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    V SEPS 1974 Pc M 7 AfX - EN- PROVENGE VM'RIMERIE VEUVE REMONDET- AUBIÎS — Empremarié Felibrenco — COUS MIKABÈU, 53.
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    AU MIEJOUR Sant Jan, vèngue meissoun, abro si liô de joio; Amount sus l'aigo-vërs lou pastre pensatiéu , En l'ounour dôu païs, enausso uno mount-joio E marco li pasquié m o un te a passa l'estiéu. Emai iéu, en lauranl — e quichant moun anchoio, Pèr lou noum de Prouvènço ai fa eo que poudiéu ; E, Dieu de moun pres-fa m'aguènt donna la voio, Dins la rego, à geinoui, vuei rènde grâci à Diéu. En lerro, fm-qu'au sistre, a cava moun araire ; E lou brounze rouman e l'or dis emperaire Treluson au soulèu dinlre lou blad que sort... O pople dôu Miejour, escouto moun arengo : Se vos recounquisla l'empèri de talengo, Pèr l'arnesca de nôu, pesco en aquéu Trésor. F. Mistral. A Maiano, /nu 7 d'outobre de l'an 1878.

  
    ABRÉVIATIONS a. dialecte des Alpes. m. adj. adjectif. m. s. adj. de t. g. adjectif de tout genre. mérid. adv. adverbe. mont p. alb. albigeois. n. ail. allemand. n. d'h. angl. anglais. n. de f. aph. aphérèse. n. de fam. apoc. apocope. n. de 1. ar. arabe. n. p. ariég. ariégeois. narb. Ami. prouv. Armana prouvençau. néerl. art. article. niç. art. ind. article indéfini. norm. augm. augmentatif. or. auv. auvergnat. Pb. on béarn. béarnais. part. b. lat. bas-latin. part. p. b. lim. bas-limousin. part . prés. bord. bordelais. Péj. bourg. bourguignon. péng. « an t. pop. cantique populaire. i'° pers. carc. carcassonnais. ■2" pers. carp. earpentrassien. 3e pers. cat. catalan. piém. celt. celtique. - plur. eb. pop. chant populaire. port . eond. conditionnel. prép. conj. conjonction. prêt. dan. danois. pron . d. ou dauph. dauphinois. pron. dé m. dim. diminutif. pron. indéf écos. écossais. pron. pers. esp. espagnol. prov. excl. exclamation. pyrexpr: adv. expr. adv. querc. f. féminin. R. for. îorézien . rh. fr. français. rom. fut. futur. rouerg. gaël. gaélique. s. gall. gallois. s. et adj. g. ou gasc. gascon . s. f. goth. gothiques. m. grgrec. s. m. et f. hébr. hébreu. se conj. hong. hongrois. sing. id. idem. subj. imparf. imparfait. suéd. impér. impératif. sync. ind. indicatif. t. inf. infinitif. t. se. interj. interjection. toul. irl. irlandais. tud. it. italien. v. land. landais. v. a. 1. ou lang. languedocien. v. a. et n. . Lat. latin. v. r. lim. limousin. v. ail. Lin. Linné. v. fr. loc. adv. locution adverbiale. val. lyon. lyonnais. "viv. marseillais, même signification, méridional, montpelliérain. nom. nom d'homme. nom de femme. nom de famille. nom de lieu. nom propre. narbonnais. néerlandais. niçois. normand. orangeois. pour. participe. participe passé. participe présent. péjoratif. périgourdin. première personne. deuxième personne. troisième personne. piémontais. pluriel. portugais. préposition. prétérit. pronom. pronom démonstratif. pronom indéfini. pronom personnel. proverbe ou provençal. pyrénéen. quercinois. radical, racine. dialecte des bords du Rhône. roman (vieux provençal). rouergat. substantif. substantif et adjectif. substantif féminin. substantif masculin. substantif masculin et féminin se conjugue. singulier. subjonctif. suédois. syncope. terme. terme scientifique. toulousain. ludesque. voir. verbe actif. verbe actif et neutre. verbe réfléchi ou réciproque. vieil allemand. vieux français. valaque. vivarais.

  
    LOU TRESOR DOU PELIBRIGE ou DICTIONNAIRE PROVENÇAL - FRANÇAIS A A. s. m. A, première lettre de l'alphabet. Sur les monnaies, elle désigne l'atelier monétaire d'Avignon. Saupre ni A, ni B, ne savoir ni A ni B. Dans le provençal ancien, la lettre et le son a caractérisaient* les désinences féminines : arma, armas, dona, donas, terra, terras. Aujourd'hui Va final est remplacé par o dans la plus grande partie du domaine de la langue d'Oc. Il persiste dans quelques régions des Alpes, à Nice, à Montpellier, dans le Velay, la haute Auvergne, le Roussillon et la Catalogne. Il est remplacé par e, en Bôarn et sur le littoral du golfe de Gascogne. Cependant V. Lespy (Grammaire béarnaise) déclare que Ve finalise prononce comme un o doux. La transformation de l'a final en o apparaît clans les documents écrits au 15e siècle. Voir à la lettre 0 pour plus de détails à ce sujet. En Dauphiné et en Périgord, ie singulier a pris l'o final, et l'a primitif s'est conservé au pluriel : la terra, las terras ou las terra, la messo, las messas ou las messa. Il est des provinces, telles que le Limousin, le Querci, le Rouergue, l'Auvergne, le Vivarais et le Dauphiné, oii la voyelle a, même dans le corps des mots, prend généralement le son de l'o : carra, corra, carnaval, cornoOal, rasounara, rosou/noro, ma, mo. Dans ces provinces, Va étymologique n'est prononcé que lorsqu'il porte l'accent tonique, et encore cette règle est sujette à de nombreuses exceptions. Mais les auteurs qui écrivent dans ces dialectes doivent éviter d'exprimer par l'écriture ce vice de prononciation qui est particulier, comme on le voit, aux régions montagneuses et froides du Midi. ' Dans le bas Languedoc, Va tonique se permute quelquefois avec e : mar, mer, pas, pès, rable, rhbln. Kn Béarn, T« devient e dans le orps de certains mots : sacra, segra, peseadou, pesquedou, ainsi qu'aux désinences féminines: terfa, terre, barca,, barque. A Taras con— sur— Rhône, Va final affecte généralement l'intonation e : manja, manjè, erida, cridè. Kn Provence et en Languedoc, Va s'emploie souvent pour e dans l'intérieur des mots : ferra, farra, fiela, fiala, semena, samena. — a final est le signe caractéristique de l'infinitif des verbes de la première conjugaison : ama, canta, trouba. La lettre r, qui terminait autrefois l'infinitif, ne se prononce plus que dans certaines parties des Alpes et dans le département de la Drôme. La terminaison française er apparaît dans la haute Auvergne/ — a final, en Provence, Velay, Auvergne et Limousin, caractérise aussi le participe passé de la môme conjugaison : ama, ado, canta, ado, trouba, ado. Dans les autres provinces du Midi, on prononce amat, ado, cantat, ado, troubat, ado. En Dauphiné, a final caractérise le participe passé pour les deux genres; ainsi trouba, dans ce dialecte, signifie trouver, trouvé et trouvée. — a final indique la 3e personne du futur singulier : raubara, il volera, rendra, il viendra, dira, il dira, qui deviennent raubarô, ven Irô, dirb, en Limousin, Auvergne, Rouergue et nord-ouest de l'Hérault. — a final, en Béarn et Catalogne, indique aussi la 3: personne du passé défini de la 1" conjugaison : canta, il chanta, ana, il alla. Dans le reste du Midi on dit cantè, cantec ou cantèt, anc, anèc ou an'et. — ac, aJ, suffixe particulier à un grand nombre de localités du sud-ouest de la France et qui représente probablement la désinence latine aéum, par la permutation du t en c qui est très fréquente en Gascogne (bournac ou bonrnat, ruche ; patac ou patat, coup ; amie ou amit, ami). Ainsi Alairac (Aude), Alleyrat (Corrèze); Sauvagnac (Charente), Sauaagnat (Puy-de-Dôme) ; Mauriac (Gironde), Mauriat (Puy-de-Dôme). L'identité des suffixes ac, at, est évidente dans Cognac (Charente) et Condat (Cantal), qui dérivent tous deux du latin condatum, confluent. — ado, terminaison qui indique un substantif, un adjectif ou un participe passé féminins: meinado, pelado, passado. Mais dans la haute Provence on dit meinaio, pelaio, pa ssa io, et en Dauphiné meina, pela, passa. Dans le haut Languedoc les substantifs en ado prennent fréquemment la forme masculine : brassado, brassât, jounchado, jounchat. — âge, atge, atye, suffixe qui représente la désinence latine a ticus, aticum. Exemples: arrage (erraticus), sôuvage fsylvaticus), aglanage (glandaticum). — agno, désinence de substantifs féminins qui désigne rapport , ensemble, uénéralifé, quantité ou besoin pressant : mountagno, pourtagno, poustagno, pissagno. — ai , diphthongue qui se prononce aï , d'une émission de voix, devient ei en Provence, lorsqu'elle perd la tonique : ainsi aigo, aigre, paire, faisso, produisent les dérivés eigagno, eigreto, pétrin, feisset. — aio, alho, désinence de substantifs féminins qui exprime une idée de collectivité ou de dépréciation : poulaio ou poulalho, tripaio ou tripalho, cape/anaio ou capelanalho. — aire, terminaison de substantifs ou adjectifs verbaux désignant celui qui fait l'action marquée par un verbe de la 1'" conjugaison : canta ire, chanteur, de canta, chanter, acampaire, amasseur, de acampa, amasser. Le féminin des mots en aire est en arello, airis ou airo : ainsi cantaire, acampaire, font cantarello , acamp arello , ou cantairis , acclmpairis, dans la Provence centrale et le Dauphiné, ou cantairo, acampairo, en Languedoc, Gascogne et comté de Nice. — am , an, deviennent souvent em, en, au commencement des mots : ambicioun , embicionn, anguielo, enguielo, angouisso, engouisso. — an, désinence de collectivité: fihan, femelan, fedan, garban, nivoulan. Elle existe en catalan avec la forme am : brancam, mu— lam, postam. — an final désigne la 1" personne de l'indicatif pluriel des verbes de la lre conjugaison : esperan , nous attendons-, estudian, nous étudions, qui se prononcent esperam , estudiam , en Gascogne et Béarn. — an final désigne la lr" personne de l'impératif pluriel des 2e et 3e conjugaisons, dans le Languedoc, l'Auvergne, le Limousin et la Gascogne : courran, courons, fasan, fesons, began , buvons, vendan , vendons. En Provence on dit : courren, fasen, beguen, venden. — an, terminaison de la 3e personne du pluriel du futur, devient au ou du, en Castrais, Limousin , Rouergue et nord-ouest de l'Hé �

  
    rault : acabaran , acabarau ou acabarbu , faran, farau ou farbu, diran, dirau ou diràu; et en Auvergne, acabaYoun, faroun, diroun. , , . _ an, terminaison de la 3e personne du pluriel du passé défini, en Béarn : cardan, ils chantèrent, au lieu de : cant'eron, qui est la forme provençale. — an, suffixe de beaucoup de noms de lieux situés en Languedoc. Il représente le suffixe latin anum : Frontignan (Frontinianum), Rédessan (Reditianum), Marseillan (Marcellianum). . . ànci, àncio, anço, désinence qui indique un substantif féminin formé avec un verbe de la lrc conjugaison : aboundànci de obounda, benuranço de benura, coumençanço, de coumcnça. ' _ a n o , suffixe de beaucoup de noms de lieux situés en Provence. Il représente le suffixe latin ana: Simiano, Simiane (Simiana); Clamensano, Cla.mensa.ne (C lamentianaj; Saumano, Saumane (Summana). — ant final indique le participe présent de la lre conjugaison : donnant, mandant, cantant, qui en Guienne deviennent : dounans, mandans, cantans. arai , rai, terminaison provençale du futur des verbes : tournarai, prendrai, dirai, ras, ra, ren, rés, ran ; en Limousin , tovrnarai, ra, rô, rem, rei, ran ou rau ; en Gascogne, Béarn, Albigeois, Narbonnais et Vivarais, tournarèi, ras, ra, ram, rats, ran ; en Querci, Toulousain, Carcassais et Catalogne, tournure, ras, ra, etc.; à Nice, tournerai. ard, ardo, désinence qui donne aux adjectifs un sens augmentatif ou péjoratif : gaiard, chambard, goulard, ardo. Les Limousins terminent en ard tous les augmentatifs qui finissent en as dans les autres dialectes : grandard pour grandas, bounard pour bounas. argue, argo, suffixe particulier à beaucoup de noms de lieux, qu'on trouve surtout dans le bas Languedoc, et qui représente la désinence latine anicus , anicum , amca , anicœ, exemples : Vcndargues (Veneranicus), Goudargue (Gordanicum), Massargues (Marsanicœ), Meirargo (Marianica). 1 — as, terminaison de la 2e personne du pluriel de l'indicatif et de l'impératif des verbes de la lrc conjugaison : picas, toumbas, qui deviennent picats, toumbats en Gascogne et haut Languedoc, et piques, toumbès en Dauphiné et haute Provence. — as, terminaison de la 2" personne du singulier du passé défini, en Béarn : cantas, tu chantas. Dans le reste du Midi , cantcrcs ou cantèros. — as, assas, atas, aras, désinence ordinaire des augmentatifs et péjoratifs : porc, porc, pourcas , gros porc, pourcassas , pourcatas, porc énorme; grand, grand, grandas, très grand, grandaras, démesurément grand. Le féminin se forme en asso, grandas, grandasso, et le pluriel languedocien en asscs ou àssis : ribas, ribasscs ouribàssis. — at, désinence qui indique un substantif masculin : coumbat, constat, atroubat, maladoubat, prat, valat. — at , désinence qui indique un diminutif, particulièrement en Languedoc, Gascogne et Guienne: cebat, plant d'oignon, aucat, oison, passerai, moineau, de cebo, auco, passcro. — '•at, ado, désinence qui indique le participe passé de la 1" conjugaison, en Languedoc, Gascogne, Catalogne et comté de Nice : mascarat, ado, régalât, ado, qui font au pluriel dans le haut Languedoc : mascaràdis, ados, regalàdis, ados. — a»., diphthongue qui se prononce aou , d'une émission de voix. En Bigorre elle se change quelquefois en o : pauc, poc, rauc, roc. À — ABADA — oh final, désinence d'un grand nombre d'adjectifs et de substantifs, qui devient souvent a! en Languedoc: mourtau , mourtal , oustau, oustal, faus, fais. — au final, désinence de substantifs qui expriment la qualité désignée par le radical, en Guienne : feiniantau, fainéantise, de feintant; bagantau, polissonnerie, de bagant; flaugnacau , mignardise, de flaugnac. — au, syncope bas-alpine de la désinence ado : apoussau, escuilau, sarau, pour apoussado, escudelado, salado. — are ou àvi, aves, avo, avian, avias, avon, terminaisons de l'imparfait de la 1" conjugaison, dounave ou dounàvi , aves, avo, avian, avias, avon, qui deviennent à Nice et dans les Alpes : dounàvi, aves, avo, avan, avas, avon; en Limousin, dounave ou dounavo, àva, avo, avant, ava, avan ou avon ; en Auvergne, dounave, ave, àva, avan, avas, avon ; en bas Languedoc, dounave, aves, avo, àven, aves, àvou ou àven; en haut Languedoc et Agenais, dounàbi, abes, abo, àben, àbets, àben ; à Toulouse, dounài, àos, ào, àen, àes, àon ; en Gascogne, dounàuoi, àuos, àuo, auon, auots, àuon ou àuen ; et en Guienne, dounèui, eues, eue, èuem, èuets, èuen. A Valence (Drôme), on dit dounàvi pour dounavias, vous donniez, et dounavon pour dounavian, nous donnions. Pour les autres désinences et terminaisons, voir aux lettres E, I, 0, U. À, o (lim.), AU (b.), (rom. cat, esp. it. a, lat. ad), prép. et art. indiquant le datif. A, dans, avec, v. ad, and, end ; vers, chez, v. encà, vers. A la gl'eiso, à l'église ; à Marsiho, à Marseille ; à la carrier o, dans la rue ; à l'Africo, à l'Afrique, en Afrique ; à ta santa, à ta santé ; à la primo aubo, au point du jour ; à l'avignounenco , à la mode d'Avignon; à bôudre, pêle-mêle ; à jabo, à foison ; à bono ouro, de bonne heure ; à regret , à regret ; cout'eu à très lamo, couteau à trois lames; orne à talent, homme de talent ; courre à pècldescaus, courir nu-pieds ; de pau ce pan, peu à peu ; de vint à trento persovno, vingt à trente personnes ; de cap à pèd, de pied en cap ; à cha un, à dm dous, un à un, deux à deux; porto à porto, porte à porte; nas à nas, nez à nez; coumenço à piqûre, il commence à pleuvoir; fiho à marida,û\\e à marier; à lou creire, à l'en croire ; à lou v'eire, h le voir; à dire lou verai, à dire vrai ; à falé mouri, tant vau ren estre, puisqu'il faut mourir, autant vaut ne rien être; don tèms qu'èro à M. tau , pendant qu'il était chez M. un tel ; à Meissemin, chez Maximin, v. acô de; à fauto d'autre, m'a près à ièu, faute d'autre, il m'a pris; pudi à. vin, à la pipo, puer le vin, la pipe. Helas ! aquelo que te mounto Es la que me demounto à mi. Gautier, de Toulouse. Elo me pago à mi. F. DE CORTÈTE. Cet emploi de la préposition à est très fréquent en Catalogne. A, devant une voyelle, prend un n euphonique pour empêcher l'élision ou l'hiatus : pico à-n-aquelo porto, frappe à cette porte; l'auro coumenço à-n-alena, le vent commence à souffler; à-n-un sbu li cerieso, à un sou les cerises; à-n-Estève, à Etienne; vau à-n-Arle, à-n-Avignoun, à-n-Aramoun, je vais à Arles, à Avignon, à Aramon. A-n-un lebraud. P. GOUDELIN. Quand sounjas à-n-aquéu malur. C. BRUEYS. En pareil cas, l'ancien provençal ajoutait un z : « Per esquivar hyat, deu hom pauzar z aprop à prepositio » (Leys d'Amor). Ce z, qui n'est du reste que le d 'de la préposition latine ad, s'est conservé dans quelques phrases toutes faites : à-z-Ais, à Aix, à-z-At, à Apt, à-z-Aup, à Aups, à-z-Aude, sur les bords de l'Aude; à-z-auto voues, à haute voix. Mais dans le Rouergue son emploi est encore général : à-z-Ebo, à Eve, à-z-uu sàu, à un sou. En bas Limousin, devant une voyelle, à redevient ad : ad un ase, à un âne. D'à, forme qui rappelle la préposition italienne da : d'à pèd, à pied; d'à geinoui, à genoux; d'à pauto, à quatre pattes; d'à pas, pas à pas ; teni d'à ment, guetter ; d'à fiour, à fleur ; d'à plan, horizontalement ; d'à plat, de plat ; d'à front, de front ; d'à founs, à fond; d'à nue, cette nuit; d'à pro, du côté de la proue ; d'à poupo, à la poupe ; d'à jouve, dans la jeunesse, d'à vi'ei, étant vieux, à Nice, v. da. La préposition à, ajoutée à un substantif ou à un adjectif, contribue à la formation d'un grand nombre de verbes : acivada, de à, civado ; adouci, de à, dous ; amourti, de à, mort ; amoulouna, de à, mouloun. A, particule inséparable qui s'ajoute au commencement d'un grand nombre de mots, par euphonie ou par abus. Ainsi on dit indifféremment : coumença, acoumença, regarda, arregarda, trouba, atrouba, plan, aplan. Cette espèce d'augment, appelée adjectio dans Las Flors dcl Gay Sabcr, est beaucoup usitée en Gascogne, Béarn et Navarre devant la lettre r : rai, arrai, rasin, arrasin, rous, arrous. Les Grecs écrivaient de même fiX-rftf.it ou a.eXY,xf>àa , sans que le sens fût modifié. Dans certains mots, tels que aglan, anose, apjruno, acipres, acuèrni, acaus, qui se disent pour glan , nose , pruno , cipr'es , cuèrni, caus, il est évident que l'a provient de l'article la : la glan, l'aglan, ta nosc, l'anosc, la pruno, l'apruno, etc. L'a privatif des Grecs se retrouve aussi dans quelques verbes : abena, épuiser la veine ; abrouqui , abrouti , priver de bourgeons; abouvia, dételer les boeufs; acoura, faire défaillir le cœur ; agouta , priver de gouttes ; amaluga, déhancher. A, AT (d.), o (lim.), OT (Velay), (rom. a, ha, cat. ha, lat. habet), il ou elle a, v. ave. N'a, il en a ; quant a? combien a-t-il V n'i'a, n'a (m.), il y en a, il en tient; i'a très jour, très jours a (g.), il y a trois jours; t'a quàuquis an, quàuquis annado i'a, il y a quelques années; lou tèms l'a, le temps est à ces choses. A, v. as ; a, v. ac ; a, v. la ; Aàï, v. Alàri. ab, OB (querc), (cat. abj, prép. latine et romane qui signifie par, avec» v. arn, amb, amè, ambô, emè, embe. Ab intestat, sans tester; ab hic et ab hoc, tabic e taboc, ah hoc et ab hac, à tort et à travers, désordonnément ; parla ab hic et ab hoc, il parle sans savoir ce qu'il dit ; ab tant, pourtant, en bas Limousin ; tripo ab moustardo, tripe avec moutarde. Ab, dab, dap, avec, est usité en Roussillon , Gascogne et Béarn. Ab sauras pour ba sauras, tu le sauras, dans l'Ariége. ABA, ABAC (1. g.), ABACO (nie..), (rom. cat. abac, it. abbaco, esp. port, abaco, lat. abacus), s. in. t. se. Abaque, tableau propre à tracer des figures géométriques, v. tablèu ; tailloir d'un chapiteau, v. taiadou ; pour abbé, coryphée, v. abat. Ûompcnd ion dcl abaco, titre d'un traité de mathémathiques en langue provençale imprimé à Turin en 1492. ABAC A, v. a. Donner la buvée aux cochons, en bas Limousin, v. arriba. Abaco lous tessous. j. ROUX. R. à, bac. Abacha, v. abeissa ; abachado, v. abeissado ; abacho, v. abaisso ; abachoun, v. abatoun ; abacous, v. bacous. abada, v. a. Ouvrir la bouche ou le bec, en Dauphiné, v. bada; élargir, délivrer, v. alarga . Abada l'a vé, élargir le troupeau ; abada lou barrau, mettre le baril en perce. R. à, bado.

  
    ABADAIA YBANCA 4BIDAIA, ESBADAIA, ABADALHA (l.), EBAD\LHA (lim.). esbalha (a.), (cat. esb ada Uar) , v a Faire bâiller, ouvrir, v. desbadaula. Àbadaio la porto, ouvre la porte. S'abadaia, v. r. S'ouvrir entièrement, se crevasser. Un caraven moustrous dejout e) s'abadaio. A. LANGLADE. _ Abadaia, abadalhat (1.), ado, part, et adj. Tout ouvert, bâillant, béant, ante. Miôugrano abadaiado, grenade entr'ouverte. R. à, badai. ABADARNA, BADARNA, BADEBNA, EIBARNA (d ). (rom. abarnar, cat. abadernar), v a. Crevasser, ouvrir complètement, v. desbadarna, csbadarna. Badarnas tout, durbès la pouerto ei vènt. J. DIOULOUFET. S'abadarna, v. r. Se crevasser, s'entrebâiller. .' Abadarna, ado, part, et ad]. Crevasse, entre-bâillé, ée. . , Muraio abadarnado, mur lézarde, a. a, baderno, ou batan. ABADEIRA, ABAXDEIBA et BAXDEIRA (d.-), v. a. Entre-bâiller, ouvrir, rendre béant, v. alanda, durbi, csbalança. Abadèire, êtres, èiro, ciran, ciras, èiron. S'abadeira, v. r. Devenir béant, s'ouvrir. S'abadèiron à la redoulènci Maienco li pourtau di grand tèmple de Diéu. G. B.-WYSE. Abadeira, ado, part, et adj. Entre-bâillé, ée. A leissa la porto abadeirado. J.-J. BONNET. R. à, badiè. ABADESSO, ABATESSO, BÀDESSO (rom. cat. abadessa, esp. abadesa, it. port, abbatessa, b. lat. abbatissa), s. f. Abbesse, v. beilouno; reine d'un bal, d'une fête, v. prièuresso. La maire abadesso, la mère abbesse. L'abadesso jamai agissié pèr caprice. D. GARNIES. Pioi de soun endrecbou l'an fach cap-de-jouvent, Quand sa mouiè qu'es ioi s'endeven abadesso. A. LANGLADE. « Nîmes avait une maison publique de débaucbe, gouvernée par une abbesse à laquelle les consuls offraient un hommage solennel et un présent toutes les années, le jour de l'Ascension. » BAUMES. R. abat. abadiasso, s. f. Grande abbaye, abbaye en ruines. Les Abbadiasses, n. de 1. près Noguères (Basses-Pvrénées). R. abadié. ABADIAU, ABADIAL (1), ABADIOL (lim.), alo, olo, (rom. abadil, esp. abacial, it. abbatiale, lat. abbatialis), adj. Abbatial, aie. Glèiso abadialo, église d'une abbaye. R. abat. ABADIÉ, ABADIE (1.), ABADIÔ (g ), BADIÔ (alb.), ABAIO (d.), (rom. abadia, abbadie, cat. esp. abadia, it. port, abbadia, b. lat. abbatia), s. f. Abbaye, monastère, v. courent, mounastiè, moungiè; dignité d'abbé, de chef de la jeunesse, de prince d'une féte ; cortège de l'Abbé de la Jeunesse, à la FêteDieu d'Aix; Abbadie, Labadie, Labadié, Dabadie, Radie, de Labadye, noms de fam. mérid. Lo. grando abadié, nom qu'on donnait, au moven âge, à un célèbre lupanar de Toulouse. Faire V 'abadié, se dit de la jeunesse d'un lieu qui va solennellement féliciter et fêter de nouveaux époux. De retour de si guerro anavo en roumavage E bastissié toun abadié. E. RANQUET. prov. L'abadié se perd pas pèr un mouine. — Quau es esta mouine e abat, saup téuti li vice de l'abadié. R. abat. Abado, v. à bado. ABADOT, ABADOU (1.), ABEROT (g.), S. m. Petit abbé, en Narbonnais, v. abatoun. Quand ?èi veni soun abadot. G. AZAÏS. B. abat. abafa (esp. befar, railler), v. a. Insulter quelqu'un en sa présence, v. escarni. R. à, 6a f. . A BA FAIRE, AREIXO, AIBIS, AIRO, S. M adj. Insulteur, euse. v. insultairc. R. abafa. ARAGNOR, abagxôuh (rom. avan, plante qui croît aux bords des eaux, qui les retient), s. m. Fruit de l'épine-vinettc, au Queiras, v. agrioutat. . ; , ABAGNOURIÉ, s. m. Epine-vmette, dans les Alpes, v. eigret, vinetiè. li. abagnor. Abaguié, v. baguié ; abai, v. ah ! vai ; abaia, v. bajan. -r: . ABAIA, ABAJA (lim.), BAJA, RIAUJA (b.lim.), ABEAJA (auv.), (v. fr. abayer, it. abbajare, lat. adbaubari), v. n. Aboyer, clabauder, criailler, dans le Var, v. japa, bauba. Lei chin an abaia touto la nue. J.-J. BONNET. ABAIADO, ABAJADO et BIAUJADO (lim.), S. f Aboi, clameur, v. jap. R. abaia. ABAIAIRE, ABAJAIRE et BIAUJAIRE (hm.), arello, airis, airo (it. ctbbajatore), s. et adj. Aboyeur, euse, x.japaire. Vous cragne briso, tros d'abajaire. j. roux. R. abaia. . ' ... 4B4IAMEN, ABAJAMEN (lim.), (it. abbajamento), s. m. Aboiement, clabaudage, v.japadis, boutadisso. L'abaiamen dôu loup, de la lebre, de la perdris, les divers aboiements du chien, selon qu'il poursuit un loup, un lièvre ou une perdrix. R. abaia. Abaicha, abaissa, y. abeissa; abaile, v. baile ; abairou, v. aveiroun. ; abusso, abacho (g.), (rom. abats), s. f. Abaisse, fond d'un pâté, v. planchié ; dépression du sol, v. baisso. R. abaissa. Abaius, v. bahut. abajèro, s. f. Airelle rouge, arbuste des Pyrénées, v. aire. R. abajou. arajoeo, bajolo, s. Aboyeur, euse, personne grossière, en bas Limousin , v. bramaire; Bajolle, nom de fam. mérid. As fini de desparla, bajolo ? J. ROUX. R. abaja. . abajou , auajou (g.), s. m. truit de 1 airelle rouge, v. âge. S'anèren sus la mountagno Manja arsanos e abajous. CH. POP. ARIEGEOIS. R. abarjo, baio. Abajou, v. abat-jour ; abal, v. abau ; abal, v, avau ; abaia, v. avala. abala , abaeha (lim.), (esp. aballar, it. abbacchiare), v. a. Abattre, gauler, en Au vergne et Limousin, v. acana, avala. Abalhon lous cacals. J. ROUX. R. abal, avau. Abalado, v. avalado. abaeage, abalhage (lim.), s. m. Action d'abattre, de gauler, v. acanage. R. abala. ABAEAIBE, ABAUIAIRE (lim ), AIRO, S. Ce lui, celle qui abat, qui gaule, v. acanaire. R abala. Abalan, ano, v. abelan, ano ; abalanca, v avalanca; abalanca, v. esbalança ; abalandra, v. balandra. ABALAUSI, A BAL AU VI et ABARAUVI (m), ABLAUVI (lim.), ABALAUDI (Var), ABARAUDI (a.), (rom. ebalauzir), v. a. Abasourdir, v. dcbalausi, esbalausi ; éblouir, v. esbléufa. Abalausisse, isses, is, issèn, issès, isson. Abalausi, abalausit (1.), ido, part. Abasourdi, ébloui, ie. Siéu enca tout abalaudi. V. THOURON. Regarde abalausido. F. DU CAULON. Moun amo pèr encuei es touto abalauvido. R. MARCELIN. R. abal, avau, ausi. ABALAUSIMEX, ABALAUVIMEX (lim ), ABArauvimen (m.), s. m. Action d'abasourdir, v. esbalausimen, R. abalausi. 3 MtAKAl VISOI V , AltAI.AI VISOr el BALAI visoc (lim.), s. f. Etourdimement, vertige, tlebri.lai'si'io. L'abalauvisoun c l'estrarnbord que Ion prerigy ron. F. MISTRAL. abalauvi-, 4BAEI, ABAHI (a. m.), AVARI (1.), (rom.bailir, gouverner, diriger, b. lat. boAlire, posséder, faire valoir), v. a. et n. Elever, nourrir, v. atefia, cnanti, entraire, perregi /sauver, préserver, réserver, ramasser, mettre â l'abri, parvenir â établir un ouvrage, v. escouti, gandi, rebari ; tenir, durer, demeurer, vivre, v. tempouri ; réussir, en Rouergue, y. cncapa ; pour anéantir, détruire, v. avait. Abalisse, isses, is, issèn, issès, isson; issièu ; i guère ; irai; irièu ; isse, issen, issès; igue ; iguèsse ; issènt. Abali de poulet, élever des poussins ; de sèt enfant n'a pouscu ges abali, de sent enfants il n'a pu en conserver aucun ; poae rèn abali dins ma terro, je ne puis rien sauver dans mon champ, on me vole tout ; degun pou abali à soun entour, nul ne peut tenir auprès de lui ; se pou pas abari de la caud ou de la fre, on ne peut durer de chaud, de froid. Bregido abalis moun enfant. J. ROUMANILLE. Pèr abari la matinado. J. AZAÏS. S'abali, s'abari, v. r. S'élever, se nourrir; se lancer, à Marseille. Aquèu drôle s'abaliguè soulet, ce garçon s'éleva seul. Que s'a proun peno a s'abali, Sèmpre ta gr'aci ajude-li. A. CROUSILLAT. En touto sesoun risouleto, Ea tout climat s'abarissènt. jd. prov. Très passeroun sus uno espigo Podon pas s'abari. Ni 1res garçoun près d'uno fiho Jamai s'endeveni. Abali, abarit (1.), ido, part, et adj. Elevé, ée. nourri, ie ; construit, ite. Es tout abali, il est grand et fort; fiho abalido , fille formée; poucello abarido , truie'adulte. Coumo un pilié mal abarit. h. birat. R. à, baile, bailo. ABAEI9IEX (rom. bailUment), s. m. Action d'élever, de nourrir, éducation, v. enantimen, nourrigage. Begoularié lou mèu pèr voste abalimen. calendau. R. abali. Abalisco, v. avalisco; abalôudi, v. abalaudi. ABALOUBDI, ESBAEOUBDI (a.), EIRALOURDi, •ebaeoubdi (d.), (it. abbalordire, sbalordire), v. a, Abalourdir, étourdir, abasourdir, consterner, v. esbalausi, estabousi. Abalourdisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'abalourdi, v. r. Devenir balourd, stupide. Abalourdi, ido, part. Abalourdi, ie ; consterné, étonné, ée. E lôutei clous èron couino candi, Sènso boufa, dôu cop esbalourdi. J. DIOULOUFET» R. à, balourd. abalourdoiex , s. m. Étourdissement , consternation, v. estabousimen. R. abalourdi. Abalôusi, v. abalausi ; abals, abalses, v. avaus; aban, v. avans-; abança, v. avança. abanca, bancha (d.), v. a. Cultiver par bancs, mettre à bancs, creuser des tranchées dans un champ de manière que la terre qu'on retire de l'une serve à combler l'autre ; recreuser à la bêche le sillon ouvert par la charrue, v. luchcta, desfounsa. Abanque, anques, anco, ancan, ancas, ancon. Abanca 'no terro, défoncer un champ, effondrer un terrain.

  
    4 Abanca, abvncat (L), ado, part. Cultivé par bancs. R. à, banc. abaxcado, s. f. Culture par bancs, v. enfroundado, recavado. Vequi uno bravo abancado. J. HOUX. R. abanca. abaxcage, s. m. Action de cultiver à bancs, mise à bancs, v. desfounsage. R. abanca. Abancalado, v. avalancado; abànci, abanço, y. avanco; abancomen, v. avançamen. ABAXDEIKA, ABAXDIEIU A (1), EMBAXdeiba, baxdeira (rh.), (rom. banc irar, cat, abanderejar),x. a. Pavoiser, v. pavesa, tendu ; pour ouvrir, v. abadeira. Abandèire, èires, eiro, ciran, eiras, èiron. S'abandeira, v, r. Se pavoiser. Abvndeira, abandieirat (1.), ado (esp. abanderado), part, et adj. Pavoisé, ée, orné de pavillons. Tôuti li bastimen abandeira. ARM. PROUV. Ambé ma barco abandeirado Sus la mar fau ma passejado. G. AZAÏS. R. à, bandicro. abaxdi, v. a. Lancer avec force, sonner les cloches à volée, v. bandi. Subran lei campano soun abandido. LOU TRON DE L'ÈR. R. à, band. Abando, v. à bando. abaxdoux, abaxdou (1. g. b.), (rom. abandon, rom. cat, abando, esp. port, abandono, it. abbandono), s. m. Abandon, v. dcleissamen. Ate d'abancloun, acte d'abandon, cession de biens; n'en fau un ate d'abandoun, j'y renonce ; à l'abandoun, à l'abandon ; vicure à l'abandoun, s'abandonner, se livrer à tous les vice*. R. abandonna. abaxdouxa (rom. cat. esp. port, abandonar, it. abbandonare), y. a. et n. Abandonner, v. desmanteni ; céder, lâcher, v. leissa, lâcha. Abandounès pas moun misérable sort, formule employée par les estropiés qui mendient. Sèmblo qu'amour nous abandouno. c. BRUEYS. prov. Diéu abandouno pas li siéu. — Qu loujour pren e rèn noun douno, A la lin cadun l'abandouno. S'abandouna, v. r. S'abandonner, se laisser aller ; se prostituer. Enfant que s'abandouno, enfant qui commence à marcher seul. prov. Femo que pren Se vènd : Femo que douno S'abandouno. Abandouna, abandounat (1.), ado, part., adj. et s. Abandonné, ée ; désert, erte. Un abandouna, un abandonné; se languis courue un abandonna, il s'ennuie à mourir; un abandouna de Diéu, un chenapan , un scélérat , uno abandounado , une femme perdue. R. à, et (rom. bandon, band, permission). abaxdouxadame V (rom. abandonadamen, esp. abandonadamente, it. abbandonatamente), adv. Abandonnément, avec abandon ; sans réserve. R. abandouna. ABAXDOUX AI RE, ARELLO, AIRO, S. Celui, celle qui abandonne, v. placaire. R. abandonna. ABAXDOUXAMEX , ABAXDOUXOMEX (1.), (cat, abandonamcnt, esp. abandonamiento, it, abbandonamento),s.m. Abandonnément, délaissement ; dérèglement de mœurs, v. gourrinigc. R. abandouna. Abangéli, v. evangéli ; abanio, v. avanio ; abans, abant, abants, v. avans; abantatge, v. avantage ; abantatja, v. avantaja; abantatjous, v. avantajous ; abantura, v. aventura ; abanturiè, v. aventurié ; abauturo, v. aventura; ABANCADO — ABASTA abanturous, v. aventurous; abaous, v. abôusoun ; abara, v. abarra; abaran, v. abelan ; abaraudi, abarauvi, v. abalausi. ABARBA, EMBARBA, v. a. Mettre en terre une plante ou une branche, pour qu'elle pousse des racines, v. planta. S'abarba, s'embarba (it. abbarbicarsi), v. r. Jeter des racines, v. barba. Un vièi cepoun qu'a fa que crèisse e s'embarba dins un bouen gara. F. VIDAL. Abarba, abarbat (1.), ado, part, et adj. Qui a jeté des radicules. Maiàu abarba, sautelle de vigne. 11. à, barbo. abarbada, v. a. Abecquer ; faire manger un vieillard, un pauvre, y. abcca, arriba, paisse. Pèr abarbada tant de mounde i'a de peno. J. ROUX. Abarbada, ado, part. Abecqué, ée, nourri, ie. R. à, barbado. abarbadou, embarradou, s. m. Lieu où l'on plante des boutures pour leur faire jeter des racines, pépinière, v. couvadou, servo. Mètre un planton à l'abarbadou, mettre un jeune plant en pépinière. R. abarba. ABARBASSI (S'), y. r. Devenir barbu, laisser croître sa barbe, Abarbassi, abarbassit (L), ido, part, et adj. Qui a une longue barbe, hérissé, ée. prov. Abarbassi coume un bouissoun. R. à, barbasso. Abarboula, v. esbarboula ; abarcouri, v. avercouli. ABARDASSI, v. a. Durcir la terre, en parlant du vent, de la pluie, v. aclapi, afegi, asseta. S'abardassi, v. r. Devenir dur comme un sol pavé de dalles. Abardassi, ido, part, et adj. Durci comme un pavé. R. à, bardât. abardousi (s'), y. r. Devenir bourbeux, v. fângueja. R. à, bardons. Abaré, aro, v. avare, aro. ABAREC (rom. iHirec, chaume, paille, morceau), s. m. Outil quelconque, en Guienne, v. eisino, ôutis. R. varage. Abarécio, y. avariço ; abareja, v. barreja ; abarejadis, v. barrejadis; abarejô, v. à barrejo. abargÈ , auarchÈ, s. m. Azerolier, en Gascogne, y. argeiroulic. A 'nsignat d'empéula l'abargè de reinelo. G. DELPRAT. R. abarjo. Abari, y. abali ; abaria, v. avaria; abaricio, v. avariço ; abaricious, v. avancions; abaris, v. auvàri. ararja (it. abbarcare, entasser), v. a. Amonceler le foin, en Limousin, v. acucha, amoulouna. R. à, barjo. ABARJO, AUARJO, AUARCHO (lat. bacca, baie), s. f. Azerole, en Gascogne, v. argeirolo ; pour meule de foin, y. barjo, balzo. L'auarjo la mes aniaro. G. d'astros. ABARJOL, s. m. Foin amoncelé, petit tas de foin, en Limousin, v. mouloun, patà. R. abarja. Âbarmi, y. amarvi ; abarôudi, y. abalaudi ; abarouna, v. abarrouna ; aharous, v. avarous. ABARRA (it. b. lat. abbarrare), y. a. Fermer avec une barre, barrer, y. barra; enfermer, enclore, y. embarra ; envahir, en parlant d'un troupeau, v. abroua. Avèn pas un renoum ounèste, Pèr qu'abarran quauque esparset. E. GLEYZES. Abarra, abarrat (L), ado, part. Barré ; ravagé par un troupeau. Tèms abarra, temps couvert. R. à, barro. abarrage. ABARRÀGi (m.), s. m. Action de barrer, d'enfermer, de conduire un troupeau dans un champ cultivé, v. barrage. R. abarra. Abarrèi, y. à barrèi. ararreja, v. a. Mettre pêle-mêle, confondre, brouiller, v. barreja. S'abarreja, v. r. Se mêler, se mélanger, se tempérer. Al soufle del zefir la calou s'abarrejo. DEBAR. Brelouns, Picards, Gascons, toulsalors'abarrejon. J. JASMIN. R. à, barrejo. abarrejadis , s. m. Pêle-mêle, mélange, foule confuse, multitude, v. barrejadis. R. abarreja. Abarrejo, v. à barrejo. abarrouxa, abarouxa , v. a. Entasser, amonceler, dans les Alpes, v. amoulouna. Abarrouna, ado, part, et adj. Amoncelé, ée. Cresto abarrounado, crête de montagne mamelonnée. R. à, barroun. abartassi (s'), y. r. Devenir buissonneux, se rabougrir, y. abouissouni, agarrussi. Abartassisse, isses, is, isscn, iss'es, isson. Abartassi, abartassit (L), ido, part, et adj. Buissonneux, euse, rabougri, ie. R. à, bartas. abartassisiex , s. m. Action de devenir buissonneux, de rabougrir, v. abouissounimen. R. abartassi. Abarut, y. à barut. ABAS , AD A BAS (m.), (it. abbasso, esp. abajo), adv. Là-bas, v. avau, ciçabas, eilabas, perabas, pereilabas. D'abas, de là-bas. Tu sies abas, demoro-ie. A. PEYROL. Abas est l'opposé de adaut. R. à, bas. abasa (esp. abajar), y. a. Mettre à bas, démolir, y. toumba ; combler, y. atura. S'abasa, v. r. Descendre le pays, descendre un fleuYe, aller dans le sud, v. davala ; s'écrouler, s'effondrer, y. agrasa. M'abasère vers loti Gras, je descendis vers l'embouchure du Rhône. Abasa, ado (rom. abassat), part, et adj. Descendu, ue ; effondré, ée, R. à, bas. abasaxi. y. a. rendre basané ; user, v. aterri. Abasanisse, isses, is, isscn, issèts, isson. S'abasani, v. r. Prendre un teint basané, se flétrir, se rider ; se pourrir à moitié, en parlant d'une planche, y. ablôusoun i . La poumo ivernenco Que coumenço à s'abasani. LAFA RE-ALAIS . Ab.vsani, abasanit (L), ido, part, et adj. Basané, ée. R. à, basano. abasa ximex, s. m. Action de rendre ou de devenir basané. R. abasa ni. Abasima, abasina, v. abima. abasourdi, eibasourdi (d.), v. a. Abasourdir, y. abalourdi , estabousi. Abasourdisse, isses, is, isscn, isses, isson. Abasourdi, abasourdit (1. g.), ido, part. Abasourdi, ie. E li baus de l'enlour n'en soun abasourdi. F. GRAS. R. ab, assourdi. Abassa, y. à bassa. ABASTA (rom. cat. esp. port, abastar, it. abastare), x . n. Suffire; tourner à bien ou à mal, v. basta ; atteindre, arriver avec peine, v. ajougne ; pourvoir, v. prouvcsi ; abonder, y. abounda. Abaslo , commandement de marine, c'est assez; se rcn noun mal abaslo, s'il ne survient rien de fâcheux ; tout i'abasto, rien n'y manque. T'abasto-ti de dire amb'uno voues superbo Que tout sié, pèr que tout siegae fach alalèu? f. d'olivet. De sa boucasso l'hiatus A las aurelbos abastavo. J. AZAÏS. S'abasta, y. r. Se poser, en parlant d'une volée d'oiseaux, en Guienne, y. apausa. Abasta, abastat(1. g.), ado, part, et adj. Qui en a suffisamment, rassasié, ée, pourvu, ue. R. à, basto.

  
    ABASTAMEN (rom. abastamen, cat. abastament, esp. abastamiento), s. m. Suffisance, v. proun, sufisènço. R. abasta. Abastanco, v. à bastanço. ABASTARDI, ABASTARDESI (lim.), (rom. abastardir, it. abbastardirc) , \ . a. Abâtardir, v. embastardi, abourdi,% Abâtardisse, isses, is, issèn, issès, isson. Abastardis pas la raço, il cbasse de race. S'abastardi, y. r. S'abâtardir, dégénérer. Abastardi, abastardit (1. g.), ido, part, et adj. Abâtardi, ie. Blad que s'es abastardi, froment qui a bisé. prov. Quand lou fru sèmblo à l'aubre, noun s'es pas abastardi. R. à, bastard. ABASTARDIMEX , ABASTARDISSAMEN (it. abbastardimento) , s. m. Abâtardissement, dégénérescence, v. abourdimen. E fau pas crèire, coume d'uni, qu'aquelo varieta marque l'aboulimen o l'abasiardimen. F. MISTRAL. R. abastard i. abastoua (cat. abastonejar), y. a. Engerber, lier les blés coupés, en Gascogne, où l'on se sert d'une cheville pour tourner le lien, v. liadou. R. à, bastou. ABAT (rom. abat, abbat, cat. esp. abad, port, abbade, it. abbatc, lat. abbas, atis), s. m. Abbé, v. capelan ; recteur d'une confrérie ; chef d'une fête, coryphée, y. cap-dejouvènt, capitàni de vilo, prièu ; Abat, Labat, de Labat, noms de fam. mérid. Abat de la jouinesso, abat de la vilo, abat dôu pople, dignitaire dont le choix était fait par les jeunes gens et approuvé par les consuls, dans les anciennes communes de Provence. L'Abbé de la Jeunesse présidait à la danse et aux amusements publics, et exerçait sur eux une sorte de police. Il percevait le droit de pelote, v. peloto. Abat di Tarascaire, grand-maître des chevaliers de la Tarasque ; abat d'un moulin d'oli, maître-valet d'un moulin à huile; abat dôu clôuchiè, maître-sonneur ; rede coume un abat, grave comme un officiant; lou Plan de l'Abat, ancien domaine de l'abbé de Sénanques, près Gordes. Facbat de quita lou coumbat, S'envai trouva moussu l'Abat, Qu'es aquel que das mariages De chascun — lèvo lous péages. D. SAGE. prov. Coume l'abat canlo, lou raouine respond. — Quand l'abat lèn taverne, H mouine podon ana au vin. — Dôu plus nèsci n'an fa l'abat. abat, s. f. Petite vallée entre deux dunes, en Guienne, v. Veto. Abat d'aigo, s. m. Grosse pluie. R. abatre. abat-car, s. m. Outil de sellier. R. abatre, car. ABAT-JOUR, ABAT-JOr (ni), BOT-JOUR (lim.), s. m. Abat-jour, jalousie, y. jalousie. Proche aquéleis abat-jour blu. «. PH. CHAUVIER. R. abatre, jour. ABATAGE, ABATÀGI (m.), ABATATGE (g.), s. m. Abatage, v. abracadis ; coins qu'on place sous un levier pour faire une pesée, v. aigre. R. abatre. ABATAIA, 1BATALHA (1. g. b.), (rom. abatalharj, v. a. Assaillir, poursuivre avec des projectiles, jeter des pierres avec la fronde, v. aguincha, aqueirq; abattre des noix, gauler, v. acana. L'abat a ièron à cop de caiau, on le poursuivit à coups de pierres. Vous abalaiara d'escais-nourns prouvençaus. LAFARE-ALAIS. S' abataia, v. r. Se livrer bataille, se battre à coups de pierres. R. à, bataio. abatas, a betas, s. m. Gros abbé, vilain abbé, v. capelanas. R. abaA. ABATEIUE, EREIXO, eiro (L), (esp. abaABASTAMEN ABDICACIOUIN tidor, it. abbattitorej, s. Abatteur, euse, v. toumbaire. Abateire dequiho, abatteur de quilles. R, abatre. abatemex , abatamex (rom. abatemen, abatament , cat. abatement , port, abatimento, esp. abatimiento, it. abbatimento), s. m. Abattement; langueur, v. langui . R. abatre. ABATÈXT, A BATE NT (L), s. m. Abatant, espèce de volet qu'on abat ou qu'on élève à volonté, v. fauco, tampo. R. abatre. Abatesso, v. abadesso. abatis (du fr.), s. m. Abatis, v. chaple, toumbado. Dins un lal meichant tems, sans aquel abatis, Coussi lança la fam del troupèl que palis? J-.C. PEYROT. R. abatre. ABATOUN , ABACHOUN , ABETOUX , AÎÎEchoun (m. rh.), abequet (L), s. m. Petit abbé, v. abadot, capelanot. N'en farian un abatoun. J. ROUMANILLE. Quau es aquelo em'aquel abachoun? isclo d'or. R. abat. ABATRE, ABATE (g. b.), (rom. cat. abatre, port, abater, esp. abatir, it. abbattere), v. a. et n. Abattre, renverser, v. abraca, toumba ; t. de mar. dériver, s'écarter de son chemin, v. escata. Se conj. comme batre. Li fèbre abaton forço, les fièvres affaiblissent beaucoup. prov. Picboi ome abat grand roure. S'abatre, v. r. S'abattre, tomber tout d'un coup. Lou chivau s'abateguè, le cheval s'abattit. Abatu, abatut (1. g.), udo, part, et adj. Abattu, ue, languissant, ante, fatigué, ée, pâle ; Abattu, nom de fam. prov.; Labatut, nom de 1. et de fam. fréquent en Gascogne et Périgord. ; Courre à brido abaiudo, courir à bride abattue. R. à, batre. ABAU, abal, s. m. Tas de 32 gerbes, en Dauphiné, v. rnolo ; veillotte, petit tas de foin, v. balzo, balsiero ; ancienne mesure de capacité pour les bois, en Limousin. Elle se divisait en 3 brasses ou cordes, et équivalait à 12 stères. Tènen lou abau au navei. BÉCHAMEIL. R. abala. Abaubi, v. esbaubi. abauca , abaucha (lim..), (cat. abalgar, piém. suisse balcà, cesser, calmer, angl. balk, négliger, gr. A6a.xnv, se taire), v. a. et n. Calmer, apaiser, cesser, v.ameisa, cala. Abauque, auqv.es, àuco, aucan, aucas, aucon. Abauca la fèbre, apaiser la fièvre; lou t'ems a abauca, le temps s'est adouci. Abauco sa fièro peitrino. M1RÈIO. Abaucant leis inquiet, esperit maufatan. F. VIDAL. S'abauca, v. r. Se calmer, s'apaiser, se taire. Pamens lou barjo-mau s' abauco. F. GRAS. De pau a pau li brut s'abauquèron. T. AUBANEL. Abauca, abauc.vt (L), ado, part, Calmé, apaisé, ée; pour gazonné, v. abauqui. R. à, bauca. abauca men, s. m. Apaisement, v. ameisamen. L'abaucamen de la tempèsto. CALENDAU. R. abauca. abaÙoi, v. a. Lancer, donner l'essor, produire, v. bandi, lança. Abaudisse, isses, is, issèn, issès, isson. Abaudis soun chivau dins leis aigo prefoundo. M. BOURRELLY. S'abaudi, v. r. Se produire, se lancer dans le monde, prendre l'essor, s'habituer. Dins l'espaci s'enauro, au soulèll s'abaudis. A. CROUSILLAÏ. Léu-lèu que s'abaudis, eountènt a faire gau. R. MARCELIN. Abauui, abaudit (1.), ino, part, et adj. Qui a pris son essor, lancé, ée, enhardi, ie. R. à, baud. aba l'iji.hen, s. m. Action de lancer, 

  
    AliDOrx ('rom. cat. Iat. Abdon), n. d'h. Abdon. . . ., , . Sant Abdoun e Scnnen, saints Abdon et Sennen, honorés dans le Vallespir, en Roussillon. , ., , VBE VBES, abet (rom. abetz , aios, iat, apeœ ou habitus), s. m. Balle des céréales en Languedoc, v. acs, arofo, boufo, boulofo, peioun ; Abe, Abbes, nom de fam. lang. L'abc dôu blad, la balle du blé. Lou creson rascagnut, mes qu'un cop de crebèl Lou despolhe de l'abe, e veiran lou blad bel. J. LAURES. Lou gra de l'abe separèt. j. AZAÏS. Me calauèt alounga sur d'abets de cibado. L. VB S T REPAIN . Abé, v. abet ; abé, v. avé ; abé, v. ali ! be ; abé, v. labé ; abè, v. avié. ABEAKA , ABIALA , v. a. Arroser, dans les Mpes y. bcsala, aseiga. R. à, beal. abeahôUR, s. m. Tournée, instrument d'agriculture pour faire les canaux, dans le Queiras, y. sapo, trenco. R. abeara. Vbeberatye, v. abéurage ; abèbi, abèbes, abebe, ubebèm, abebèts, abèben, imparf. bcarn. et bord du v. avé ; abec, v. ambé, amb. ABECA, ABECHA (d.), ABECADA (rouerg.), (b. Iat. abbecare, it. imbeccare), v. a. Abecquer, v. abarbada, aresca, paisse. Abaque, èques, èco, ecan, ecas, ècon. Abeca 'n passeroun, abecquer un moineau. Abeca, abecat (1. g.), ado, part. Abecque, ee. R. à, bec, becado. abecado (rom. abec), s. f. Becquée, v. becado, barbado. R. abeca.abecage, ABECÀGI (m.), s. m. Abecquement, v. peissage. R. abeca. iBECAROLO, becarolo (cat. becerolas), s. f. A*b c, alphabet, à Toulouse, v. santocrous, beaba. Es à l'abeçarolo, à las beçarolos, il est a l'abécédaire. Dins l'abeçarolo ounte nous ensignavon à legi. F. DU CAULON. Apàrio dins las beçarolos. P. GOUDELIN. R. abecé. ABECÉ, ABECEDE, ABEICEI (d.), (esp. abece, port, a-b-c, it. abbici), s. m. Abc, alphabet, y. alfabet. Es encaro à l'abeccdè, il est encore à l'a b c. abecedàbi (rom. becedari, cat. abecedari, esp. port, abeccdario, it. abbecedario , b. Iat. abecedarium), s. m. Abécédaire, livre qui contient l'ab c, y. cagasso, matino. R. «6ecedè. Abech, v. labech ; abechoun, v. abatoun. abecoci, s. m. Benêt, imbécile, v. bedigas, darut. R. aubicou. Abedre, v. avé. abefi, ido, adj. Qui a la lèvre pendante, idiot, ote, v. embefia. R. à, bèfi. Abegados, v. à vegado ; abege, abeche, v. avé ; abèi, v. vuei ; abeiano, y. abihano ; abeié, v. abihié; abeicha, v. abeissa; abeichàgi, v. abeissage; abeichaire, v. abeissaire. Abeichi pour vène eici, dans l'Aude. abeié, aveiè et abeliè (1.), (b. Iat. averia, bcrlia), s. m. Grand troupeau transhumant, qui passe l'hiver dans la plaine et l'été dans la montagne, v. bcilié, coumpagno, escabot, atago, rabato, rego. Lis abeié d'Arlc, les troupeaux d'Arles, qui en 1872 comptaient plus de 400,000 têtes; Us abeié davalon, les troupeaux descendent des montagnes ; camin dis abeié, passage destiné aux troupeaux transhumants, v. carrairo. Se lous vesias ensen, semblon un abeliè. J. ROUDIL. L'origine du mot abeié, qui est usité sur les deux rives du Rhône et s'applique aux troupeaux des Alpes et des Cévennes, est assez douteuse. Abeié. pourrait être une corruption du gascon auelhè , troupeau d'ouailles, comme aussi une altération du mot bcilié , troupeau ABDOUN — ABENA conduit par un baile. Il pourrait même venir à'avé, troupeau de brebis, comme l'indique le bas-latin averia, ou du bas-latin abellus, agneau de lait. Abeié, v. abihié; abeieto, v. abiheto ; abeio, v. abiho ; abèire, v. avé. ABEISSA, ABEICHA (a ), ABAISSA (1), ABAICHA, abacha (g.), (rom. abaissai', cat. port. abaixar, esp. abajar, it, abbassarc), v. a. et n. Abaisser, incliner, diminuer, dégrader, ravaler, v. acata, clina, rebala. Abaisse, aisses, aisso, eissan, eissas, aisson. Abaisso lou toun, baisse le ton ; abeissa 'n fais, déposer un fardeau. S'abeissa, v. r. S'abaisser ; s'humilier, s'avilir ; se mésallier. Mai pèr bonur lis aigo s'abeissèron. A. PEYROL. prov. Quau s'abaisso, Dieu l'enausso. — Au mai s'abaisson, niai mostron lou darrié. Abeissa, abaissât (1. g.), ado, part. Abaissé, ée. La Vierge ausso si manoto, Lou pouniié s'es abeissa. oraison pop. R. à, beissa. ABEISSADO, ABAISSADO (1), ABACHADO (g.), (rom. abaissacla, esp. bajadaj, s. f. Inclinaison ; révérence pour saluer ; déclivité, pente, v. baisso, enclin. Abeissado de cap, penchement de tête ; fai-iè toun abeissado, fais-lui la révérence. R. abeissa. ABEISSAGE, ABEISSÀGI (m), ABEICHÀGI (a.), abaissatge (1.), s. m. Action d'abaisser, de s'abaisser. Malur à quau n'en voudra ges, D'un perdoun qu'à moun fléu costo tal abeissage ! S. LAMBERT. R. abeissa. ABEISSAIRE, ABEICHAIRE (a.), ABAISSAIRE (L), ARELLO, AlRO(rom. abaissaire, abayssador, cat. abaxador), s. et adj. Celui, celle qui abaisse, v. rebalaire. Muscle abeissaire, muscle abaisseur. R. abeissa. ABEISSA3ÏEX, ABEICHAMEX (a.), ABAISSOMEX (L), (rom. baichament, cat. abaxament, port, avaixamento, esp. abajamiento, it. abbassamento), s. m. Abaissement, humiliation, v. acatamen. Adoron, tremoulant, de Diéu l'abeissamen. S. LAMBERT. De vosle abeissamen, de vosto oubeïssènço Deja Diéu avié près piela. F. DU CAULON. R. abeissa. abeissoux (D'), loc. adv. En se baissant, v. clinoun. Van d'abeissoun, marchon à pas de loup. J.-F. ROUX. R. abeissa. abèl (b. Iat, abellis, apile), s. m. Rucher, en Languedoc, v. abihié, apiè. Talha lous abèls, châtrer les ruches. Brounzino, voultejo au pouelo Coumo un abèl au cagnard. A. LEYRIS. Coumo abeio au founs de soun abèl. LAFARE— ALAIS. R. abiho. abèl (rom. cat, esp. Iat. Abel, it. Abele), n. d'h. Abel; Abély, Abbal, Abeau, noms de fam. mérid. L'enganat e l'enganaire Si com Abel a soun fraire. P. CARDINAL. ABELA, EBELA (lim.), (cat. abillar, it, «6bellarc), v. a. Embellir, polir, nettoyer, rasséréner, v. embeli. Abellc, elles, ello, élan, elas, ellon. S'abela, v. r. S'embellir. Lom tems s'abello, le temps se met au beau. Abela, abelat (1.), ado, part, et adj. Embelli, ie. R. à, bku. Abela, v. avelan. A BELA N, ABALAN (rh. 1), ABERAX, ABArax, arabax (m.), AXO, adj. Se dit des amandes dont l'écale est friable et dont le goût rappelle celui des noisettes, v. cacho-dèni, pistacho, princesso ; tendre, facile, v. tendre; généreux, euse, libéral, aie, y. aboundous, alargant. Ame lié abel an, amandier qui porte Vamelo abeiano, variété d'amande, originaire d'Afrique, v. araban; on nomme aussi de ce nom les amandes jumelles, v. bessouno ; miejoabelano, amande mi-fine; avé li man abeiano, avoir les mains toujours prêtes à donner, être prompt à frapper ; es gaire abelan, il n'est pas généreux; abelan coume vno nose estrechano, se dit ironiquement d'un avare. La sincerita de toun jouine cor abelan. A. ARNAVIELLE. R. avelano. Abelanè, abelaniè, v. avelanié ; abelanieirado, v. avelanierado ; abelanièiro, v. avelaniero; abeiano, v. avelano; abelatiè, v. avelatié; abelha, v. abiba; abelhano, v. abihano; abelhard, v. abihard; abelhè, v. abihié; abeIheto, v. abiheto ; abelho, v. abiho. ABELl, BELI (rom. cat. abelir, it. abbellire), v. a. et n. Embellir, v. embeli ; flatter, v. alisca ; devenir beau, paraître beau, v. apoulidi ; agréer, plaire, en Dauphiné, v. agrada. Abêtisse, isses, is, issèn, iss'es, isson. Tan m'abelis vostre cortés deman. DANTE. Abeli, abelit (1.), ido, part, et adj. Embelli, ie ; agréable, charmant, ante. R. à, bèu. Abelié, v. abeié; abelié, v. abihié. ABELIMEX (rom. abelimen, cat. abeliment, it. abbellimento), s. m. Embellissement, agrément, charme, v. chale. Lou mounde emé sa glôri e seis abelimen. A. CROUSILLAT. Sourgènt d'abelimen d'aqueste bèu lerraire. E. eyssette. R. abeli. abelitbi, abeletri, v. a. Rendre bélître, rendre poltron, v. apôutrouni. Abelitrisse, isses, is, issèn, isses, isson. S'abelitri, v. r. Devenir bélître. Abflitri, abelitrit (1.), ido, part, et adj. Devenu bélître. R. à, belitre. Abello, v. abulo. abeloux, n. p. Abellon, Abelous, Abeilhou, noms de fam. mérid. L'Abèl divin de la proumesso Te bénis, coundusèire, innoucènt Abeloun. S. LAMBERT. R. Abel. ABELU, abeluc (L), ABERLUC (g.), s. m. Eveil au travail, vivacité, ardeur, désir d'apprendre, v. afecioun ; dextérité, v. biais, gàubi. Abèl abelu, immédiatement, sans réflexion, d'après le premier aperçu. Aquel sani abeluc que tant nous mouraliso. A. VILLIÉ. R. abeluga. ABELUGA (rom. abellucar), v. a. Eveiller, émoustiller, v. escarrabiha. * Abelugue, gues, go, gan, gas, gon. S'abeluga, v. r. S'éveiller, s'animer, s'échauffer au travail. Abeluga, abelugat (1.), ado, part, et adj. Éveillé, ée, dispos ; étincelant, ante. Sous èls tant languissents, dins lou crâne amagats, Venguèron tout-d'un-cop nègres, abelugats. J. CASTELA. R. à, belugo. Abem, aben,v. avèn ; abèm, v. avian; abèn, v. avien ; aben, v. avènt; aben pour avèn, v. aveni. abexa , avexa (1.), (rom. abenar), \. a. User, utiliser jusqu'au bout, épuiser, consommer, v. gausi ; t. de filature, achever de filer ce qui reste de soie aux derniers cocons d'une bassine ; mettre à profit, ménager, économiser^, aprouficha ; élimer, v. blesi ; débiter, y. chabi ; fatiguer, importuner, en Castrais, v. alassa ; élever une plantation, nourrir un enfant ou un animal, en Dauphiné, v. abali.

  
    Abena sis abihage , avena sas fardos ([ ) user ses vieux habits ; abena lou joûr, profiter du jour jusqu'à son déclin; abena sa marchandise), écouler sa marchandise- la merlusso abeno forço oit, il faut beaucoup d'huile pour frire la morue; abeno la sau, consomme le sel, ménage te sel ; es tèms d'abena, il est temps de finir. Pèr li paure, pèr lou bon Dieu N'abeDè, de lano e de fiéu. T. AUBANEL. S'abena v. r. S'épuiser, s'user, se consommer ; se fatiguer par excès de travail ; «'utiliser. , ' Ma vido que s abeno. L. KOUMIEUX. S'abeno pèr ploura. A. AUTHEMAN. prov. La diferènei di gousl fai que tout s'abeno. \bes\, avenat (L), ado, part, et adj. Usé, épuisé consommé, élimé, fatigué, ee, ruine par les maladies ou la débauche ; élevé, ée, grandi, ie, en Diois. . , Se noun sies abena, si tu n'es pas fatigue ; aquel orne s'es bèn abena, cet homme a joui d'une longue vie. R. à, bèn ou veno. 4BEXADCRO, avexaduro (L), s. f. Reste de cocons à demi dévidés, soie inférieure qui en provient. R. abena. . ABEXAGE, ABEXÀGI (m.), s. m. Epuisement, consommation, usure, v. gausiduro ; plantation nouvelle, en Dauphiné, v. flantiè. R. abcna. . ABEXAIBE, ABELLO, AIRO, S. et ad]. Celui, celle qui use, qui élime, qui épuise, qui débite; consommateur, trice, v. counsumaire. S'un abenaire l'embarrasso, Li deslarapo lou courrènt d'èr. A. VILLIE. R. abena. Abenamen, v. avenamen. n < abexat, s. m. Excès de fatigue, dégoût, a Castres, v. sadou. N'ai fach un abenat, j'en suis excède, H. abena. Abenca, v. avenca; abenci, v. avenci; abendriô pour avendrié, v. aveni ; abenent, v. avenentabexgo (rom. abenga), s. f. Nom d une ancienne monnaie, moindre que la maille. R. auben, enco. Abengudo, v. avengudo ; abengue, v. aveni ; abensut, v. avengu. abÉxi, v. n. Venir à bien, v. abasta, réussi ; pour avenir, v. aveni. Abenisse, isses, is, issèn, issès, isson. Abexi, abexit (L), ido, part. Venu à bien. Bèn aveni, bien conditionné. R. à, bèn. Abenomen, v. avenimen ; abent, v. avènt; abenturo, v. aventura ; abé-pla, v. plan. abexso, abexse (b.), (rom. Abensa, Aven$a), n. de 1. Abense, près Viodos (Rasses-Pyrénées). Abeque, abec (rom. abque), avec, a Bordeaux, v. ab, amb, ambè, amè. Abera, v. avéra ; abera, v. aura ; abera, v. avelan ; aberan, ano, v. abelan, ano ; aberca, abercha, v. berça, breca ; abere, v. avé ; aberèi,eras, era, eram, erats, eran, futur bèarn. du v. avé. ABERG (rom. cat. alberg, it. albergo, ail. herberg), s. m. Châlet, dans les Alpes dauphinoises, v. rnèiro, rauando. Abergougna, v. avergougna ; aberi , erès, erè, erèm.'erèts, erèn, conditionnel bèarn. du r. avé; abenga, v. averiga; aberit, ido, v. esberi, ido ; aberl'enco, v. amelenco ; aberlenquiè, v. amelenquié; aberluc, v. abelu ; aberma, v. amerma; abermi, v. amarvi. aberxou, s. j. Terre-noix, plante, en Limousin, v. arlucibu, biso, nissôu, nousiho ; •nodosité qui vient aux mains des goutteux, v. nous. Aniren querre de las abernous dins lou prat. j. EOUX. B. août, nose. abkrxoi'Ssks, s. m. pl. Saule marceau, dans l'Hérault, v. bedis. R. averno, verno. ABENADURO ÀBI Aberot, v. abadol, abebouxi, v. a. Priver un mouton ou un agneau, lui apprendre à manger dans La main et à suivie son maître, v. aprivada. Aberounisse, isscs, is, issèn, isses, isson. S'aberouni, v. r. Se garnir de vers, en parlant des fruits v. urna, coussouna. Acoumenço a s'abasani E f in is de s'aberouni. LAFARE-ALAIS. Aberouni, aherounit (L), ido, part, et adj. Privé, ée; véreux, euse, v. vermenous. R. a, beroun. Aberra, v. abourri. ABERRAC.IOUX, ABERRAGIEX (m.), ARERraciéu (1. g.), (it. aberrazione, lat. aberratio, onis), s. f. Aberration, v. àrri. léu pode pas m'esplica l'aberracioun de cert'ani persouno. LOU PROUVENÇAU. Abersàri, v. aversàri ; abersiéu, v. aversioun ; aberso, v. averso; abert, v. aubert; abertada, v. avertada ; aberti, v. averti; abes, v. abe; abès, v. aviés; abès, v. avès; abesc, v. vise; abesca, v. aresca ; ahesca, v. abeca ; abescat, v. evescat; abescops pour à bèls cops, v. cop; abesia, abesina, v. avesina ; abespra, v. avespra; abesque, v. evesque; abessa,_v. versa. ARESSi (lat, hebescere), v. a. Emousser, v. a foula. Abessis dan fenun lou lengou tant pounchu. A. A RN A VIELLE. S'abessi, v. r. S'émousser. Lou pounchou s'es abessi. LAF A REGALAIS. Abessi, abessit (L), ido, part. Émoussé, ée. aressimex , s. m. Action d'émousser, de s'émousser, v. afoulagc. R. abessi. ARESTI, ARETi et eireti (rom. abe.stir, esp. abestiar, it, abbestiare), v. a. Abêtir, hébéter, v. cbeta. Abestisse, isses, is, issèn, issès, isson, ou (m.) abestissi, isses, isse, etc. Lou vin vous abestisse. M. BOURRELLY. S'abesti, v. r. Abêtir, s'abrutir. S'abestis toujour que mai, il rabêtit de jour en jour. Abesti, abestit (1. g.), part, adj. et s. Abêti, ie, hébété, ée, stupide, brutal, aie. O grano d' abesti! t. injurieux. R. à, bèsti. ARESTI AL A, v. a. Pourvoir un domaine des bestiaux nécessaires pour son exploitation, v. acabala. Pèr abestiala aquèu mas faudriè milo escut, il faudrait mille écus pour fournir cette ferme de bestiaux. S'abestiala, v. r. Se pourvoir de bestiaux. Abestiala, abestialat (L), ado, part, et adj. Pourvu des bestiaux nécessaires. R. à, bestiau. ARESTIASSI, v. a. Abrutir, v. abesti. L'esclavage abestiassis, la servitude abrutit. S'abestiassi, v. r. S'abrutir. Abestiassi, abestiassit (1.), ido, part, et adj. Abruti, ie. Un fat abestiassit. BACQUEIRA. R. à, bestiasso. abestimex , s. m. Action d'abêtir ; hébétude, stupidité, v. balourdige, dassarié. Quand l'amo s'abestis, l'abestimen se coumplis de pertout. J.-B. GAUT. R. abesti. abestissèxt, èxto, adj. Qui abêtit, qui hébète, v. abrutissent. R. abesti. ABET, A VET (g.), (rom. abet , avet , cat, abet, it. abete, esp. abeto, lat. abies, etis), s. m. Sapin, arbre, v. sap, serento ; pour balle des grains, v. abe. De bos d'abet, du bois de sapin. L'abet e le pignè manjarion soupos sul cap al nasitort. P. GOUDELIN. L'abet souloumbrous. F. GRAS. •Abeta, v. ebeta ; abêti, v. aberti ; abets, v. avès; abèts, v. avias; abèu, v. bèu \ ; abèu, v. abus; abéuda, v. avéusa. ABÉl'BA, AlllEl'RA frouerg ), IBCOTOJ ■ , lOlBKTHA CI.;, Crom. 

  
    8 ABIGH — ABIMA Abi à co d'agasso, habit à basques longues ; àbi à co de merlusso, habit à queue de morue; abit nouviau, habit nuptial; abit bourgès, habit bourgeois ; abit rascla, habit râpé; basto, taceto d'un abit, basque d'un habit'; faire abit, porter l'habit, le frac; fendre l'àbi en uno ftguiero, jeter le froc aux orties; faire un abit, coupa 'n abit, draper quelqu'un, médire de lui; vai te faire tira l'àbi, va te faire paître ; tiro-iè l'abit, tarare, je n'en crois rien. prov. L'àbi fai pas lou mouine. — Fiho poulido sènso abit, Mai de caligaaire que de marit. Abi, -v. aviéu; abia, v. avia; abiada, y. amiada, amadoua ; abiado, abial, v. aviado ; abiala, v. abeara ; abias, v. avias ; abiba, v. aviva ; abibado, v. avivado. abich (rom. abiU, aibit.z, aibit , bien doué, parfait, lat. habitus, bien tenu), n. p. Habiscb, nom de fam. provençal. Abicou, abicoul, v. aubicùu; abicoun, v. aùbicoun; abida, v. avida; abide, v. avide. ABIDOS (rom. Abidos, Bidos, Avidoos , Avitos), n. de 1. Abidos (Basses-Pyrénées). Abié, v. abeié ; abiè, v. aveni ; abiela, abiera, v.. aviela; abielan, v. abelan ; abelhunit, y. avieiastri ; abièn, v. avian ; abiene, v. aveni ; abiès, v. avias; abiéua, v. aviva; abiéura, v. abéura. AB1HA , ABILHA (1. g. a.), BILHA (lim.), (rom. abilhar, it. abbigliare), v. a. Habiller, vêtir, v. atrenca, vesti ; t. de cuisine, de boucherie et de tannerie, v. adouba ; draper, critiquer, v. tapissa; gourmander, réprimander, v. charpa. Abiha 'n mort, ensevelir un mort. Qu'es acô : de-vèspre l'abihon E de-malin lou desabihon ? énigme populaire dont le mot est fiô , feu, qu'on couvre le soir et qu'on découvre le matin. prov. Abihas un bastoun, Aurés un baroun. S'abiha, v. r. S'habiller. S'abiha d'estièu, d'ivèr, prendre les habits d'été, d'hiver; s'abiha de làugiè, se vêtir à la légère ; s'abiha di jour ôubrant, de tôuti lijour, mettre un habit à tous les jours ; s'abiha dôu dimenche, s'endimancher. Jèsu-Crist s'abiho en paure, L'ôumorno vai demanda. CH. POP. Abiha, abilhat (1. g.), ado, part, et adj. Habillé, ée. Mcloun b'en abiha, melon brodé ; l'abiha de sedo, le cochon; l'abiha de velout, le n° 18 au jeu de loto; fan abiha coume se d'eu, on t'a habillé de toutes pièces. prov. Bèn caussa, bèn couifa, Sias a mita abiha. R. abile. abiha, ABELHA (1.), v. a. Mettre des essaims dans des ruches, ou des ruches dans un rucher. Abiha, abelhat(L), ado, part, et adj. Pourvu d'abeilles ; perc"; de petits trous comme les gâteaux de cire des abeilles, v. bresca. R. abiho. abihado, abilhado (1.), s. f. Carte qui porte une figure, v. bello. R. abiha. ABIHAGE, ABIHÀGI (m.), ABILHAGE (d.), abilhatge (1. g.), s. m. Action d'habiller ; t. de cuisinier et de pelletier, habillage, v. adoubage ; habillement, vêtement, v. vèsti, besour/no, fardo, raubo. Abihage d'estièu, habit d'été ; abihage dôu, dimenche, habit du dimanche; carga sis abihage, revêtir ses habits; t'an fa 'n brave abihage, on t'a bien drapé. Dins sis abihage peious L'auro frejo s'encafournavo. A. BIGOT. Vai, s'as plus lou même abihage, As toujour lou même visage. t. aubanel. R. abiha. ABIHAIRE, ABILHAIRE(1. a.), ABELLO, AIRO, s. Celui, celle qui habille, qui ensevelit les morts; qui aime à critiquer; t. de tannerie, habilleur, v. adoubaire. Lous cousluriés, bouons abilhaires. C. BRUEYS. R. abiha. ABIHAMEN , ABILHAMEX (a.), ABILHOMEX (1. g.), (rom. habillamen, it. abbigliamento), s. m. Habillement, robe de femme, v. vestimen. Abihamen de dôu, vêtement de deuil. prov. Abihamen de lano Tèn la pèu sano. R. abiha. ABIHA X , ABELHAX (1.), (b. lat. ahellianum, abelianum, abellanum), n. de 1. Abeilhan (Hérault). abiha xo , abelhaxo (1.), (esp. abejera), s. f. Mélisse, plante aimée des abeilles, v. citrounello, limouneto ; cépage cultivé dans l'Ardèche, que l'on croit être le chasselas doré, v. pico-poul,-lardado. Abihano, majourano, roumanin, menugueto. ARM. PROUV. R. abiho. abihabd, abelhard (1.), s. m. Bourdon, abeille mâle, v. tereno ; Abeilard, n. de fam. prov. Varaia coume un abihard, rôder et fureter. R. abiho. abihasso, abelhasso (1.), s. f. Grosse abeille, méchante abeille, v. guèspo. R. abiho. abiheto, abelheto (1. g.), s. f. Petite abeillë, v. abiho uno. Encaro l'abiheto, encaro la paloumbo Pouedon trouva la mouert au coutau, dins la coumbo . A. CROUSILLAT. R. abiho. abihié, abelhè (i.), abelhèi (bord.), (cat. abellar, esp. abejero, b. lat. abellarium , apicularium), s. m. Rucher, lieu plein d'abeilles, v. abèl, apiè ; variété de raisin qui attire les abeilles, v. abihano ; guêpier, v. guespiè ; pour troupeau, v. abeié. Alor s'entend la bloundo abiho Vounvouneja dins l'abihié. F. THÉOBALD. Lou vounvounamen d'aquel inmènse abihié que li dien Marsiho. TOUAR. abiho, abeio (m. nie.), abuio (rh.), aBILHO, ABELHO, AVELHO (1. g. d.), BELHO (lim.), (rom. port, abelha, cat. abella, esp. abeja, it. ape, lat. apicula), s. f. Abeille, mouche à miel , v.. mousco d'or ; ophrys abeille, plante, v. erbo-de-la-guespo ; nom d'une famille provençale qui porte trois abeilles dans son blason ; pour étincelle, en Dauphiné, v. belugo. Rci d' abiho, abeille mâle, faux bourdon; rèino d'abiho, reine-abeille, abeille femelle, v. bello, gouver, maïstro ; brusc d'abiho, ruche d'abeilles; bresco d'abiho, gaufre d'abeille ; pinau dis abiho, propolis des abeilles ; cambo d'abiho, cambo d'ambiho, patte d'abeille, jambe débile, v. gambiho, brescambiho ; erbo-de-l' abiho, caille-lait, plante; lou Rouças dis Abiho, nom d'un escarpement situé dans la Combe de Lourmarin (Vaucluse); lis Abiho, les Abeilles, nom de lieu, près Carpentras. L' Abiho prouvencalo, titre d'un recueil de poésies provençales (Marseille, 1858). Vièurc d'acord coume lis abiho, vivre unis; sage coume uno abiho, sage comme une fille; carga coume uno abiho, chargé comme une. abeille qui vient de butiner; valent coume uno abiho, diligent comme une abeille; rous coume uno abiho, blond comme l'or ; t'a poun l'abiho f sens-tu la piqûre? t'a-t-on vertement répondu? fau pas dire de mau davans lis abiho, on croit que les abeilles sont irritées par les blasphèmes. prov. Quau met soun argent en abiho Risco de se grata l'auriho. Les abeilles vendues portent malheur ; on ne doit s'en procurer ou s'en défaire qu'en les troquant en nature contre une autre marchandise, d'après la croyance populaire. prov. Lis abiho e li fiho Fan grata lis auriho. — A la flour vai toustèms l'abiho. — A Sant Miquèu, Estoufo l'abiho e tasto lou mèu. — Quand l'abiho rèslo de se retira Acô 's uno provo que deman plôura. abiholo, BIHOI.O (montp.), (esp. abejaruco), s. m. Guêpier, oiseau qui mange les abeilles, v. sereno. R. abiho. ABIHOIXO, ABIHOUN, ABÎLHOU (1.), (port. abelhina), s. Avette, jeune abeille, v. abiheto. Jamai lous abilhous, dins sous mounto-davalo, Avien fach ressounli tant fort brounzimen d'alo. A. LANGLADE. R. abiho. ABIHOUSO, abelhouso (viv.), n. de 1. Abeillouze (Ardèche) . A 151 la , ABILLA (1.), v. a. Affiner, duper, en Castrais, v. afina, e-mbula. Abila, abillat (1.), ado, part. Affiné; approprié, ée. R. abile. abilamen, abii.i.omex (1.), (cat. habilitent, it. abilmente, esp. port, habilmente), adv. Habilement, v. adrechamen. Abilamen ramplissien si toupin. a. peyrol. R. abile. abilas, abinlas (1.), ASSO, adj. Très habile, v. finas. Acà 's d'aquèlis abilas, ce sont ces prétendus habiles. R. abile. ABILE, ABIL (niç.), ABILLE, ABIXLE, ABIRLE (1. g.), ILo/lLLO, IXLO, IRLO (rom. abil, habit, abilh, cat. esp. port, habil, it. abile, lat. habil is), adj. Habile, adroit, fin, v. asciença, biaissu, endùstri, fin; Habil, nom de fam. mérid. Es un abile orne, c'est un habile homme ; abili travaiairc , abiles travalhaircs (1.), habiles travailleurs; abili paraulo, abilos paraulos (L), habiles paroles; abllis engano, abilos enganos (1.), habiles ruses. prov. Quau part couioun, noun tourno abile. ABILESSO, ABILESO, ABILLESO Ct-ABÏXLESSO(L), (saintongeois habilesse),s. f. Habileté, aptitude, capacité, v. biais. Dins lis oubreto d'abilesso. CALENDAU. prov. Dins uno eimino de presoumeioun i'a pas un pata d'abilesso. R. abile. ABILET, absxlet (1.), ETO, adj. Assez habile, v. engaubia. Chatouno abileto, jeune fille adroite. 11. vbile. ABILETA , ABILLETAT (L), (rom. habilitais, cat. habilitât, esp. habilidad, it. abilità, lat. habilitas, atis), s. f. Habileté, dextérité, v. aubire, gàubi. Avié fa vèire soun courage e soun abileta guerrière ARM. PROUV. Abilha, v. abiha; abili, v. avili. ABILITA (rom. abilitar, habilitai-, cat. esp. port, habilitai', it. abilitare, b. lat. habilitais), v. a. Habiliter, rendre apte, v. adraia. Abilita, abilitat (1.), ado, part, et adj. Halité, ée. R. abile. ABIMTAOOUX, ABILITACIEX (m.), ABILITACIÉC (1. g.), (cat. habilitaciô, esp. habilitacion, it. abilita.zione), s. f. Habilitation. R. abilita. ABIMA, ABISMA (g.), ABASIMA (rh,), ABISSA (L), ABIR3IA (lim.), (rom. abismar, abissar, abyssar, cat. abisar, esp. port, abismar, it. abissare), v. a. Abîmer; harasser, surmener, accabler, v. avenca, ablasiga ; friper, gâter, v. péri; ruiner, détruire, v. derou'i. Dieu m'abîme! sorte d'imprécation usitée en Rouergue ; abima de cop, accabler de coups. l'abasimon la tèsto. H. MOBEL.

  
    S'abîma, s'abissa, s'abasima, v. r. S'abîmer. La vilo onnie siéu nado Devrié s'abasima. CH. POP. Dirias que tout vai s'abissa. A. LANGLADE. Faire abima 'n chivau , surmener un cheval. Abîma, abissat (1.), ado, part, et adj. Abimé, harassé, dégradé, fripé, ée. Nous siaa abima, nous nous sommes abîmés. Abasimado de tristesse L. ROUMIEUX. R. abime. abimage, abasimamen, s. m. Action 'd'abîmer, de harasser ; extrême lassitude, accablement, v. ablasigaduro. R. abima. ABI.MAIRE, ABASIMAIRE, ARELLO, AIRO, s. Celui, celle qui abime, harasse ou fripe, v. destrù^si. R. abima. abîmant, abasimant, anto, adj. Harassant, accablant, ante, v. aelinant. R. abima. Abasimanlo èron li mougno Qu'aquesl iargavo à pleiî de pougno. MIRÈIO. ABIME, ABISME (g. a.), ABISSE (lim.), ABIS (1. ni;1.), (rom. abis, abissi, cat. abisme, abis, esp. port, abismo, it. abisso, lat. abyssus), s. m. Abime, gouffre, v. baren, caraven, gourg, toumple ; fondrière, puisard, creux dans lequel les eaux se perdent, v. aven, afous, embut ; enfer, malheur extrême, destruction, v. infèr; grande foule, v. n'eblo. Lis abime de la palun, les fondrières des marais; lis abis de la mar, les grandes profondeurs de la mer. prov. Abriéu es lou mesd'abime, avril est le mois du dégât, à cause des gelées tardives. N'i'a 'n abis, il y en a terriblement ; plôu que 'n abis, il pleut comme jamais, à Castres; tout pèr abis, en perdition, en désordre. Regardo-l'en la bareo : es alènt e l'uei fis Pèr descurbi li moustre en lou founsde l'abis. C. SARATO. abina (lat. binare), v. a. Accoupler, assortir, apparier, en Limousin, v. aparia. S'abina, v. r. S'accoupler, se ranger par paire. Un brave orne s'abiuo mal amb'un couqui. J. ROUX. Abina, ado, part. Accouplé, ée. Abina, v. avina; abinata, v. avinata; abindran pour avendran ; abinen, v. avenènt ; abinle, v. abile ; abinlesso, v. abilesso ; abiô, v. avié; abioi, v. aviéu ; abion, abiou, v. avien ; abioua, v. aviva; abiquet, v. abitet ; abirle, v. abile ; abirma, v. abima ; abiroun, v. aviroun ; abis, v. avis ; abis, v. vis ; abis, v. aviés; abis, abisme, v. abime; abisa, v. avisa; abisma, abissa, v. abima; abissa, v. abeissa. ABISSIN, ixo (cat. abissi, ina ; lat. abyssinusj, s. et adj. Abyssin, ine. Devouris dou regard li désert abissin. MIRÈIO. ABlSSivio (cat. \X. Abissinia, lat. Abyssinia), s. f. Abyssinie, contrée d'Afrique. Abit, v. àbi ; abit, v. avit, vit. abita (rom. abitarjiabitar, cat. esp. port. habitar, it. abitare, lat. habitare), v. a. et n. Habiter, y. esta, demoura, repeira ; pour atteindre, v. avita. Rèn que m:ilur n'abito au mounde. C. BRUEYS. prov. Avans que de te manda, Agnes oiistau pèr abita. — Ounle la pas es, D'ipii abito. — Lou loup f.ii jamai niau ounle abito. Abita, abitat (1.), ado, part, et adj. Habité, ée. Owl.au abita, maison habitée ; quand se lai siguèt abitado (\.), lorsqu'elle s'y fut rendue. abitabm;, abitapee (1. g.V ablo, aplo (cat. esp. habitable, it. abitabile, lat. habitabilis), adj. Habitable, v. loujable. ABIMAGE — ABLANQUI Dins tout lou mounde abi table. G. ZEKBIN. Que dintre lou mounde aimable N'en fougue jamai un semblable. C. BRUEYS. ABITACIOUN, AB1TACIEN (m.), AUITAUÏEU (1. g.), (rom. esp. habitacion, rom. cat. habitacio, it. abitazione, lat. habitatio, onis), s. f. Habitation, domicile, propriété d'un colon, plantation, v. demoro, estage. L'abitacioun sérié bastido. C. BRUEYS. En s'entestant a-n-uno abilacoun bagnado. T. POUSSEL. ABITACLE (rom. abi tac le, habitacles, abitacol, habitacol, cat. habitacle, it. abitacolo, esp. habitacolo, lat. habitaculum), s. m. Habitacle; taudis ; t. de mar. espèce d'armoire, v. armàri, recatadou. Es aquéu cors qu'es esta l'abilacle de l'inmaculado. L. DE BERLUC-PERUSSIS. abitadoit, ouiro (rom. habita ■tour, habitador, abitador, cat. esp. port, habitador, it. abilatore, lat. habitator), s. Habitant, ante, indigène, v. abitant. R. abita. abiïage, abitatge (1. g.), (rom. habitatgc, habitament, it. abitazzio), s. m. Action d'habiter ; résidence, v. estage. Aqui soun abitage a fa, Aeô n'ei bèn la verita. CANTIQUE DE S. GENS. R. abita. ABITAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. abitaire, habitaire, ayris, airitz, arit, lat. habitator, atrix), s. Celui, celle qui habite, résidant, ante, v. résident. R. abita. Abitalha, v. avitaia ; abitalheto, v. avitaieto. abitant, ANTO (rom. cat. habitant, anta, il. abitante, port. esp. habitante, lat. habitans, antis), s. Habitant, ante ; propriétaire foncier, v. estajan. A-diéu-sias, bràvis abitant ! Vous avèn di ço que sabian. CHANSON DES « PIELOUSO » Es besoun que se vague rèudre Abitanto d'aquéu quartié. G. ZERBIN. R. abita. abitareli.o, bitarello, s. f. Maison de refuge pour les voyageurs, hôtellerie de grande route, relais ; l'Habitarelle, la Ritarelle, la Vitarelle, nom de lieu fréquent dans les Cévennes et le bas Limousin, v. aubergo, lougis. Soun intra pèr soupa dins uno abilarello. L. ROUMIEUX. R. abita. abitabeloto, s. f. Petite hôtellerie, v. lougissoun. R. abitarello. abiten (rom. Abithen, Bitenh, Bitengs, Havitenh , Avitenh, Aviteing , Avitein), n. de 1. Abitain (Basses-Pyrénées). ABITOUN, ABITET, ABIQUET (m.), S. m. Petit habit, v. merlussoun ; jaquette, v.jaqueto. Lis abitet, les petits messieurs. R. abit. abitua, ABITUIA (d.), (cat. esp. port, habituar, it. abituare, lat. habituare), v. a. Habituer, v. acoustuma, avesa. S'abitua, v. r. S'habituer. Pou pas se i'abitua, il ne peut s'y accoutumer. Abitua, abituat (1), ado, part, et adj . Habitué, ée. Mal abitua, qui n'a pas l'habitude ; à l'abituado, à l'accoutumée. Soul, lis abitua restèron. S. LAMBERT. ABITUALAMEX, ABITUALOMEN (1.), (cat. habitualment, it. abitualmente), adv. Habituellement, v. coustumo (de). R. abituau. ABITUAU, ABITUAL (l.V ALO, (rom. cat. esp. port, habituai, it. anituale, lat. habitualis), adj. Habituel, elle, v. coustumié. Renouncias à vouéiteis abituàlei cativarié. F. GUITTON-TALAMEL. abitudasso, s. f. Mauvaise habitude, coutume invétérée. R. abitudo. 9 ABITUDO (rom. abitv.t, cal. habitat, it. abitudine, esp. habitud, port, habitude, lat. h abitudo), s. f. Habitude, coutume, v. coustumo, irantran, t/ridou/el. Acô vôu l'abitudo, cela demande l'babitude ; d'abiiudo, habhuellemenl ; « l'abilvdo,ù l'accoutumée; fav. pu.- />■, „ p,.r,Jr(. li bonis abitudo, il faut conserver les bonnes coutumes. De soun piebot travai a perdu l'abiiudo. J. ROI.MANILLE. ABJEICIOUN, ABJEICIEN (m.), ABJECCIÉI (L), (esp. abyeecion, cat. abjecciô, it. abbie-zione, rom. lat. abjectio, onis), s. f. Abjection, v. bassesso, câtiviti, pequinane a «jet, ÈTO(cat. abject, it. abbieito, esp. abyeeto, lat. abjectusj, adj. t. littéraire.' Abject, ecte, v. bas. abjura (rom. cat, esp. port, abjurar, it. abbju rare, lat. abjurare),\. a. et ri. Abjurer j v. renega, abrenouncia. Abjuro ta tristo manio. H. MOREL. Abjura, abjurât (1.), ado, part. Abjuré, ée ■ qui a abjuré. ARJURACIOUN, ABJURACIEN (m.), ABJUBACIÉU (1. g.), (rom. abjuramenl, cat. abjuraciô, esp. abjuracion, it. abbjurazzione,\&i. abjuratio, onis), s. f. Abjuration, v. de'sbateja, descrestiana. ABLA (esp. hablar, lat. fabulare), v. n. Hâbler, parler beaucoup, en Limousin, v. alanta barja. Ablaca, v. abraca; ablacado, v. abracado ABLACIOUN, ABLACIEN (m ), ABLAClÉl" (1. g.), (cat. ablaciô , rom. lat. ablaiio , onis), s. f. t, se. Ablation, v. lèvo. ABLADA, BLADA (lim.), ABLAIA, ABUEI4 (a.), (rom. ab/adar, it. abbiadare,b. lat abladare), v. a. Emblaver, pourvoir de blé, v. emblada ; mettre du blé sous la meule, v. paisse ; donner du grain, attirer les oiseaux, v. engrana ; rosser, étriller, éreinter, accabler, v. acivada; aplanir, raser, détruire, v. abraca. Abladan la mita dou bèn, nous ensemençons la moitié de la ferme ; ma terro s'abladn em'un sestiè, mon champ reçoit un setier de semence. De bèn luen Paris lous ablado. ALMAN. LIM. Ablada, abladat(L), ado, part, et adj. Emblavé, ée; rossé, éreinté, ée. An tout abla la, ils ont tout détruit. Lis isclo dôu Rose tant verdoulelo, tant floumsènlo, tant abladado. _ , l . , ARM. PROUV. R. a, blad. abladado, s. f. Volée de coups, v. rousto. R. ablada. ABUADAf.E , ABLADAT (L), s. m. Action d'emblaver, emblavure, terrain ensemencé, v. semenat ; approvisionnement de blé, v. bladaric. Reguejant l'abladat cadun em soun araire. „ _• , , A. LANGLADE. R. ablada. ABLADOU, ABLAIRE, ABLOUB (lim ), ABLUR, amblur (rh.), (esp. hab/ador, rom. fableor, lat. fabulator), s. m. Hâbleur, v. alant, frescaire, messourguié. Lou successour d'aquel ablaire. _ , , G. ZERBIN. R. abla. Ablaja, v. ablasiga ; ablaja, v. abaja. abuanda (esp. ablandar, lat. ad, blandus, blandiri),\. a. Flatter, caresser, ménager, v. alisca, aplana, paupa. T'ablandarai pas, je ne te ménagerai pas. Ablanda, v. abranda ; ablandant,\\ abrandant. ABLANQUI, v. a. Rendre blanc, blanchir, laver, v. blanchi. Sèns vèire ablanqui soun peu blounde. LAFARE— ALAIS. R. à, blanc. Ablar, v. amblard.

  
    10 ABLARIÉ, ablariô (lim.), s. f. Hâblerie, V. vantaric. R. abla. Ablasi, v. ablesi, blesi ; ablasiduro, y. blesiduro. ABLASIGA, BLASIGA et DEBLASIGA (1), ABLEIGA, ABREIGA, ABREGA (m.), ABLATUGA (g.), ABLAJA (d.), (lyon. ablager,h. lat. abradicarc, arracher, ou ail. blasig, qui a des ampoules), v. a. Harasser, accabler, éreinter, excéder, abîmer, v. demasia, arrena, assanca ; dévaster, ruiner, v. derouï. Ablasigue, gues, go, gan, gas, gon, ou ablàigui (m.), aiguës, aigo, eigan, eigas, ai gon. Se cantes courae un enrabia, Doumaci que rèn t'ablasigo. A. MATHIEU. Oh ! dounas-i, vous-auts que le trop ablasigo. DAVEAU. S'ablasiga, v. r. Se harasser, s'abîmer. Ablasiga, ablasigat (1.), ado, part, et adj. Harassé, accablé, éreinté ; ruiné, ée ; meurtri, ie. , Èro ablasigado, elle était moulue. Lou paure ome n'èro ableiga. M. BOURRELLY. ABLASIGADURO, ABLEIGADURO et ABREIcaduro (m.), s. f. Accablement, éremtement, lassitude douloureuse, v. amalugaduro escrancaduro, lassige. R. ablasiga. ABLASIGAÎRE, AREIXO, AIRO, ¥. et adj. Celui, celle qui harasse, accable, éreinte, v. abimant. Contro l'unitat ablasigarello. X. DE RICARD. R. ablasiga. ablatieu (rom. cat. ablatiu, it. esp.port. aidativo, lat. ablativus), s. m. t. se. Ablatif. Mes le tems magislè l'a mes a l'ablatiéu. P. GOUDELIN. ablauda, v. a. Ëblouir, attirer, en Limousin, v. esblèugi. R. abranda, ablanda. Âblauvi, v. abalauvi ; ableia, v. ablada ; ableiga, v. ablasiga ; ablesto, v. blesto. ABLETI, ABLESI, ABLASI (l.),V. a. Avachir, flétrir, v. blesi. Abletisse, isses, is, issen, issès, isson. Santejon e fan de roundellos Al punt d'ablasi le gazoun. L. VESTREPAIN. S'aiîleti, v. r. S'avachir. Ableti, ablesit (1.), ido, part, et adj. Avachi, flétri, ie, élimé, ée. La pinluro ablasido S'escrafo et s'abouris. LAFARE-ALAIS. R. à, blet. Abléugi, ablôuja, v. esblèugi ; abloun, v. ùubloun. ablôusouni (s'), v. r. Se pourrir, en parlant des arbres, v. alouiri, pourri. Ablôusounisse, isses, is, iss'en, issès, iSSOYt Ablôusouni, ido, part. Pourri, ie, gât.é, ée. Libranco d'aqnel aubre soun ablousounido. J.-J. BONNET. R. à, blôusoun. ABLOUTA, v. a. Vendre ou acheter en bloc ; joindre ensemble plusieurs sommes, additionner, v. ajusta. Ablote, otes, oto, outan, outas, oton. Ablouta, abloutat (L), ado, part. Réuni en bloc. R. à, blot. ABLUCIOUN , ABLUCIEN (m.) , ABLUCIEU (1- g-)> (rom. cat. abluciô, esp. ablucion, it.' abluzionc, lat. ablutio, onis), s. f. Ablution, v. lavado. Quand lou cuiat eis ablucien Cfouso lei det sus lou callci. M. BOURRELLY. Ablur, v. ablaire ; abnega, v. annega ; abnegacioun, v. annegacioun. ABO, ABOUL (rouerg.), AURVO (d.), (rom. avol), adj. Meuble, friable, en parlant de la terre, v. van, ano ; mauvais, aise, v. avàu, aule. Tcrro abo, terre veule, sablon. ABLARIÉ — ABOUGRIMEN prov. l. Aigo courrento N'es pas aboul ni pudento. R. avàu. Abôï (j'avoue), en Gascogne, v. avoua. 4BORD, abouord (rouerg.), (cat, abort, esp. abordo, it. abbordo), s. m. Abord, approche, arrivée, v. acost ; afiluence, foison, y. prèisso, toumbado ; rencontre, v. rescontre. Abord ! t. de mar. commandement à une chaloupe d'approcher et de venir au vaisseau qui le lui fait ; à l'abord de l'estang, au bord de l'étang, v. bro ; is abord de Calèndo, aux environs de la Noël ; s'aviès un abord, si tu étais accosté ; aguère un marrit abord, j'eus une mauvaise rencontre ; i'aviè 'n abord de mounde, il y avait un abord de monde, une grande foule ; t'a d'aigo abord, il y a beaucoup d'eau ; es un abord estaca, il est très intéressé ; soufre un abord, il souffre extrêmement ; es un abord greu, il est très lourd ; n'i'a abord, il y en a beaucoup; à l'abord, au début; d'abord, d'abord, dès l'abord, tout de suite ; d'abord que, dès que, aussitôt que, puisque, attendu que, v. amor ; d'abord que vos pas, puisque tu ne veux pas ; fugue d'abord gausi, cela fut rapidement usé ; es esta d'abord lest, il a été tout de suite prêt ; sièu d'abord las, je suis vite fatigué ; tout d'abord, dins d'abord ({.), tout d'abord ; de prim abord, au premier abord, de prime abord. R. abourda. Aborja pour abarja. ABOS (rom. Abos, Aboos, Avos, b. lat. Abossium), n. de 1. Abos (Rasses-Pyrénées), que l'on appelle proverbialement : l'ainat de Parbaiso, l'aîné de Parbayse, commune voisine, moins ancienne qu'Abos. Ahou, v. ab, ambé ; abou, v. aguè ; aboua, v. avoua. aboua (S'), v. r. Se pourrir, se gâter, en parlant du bois, en Limousin, v. ablousoum, alouiri. Aboua, avoua, ado (esp. abobado, qui a 1 anniais), part, et adj. Pourri, ie, malandreux, euse. R. aboi abouau, s. m. Rue où se ramassent, ou viennent déboucher les eaux, à Agde, v. porto eiquiero. R. abouca. ABOUCA, ABOUCHA (lim. d.), ABOULCA (g.l.), ABUCA (m.), (rom. abocar, avocar, cat, esp. abocar, it. abboccarc, abbiosciare),s . a. et n. Tourner contre terre la bouche de quelqu'un ou de quelque chose, poser un vase sur sa "ueule, v. amou rra ; vider, verser, v. vuja ; verser les blés, v. coucha; réduire au silence, v acaia ; aboucher, mettre en présence, v. acara ; fermer boutique, v. plega ; verser, en parlant d'une voiture, v. versa ; assommer, v. ensuca. Abouque, ques, co, can, cas, con. Abouca 'n sa dins un autre, vider un sac dans un autre ; abouco de vin clins lou vèire, verse du vin dans le verre. Amour, o fièr amour, meravibous doumlaire Que vers terro, quand vos, abonques li mourtau. G. b.-wyse. M'aboucho dessoulo soun fais. J. SICARD. S' abouca, s'aboucha (a.), s'aboutia (d.), v.r. Tourner la face contre terre, se prosterner, tomber, verser, en parlant des blés ou des charrettes; se taire, cesser; s'aboucher. S'abouquè sus la taulo, il s'accouda sur la table en appuyant la tête sur ses bras ; s'aquèu blad s'abouco, i'aura de paio, se dit d'un blé chétif. Al mièi sur jou lou pot s'abouco. J. JASMIN. S'abuco sus d'un banc. J.-F. ROUX. Abouca, aboucat (L), ado, part, Tourné la bouche en bas, prosterné, ée. Abouca pèr lou mau, accablé par la maladie ; l'an abouca, on l'a réduit au silence. Ta voues, ecô dôu cèu, Irono à travès leis âge, E la terro aboucado escoulo lou Segnour. A. CROUSILLAT. R. à, bouco. ABOUCAMEN, ABOUCHAMEN (lim.), (cat.a6ocament, esp. abocamiento, it. abboccamen- « to), s. m. Action de tourner la bouche en bas, de faire taire ou de se taire, v. abaucamen ; prosternation ; abouchement, entrevue, v. entre-visto. Fuguè fourça d'espera dins uno baumo l'aboucamen de la Terrour. F. MISTRAL. R. abouca. Aboucasseja, v. avoucateja ; aboucassi, v. abouscassi ; aboucassiè, v. avoucassié. aboucat, s. m. Versement, culbute d'une voiture, en Castrais, v. verso ; tuile du larmier d'un toit, Faire un aboucat, verser. R. abouca. Aboucat, v. avoucat ; abouch, v. voues ; abouchardi, v. embouchardi. abouchouchou, s. m. Sorte de drap de laine qui se fabrique en Languedoc et qu'on expédie dans le Levant, aboucina, v. a. Morceler, en Languedoc, v. boucina, esboucouna. Aboucina la car, charcuter la viande. E quand, dema mati, lous bes s'aboucinèsson. J. CASTELA. R. à, boucin. ABOUCOUN (D ), D'ABOUCHOUN (rh ), D'ABOUCOUS (L), D'ABOUCHOUS (d ), I> ABOUCHOU (lim.), (lyon. à bouchon), loc. adv. La face ou la gueule contre terre, prosterné, ée, v. abôusoun (d'). Toupin d'aboucoun, pot renversé; dourmi d'aboucoun, dormir couché sur. le ventre ; mete-te d'abouchoun, mets-toi à plat ventre. M'alongue d'abouchoun e d'agachoun. CALENDAU. R. abouca. ABOUCOUXA , ABOUCHOUNA (d.) , ABOUcôuna (lim.), (v. esp. abocinar), v. a. Tourner la face contre terre, v. abouca, amourra. S'aboucouna, v. r. Tomber la face contre terre. Aboucouna, aboucounat (L), ado, part. Prosterné, ée. Aboucouna souto lou vedèu d'or. CALENDAU. R. aboucoun. Abouda, v. avouda. abouoenfli, v. a. Faire tuméfier, v. boudenfla. . , . . Aboudenflisse, isses, is, issen, isses, isson. S'aboudenfli, v. r. Se tumeher. Aboudenfli, ido, part. Tuméfié, ée. Lou nas aboudenfli d'un flame coup de poung. R. SERRE. R. à, boudenfle. Abôudi, v. abaudi. . abôudri, v. a. Ameublir la terre, v. trissa, a^Abôud risse, isses, is, issèn, issès, isson. S'abôudri, v. r. S'ameublir. Abôudri, aboudrit (1.), ido, part. Ameubli, ie. R. à, bovdre. ABOUDRIMEN, s. m. Ameublissement, v. afinage. R. abôudri. \bouei, abouiei, v. vuei. abougna, v. a. et n. Entasser, v amoulouna ; pommer, en parlant des choux, v. bounnouna, cabussa. S'abougna, v. r. Se mettre les uns sur les autres. „ t . Abougna, abougnat (L), ado, part, et adj. Entassé ; oommé, ée, cabus. R. à, bougno. ABOUGRI, v. a. Rendre maussade, v. cnqrouqna. , , „,,, S'abougri, v. r. Devenir maussade; îabouerrir, v. rabruga. AÊougri, abougrit (L), ido, part, et adj. Maussade ; rabougri, ie. R. a, bougre, ou abrouqui. . , ABOUGRIMEN, s. m. Abougnssement , v. abov issounimen. R. abougri. Âboui, abous, alou, aboum, abouts, aboun, prétérit béam. du v. abé, avé.

  
    abouissouxi, abouichouxi (a), v. a. Rendre buissonneux ou pareil aux buissons, ■v. embovissouni , abartassi, agarrussi. S'abouissouni, V. r. Devenir buissonneux, rabougrir, Abol'issouni, abouissounit (1.), ido, part et adj. Rabougri, ie. R. à, bouissoun. ABOUISSOUXlMEX, s. m. Action de rabougrir. R. abouissouni. ABOUX, oulo (lat. abulus, inconsidéré, irréfléchi, gr. a&i/ioj, fou), adj. Qui a le vertige, à qui la tète tourne, pris de la tête, en Castrais, v. amorri, lourd ; pour mauvais, v. avàu, abo. A BOULA, A BIT LA (rh.), (lyon. abouler), v. a. et n. Mesurer la distance d'une boule au but, V. boula, cana, pauma; t. d'argot, donner, financer, s'exécuter, v. poundre. Abouten, mesurons. Es l'astre majourau que chasque jour aboulo D'un bout à 1'ature bout I'espaei clou cèu blu. F. GRAS. S'aboula, y. r. Se mesurer ; se comparer. Te vos pjas aboula 'me iéu ? tu ne veux pas te comparer à moi ? Fau que pousqués vous aboula 'nié li Francbiniand. F. DU CAULON. Quau vos que s'abotile emé lu ? A. MATHIEU. Aboula, aboulat (1.), ado, part. Mesuré, comparé, ée. R. à, boulo. abollaibe, s. m. Celui qui mesure les coups , au jeu de boule, v. boulairc. R. aboula. Aboulca v. abouca ; aboulega, v. boulega. abouli, abouri (1.), (rom. cat. esp. port. abolir, it, abolir e, lat. abolore), v. a. Abolir, annuler, supprimer, détruire, v. dcrouï ; user, faner, v. gausi, passi ; mener à bonne fin, v. abeni. Aboutisse, isses, is, issèn, issès, isson. Abouli un camin, défricher un chemin ; abouri uno nisado, détruire une nichée ; abouri un afaire, réussir dans une affaire ; lou champ abouris forço , le travail des champs use beaucoup. Lou tèms noun a ges de pieta, Vous abouris e vous escranco. CH. GLEIZE. S'abolli, s'abouri, v. r. Tomber en désuétude, en décadence, en friche ; dépérir ; disparaître, v. arali. Modo que s'àboulis, mode qui se perd ; acô s'aboul iguè, s'aboulissè (m.), cela fut aboli ; fau que tout s'abouligue, cal que tout s'abourisco (1.), il faut que tout périsse. Abouli, abourit (1), ido, part, et adj. Aboli, dépéri, rabougri, flétri, ie. Oustau abouli, maison en ruines; vigno aboulido, vigné abandonnée; femo abourido, femme fanée; caro abourido, visage fatigué ; acô s'vnrai à l'abourido (1.), cela tombe en désuétude ; ira abouli, un abourit (1.), une terre inculte, en Vivarais ; un dissipateur, un homme ruiné, en Limousin. ABOILICIOUX, ABOI'LICIEX (m.), ABOULICIEL" (1. g.), (cat. a'joliciô, esp. aoolicton, it. aboiisione, lat. a'jolitio, onis),s. f. Abolition, v. destrucioun. Presiqué l'aboulicioun de la messo. A. MICHEL. Fasènt largesso De perdoun e d'aboulicien. ABOI LIMKX, ABOURIMEX (1.), ABOULISSAME.v (>}.), wjoiï.ïssimex (Var), (port, abolimento), s. m. Abolissement , destruction, abandon, désuétude, v. avalimen. Travaia n'es qu'aboulimen de cors, le travail use le corps. R. a'iouli. aboulimev, s. m. Vertige, tournoiement de tête, à Castres, v. lourdige, amourreta. R. aboul. aboclissèire, ÈIRO, eiris, s. Celui, celle qui abolit, v. destruzèire. R. abouli. Abouludd, v. avouluda ; aboum, v. aguerian ; abournercat, v. à bon marcat. ABOUISSOUNJ — ABOUNDE abôumiaxi (s'), v. r. S'accoutumer ;ï un genre de vie misérable et malpropre, tel que celui des bohémiens, v. acoucari, agusi. Aboumianisse, isses, is, issèn, issès, isson. Abôumiani, ido, part, et adj. Accoutumé à la vie de bohème, S'ei raubado em'un abôumian'r, MIRÈIO. Sies louto tiéuno ; parte, abôumianido. ID. R. à, bôumian. aboumixa (rom. cat. esp. port, abominar, v. fr. abominer, it. abbominare, lat. abominari), v. a. Abhorrer, poursuivre de son exécration, v. abourri. Aboumino voste Vicàri, Lou raubo e lou tèn presounié. L. BARD. S'aboumina, v. r. S'abhorrer. Aro cadun si fa la guerro, E s'abouminon à tout pas. P. FIGANIÈRE. Aboumina, abouminat (1.), ado, part, et adj. Exécré, ée. ABOUMIXABLAMEX, ABOUMIXABLOMEX et ABOUMIXAPLOMEX (1. g.), (cat. abominablement, esp. abominablemcnte, it. abbominevolmente), adv. Abominablement, v. ourriblamen. R. abouminable. ABOUMIXABLE, ABOUMIXAPLE(l. g.), ABLO, aplo (rom. abhomcnable, cat. esp. abominable, it, abominabile , lat, abominabilis), adj. Abominable, v. ourrible. Es abouminable, c'est abominable ; abouminàbli reproche, abouminables reproches (1.), abominables reproches ; abouminàblis acioun, abouminablos accièus (1). abominables actions. ABOUMIXACIOUX , ABOUMIXACIEX (m.), ABOUMIXACIÉU (1. g.), (rom. abhominatio, cat. abominaciô, esp. abominacion, it. abominasione, lat. abominatio, onis), s. f. Abomination; dégoût, v. abourrimen. Abouminacioun d'Avignoun, ancien dicton provençal, v. Babilouno ; es uno abouminacioun, c'est une abomination ; dire d' abouminacioun, dire des horreurs. aboux (rom. Abbon), n. d'h. Abbon, abbé de Fleury, martyrisé en Gascogne (1004). ABOUX (rom. Albon, b. lat. Castrum Albonis, Albonii, Albionis, lat. Epaone), n. de 1. Albon (Drôme). Li comte d'Aboun, les Abons ou comtes d'Albon , anciens seigneurs dauphinois qui prirent au 12e siècle le titre de Dauphins de Viennois. Aboun, v. aguèron. abouxa (cat, esp. abonar, it, abbonare), v. a. et n. Abonner, v. acandoula ; abonnir, v. abonni. Abounariéu, je serais content qu'il en fût toujours ainsi. S'abouna, v. r. S'abonner, v. afeva ; consentir, v. counsenti ; se bonifier, mûrir, v. faire. En tout ço que faras m'abôuni. rampal. Abouna, aboun at (1.), ado, part. adj. et s. Abonné, ée. R. à, bon. abouxa

  
    12 Autour mai aboundiéu que rebrounda. ARM. PROUV. Quiten la nivo, Quiten aquel aire aboundivo. LA.FARE-ALA.IS. R. abounde. abouxdi, v. a. Combuger une futaille, en bas Limousin, v. boumbi, embuga. Se conj. comme boundi. R. à, bound. abouxdous, ouso, ouo (m.), (rom. abundos, habundos, abondos, avondos, aondos, aundos, cat. abundôs, esp. port, abundoso, it. abbondoso), adj. Abondant, exubérant, ante, ample ; large, généreux, copieux, euse, v. abelan, larg. Aquel àbi es aboundous, cet habit est large; faire l'aboundous , affecter la largesse. prov. Aboundous coume li cebo en Egito. Aboundàusis annado, années d'abondance. Aboundouses, ousos, plur. lang. (l'aboundous, ouso. R. abounde. ABOUXDOUSAMEX (rom. abondozament , aondos amen, cat. abundosament, it. abbondosamente), adv. Abondamment, copieusement, v. à jabo. R. aboundous. ABOUXEX (lat, ebbaoncnsis, epaonensis, habitant d'Albon), n. p. Abonnenq, nom de fam. dauph. R. Aboun. abouxi (rom. abonezir, it. abbonire), y. a. Abonnir, bonifier ; rassasier, blaser, dégoûter, v. embouni, afastiga. Abonnisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'abouni, v. r. Se bonifier ; se blaser, se dégoûter. . . , " Fa i7-e abouni de nèspo, faire mûrir des nèfles. Abouni, abounit (1.), ido, part, et adj. Abonni, ie ; rassasié, blasé, ée. Quand soun abouni de quiéu de becasso, D'alo de perdris emé de rabasso, S'amon, li groumand, dôutour Yvarèn, Emé de faiôu desgreissa li dent. J. ROUMANILLE. R. à, bon. ABOUXIMEX (it. abbonamento),s. m. Amélioration, v. meiouranço ; satiété, v. abounde. R. abouni. ABOUXISSÈXT, èxto, adj. Qui abonnit; qui rassasie, qui blase, v, fastigous. R. abouni. Abount, v. abounde ; abounta, v. abounda. abouqui, v. a. Soumettre la chèvre au bouc, v. aci. R. à, bouc. abouquiéu, ivo, adj. Qui verse ou fait verser facilement, versant, ante. Cam>n abouquiéu, chemin qui incline d'un côté ; carreto abouquivo , charrette versante. R. abouca. ABOUQUISSAGE, s. m. Action de conduire la chèvre au bouc. R. abouqui. Aboura, v. auboura. aboubda (cat. esp. port, abordar, it. abbordare). v. a. et n. Aborder ; prendre terre ; aller à l'abordage, v. arramba ; affluer, v. gouma; pour avorter, v. avourta. Aborde, ordes, ordo, ourdan, ourdas, ordon. Abourdavo la cinquanteno , il touchait à la cinquantaine. S'abourda, v. r. S'aborder. En s'abourdant, en s'accostant. Abourda, abourdat (1.), ado, part, Abordé, ée. R. à, bord. ABOUBDABLE, ABOUBDAPLE (1. g.) ABLO, APLO, adj. Abordable, v. acessible. R. abourda. aboubdado (v. fr. abordée), s. f. Arrivée, abord, approche, v. abord. R. ahovrda. ABOU3ÎDAGE , ABOUBDÀGI (m.), ABOUBDATGE (1. g.), (cat. abordatge, esp. abordage, port, abordagem, it, abbordagio), s. m. Abordage, v. arrambage. Li Prouvençau volon sus l'autre pèr lou prene a l'abourdage. ARM. PROUV. Se'n-côup mi l'anci a l'abourd'agi. J.-F. ROUX. R. abourda. ABOITKDAIBE, ABELLO , AIBO (cat, esp. ABOUNDI — ABOUSIGA abordador), s. Celui, celle qui aborde, v. arrambaire. R. abourda. aboubdi (rom. abhortir, it. lat. abortire, avorter), v. a. Abâtardir, corrompre, v. abastardi. Abourdisse, isses, is, issèn, tssès, isson. S'abourdi, v. r. Dégénérer, se gâter. Abourdi, abourdit (1.) mo, part, et ad]. Abâtardi, ie, corrompu, ue. Le patoues es un lengatge abourdit, A. FOUBÈS. R. à, bord. aboubdimex (rom. abhort iment) , s. m. Abâtardissement, corruption, v. gastaduro. Alin la vilo estucho, estrange boulimen Ount se chalo l'abourdimen. A. CROUSILLAT. R. abourdi. ABOUBGALI, AGOUBGALI , V. a. Civiliser, polir, inspirer des sentiments généreux, v. civilisa. Abourgalissse, isses, is, issèn, issès, isson. Tocon, encanton, apoulisson E l'orne dur abouigalisson. CALENDAU. S'abourgali, v. a. Devenir civil, libéral, généreux, v. alarga. prov. Quand un vilan s'abourgalis, met tout pèr escudello. Abourgali, abourgalit (1.), ido, part, et adj. Civilisé, ée, libéral, aie, plein d'urbanité. R. à, bourgau. aboubgaliiMEX, s. m. Civilisation, urbanité. R. abourgali. Abourgna, v. embourgna ; abouri, v. abouli. aboubia, v. a. Prendre une métairie, affermer à mi-fruit, dans le Tarn, v. arrenda. Abôrie, ories, ôrio, ourian, ourias, 6rion. S'abouria, v. r. Entrer en qualité de métayer. R. à, bàri. ABOUBIÉIT, ivo, IBO (rom. abori us, de abora, de bonne heure), adj. Hâtif, ive, précoce, en'Rouergue, v. dourec, premeiren. Cerieso abourivo, cerise précoce; verdo abourivo, variété de châtaigne ; enfant abouriéu, enfant né avant le sacrement, prov. Jamai l'abouriéu Noun demando l'ôumorno au tardiéu, les semailles hâtives valent toujours mieux que les tardives. prov. Frucho abourivo noun vau gaire. — Mauvaso eibo es abourivo, emai vèn touto soulo. Abouriga, v. abreguia, abragui; abourimen, v. aboulimen. ABOUBLHOUS (d'), (it. da bornio), loc. adv. A l'aveuglette, en Dauphiné, v. cluchoun, plegoun. Coumo sieu sens ressourso, Fau qu'ane d'abourlhous. G. MARTIN. R. à, borlhc, borgne. aboubma (S'), v. r. S'accroupir sur le fumier, se blottir, en Forez, v. agroua, agroumcli. R. à, bourmo. ABOUBXA (rom. bornai-, b. lat, abonnare), v. a. Aborner, borner, délimiter, v. bouina. Aboi'ne, ornes, orno, ournan, ournas, ornon. R. a, borno , bouino . aboubxamex, s. m. Abornement, délimitation, bornage, v. agachoun. Lou Rose ne siguèt l'abouruamen. X. DE RICARD. R. abourna. ABOUBXI (S'), S'ABOUBXESI (lim.), v. r. S'échauffer, se gâter, se moisir, v. cscaufa, mousi. Lou la s'abournis, le lait s'échauffe. prov. Emé lou tèms s'abournira. Abourni, ido, part, et adj. Moisi, ie, en bas Limousin. Froumage abourni, fromage gâté; viando aboumido, viande échauffée. R. à, buerno. Abôuro, v. ahouro ; abourra, v. bourra ; abourrela, v. bourrela. ABOUBBI, AVEBBI (d ), ESBAUBI, ABEBBA (g.), (rom. aborrir, aorrir, cat, aborrir, avorrir, esp. aburrir, it. aborrire, lat. abhorrere), v. a. Abhorrer, avoir en horreur, prendre en aversion, v. enira, ourri. Abourrisse, isses, is, issèn, issès, isson. Abourris panearo li femo, il aime encore le cotillon. S'abourri, v. r. Prendre les aliments en aversion, se dégoûter; tomber aans la crapule, v. abouli; fondre sur, en Béarn, v. toumba ; s'exécrer. E voulès pas que nous abourriguen ? J. ROUMANILLE. prov. b. Agio nou s'abourreicb sus mousco, l'aigle ne fait pas la chasse aux mouches. Abourri, abourrit (1.), ido, part, et adj. Abhorré; dégoûté, ée ; luxuriant, ante; pour fané, v. abouli. . Ai abourri la car, j'ai pris la viande en dégoût, Mai ôublides, di roso en fumant li boutoun, Que n'ères enca ièr qu uno loi o abom rido. L. ROUMIEUX. Fen abourri, foin touffu; peu abourri, cheveux épais. ABOUBBlMEX (cat. abommcnt.. esp. aburrimiento, it. aborrimento), s. m. Horreur, aversion, dégoût, v. escor, fàsti, iro. L'iro, l'abourrimen, L'endignacioun e t'escaufèstre. CALENDAU. aboubbissa, aboutbissa (it. abborracciare, bousiller), v. a. Brouiller, emmêler, en Gascogne, v. cmbourrissa. Lous empèu:s enlre-laçats E lous brancs touts ab( utrissats. G. D'ASTROS. R à, bourro, ou broussa. aboubbissado , s. f. Pêle-mêle, choses brouillées, v. barbouiado. R. abourrissa. Aboilrrour, v. ourrour. aboubsage, aboussàgi (m.), s. m. Piquenique, repas de société, v. escoutissoun. R. à, bourso. Abourta, v. avourta; abourtoun, v. avourtoun ; abous, v. aguères. ABÔUSA, ABAUSA (1.), ABOUVA , ABAUVA (m.), (rom. abauzar), v. a. Coucher sur le ventre, retourner un vase sens dessus dessous, accabler, v. abouca; abattre, renverser, v. esterni. Abàuse, àuscs, ôuso, ôusan, nusa=, ouson. S'abôusa, v. r. Se coucher à plat ventre, se prosterner; tomber à plat, s'ébouler, s'affaisser ; se poser, en parlant d'un oiseau. Jan emé Jano Fasien uno cabano : Jan petè, La cabano s'abôust-. DICTON ENFANTIN. Abôusa, ado (esp. abuzado), part, et adj. Couché sur le ventre, prosterné ; accablé, ee. R. à, bôuso. ABÔUSAMEX, ABAUSOME (1), ABAUVAmex (m.), s. m. Prosternement ; prostration, accablement, affaissement, effondrement, v. aboucamen. R. abôusa. Oh ! quente abôusamen ! L. MOUTIER. abouscassi, v. a. Mettre une terre en bois, v. abousqui. S'abouscassi, v. r. Devenir sauvage, se couvrir de bois, de broussailles, s'abâtardir ; se ratatiner ; se négliger dans sa tenue, v. abartassi, agarrussi. Abouscassi, embouscati, ido, part, et adj. Devenu sauvage ; boisé, ée. S'cs abouscassi, il s'est fait laid. Se permenavo un jour dins la Vau-fèro, rode adounc sôuvertous, arèbre, abouscassi. V. LIEUTAUD. Encountrado abouscassido. J.-B. GAUT. R. à, bouscas. Abouseira, v. esbousela, esboudela. abousiga, v. a. Affricher, laisser en friche, v. acampassi. R. à, bousigo.

  
    ABÔUSOUN — ABRANDANÏ 13 ABÔUSOUN (D), DABÔUVOUN (ni.), W'ABAUSOU, D'ABAUSOUS (1.), ABAOUS(a.), (rom. abausos, d'abau von , h. lat. abovo), loc. adv. A plat ventre, à plate terre, ventre à terre, v. aboucoun, rebaloun. D'ouïe loumba d'abôusoun. M. LACROIX. Un marit pourra fl'abôuvoun Li faire pelar la bouligo. c. BRUEYS. H. aboi' sa. ABÔUSOUNA, EMBÔUSOUNA, EMBAUSOUNA, ESBousouna, v. a. Faire ébouler ou écrouler, v. agrasa. Lachèt un pet qu'empouisounavo E que cujèt embôtisouna L'Italio e lou mounl Etna. c. FAVRE. S'abôusouna, s'embôusou.na, s'esbôusouna, v. r. S'ébouler, s'écrouler, v. esboudcla, esbourtena, vedela. Ai pou que ma pauro cabano s'abôusoune. L. ROUMIEUX. Sa gleiseto toumbavo en rouino, s'esbôusounavo. A. ARNAVIELLE. Abôusouna, abousounat (1.), ado, part, et adj. Éboulé, ée, en ruines. Ah ! se veirié putèii lou mounde abôusouna ! p. GAUSSEN. L'aubre que s'aubouro Sus Israël abôusouna. S. LAMBERT. Dirias-ti que moun fil Ceset La voudrié vèire abôusonnado ! J. REBOUL. R. abôusoun. ABÔUSOUNADUBO , EMBOUSOUNADUBO , esbousouxadubo (1.) , s. Éboulement, v. pou lin, vedèu, embousenado. Lou cors d'un paure mestierau enseveli souto uno esbousounaduro. ARM. PROUV. R. abôusouna. ABÔUSOUNAIBE, ABELLO, AIBO, S. et adj. Celui, celle qui fait ébouler, démolisseur, euse, v. dcstrùssi. Lou picou abôusounaire a escampihat toutos las pèiros. C. CAVALLIER. R. abôusouna. ABOÇSQU1 (S'), v. r. Se couvrir de bois, se pourvoir de bois, v. abo'uscaasi. Abousqui, abousqueiri , ido, part, et adj. Pourvu de bois, boisé, ée. Aquelo colo es bèn abonsqueirido. j.-j. bonnet. R. à, bosc. abousquimex. s. m. Boisement, reboisement. L'abousquimen di colo, le boisement des montagnes. R. abousqui. abouss 4 (esp. abosar),v. a. t. de mar. Bosser. Abosse, osses, osse, oussan, oussas, osson. Aboussa, ado, part. Bossé, ée. R. à, bosso. ABOUSS 4GE, 4BOUSSÀGI (m.), s. m. t. de mar. Action de bosser; pour pique-nique, v. éboursage. R. aboussa. Abôussi, ousses, ousse, oussem, oussets, oussen, ou abôussi, ôussis, ôussie, ôussim, ôussils, ôussin, imparf. subj. béarnais et aquitain du v. abô, avé. Aboussina, v. aboucina. a bout a (rom. abotar), v. a. Haler un chien, exciter, v. cassa, bourra. Ah outo, abouto, chou ! chou— pille ! R. ù, buta, ou ahuto. Aboiital, v. agoutal ; aboutas, v. ah ! boutas. abouti, v. n. Aboutir, v. rccouii. Abovti
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    u Ferre abrandant, fer rougi au feu ; uei abrandant, œil flamboyant. Candèlo abrandanto. CALENDAU. R. abranda. \brano, v. brando ; abrard, v. ebrat. ABRASA (roui, abraizar, cat.esp. port, abra*ar) v a. Garnir de braise ; embraser, v. embranda; souder au feu, braser, v. brasa. Abrasa 'no escaufeto, mettre de la braise dans un réchaud; abrasa sis esclop passer de la braise dans ses sabots, pour les echautier. Abraso la jouvènço. J.-B. GAUT. Ouicon d'abrasant qu'es dins motin sen. P. GAUSSEN. S'abrasa, v. r. S'embraser. Abrasa, abrasat (l.), ado, part, et ad]. Embrasé, passionné, ée. Pipo abrasado, pipe allumée. Abrasa d'uno fh>ro ardour. S. LAMBERT. R. à, braso. , ABR4S4DURO, s. f. Brasure, soudure, v. brasaduro, soudage. R. abrasa. ABR \SAIRE, EST AMARRAS AIRE, ESTARRASÀRI (liai ), TARRASA, ESTARRASA, TARABRASA (1.), ESTARRASAIRE (g.), s. m. Chaudronnier ambulant, étameur, v. estamaire, ma an in. Fai un foc d'abrasaire. LA LAUSETO. R. abrasa. Abrasama, v. abrama. ARRASAMEX (cat. abrasamcnt, port, abrasamento, esp. abrasamiento , it. abbracciamento), s. m. Embrasement, y. embrasamen. R. abrasa. ABRASCA, v. a. et n. Lbrancher, casser les branches, v. esbranca, espalanca, escranca. Abrasqûe, ques, co, can, cas, con. Aubre qu'abrasco de fru, arbre qui rompt sous le fruit. Eu abrascant la cimerlo dau pivo. LAFARE— ALAIS. S' abrasca, v. r. Rompre sous le poids des fruits. „ ^. Abrasca, abrascat (L), ado, part. Ebranché, surchargé de fruits, ée. R. à, brasc. ARRASCAGE, s. m. Action d'ébrancher, v. esbrancamen. R. abrasca. A RR ASC Al RE, ARELLO, AIRO, S. et ad]. Celui, celle qui ébranche, casseur de branches, v. esbrancaire. R. abrasca. abr asc amen, s. m. Ebranchement, v. espalaneamcn. R. abrasca. Àbrasque, asco, v. brasc, asco. ARRASSA (rom. cat. abrassar, it. abbracciare), v. a. Prendre avec les bras, embrasser, y. embrassa. E piii que la pas abrasse lou mouiide. F. MARTELLY. S'abrassant a sa rusco. PEYROUNET. R. à, bras. ARRASSA, ARRASSAC et AURRASSAC (g.), ARBASSAC, AUBRESSAC (L), ABRESSAC, ORRiossA(d.), (ail. habersack), s. m. Havre-sac, v. sa, carnié. Tiro de soun abrassa l'Armana prouvençau. ARM. PROUV. Belôu fara rampli l'abrassac d'âucelous. L. VESTREPAIN. ABRASSADO (cat. abrassada, it. ahbracciata), s. f. Prise à bras, embrassade, v. embrassado, brassado. A forço d'abrassados, de plours sens fi. B. FLORET. R. abrassa. ,. . abrassagat, s. m. Contenu d un havresac. R. a'>rassa. . Abrausi, v. brausi, brounzi ; abravaja, v. es bravac'ia; abravis, v. aubo-vit. ARRE n. d'h. Saint Abre ou Avre, honore a Grenoble ; la mère de Fénélon s'appelait Louise de Saint-Abre. . Abre, v. aubre ; abrega, v. ablasiga; abregi, ABRASA — ABRIGO abregui, abreguia, v. abragui ; abregoun, v. barjavoun; abreia, v. abriga ; abreiga, v. ableiga, ablasiga; abreia, v. abréuja ; abreja, v. abriga; abrejaneo (d.), v. abreviacioun. ARRÈL, OBRÈL, s. m. Arroche, plante potagère, en basLimousin,v.armÔM.R. brèl,bruei. Abremba, v. membra. abbena, v. a. Donner du son ; charger de coups, rosser, v. ablada,acivada. R. à,bren. ARRENOUNCiA (lat. abrenuntiare) , v. a. Renier, désavouer, abjurer, renoncer, en Béarn, v. renouncia. Es qu'aurian abrenounciat un quicoumet de nostos idèios? X. DE RICARD. Abresema, v. abrama ; abressa, v. bressa ; abréu, v. abriéu. ARRÉUJA, ABREJA (g.), (rom. abreujar, abreviar, cat. esp. port, abreviar, it. lat. abbreviarc), v. a. Abréger, v. acourchi. Abrèujc, cujcs, èujo, éujan, éujas, cujon. Au traitai, abrèujo un pau, il bâcle un peu le travail. Li chagrin abrèujon lijour. J.-J. BONNET. Abréuja, abréujat (L), ado, part, et adj. Abrégé 66. En abréuja, en abrégé, en peu de mots. B. à, brcu. ABRÉUJAIRE, ARRE.IAIRE (g), ARELLO, AIRO (cat. esp. abreviador, it. abbreviatorc), s. Celui, celle qui abrège, abréviateur. B. abrêuja ARREUJAMEN, ABBEJAMEJJ (d.), (rom. abrcviamen, cat, abreviament, esp. abreviamento, it. abbreviamento), s. m. Action d'abréger, diminution, v. acôurchi. B. abréuja. ABRÉUJAT, ABREJAT(g.), (esp. abreviado), s. m. Abrégé, v. coumpéndi, epitome, breviàri, lèmo. Vès-aqui V abréujat d'aquelo nouvello obro. A. MATHIEU. R. abréuja. ABBEVIACIOUX, ABREVIACIEN (m ), ARREriaciéu (1. g.), (rom. cat. abrcviaciô, esp. abreviacion, it, abbreviazione, lat. abbreviatio, onisj, s. f. Abréviation. ARRI, ARRIC (D, ARRIT (g.), APRIC (b.), (rom. abric, cat. abrich, port, esp. abrujo, it. aprico), s. m. Abri, v. ardiero, aces, caqnard; haie morte, v. sebisso; protection, v. recès, sousto ; Abric, Laprix, noms de fam. mérid. A l'abri, à l'abri, à couvert ; mètre uno planto à l'abri, butter une plante; cstre à l'abri d'un orne, être en puissance de mari; i'a res à l'abri de sa lengo, sa langue ne respecte personne; n'avé ni ami ni abri, être dans l'abandon. Bouten-nous en aquest abri. C. BRUEYS. prov. Mau vesli Vai pèr abri. — A auro dreclio gvs d'abri, E à paure ome ges d'ami. prov. l. Fai coumo la fourmic : Mettoungian àl'abiic. R. abriqa. ABRIÀ, n. d'h. Abriact, patron d'un village du Querci ; Abria, nom de fam. mérid. Abria, v. abriga; abriago, v. ebriago; abriba, v. abriva ; abribo, v. abrivo. Àbrîca (S), v. r. Se poser sur un lieu élevé, se percher, dans les Alpes, v. ajouca, quiha ; pour abriter, v. abriga. R. à, bric. Abricot, abricôu, v. aubricot. AB'.SH.orx (it. bricconc, fripon), s. m. Charlatan, à Nimes, v. braguetian. ABRiÉS(rom. Abri&s, Abriaux,h.\at. eommunitas Abriarum, locus de Abriis), n. de 1 Abriès (Hautes-Alpes) ; nom de fam. prov. ABRIÉU, ABRÉU (l h ), AVRlÉU, ARRIL . ABRIAL(l.g.), ABRIEL (querc), ARRIER (a,), ABRIAU, ABRI (lim.), ARR1ÔU, arriol (rouerg.), april (b.), (rom. abriv, abriel, april, cat, esp. port, abril, it. aprile, lat, april is), s. m. Avril, mois; Abrieu, Abrial, nom de fam. mérid. Pèis ou pcissoun d'abrièu, poisson d'avril. Serai peissoun d'abrièu pèr vous. G. ZERBIN. Sian au mes d'abrièu, que lis ai s'abrivon ; Quand saren au mes de niai, Lis ai s'abrivaran mai. DICTON POP. prov. Au mes d'abrièu, Te delèujes pas d'un fiéu ; Au mes de niai, Vai coume te plais, ou Enca noun sai ; Au mes de jun, Prengues counséu de degun ; Au nies de juliet, Qu s'atapo es un cornet, — An nies d'abrièu, Touto bèsti mudo de péu. — Au mes d'abrièu. Tout aubre a soun gréu. — Fau que lou me» d'abrièu Mêle li valat à fiéu. — Abriéu es de trento, mai quand plùurié trento-un, Farié mau en degun. — Quand en abriéu plôurié, Que tout lou mounde cridarié : Tout es nega, tout es perdu, Encaro aurié pas proun plôugu. — Se jamai abriéu venié, Jamai plueio arribarié. — Pichoto plueio d'abrièu Fai l)ello meissoun d'estiéu. — D'abrièu e de mai se saup De l'an lou bèn e lou mau. — Abriéu n'a ges d'abri, Ni lou paure d'ami. — Quand abriéu en furour se met, l'a pas dins l'an un pire mes. ■ Lou diciounàri d' Abriéu, le dictionnaire provençal-français de J.-T. Avril, de Manosque (Apt, 1840). ARR1GA, ARRICA (1), ARRETA (g.), ABBIÇA, ABREJA (d.), abbia, apriga (b.), (rom. abricar,abriar, cat. esp. port, abrigar, \a.t.apricari), v. a. Abriter, butter une plante, v. acala, acagnarda, acela, acessa ; protéger, v. assousta. Abrigue, gues, go, gan, gas, gon. Abrigo-ine bèn, abrite-moi bien. S'abriga, abriga-s (g.), v. r. S'abriter, se couvrir. Me menée abrica, que n'èro pas cubert. a. gaillard. Abriga, abricat (1). ado, part, et adj. Abrité, ée. S'el se fousso voulgul, el se fous abricat. A. GAILLARD. ARRIGA, v. a. Émier, briser, v. embriga / harasser, v. ablasiga. En resquibant, s'abrigon lou camard. P. FIGANIÈRE. Ai bèn pou que me l'abriguessias. M. BOURRELLY. Enfounson lei pouerto duberto En abrigant lei moussèu rout. ID. Abriga, ado, part, et adj. Émié, brisé, ée, rompu, moulu, ue. R. à, brigo. R. abriga. abriga do, s. f. Partie abritée ; abri, asile, v. retirado, sousto. L'ausèl cerco abrigado. L. PIAT. R. abriga. ABRIGAGE, ABRICATGE (1. g.), S. m. Action d'abriter, abri, v. souple. Ana dins lous oustals pèr trouba d'abricatge. J. CASTELA. R. abriga. *_ • . ABRIGAISîE, ARELLO, AIRO, s. et ad] . Celui, celle qui abrite, v. assoustaire. R. abriga. \rrigalh, s. m. Vêtement pour se couvrir, cape, manteau, en Gascogne, v. roupo. R. abri'/a. Abrignoun, v. prugnoun. abrigo, s. f . Tout ce qui abrite ou qui couvre, couverture de laine, v. cuberto, parofvc Toutes dounen foço abrigos de lano. r M. BARTHES. R. abriga.
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    ABRIGOUS — ABSOUDRE 15 ABRIGOUS, ABBITOUS (g ), OUSO, OUO (m.) adj. Qui est à l'abri, qui offre un abri, v. adrechous, souleiant. Abrigous coumo uno serro. J. LAURÈS. Salisson lou mati toutes engrepesils Del bartas abrigous ount se soun refaudils. B. FABRE. Savès que pèr fa 'n som l'endrech es abrigous. ID. R. abric. abriguet, abritet (g.), s. m. Petit abri, v. ardcirolo, cagnardet. R. abric. ABRIHAXDO, ABRIEHAXDO (a.), ABRIEUraxdo, brihaxdo, brihaxto, s. f. Les quatre premiers jours d'avril, auxquels le peuple attribue une importance climatérique, v. vaqueirièu, emprunta. prov. Se l'abrihando es ventouso, n'i'a pèr quaranto jour. — L'abrihando, Couine fai lou très, fai lou quaranlo, ■ou bien, Abriéu lando Tau tèras jusqu'au quarante Se lou dès noun l'aplanto. II. abriéu. ABRIHOUS, ABRILHOUS (1.), OUSO (rom. avrillosj, adj. Du mois d'avril, v. printaniè. R. abriéu. Abriou, v. abriéu. ABRIVA, ABRIBA (g.), EMBRIVA (1.), ESBRrvA (rom. abrivar, esbrivar, cat. abribar, it. abbrivare), v. a. et n. Accélérer, lancer, précipiter, hâter, faire courir, donner la chasse ; t. de mar. faire force de rames, v. coucha, suta ; donner un poisson d'avril, en faire accroire, attraper, v. atrapa. Abrivo, élance-toi, en avant. Abrivant sus li front lou signe de la crous. CALENDAU. prov. Abriéu abrivo, ou bien, Abriéu abrivo Lou blad à l'espigo. S'abriva, v. r. S'élancer, se précipiter, se hâter, s'empresser, se laisser attraper ; mûrir trop promptement. l'abrives pas tant, ne te lances pas tant. prov. Au travai qu noun s'abrivo Es carogno louto vivo. Adriva, abrivat (1.), ado, part, et adj. Lancé, entraîné; attrapé, trompé, ée ; Abribat, nom de fam. gasc. Parti abrita, partir en toute hâte ; bastimen abriva, navire porté par le vent ou entraîné par les courants. prov. Un couioun abriva travessarié 'n paie. R. à, briéu. ABRIVACIOCN, ABRIVACIEX (m.), ABRIBAO.I EU (1. g.), s. f. Accélération, précipitation, v. cov.cho, freto, suto ; pour abréviation, v. abrev iacioun. Hola, sourlès, la bello estello, Presènto pèr abrivacien. G. ZERBIN. ABRIVADO, ABBIVO, ABRIBO(L), S. f. Élan, escousse, essor, hâte, v. empencho, varie ; préliminaire des grandes courses de taureaux, qui consiste à les lancer à outrance, à leur arrivée dans une ville, escortés d'un escadron de cavaliers, ce que les Espagnols appellent algarrada ; forte réprimande, v. cnflancado ; poisson d'avril, attrape, fausse alerte, v. achapaiori. Fai aco d'uno abrivado, fais cela promptement et sans t'arrèter ; i'an donna L'abrivado, on l'a mystifié. Lou reinardié prouvoco uno abrivado. J. DÉSANAT. léu tabé soi coulât sens vanc ni monvemen, Despèi qu'ai perdut moun abrivo. J. LAURÈS. • Tout d'uno abrivo. J.-P. ROUX. R. arriva. ABBIVAIRE, ABBIBAlRE (1), ABEIXO, AIBO s. et adj. Accélérateur, trice, v. couchaire; celui, celle qui lance, ou attrape, mystificateur, trompeur, euse, v. enganaire, embutaire. Bèn gramaci, gros abrivaire. L. PICHE. R. abriva. ABRIVAMEX, EMBRIVAMEX (rom. abrivament, cat. abribament), s. m. Impétuosité, empressement, entraînement, irruption, v. rabino. L'abrivamen de l'aguieloun. F, DU CAUL0N. R. abriva. abrivau, s. m. Éperon ? v. esperoun. Sus, Martin, douno-mi mous abrivaus de ferre. LA BELLAUDIÈRE. R. abriva. Abro, v. aubre ; abro, abrô, abrou, abroua, v. bro. abboua (s'), (it. approdare),\. r. S'approcher du bord des champs, des broussailles qui bordent les champs, v. ouriera, ribeja. Faire abroua L'avè, faire paître les brebis sur la lisière des champs, v. arriba. R. à, bro. abrouca, v. a. Mettre en perce, v. brouqueta ; ficher, piquer, v. brouea. N'abroucaran la barriqueto. G. d'astros. R. à, broco. ABROUDI, v. a. Rendre paresseux, acoquiner, v. agonrrini. Abroudisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'abroudi, v. r. Devenir paresseux. Abroudi, abroudit (1.), ido, part, et adj. Acoquiné, ée ; indolent, ente. Uno meno d'abroudit. BACQUEIRA. R. à, brodo. ABROUDIMEX, s. m. Action d'acoquiner, de s'acoquiner, v. agourrinimen. R. abroudi. Abroue, v. brouo, bro. ABROUES, ABROUAS (esp. abrojo, chardon, écueil, lat. abruptum, précipice, ravine),s. m. Touffe de broussailles, tertre sur le bord d'une rivière, v. bros, matas, mourras; Abros, nom de lieu près Saint-Geniès (Basses-Alpes). Un tarnagas sôuvàgi Pounchejant d'un abroues. A. CROUSILLAT. Quand l'eigagno en perleto, Risouleto, Trelusis sus leis abroues. J.-B. GAUT. abbouga, abbouja (lim), (cat. esp. port. abrogar, it. lat. abrogare), v. a. Abroger. Abroguc, ogu.es, ogo, ougan, ougas, ogon. Abrouga, abrougat (1. g.), ado, part, et adj. Abrogé, ée. ABROUGACIOUX , ARROUGACIEX (m.), AbrougaciÉU (1. g.), (cat. abrogaciô, esp. abrogacion, it. abrogasione, lat. abrogalio, onis),s. f. Abrogation. Abroui, v. bruei ; abroulha, v. brouia ; abroulhoun, v. brouioun. ABROUXCA (s'), (rom. abroncar), v. r. Broncher, se heurter, v. brounca, embrounca. Mès a chasque pas s'abrounco, trantaio. A. LANGLADE. Abrounca, abrouncat (1.), ado, part, et adj. Heurlé, penché, refrogné, ée. Lou front abrouncat. ID. R. à, brovnc. Abrounda, v. asounda. abrouqui, abbougui, v. a. Manger les sommités des arbrisseaux, brouter, v. esbrou ta. Abroaquisse, isses, is, issèn, isses, isson. S'abrouqui, v. r. Se rabougrir, v. rabruga. AnnouQur, abrouquit (L), ido, part, et adj. Abrouti, rabougri, ie. Au cafour abrouqui. LAFARE-ALAIS. R. à, broco. abrouquiduro, s. f. Cequi a été brouté, v. broustage. R. abrouqui. abbovqctmev, s. m. Abroutiasement, v. abroulirnen. R. abrouqui. Abrouta, v. avourta ; abroula, v. esbroula , abroutado, v. esbroutado ; abroutaire, v. enbroutaire. ABBOt'TI, v. a. Détruire les bourgeons, brouter, v. esbrouta. Abrouti, ahroutit (L), ido, part, et adj. Abrouti; rabougri, ie. R. a, brun/,. abboutidubo, s. f. Ce qui a été brouté ou ébourgeonné, v. rousigadisso. R. abrouti. abbqutime k , s. m. Abroutiasement, v. abrouquimen. R. abrouti. Abroutun, v. esbroutun ; abrudi, v. esbrudi. ABBL'M, s. m. « Vieux mot qui exprime le hoquet d'une personne ivre » (J.-.J. Bonnet), v. chouquet. « A brum,abrum,\f}s\iïs prebstre Macé. » (Rabelais, propos des beuveurs). abruti (rom. abruzir), \. ». Abrutir, v. abesti, abestia*.< i . Abrutisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'abruti, v. r. S'abrutir. Abruti, abrutit (1.), ido, part, et adj. Abruti, ie. Cadun s'es abrutit. MIRAL MOUNDI. Mena vido abrutido. m. tbussy. R. à, brut. ABRUTI. M EX', A BRUTISSI.M V. \ (Var), ABRUtissomex, abbutissèxuo (L), s. Abrutissement, v. abestimen. R. abruti. ABBUTISSÈXT , ÈXTO , adj. Abrutissant, ante, v. abestissènt. R. abruti. ABSALOUX (rom. Absalon, Ansalo, lat. Absalo), n. p. Absalon. ABSÈXCI, ASSÈXCI, AUSSÈXCI, ABSEXCIO (g.), absexço (1.), ASSÈxço (nie.), (rom. absencia, absensa, cat. port, absencia, esp. ausencia, it. assenza, lat. absentia), s. f. Absence. Après dous mes d'assènei e de laDguitudo. A. CROUSILLAT. Moun aussènei, parai ? noun t'a pesa 'no brigo. R. MARCELIN. prov. L'absènci es la maire de la demembranço. ABSÈXT, ASSÈXT, AUSSÈXT, ABSEXT (L 
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    16 absoldre, esp. port, absolver, it, assolvere, lat, absolvere), v. r. Absoudre, v. agmto, desliqa. . ,'".'. A&sôuwc, ôuves, ôw, ouvert, ouves, ouvon ; ôuviéu ; ôuguère ; ôudrai ; ôudrieu ; ôuve, ouvert, ôuvès ; qu'absôugue ; ouguèsse ; ôuvènt. L'ome de Dieu, en grand soucit, Gueilavo l'istaot de l'absoudre. H. MOREL. T'absôuve, iéu, di pecat de ta vido. ABBÉ BRESSON. Laalèiso absôu li pecadou. A. PEYROL. Iéu se pôu-li que vous assôugue ? MIRÈIO. Absout, assolt (nie.), ôuto, olto (rom absout, assout, assot, outa, otaj, part. Absous, oute. , . Absoulu, v. assoulu ; absoulucioun, v. assoulucioun ; absourbi, v. assourbi. absôuto, assouto, sôuto (cat. absolta), s. f. Absoute, v. bèn-dire, canta. R. absoudre. ' Abstencioun, v. astencioun ; absteni, v. asteni ; abstinéncio, v. astinènei. ABSTRACIOUX,ARSTRACIEX(m.),ARSTRACCIÉU (1. g-), (rom. abstraccio, abstractio, cat a.stracciô, esp. abstraccion, it. astraxiorxe, lat. abstractio, onis), s. f. t. se. Abstraction. . ABSTRAIRE (rom. astraire, cat. abstraure, it. astrarre, esp. abstraer, lat. abstrahere), v. a. t. se. Abstraire. Se conj. comme traire. ABSTRA, ABSTRACH (1.), ABSTRAIT (g.), AChO, aito (rom. abstrayt, cat. abstret, lat. abstractus), part, et adj. Abstrait, aite. ABSTRATIÉU, ABSTRACTIEU (1. g ), IVO, IBO (rom cat. abstractiu, iva, esp. port, abstraciivo, it. astrattivo),^]. t. se. Abstractif, ive. R. abstraire. ABSURDAMEX, ABSURDOMEN (1.), (cat. absurdament, it. as sur dament e), adv. Absurdement v. niaisamen. R. absurde. absurde, urdo (cat. esp. port, absurdo, it. assurdo, lat. absurdus), adj. Absurde, v. irresounabîe. ABSURDETA, ABSURDITAT (1.), (cat. absurditat esp absurdidad,\t.assurdità,\sX.absurditas, atis), s. f. Absurdité, v. nesciour. Vendras jamai à la sesoun Que loun absurditat alènde. G. ZERBIN. Abuca, v. abouca ; abucla, abugla, v. avugla ; abucle, abugle, v. avugle ; abudre, v. avé ; abugada, v. bugada. ABUHA, v. a. "Étonner, étourdir, désorienter, dans le Gers, v. abalourdi. . ■ Abuhat, ado, part, et adj. Etonné, ee. R. a, bufo. Abuio, v. abiho ; abula, v. aboula. abulo, abuelo (m.), abello, s. f. Bûchette servant à mesurer la distance de deux boules, v. cano, broco, pamello. Èstre cou rt à V abulo, rester court, ne pas arriver à temps ; lou cop es d' abulo, le coup est à mesurer ; èstre luen d'abulo, être loin de compte ; sian pas luen d'abulo,' nous sommes près d'être d'accord. Pèr la babiho èro pas liuen d'abulo. J. AUBERT. R. abula, aboula. Abuoura, v. abéura ; abuourôur, v. abéuradou ; abure, v. avé. aburïîela, burrela, v. a. Mettre en petits tas les plantes fourragères, en Castrais, v acounoulha, acuchouna. Aburr'elli, elles, ello, élan, elas, ellon. Aburrelat, ado, part. Entassé, ée. R. à, burrcl. ABUS, ABÈU (bord.), (rom. cat. abus, it esp. port, abuso, lat. abusus), s. m. Abus, v. mal-adoubat. Abuses, plur. lang. d'abus. Es un abus de l'entreprene, c'est une entreprise vaine ; faire uno causo pèr abus, agir abusivement. ABSOUTO — AGABANI prov. Lou mounde es qu'un abus. — Abus i'avié, abus i'auia, Tant que lou mounde durara. abusa (rom. cat. esp. port, abusar, it. abusare), v. a. et n. Abuser, v. engana ; tromper, distraire, amuser, en Gascogne et Limousin, v. amusa. Vosto cresènço vous abuso. C. FAVRE. S'abusa, v. r. S'abuser. l'a de richas que s'abuson. M. DE TRUCHET. Abusa, abusât (L), ado, part. Abusé, trompé, ée. 0 gus, l'as abusado. A. CROUSILLAT. R. abus. abusage, abusatge (1. g.), (rom. abuatgej, s. m. Action d'abuser, v. enganamen. R. abusa. abusaguet, s. m. Jouet d'enfant, amusette, en bas Limousin, v. demouret, jouguet. Jano d' Abusaguet, vieille femme qui fait des contes. R. abusa, amusa. abusaire, arello, airo (1.), s. et adj. Celui, celle qui abuse, abuseur, trompeur, euse, v. enganaire. Coucoun abusaire ou ambusaire (L), flûte, cocon de mauvaise qualité, à moitié percé par la chrysalide. Luquet n'es rèn qu'un abusaire. C. BRUEYS. R. abusa. abusaxço, s. f. Abus, mauvais usage. R. abusa. abusiÉu, ivo, ibo (g.), (cat. abusiu, iva,, esp. port, it, abusivo, lat. abusivus), adj. Abusif, ive ; musard, lambin, en bas Limousin, v. musaire. R. abus. ABUSIVAMEX , ABUSIBOMEX (1. g.), (cat. abusivament, esp. port. it. abusivamente), adv. Abusivement. Abuso, v. aubuso. abuso-pastou, s. m. Engoulevent, oiseau, en Gascogne, v. cabrihau, chaucho-gàrri, esquicho-grapaud.'R. abusa, pastour. Abut, udo (eu, eue), à Toulouse, v. avè. A BUT A (it. buttare), v. n. et a, Quiller, tirer vers un but pour savoir qui jouera le premier^, rêves i ; pousser, bousculer, v. buta. L'abulo e pièi s'enva. J. RANCHER. R. à, but. ' abutoux, s. m. Poussée, coup de poing, à Nice, v. butado, butoun. Es qu'à la libevta eau douna l'abutoun E pensa que bèn lèu vènon li sabatoun. J. RANCHER. De tout coustat cadun si douno d'abutoun. m. R. abuta. abza (rom. Abzac, Apsac), n. de 1. Abzac (Gironde), v. ajat. AC, AG, AT, AU (L), A, BAC, BAT (g.), BA (1.), VA (m.), OC, GOC, OT (g. b.), (rom. hec, hoc, lat. ac, hac, hoc), pron. relat. Le, cela, en Gascogne, Guienne et Béarn, v. va, ba, hou, lou. Ac eau agusa, eau ac agusa, il faut l'aiguiser ; ac trucara, il le frappera ; si nou ac sap, s'il ne le sait ; s'ac podes pas dire, si tu ne peux le dire ; ac vesèn, nous le voyons ; bac couneguèn, nous le connaissons ; n'ac an pas boulut, ils ne l'ont pas voulu ; si lou marit at sabè, si le mari le savait ; qu'ai sèi, je le sais ; qu'ai harèi, je le ferai ; digatsm'ai, dites-le-moi ; jou t'ag è dit e t'ag disi (G. d'Astros), je te l'ai dit et le le dis ; Dieu m'a perdou (F. de Cortète), Dieu me le pardonne ; sabes-oc-tu ? le sais-tu ? Ac se contracte avec les infinitifs et impératifs : pèr aima-c, pour aimer cela; perhè-c pour le faire ; pèr frounsi-c, pour le froncer pèr da-c oc à entène, pour le donner à entendre ; demando-c, demande-le ; minjo-c mange-le. Ara, v. eiça ; aça, v. ah ! ça, ah ! ço, aisso ACABA, ACAVA (1.), ACHABA (lim.), CABA (g. b.), CHABA (d.), (rom. acabar, achabar, cat, acavar), v. a. et n. Achever, terminer, parfaire, v. assouida ; finir, cesser, v. fini ; dissiper tout son bien, v. aplana, manja ; gourmander , réprimander , en Castrais , v. charpa. Acabo, commandement de marine pour ordonner à l'équipage de prendre son repas ; acabo ta s ieto, vide ton assiette; acabar -a, il mangera tout ; en Camargo, i'a d'arabi que vous acabon, dans la Camargue on est dévoré par les moustiques; acaben, chabamn'en (périg.), finissons-en. prov. Es foulié de coumença Ço que noun pos acaba. S'acaba, v. r. S'achever ; achever de se ruiner, de se tuer, de se griser. Acaba, acabat (1.), ado, part, et adj. Achevé, ée ; Accabat, nom de fam. lang. Un acaba, un homme ruiné ; es acaba, c'est un homme fini, usé ; acaba que siegue, sitôt fini, ceci terminé ; as pancaro acaba de soufri, tu n'es pas encore au terme de tes peines ; a acaba de bèn faire, il n'a jamais rien fait de bon. Acabadet, eto, presque achevé, à peine achevée. R. à, cap. AC.ABADO, ACABASOU (1.), ACABAÎÎÇO (b.), (rom. acabansa), s. f. Achèvement, fin, v. assouto. A l'acabado ! cri des revendeuses pour achever le débit de leurs marchandises, et des chefs de travailleurs pour encourager leurs hommes à finir l'ouvrage ; eiçà 's l'acabado, c'est la fin. R. acaba. ACABADOU (rom. acabador), s. m. Achevoir, outil pour achever, lieu où l'on achève. R. ababa. acabadou , ouiro (rom. cat, esp. port. acabador) , s. Consommateur , dissipateur, mangeur, euse, v. acabaire. R. acaba. acaraduro, cabaduro (lim.), (rom. acabadura), s. f. Achèvement, partie où l'on achève ; fil d'une autre couleur que le tisserand met au bout d'une pièce de toile, v. listo. R. acaba. ACABAIO, ACABALHOS (1. g.) , S. f. pl. Fête rustique que l'on célèbre dans le Médoc, après l'achèvement de la vendange, v. assouido, reboulo, roulado. R. acaba. ACABAIRE, ARELLO, AIRIS (m.), AIRO (1.), s. et adj. Celui, celle qui achève dissipateur, • trice, qui mange son bien, prudigue, v. degaic, man ja ire . A pres un acabaire, elle a épousé un gaspilleur. Fau ploura, quau ? lis acabaire Que manjon si castèu e que bevon si mas. AD. DUMAS. Oh ! la hello v do Que fan lis'acabaire ! Soun de sèns-soucit, Vivon dins li plesi. CH. POP. R. acaba. Açabal, v. eiçavau. acabala, achabala (1. m.), (rom. cat. esp. acabalar), v. a. Meubler une ferme, la munir des bestiaux etoutils nécessaires, v. abestiala, prouves i. S'acabala, v. r. Se fournir de cheptel et d'outillage aratoire ; s'approvisionner. Talo, dins soun lut, se fatigo, Pèr s'acabala, la fournigo. F. D'OLIVET. Acabala, acabalat (1.), ado, part, et adj. Équipé, outillé, ée. R. à, cabau. Acabala, acabalga, v. acavala. ACABAMEX, ACABOMEX (L), ACHABAMEXT (d. lim.), (rom. acaiamen, cat, acabament, port, ucabamento, esp. acabamiento), s. m. Achèvement, consommation, extinction, perfection, v. perfin. R. acaba. acabaxi, acabaxa, v. a. Incliner comme le toit d'une cabane. S'acabani, v. r. Etre en forme de cabane, se courber en ogive, v. voûta.
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    ACABASS1 — ACAMINA 17 àcabani, acabana, do, part, et, adj. Voûté, ée, ogival, aie. Sebisso acabanado, haie penchée en avant. R. à, cabano. acab\ssi (S'), v. r. Se flétrir, se faner, s'user, par l'effet de l'âge, des excès ou du travail, v. abouti, afatrassi. Acabassi, acabassit (1.), ido, part, et adj. Flétri, ie, usé, fané, ée. Femo acabassido, femme qui se laisse aller, qui néglige sa toilette. Adounc la vierge benesido De-vers la cbourmo acabassido Souri enfant a vira. S. LAMBERT. R. à. cabas. Acabbat, v. à cap-bat. acabla, acapla (1.), (du fr.), v. a. Accabler, v. aclapa, agrasa. La languino m'acablo. F. DE CORTÈTE. Sourtès d'eici, car iéu tranible de pôu Que l'eslable Noun vous acable. N. SABOLY. Acabla, acablat (1.), ado, part, et adj. Accablé, ée. Lou mau que me tèn acablat. C. BRUEYS. E l'on es acablat de penos e trabals. A. GAILLARD. acabla mex, acaplomex (1.), s. m. Accablement, v. ablasigaduro , escrancaduro, agrasamen, lassige. R. acabla. Acabra, v. encabra; acabussa, v. cabussa ; acacagna, v, escarcagna. ACACHA, ACASSA, ACAISSA (g.), EXCACHA (rom. acaissar, ocaizar, trancher avec les dents), v. a. Couper net, trancher, v. abraca, escacha ; ajuster, égaliser, parer, unir ; arranger, agencer, adoniser, v. atrenca, alisca, cov.ti ; rompre, écraser, briser, v. cacha. Acacha lou bo.?, appareiller le bois pour le mettre en fagot ; aquelo raubo t'acacho, cette robe te va bien. S'acacha, v. r. S'ajuster, s'attifer, se soigner, s'engraisser. Acacho-te pèr parti, fais toilette pour partir. Acacha, acachat (1.), ado, part, et adj. Coupé net ; propre, en ordre, ajusté, orné, ée, fringantj ante ; écrasé, brisé, ée. prov. Fiho acachado Mié-maridado. Un orne acaissat de lassièro. ~ . . •>• CASTELA. R. a, cais. ACACHADAMEX , ACACHADOMEX (1), adv. Avec netteté, avec ordre, v. proupramen. R. acacha. ACACHADCRO, ACASSADURO, S. f. Netteté, propreté; ajustement, toilette, v. atrencadv.ro. l'a força acachaduro dins l'oustau, c'est une maison très bien tenue. R. acacha. ACACHOiru, y. a. Cajoler, amadouer, en Rouergue, v. cachoula. Acachouli soun calignaire, enjôler son amant. S'acachocli, v. r. Cacher sa figure dans le sein de sa mère, en parlant d'un enfant. Acachouli, acachoclit (1.), ido, part, et adj. Cajolé, ée. \\. acoAou.la. Acachoun, v. acatoun (d'). acacia, acacia (1.), cacia (cat. esp. it. lat acacia), s. m. Acacia, robinier, arbre, v. caclo. Acac/a rouge, gainier, arbre, v. avelatié. Acadeira, v. acoudoula, aqueira, acarreira ACADEMI , ACADEMIO (1. g.), ACADEMIO (rh.j, académie (m.;, fit. accademia, cat. esp. port. lat. academia), s. f. Académie, v. counBtstôri. L'acad'emi di Jo Flourau, l'académie des Jeux Floraux de Toulouse, la plus ancienne société littéraire de l'Europe, v. jo ; on dit pourtant que, vers H 00, les Juifs avaient fondé une académie à Lunel. Anan faire, don coup, e meissoun e vendèmi : Sian urous niai-que-mai, soci de l'acadèmi. F. vida L. ACADEMI, ACADEMIC (l. g.), ICO (cat. acndemich, esp. port. it. academico, lat. academicus), adj. Académique. Noslo founfonio academico Vous a di soun alléluia. H. MOREL. Li fetibre tènon à laulo si sesiho academico. ARM. PROUV. ACADEMIC A MEX (cat. academicamen I, , il. aeeademicamente), adv. Académique ment. R. académie. academiciax (angl. academician), s. m. Académicien. L'academician Raynouard èrode Brignolo. ARM. PROUV. R. académie. academisïo, s. m. Académiste, membre d'une académie de jeu, d'armes ou d'équitation. R. acadèmi. acagassouxs (d'), loc. adv. A croupetons, dans les Alpes, v. agrouva. E se metié d'acagassouns Pèr las culi soul lous bouissouns. L. GORLIER. R. escagassa. acagxa (cat. acanyar), v. a. Rendre indolent, v. aperesi ; irriter, acharner, v. encagna. S'acagna (génevois s'accagner), v. r. Se laisser aller à la paresse ; s'accroupir ; s'irriter, s'acharner. Acasna, ado, part, et adj. Nonchalant, ante, accroupi, ie ; acharné, ée. Lou rabot, la destrau, dins si man acagnado De cinq jour fan pa'no journado. S. LAMBERT. R. à, cagno. ACAGXARDA, ACAXARDA, CAGXARDA, V. a. Exposer au soleil, abriter, v. abriga, arraja. S'acagnarda, v. r. Se mettre au soleil devant un abri ; s'acagnarder, s'acoquiner. Acagnarda, ado, part. Abrité au soleil. R. à, cagnard. acagnardi, v. a. Acagnarder, acoquiner, v. agourrini. Acagnardissè, isses, is, issèn, issès, isson. S'acagnardi, v. r. S'habituer à prendre le soleil, s'acoquiner. Acacnardi, acagnardit (L), ido, part, et adj. Acagnardé, ée. Acagnardi coume un chin, acagnardit coumo un gous (1.), fainéant comme un chien. R. à, cagnard. Acahut, v. aquedu. acaiax, axo (it. Acajano), adj. et s. Achéen, enne, nom de peuple. R. Acaio. ACAIAUDA, acalhauda (1.), v. a. Poursuivre à coups de cailloux, lapider, injurier publiquement, v. acoudoula, aqueira. Cridarai coumo un sourd, vous acalhaudarai. J. AZAIS. T'espoumpissesd'avedreacalhaudatunorepublico. X. DE RICARD. R. à, caiau. acaio (cat. lat. Achaia), s. f. L'Achaïe, province de Grèce. Prince d' Acaio, prince d'Achaïe, titre que portaient les fils des rois de Naples, comtes de Provence. Acaira, v. aqueira ; acaira, v. esqueira ; acaissa, v. acacha ; acaissa, v. agassa. ACAJOU (port, acajû, esp. acayoiba, malais kayou, bois), s. m. Acijou. Moble d'acajou, meuble en acajou. ACALA (esp. acallar), v. a. Abriter, butter, proté-er, v. abriga, acela ; tasser, presser, v. quic/ia ; apaiser, calmer, v. abauca. _ Acala sa nisado, couvrir sa nichée de ses ailes ; acala la caiado, presser le caillé avec les mains. Lou loup e l'elefant Avien talent, e res pèr acala sa fam. P. DE GEMBLOUX. S'acala, s'ao\lha (g.), v. r. S'abriier ; ->■ calmer, se taire. Lou vent a'acalo, le vent s'apaise. E se sa maire me crido, S'acalara, santa-Diéi) ! A. RlGAL'D. Acala, acalat (1.), ado, part, et adj. Abrité, apaisé, ée. Digats-mc lou boun mont e serèi acalat. A. GAILLARD. R. à, calo. ACALA IBE , ABELLO, AIBO, s. Celui, 
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    18 acamixaire, arello, airis, s. et adj. Celui, celle qui achemine; guide, soutien, protecteur, trice, v. menaire. R. acamina. acamixamex, s. m. Acheminement, v. aviamen. R. acamina. Acamount, v. eiçamount, ACAMP, achamp (a.), (rom. acamp), s. m. Ramas, réunion, assemblée, v. rabai ; abcès, v. apoustemiduro, amasso. Faire l' acamp, se réunir pour frayer, en parlant des poissons. Calèudo es L'acamp di famiho. A. TA VAN. R. acampa. a campa, achampa (a.), (rom. cat. acampar), v. a. et n. Amasser, cueillir ; ramasser, recueillir, v. eue te ; acquérir, entasser, économiser, gagner, v. rabaia ; réunir, assembler, v. assembla; transporter, charrier, v. carreja ; chasser, mettre en fuite, v. campeja ; augmenter, croître, v. crèisse ; aboutir, abeéder, v. abragui. Acampa de vièure, amasser du bien ; acampa li carto, relever les cartes ; acampa de graisso, de forço, prendre de l'embonpoint, des forces ; acampa de sèn, prendre du bon sens ; acampa sa car, acampa sis os, se relever d'une chute ; acampa fam, gagner de l'appétit ; acampa set, devenir altéré ; acampa fre, être saisi par le froid; acampa som, tomber dans le sommeil ; acampa querèlo, prendre querelle ; li fedo acampon de lano, la laine des brebis commence à croître ; s'acampa d'ounour, acquérir de l'honneur ; acamp o acô souto l'envans, transporte cela sous le hangar ; moun det acampo, mon doigt apostume. Pèr acampa l'ôubrage, Dôu tèms i'au eissuga l'outrage. MIRÈIO. Dins un jardin de rèi m'acampavon de flour. J. ROUMANILLE. Grand rèbe acampo lou bonur, pichou rèbe toujour l'atiro, J. JASMIN. grand rêve chasse le bonheur, petit rêve l'attire toujours. prov. Anen plan e acampen bèn, ne nous hâtons pas et amassons bien tout (Rabelais). — Quau pago, acampo. — Fou desiron, sage acampon. S'acampa, v. r. S'amasser, se réunir, se rassembler ; se relever d'une chute ; revenir au gite, rentrer chez soi ; se procurer, v. achabi. Faire acampa lou mounde, faira amasser la foule ; aquêli blad s' acampon, ces blés s'épaississent ; acampo-ie 'no femo, cherche une femme ; s' acamp ara mies que d'àli, il se relèvera bien tout seul, en parlant de quelqu'un qui tombe ; acampas-vous l'eu, rentrez bientôt. prov. La fiero sara bello, li marchand s'acampon, la foire sera bonne, les marchands s'assemblent, Acampas-vous, jouvènt, aliscas-vous, fîheto. F. VIDAL. Acampa, acampat (L), ado, part, et adj. Amassé, ée, recueilli, réuni, ie, rentré, ée. Ma ftho s' es pancaro acampado, ma fille n'est pas encore rentrée. R. à, camp. acampado, acampat (L), s. Ce qu'on amasse en une fois, cueillette, ramassis, réunion, recueil, v. amassadis, rejouncho, rabaiado. L' acampado dis iôu, la collecte des œufs, que les garçons des villages font le mardi gras, v. carementreto. Calèndo es la bello soupado, Quand degun manco a l'acampado. A. TAVAN. R. acampa. acamp adou, s. m. Lieu où l'on amasse, lieu de réunion, v. amassadou. R. acampa. AGAMINAIRE — AGANTOUNA ACAMPADOU, OU1RO, s. Ramasseur, thésauriseur, euse, dont la passion est d'amasser, v. acampaire, amassadou. prov. A bon acampadou Bon escampadou. R. acampa. acampaduro, s. f . Apostume, mal d aventure, v. apoustemiduro, gor. R. acampa. acampage, acampàgi (m.), s. m. Action d'amasser, de recueillir, de réunir, de charrier, de chasser, v. amassage. L' acampage de flous que n'as la faudalado. A. ARNAVIELLE. R. acampa. ACAMPAGNARDl (s'), v. r. Devenir campagnard, prendre du goût pour la vie rurale, v. apaisant. R. à, campagnard. ACAMPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et ad] . Celui, celle qui amasse, qui recueille, qui accroît sa fortune, v. rabaiaire. Acampaire de garbo, celui qui ramasse les gerbes. prov. A paire acampaire Enfant escampaire, ou Après un acampaire Arribo un escampaire. R. acampa. acampamex (cat. acampament), s. m. Amas d'humeurs, pléthore, v. amas. Acô n'èro qu'un acampamen, disent les femmes qui, après une suppression des règles, éprouvent une perte considérable. R. acampa. ACAMPASSI (S'), S'ACHAMPASSl(a.), CHAMpesi (lim.), v. r. Devenir inculte, v.ermassi, trescampa. Acampassi, ido, part, et adj. Inculte. R. à, campas. acampat, s. m. Ce qui est amassé, épargne, économies, v. espargne ; cueillette, ramassis, v. acampado. Aro vièu sus l'acampat, maintenant il vit de ce qu'il a gagné. R. acampa. Acampeira, v. champeira ; acampeja, v. campe j a. ACAMPESTRI (S'), S'ACHAMPESTRI (a ), V. r. Tomber en friche, devenir inculte, v. ermassi, achampi, trescampa. Acampestri, acampestrit(L), ido, part, et adj. Tombé en friche, inculte. Acampeslrido e secarouso, L'inmènso Grau, la Crau peirouso Au soulèu pau à pau se vesié destapa. MIRÈIO. R. à, campestre. acampestrimex, s. m. Abandon à l'état inculte ; état d'une terre en friche. R. acam'pestv i . acampo, campo, s. f. Poursuite, chasse, combat à coups de pierres, en Languedoc, v. aqueirado. Douna l' acampo, donner la chasse; à l acampo ! à V acampo 1 cri de guerre des enfants qui se battent avec la fronde, v. tabô. Entourât de roumans qu'abioi toujour en campo, J. JASMIN. entouré de romans que j'avais toujours sous la main. Malos, paquets, tout èro en campo, ID. malles, paquets, tout était en mouvement, R. acampa. acampo-bôuso, s. Ramasseur de crottin, v. bousiè. Istarié d'agi 'nsin emb un acampo-bôuso ! A. ARNAVIELLE. R. acampa, bàuso. ACAMPO-BREN-ESCAMPO-FARIXO , S. m. Celui qui fait de petites économies et de grandes prodigalités, estrech au bren e larg à la farino. R. acampa, bren, escampa, farino. Acampôu (d') pour d'enca 'n pau, à Nice. ACAXA, DECAXA (m ), ACHANA, DECHAXA (a.), (b. lat, acanare), v. a. Abattre les olives'avec un roseau, gauler les fruits, v. abala, caneja, escoudre, toumba ; fronder ; insulter, injurier, v. esqueireja; tromper, enjôler, v. engana. Acana lis amelo, l i nosc, gauler les amandes, les noix; acana l'enemi, mitrailler, terrasser l'ennemi. Quau n'acano fai d'argènt. J.-B. NALIS. Em'uno chico sus lou nas, Souvèntei-fes leis acanas. M. BOURRELLY. E coumo bravamen acanon, las drouletos ! M. FAURE. Acana, acanat(L), ado, part. Gaulé, ée. R. à, cano. acaxado, s. f. Ce qu'on gaule en une fois ; époque où l'on gaule les fruits. R. acana. ACAXADOUIRO, ACHAXAVOUIRO et CHAnouiro (a.), s. f. Gaule pour abattre les fruits, v. gimble, jorg ; fronde, v. foundo. Sèmblo uno acanadouiro, dit-on d'une personne trop grande. R. acana. acaxage, acaxàgi (m.), s. m. Action de gauler les fruits, v. abalage. R. acana. ACAXAIRE, ACHAXAIRE et DECHANAIRE (a.), arello, airo, s. Celui, celle qui gaule, v. abalaire; frondeur, v. founde^aire. La grelo que dins un istant Toumbo mai de nose e d'amelo Qu'un acanaire dins sèt an. A. AUTHEMAN. R. acana. ACAXALA (cat. acanalar), v. a. Canaliser, diriger l'eau par un canal, v. arriala, besala. Acanala, acanalat (L), ado, part, et adj. Canalisé, ée, qui suit un canal. R. à, canau. Acanarda, v. acagnarda; acanau, v. canau ; acance, acànci, v. cance ; acando, v. cando. ACAXDOULA, ACAXDOURA (m ), ACAXDOUria (Var), achaxdoura (a.), v. a. Achalander,'v. apratica, aparrouquia; abonner, v. abonna, apountana. S'acandoula, v. r. S'abonner, v. afeva. Acandoula, ado, part, et adj. Achalandé; abonné, ée. R. à, cando. ACAXDOULAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Qui achalandé, qui amène des pratiques. R. acandoula. ACAXÈIO, CAXÈIO, AQUÈIXO (g.), (b. lat. haqueneya, esp. cat. hacanea, angl. hackney), s. f. Haquenée, v. faco. Es vengu sus l'acanèio de sant Francis, il est venu sur la haquenée des Cordeliers, à pied. Sus l'aquèino de nostre chicou, à pèd. P. GOUDELIN. Acani,v. agani. acaxissa (b. lat. acannizare, esp. encarnizar), v. a. Exciter un chien, mettre en fureur, haler, v. ahissa, bourra; gauler les arbres, v. acana. Vous acanissaran a coup de cagatroues. LOU TRON DE L'ÈR. Fa deganissa, faire endèver. S'acanissa, v. r. Se lever contre quelqu'un avec colère. R. à, canisso. acaxtari, acaxtairit(1.),ido, adj. Toujours prêt à chanter, en train de chanter, v. cantarèu. R. à, canta. acaxtela (rom. acantelar), v. a. Poser de champ, sur le côté ; écorner, v. embreca. R. à, cantèu. Acanti, v. escanti. acantix (lat, aeanthinus, épineux), s. m. Chardon bénit, plante, v. cardoun, babis, gafo-l'ase. R. acanto. acaxto (esp. it. acanto, cat. lat. acanthus), s. f. Acanthe, branc-ursine, plante, v. pato-d 'ourse . Acanto espinouso , acanthe épineuse ; fueio d'acanto, feuille d'acanthe. acaxtouxa (cat, esp. . acantonar, port. acantoar, it, accantonare), v. a. Pousser, cacher dans un coin, rencogner, acculer ; mettre au pied du mur ; tirer à l'écart ; cantonner des troupes ; écoinçonner un mur, y placer l'écoinçon, la pierre angulaire, v. acoufina, rambd, sousqueira. Quand pou vous acantouna , lorsqu il peut vous rencontrer dans un coin.
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    ACAPA ACATE S'acantouna, se ragantouna, v. r. Se cacher dans un coin, s'acculer. Vers la jasso a mouloun lou troupèu s'acantouno. T. AUBANEL. Acantouna, acantounat (1. nie.), ado, pari, et adj. Acculé, rencogné, ée. Descuerbe acantounat un énorme gourbin. J. RANCHER. R. à, cantoun. acapa, v. a. Cacher sous une cape, v. amanta. Acapa, ado, part. Caché, ée, blotti, ie. R. à, capo. acapa rra (cat. esp. acaparrar) , v. a. Couvrir d'un manteau, envelopper, v. arnantoula ; accaparer, v. encaparra. S'acaparra de souri mantèu, s'envelopper de son manteau ; s'acaparro pas, il n'est, pas permis d'accaparer ; acaparrado dins un chale, enveloppée d'un châle. R. à, capo, caparro. Acaparraire, v. encaparraire ; acaparramen, v. encaparramen ; acapbat, v. cap-bal ; acapera, acapla, v. encapela. AC4PI, v. a. Apprendre, à Nice, v. aprendre ; comprendre, v. coumprendre. La musico es coumo la freino : pèr bèn l'acapi, la fau aima. J.-B. TOSELLI. R. à, capi. acapiala, v. a. Prendre dans un filet, en Rouergue, v. afielata. Trases toun esparbièl Pèr nous acapiala joust aquelo rantelo. A. VILLIE. R. à, capial. Acapita, v. capita ; acapla, v. acabla ; acapladuro, v. aclapaduro. ACAPOrxi (s'), v. r. S'acoquiner, s'acagnarder, se pervertir, v. degaia. Acapouni, acapounit (1.), ido, part, et adj. Acoquiné; apeuré, ée ; devenu fripon. Lou bouèmi acapounit. X. DE RICARD. R. à, capoun. Acapriça, v. encapriça ; acapsus, v. cap-sus ; acapta, v. acata ; acapte, v. acate. acara (cat. esp. acarar, port, acarear), v. a. Confronter, mettre en présence, v. counfrounta ; mettre un fusil en joue, v. agauta. Acara, acarat (1.), ado, part. Confronté, ée. R. à, ca.ro. acaralha (s'), v. r. Se chauffer à la flamme, à la partie la plus vive du feu, en Gascogne, v. tourroulha. En bèt s'acaralha, G-. d'astros. en se câlinant au feu. R. à, caral. acaramex (port, acareamento), s. m. Confrontation, v. couafrountacioun. R. acara. acarcaveli (s'j, v. r. Tomber dans la décrépitude, en Languedoc, v. acourcoussouni . Acarcaveli, acarcavieli, carcavielit (L), ido, part, et adj. Décrépit, ite, cassé, ée, branlant de vieillesse ou de vétusté. Moble acarcaveli, meuble disjoint; es touto acarcavelido, elle est toute cassée. R. à, carcavièi, ca,scavèu. Acarèu, aphér. de macarèu. acàri, acarias, n. p. Accary, Acarie, Acariès, Accarile, Acaria, Accarias, Carias, Carrias, Charrias, noms de famille dauphinois qu'on peut rapporter au latin aquarius, fontainier, ou bien aux Quariates, peuple gaulois qui habitait les Alpes, v. Queiras. acariastre, astro, adj. et s. Acariâtre, v. charpinous, encaraire. Avié lou biais un pau acariastre. ISCLO D'OR. R. acara. Acarignassi, v. acalignassi. ACARXA, ACARXI, ACHARNA (a.), ACHARXI (lirn.j, (it. aecamare, accarnire), v. a. Acharner, exciter ; donner le goût de la chair ; pourvoir de viande, v acarnassi. Acarna l'espitau, fournir ,1a viande de boucherie de l'hôpital. S'acarna, s'acarni, v. r. S'acharner, s'irriler. Car sus elo li gus semblavon s'acarni. F. GRAS. Acarna, acarnat (1.), ado, part, et adj. Acharné, ée. E fan uno guerro acarnado A nostro lcngo tanl mannado. A. MIR. R. à, corn. ACARXAMEX, ACHARXAMESÏ (a.), g. m. Acharnement, v. achinimen. L'infatigable acharnamen. c. FAVRE. R. acarna. ACARXASSI, EXCARXASSI (1.), CARXASSI (rom. acarnacir, esp. encarnizar), v. a. Habituer à manger de la chair ; acharner, v. acarna. S'acarnassi, v. r. S'habituer à la chair, s'acharner. S'aprocharon de l'osl de Carlemayne et aqui se van acarnassir. TERSIN. Acarnassi, acarnassit (1.), ido, part, et adj. Habitué à la chair, avide de chair ou de viande ; acharné, ée. Li porc acarnassi soun dangeirous, les porcs nourris de viande sont dangereux. Ounte cabusso acarnassido Aquelo escarrado d'arpians ? G. AZAÏS. R. à, carnasso. acarougxadi,agaurigxadi(1.),v. a. Rendre charogne, acoquiner, v. agourrini . S'acarougnadi, v. r. Devenir rosse. ACAROUGNADI, ACAROUGNADIT (1.), IDO, part, et adj. Acoquiné, ée, paresseux, euse. R. à,carougnaao. acarrali, v. a. Creuser des ornières dans un chemin. S'acarrali, v. r. Se remplir d'ornières. Acarrali, acarralit (1.), ido, part, et adj. Plein d'ornières ; foulé après la pluie. R. à, carrau. acarreira, v. a. Conduire ou loger dans une rue ; acheminer, v. encarreira. Acarreire ,'eires , èiro, eiran, eiras,èiron. Se bèn acarreira, se loger dans une bonne rue; esmau acarreirado, elle habite un vilain quartier. R. à, carriero. ACARREIRA, ACARRELA, ACADEIRA, V. a. Fronder, lapider, chasser à coups de pierres, v. aqueira, esqueireja. Acarrclle, elles, ello, élan, elas, ellon. S'acarrela, v. r. Se battre à coups de pierres. R. à, carrèu. acarreiradou, s. m. Lieu où l'on se rendait pour s'exercer à la fronde ou pour se battre à coups de pierres, v. aqueirado, esqueirejado. R. acarreira. Acarustra, v. escalustra. ACASA, ACASI (1.), CASI (rom. acasar, accasar, it. accasare), v. a. Établir, caser, marier, v. rnarida ; enfermer, v. embarra ; attirer dans ses intérêts, v. atira ; acquérir, procurer, réserver, v. aquesi. S'acasa, s'acasi, v. r. S'établir, se marier. Que lous Trouians un jour s'enangon acasi Al pais italian. J. DE VALÉS. Que s'aquel rèi vol se casi, Troubara rèinos tant aimablos Que saurra pas quino causi. DEBAR. Acasa, acasit (1.), ado, ido, part, et adj. Etabli, ie; marié, casé, ée ; enclos, ose. La toustonno acasido en despièit des renouses. miral moundi. R. à, caso. acasamen (it. aeçasamento, b. lat. accasamentum), s. m. Établissement, v. establimen. R. acasa. acasela, v. a. Empiler, en Rouergue, v. ernpiela. Âcaselle, elles, ello, élan, elas, ellon. Acaselat, ado, part. Empilé, ée. R. à, casello. ACASSA, v. a. Prendre à la chasse, attrap'-r, v. a.rrapa., aga/ata ; chasser, poursuivre, v. coucha,; pour arranger, parer, v. a.ca.tha ■ pour couvrir, celer, v. acata. Acassa de niera, attraper des puces; un tèms acasso l'autre, après un temps il en vient un autre; m'acassaras pas pu$(1iigotj, tu ne m'y prendras plus. Acassa, acassat (1.), ado, part, et adj. Attrapé, ée, pris, ise ; Acassa, nom de fam. prov. R. à, casso. Acassaduro, v. acachaduro; acasso, v. agasso. ACASTIHA, ACASTIMIA (1. g OCa tillar, port, acastellar, it. accastellare), v. a. t. de mar. Accastiller, v. castela. Acastiha, ado, part, et adj. Accastillé. ée, accompagné de ses deux châteaux, en parlant d'un vaisseau. R. à, cast'eu. acastihage, ACASTiHÀGi (m,-), (esp. acastillage), s. m. Accastillage. R. acastiha. ACATA, CATA (lim. auv.J, ACASSA \ (cat. acatar, fr. cacher), v. a. Couvrir, celer, cacher, dissimuler, protéger, v. aclata, amaga, curbi ; enfouir, butter, v. enterra ; abaisser, v. beissa. Acata lou fià, couvrir le feu ; acata 'no fauto, cacher une faute ; acato-me bèn, couvre-moi bien ; acata lou cap, baisser la tête. Acatals açabal un regard de vostre èl. A. MIR. Pèr acata si petoun. B. CHALVET. S'a fre, l'enfant, L'acatarai, pechaire ! L. ROUMIEUX. prov. Entre Nosto-Damo de mars veni, Acatolou fiô, e vai-t'en dourmi. S'acata, v. r. Se couvrir, se tapir sous ses couvertures ; se baisser, se courber, se tain1 : s'abaisser, s'humilier. En m'acatant, m'a toumba de lapàchi, en me courbant, cela m'est tombé de la poche. Acata, acatat (L), ado, part, et adj. Couvert, erte ; dissimulé, ée, humble ; baissé, ée. Lou mort es acata, le cadavre est enterré : n'i'a terro acatado, la terre en est jonchée ; parlaras se 'n cop lou fià 's acata, tu auras la parole après le couvre-feu, se dit à un enfant ; es un acata, c'est un sournois. R. à, cat, ato, coi. acata, GATA (Menton), (rom. cat. esp. acaptar, it. accattare, b. lat. accaptare), v. a. Donner à emphytéose, v. apcnsiouna : acheter, v. achata. R. acate. ACATADO, s. f. Ce qu'on couvre en une fois, fi. acata. ACATADOU, CATADOU (g.), S. m. Couvercle, v. curbecèu. fi. acata. ACATAGE, ACATÀGI (m.), ACATA TGE (1. g.), s. m. Action de couvrir; couverture, v. cuberto. Ai trop d'acatage, mon lit est trop couvert. Toujour de soun constat poutiron l'acatage. A. BIGOT. Anen, quistas pertout, pourlas-li d'acatàgi. EMERY. R. acata. ACATAIRE, ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui couvre, cache, dissimule, v. moto. Siéu crentous, siéu foueço acataire. J. CAULET. R. acata. ACATAilIEX, ACATOMEX (L), s. m. Action de couvrir, de cacher, d'être caché ; abaissement, v. abeissamen. Al noum de l'acatamen e de l'escurino. A. FOURÈS. R. acata. ACATE, ACHATE, ACHAPTE et ACHAPTÈI. (l.\ (rom. acapte, achapte, capte, lat. acapitum), s. m. Acapte, droit qu'on payait au seigneur pour l'investiture emphytéotiqne : emphytéose, v. enfiteàsi, reacate, aubergamen.
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    ACATO — AGERTA Lis Acate, les Accates, village de la banlieue de Marseille qui prit son nom de baux emphytéotiques établis par Jacques de Forbin. Rèire-acate, arri&re-acapte. acato, CATO (lim.), s. f. Pierre de couronnement, enfaiteau, couverture, v. arraso, encrcstamen ; dalle qui recouvre un conduit, un fossé, v. graso. R. acata. acato (lat. Achates), n. p. Achate, compagnon d'Enée. Iéu ère soun fldèl Acato. D. SAGE. D'abord Acato me prendra, c. FAVRE. ACATOCLA, ACATOURA (m.), ACATRIA (g.), v. a. Couvrir légèrement, cacher sous le pan de sa robe ; choyer, caresser, mignarder, v. acachouli, cachonla ; recueillir, mettre en lieu sûr, v. rccata. Tendramen acatoulo l'enfanço. P. DE GEMBLOUX. R. acata. ACATOUX (D'), d'acachoux, loc. adv. En se cachant, en tapinois, v. escoundoun. Ana d'acatoun, avancer sans se montrer. Reslarai toujour d'acatoun. M. DE TRUCHET. En arribant bèn plan n'intras que d'acatoun. ID. R. acata. Acaua, v. acavala. ACAUMA , CAUMA (g.), v. a. Suffoquer de chaleur, v. acaloura ; faire reposer un troupeau, v. achauma. Aqv.elo flassado m'acaumo, cette couverture de laine m'accable. Abèn un pla bel jour, mais le soulèl acaumo. DAVEAU. R. à, caurno. acaumi(v. fr. calmir), v. a. Calmer, apaiser, en Gascogne, v. abauca, apasima. Acaumit, ido, part, et adj. Calmé, ée; rempli de chaleur lourde. Vent pesucas, vent acaumit. g. d'astros. Auro acaumido, accalmie. R. à, calaumo. Acaura, v. acaloura ; acaus, v. caus. ACAUSSA, v. a.'Enchausser, butter une plante, v. caussa. R. à. causso. Acava, v. acaba. ACAVALA, ACAVAUCA, ACAVAUTA (m.), ACARALA (b.), ACARALGA (1. g.), ACAUA, ACRAUA (g.), (esp. acaballar, it. accavalciare, accarallare), v. a. Monter à cheval, à califourchon, achevaler, v. cavauca, encavala, escambarla. Acavalo la paret, monte sur le mur. S'acavala, s'acavauca, v. r. Se mettre à cheval. Acavala, acabalat (b.), ado, part, et adj. Monté à cheval ; chevauché, ée. An hèit viene un saumet, puich l'an acabalat dessus. PICOT. R. à, cavau. Acavi, v. achabi, chabi ; acaxa, v. acacha. Acc... v. par ace, aci, acu, les mots qu'on ne trouvera pas par acc. Ace, v. ah ! ço; acè, v. acié. ACEBEXCHI.ACEBEXQUI, EXCEBEXQUI, V. a. Racornir, resserrer, en parlant de l'action du froid et du vent sur les fruits et sur les arbres, v. ressarra, re ti ra ; opprimer, écraser quelqu'un, v. esquicha. Acebenchisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'acebenchi, v. r. Se resserrer, se ratatiner, rabougrir ; se soumettre humblement. " Se leissa accbenqui, se laisser opprimer. Acebencui, iuo, part, et adj. Racorni, rabougri, ie, avorté, ée. Uno vièio acebenchido, une vieille ratatinée. Avien moun couer encebenqui. A. CROUSILLAT. R. à, ceben. acebexchimex, s. m. Racornissement, v. retiramen. R. acebench i . ACÈDI, ACCÈDIT (1.), (lat. acceditj, s. m. Descente de juge, v. descèndo ; consultation de médecins dans la chambre du malade, v. counsulto. Faire l'acèdi, faire une descente; vnverbau d'acèdi, un procès-verbal d'accedit. E vivènt, dins lou cros faguères toun acèdi. T. AUBANEL. Douge loueis-d'or pèr très acèdi, E sus acô pa 'n liard de crèdi. v. gelu. acedi, aceda (cat. accedir, esp. port, accéder, it. lat. accedere), v. n. Se porter sur le lieu du délit; accéder, v. counsenti. Se conj. comme cedi, céda. Se noun volon acedi, s'ils refusent d'acquiescer. . aceface (rom. acephali, cat. esp. port. it. acefalo, lat. acephalus), s. m. t. se. Acéphale, enfant qui vient au monde sans tète ou sans cerveau. Acei, v. eici ; acèi, v. acié. aceira, ACIEIRA (1.), (rom. port, aceirar, cat. esp. acerar), v. a. Acérer, garnir d'acier; aciérer, convertir en acier, v. ressua ; affermir, consolider, asseoir, v. assegura. Acèire, êtres, èiro, eiran, eiras, ciron. S'aceira, v. r. S'affermir, se consolider. Acfira, acieirat (1.), ado, part, et adj. Acéré, ée, affermi, ie, rassis, ise. R. acié. ACEIREX, ACIEIREXC (1.), Excofrom. aceirin, aceiral, esp. acerino), adj . D'acier, dur comme l'acier, acérain, aine. Emé brassau e cuissau aceiren. ARM. PROUV. R. acié. ACELA, ACIELA, ACIALA (1.), AÇALA (lim.). v. a. Mettre à l'abri du vent, v. abriga, acala. Acelle, elles, ello, élan, elas, ellon. A l'acela, à l'abri. C6 fai que nous van alai Nous acela sous lou plai. CH. POP. LIM. Pèr las acela jous mas trelhos. A. CHASTANET. S'acela, v. r. S'abriter, se mettre à couvert. Acela, ado, part. Abrité, ée. R. à, cello. A cei.era, accéléra (1.), (esp. acelerar, cat. port, accelerar, it. lat. accelerare), v. a. Accélérer, presser, v. abriva , coucha, entancha, despacha. Acelère, ères, èro, eran, eras, èroiî. Parten dounc pèr la grand roubino, Acelereii noste despart. J. DÉSANAT. Acelera, accélérât (1.), ado, part, et adj. Accéléré, ée. Sa bèutat s'avalis à pas accélérât. DEBAR. ACELERACIOUX, ACELERACIEX (m.), ACceleraciÉI) (1.), (cat. acceleraciô, esp. aceleracion, lat. acceleratio, onis), s. f. Accélération, v. abrivacioun, coucho. ACÈXDRE (rom. acendre, accendre, port. acender, esp. accender, it. lat. accenderej, v. a. Allumer, enflammer, à Nice, v. abra, atuba, encèndre. Acèndi, èndes, ènde, endèn, endès, èndon. Nem a l'aular majour acènde doui candèlo. J. RANCHER. Un cand qu'acènde l'esco. id. Acendu, udo, part. Allumé, ée. La làmpeo de l'autar si trouvavo acendudo. ID. Acenello, v. acinello. acexsa (rom. acensar, accensar, acessar, cat. esp. acensar, it. accensare), v. a. Acenser, donner à cens, v. afeva ; prendre à ferme, en bas Limousin, v. arrenda. Acensa, ado, part. Acensé, ée. R. à, cènso. acexsaire (rom. acensayre, assensador), s. m. Celui qui prend à cens, fermier (vieux), v. censau. R. acensa. ACEXSAMEX (rom. acensamenl), s. m. Acensement, v. afevamen. R. acensa. acèxso (rom. accensa, assensa), s. f. Acens, terre tenue à cens, v. cènso ; Assence, nom de fam. prov. R. acensa. ACÈXT, ACCEXT (1. g. b.), (rom. cat. accent, esp. acento, it. port, accento, lat. accentus), s. m. Accent, v. titoulet. Acènt que tirasso, accent traînant, v. relais ; acènt agut, accent aigu ; acènt grèu, accent grave. Ces deux accents sont usités en provençal pour différencier l'e fermé, e estré, et l'e ouvert, e larg. Ainsi avé, poudé, carestiè, peu, Dieu ont la tonique moins ouverte que proucès, nè, café, pèu, l'eu. Ces accents servent aussi à distinguer l'o estré de l'o larg. Ainsi doi*, pôutroun, ôulivo doivent se prononcer plus sourdement que dôu, pàu, biàu. La plupart des mots qui ont en provençal l'accent grave sur l'è, comme parènt, lusènt, rèn, bèn, prennent en languedocien un e fermé, parent, lusent, re, be, et vice versa les e fermés du provençal, comme panié, premiè, sabatié, deviennent généralement ouverts en languedocien, paniè, premiè, sabatiè. Vosle paire meno l'araire, E voste acènt sènt lou terraire. AD. DUMAS. E dins mis auriho dindo L'acènt de la lengo lindo. G. B.-WYSE. Hèi, Gourgoulet, m'es avis qu'àusi Tout l'accènt de moun segne-grand. G. ZERBIN. ACENTUA, ACCEXTCA (1. g. b.), (cat. port. accenluar, esp. acentuar, b. lat. it. accentuare), v. a. Accentuer. a Acentua, ACCENTUAT (1.), ado, p rt. et adj. Accentué, ée. R. acènt. ACEKTUACIOUX, ACEKTUACIEX (ni.), ACEXTUACIÉU (1. g.), (cat. accentuaciô, esp. C centvacion, b. lat. accentuatio, onis), s. Accentuation. Avèn respeta l'acentuacioun. C. DE VILLENEUVE. ACEPCIOUX, ACEPCIEX (m.), ACCEPCIEU (1. g.), (cat.acce]3ciô, esp. acepeion, lat. acceptio, onis), s. f. t. se. Acception. Acepta, v. aceta. acèr (rom. Acer), n. de 1. Acer (BassesPyré nées). Acera, V. eila ; acerafin, v. afin. ACERRAMEX (esp. it. acerbamente), adv. Aprement, v. aspramen. R. acerbe. ACERRE, ERRO (it. esp. acerbo, lat. acerbus), adj. t. littéraire. Acerbe, v. aspre, ispre, arèbre. Leigènt an tant de superbo Que iéu trôvi qu'a bouen couer, Même quouro sèmblo acerbo. E. NEGRIN. acerca (rom. cat. esp. port, acercar), v. a. Approcher, accoster, en Languedoc, v. abouraa, aproucha. Se conj. comme cerca. Acerco-lou, accoste-le. S'acerca, v. r. S'approcher. Tabé toutos s'en acercavon. P. DE GEMBLOUX. Lou loup s'acerquèt mai. ID. Acercat, ado, part. Approché, accosté, ée. D'un chi sauva tge es acercat. ID. R. à, cerco. acerco, s. f. Approche, v. aproche. Predigués pas jamai l'acerco dau malur. P. DE GEMBLOUX. R. acerca. Acero, v. aquelo; acerô, v. acô-d'eila. ACERTA, ACERTI(L), ASSARTA (lim.), (rom. cat. esp. port, acertar, it. accertarc), v. a. Certifier, assurer, v. afourti ; rencontrer, deviner, réussir, v. capita. L'on acerto que, on assure que.
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    ACERTAMEN — ACHATOURLI (S') 2\ Acerta, acertat (L), ado, part, Assuré, ée; réussi, ie. Ai acerta 'n fort numéro, j'ai tiré un fort numéro; cop ban acerta, coup bien réussi. R. à, cert. acertamex (rom. acertamen, cat. acert, esp. acertamienlo, it. acertamento), s. m. Affirmation, assurance , preuve , v. asseguranço. R. acerta. ACERTAXA (rom. acertenar, v. fr. acertainer), v. a. Rendre certain, convaincre, v. assegura. Acertana, acertanat (1.), ado, part, et adj . Convaincu, ue. R. à, certan. ACES, At'.HÈS(L), ACCÈs(g. cat,), CÈS(querc), (esp. port, acceso, it. accesso, lat. accessus), s. m. Accès, v. abord ; abri, en Gascogne, v. sousto, recès ; redoublement de fièvre, v. ranfort, recoupamen. Boutas-wous à l'acès (Jasmin), abriteznous ; à l'acès d'un auba (F. de Gortète), à L'ombre d'un saule ; fèbre d'acès, fièvre inter^ mittente. Acèsses, achèsses, plur. lang. d'acès. prov. Lis acès d'avoust Duron un an o dous. ACESSA (rom. asessarj, v. n. Se mettre à l'abri, v. assousta, abriga. Acèsse, èsses, èsso, essan, essas, èsson. R. acès. acèssi , accessit (1.), (cat, lat. accessit), s. m. Accessit, mention honorable, v. mencioun. Avié gagna lou premier accessit. ARM. PROUV. ACESSIBLE, ACCESSIBLE (1.), IBLO(cat. accessible, esp. accesible, it. accessibile, lat. uccessibilis), adj. Accessible, v. abourdable, aprouchable. Soun aspresso gaire acessiblo. CALENDAU. ACESSIOUX, ACESSIEX (m.), ACCESSIEU (1. g.), (rom. cat. accessià, esp. accesion, it. accessione, lat. accessio, onis), s. f. t. se. Accession. ACESSÔRI , ACCESSÔRI (1. g.), ÔRIO, ÔRI, (rom. cat. accessori, esp. accesorio, it. port. accessorio, b. lat. accessorius), adj. et s. m. Accessoire ; soin minutieux, détail, circonlocution, embarras, v. bescountour. Que d'acessàri ! que d'attirail! Nou pèr naturau ajntôri, Mès coumo pèr un accessori. G. d'astros. ACESSOURIMEX (cat. accesso riment, it. port, accessoriamente, esp. accesoriamentej, adv. Accessoirement, incidemment. R. aci'ssôri. Aceste, esto, v. aqueste, esto ; acet, ero, v. aquéu, elo. ACETA, ACEPTA, ACCEPTA (1.), (rom. cat. acceptar, esp. aceptar, port, aceitar, it. acecttare, lat. acceptare), v. a. Accepter, v. rece'ore. Accte, êtes, èto, etan, etas, èton, ou (1.) uccêpti, èptes, etc. Acà s'aecto pas, on ne doit pas accepter cela. Acetas loui de couor ço que lou couor vous douno. J. RANCHER. E H segnour courtés acèton lou présent. F. GRAS. Aceta, acceptât (1.), ado, part. Accepté, ée; pour excepté, v. eiceta. ACETABLE, ACCEPTABLE (1.), ACEPTAPLE (1. •!.), ablo, aplo (cat. acceptable, esp. acceptable, it. accettabile, lat. acceptabilis), adj. Acceptable. Tôulis les ciéutadins souu acceptables pèrtoutos las dignilals. A. FAIDIT. U ETA( lOL' V, ACETACIEX (m.), ACCEPTAŒO Cl. j-'.j, Ccat. acceptacià, rom. acceptamen, wj>. a.ceptacion, port, aceitaçâo, it. accettazione, lat. acceptatio; onis), s. f. Acceptation. Manda soun acetacioun. C. DE VILLENEUVE. R. aceta. ACETA IRE, ACCEPTAIRE (L), ARELLO, Al KO (cat. acceptador, esp. aceptador, port, aceitador, it, acceltalore), s. Gelui, celle qui accepte, accepteur. L'acetaire d'uno letro de change, l'accepteur d'une lettre de change. R. aceta. aceti, acetic (1.), ico (cat. acetich, esp. it. acetico), adj. t. se. Acétique. Acide aceti, acide acétique. acetous, ouso, ouo (m.), (rom. cat. acctos, esp. port. it. aceioso, lat. acetosus), adj. Acéteux, euse, aigre, v. aigre, aisse, espoun. ACETOUSO, ACETOCO (il).), ACITOURO, ClTOURO (a,), (it, lat. acetosa), s. f. Oseille, oseille ronde, plante, v. eiqreto. R. acetous. ach, AT (b.), (esp. hasta), prép. Au, à la, en Gascogne (Azaïs), v. à, cach. Ach oustau, à la maison ; ach coustat, au côté. ACH, aich, interj. Aïe, ouf, cri de douleur ou de surprise, en Gascogne, v. ai, houi. R. aisso. acha (rom. ayssar, it. acciare, lat. asciare), y. a. Hacher, v. chapla, capoula ; pour avoir, prendre, v. aja. Me fariéu acha, je me ferais hacher. Acha, achat (1. g.), ado, part, et adj. Haché, ée. R. acho, aisso. Acha, v. à cha; achaba, v. acaba; achabala, v. acabala ; achabènço, v. chabènço. achabi, achavi (cl.), ACA VI (L), v. a. Perdre, éloigner, égarer, dissiper, en Forez, v. chabi ; gaspiller, achever, v. acaba. Se conj. comme chabi. S'achabi (it. accivirsi, b..lat. acapere), v. r. Se procurer, se pourvoir de, v. acampa. S'achabi uno femo, prendre femme ; s'es achabi un ase, il s'est pourvu d'un âne. R. à, chabi. Achabrida, v. cabrida. ACHADIS, ACHIS, s. m. Hachis, v. archipot. Dam l'achis a l'esloufaduro E le pastis à punto d'al. P . GOUDELIN. R. acha. achado, s. f. Ce qu'on hache en une fois, hachis, v. capoulado . R. acha. ACHADOU, s. m. Hachoir, v. cabussèu, platello, picadouiro. Coutèu achadou, grand couteau à hacher. R. acha. ACHAIRE, ARELLO, AIRO (1. g.), s. Celui, celle qui hache, v. chaplaire ; hachoir, v. taiadou. R. acha. ACH AL A XD A, ACHALAXDI (d.), V. a. Achalander, v. acandoula, apratica , aparrouquia, avouga. Farai ço que pourrai pèr que bèn l'achalandes. A. CROUSILLAT. Achalanda, ado, part, et adj. Achalandé, ée. R. à, chaland. ACH AL AXD AIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui , celle qui achalandé, v. acandoulaire. R. achalanda. Achalena, achalina, v. acalina; achamina, v. acamina ; achamouti, v. agamouti; achamp, v. acamp; achampa, v. acampa; achampassi, v. acampassi ; achampeira, v. champeira ; achampestri, v. acampestri. achampi (S'), SE champi (lim.), v. r. Devenir inculte, v. acampassi ; s'attacher à quelque chose, s'opiniâtrer, v. achini. Achampi, ido, part, et adj. Inculte ; tenace, opiniâtre. Bèn achampi, terrain abandonné. R. à, champ. Achana, v. acana ; achanaire, v. acanaire ; achanau, v. chanau ; achanavouiro, v. acanadouiro; achanço, v. cance. achaxcri, v. a. Ronger comme un chancre, v. rousiga. La luno achancris li pèiro, dicton et croyance populaire. S'aciianoik, v. r. Être attaqué du chancre. Acjjancfu, rno, part, et adj. Rongé par le chancre, li. à, chancre. ACHANCRIMEBT, & m. Kro ion, v. rOVSigaduro. R. aehaneri. Achandoura, v. acandoula ; achanela, v. acalina ; ach an ta, v. oclianta. ACHAPA.ACHACPA | rh.;.CIIAPA Çlt.OCchiappare), v. a. Attraper, faire tomber dans le piège, tromper, v. arrapa. prov. Noun te presses, senoun pèr acliapa li niero. S'achapa, v. r. S'attraper, trouver chapechute. Achapo-t 'aquôu , attrape ce coup. Achapa, achapat (1.), ado, part. Attrapé, heurté, ée. Mai tu m'as bèn mies acbapat. valeton. R. aclapa. achâpadou, s. m. Attrape, piège, v. leco. l\. achapa. ACHAPAIRE, arello, AIRO, .s. Celui, celle qui tend des pièges, trompeur, euse, v. enganaire, agouraire. R. achapa. achapatori, s. m. Attrapoire, pierre d'achoppement, v. acipadou, alrapatàri. Lou mounde es plen d'acbapaiôri. A. CROUSILLAT. R. achapa. Achapte, achaptèl, v. acate. ACHARD, ETCHARD(b.), ACHER(auv.), (noms ail. Ascher, Atger, nom b. lat, Aggiardusj, n. p. Achard, Achardy, Etchard, Acher, Aché, Agier, noms de fam. mérid. Lou dôutour Achard, Claude-François Achard, de Marseille (1751-1809), auteur d'un Vocabulaire provençal(Marseille, 1785)et d'une Riographie des hommes illustres de la Provence ; Sant-Achard, Saint-Achard (Isère), nom de lieu. Achardit pour ah ! s'ardit ; acharla, v. acaloura ; acharna, acharni, v. acarna, acarni; achas pour agachas, v. agacha; achas pour ajas, agués ; achassa, v. ajassa; achat, v. eissado. ACHAT, ACHATE (lim.), ACHÈT (rh.),(it. incetta, b. lat. acaptum, achetum], s m. Achat, v. croumpo. As fa 'n paurc achat, tu as fait une mauvaise acquisition. R. achat a. ACHATA, CHATA (auv.), ACHETA (rh.), CHETA, ACHITA (d.), CHOTA (lim.), (rom. acaptar, it. incettare, b. lat. acaptare, achaptare), v. a. Acheter, v. croumpa, afita. Quau te counèis pas, que t'achate, se dit à quelqu'un dont l'extérieur trompe ; UProuvençau achatarien li fèsto, les Provençaux aiment beaucoup les fêtes ; li femo s'achaton, on ne déroge pas en épousant une femme pour sa beauté. Pèr n'achata n'a plus d'argènt. c. BLAZE. Achata, achatat (L), ado, part. Acheté, ée. R. acata 2. ACHATAIRE , ACHETAIRE (rh.) , ARELLO , AIRO (b. lat. achaptator), s. Acheteur, euse v. croumpaire. l'a mai de vendèire que d'achataire, il y a plus de vendeurs que d'acheteurs. S'atroubavo plus d'achataire. p. GIÉRA. R. achata. Achate, v. acate ; achati, v. agati. ACHATOURLI (s'), v. r. Devenir amoureux des jeunes filles. Moun cor s'acbatourlis. J. ROU MANILLE. Achatourli, ido. part, et adj. Qui aime, qui recherche les jeunes filles. Dins nosti vers achatourli Es pièi caniado e recaniado. ARM. PROUV. L'autour di Sounjarello Querèlo Mi vers achatourli. A. MATHIEU. R. à, chato.
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    AGHAUMA — AGINSA Achaua, v. acaloura. ACHAUMA, achaumi, v. a. Réunir les brebis pour les faire reposer pendant la chaleur. S\chauua, s' achaumi, v. r. Cesser de manger, se reposer pendant la chaleur, en parlant des troupeaux. La terro aperalin s'achaunao dins l'oumbrun. C. BAGNOL. V soundalou mau-cor ounte vau m'achaumi. CALENDAU. Achauma, ado, part, et adj. Qui repose. Destousco aperalin li troupèu achauma. MIREIO. R. à, ehaumo. achaume, n. p. Achaume, Achalme, nom de fam. prov. R. Ansèume ? Achaumouti, v. agamouti : achaupa, v. achapa; achaura, v. acaloura; achaus, v. caus. achavani (S'), v. r. Se mettre à l'orage, v. enauragi, encabana, entrouni. Achavani, ido, part, et adj. Chargé d'orages, orageux, euse. Car lou mounde es achavani. ISCI.0 d'or. De-longo achavani pèr de flot d'amaresso. R. MARCELIN. R. à, chavano. Achavi, v. achabi ; ache pour atge, âge ; ache pour âge, ague; ache, v. aisso ; acheita, V tISSGtjct ACHEN, s. m. L'Achen, montagne des environs de Uraguignan (Var). Achen pour agen, aguen; acheri, v. esquirôû. . . ACHEROUN (rom. lat. Acheron, ît. port. Acheronte), s. m. L'Achéron, fleuve infernal. A franqui lou nègre Acheroun. H. MOREL. Lou jour que toun bèl uelh au founs de nia courado Dounèt lou cop mourtau, aniéu troubar Caroun, Afin de mi passar las ribos d' Acheroun. LA BELLAU DIÈRE. Achès, achèsses, v. acès ; achès, adresse, achèsson, pour agués, aguèsse, aguèsson ; achèt pour agèt, aguè ; achèt, v. achat ; acheta, v. achata; acheti, v. agati; acheto, v. eisseto; achi, achiéu, v. eici. achicouti, v. a. Rapetisser, en Guienne, v. apichouti. R. à, chicot, chic. Achiéula, v. acula. ACHILE, ACHILLE (1), CHILOUN , CIHLOU (it. Achille, rom. lat. Achilles), n. d'h. Achille. Digas-ié qu'avès mau de cor De vèire Achile sènso vèsto. AD. DUMAS. Qui sauriô ço qu'Achilles èro Sensé le bèl esprit d'Oumèro ? P. GOUDELIN. Vous avès melhou fach qu'Achilles. D. SAGE. Achilhou, v. sengloun. ACHILIÉU (rom. cat. Achilleu, lat. Achilleus), n. d'h. Achillée. Sant Achilièu, saint Achillée, martyrisé à Valence (Drôme) en 212. Le mystère des saints Félix, Fortunat et Achillée, joué à Valence en 1524 pour la dernière fois, s'y jouait tous les vingt-cinq ans de temps immémorial. achina, v. a. Hacher menu, en Limousin, v. capoula. R. acha. achina, v. a. Poursuivre une femelle, en Dauphiné, v. coucha, segui. R. à, chino. Achinca, v. aguincha. achini, acheni (esp. achinar, it. accanirej, v. a. Acagnarder, acoquiner, attacher avec excès, v. afisca, ôupigna.^ Achinisse, isses, is, issèn, issès, isson. Aquéu rouman vous achinis, ce roman attache beaucoup. S'achini, v. r. S'opiniâtrer à une chose, v. encagna, atissa. Achini, ido, part, et adj. Acagnardé, opiniâtre, ée. Couquin d'or, quand t'avèn, nous tènes achini. J. ROUMANILLE. Em'uno ensistanço achinido. J. DÉSANAT. R. à, chin. ACHINIMEN, s. m. Application opiniâtre,_ attention excessive, v. afîscacioun. R. achini. ACHINISSÈNT, ÈJfTO, adj. Qui acoquine, qui attache trop, absorbant, ante. R. achini. achinouta, v. n. Chienner, mettre bas, en Velay, v. cadcla, cagnouta. R. à, chin, chenoto. ACHIXTRE (nom it, Archinto), n. p. Achintre, nom de fam. prov. Achipa, v. acipa; achipelle, v. ausipèlo, ensipèlo ; achipouta, v. chipouta. achiqueta, v. a. Déchiqueter, charcuter, v. chicouta. R. à, chiquet. Achira, v. aqueirado; achis, v. achadis ; achita, v. achata ; achital, v. eicito ; achiu, v. eici. ACHO, ATO (1.), (rom. lat. actaj, s. f. Attitude, geste, en mauvaise part, dans les Alpes, v. gestas. Âcho pour agacho, v. agacha ; acho pour ajo, impér. du v. aja ; acho, v. aisso ; achoio, v. anchoio ; achonce, v. cance. achopi, ochopi, chopi, s. f. et m. Hachereau emmanché au bout d'une perche, à Limoges, v. gibo, visplo. « Ce terme nous semble formé de acho et de àpi, deux mots qui signifient hache. » (Ruhen). Nous croyons plutôt qu'il est formé de acho, hache, et de pi, pic. ACHOU, ACHOUI, s. m. Onomatopée de l'éternuement, v. esternut. Lacho un segouud achoui, puei la farço es jugado. SIGA. Achou, achoun, v. eissoun ; achouca, v. ajouca. ACHOUA, CHOUA (gasc. chou ! cri pour arrêter), v. n. t. de mar. Échouer, v. arena, encala. Fau prene la partego, Pulèu que d'achoua. M. DE TRUCHET. R. à, chou. ACHOUFA , AJOCFA, ACHOUPA, ACHÔUPA (it. acciuffare, prendre aux cheveux), v. a. Harper, accrocher, attraper, v.agafa, achapa. Sens perdre tems, l'achoufo e s'encamino. B. FLORET. E d'orne grand coume uno tourre Souvènt se veson achôupa. J. DÉSANAT. Lèu-lèu declaronla guerro E mi vènon achoupa. LOU TRON DE l'ÈR. S'achoupa, v. r. S'attraper, en Forez, v. arrapa. R. à, tufo. . achouma, v. a. Etêter un arbre, en Gascogne, v. acouta, escabassa. R. à, soum, ou acima. ACHOU RR A, v. a. Mettre la face contre terre, v. abouca, amourra. R. à, chourra. ACHOURRI (S'), v. r. Se laisser choir sur son séant et y rester dans le mutisme, tomber dans la prostration, v. amudi. R. à, chourro. Achuausa, v. assuausa ; achuda, v. ajuda ; achut, v. eissuc; achuta, v. assuta. aci (suisse ichi, pousser des cris de joie, lat. accire, ascire, appeler, attirer), v. a. Saillir une femelle, v. ani, lusi. Se faire aci, être en rut, en parlant des chèvres. Aci, v. eici ; aci, v. veici ; aciala, v. acela ; acibada, v. acivada. acide, ido (rom. aci, cat, esp. port. it. acido, lat. acidusj, adj. et s. t. se. Acide, v. aisse, acetous, espoun. Un acide, un acide. Saran court vosti jour acide. S. LAMBERT. ACIDÈNT, AUCIDÈNT, ACCIDENT (1.), (rom. cat. accident, esp. port. it. accidente, lat. accidens, entis), s. m. Accident, v. afragnent, auvàri; convulsion apoplectique ; apoplexie, v. subè. Avcd'aucident, avoir des convulsions ; aucident de gouteto, épilepsie des enfants ; qu'un aucidènt me vire se, sorte d'imprécation. ACIDENTALAMEN , ACCIDENTALOMEN (1.), (rom. cat. accidentalmen, esp. port. it. accidentalmente), adv. Accidentellement, v. pèr escasènço. R. acidentau. ACIDENTAU, ACIDENTAL (1.), ALO, (rom. cat. esp. port, accidentai, it. accidentalc , lat. accidentalis). adj. Accidentel, elle. Lou fa dièsi acidentau. F. VIDAL. Caduno d'aquélei noto acidenlalo s'arrescontro dinslei très numéro venènt. ID. R. acident. acideta, acidetat(1. g.), (cat. aciditat, it. acidità, lat. aciditas, atis), s. f. Acidité, v. eigrige. acidula (cat. esp. port, acidular, du lat. acidulus), v. a. t. se. Aciduler, v. eneigri. ACIÉ, ARCIÉ (rh . ) , ACIÈ (1 . ) , ACÈi (au v . bor d . ) , ACÈ (b.), ACI (d.), (rom. acer, ascyr, asser, cat. acer, asser, it. acciajo, esp. acero, b.lat. aceir, aciare, acerium, lat. aciœris), s. m. Acier, v. fèr-sedat; couteau, v. cout'eu ; Assier, Dassier, Dacier, Darcier, noms de fam. mérid. A'n pougnet d'aciè d'Alemagno, il a un poignet de fer ; vièi arcié, vieille personne qui a eu des aventures ; la Roco-d'Arcië, nom que portent certains rochers à pic, dans les pays de montagne. Les seigneurs de Crussol (Ardèche) prenaient le titre de barons d'Acier, par corruption d'Apchier (Lozère), dont ils avaient la seigneurie ; l'elenisto Dacié, l'helléniste André Dacier, né à Castres (Tarn). Acieira, v. aceira; aciela, v. acela; acien, aciéu, v. acioun ; aciéu, v. eici ; aciéuna, v. assiéuna. ACIMA (esp. cimar, it. accimare, b. lat. aczimare), v. a. Aller jusqu'à la cime, achever, v. acaba ; écimer, v. descapela, descima. Acima 'n debas, faire la pointe d'un bas ; acima 'no garbiero, terminer un gerbier en pointe. Acimant, alos desplegados, noslredrapèu. A. FAURÈS. Acima, acimat (1.), ado, part, et adj. Dont la cime est élevée; achevé; écimé, ée. Tal èro aquel vilage acimat pèr la pèsto. J. SANS. R. à, cimo. Acimata, v. descima. ACIMELA, ACIMERLA et ACIMRERLA (1.), V. a. Percher, jucher, hisser, v. encimela, quiha. Acimelle, elles, ello, élan, elas, ellon. S'acimela, v. r. Se jucher. S'acimerlo en nis d'agasso. LAFARE-ALAIS. ACIMELA, ACIMERLAT (1.), CIMERLAT, ADO, part. et adj. Perché, juché, élevé, ée. E reluco lou bedigas Qu'acimela toujour bramavo. L. ROUMIEUX. R. à, cimcllo, cim'eu. ACINAS, ACINIÉ, CINIE, CINAS, CINAT, AR— CINAT, s. m. Aubépine, v. aubespin, cenelià, pereiiè. R. acino. Acindabans (g.)^iowraci en davans, dorénavant, v. eici. ACINELLO, CINELLO, ACENELLO , ANCENELLO, ANSANELLO (l'OUerg.), AUSSANELLO, sanello, arsanèro (périg.), (v. fr. cenelle), s. f . Raie d'aubépine, v. poumeto; baie de houx, v. gréule ; fruit du buis, v. oulo. Sèmblo uno sanello, il est maigre comme un clou. Sus l'ansanello esclato un rouge pus founsat. C. PEYROT. R. acino. ACINO, ARCINO, CINO, ARSANO (ariég), (it. acino, lat. acinaj, s. f. Raie d'aubépine, v. acinello, graneto, pereto. S'anèren sus la mounlagno Manja arsanos e abajous. CH. POP. Acins, v. casins. ACINSA, acissa (d.), v. a. Apprêter, disposer^, alesti; haler, exciter un chien, v. ahissa. R. à, cinso.
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    ACIOUN, AC1EX (m.), ACDED (d.), ACClEU (1 ».), ACCIOC (b.), (rom. accw, cat. acciô, esp! action, it. azione, lat. adt'o, onis), s. f. Action, v. agi : part d'intérêt, v. quirat ; emportement, colère, v. sacrebièu. Acioan de gràci, action de grâces; malo acioun, mauvaise action ; li boni, li marridis acioun, les bonnes, les mauvaises actions ; ai acioun sus èu , j'ai action contre lui ; quinto acioun m'as fa ! quel tour tu m'as joué ! es toujour en acioun, il est toujours en mouvement ; l'acioun me sufoco, la vivacité me surmonte. Vous l avés mes en talo acioun E sa coulèro tant môugudo. C. BRUEYS. Parlas embé rnouderaciéu, Aici se parlo sens acciéu. N. FIZES. phov. Cadun es coume sis acioun lou fan. ACIOUNA, ACCIOUNA(l. g.), ACIEUNA (lim.), (cat. esp. accionar, b. lat. actionarej, v. a. Actionner, v. assigna; donner de l'activité, v. boulega. Aciouna, acciounat (1.), ado, part, et adj. Actionné, ée ; qui travaille activement. Aciounado, Babèu fielavo. M. TRUSSY. R. acioun. ACIOUXAMEX, ACIÉUNAMENT (lim.), S. m. Poursuite en justice. R. aciouna. ACIOUXÀRI, ACCIOUXÀRI (1. g ), ACIEUNÀBI (lim.), (cat. accionari, port, accionario, it. azionario, b. lat. actionarius), s. m. Actionnaire, v. parsounié. Leis aciounari de nouesto fueio si soun acarapa dimenche passa. LOU TRON DE L'ÈR. R. acioun. aciout, adj. m. Actif, dispos, alerte (Sauvages), v. atiéu. acip, s. m. Heurt, choc, pierre de scandale, v. tanc, tuert, tru; prise, capture, v. piho. Doulènt e matrassa pèr tal acip. CALENDAU. R. acipa. ACIP A, ACHIPA (1.), AÇUPA, SUPA (lim.), chiÉupa (d.), (rom. acupar, ail. schuppen) , v. a. Chopper, heurter ; choquer, scandaliser, v. chaupa, truca, turta ; rencontrer, attraper, surprendre, v. aganta, encapa : gripper, saisir, gober, v. cipa. Tout l'acipo, tout le scandalise ; se t'acipe, si je t'attrape ; se lous supas, amagas-vous (Favre), si vous les rencontrez, cachez- vous. S'acipa, v. r. Se heurter, se donner un coup en marchant; se rencontrer ; cosser, en parlant des béliers ; s'abattre, en parlant d'un cheval ; se scandaliser; v. arteia. En que f acip es P^e quoi te formalises-tu ? nous aciperian, nous acipèn (1.), nous nous heurtâmes nez à nez. Trop souvènt peréu s'acipant. A. CROUSILLAT. prov. Qu cour en camin peiregous, es un asard se noun s'acipo. — Qu s'acipo e noun cais, avanço camin. Acipa, acipat(1.), ado, part, et adj. Choppé, heurté, attrapé, ée. R. à, cep ? ACIP ADO , CIPADO, ACIPA (a), SCPADO (lim.), AciPO(Tarj, (rom. sypada), s. f. Coup que l'on se donne en heurtant, choc, bronchade. v. arteiado, supelado, turtado ; blessure, maladie, v. mau. Cadun fai d'acipado, chacun est sujet à broncher ; douna 'no acipado, donner un coup. As pas pou, emé tei cambado, De douna quauqueis acipado? T. GROS. S'èron sauva, franc de touto acipado. J.-F. ROUX. R. acipa. acipaoou, 0PD2O, adj. Sujet à chopper, à broncher. Li vitisoun acipadou, les' vieillards sont sujets à faire des chutes. R. acipa. ACIOUN — ACLATA acipadou, acipadouiro, s. Pierre d'achoppement, chose où l'on se heurte, v. eniravadis, nouiso. R. acipa. Aciprès, v. ciprès; acira, v. aceira. ACISELA, v. a. Terminer en ciseau, v. agusa. Aciselle, elles, ello, élan, elas, ellon. S'acisela, v. r. Prendre la forme d'un ciseau ; s'effiler, en parlant d'un instrument d'agriculture. • Acisela, aciselat (1.), ado, part, et adj. Terminé, en ciseau. R. à, cisèu. acissa (esp. asuzar, lat. acitare), v. a. Haler un chien, v. acinsa, ahissa, cussa. Acitau, v. eicito; acitouro, v. acetouso; aciu, v. eici. aciva (it. cibare, lat. incibare), v. a. Abecquer, appâter, en Dauphiné et Forez, v. abeca, arriba ; donner à manger avec la main. R. acive. ACIVADA, ACIBADA (1. g.), ENCIVADA (rom. acivadar, cat. acibadar), v. a. Donner de l'avoine; enjôler quelqu'un, v. alisca; battre, rosser, v. ablada. Mai nous reveiren mai, E t'acivadarai. L. ROUMIEUX. ACIVADA, AGIBADAT (1.), ADO, part. Pourvu d'avoine ; rossé, ée. Un chivau acivada de luen a d'alen, un cheval nourri à l'avoine depuis longtemps a du souffle. R. à, civado. acivaire, AIRIS, s. Celui, celle qui donne à manger, v. arribaire. R. aciva. ACiVAMEiv, s. m. Action de donner à manger, v. arribage. R. aciva. acive (nie. et it. cibo, lat. cibus),.s. m. Recquée, en Dauphiné, v. becado. Aclacha, v. aglaja. aclafa (S'), (cat. aclofarse),v. r. Se courber, se blottir pour éviter un coup ou se cacher, dans l'Aude, v. aclata. Aclafat coumo uno lèbre al jas, coumo uno clouco, tapi comme un lièvre au gite, comme une poule sur ses œufs. R. aclapa. ACLAMA (cat. esp. aclamar, it. lat. acclamare), v. a. Acclamer, v. prouclama. A-de-rèng aclamant e bramant quau lou meno. A. TA VAN. Aclama, aclamat (L), ado, part, et adj. Acclamé, ée. R. à, clama. ACLAMACIOUN, ACLAMACIEN (m.), ACI.AMACIÉU (L), (cat. aclamaciô, esp. aclamacion, it. acclamazione, lat. acclamatio , onis), s. f. Acclamation, v. cridadèsto. Se te falié counta ço que la poupulasso Nous fai d'aclamacioun, n'auriéu jusqu'à deman. L. ROUMIEUX. aclamaire, arello, airo (cat. esp. aclamador), s. Celui, celle qui acclame, v. bramaire. R. aclama. aclap (rom. aclap), s. m. Tas de pierres, entassement, v. clapas. R. aclapa. aclapa, acliapa (auv. d.), (rom. aclapar, b. lat. acclapare), v. a. Couvrir de pierres, enterrer, enfouir; recouvrir les sillons d'une terre emblavée et en briser les mottes, butter, v. enterra, caussa; accabler, v. ablasiga. Aclapa 'n pous, combler un puits ; aclapa de pesoto, enfouir desvescesen vert ; aclapa lou fens, enfouir le fumier ; aclapa de soutiso, accabler d'injures ; aclapa lou fto, couvrir le feu ; aclapas-m'acà, ne parlons plus de cela. Despièi que lou malur un jour nous aclapè. AD. DUMAS. prov. Seloucèu toumbo, nous aclapo tôuti. S'aclapa, v. r. Se clapir, s'accroupir, se cacher, v. aclafa ; tomber sur ses genoux, v. ageinouia ; s'affaisser, v. escagassa. Digo-me, bouié brave ome, Tu que semenes toun blad : Fai la rego un pau plus grando Pèr pousqué me i'aclapa. ch. pop. Aclapa, aclap at (1.), ado, part, et adj. Enterré; accablé, ée, à bout de forces. Xi D'aclapa, étant blotti, tapi. R. à, clupo. ACLAPADIg, s. m. Amas de ruiner, mur* écroulés, v. escov/mbre, moAran. As vièls aclapadis d'abadiès, de capellos. P. FÉLIX. R. aclapa. ACLAPADUBO, ACAPLADUBO, B. f. Cl DM enterrée, enfouie. Dins la terro uno aclapaduro ? La terro aquilo èro trop duro. LOU TRON DE L'ÈB. R. aclapa. ACLAPAGE, ACLAPÀGI (m.), 8. m. kd couvrir, d'enterrer ; plantes que l'on enfouit en vert comme engrais. R. o< lapa. ACLAPAIRE, ARELLO, AIRO, 6. Celui, celle qui couvre, enterre, accable , fossoyeur, v. enterraire. L'aclapaire de Seloun. A. CROUSILLAT. La man dis aclapaire, La man saunouso Jôu plus fort. G. B.-WYSE. R. aclapa. aclapant, ANTO, adj. Accablant, ante, v. aelinant. Lou vieiounge aclapant. A. CROUSILLAT. R. aclapa. aclapassa, v. a. Combler de pierres; entasser des pierres, amonceler, v. peirena. Aclapasso en tavèls sa terraio groussièiro. LAFARE-ALAIS. Quand aclapasso e qu'entavello Pèr basti la Babèl nouvello. ID. R. à, clapas. aclapeiba, v. a. Mettre des pierres en tas, entasser, v. amoulouna. Aclapèire, eires, eiro, eiran, eiras, èiron. Aclapeira, ado, part. Entassé, amoncelé, ée. R, à, clapiè. aclapi, v. a. Battre un terrain, le piétiner, v. abardassi ; couvrir, enterrer, entasser (lat. clepere), v. aclapa. Aclapi, ido, part. Piétiné, tassé, ée, accroupi, ie. R. à, clap. ACLAPO-MOBT, ACLAPO-MOUERT (m.), S. m. Fossoyeur, v. enterro-mort, toumbassiè. R. aclapa mort. aclapouira, v. a. Couvrir d'un tas de pierres, lapider, v. aqueira. Car pèr t'aclapouira 'mé ti quinge estafié A pèr ajudo enca cènt de si carbounié. F. GRAS. R. à, clapouiro. aclara (rom. aclariar, cat. esp. aclarar, port, acclarar, lat. acclararej, v. a. Eclairer, v. escleira, faire lume. Que l'astre qu'es amount empéutat à la capo Aclare aquel cami de ta nouvello estapo. J. SANS. R. à, clar. ACLATA, CLATA (L), AGLATA, ACRATA (a ), (rom. occultar, cat. esp. ocultar, lat. occultare J, v. a. Raisser, courber, incliner, v. aclina; accabler, lapider, recouvrir, v. aclapa. Aclata lou cap, baisser la tête ; aclata si poulet, couvrir les poussins de ses ailes. S'aclata, v. r. Se baisser pour passer quelque part, se courber, se blottir, se tapir, se cacher. De l'ausi renega s'aclatè touto, en l'entendant jurer, elle se blottit; aclato, aclato, se dit à une poule pour l'inviter à se laisser prendre. Timido flou que semblés t'aclata. H. ROCH. Mounti dins un crambot vesi dal galata Ount caliô, tout cap-nud, de miech-pan s'aclata. L. VESTREPAIN. Part vers la ebato Que dins lou mas vesin s'aglato. F. GRAS. Aclata, aclatat (1.), ado, part. Blotti, ie. courbé, ée.
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    L'un sus l'autre aclata, souscavon sèns res dire. A. ARNAVIELLE. ACLENCA, CLUNCA (g.), ACLIUCHA (Velay), CLE NT a (1.), clincha (m.), v. a. et n. Incliner, pencher, en Languedoc, v. aclina, cranca. Aclenque, ques, co, can, cas, con. S'aclenca, v. r. S'incliner, se pencher. Davans sa majestat s'aclenco. A. VILLIÉ. Aclenca, aclencat (1.), ado, part, et adj. Incliné, penché, ée ; dépéri, vieilli, ie, usé, ée. Aclenca sus lou couide, accoudé. R. à, clenc. aclimata (cat. esp. aclimatar), v. a. Acclimater. S'aclimata, v. r. S'acclimater. Trovo lou soulèu bon, s'aclimato e se plais. A. TA VAN. Aclimata, acllmatat (1.), ado, part, et adj . Acclimaté, ée. Lou tèms es aclimataà laplueio, la température est à la pluie. Atal aclimatat, nostre rafe es d'un biais Que douze dins un sac cargon un porto-fais. DEBAR. R. à, climat. ACLIMATACIOUN, ACLIMATACIEN (m.), AClimataciéu (1. g.), (esp. aclimatacion) , s. f. Acclimatation. La Souciela d'Aclimatacioun. ARM. PROUV. R. aclimata. ACLIN, ACM (1.), INO (rom. acli, aclè, it. acclino, lat. acclinis), adj. Enclin, v. sujet; soumis, ise, dévoué, ée, v. soumès. A canta sèmpre aclin. R. MARCELIN. léu vese l'enfantueio rèn qu'à mau faire aclino. A. CROUSILLAT. ACLINA, ACLENA (1.), (rom. aclinar, it. lat. acclinare), v. a. Incliner ; courher, pencher, v. clina; accabler, harasser, v. arrena. L'adrech vers la calanco aclino douçamen de bouscasses ramats. X. DE RICARD. S'aclina, v. r. S'incliner, se pencher. Nôstisespalo ensèn s'aclinon. CALENDAU. Aclina, aclinat (1.), ado, part, et adj. Incliné, penché, ée ; courbatu, ue, brisé de fatigue. Sièu aclina, je suis éreinté. De vielhesso aclinat. J. DE VALÈS. Regardas-la, fai gau, la chatouno aclinado. J. ROUMANILLE. R. à, clin. aclinamen (rom. aclinamen) , s. m. Inclination, penchant, v. empencho ; soumission, v. sournessioun. Un quicoumet d'aclinamen. X. DE RICARD. R. aclina. ACLINA NT, ACLENANT (1.), AGLENANT (g.), ANTO, adj. Accablant, ante, v. abimant. R. aclina. Aclo, v. aiglo ; aclo, v. asclo ; acloumpi, v. acoumpli. ACLOUTI, v. a. Rendre uni, égaliser, aplanir, v. replana; caler, raffermir un meuble qui chancelle, v. clouta, cnclouta. Acloutisse, isses, is, issèn, issès, isson. Soustiho pèr aclouti, cale. Aclouti, ido, part, et adj. Uni, aplani, ie. Un releisset dôu ro mau aclouti èro soun lié. ABBÉ BRESSON. R. à, clot. ACLUCA (rom. cat. aclucar), v. a. Fermer les yeux, bander les yeux, v. cluca. Aclucat (1.), ado, part. Qui a les yeux fermés. R. à, cluco. Acluca, aclucha, v. acucha. ACLUSSi (s'), v. r. Manifester le besoin de couver, v. acouvassi. Galino aclussido, poule qui veut couver on qui couve. R. à, clusso. ACLENCA — ACÔU ACÔ, ACOS(g.),ACOTO(m.),CÔ(d.),CA(lim.), (rom.oco, aquo, aequo, lat. quod), pron. dém. Cela, ça, v. eiçô. Aco vai aqui, c'est la conséquence; acà se saup, on le sait ; acô m'agrado, cela me plaît; vos acô ? veux-tu cela? porge-m'acà, donne-moi ça; mirés acô, vous verrez; acô, o, pour cela, oui ; acô, si, vraiment oui, oui-da; acô rai, à cela ne tienne, d'accord '. qu'es acô ? qu'est-ce, qu'est-ce que c'est? locution qu'on emploie en proposant une énigme; qu'es aco, nom d'un genre de coiffure qui fut à la mode sous Louis XVI. C'était un panache de trois plumes, que les élégantes portaient derrière la tête, et c'est Marie-Antoinette qui l'appela ainsi, après qu'on lui eut expliqué la devise d'un gazettier nommé Marin, originaire de la Ciotat, qui était : Qu'es aco, Marin*! Te sies leissa faire acô, acô t'as daissat faire (1.)? tu t'es laissé faire cela? o b' aco (1.), oui certainement ; acô 's acô, aco ci aco (lim.), c'est cela, très bien; es pas aco, aco 's pa'cô, ce n'est pas ça ; acô se venié pas ! s'il n'allait pas venir! acô 'cà (1.), ah! peste, ce n'es pas peu de chose. Fau d'acô, il faut du quibus ; avè d'acô, avoir de l'argent, des moyens; a forço d'aco, il a beaucoup d'adresse, d'esprit ; es d'acàbèu, c'est du beau ; d'acô fin, du distingué, du recherché ; d'aco bon, du bonbon ; d'aco dous, de la liqueur ; es d'aco 'mè d'aco, c'est tout ce qu'on peut imaginer de meilleur; es pas d'acô bôusaru, mai a 'no bravo courpouro, il n'est pas ventru, mais il a une belle corpulence ; èro pas d'acô tant vièi que l'autre, il n'était pas tout à fait si vieux que l'autre ; countènt d'acô mièu, content de ce qui m'appartient ; acô dis autre, le bien d'autrui; acô dôu vesin, la propriété du voisin ; un d'acô, une chose dont on ne se rappelle pas le nom ; prestas-me voste d'acô, prêtez-moi votre chose ; de que s'er aquèu d'acô ? à quoi sert cet engin? acô de mai, acô mai, cela de plus, cela en plus. Avè d'acô de, ressembler à ; as d'aco de l'autre, tu es comme l'autre ; a d'acô di fournigo, il fait comme les fourmis ; faire acô de, faire comme, agir comme. Coume acô, comme cela, couci-couci, à peu près, de cette façon ; dins acô, dins tout acô, cependant , néanmoins ; em'acà , emb'acô, end'acô, en sorte, puis, après, pourtant; em'acà adieu, et ce fut fini; et que ce soit fini ; em' acô pas mai, et voilà tout. Per acô, pracô (1. g.), pour cela, pourtant ; rèn que pèr acô, pour cela seulement, pour ce motif exprès ; es pèr acô que, c'est pourquoi ; es poulido : pèr acô, se marido pas tèu, bien que jolie, elle ne se marie pas vite ; pèr acô pamens, quoi qu'il en soit; per aco mens, si ce n'eût été cela. Es acô que disièu, c'est ce que je disais ; es d'acô que plouravo, c'est pour cela qu'elle pleurait; es d'acô que sièu vengu, c'est pourquoi je suis venu; es d'acô que m'a rèn di, c'est à cause de cela qu'il ne m'a rien dit. Acô 's pour acô es, c'est : acô 's à dire, acô qu'es (b.), c'est-à-dire ; acô 'ro pour aco èro, c'était ; acô de pour à caso de, chez, v. encà. prov. Qu a aco, qu a aqui, chacun sent où le bât le blesse. Qu'es aco ? — Un ase sènso co, réponse que l'on fait à un questionneur indiscret. Cà plôu, ca plou, il pleut, en Périgord; que fau-cô fa, que faut-il faire? id. ; ca fai fre, il fait froid, id. ACÔ-I)'AQUI, CO-D'AQUI (d. ), ACÔ-QUI (bord.), ACO-D'AQUIÉU, AQUERÔ (g.), CO-O'ATI (auv.), co-qui (lim.), caqui (périg.), pron. dém. qui précise mieux que le précédent la proximité d'une chose, ceci, v. eiçô. Es acà-d'aqui, c'est cela même; coume acà-d'aqu i, de cette façon-là ; pèr acô-d'aqui, à cause de cela. léu siéu pas tant badau pèr erèire acô-d'aqui. A. PEYROL. D'acô-d'aqui, mounsegnour, iéu me doli. A. GAILLARD. R. acô, de, aqui. ACÔ-D'EILA, ACÔ-D'AIA(niç.), CÔ-D'EILÈl, CELÈI (d.), CÔ-D'ALÈI (au\\), ACERÔ (g.), pron. dém. qui indique l'éloignement, cela, v. acô. Pren acà-d'eila, prends ce qui est là-bas. R. acà, de, cila. Aço, v. ah ! ço; acô, v. eiçô; acoire, v. bouta-couire ; acol, v. acôu." A COMTE, ACÔMTI (d.), ACOUMTE (1. g.), (rom. aconte), s. m. Acompte, v. pago. Baia 'n acomte, donner un acompte. Mai pèr èstre segu demandavon d'acomte. L. PÉLABON. Aquéu lougier acomte es près que pèr la formo. J. DÉSANAT. R. à, comte. ACORD, ACÔRDI (1.), ACOUERD, ACOUERDI (m.), acouôrdi (a.), arcord (b.), (rom. acort, accort, arcord, acordi, acordy, cat. acord, acordi, port, acordo, esp. acuerdo, it. accordo, b. lat. accordum, accordium) , s. m. et f. Accord, harmonie ; genre de poésie usité chez les Troubadours. Acord! commandement à l'équipage pour voguer avec ensemble, v. seme; èstre d' acord. ou d'acàrdi, être d'accord ; soun pas d' acord, ils sont brouillés ; sièu d'acord emè vous que, je conviens avec vous que ; faire l' acord, se réconcilier ; V acord es fa ou es facho, l'accord est fait, la paix est faite; metès-vous d'acord, entendez-vous ; d'un coumun acord, de commun accord ; de bon acord, d'un consentement mutuel ; acà 's pas nostis acord, telles ne sont pas nos conventions ; vièure d'acord coume lis abiho, vivre en bonne intelligence ; d'acord coume chin e cat, coume dos nose dins un sa, vivre comme chien et chat, en bisbille. Nautre avèn l'esperit proun fin Pèr vous remetre lèud'acôrdi. c. BRUEYS. prov. Lis acord fan tout. — Canaio es lèu d'acord. — Quand li parlido soun d'acôrdi, lis avoueat soun d'ase. — Signés d'acord, e Diéu fara plôure. R. acourda. ACORO (esp. Azores, it. Azsore), s. f. pl. Les Açores, îles de l'Océan. AcoVse, orses, orso, indic. près. lim. du r. acoursa, acourcha. acort, orto (it. accorto, avisé), adj. Accort; orte, v. engaubia. Enfin prudent e bèn acort, Lous embrassas sènso finesso. * C. BRUEYS. Pèr fauto d'èstre bèn acort, N'i'a proun que perdon sa fourluno. ID. Car avès uno fremo acorto Qu'es bello coumo lou soulèu. ID. Emai avès la man acorto, La passas d'amount e d'avau. ID. Açôs-en-la (d'), v. dès-en-lai. acost, acouest (m.), s. m. Action d'accoster, approche, accointance, v. abord. H. acousta. Acota, v. acouta. acoto, acotos, pron. dém. Cela ; se dit emphatiquement pour acà, à Aix et Marseille ; pour cale, étai, v. coto. Acoto es uno bagalello. G. ZERBIN. R. acô. ACÔU, ACOL (1.), ACOUEL (m.), (b. lat. acoys, acohaj, s. m. Mur de terrasse, gradin qui soutient un terrain en pente, v. bancau, casèr, estanco. R. à, colo. Acou, v. acout ; acouassa, acouata, v. acouvassa ; acouassi, v. acouvassi; acoubida, v. counvida; acoubit, counvit.
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    acocbita, v. a. Achever un ouvrage, une entreprise, dans les Alpes, v. acaba, assouida. R. acoubit, counvit. ACOUBLA, acoupla (1. g.), (it. accoppiarej, v. a. Accoupler, apparier, v. abina, cipar ia ; coupler, v. encoubla. Aquéu miàu acoublariè ban lou mièu, ce mulet s'appareillerait bien avec le mien. S'acoubla, v. r. S'accoupler, s'apparier. M'ensouvvn plus coume pari ron. Mai lou tout es que s'acoublèron. A. AUTHEMAN. Acoubla, acoublat (1.), ado, part, et adj. Accouplé, ée. Vous sias autant bèn acoublat. C. BRUEYS. R. à, couble. ACOUBLAIRE, ACOUPLAIRE (1.), ARELLO, AIRO (it. accoppiatorej, s. Celui, celle qui accouple, accoupleur; proxénète, v. poutingoun, trataire. R. acoubla. ACOUBLAMEX, ACOUPLOMEX (1. g.), (it. accopiamento), s. m. Accouplement, v. apariage. Acoublamen divin. J.-J. BONNET. ' R. acoubla. ACOUCARA, ACOUCARI, ACOUCARDI, V. a. Acoquiner, v. abôumiani, agusi. S'acoucara, s'acducari, v. r. S'acoquiner ; s'encanailler, prendre les habitudes des gueux, des truands. prqv. S'acoucari coume un caraco. Acoucari, acoucarit (1.), ido, part, et adj. Acoquiné, affolé, ée. Sen'èron tant acoucarits Coustantin, Teuudôsi. O. BRINGUIER. R. à, coucaro. ACOrCHA, ACOUJA (d.), ACOUUA (lim.), AcoUEXJA(Velay), v. a. et n. Accoucher, v. leva. Elo acouchè d'un fort poulit enfant. N. SABOLY. S'acoucha, v. r. Accoucher, v. ajaire, créatura, enfanta, pari, partouri, meinada. Sa femo èro subre acoucha, èro au plen jour de s'acoucha, sa femme était au terme ; s'acouchè d'un drôle, elle accoucha d'un garçon. Que s'acouchè leu d'un trésor. Que remounte touto la Franço. 17e SIÈCLE. Acocchado, part. adj. et s. f. Accouchée, v. jacènt, penairis. Messo d'acouchado, messe de relevailles. Ai parla d'uno acoucbado, Mai n'ai res pouscu touca. S. LAMBERT. £".5 bello coume uno acouchado, elle est parée comme une accouchée ; faire l'acouchado, garder le lit par sensualité. R. à, coueho 1 . ACOUCHA, acouita (1. g.), (rom. dcoitar), v. a. Presser, pourchasser, v. coucha, cousfa ia. S'acoucha, v. r. Se hâter, v. despacha. T'acouites d'èstre en libertat. A. MIR. Acouitas-vous, las poules. A. GIRONAcoucha, acquit at(1.), ado, part, et adj. Empressé, ée, se hâtant. I eonrrèire acoucha Uni braielo cremesino. CALENDAU. K. à, eoueho 2. ACOUCHAIO, ACOUCHALHOS (1.), s. f. pl. Couches d'une femme, w.jassiho. Dempëi sas acouchalhos (Peyrot), depuis ses couches. R. acoucha. ACOUCHAIRE, ARELLO, AIRO, S. AcCOUcheur, euse, v. levadou, levandiero, bailo. Le premier exemple connu de l'emploi d'un accoucheur eut lieu en 1663 aux premières couches de Madame de La Valliôre, qui fut délivrée par Julien Clément, chirurgien célèbre né à Arles. R. acoucha. AGOUBITA — AGOULADO ACOUCHAMEN, ACOUCHOMEN (1.), ACOUJAmejvt (d.), s. m. Accouchement. Marrit acouchamen , accouchement difficile. Jusqu'à l'acouchamen repeto soun canlieo. J. AZAÏS. Beni siegue lou moumen Que la Vierge benurado A fa souu acouchamen. N. SABOLY. R. acoucha. Acouchara, acouchaira, acoucheira, v. coucheira; acouchegui, v. acoussegui. acoucheta, v. n. Mettre bas, en parlant d'une truie, en Velay, v. poucela. R. coucheio. Acouchi, v. acouti ; acoucho, v. coucho 1. ACOUCOUNA, coucouxa (lim.), ACOUCOUla, acoutoula (1.), (it. accocolare), v. a. Emmitoufler ; choyer, dorloter, couver des yeux, v. coucouna, couva, vesiada, apoupouni. L'amour boime l'acoucoulabo. J. JASMIN. S'ACOUCOUNA, s'ACOUC0ULA(d.),s'ESC0UCOUGNA, s'acoucoumi (esp. acucurrarse, port, acocorarse), v. r. S'acroupir comme une poule qui fait l'œuf, se blottir, v. encoucouna. En arribant si desboutouno E dins l'estable s'acoucouno . GRANON. prov. Cbiripichichiéu ! qu noun pou courre s'acoucouno. Acoucouna, acoucounat (nie.), ado, part, et adj . Emmitouflé, choyé, couvé,"ée ; accroupi, ie. D'acoucouna, étant accroupi. D'uni lachon de drech, d'àutri d'acoucounat. J. RANCHER. Elo môuse, acoucounado, la vaco. C. SARATO. R. à, coucoun. acoucourouca, v. n. Appeler les poussins, en Gascogne, v. acourouca. R. à, coucouroucou. Acouda, v. acouida ; acouda, v. acouta ; acouda, v. acoudi. ACOUDI, ACOUTI, ESCOUDI (g.), (cat. acudir, lat. accudere, joindre en forgeant), v. a. Aplatir, tasser, amortir, v. couti, afegi. Ço qu'acoudis lou fioc, l'impacienço, digo-m'endiéu l'âge. B. FLORET. Acoudi, acoudit (1.), ido, part, et adj. Tassé, ée, compacte ; mat, en parlant du pain, v. glet ; réuni par mèches, mêlé, gras, en parlant des cheveux, v. acrapa; maladif, en Gascogne, v. malautous. Pan acoudi, pain gras-cuit ; peu acoudi, cheveux plats. ACOUDOULA, ACOUDOULHA (1.), ACOUDOURA (m.), ACOUDILHA (b.), ACADEIRA (a.), v. a. Lapider, poursuivre à coups de cailloux, v. acaiauda, aqueira. S' acoudoula , v. r. Se battre à coups de pierres. R. à, code. Acoueita, acoueta, v. acouata, acouvassa ; acoueitiéua, v. cultiva; acouelhe, acouelhi, v. aculi; acouerd, acouérdi, v. acord, acôrdi. acoufa (S'), s'acoufla, v. r. Se coucher dans son nid, s'accroupir sur ses petits, v. acouvassa. Acoufa, ado, part, et adj. Accroupi, ie. R. à, coufo. Acoufessit, v. acounfessi. acoufixa, acoufigxa (g.), y. a. Acculer, entasser sans ordre dans un coin, v. encoufina, escoufigna. S'acoufina, v. r. Se blottir dans un coin, v. amata, acantouna. Contro uno souco s'acoufigno. P. GOUDELIN. Acoufina, acoufionat (1. g.), ado, part, et adj. Rencogné, ée, blotti, ie; assis au coin du feu. Al pèd del foc, un sè, sa maire acoufinado. J. CASTELA. R. à, coufîn. Acougassa, v. acouvassa. %> ACOl (,Ol \< ha, AGKOUXCHA (m.), AM(\\cha (a..), (cat. gronxar), v. a. Renverser gur les talons, v. agrouva, agrouvassa. Agrouncho-lou au sou , renver^e-le parterre. S'acouoouncha, s'aorouncha, v. r. S'accroupir comme un magot. La mar se fonnde e s'escaraio, S'agrouncho e boundo fin-qu au niéii. M. BOUUBELLY. Aorouncua, agouoounchat (].), ado, part, ''t adj. Accroupi, ie. A geinouioun davans elo agrouncha. A. CROUSILLAT. Acougounchado en escautou. LAFARE-ALAIS. R. acoucouna. ACOUGOCNCHAMEN, ACBANCHAH E X , s. ni. Action de s'accroupir, état d'une personne accroupie. R. acougouncha. Acouï, v. acouvassi. ACOUIDA, ACOUDA (g.), ACOUPTA (bord.), ACOtDEXA(périg.), ACOUiRAfl. j, (rom. acoudar, acoldar, acopdar, acodar, esp. acodarj, y. a. Couder, v. ageinouia. S'acouida, v. r. S'accouder. E coume passo, li segaire S'acouidon inchaiént. F. GRAS. Acouida, acoudat (g.), ado, part, et adj. Accoudé, ée. Tôuti- li nue, nàutri manjan e benèn tant asseta qu'acouida, aquesto nue tôuti acouida, paroles des Juifs provençaux au repas de la Pâque ; blad acouida, blé versé qui s'est relevé ; pan acouida, pain mat, affaissé, v. acouti. R. à, couide. Acouida, v. counvida. ACOUIDA DOU. ACOUIRADOU (toul.), S. m. Accoudoir, v. baceu, couidiero, paro-pies, relais. R. acouida. ACOUIDAMEX , s. m. Accoudement. R. acouida. Acouija, v. acoucha. acouixda (rom. acoindar, lat. comitare ), v. a. Accointer (vieux), y. treva. acouixdado, ACOUIXDA (rom. acoindansaj, s. f. Assemblée de famille pour un mariage, accordailles, en Dauphiné, v. acourdaio. R. acouinda. ACOUIOUXI (cat. acollonirj, v. r. Rendre nigaud, crédule, v. abesti. S'acouioum, v. r. Devenir nigaud. Acouiouni, ido, part, et adj. Adonné à des pratiques ou croyances ridicules. R. à , couioun. Acouira, v. acouida ; acouita, v. acoucha : acouja, v. acoucha. acoula (rom. acolar, it. accollare),v. a. Embrasser, donner l'accolade; saisir au cou, v. encoula ; butter une plante, v. ancoula. Acole, oies, olo, oulan, oulas, olon. Quand leu sent trop ardit, l'auso pas acoula. C. PEYROT. S'acoula, v. r. S'embrasser, se prendre au cou. R. à, cou. acoula, v. r. Accoler, réunir; louer des journaliers pour les faire travailler ensemble. Acole, oies, olo, oulan, oulas, olon. Jamai noun pourra m'acoula En ço que sa foulié prétende. G. ZERBIN. S'acoula, v. r. Se réunir par bande , par compagnie, en parlant des travailleurs. Acoula, acoulat (1.) ado (it. accollatoj, art. adj. et s. Réuni, ie , associé à une ande, camarade, compagnon, v. sôci ; Accolas, nom de fam. mérid. Sis acoula, cridant revenje, A la precepitado, an touli davala. CALENDAU. R. à, colo 2. ACOULADO,EXCOULADO,COULADO(rom.cOlada, it. accollataJ,s.î. Accolade, v. brassado. Gramaci, fasen l'acoulado. S. LAMBERT. R. acoula 1 . i — 4 i:

  

  
    Page 40
    

  
  
    26 AGOULAMEN — ACOUNOULHA ACOULAMEN , s. m. Accolement, v. reûnioun. R. acoula 2. acouleta, excouleta, v. a. Colleter, v. couleta. Acouleta, ado, part, et adj. Colleté, ée. R. à, coulet. ACOUIJETRI, v. a. Caresser quelqu'un , le suivre partout, lui faire des avances, cajoler, v. caliyna. La grandou, becbigouso damo, Jamai l'acouletrira pas. B. FLORET. R.acoulîte ou coulin-coulet. acoulite (cat. acolit, esp. it. acolito, port. acohjtho, lat. acolythus), s. m. Acolyte, v. clerc. El e sous acoulites devourarien la rarao de cent malhols. H. BIRAT. Acoulo, v. acouro, ancoulo. acouloubri (s'), v. r. Devenir dragon, semblable à un dragon ; se dit du germe contenu dans les prétendus œufs de coq; se tuméfier et se cbarbonner, en parlant des épis de maïs ; s'effaroucher, grandir en méchanceté. Li serpatas s'acouloubrisson, le peuple croit que les couleuvres se raccourcissent en vieillissant, prennent des ailes et deviennent dragons. Une légende prétend que Jean Nostradamus, frère du prophète de ce num, s'était acouloubri après sa mort. La même fable courut au moyen âge sur Charles Martel. Acouloubri, acouloubrit (1.), ido, part, et adj. Devenu dragon, devenu méchant comme une couleuvre ; irrité, effarouché, ée ; éveillé, déluré, ée. Fiho acouloubrido, garçonnière hardie. Reguinnavo à soun oumbro e prenié pas la brido Sens vous planta très fes sa dènt acouloubrido. LAFARE-ALAIS. R. à, coulobre. acouloubrimex, s. m. Métamorphose en dragon. R. acouloubri. Acouloumera, v. agloumera. ACOULOURI, EXCOULOURI, COULOURI (d.), (rom. cat. esp. port, colorir, it. colorire), v. a. Colorier, colorer, v.'couloura. Lou sang acoulouris la fàçi. J.-B. GAUT. S' acoulouri, v. r. Se colorer. E se toucavon Quasimen, quasimen, en se coulourissènt. A. CROUSILLAT. Acoulouri, acoulourit (1.), ido, part, et adj. Colorié, coloré, ée ; haut en couleur, v. coulourènt. Li veiriau acoulouri di dos grandi fenèstro. B. LAURENS. Subre si gauto encoulourido. J. AUBERT. Lindo, sereno, acoulourido Pèr lou iremount. mirèio. « R. à, coulour. acoulourimex, s. m. Action de colorier ou de colorer; coloris, v. ten. R. acoulouri. Acoumanda, v. recoumanda. acoumbli (rom. complir, lat. complere), v. a. Combler, v. coumbla, attira, acoumouli. Acoumença, v. coumença; acoumençaire, v. coumençairè ; acoumenranço, v. coumençanço. ACOUMOUDA, ACOUMADA (1.), (cat. esp. Ocomodar, port, accomodar, it. accomoâare, lat. accommodare), v. a. et n. Accommoder, raccommoder, arranger, apprêter, assaisonner, concilier, transiger, v. adouba, arrenja. Acoumode, odes, odo, oudan, oudas, odon. Acoumouda de debas, ravauder des bas; voulès m' acoumouda? voulez-vous me céder cet objet à un prix raisonnable ? acoumoudas-nous, traitez-nous comme il faut ; fau acoumouda, il faut transiger; acoumouderian que, nous accordâmes que. S'acoumouda, v. r. S'accommoder, se raccommoder ; se contenter. Que s'acoumode, qu'il s'arrange, que cela s'arrange, tant pis. prov. Es prudent Quau s'acoumodo au tèms. On dit de la jeune fille : A quinge an, ris ; A vint, chausis ; A vint-e-cinq, s'acoumodo ; A trento, pren ço que Irobo. Acoumouda, acoumoudat (1.), ado, part, et adj. Accommodé, ée. R. à, coumode. acoumoudable, ablo (cat. esp. acomodable, it. accomodabile), adj. Accommodable. Aquêu vièsti n'es plus acoumoudable, cet habit ne peut plus se réparer. R. acoumouda. ACOUMOUDACIOUX, ACOUMOUDACIEX (m.), acoumoudacieu (1. g.), (cat. acomodaciô, esp. acomodacion, lat. accommodatio), s. f. Action d'accommoder, accommodation ; accord à l'amiable, transaction. Mai traducioun es pas lou mot, es acoumoudacioun que faudrié dire. ARM. PROUV. R. acoumouda. ACOUMOUDAGE, ACOUMOUDÀGI (m.), S. m. Accommodage, apprêt d'une viande ; arrangement, v. adoubage. R. acoumouda. ACOUMOUDAIRE, ARELUO, AIRO (cat. esp. acomodador), s. Celui, celle qui accommode, qui arrange, v. adoubaire. Vaqui un bel acoumoudaire, voilà un habile homme pour tout arranger . R. acoumouda. ACOUMOUDAMEX, ACOUMOUDOMEX (g.), Acoumadamex (1.), (cat. acomoclament, esp. acomodamiento, it. accomodamento), s. m. Accommodement, raccommodement, réconciliation, v. arrenjamen. prov. Acoumoudamen vau mai que proucès, ou Vau mai un marrit acoumoudamen qu'un bon proucès. R. acoumouda. acoumoudaxt, axto, adj. Accommodant, ante. Es pas forço acoumoudant, il n'est guère complaisant. R. acoumouda. ACOUMOUUA , ACUMULA, ACOUMOULI (1.), (rom.' acomolar, cat. esp. acumular, port. accumular, it. lat. accumularej, v. a. Accumuler, v. amoulouna ; combler la mesure, v. coumoula. Pèr acoumoula sa peno. J. LAURÈS. Lou proudigue ne vol pèr vite l'escampa, L'avare pèr l'acumula. j. AZAÏS. Lou plus grand noumbre acoumoulisson L'or e l'argent de toutos parts. 1789. Acoumoula, acumulat (1.), ado, part, et adj. Accumulé, comblé, ée. prov. Acoumoula coume un coup de bren. R. à, coumoul. ACOUMOULACIOUX, ACOUMOUUACIEX (m.), acumulaciÉu (1.), (cat. acumulaciô, esp. acumulacion, it. accumulas ione, lat. accumulatio,onis), s. f. Accumulation, v. amoulounamen. R. acoumoula. ACOUMOULAIRE, ACUMULAIRE(l ), ARELLO, AIRO (cat. esp. acumulador, lat. accumulator), s. Accumulateur, trice, v. amoulounairc. R. acoumoula. ac.oumpagxa (rom. acompanhar, cat. acompanyar, esp. acompaùar, port, accompannar, it. accompagnare), v. a. Accompagner, reconduire, v. aguia ; assortir, v. segounda. Tant de carita nous fague, tant d'ange l'acoumpagnon dins lou cèu, dicton des pauvres gens au convoi d'une personne charitable ; Dieu l'acoumpagne, Dieu te bénisse, c se plàu, que te bague, souhait ironique qui s'ajoute parfois au premier terme; un pau de ventoulet acoumpagno li blad, un peu de brise mûrit les blés graduellement ; acoumpagna lou bon Dieu, escorter le saint sacrement, le saint viatique. S'acoumpagna, v. r. S'accompagner, aller de compagnie. Nous acoumpagnerian ensen, nous fîmes route ensemble. Acoumpag-na, acoumpagnat (1. g.), ado, part, et adj. Accompagné, ée. Blad ben acoumpagna, blé d'une égale venue. prov. Vau mai èstre soulel que mau acoumpagna. R. à, coumpagno. acoumpagxado, s. f. Conduite, suite, cortège, v. seguènei. Acô disent, la moulounado I nôvi fai l'acoumpagnado. CALENDAU. R. acoumpagna. ACOUMPAGXAGE, ACOUMPAGXÀGI (m.), S. m. Action d'accompagner. Sènso acoumpagnage, ni preguiero ni canta. ARM. PROUV. R. acoumpagna. ACOUMPAGXAIRE, ARELLO, AIRO (cat. Ocompanyador , esp. acompanador, port, accompanhador , it. accompagnatore), s. Suivant, ante, compagnon, guide; accompagnateur, v. seguent, soulas. Malur as vouiatjaires. Se rancontron la nuech de tais acoumpagnaires. C. PEYROT. R. acoumpagna. ACOUMPAGXAMEX , ACOUMPAGXOMEX (1.), (cat. acompanyament, esp. acompaûamiento, port, accompanhamento, it. accompagnamento), s. m. Accompagnement, v. seguimen; convoi funèbre, v. enterramen. Acoumpagnamen dou taio-mar, t. de mar. Joues d'un vaisseau. Em'acoumpagnamen siblavo uno fanfaro. T. POUSSEL. L'auro emé si viôuloun fai l'acoumpagnamen. F. GRAS. R. acoumpagna. Acoumpara, v. coumpara. acoumpeli, v. a. et n. Saisir, transir de froid , accabler, à Castres, v. transi. R. à, coumpeli. acoumpli, acloumpi (Var), (rom. complir, it. accompire), v. a. Accomplir, réaliser, parfaire, effectuer, v. acaba, adoumpli. Acoumplisse, isscs, is, issèn, issès, isson. Acoumpli journado, passer toute la journée ; acoumpliriè la sausso, ce serait parfait, il ne manquerait plus que ça. S'acoumpli, v. r. S'accomplir/ se réaliser. prov. Li mariage escri au cèu s'acoumplisson sus la terro. Acoumpli, acoumplit (1.), ido, part, et adj. Accompli, ie, parfait, aite. La proufcc'to s'es acoumplido, la prophétie s'est accomplie. R. à, coumpli. ACOUMPLIMEX, AC.OUMPLISSIMEX (m.), ACOUMPLlSSA^iEX (rh.), (rom. compl imen), s. m. Accomplissement, v. coumpl imen. Se regardé coume l'acoumplimen de la menaço. ARM. PROUV. R. acoumpli. ACOUMPLISSÈIRE , ACOUMPIJCHEIRE (a.), erello, èiro, s. Celui, celle qui accomplit. R. acoumpli. Acoumte, v. acomte ; acoun, v. lacoun ; acounié, v. lacounié. ACOUXFESSI, ACOUFESSIT (1.), IDO, adj. Qui se confesse souvent, v. counfessadis. R. à, counfèsso. Ar.ouxrr (cat, aconit, esp. port. it. aconito, lat. aconitum), s. m. Aconit, plante, v. estranglo-loup, fueio-de-pesou, toro. acouxoulha, v. a. Mettre en petits tas, entasser le foin en veillottes, en bas Limousin, v. aburrela, acuchouna. R. à, counoul. Acounoumio, v. ecounoumio.
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    ACOUNSEIA - ACOURRE 27 ACOUNSEIA, ACOUSSEIA (1.), ACOUNSEJA, ACOUXSELHA, ACOUSSEEHA (g.), (rom. aconselhar, acoselhar, cat. aconsel/ar, esp. aconsejar), v. a. Conseiller, v. counseia. Acounseia radun, acô 's tout moun oufici. p. BARBE. Fasèn pas uno fes ço qu'acounseian ci'nt. P. DE GEMBLOUX. S'acounseia, v. r. Prendre conseil. prov. G. Holo e pègo es l'auelho Qui au loup va e s'acousselho . Acounseia, acounselhat (1. g.), ado, part, et adj. Conseillé, ée, de bon conseil, prudent, ente, sensé, ée. R. à, counsèu. Acounsenti, v. counsenti ; acounsoula, v. counsoula ; acounsounmi, v. encounsoumi. acouxta, acunta, excuxta (rom. acunlar, acomtar, acontar), v. a. Publier, annoncer publiquement, publier les bans d'un mariage, v. crida, a ficha. Aconte, ontes, onto, ountan, ountas, onton, ou (m.) acuènti, uentes, ucnto, untan, nntas, ucnton. L'an acunta, on a publié son mariage. R. à, counta. acouxtexta, v. a. Rendre coDtent, contenter, v. countenta. Pèrleis acounlenla pouédirèn fa de trou. R. SERRE. T'en cal acountenta, coumo fan à la guerro. L. VESTREPAIN. S'acountenta, v. r. Se contenter, se satisfaire. En s'acountentant de n'en rire. M. BOURRELLY. Acouxtexta, ado, part. Contenté, ée. R. à, countènt. Acoupla, v. acoubla ; acoupta, v. acouida. ACOIQUELA (S ), S ACOUQUELI, S'EXCOUQCEJLI, v. r. Segrumeler, v. agroumela, couquel eja. AcOUQL'ELA, ACOUQUEL1T (1.), ADO, IDO, part, et adj. Grumeleux, euse ; mal arrangé, mal habillé, ée. R. à, couquèu. ACOUQlTXA, acouquixi (cat. acuquinar, esp. acoquinar), v. a. Acoquiner, v. acouCari, agourrini, atruanda. S'acouquina, s' acouquixi, v. r. S'acoquiner. Ob ! pièi, qu'es aquesto vidasso Pèr que tant nous li acouquinen ? A. CROUSILLAT. Acouquixi, ido, part, et adj. Acoquiné, ée. L'errour acouquinido à gaubeja lou mounde. A. CROUSILLAT. R. à, couquin. acour, s. m. Locution dauphinoise : Si l'on n'i mate acour, si l'on n'y met remède. R. acourchi. ACOURA (rom. cat. esp. acorar, it. accorare), v. a. et n. Faire défaillir, transir, v. transi ; défaillir, suffoquer, v. abauti, relenqui, cor-fali ; écœurer, v. dcscoura ; encourager, en Uauphiné, v. acouraja. Acore, ores, oro, ouran, duras, oron, ou (m.) acoucri, oueres, ouero, ouran, ouras, oueron. Aquelo paraulo m'acouero. G. ZERBIN. Soun indiferènci m'acouero. J. SICARD. Acoura, \c jurât (1.), ado, part, et adj. Défaillant, suffoquant, ante, transi, ie. Lou fre l'a acoura, le froid l'a saisi, lui a serré le cœur; mau acourat(g.), écœuré, indigné. R. à, cor. acoura, escocra (g.), v. a. t. de mar. Accorer, étayor, v.ancoula, coûta ; soutenir, protéger, v. apara. Pèr escoura la crous. J. JASMIN. Es grando e lou boun Diéu l'escoro de soun bras. H. acov.ro. tCOUBACE, ACOUR AGI (m.), s. m. t. de mar. Accorage, action d'accorer, d'étayer. R. acoura. ACOURAJA, A COUR AT.IA (IX ACOCBATG1 (g.), (rom. acoraljar), v. a. Encourager, v. encoura, encouraja, afeciouna. En counsoulanl, en acourajant. ARM. PHOUV. S'acouhaja, v. r. Prendre du courage. Acouraja, acouratjat (1.), ado, part, et adj. Encouragé, ée. II. à, courage. Acourajaire, v. encouraiaire ; aeourajamen, v. encourajamen ; acourajaul, v. enouraja.nl; acoural, v. courrai , courrau ; acourba , v. courba . acoubbaissa (s'), v. r. Se courber, se baisser, en Querci, v. courba, agrouvassa. Dins lou lems qu? m'acourbaiss'abi. J. CASTELA. R. acourba, baissa ou acouvassa. ACOURCHI, EXCOURCHI, ESCÔURCH1 (m.), (port, escorço), s. m. Raccourci, accourcissement, chemin de traverse, v. courcho. Prene l'acourchi, prendre le chemin le plus court ; d'aqui se gagno d'acôurchi, par là le chemin est plus court; lis acôurchi endarrèiron, les chemins de traverse font perdre du temps. prov. L'acourchi dôu fraire Dubois : par ana à drecho, passavo a gaucho. Au, pèr d'acôurchi, pattiscla. S. LAMBERT. R. acourchi. ACOURCHI, EXCOURCHI, ESCOURCHI (m.), ACROUCHI, ACOURSI (g.), ACOURCHA (i.), ESCOURCHA, ESCOURTA, ACOURSA (lim.), EScoursa, ESCOURSl(b. lim.), (rom. acorchar, cat. accursar, esp. acortar, it. accorciare), v. a. Accourcir, raccourcir ; peindre en raccourci, v. abraca, abrèuja, racourchi ; décapiter, v. côn-trenca. Acourchisse, isses, is, issèn, iss'es, isson, ou acourche, ches, cho, chan, chas, chon. Acourchi de camin, prendre le chemin le plus court ; acourchi la vido, abréger la vie ; l'on acour cho pèr aqui, on accourcit par là. S'acourcïhi, s'acouucha, v. r. Se raccourcir; prendre le plus court chemin. Li jour s'acourchisson ou s'escourchon, les jours s'accourcissent. Acourchi, acourchit (1.), ido, part, et adj. Accourci, raccourci, ie ; abrégé, ée. Un paure maufatan venié d'èstre escourchi. j.-b. gaut. R. à, court. ACOURCHIMEX, ACOURCHISSIME.V (m ), ACOURCHISSAMEX (rh.), (rom. accursament, it. accorciamento, esp. acortamiento), s. m. Accourcissement, raccourcissement, v. acôurchi. L'aloungamen o l'acourchimen dôu service. ARM. PROUV. R. acourchi. , ACOURCHO, ESCOURCHO (niç ), COURCHO (esp. cscorso), s. f. Chemin lé plus court ; abrégé, v. acourchi. Camin d'acourcho, chemin de traverse ; prene d'acourcho, prendre un raccourci. Aquel carrairùu dèu èstre uno acourcho. A. ARNAVIELLE. R. acourcha. ACOURCHOLO , ESCOURCHOLO , ESCROUcholo, s. f. Petit accourcissement, v. escourchicro ; chiche, v. escarsello. R. acourcho. ACOURCOUSSOUXI (s'), v. r. Être attaqué par les bruches, se vermouler ; tomber dans la décrépitude, vieillir, v. acarcaveli. ACOURCOUSSOUNI , ACOURCOUSSOUNIT (1.), IDO, part, et adj. Véreux, euse; cassé de vieillesse! R. à, courcoussoun. acourda (rom. cat. esp. port, acordar, it. accordare), v. a. et n. Accorder; se mettre d'accord sur les articles d'un mariage, v. fiança, aproudou la. Acorde, ordes, ordo, ourdan, ourdas, ordon, ou (m.) acouérdi, ouerdes, ouerdo, ourdan, ourdas, ouerdon. Acordo, accorde, commandement à l'équipage pour voguer ensemble ; acourda 'n viôuloun, accorder un violon. prov. Qiiau rèn noun dis, tout acordo. S'acouium, v. r. S'accorder; concorder. prov. Acourdas-vous e farés plourc. — Noun risques drech en pleidejant : Perde pul.-u en t'acourdant. Acourda, acourdat (L), ado, part, et adj. Accordé ; fiancé, ée. Ami acourda, ami de cœur. li. à, cor. ACOUBDABLE, ACOUBDAPLE (L), ABU] APLO (b. lat. accordabilis), adj. Axcordable! R. acourda. acourdada >iE.\ froin. acordadamen, cat. acordadament, esp. fjort. acordadamente, il. accordalamente), adv. De concert, unaniment. R. acourda. ACOUROADOU, s. m. Accordoir, outil de luthier. R. acourda. acourdaoe, ACOUROÀci (m.), s. m. Action d'accorder les instruments; arrangement, clause, v. arrenjamen. De-que te fai lou coumeirage Dis acourdage mau en irin m. de thuchet. R. acourda. ACOURDAIO, ACOUBDALHOS (1. g. b.), s. f. Accordailles, fiançailles, v. fermaio, fianço. Quouro uno acourdaio es tant proumto. M. TRUC y. Maire, faguen leis acourdaio. ID. R. acourda. ACOURDAIRE, ARECLO, AIRO (cal. CSp. acordador, it. accordatore), s. Celui, celle qui accorde ; médiateur, pacificateur, trice ; accordeur d'instruments de musique ; Lacordaire, nom de fam. mérid. R. acourda. acourdamex (rom. acordamen, cat. acordament, esp. acordamiento, it. accordamento), s. m. Traité, arrangement, v. acord. Acourdamen e grand ga i di dos part. isclo d'or. R. acourda. acouroaxço, acourdàxci (d.), (rom. cat. acordansa, esp. acordanza, port, acordança, it. accordanza), s. f. Accord, harmonie, consonnance, v. assounanço. Lou brut dôu martèu picanl en acourdanço. l. roumieux. R. acourda. acourda XT, AXTO (rom. acordant, acordan, cat. acordant, esp. acordante, it. accordante), adj. Accordant, ante, v. assounant. Cantats, cantals touls D'acourdanto vouts. A. DE SALETTES. R. acourda. 'ACOUROATIÉU, ivo (rom. acordatiu, ira), adj. Qui sert à accorder, qui accorde ou qui s'accorde. R. acourda. ACOURDEOX (du fr.), s. m. Accordéon, instrument de musique. R. acourda. ACOURO, acoulo (rom. acora, lat. anchora), s. f. t. de mar. Accore, étai; contrefort, v. ancoulo ; pour quand, v. quouro. ACOUROUCA, ACOUROUTA, COURROUTA, courouca, v. n. Glousser, en Languedoc, v. clouca, clussi, acoucourouca. Acourouque, qu.es, co, can, cas, con. La galino acourouco. P. DE GEMBLOUX. S'acourouca, s'acourrouta (esp. aclocarse, acurrucarse), v. r. S'abriter par un mauvais temps. R. à, clouco. Acourral, acourrau, v. courrai, courrau. ACOURRE, acouri (L), (rom. cat. acorre, acorrer, port. esp. accorrer, it. accorrere, lat. accurrere), v. n. Accourir, v. courre. Se conj. comme courre. Pèr vous vèire, en Prouvènço acourre, o mis ami. G. B.-WYSE. Acouris de pertout pèr vèire de plus près. JOURDAN. Acourron eici ebasque jour. H. MOREL. S'acourre, v. r. Aller jusqu'à, en Dauphiné.
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    28 Vau faire un bugadoun pèr m'acourre, je vais faire une petite lessive en attendant la grande. ÂCOURREGU, ACOURREGUT (1.), UDO, part. Accouru, ue. Siéu tant vite acourregudo Que more de lassitude M. DE TRUCHET. Àcourrènt, v. courrènt. ACOURS.4 , ACOUSSA (1.), ACROUSSA (for.), (rom. acorsar, cat, acossar, port. esp. acosar, b. lat. acursare), v. a. Exciter à courir; accoutumer à la course, exercer à, v. atrina ; poursuivre, presser, harceler, v. courseja, secuta ; voler au secours de quelqu'un, en Dauphiné, v. secourra ; pour accourcir, v. acourcha. Acourso, en avant, hop ! Coume de chin de casso acousson si soudard. p. c APPEAU. Sourciès e loups-garous, a ço que me semblabo, Èron toujour darrè prestes à m'acoursa. J. JASMIN. prov. Tout ço que t'acourso, t'a pas encaro aien. S'acoursa, v. r. S'empresser de courir vers, s'élancer à la course, accourir ; s'exercer, s'habituer à. Coumo fedo a la sau, a tous pèds m'acoussère. A. A RN A VIELLE. Acoursa, acoussat (1.), ado, part, et adj. En hâte, empressé, ée ; poursuivi, ie ; exercé, accoutumé, ée ; gêné dans ses affaires. Vengu'e tout acoursa, il vint au pas de course.' R. à, courso, cousso. Acourseja, v. courseja. ACOUS (rom. Acos, Aquos, Cos), n. de 1. Accous ( Basses-Pyrénées ) , patrie du poète béarnais Despourrins, v. garroutiô. acousina, v. a. Rendre cousin, traiter de cousin. S'acousina, v. r. Devenir cousin, v. cousineja. R. à, cousin. Acoussa, v. acoursa; acoussa, v. acouvassa; acoussamen, v. acouvassamen. ACOUSSEGRE, ACOUSSEGUT, ACOUCHEGCI (1.), ENCOUSSEGUI, ENCOUCHEGUI (g.), (rom. aconsegre, acossegre, aconseguir, acosseguir, cat. aconseguir), v. a. Atteindre à la course, v. ajougne; tâcher d'atteindre, poursuivre, v. coussegre. Quatre estudiants van pèr un cami Y no s' poden aconseguir, énigme catalane dont le mot est : dévidoir. AcOUSSEGUI, ACOUSSEGUIT (1.), ACOUSSEGUT (nie.), ido, udo, part. Atteint, einte, poursuivi, ie. R. à, coussegre. Acousseia, acousselha, v. acounseia ; acousseja, acoussiga, v. courseja ; acoussuro, v. coussuro. acousta (rom. cat. esp. acostar, port. accostar, it. h. lat. accostare), v. a. et n. Toucher à une côte ; accoster, approcher, v. abourda, acerca, arriba, atraca. Acosie, ostes, osto, oustan, oustas, oston, ou (m.) acouésti, ouestes, ouesto, oustan, oustas, oueston. Acosto, accoste, commandement de marine. A l'amourous que l'acoustavo. G. zerbin. S'agousta, v. r. Venir à la côte, s'accoster, s'approcher. prov. l. De cbaval de môuniè, De porc de boulengiè E de fdhos d'ostes Jamai noun t'acostes. Acousta, acoustat (1.), ado, part, et adj. Accosté, ée. Las tenon lalamen bridados Que raramen soun acoustados. c. brueys. R. à, costo. ACOUSTARLE, ACOUSTAPLE (1.), ARLO, APLO (cat. acostable, it. accostevole), adj. Accostable, v. abourdable. R. acousta. acoustamen (rom. cat. acostament, esp. ACOURSA — ACOUVASSAMEN acostamiento, it. accostamento), s. m. Action de toucher à la côte, d'accoster ; approche, accointance, v. abord, acost. R. acousta. ACOUSTEIRA, ACOUSTIE1RA et ACOUSTAIRA (1.), coustaira, v. a. et n. Mettre de côté, serrer d'un côté, mettre hors de danger, v. rejougne, gandi, gara. Acousteire, cires, ciro, eiran, eiras, eiron. S'acousteira , v. r. Se mettre de côté, se coucher sur le côté, v. aleira. Acousteira, acoustieirat (1.), ado, part, et adj. Mis de côté ; accompagné de quelqu'un qui marche à côté. Aven acousteira, nous avons versé contre la chaussée. R. à, coustiè. Acousteja, v. cousteja. acousti, acoustic (1. g.), ico (cat. acustich, esp. acustico, gr. àto^ruh;), adj. t. se. Acoustique, v. ausitièu. ACOUSTico (cat, esp. it. port, acustica), s. f. t. se. Acoustique. La salo d'acoustico, nom que porte une salle attenante à la cathédrale de Narbonne. Acoustousi, v. coustesi. ACOUSTUMA, COUSTU3IA (b.), ACOUTUMA (lim.), (rom. cat. port, acostumar, esp. acostumbrar , it. accostumare, b. lat. acustumare), v. a. Accoutumer, prendre en habitude, v. abitva, acoursa, avesa. S'agoustuma, v. r. S'accoutumer. prov. Dieu nous garde de ço quelou cor s'acoustumarié. Acoustuma, acoustumat (1.), ado, part, et adj. Accoutumé, ée. Ai acoustuma la fatigo, je suis habitué à la fatigue; t'es acoustuma coume un chin d'ana d'à ped, il est fait à cela comme un chien à aller nu-tête. R. à, coustumo. acoustumadamen (rom. acostumadamen, cat. acostumadament, port, acostumadamente, esp. acostumbradamente, it. accostumatamente) , adv. De coutume, habituellement, v. abitualamen. R. acoustuma. acoustumado, coustumado, s. f. Accoutumée, habitude, v. abitudo. A V acoustumado , à l'accoutumée. Darri\ segound la coustumado, Tout lou bagage de l'armado. ç. favre. R. acoustuma. ACOUSTUMAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui accoutume. R. acoustuma. ACOUSTUMANÇO, ACOUTUMÀNCI (d.), (rom. acosdumnansa costumanza, il. accostumanza), s. f. Accoutumance, v. coustumo. Aquelo bono acoustumanço. L. DE BERLUC-PÉRUSSIS. Nous semounde, a l'acoustumanço, Lou couragi e la counfianço. J.-B. GAUT. R. acoustuma. acout, s. f. Langueur, paresse, dégoût du travail, en bas Limousin, v. cagno, flèumo, goudello ; pour queux, pierre à aiguiser, v. cout. Anuech ai l'acout, pode res fa. J. ROUX. R. acouta. acouta (rom. acotar, acontar, acoinclar, acundar, esp. acotar, it. accodare, v. fr. accouer), v. a. Accointer, joindre, atteindre, v. ajougne; attraper, saisir, prendre, duper, tromper, en bas Limousin, v. arrapa ; accoter, appuyer, barricader, caler, arrêter, v. coûta; receper, étêter un arbre, en Gascogne, v. cepa ; pour écouter, v. escouta. Acote, otes, oto, outan, outas, oton. L'acoutarès proun, vous l'atteindrez bien ; acoto-lou perli peu, prends-le par les cheveux. Jiton de flamo devouranto Sus l'imprudent que voudrié l'acouta. S. LAMBERT. S' acout a, v. r. Se prendre à quelque chose ou dans quelque chose, s'attacher, s'attraper ; prendre racine. L'eurre s'acoto is aubre, le lierre s'attache aux arbres. Acouta, acoutat (1.), ado, part, et adj. Attrapé ; accroché, embourbé ; calé, arrêté, ée. L'ai bèn acouta, je l'ai bien dupé; lou rat s'es acouta, le rat s'est pris. R. à, cout, coto ou co. Acôuta, v. acouvassa. acoutadou, s. m. Cale, étançon, v. coto, soustiho. R. acouta. ACOUTADOU, ACOUT ADÈ (g.), ÈRO, adj. Qui peut être recepé, ée, v. cepo. R. acouta. Acoutaire, v. coutaire ; acoutaire, v. escoutaire. acoutala, v. a. Caresser? en Languedoc. Lous acoutalo pèr lous escoutela. X. DE RICARD. R. à, coutau. ACOUTI, ati (rouerg.), v. a. Courir après quelqu'un, poursuivre, en Languedoc, y.acouaoula, coussegui. Acoutisse, isses, is, issèn, issès, isson. Ié fai coutigo E fugis pèr qu'el l'acoutigo. c. favre. Acoutissent lous gafarots. A. LANGLADE. Acouti, acoutit (L), ido, part, et adj. Poursuivi, ie ; pour tassé, mal levé, embrouillé, compacte, v. acoudi et couti. Acoutit pèr Pirrus qu'enrajo e se despito. JOURDAN. R. à, cout. acouti, ESCOUTi, v. Amener à bien, élever avec succès, v. abali, enanti. Acouti, ido, part, et adj. Nourri, ie, élevé, ée. R. à, et (rom. colt, cultivé). Acoutiba, v. cultiva; acoutoula, v. acoucouna. ACOUTRA, ACOUTRI, ENCOUTRA (rom. acotrar), v. a. Cultiver, v. fatura ; accoutrer, y. atrenca ; disposer, préparer, v. adouba; enivrer, v. empega. Acoutravian, quand venguèron liplueio, nous étions en train de cultiver, quand survinrent les pluies. „ Acoutra, acoutrat (L), ado, part, et adj. Cultivé, accoutré ; ajusté, paré, ée. Ai uno vigno à Pisso-vin Qu'es uno di miel acoutrado. J. REBOUL. R. à, coutre. acoutraduro, encoutraduro, s. f. Culture, accoutrement, v. atrencaduro, afalicoutraduro. R. acoutra. acoutraire, arello, airo, s. Celui, celle qui cultive ou accoutre, accoutreur ; cultivateur, trice, v. fousèire. R. acoutra. ACOUTRAMEX. ACOUTROMEN (1.), ACOUTRAGE, s. m. Acoutrement, v. atrencamen ; culture, v. faturo. Balhas-roe moun acoutramen, Que iéu m'abilbe vitamen. D. SAGE. Soun acoutramen croumpal à la cavilho d'un fardassiè. A. MIR. Dins l'acoutrage que savès. C. FAVRE. R. acoutra. Acoutsa, v. acoucha. ACOUVASSA, ACOUGASSA (L), ACOUASSA (nie), acouata (a. g.), acôuta (d.), (rom. acôatar), v. a. Faire choir sur le derrière, v. escagassa ; couvrir avec soin, v. acoucouna. S'ACOUVASSA, S'AC0UATA(g.), S'ACOUEITA(bord-), (it. accovacciarsi), v. r. Accouver ; s'accroupir comme une poule qui veut couver, se tapir, v. acougouncha ; se courber, se baisser, v. aclata, acourbaissa. S'acouasso, lou regardo e noun lou quito plus. J. RANCHER. Soul fais de la doulou veniô tout acouatat. J. CASTELA. R. à, couvassa. ACOUVASSAMEN, ACOUSSAMEN, S. m. ÀCcroupissement. R. acouvassa.
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    ACOUVASSI (S'), SACOUÏ (1.), S'ENCOUvassa (d.), v. r. Chercher à couver, manifester le besoin de couver, v. aclussi. Acouvassi, acouït (1.), iDO, part, et adj. Qui cherche à couver; accouvé, ée. L'iôu qu'an mes sout la clouco acouïdo. A. LANGLADE. EL à, couvassa. acocvassimen, s. m. Besoin ou désir de couver ; état maladif dans lequel tombent les poules, lorsqu'elles couvent. R. acouvassi. Acra, v. à cra ; acraba, v. cabra ; acrampouna, v. rampouna ; acranca, v. escranca ; acrancha, v. acoungouncha. acrapa (s'), v. r. S'emmêler, se coller ensemble, v. empega. Acrapa, acrapat (1.), ado, part, et adj. Emmêlé, comprimé, collé ensemble, en parlant des cheveux, de la laine ; adhérent, ente, v. acoudi, amechi, arrapa. R. à, crapo. acrapuli, v. a. Plonger dans la crapule. S'acrapuli, v. r. Devenir crapuleux, crapuler, v. apourcati. Jure que m'acrapulirai jamai plus. J. ROUMANILLE. Acrapuli, ido, part, et adj. Crapuleux, euse, v. rafala. prov. l. Acrapulit coumo un sac à rauso. R. «, crapulo. acrapulimex, s. m. État crapuleux, v. cativiê. R. acrapuli. Acrasa, v. agrasa ; acrassi, v. crassi, encrassi. ACRASSIMA , CRASSIMA (rom. cresima , chrême, crasse), v. n. Sécher d'ennui ou d'inquiétude, se chêmer, à Castres, v. crassi, langui, tahina. R. à, craumo. Acrata, v. aclata ; acraua, v. acaua. acraumi , excaujii (g.), v. a. Encrasser, emplâtrer, v. encrassi, gresa. Acraumisse, isses, is, issèn, issès, isson. Acraumi, acraumit (1. g.), ido, part, et adj. Crasseux, euse, gluant, ante. R. à, craumo. S' acraumi, v. r. Devenir crasseux. acre, acro (rom. agre, it. esp. port, acre, lat. acer, acris), adj. Acre, v. aspre, mau, risprous. De vin acre, du vin acerbe. ACRE (rom. Acre, Acri, Acra, b. lat. Acra, turc Akiaj, n. de 1. Acre, ville de Syrie. Vegu^ren lou vièl simulacre Dau bel castel de Sanl-.'an-d'Acre. D. SAGE. Acre pour sacre. acrerassi, acrerassia (m.), v. a. Crever, éreinter, en parlant de l'effet du travail ou de l'âge, v. aboidi, escranca. S'acrebassi, v. r. Se crever, devenir cassé. Acrerassi, ido, part, et adj. Crevé, brisé par l'âge, le travail ou les maladies. Enfant acrebassi, enfant malingre. R. à, crebasso. a crédita (cat. esp. port, acreditar, it. accreditarc), v. a. Accréditer. S'acredita, v. r. S'accréditer. Acredita, acreditat(1. g.), ado, part, et adj. Accrédité, ée. R. à, crèdi. acrèire (rom. acreire, esp. acreer, lat. accredere), v. a. Accroire, v. encrèire. In fai acrèire, il lui fait accroire que; s'en fai acrèire, il s'en fait accroire, il présume trop de lui-même. Voulès m'en faire acrèire. ricard-bérard. Acredut, udo, part. Cru, ue, en Gascogne. R. à, crèire. acrèisse (rom. acreisser, accreisser, acreysser, esp. acreccr, port, acrescer, it. lat. accrescerej,.\. a. Accroître, v. aumenta. Se conj. comme crèisse. Acrèisse la fourtuno. STAT. DU PARAGE. S acrèisse, s'en'crèisse (1.), v. r. S'accroître. Le ramelet moundi oxrescut d'un broutou, titre d'une édition de Goudelin. R. à, crèisse. ' ACOUVASSI (S') — ACUEI ACREISSEMEN, ACREISSAMEN (rom. aërèissemen, acreyssement, acreissarnent, esp. acrecimiento, it. accrescimento J , s. m. Accroissement, v. crèis. R. acrèisse. Acremouli, v. agroumeli. ACRETA, ACHETAT (1. g.), (it. acrilà, lat. acritas, atis), s. f. Acreté, v. asprour. L'acreta dis umour, l'acrimonie des humeurs. R. acre. Acrida, v. escrida. acrimouniÉ (cat. it. esp. port. lat. acrimonia), s. f. Acrimonie, v. aissige. acrimounious, ouso (esp. it. acrimonioso) , adj. Acrimonieux, euse, v. aisse, aigre, R. acrimounié. acrin, crin, grin (lim.), s. m. Crête, arête, faîte, en Languedoc, v. cresten. De grin (lim.), de champ, sur le côté le moins large. Sus l'acrin das parets. A. LANGLADE. Lou grel sus lous acrins çai vèn faire espinchou. id. Oh! tre que pareiguè amount, dre sus l'acrin. A. ARNAVIELLE. R. à, cresten. ACR1NAU, CREVAT, CRIGNAU, S. m. Faîte, comble d'un édifice, sommet, en Languedoc, v. cresinado. En piano o sul crignau. B. FLORET. R. acrin. acrô, acroc et acrochi (1.), s. m. Accroc, v. arrap, bencado, buscado ; pierre d'achoppement, difficulté, obstacle, v. acip ; acier, selon Sauvages, v. aciè. Faire un acrb au francès , estropier le français; faire un acrô à sa reputacioun, faire' brèche à l'honneur. R. acrouca. acrourate, ato (cat. acrobate, esp. acrobato), s. Acrobate, v. dansaire de cor do. Lou Long es acroubate e sauto de tout caire. E. ROBERT. acrouca, acroucha (d.), (b. lat. acrocharej, v. a. Accrocher, v. gafa 2. Acroque, oques, oco, oucan, oucas, ocon. L'un vous l'acroco coume un pan E lou tèn dins aquéu carcan. V. MARTIN. S'acrouca, v. r. S'accrocher ; se plier en forme de croc, v. encrouca. Boundo, s'acroco e pènjo. f. gras. Acrouca, acroucat (1.),ado, part, et adj. Accroché, ée. Dessouto aquelo triplo arcado Que lous Roumans an acroucado Entre dons serres. LAFARE-ALAIS. R. à, croc. ACROUCAMEN, ACROCCHAMEN (d.), S. m. Action d'accrocher. R. acroucha . Acrouchi, v. acourchi. ACROUCHOUNI, AGROUCHOUNI , AGROUCHOUNA (m.), AGROUCOURI (a.), v. a. Arrondir en quignon, v. crouchouna ; ratatiner, v. acebenchi. S'acrouchouni, v. r. S'arrondir en quignon ; se blottir, se ratatiner, v. amouchouna. S'agrouchounis, folo d'esfrai. C. DE VILLENEUVE. Acrouchouni, ido, part, et adj. Arrondi, blotti, ie ; transi de froid. Pan acrouchouni, pain à croûte rebondie ; un orne acrouchouni (Espaze),un homme accroupi. R. à, crouchoun. ACROUMATI, ACROUMATIC (l. g.), ICO (cat. acromatich, esp. acromaticoj, adj. t. se. Achromatique. Uni luneto acroumatico, des lunettes achromatiques. Acrourr.pa, v. croumpa; acroupi, v. agroupi. acroupoli (cat. lat. acropolis), s. f. t. se. Acropole, v. cièutadello. L'acroupoli de Marsiho , l'acropole de Marseille phocéenne, aujourd'hui la colline des Carmes. 29 Acroupouna, v. agroupi. ACitocsiXA, v. a. Entasser les gerlx- par dizeau ou par dix, au temps où l'on prélevai! la dîme, v. engourba. Acrouselle, elles, ello, élan, elas, ellon, R. crous (X). Acroussa, v. acoursa. acrol'sti (rom. crostir), v. a. Encroûter. S'achousti, v. r. Se couvrir de croûte. Achousti, acroustit (1.), ido, part, et adj. Encroûté, ée. l'an aerousti , pain qui a beaucoup de croûte; plago acrouslido, plaie qui se cicatrise, n. à, crousto. ACROcsTiMic.v, s. m. Action d'encroûtei ou de s'encroûter. R. aerousti. acroustique (cat. aerostieh, it. esp, acrostico, lat. acrosticltis, gr. àxpionxov), s. m. t. se. Acrostiche. acroutèri (it. acroterio, gr. éatfurtpio* m. t. d'architecture. Acrotère. Acrupia, v. agrupia; acrusa, v. agrasa. acs, ats (rouerg.), DA«;s(lat. acus, uerie . s. m. pl. Balles des céréales, dépouille du blé, en Gascogne, v. abc, pôusso. Actiba, v. ativa; actiéu, v. atiéu ; actioun, v. acioun ; actour, v. atour ; actual, v. atuau. acuri, acurit(1.), moQ&t.accubii us), part, et adj. Couché, appuyé sur ou contre, situé, placé, ée, v. estendu, jasent. R. à, cube 2. acurié, ecurié (it. cubia, esp. esçobenes, port, escovens), s. m. t. de mar. Ëcubier, trou par lequel le câble traverse la proue d'un vaisseau, v. uei. Lis acubic, les yeux, en style familier ; durbi, alanda l'acubiè, ouvrir l'œil. Pèr mouia dins lou port fau durbi l'acubiè. F. PEISE. R. cubiè. acuruï (lat. accubuô, dans la posture d'un homme couché), v. a. Atterrer, abattre, rendre malade, dans le Var, v. esterni. Ai reçaupu 'no nouvello que m'a acubuï. J.-J. BONNET. Acubuï, ïdo, part. Atterré, accablé, ée. ACUCHA, ACLUCHA, ACLUCA (g.), EXCUCA (m.), CUCHA, ENCUCHA, ENCLUCHA (d.), (it. accozzare) , v. a. Entasser, amonceler, accumuler, v. amou louna, amounta ; combler la mesure, v. coucoulucha. Acucho lou fen , mets le foin en meules ; encuca de fumiè, entasser du fumier. En acuebant lou Trésor dôu Felibrige. L. MOUTIER. S'acucha, v. r. S'entasser; s'accroupir. Respond Ion drôle, en quau s'enclucho L'amar vérin. MIRÈIO. Acucha, ado, part, et adj. Amoncelé, entassé, ée. Mesuro acuchado, mesure comble. R. à, cucho, cuco. acuchai, acuchalh (a.), s. m. Faîte du toit d'une grange, comble, v. camelun, coucoulucho.R. acucha. ACUCHAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, celle qui entasse, amoncelle, met en meules, v. amoulounaire. R. acucha. acuchamen (it. accozsamento) , s. m. Entassement, v. amoulounamen. R. acucha. acuchouna, cuchouna (a.), v. a. Mettre en tas, en veillottes, v. abwrela, acounoulha. Acuchouna, ado, part, et adj. Entassé, ée. R. à, cuchoun. ACUEI, ACUI (m.), ACUELH (a.), ACUER (rh.), ACULH (lim.), acul (L), (rom. acuelh), s. m. Accueil, v. acuieneo. Faire d'acuei, faire accueil, faire bon accueil; m'an fa forço acuei, on m'a très hien accueilli. E me vesès tout esmôugu De voste acuei courau e flame. A. TA VAN. L'egouïsme fa soul acul A voslre ourgul. J.-A. PEYROTTES. R. acueie.
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    30 ACCEIE, ACUELHE (a.), ACOUELHE, ARcouelhe (g.), (port, acolher, esp. acoger, it. accogliere, lat. adcolligere), v. a. Accueillir, v. aculi. Se conj. comme cueie. Acuenta, v. acounta ; acuera, v. acula ; acuèrni, v. cuèrni, corgno; acui, v. acuei; acuï, v. aculi. ACU1ÈIRE, ACULHÈIRE (1.), EIRIS, ÈIRO (esp. acogedor), s. Celui, celle qui accueille. R. acueie. ACUlÈXÇO, ACUIÈXCI (m.), ACULHEXÇO (1. g. b.), (it." accoglicnsa), s. f. Action "d'accueillir, réception, v. recepcioun. Sara fa bono acuiènço a touto soumo que nous sara mandado. ARM. PROUV. Te fa largo aculhenço e roio. A. ARN A VIELLE. Lou rèi li fa bouno aculhenço. G. AZAÏS. R. acueie. ACUIÈXT, ACULHEXT (1. lim.), ÈXTO, EXTO, adj. Affable, hospitalier, ière, v. avenènt. R. a c ueie. Acuirata, v. aculata. ACUÏTA, acuitat (1. g. b.), (rom. acuitat, it. acuité), s. f. t. se. Acuité, v. agudesso. ACULA, ACUOUL4 (d.), AQUIELA, AQUlÉULA (Th.), ACUERA (m.), ACHIÉULA, ATIEULA (1.), (esp. aoular, it. b. lat. acculare), v. a. Ëculer, v. escula, engarrouna ; acculer, faire pencher ou tomber en arrière, v. ramba ; ruiner, v. arrouina. Acueie, ueles, uelo, ulan, ulas, uelon. Aaielo fa carreto, fais pencher la charrette en arrière. S' acula, v. r. S'éculer; s'acculer, tomber sur son derrière ; se ruiner. Tout-d'un-cop se planto e s'aquiéulo. LAFARE— ALAIS. A cul a, aquiéulat (1.), ado, part. adj. et s. Eculé ; acculé, ruiné, ée. Tôuti lis acula, tous les gens tarés. prov. Marchand acula cerco vièi dèute. aculado, s. f. Ce qu'on écule ou accule en une fois. R. acula. aculaire, arello, airo, s. Celui, celle qui écule ou qui accule. R. acula. aculamex, s. m. État de ce qui est éculé ou acculé ; t. de mar. courbure des varangues d'un vaisseau, acculement. R. acula. ACULASSA, ACULATA, ACURASSA (m.), ACUIRATA (a.), v. a. Faire pencher sur l'arrière ; acculer; écuier, v. acula. Aculassa, ado, part. Acculé, éculé, ée. R. à, culasse-, culato. ACULI, ACULHI (1.), ACUÏ (m.), ACOUELHI , ARCOULHi (g.), (rom. aculhir, acuelhir, cat. esp. acullir, lat. adcolligere), v. a. Accueillir; recevoir dans sa cuve les raisins d'autrui, pour lui remettre du vin au prorata, v. acueie, reçaupre ; remplir d'eau sa chaussure en marchant dans une flaque, à Rordeaux ; amener, clans les Alpes, v. adurre. Se conj. comme culi. S'aculi , v. r. Se rendre, arriver, se traîner au gîte ; se réunir, v. acampa. Me iè poudiéu plus aculi, j'ai eu toutes les peines du monde pour arriver. Aculi, aculhit (1.), ido, part, et adj. Accueilli ; réuni, ie. Vesènt que deja sa partido Près dôu pourtau s'èro aculido. C. BRUEYS. R. à, culi. ACULIMEX, ACULHIMEX (1.), (rom. aculhirnen, acoillimen, cat. acufiimen, it. acoglimentoj, s. m. Action d'accueillir, réception, v. acuei. R. aculi. Acùlu, v. aquéli ; acumula, v. acoumoula; açupa, v. acipa. acupa (rom. acolpar), v. a. Inculper, blâmer, v. acusa, cupa; affaisser, faire fléchir, à Agdc, v. apoudera; pour occuper, v. ôveupa, R. à, cupo. Acupage, v. équipage. ACUEIE — ADASSIA ACURXEX, exco, adj. En forme de cornouille, v. cournau. Oulivo acurnenco, variété d'olive. R. acuèrni, corgno. Acùrni, v. cuèrni, corgno ; acurnié, v. eurnié, cournié. ACÙRSI, CUÈRSI (m.), (lat. Accursius), n. d'h. et s. m. Accurse ; homme maigre et sec, v. rastegue. La capello de sant Aeùrsi, monument du cimetière des Aliscamps, à Arles. Acursia, v. arcusso. ACUS (esp. acusej, s. m. Points qu'on annonce à certains jeux de cartes, comme au piquet. Ai nounanto d'acus , j'annonce quatrevingt-dix. R. acusa. ACUSA (val. acusà, rom. acusar, encusar, cat. esp. acusar, port, accusai', it. lat. accusare), v. a. Accuser ; déclarer ; t. du jeu de cartes, annoncer, v. déclara, arresouna. Acusa de vin, déclarer du vin à l'octroi. Car voudriéu pas l'acusa D'uno causo que noun fouguesso. C. BRUEYS. prov. Lou pecal acuso, le crime se dénonce lui-même. S'acusa, v. r. S'accuser. De que vous acusas ? de quoi vous confessez-vous ? Acusa, acusat (1. g.), ado, part. adj. et s. Accusé, déclaré, ée. L'acusa, l'accusé. ACUSABLE , ACUSAPLE (1.) , ABLO , APLO (cat. acusablc, ab/a, port, accusavel, lat. accusabilis), adj. Accusable. R. acusa. ACUSACIOUX, ACUSACIEX (m.), ACUSACIÉU (1. g.), (rom. acusacion, rom. lat. accusatio, cat. acusaciô, esp. acusacion, it. accusasione), s. f. Accusation ; imputation. Laviôulènto acusacioun sôulevado contro nautre. ARM. prouv. ACUSAOOU , ACUSATOU (g.), OUIRO (rom. cat. esp. acusador, port, accusador, it, accusatore, lat. accusator), s. Accusateur, trice. Acusadou publi, accusateur public. Caremo èro l'acusaiour E Carnava lou defensour. p. CAPPEAU. acusaire, arello, airo (rom. acusaire,accusaire, acusaire), s. Celui, celle qui accuse, qui déclare. Lou marrit founs dis acusaire. ARM. PROUV. R. acusa. ACUSAMEX (cat. acusament, esp. acusamiento, it. accusamento ) , s. m. Action d'accuser. R. acusa. acusatiéu (rom. cat. acusatiu, esp. acusativo, port. it. accusât ivo, lat. accusativus), s. m. t. se. Accusatif. A facusatiéu, l'S redevenié la marco dou plurau. ARM. PROUV. Acusca, acussa, v. cussa; acuscaire, v. cussaire. AD, AZ (rouerg.), OS (rom. ad, as, lat. ad), pour à, devant une voyelle, en Gascogne, Réarn et Limousin, v. à, and, end. Ad aquelo, à celle-là ; ad un orne, as un orne, à un homme ; ad uno, en voilà une, voilà pour une. ada (it. lat, acldare, donner), v. a. et n. Rapporter, convenir, adapter (D'Astros), en Gascogne, v. asata. ADABAS, DABAS, adv. Là-bas, v. adavau, abas. E m'envau pas sènso n'en faire Toumba un o dous adabas. m. bourrelly. R. ad, abas. ADÀgi, adage (rh.), (cat. adagi, it. esp. port, adagio, lat. adagium), s. m. Adage, v. prouvè.rbi. De l'animau aprove fort l'adage ; Se manjocoume un porc, resounocoume un sage. h. morel. Adagoua, adaiga, v. aseiga. ADAISE, D'AISE, ADA (d.), (piém. adasi, it. adagio), adv. A l'aise, doucement, à Nice et en Réarn, v. aise. Serèi countent déu vede de près, adaise. v. LESPY. prov. En un marrit pas, va-li adaise. R. ad, aise. adalraud, n. p. Adalbaud, nom d'un saint honoré en Périgord. Adali, v. adeli; adalimen, v. adelimen. ADAM (rom. Adam , Asam , Aams , cat. Adam, esp. Adan, it, Adamo, hébr. Adam, homme), n. d'h. Adam ; Azam, Azan, Adanet, noms de fam. mérid. Vièi coume Adam, vieux comme Adam; mousscu d'Adam, Jaioun d'Adam, pomme d'Adam, grosseur qui paraît à la gorge ; es la cousiniero d'Adam, qu'empouisounè lou diable, se dit d'une gargotière ; sèmblo sourti de la costo d'Adam , il semble sorti de la cuisse de Jupiter ; ven pas d'Adam, il a une vertu surhumaine. prov. Urous coume Adam avans lou pecat. Adamau pour de-mau (pénible). ADA3IEX, ADAMEXC (1.), EXCO, adj. Adamique, d'Adam. Alor que la raço adamenco, Sèns ranfort d'araire e de trenco, Culissié sens res semena. LAFARErALAIS. R. Adam. ADAMISELI, ADOUMAISELI (1.), (esp. adamar), v. a. Rendre demoiselle, v. endamiscli. Adamisctisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'adamiseli, v. r. Faire le damoiseau ou la demoiselle. Adamiseli, adameiselit et adoumaiselit (1.), ido, part, et adj. Affecté, efféminé, sucré, ée. Parla adamiseli, langage affecté. Aqui lou mot tout espeli, Tant-lèu que la lengo boulego, Jamai n'èro adamiseli Quand l'entendias sus uno brego. M. DE TRUCHET. R. à, damisello. ADAMOUXT, ADAMOUXDAUT, adv. Là-haut. C'est l'opposé à'adavau , v. cilamount, damoant. Adamount sus la vouto. M. TRUSSY. Adamount ounte restes. LEJOURDAN. L'un crèbo eici, l'autre crèbo adamount. J. DIOULOUFET. R. ad, amount. ADAXSI (s'), v. r. Se passionner pour la danse. Adansi, adansit (1.), ido, part, et adj. Qui a la passion de la danse, R. à, danso. adaxsoux (angl. Adanson, fils d'Adam), n. p. Adanson. Loti naturalisto Adansoun, Michel Adanson, naturaliste distingué, né à Aix, d'une ancienne famille écossaise (1727-1806). Adaoust, v. Adôufe ; adapta, v. asata; adarè, v. à-de-rèng; adaro, v. aro ; adaroun,v. à-derèng; adarrè, v. darrié. ADARREIRA (rom. aderrairar), v. a. Arriérer, v. endarreira. Adarrcirc , cires , ciro , ciran , ciras, ciron. Subre moun cou porte uno pèiro, Ve, que m'eusuco e m'adarrèiro. CALENDAU. S'adarreira, v. r. Rester en arrière. Adarreira, ado, part, et adj. Arriéré, ée. R. à, darreirc. adarreirage, s. m. Action de laisser ou de rester en arrière ; arrérages, v. endarreirage. R. adarreira. ADARTA (rom. adautar), v. a. et r. Élever, percher, en Réarn, v. enarta. Tout à yamèi m'adarte De dau de bièlhs papes. FONDEVILLE. R. adaut. adassia (v. fr. daser, niaiser), v. a. Bou �
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    32 Adija, v. déjà. adins, adintre (cat. adins, esp. port. ît. adentro), adv. et prép. Là-dedans, dedans,v. al in; dans, v. dins, enins. Vague adins lou blad ! et de rentrer le ble ; vaque adins lou vin vièi, et de boire le vin vieux ; adins lou barrièu, dans le baril. R. à, dins. Adio, v. diô. adiré (rom. asire, haine; it. adirare, se lâcher), s. m. Aversion, ennui insupportable, en Béarn, v. asir, àdi, tècli. R. ahira. adiré (it. adiré, lat. addicere adjuger), v. a. et n. Prononcer la formule des adjudications, qui est la suivante : adise à un, adise àdo'us, adise à très, ou (m.) adieu uno, adieu doues, adieu très, une fois, deux fois, trois fois, locution usitée dans les encans. Cette formule est employée aussi pour donner le signal du départ à des coureurs qui luttent ensemble ; adiré, ne pouvoir suffire à tout, ne pouvoir pas contenter plusieurs personnes (Couzinié). S'adits D'Astros toun serbidou. Or. D'ASTROS. pour se dis, se dit; s'adisôs (g.), pour dises, vous dites. adis, adv. A force de, en Rouergue. prov. Lou pegal, adis d'ana a la font, i laisso lou broc, à force d'aller à la fontaine, la cruche y laisse le broc. adissan, adisso (1.), (b. lat. Adissanum, Adicianum), n. de 1. Adissan (Hérault). Adissias, adissiats, adissiès, v. à-diéu-sias. Adj, adm: v. par aj et par am les mots qu'on ne trouvera pas par adj et par adm. adoro, doro (g.), (esp. adoboj, s. f. Accommodage, apprêt des viandes, v. aprèst ; nippes, habits de femme, en Limousin , v. ajust. Biàu à l'adobo, bœuf à l'étuvée, v. estoufado ; dobo pocho grasso, cuisinière malpropre ; ovlo pleno de dobo, marmite pleine de viande à l'étuvée. Quejugan? l'anchouiado ? uno dobo ? un lapin? c. PONCY. R. adouba. adonis (rom. cat. esp. port. lat. Adonis), n. p. Adonis, bien-aimé de Vénus. En m'avéusant de moun Adonis. P. GOUDELIN. Moun bèu Adonis, moun soucit, Fau que tout-aro vous embràssi. G. ZERBIN. ADOPS, ADOBS (rom. ad ops, lat. ad opusj, adv. En cas de besoin , pour l'avenir , en Guienne. R. ad, ops. Adot, v. dot ; adota, v. adôuta. adou, s. m. L'Adou, alïluent de l'Agout. R. Adour. Adou, v. dou ; Adou, v. Adour; adoua, v. adouba ; adouaire, v. adoubaire ; adouanié, v. douanié ; Adouard, v. Audouard. . ADOUR, adôu (lim.-), adob (g.), (rom. cat. adob, adop, esp. adobo, it. addobbo, b. lat. adubum), s. m. Arrangement, accommodage, apprêt des viandes, lessive de tanneur ; radoub, lieu où l'on radoube les navires; harnois de chevalier, v. arnès. L'umide counservo l'adoub di peu, l'humidité conserve l'habillement des peaux ; tino de l'adoub, fosse à tan ; mètre uno barco à l'adoub, mettre une barque en radoub; lis Adoub, nom d'un quai du Rhône, à Tarascon. prov. Vièio barco a besoun d'adoub. H. adouba. adouba, douba, adoua (g.), (rom. cat. esp. port, adobar, it. addobbare, b. lat. adobar e, du sax. dubba, armer un chevalier, ou du lat. ad opus), v. a. Arranger, disposer, accommoder ; assaisonner, apprêter, v. apresta ; tanner, v. afacha; dauber, rosser, tancer, v. zouba ; élaguer ; châtrer, bistourner, v. cresta ; réduire un os déplacé, v. alouga ; orner, coiffer, armer, dans les Alpes, v. arma. ADINS — ADOUMEGI Adoube, oubes, oubo, ouban, oubas, oubon, ou (g.)adôbi, obes, obo, ouban, oubats, obon. Adouba 'n chivaliê, armer un chevalier de pied en cap; adouba li mort, ensevelir les morts; adouba de bouto , relier des tonneaux; adouba 'n afaire, accommoder un procès ; adouba de peu, apprêter des cuirs ; adouba la soupo, assaisonner le potage; adouba de biàu, faire cuire du bœuf à l'étuvée ; adouba de p'eis, habiller le poisson pour le faire cuire ; adouba 'n sausso, faire une sauce à quelque viande ; adouba d'iôu, déguiser des œufs ; adouba 'n conte, broder un conte ; adoubo-me mi braio, rapièce-moi mon pantalon ; t'adoubarai, je te dauberai. S'adouba, v. r. S'arranger, s'apprêter, se parer, s'orner ; se réconcilier ; se servir. Lou tèms s'adoubo, le temps se radoucit ; me saubrai proun adouba, je saurai bien me tirer d'affaires. Adouba, adoubât (1. g.), ado, part, et adj. Arrangé, ée. Pan bcn adouba, pain bien apprêté ; èstre mau adouba, être indisposé, malade. ADOUBADOU, DOUBADOU (rom. adobadorj, s. m. Abattoir, v. escourtegadou, tuadou, afachamen. A bèn gafouia soun sadou, Coumo un chin de l'adoubadou, Dins lou sang jusqu'à la caviho. V. GELU. Lou passon dins la Coundamino Pèr l'adurre à l'adoubadou. P. BONNET. R. adouba. adoubadou, ouiro (rom. cat. esp. adobadorj, s. Raccommodeur, réparateur, habilleur, renoueur, arbitre, v. adoubaire. R. adouba. adouraduro, s. f. Partie arrangée, arrangement, réduction d'un membre démis; raccommodage, v. rabihage. Paga l'adoubaduro, payer le raccommodage. R. adouba. ADOURAGE, ADOURÀGI (m.), ADOURATGE (1. g.), s. m. Action d'arranger, d'apprêter, de raccommoder, v. tacounage; habillage, assaisonnement , v. aprestage ; réduction d'un membre démis, d'un os fracturé ; castration, v. crestamen. Adoubage d'uno dindo, habillage d'une dinde. R. adouba. ADOURAIRE. ADOUAIRE (L), ARELLO, AIRO (rom. adobaire), s. Celui, celle qui arrange, raccommode, radoube, apprête, élague, bistourne, v. rabihaire ; habilleur ; tanneur, mégissier, v. curatiè ; tonnelier, v. boutic ; savetier, v. grouliè ; châtreur, v. crestairc ; renoueur, rebouteur, v. m'ege, poutingoun, rispet ; arbitre, médiateur, v. acoumoudaire. Adoubaire de peu, peaussier ; ado u bairc de mostro, raccommodeur de montres ; adoubarello de dentello, raccommodeuse de dentelles ; es un adoubaire d'estoupo, c'est un maladroit. Pèr m'ajuda dins un tant gros afaire, Muso, n'a proun d'un siblet d'adoubaire. J.-F. ROUX. Dieu qu'es dou mau l'adoubaire. PRUNAC. R. adouba. adoubamen (rom. adobamen, adobament, adobamens, cat. adobament, it. addobbamento),s. m. Arrangement, accommodement, réparation, v. adoubage. R. adouba. ADOUBO-ADOUBÀSTI , loc. adv. usitée dans le cas suivant : Adoubo-adoubàsti , tout s'adoube, je fis tant et dis tant que tout s'accommoda. R. adouba. adoubun , s. m. Apprêt, assaisonnement, ragoût, v. assabourun, afa. Bon adoubun al cabasset. F. D'OLIVET. Lou safran es l'adoubun dôu boui-abaisso. L. BOUCOIRAN. La fam es un brave adoubun. LAFARE— ALAIS . R. adouba. ADOUCI, ADOUÇA (rom. adolcir, adousir, adossir, cat. adolcir, esp. adulcir, port, aducir, it. addolcire, lat. adulcire), v. a. Adoucir, calmer, baisser, v. ougne. 0 santo, mando-nous toun bèu vou d'angeloun Nous adouci l'ouro finalo. J. ROUMANILLE. En adoucissent , en adouciguent (L), en adoucin (g.), en adoucissant. S'adouci, v. r. S'adoucir, se radoucir. Adouci, adouçu (a.), adoucit, adouçat (1.), ido, ado, part, et adj. Adouci, radouci, ie. E del dur grato-quiéu lou cuer s'es adouçat. C. PEYROT. ADOUCIMEN, ADOUCISSIMEX (m.), ADOUcissamen (rh.), (it. addolcimento), s. m. Adoucissement. R. adouci. ADOUCISSENT, ADOUCISSENT (L), ÈNTO, ENTO, adj. Adoucissant, ante, v. lenitièu, R. adouci. ADÔUFE, adofo, dofo (rom. Adaul, cat. Adolf, esp. it. Adolfo, port. Adolpho, b. lat. AtaulphusJ, n. d'h. Adolphe ; Hadoul, Adol, Adaoust, noms de fam. mérid. Adoufe Doumas, Adolphe Dumas, poète provençal, v. Doumas. ADOUL, OULO (b. lat. adolus, gr. 
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    ADOUMENA — AD-PATRES S'adoumegissènt, s'adoumegisquent (g.), se radoucissant. R. à, doumege. adoumena (esp. domeûar), v. a. Humaniser, mener avec douceur, caresser, en bas Limousin, v. a plana. S'adoumena, v. r. S'humaniser, tenir une conduite plus régulière, s'adoucir, se rendre. Adoumena, ado (rom. adomniu, soumis), part, et adj. Humanisé, ée, radouci, ie. R. ad, orne. ADOUMESTICA, DOUMESTICA, ADOUMEStia (a.), adoumescha (lim.), (rom. adomesgar, adomesjar, adomeschar, cat. domesticar, it. addomesticare), v. a. Rendre domestique, apprivoiser, naturaliser, v. apriiada. Adoumestique, iques, ico, ican, icas, icon. S'adoumestica, v. r. Se rendre domestique, s'apprivoiser. Adoumestica, adouiiesticat (1.), ado, part, et adj. Apprivoisé, naturalisé, acclimaté, ée. Uno roco seri' amoulido, Un fier tigre doumeslicat. C. BRUEYS. R. à, dournestique. ADOUMESTICAIRE, ARELLO, AIRO(it. addomesticatore), s. Celui, celle qui rend domestique, v. aprivadaire. R. adoumestica. ADOUMESTICACIOUX , ADOUMESTICA CIEiV (m.), adoumesticaciéu (1.), s. f. Action de rendre ou de devenir domestique. R. adoumestica. ADOUMPLi, adumpli (rom. adomplir, adumplir, adimplir, ademplir, azumplir, azemplir, aemplir, it. adempire,lat. adimplere), v. a. Remplir, accomplir, en Languedoc, v. coumpli. Se conj. comme empjli. Moun adoumplido, ma toute belle. Sies ma vido. Ma poulouno, moun adoumplido. FESQUET. adoumplimex, adumplimex, s. m. Accomplissement, en Languedoc, v. acoumplimen. Soun adoumplimen coumandavo l'unioun de toutes tous courages. X. DE RICARD. R. adoumpli. adouxa (rom. cat. esp. adonar, it. adonare, b. lat. addonare), y. n. t. de mar. Se dit du vent, lorsqu'il devient plus favorable. S'adouna, y. r. S'adonner, se livrer; se donner à quelqu'un corps et biens. S'adouno au jo, il s'adonne au jeu. Si coumo vous cadun s'adouno A manleni lou célibat. c. BRUEYS. Adouna, ado, part, et adj. Adonné, ée. R. à, doua. ADOUXACIOUN, ADOUXACIEX (m.), ADOUXAcréu fi. g.), s. f. Action de s'adonner. R. adouna. adouxado, s. f. t. de juiverie. Maîtresse, v. mestresso. R. Adonnai. adouxai Clat. hébr. adonai, les seigneurs), n. p. Adonaï, un des noms de Dieu, v. segnour. Souto aquelo téulisso Vai naisse l'Adounai. S. LAMBERT. ADOUXC, BADOUXC (b.), EXCADOUX (viv ), (rom. adonc, adoncs, azun, cat. adonchs, it. adunque, lat. tune), adv. Alors, pour lors, donc, en ce temps-là, v. alor, aladounc. Adonne que, lorsque. prov. Adounc que lou mèslre jogo dôu viôtiloun, H serviiour danson. adouxc, ouxco fit. adunco, lat. advu< , adj. Affilé, ée, en parlant du soc de la charrue, â Riez, v. acisela. adouxco (rom. adonca, adoncas), adv. Adoncques, alors, v. adounc. .tdouxda, v. a. Dompter, subjuguer, renverser, châtier, v. doumta. Aquelo envencioun ta soubtilo Qu'adoundo la mès horto vilo. o. d'astros. R. à, dounde. adouxisa, y. a. Adoniser, v. assiéuna, pimpjaia. S'adounisa, v. r. S'adoniser. E davans soun mirau souvent s'adounisavo. L. BOUCOIRAN. Adounisa, adounisat (L), ado, pari, et adj. Adonisé, ée. Adounisat sensé capèl. samary. R. Adonis. Adounti, v. desounti. ADOUPCIOUX, ADOUPCIEX(m.), ADOUPCIÉU (1. g.), (cat. adopeiô, esp. adopeion, it. adozione, rom. lat. adoptio, onis), s. f. Adoption, v. a/îhacioun. L'adoupcioun avuglo di barbarisme de cadun. ARM. PROUV. Adoupta, v. adôuta; adouptiéu, v. adôutiéu. adour, adou (g. b.), (rom. Ador, Audor, b. lat. Aturris, lat. Atv.r, Aturus, Aturrus, gr. ÀTovpto), s. m. L'Adour, petit fleuve qui prend sa source dans les Pyrénées et se jette dans le golfe de Gascogne. Poples de la Gascougno i déus bords de l'Adou. V. DE BATAILLE. R. dor. adour (it. Adorno, nom de famille génois), n. p. Adour, nom de fam. marseillais. R. adourna. ADOURA, A SOU R A (g.), aoura (rom. adorar, azorar, aorar, cat. esp. port, adorar, it. lat. adorare), y. a. Adorer ; saluer en portant la main à. la bouche, dans la langue des Albigeois ; et ironiquement, frapper au visage. Adore, ores, oro, ouran, ouras, oron, ou (g.) asôuri, oures, ouro, ouran, ourats, ouron. Es lou Dieu qu'adoro, c'est son idole. Un soulet Dieu adouraras E de tout toun cor amaras. COMMANDEMENTS DE DIEU. S'adoura, v. r. Se contempler avec amour, être amoureux de sa personne, s'admirer. Que fas aqui? t'adores? que fais-tu là? tu te regardes? Adoura, adourat (1. g.), ado, part, et adj. Adoré, ée. Toui très l'an adoura. N. SABOLY. Vole vèire moun adourado. L. ROUMIEUX. ADOURABLE, ADOURAPLE (1.) ABLO, APLO (cat. esp. adorable, it. adorabile, lat. adorabilis), adj. Adorable. Ah ! Segnour adourable, sorte d'exclamation. R. adoura. ADOURACÎOUX, ADOURACIEX (m.), ADOURACIÉU (1. g.), (cat. adoraciô, esp. adoracion, it. adorazione, lat. adoratio, onis), s. f. Adoration. Adouracioun perpetualo, adoration perpétuelle, t. du rite catholique ; faire sis adouracioun, prier dans une église. adouradou, adouratour (rom. cat. esp. port, adorador, it. adoratore, lat. adorator), s. m. Adorateur, v. adouraire. Au grand-autar i'a dous adouradou, au maître-autel il y a deux statues d'adorateurs. ADOURAIRE, ARELLO, airo (rom. adoraire), s. et adj. Celui, celle qui adore, adorateur, trice. E voudrian, adouraire, Pausa nosti présent davans nosle emperaire. G. b.-wyse. Vegu.' sis arcru plen De sorre adourarello. ABBÉ BRESSON. R. adoura. Adourenti, y. adoulenti ; adourmi, v. endourmi. adourxa (rom. cat. esp. adornar, it. lat. adornare), v. a. Atourner, orner, v. ourna. Aquéu superbe grotqi de rriabre qu'adoino vue! voste sanluàri. M. FKIZET. L'adournarari proun, li troubaire, Lou libre d'or de li vint an. J. GAIDAN. Adournant soun discours de verita rnouralo. A. MICHEL. Adourna, aoournat (1. g.), ado, part, et adj. Orné, ée. Aquelo polka es adournado d'uno bello esiampo alegourico. F. VIDAL. R. ad, ourna. ADOURSA, ADOUSSA (\.), fit. (idossarcj, v. a. Adosser, v. coûta. Adorse, orses, orso, oursan, ov.rsas, orson. S'adoursa, v. r. S'adosser, y. arruca. Adoursa, adoussat (1.), ado, part, et adj. Adossé, ée. Al camp das morts es adoussat. H. BIRAT. R. à, dors. ADOUS, DOUS, DOUCH (g. b.), ADÔUSE, DÔUSE(rouerg.),(roni. adous, adout , dous, dotz, conduit, canal, tuyau, lat. dv.ctus),s. m. Source d'eau douce, qui paraît fraîche en été et chaude en hiver, v. dous, eissourg, lauroun. Aigo d'adous, eau de source. Tout jalo, li pous Emai lis adous. P. ARÈNE. Sarié pas la flour sacrado » Que bluiejo dins l'adous? A. DE BEAUCAIRE. ADOUSIHA, ADOUS1LHA (L), (rom. adozilhar, v. fr. doisiller, b. lat, addozillare, educillare), v. a. Mettre en perce, tirer lé fausset, v. mètre à man . Adousihèt lou roubinet. c. FAVRE. Quand adousilhan la barrico. A. MIR. Coumpagnous, aro es tèms que cadun, coumo iéu En favou de Balsac adousilhe sa veno. p. BOREL. S'adousiha, v. r. Couler à jet continu, en parlant d'un tonneau ; se mettre en train : se débonder. La prunello presto 'a s'adousiha. a. mir. Adousiha, adousilhat (L), ado, part, et adj. Mis en perce ; en train de couler. prov. Adousilhat coumo un grifoul, coumo uno terceirolo. R. à, dousil. Adoussias, v. à-diéu-sias. ADOUTA, ADOUTA (lim.), ADOUPTA (L), (rom. cat. esp. port, adoptar, it. adottare, lat, adoptarc), v. a. Adopter, y. afiha. Adoute, dûtes, àuto, ôutan, ôutas, ôutou. Devèn l'adouta sènso crento ni pou. J. RANCHER. Adôulo uno chato que venié de perdre sa maire. ARM. PROUV. Adôuta, adouptat (1.), ado, part, et adj. Adopté, ée. Serés adouptais pèr efants. PUJOL. ADÔUTAIRE , ADOUPTAIRE (L), ARELLO, airo (cat. esp. adoptador, lat, adoptator), s. Celui, celle qui adopte, père adoptif. R. adàuta. ADÔUTIÉU, ADOUPTIÉU (L), IVO, IBO (rom. cat. adopliu, iva, esp. port, adoptivo, it. adottivo, lat. adoptivus), adj. Adoptif, ive. Urouso de vèire soun enfant adôutiéu grandissant toujour. LOU TRON DE L'ÈR. Sa palrio adôutivo. A. MICHEL. R. adôuta. Adôutrina, v. endôutrina, AD-PATRES (mots latins), AD-PADUES. loc. adv. Ad patres, dans l'autre monde. i — 5
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    34 ADRAGANT — ADURRE Tabès lèu fouc enviât iid-patres. ANONYME. Adraca, v. eidraca. adragaxt (cat. adragant, esp. it, adragante), s. m. Gomme adragant, qu'on tire d'un arbrisseau nommé tragacanthe , v. ajounc. Adrahina, v. atrahina, atrina. adraia, v. a. Acheminer, mettre dans la voie, dresser un apprenti ; t. de cardeur, mettre en train des cardes neuves ; frayer un chemin, le rendre viable, v. endraia, avia, acamina, arrouta. Lou rescountréri e l'adraièri. J.-J. BONNET. S'adraia, v. r. S'acheminer, se mettre en route, s'empresser; se dégourdir les jambes, se mettre en train, se faire à une chose, se mettre au courant. Quand, t'adraiant de-vers lou mas, Ta cansou mor dins tous ramas. A. ARNA VIELLE. Adraia, adraiat(L), ado, part, et adj. Acheminé, ée, qui marche dans la bonne voie ; empressé, délibéré, ée, bien en train; frayé, ée, battu, ue, en parlant des chemins. Me sièu mau adraia, j'ai pris la mauvaise route; caminavo adraia, il marchait résolument; plôu, c lou tèms es adraia, le temps est bien à la pluie ; fiho adraiado, fille alerte. R. à, draio. adraiado, s. f . Acheminement , traite de chemin, v. escourregudo. Un jour, lou gardo de la font Vèi veui, tout d'uno adraiado. Un moussu bèn mes. L. ROUMIEUX. R. adraia. ADRAIAU, adj. de t. g. Qui conduit, qui ouvre la voie, dans la locution suivante : Timbourle adraiau, grosse sonnaille d'un troupeau, celle qui est au cou d'un bélier conducteur. R. adraia. adrapi (s'), v. r. Devenir pareil au drap, v. fourni ; acquérir de la souplesse, en parlant d'une étoffe; Adrapisse, isses, is, issèn, issès, isson. Adrapj, adrapjt (1.), ido, part, et adj. Devenu comme du drap. Blad adrapi, blé dru ; telo adrapido, toile assouplie. R. à, drap. adrasso (esp. aaraja, pierre d'attente), s. f. Pic, en Velay, v. pi. adraste (rom. Adastres, esp. Adrasto, lat. AdrastusJ, n. d'h. Adraste. ad» s;, adrech (1.), prép. et adv. Vis-à-vis, en face, en regard, v. vis-à-vis. Adré miejour, vers midi ; adrê de vous, en face de vous; d'adrè, comme il faut, de la bonne manière, adroitement ; adrè que, alors que, attendu que, comme. R. à, dre. ADRÉ, ADRECH (!.), ADREIT, ADRET (d.), s. m. Côté d'une montagne exposé au midi, versant méridional. C'est l'opposé de Vuba ou avers, v. miejour, soulan; Ladret, Ladreit, noms de 1. et de fam. dauphinois. Es à l'adré, il est au midi ; lis adrè de l'Estercu , les pentes méridionales de l'Esté- ' rel ; uno terro à l'adrè se vend mai qu'à l'uba, un champ au midi se vend plus cher qu'un champ au nord ; sièu pas susprés que toujour riçjue, a si blad à l'adrc, il a du foin dans ses bottes. prov. Lauso l'uba, tèn-te a l'adré. — Se lou couquiéu canto à l'uba, Deman plôura ; Se lou couquiéu canto a l'adré, Fara tèms dre. — Quand saubras pas que faire, Pren de terro dins toun bounet, E porlo-la de l'avers a l'adré. R. à, dre. ADRÉ, ADRECH (1.) ADRET (g.), ECHO, ETO (rom. adrech, adreg, adreit, adreig, echa, eita, cat. adrcg, it. adritto), adj. Adroit, oite, v. engaubia, endùstri, manifaciè. Es un adrè, c'est un homme adroit; es adrc de si man coume un porc de sa co, se dit d'un maladroit. R. à, dre. Adrecha, v. adreissa. ADRECHAMEN, ADRECHOMEN (d.), ADRETA3IEN, ADREITOMEN (g.), (rom. adrechamen, adreitament, cat. adreitament), adv. Adroitement, v. abilamen. Adrechamen lous embourgnavon. c. FAVRE. Se n'aparant la tèsto adrechamen. F. GRAS. R. adrech. adrechariÉ (rom. adrecheza, adreiteza), s. f. Adresse, finesse, dextérité, v. gàubi. Mesura sei forço e soun adrecharié. F. VIDAL. R. adrech. adrechas, s. m. Mauvais terrain exposé au midi, v. canto-cigalo, coudenas. R. adrech . ADRECHISS1ME, iaio, adj. Très adroit, oite, v. abilas. Car l'on pot dire qu'es, sens crime, Sus lous autres adrechissime. N. FIZES. R. adrech. ADRECHOUN (rom. adrechon), s. m. Petit coteau, petit champ exposé au midi, v. rajadou. S'entendié rèn que la picolo De quauque bastidan fousènt soun adrechouu. CALENDAU. R. adrech. adrechous, ouso, ouo (m.), adj. Exposé au midi, v. abrigous, souleiant. lero fngis emé si coutau adrechous. CALENDAU. R. adrech. ADREISSA, ADREIT A (g.), ADRESSA (1.), ADRECHA (d.), (rom. adreissar, adressar, cat. adressar, esp. adrezar, it. addirizzare), v. a. Adresser ; dresser, redresser, relever, rendre droit, v. auboura, endreissa. Adreisse, èisses, èisso, eissan, eissas, èisson. Vous l'adreissaren, nous vous l'adresserons. S'adreissa, v. r. S'adresser ; se dresser, se cabrer ; se redresser. Adrèisso-te, tiens-toi debout. prov. Adreissas-vous à Dieu, de preferènci i sant. Adreissa, ado, part, et adj. Adressé; redressé, ée, debout. R. à, dre. ADREISSAIRE, ADRESSAIRE (lim.), ARELLO, airo, s. Celui, celle qui adresse, qui dresse ou redresse. R. adreissa. adreissamen (it. addiriz zamento) , s. m. Action d'adresser, de dresser, de redresser. R. adreissa. adrÈisso, adrÈsso(1. g.),(rom. andressa, endressa, adrecheza), s. f. Adresse, indication ; envoi , hommage d'une pièce de poésie, v. tournado ; t. de savetier, dresse, hausse ; dextérité, v. biais. N'avèts pas mens d'adrèsso ni d'ardiesso. P. GOUDELIN. prov. Qu n'a pas la forço, ague l'adrèsso. R. adreissa. Adreja, v. deja; adrelo, v. anedo; adrelo,- v. adrèsso; adrepi, v. idroupi ; adrest, v. airadet ; adret, v. adré ; adretamen, v. adrechamen. ADRET (LIS), n. de 1. Les Adrets (Isère). Lou baroun dis Adret, François de Beaumont, baron des Adrets, célèbre chef de calvinistes (1513-1586). R. adrè 2. adreti, v. a. Rendre droit, redresser, en Gascogne, v. adreissa. Adretis Tamo e l'esprit. J. JASMIN. R. à, dret. adrian, andrian, ano (cat. Adrià, ana, esp. port. Adriano, ana, lat. Adrianus , ana), n. d'h. et de f. et s. Adrien, enne; niais, aise; Adrian, nom de fam. mérid. Sant Adrian , saint Adrien , martyr du 4e siècle , honoré à Marseille ; Andriano d'Erculcs , Àndrienne d'Hercules , héroïne provençale du temps de la Ligue. ADRIATICO (it. Adriatico, lat. Adriaticum), s. f. La mer Adriatique. Sies sa nôvio fidèlo encaro, Adriatico. T. AUBANEL. adrou (gr. â.$pào)$, tous à la fois, aussitôt), interj. Haro ! à Marseille, v. alou, zôu. Adrou sus la canaio, haro sur la canaille. Adrou sus loi capoto, titre d'une facétie marseillaise de J. Lejourdan. Adrou sus leis Anglés! V. GELU. Àdroumi, adrome, v. endourmi; adroumilhous, v. endourmitôri ; adroupi, v. idroupi. Adu, aduch, ucho, part. p. du r. adurre ; aduas pour adusès, v. adurre; aduca, v. educa; aducaciou-n, v. educacioun. ADUCIOUN, ADUCIEN (m.), ADUCIÉU (1. g.), (rom. adduction, port, adduçâo, it. adduzionej, s. f. Action d'amener, conduite, v. menamen. R. adurre. Adue, adues (m.) pour adus, v. adurre. ADUECH, ATUCH, ÛECHO, UCHO, adj. Adroit, oite, ingénieux, euse, dans les Alpes et le Tarn, v. adrè, engaubia. R. à, duech. Aduen (m.) pour aduson, v. adurre; adues (m.) pour aduses; aduéu (m.) pour aduse, v. adurre; aduja, v. ajuda ; adujo, v. ajudo. ADULA (rom. auzular, cat. esp. port, adular, it. adulare, lat. adulari), v. a. Aduler, v. encensa, aplana. ADULACIOUN, ADULACIEN (m.), ADULACIEU (1. g.), (rom. adulatio, azulalio, cat. adulacio, esp. adulacion, it. adulazione, lat, adulatio, onis), s. f. Adulation, v. flatingo, mengano. ADULA IRE, ARELLO, AIRO (rom. auzulador, cat. esp. porl. adulador, it. aclulatore, lat. adulator), s. et adj. Adulateur, trice, v. aliscaire, flataire, fardaire, lavagnaire, manèfle. R. adula. adulte, ulto (rom. cat. adult, esp. port, it, adulto, lat. adultus), adj. et s. t. se. Adulte, v. abali, drovlas. Curador d'alqun adult (Cart. de Thuir), curateur de quelque adulte. ADULTERA (rom. adulterar, avoutrar, adultcrisar, cat, esp. port, adulterar, it. lat. adulterare), v. n. Commettre un adultère, v. gourrineja. prov. Oustau qu'adnltèro Jamai noun prouspèro. ADULTÈRI (rom. adulteri, azulteri, aulteri, avoteri, cat. adulteri, esp. port, it, adulterio, lat. adulterium), s. m. Adultère, commerce illégitime, v. gourrinige. Si deguns homs que aia moller, o fena que aia marit, son près en aultèri, que amdui coron nus per la villa e sian ben batus. COUTUME D'ALAIS. Ce genre de châtiment se retrouve dans beaucoup de chartes du Midi. ADULTERIN, VSO (cat. adulteri, it. esp. port, adultcrino, lat. adulterinus), adj. Adultérin, ine. R. adulteri. ADULTRE, ULTRO (rom. adultre, avoltre, avoutre, outra, cat, lat, adultcr, era, esp. port, it, adultcro), adj. et s. Adultère, celui, celle qui a commis le crime d'adultère, v. gourrin, rou fian. La femo ad'ultro, la femme adultère. Laid fournicaire e sôurnis avaras, Adultre, vo dou paure iruge. S. LAMBERT. Adumpli, v. adoumpli ; aduou pour aduse, v. adurre; adùri pour hadùri , faguère, en Guiennc, v. faire. ADURRE, ADUERRE (m.), ADURE (d.), ADUIRE(L), ADUSE (a.), (rom. adurc, adur, aduire, aeluzer, aducer, cat. aduixe, it. addurre, lat. adduccre), v. a. Amener, conduire, v. mena ; apporter, rapporter, v. carreja. Aduse, uses, us, usèn, uses, uson, ou
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    (m.) aduèsi, ueses, îles, usèn, uses, ucson ou uen ; mdusièu ; aduguèrc, ou (m.) aduguèri ; ad u rrai ; adurriùu ; aduse ou adus, usen, usés ; qu'adugue, ou (m.) qu'aduégui ; aduguèssc, ou (m.) aduguèssi ; adusènt, ou (m.) aduènt, ucluant. Vous aduse d'argent, vous aduèsi ou v'aduéu d'argent (m.), je vous apporte de l'argent ; aduse toun frairc, amène ton frère ; adusès-me de taba, apportez-moi du tabac ; Dieu t'adugue, sois le bienvenu ; Dieu l'adugue à bènf Dieu l'amène à bien, souhait qu'on fait pour une femme enceinte ; acô, l'âge l'adus, l'âge amène la raison ; li femo aduson li modo, les femmes introduisent les modes. prov. Lou tèms adus tout. — Bèn-vengu Quau adus. — Verd o madur, Sant Jan adus. Anu, aduch (1.), ucho, part, et adj. Amené, apporté, ée, conduit, uite. L'a adu dôu p>edas, il l'a apporté du berceau. R. à, durre. Adusa, v. adesa; adusse pour badusse, faguèsse, en Guienne, v. faire. ' ADESÈIRE, EIRIS, ÈlRO (esp. aductor), s. Celui, celle qui amène, qui apporte, v. carrejaire. Lis enventour, adusèiree coustrutourd'estrumen. ARM. PROUV. R. advrre. Adussias, v. à-diéu-sias ; adussit (lat. adduxitj pour aduguè, en Dauphinè, v. adurre. adust, usto (rom. advst, asust, cat. adust, esp. port. it. adusto, lat. adustus), adj. Rrûlé par le soleil, exposé au midi, v. adrechous. Rambado sus la ribo adusto. CALENDAU. Adut pour agut (eu), en Velay ; adut pour hadut, faguè (il fit), en Guienne, v. faire. AD-VITA-M-.ETERXAM ( mots latins), adv. Pour l'éternité. Iè renôuncie ad-vitam, j'y renonce pour la vie. Adv : frpar av les mots qu'on ne trouvera pas par adv. Ae, v. ase; aego, aeigo pour aigo, en Velay. AERA, alera (v. it. aerare), v. a. Aérer, v. aseira, aureja, alena, eneira, venta. Aère, ères, èro, eran, eras, èron. Aera, airat (1. g.), part, et adj. Aéré, ée. R. à, èr. aerex, exco Croni. aerenc, aerè, esp. port, it. aereoj, adj. Aérien, enne. Dedins l'aerenco regioun. H. MOREL. H. aire, èr. aeroulite (port, acrolilhe), s. m. t. se. Aérolithe, v. pèiro de tron. aeroumètre (it. esp. aeromeiro), s. m. t. se. Aéromètre. aerouxaeto (cat. it. esp. aeronauta), s. t. se. Aéronaute, v. balounié. AEROESTACÎOIV AEROCSTACIEX (m ), AEROESTAUEE (1. g.), s. f. t. se. Aérostation. R. aerov.stat. aeroustat ( it. areostato), s. m. t. se. Aérostat, v. baloun, globe. La première ascension publique d'un aérostat eut lieu à Annonav (Ardèche) le 5 juin 1783. J Aes pour ais, en Velay. AFA, AFACH (1.), AFAICH (g.), A FAIT (h.), (esp. afeue, lat. affectus), s. m. Apprêt, préparation ; parure, ornement, v. ajust ; embarras, humeur, bouderie, en Gascogne, v. fougno. Soun tant bouno Que ses afaich ni ses aprést Moun servici l'es toujour prést. G. d'astros. H. a fâcha. ADUSEIRE — AFAIRE Afa, v. afaire ; afa, afach, acbo, part. p. du v. afaire. AFABI.AMEX, AFAPLOMEX (1. g.), (cat. afablament, esp. afablemente, it. affabilmente), adv. Affablement, v. avenentamen. R. a fable. A FABLE, A FA PL E (1. g.), ABM), APJLO (cat. esp. afable, port, affavel, it. affabile, lat. affabilis), adj. Affable, v. apagable, avenènt. Es forço afable, il est très bienveillant . N'i'a qu'afourlisson que l'amour Es un dieu autant gèni qu'afable. J. ROUMANILLE. AFABEETA, AFABIIJTAT (1.), (rom. cat. afabilitat, esp. afabilidad , it. affabilità, lat. affabilitas, atis), s. f. Affabilité, v. avenènço. Afablela e bon cor risien sus li bouco. J. ROUMANILLE. R. afable. Afaça, v. afacia. afacha, fâcha, v. a. Vanner, cribler, nettoyer, en Dauphiné et Limousin, v. crevela, draia, mounda, venta. Au drai de lour resou nous afachon la fe. R. GRIVEL. Afacha, ado, part. Vanné, ée. R. à, fach. afacha, afaita (g.), (rom. afachar, afaitar, cat. afaytar, esp. afeitar, port, affeitar, v. fr. afaiter, it. affattare, affacciare, lat. affectare), v. a. Accommoder, préparer, apprêter, déguiser, v. adouba ; tanner le cuir, v. empausa; égorger un animal, v. amargui ; pour fâcher, v. fâcha. ^Afacha de castagno, peler des châtaignes rôties, les éplucher en les froissant dans une corbeille. S'afacha, v. r. S'accommoder, se préparer ; pour se fâcher, v. fâcha. Coumo lou fru qu'au fiô s'afacho. A. ARNAVIELLE. Afacha, afachat (1.), ado, part, et adj. Apprêté, ée. afachadis, afachilhos (d.), s. Griblures, en bas Limousin, v. moundiho. L'Evangile es bouta dedins las afacbilhos. R. GRIVEL. R. afacha. afachado, s. f. Châtaigne rôtie, v. brasucado, irôu, roustido, risolo. Padello de las afachados (1.), poêle aux châtaignes. Cbourlant la trempo e marnant l'afachado. C. CAVALIÉ. R. afacha. _ afachadou (rom. afachador), s. m. Atelier où l'on foule, où l'on prépare les chapeaux, v. par ad ou. R. afacha. afachaire, arei.M). airo (rom. a/fachaire, afachador, h. lat. afachator, affaitator), s. Apprêteur, euse ; corroyeur, tanneur, v. adoubaire, curatic ; égorgeur, boucher, v. bouchiè. Se le brau garis pas, dounas-le à Pafachaire pèr que le tuie e le débite à trosses. J. FAGET. R. afacha. AFACHAMEX, AFACHOMEX (1.), (rom. afachamen, afaitament, cat. afaytament, esp. afeytamiento, port, affeitamento, it. a/f'atamento, v. fr. affaitement), s. m. Tuerie, abattoir, v. adoubaaou, masèu; tan, v. rusco. Un lebraud de l'afachomen (Goudelin), un pourceau. R. afacha. AFACHUX, FACHUX, AFACHUM et AFACHOUM (a.), s. m. Résidu du vannage, criblures, v. moundiho. R. afacha. afacia, AFAÇA (rom. afassar),\. a. Montrer à découvert, mettre en face, v. acara. R. à, fàci. Se conj. comme facia. afadeja, v. a. Amuser un enfant, badiner avec lui, v. amusa. En l'afadejant, cado jour li dounabo lou goust de soun estât. B. TÉLISMART. R. à, fadeja. A FAl>l , v. a. Affadir, v. dess-ubou ro ; affoler, rendre fou, v. enfadesi; dégoûter, v. em~ bouni. Afadisse, tsses, is, issèn, isses, iseon. S'aicesto noun te counlenlo E t'afadis l'estournac. H. BIOAT. S'afadi, v. r. S'alîadir, devenir fade; devenir fou. La noço, atrislado un mournen, S'afadis, sautieo, redouble. J. JASMIN. Afadi, afadit (1. g.), ido, part, et adj. Affadi, ie ; affolé, ée. De drolles afadils se boulon a rnas troussos. J. JASMIN. R. à, fat. AFADIMEN, s. m. Affadissement, h. afadi. AFADOULI, AFADOOBI, ESFADOUR1 et dfafadouri (m.),/v. a. Faner, v. passi ; rendre fade, y. afadi. S'afadoult, v. r. Se faner, se passer, en parlant des étoffes. Afadouli, ido, part, et adj. Fané, passé, ée ; affadi, ie. Estourna afadouli, estomac débiffé, fatigué. R. à, fadoulho. Afagouta, v. enfagouta ; afaich, v. afa; afaiçouna, v. fa^ouna. AFAIOI CA, AFALHOECA et FALHOIC A (1. g.), (esp. fayanca, débilité), v. a. et n. Affaiblir, abattre, anéantir, v. avant, avali; tomber en défaillance, mourir d'inanition, v. anequeli, basi, cor-fali. Âfaiouques, ques, co, can, cas, con. Afaioucavo, il étranglait de soif. Afaiodca, afalhoucat (1.), ado, part, et adj. Affaibli, ie, abattu par la fatigue ou l'inanition. Es touto afaioucado, elle est toute défaillante. Mous pèlerins afalhoucats Van dins la salo espéra la drilhanço. b. floret. R. ôufega? Afaira, v. afeira; afairadis, v. afeiradis; afairas, v. afeiras. AFAIRE, AFARE (d.), AFAR (a.), AFA (1. g ) AHA (b.), AHÈ (g.), (rom. afaire, a far, affar, cat. afaire, a fer, it. affare, b. lat. affare, affanum), s. m. Affaire, objet, soin, v. 6esougno, causo, fasendo ; différend, querelle, procès, v. proucès. Bon afaire, bonne affaire; marrit afaire, mauvaise affaire ; orne d'afaire, mèstre d'afaire, homme d'affaires; faire d'afaire, faire des affaires, conclure un marché; que bons afaire ? quelles bonnes affaires vous amènent ici ? mesclo-te de tis afaire, mêle-toi de tes affaires ; arrenja sis afaire , arranger ses affaires, faire son testament; acô 's un autre afaire, je ne l'entends pas ainsi ; aco 's pas un afaire, cela n'est rien ; veici d'afaire, voici des difficultés ; aqui i'a proun afaire, il y a là beaucoup d'embarras; es un afaire fini, es un afa finit (g.), c'est une affaire terminée, entendue; siguè bèn tal afaire! ce fut une grosse affaire ; noun ai qu'a fa de vous (Zerbin), je n'ai que faire de vous ; trouba d'afa, trouver à redire, en Limousin ; n'i'a un afaire, il y en a une grande quantité ; avè d'afaire, avoir des dettes ; avè afaire emè quaucun, avoir affaire, avoir commerce avec quelqu'un ; aurès afaire à ièu, vous aurez affaire à moi ; ai afaire qu'à ièu, je* n'ai à m'occuper que de moi ; avè sis afaire, avoir ses règles, en parlant d'une femme • dins l 'afaire d'un an, dans l'espace d'un an; au tèms dis afaire, pendant les événements' à la révolution ; vai coume lis afaire de là vilo, cela ne va pas trop bien. prov. Lis afaire soun lis afaire. — Lis afaire fan lis orne. — Dieu nous garde d'un orne que n'a qu'un afaire I — En se parlant Lis afaire se fan. R. à, faire.
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    36 A faire (S'), (it, affarsi), v. r. Se faire à, s'habituer, v. acoustuma, amana, amouda. Se conj. comme faire. prov. Afai-te-ié, bon-ome, que Dieu t'ajudara. Afa, afach (1.), acho, fait à une chose, habitué, ée. • l'es afa, il y est exercé ; t'es afa coume un chin d'ana descaus ou d'ana d'à pèd, il est fait à cela comme un chien à aller nu-tête. A-n-aquelo obro elo es afacho. R. MARCELIN. R. à, faire. Afairi, v. fairi ; afairomen, v. afeiramen ; afairot, afairou, v. afeirot; afaissa, v. afeissa ; afaissouna, v. façouna ; afait, afaita, v. afa, afacha. afala (néerl. afhalen), v. a. t, de mar. Affaler, peser, faire effort sur un cordage pour vaincre le frottement qui le retient et l'empêche de s'abaisser ; pousser un navire vers la côte, en parlant du vent. Afala 'no carrello, baisser une poulie ; afalo, affale, commandement pour faire baisser une manœuvre. S'afala , v. r. S'affaler , s'approcher trop d'une côte dangereuse ; se laisser glisser le long d'un cordage. Afala, afalat (1.), ado, part, et adj. Affalé, ée. Avian pou de nous trouva afala au milan di ro. L. BOUCOIRAN. R. avala? Afalandrat, v. afasenda ; afalena, v. desalena ; afalhouca, v. afaiouca. AFAU, afalhit (a.), ido, adj. Terne, pâle, sombre, obscur, ure, v. fouscarin. Coulour afalido, couleur passée. R. apali ou afadouli. AFALICOUTRA, AFALICOUTRIA, V. a. Habiller risiblement, mal accoutrer, v. engimbra, enjovrgia. • S'afalicoutra, s'accoutrer drôlement, Coumo le sies afalicoutriado ! J.-J. BONNET. R. afali, acoutra. afalicol'TRADURO, s. f.' Accoutrement ridicule, v. cngimbraduro. R. afalicoutra. Afalient, v. def aient. afama, AHAMA (g.), (rom. afamar, afamegar, cat. afamar, port, affamar, it, affamare), v. a. Affamer, v. afamina. Gai parèu que l'amour afamo. T. AUBANEL. S'afama, v. r. S'éventer, perdre son humidité, prendre une odeur de sec. Ma bouto s'afamo. J.-J. BONNET. Afama, afamat (1.), ado, part, et adj. Affamé, ée ; cupide, avide de biens, v. abrama, a fangala, aloubi ; éventé, ée, en parlant d'un tonneau resté longtemps vide, v. eissu. Quet afama! quel affamé! planto afamado, plante destinée à être transplantée et qu'on a laissée trop longtemps exposée à l'air; la terro es afamado, la terre est aride. prov. Afama coume un lebrié. — Afama noun vôu sausso. — Ventre afama n'a gens d'auriho. R. à, fam. AFAMADAS, ASSO, adj. Très affamé, ée, v. abrama, afri. Zôu ! zôu ! bramèt la poupulasso, De nôu toujour afamadasso. B. FLORETR. afama. AFAMAIRE, AREIXO, A IRIS, AIRO, S. et ad]. Celui, celle qui affame. R. afama. afamasou, AFAMANÇO, s. f. Action d'affamer, d'être affamé, en Limousin, v. famasso. R. afama. Afameli, v. fameli. AFAMIXA, AFAMIA et AHAMIA (b.), V. a. Réduire à la famine, affamer, v. afama. Afamina, ahamiat (g. b.), ado, part, et adj. Affamé, ée. R. à, famino. AFAIRE (S') — AFATIGA AFAN, AH AN (g.), (rom. afan, cat. afany, port, affano, it. affanno), s. m. Ahan, travail, peine, hâte, chagrin, v. fatigo, trebau. La guerro aplano tout : iro, amour, joio, afan. T. AUBANEL. R. a fana. afan A, AH AN A (g.), (cat, afanyar, rom. cat. esp. afanar, port, affanar, it. ajfannare), v. n. et a. Ab.an.er, fatiguer, travailler de ses mains, gagner avec peine ; prendre de la peine, v. rustica ; dépêcher, v. entancha ; chagriner, v. lagna; « jeter de l'appât pour attirer les poissons » (Honnorat). Afana soun pan, gagner son pain à la sueur de son front; afana lou paradis, souffrir pour gagner le ciel. S'afana, v. r. Travailler avec ardeur, se mettre hors d'haleine, se fatiguer, s'empresser, s'efforcer, se hâter. M'afane, m'afàni (1.), je fais tous mes efforts; un pau-s'afano, un lambin, un fainéant, S'afanèc d'aluca dous fagots de restoul. L. VESTREPAIN. prov. Pieu ! piéu! Qu s'afano viéu. — La mouié dôu pourquié, quand vèn lou sero, s'afano. Afana, afanat(L), ado (rom. afaenat, ada), part, et adj. Affairé, empressé, ée ; acquis à force de travail. Manja 'n pan mau afana, avoir une sinécure. R. à, faino, fahino. AFANADOU, ouiro (rom. esp. afanador, ora,b. lat. affanator), s. Homme ou femme de peine, manœuvre, v. brassiè, rustica/ rc, travaiadou. R. afana. AFA NAGE , AFANÀGI (m.), AFANAïGE (1.), (b. lat. affanagium) , s. m. Produit de la peine, du travail; salaire, gain, v. gage, gasan, salàri. Vièure de sis afanage, vivre de son travail ; mania tout soun afanage, manger ses économies. R. afana. AFANAiRE, ARELLO, AIRO (rom. afanaire, it. affanatore), s. et adj. Manouvrier, v. afanadou ; fatigant, ante, pénible, v. penable. R. afana. AFAXAMEN, A FANA MENT (for.), AFANOMEN (L), (rom. afanamen, it. affannamento ), s. m. Action de fatiguer, fatigue, peine, sollicitude, v. fahino, fatigo, lagno. R. afana. afanant, ANTO (it, affannante) , adj. Laborieux, euse, v. atravali ; dur à la peine, v. pénible; ménager, ère, v. avarous. Un mal-a fanant, un fainéant. A l'estùdi afananl, be m'espargnesso gaire, Èro escur, èro soul. ROUX. R. afana. AFA VGA, AFANJA (lim.), AHAGNA (g.), (rom. cat. afangar, it, affangare),y. a. Embourber, crotter, v. enfanga, cnlima. R. à, fango. AFANGALA, AFANGALAT (1.), ADO, adj. Qui a la faim canine, dévoré par la faim, v. avangouli, afama. De malos bèslios afangalados espingon pèr la vilo. j. ROUX. R. à, fangalo. AFAR, AFARE (d.), (rom. afar, aff'ar, b. lat, a ffare, tout ce qu'on possède), s. m. t, de notaire. Le bien avec toutes ses appartenances, avoir, v. avè ; affaire, v. afaire. L'afar de la Baumo, le domaine de la Baume ; oh ! qu'a far ! oh! le beau champ de blé! bulh d'à fars (lim.), faiseur d'embarras. R. afaire. Afara, v. farda. AFARA (S'), (rom. afarar), v. r. Se mettre au travail ; t. de pêcheur, se mettre une corde en bandoulière pour tirer les filets, v. groupa. R. afar. afara, afarat (1.), ADO, adj. Rouge, enflammé, ée, en parlant des yeux, d'une plaie, v. aflambeira, ahalhai : pour effaré, hagard, v. afera. Lou visage afara, tout-d'un-cop pareiguè. B. R.OYER. L'afarado e grosso candélo. G. ZEIÏIUN. prov. Afara coume la cresto d'un gau. R. à, faro. Afaracha, afaraja, v. afarraja ; afard, v. fard ; afarda, v. farda. AFARDOULHA_(cat. afardellar), v. a. Ramasser en fagot, sans ordre, fagoter, en Rouergue, v. enfeissa. R. à, fardoulho. afardouli, v. a. Charger d'un fardeau, affaisser, v. cargo. Afardoul isse, isses, is, issèn, issès, isson. S'afardouli, v. r. Se surcharger, succomber sous le faix. Afardouli, afardoulit (1.), ido, part. Affaissé, accablé sous le poids. R. à, fardèu. AFARET (rom. afaretj, s. m. Petite affaire, v. afeirot. R. afar. Afarnèl, v. farnèu ; afarouni, v. aferouni. afaroupa (it. avviluppare, envelopper), v. a. Attrouper, v. aeampa, atroupela. S'afaroupa, v. r. S'attrouper. Afaroupa, ado, part. Attroupé, ée. R. à,faloupado. Afarracho, v. farrajo. afarragi, v. a. Rendre verdoyant et dru, v. abauqui, amati. Afarragisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'afarragi, v. r. Devenir dru et verdoyant, v. agrapi. Lou blad s'afarragis. ARM. prouv. Afarragi, afarragit (1.), ido, part, et adj. Dru et vert. R. à, far rage. AFARRAJA, AFARAT JA(L), AFERRAJA (rh ), v. a. Mettre un cheval au vert ; affourrager, repaître, v. apastenca; semer en plantes fourragères, v. afenassa. Afarrage, âges, ajo, ajan,ajas, ajon. S' afarraja, v. r. Se repaître, se gorger. Afarraja, afaratjat (1.), ado, part Affourragé, ée. R. à, farrage. Afarri, v. afri. afarta, H4RTA (g.), (cat. afartar, esp. hartar), v. a. Farcir, gorger, rassasier, v. gava. S'afarta, v. r. Se farcir, segorger.fi. à, fart, hart. Afas, plnr. lang. etgasc. cZ'afa, afaire. afasenda, afasanda (1.), (rom. afasendar, it. affacendare),v. a. Occuper, v. oucupa. Afasènde, endos, èndo, endan, endas, èn~ don. Afasenda, afasendat (niç.), afalandrat (L), ado, part, et adj. Occupé, affairé, ée. Plus fouert afasendat qu'un sèilre. C. BRUEYS. prov. Li doumestique galouna Soun d'oucious afasenda. R. à, fasèndo. AFASTIGA, AFASCA et AFASTA (L), AHAStia (g.), (rom. cat. enfastigar, esp. enfastiar, port. affastar),v. a. et r. Rassasier, dégoûter, v. arrigoula, assadoula, embouni, ressacia ; donner des nausées, v. descovra. Afastigue, gucs, go, gan, gas, gon. A trop de plasés nostro amo s'afastigo. J. LAURÈS. S'afastigon la vislo coume lou sentimen. F. MISTRAL. AFASTIGA, AFASTAT (L), AHASHAT (g.), ADO, part, et adj. Rassasié, dégoûté, blasé, ée. Blad afasca, blé dru. R. à, fastic, fàsti. AFASTIGANT, AFASCANT (1.), ANTO, adj. Rassasiant, dégoûtant, ante, v. fastigous. prov. Afastigant coume un mihas routaire. R. afastiga. Afastigous, afascous, v. fastigous. AFATIGA (it. affaticarc), v. a. et n. Fatiguer, lasser, v. alassa, fatiga. Afatigue, igues, igo, igan, igas, igon. Afatigue pas trop, je ne fais pas un travail pénible.
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    S'afatiga, v. r. S'empresser, s'évertuer. On s'afaligo, On vai de boutigo en bouligo. J. MICHEL. Afatiga, af atigat (1.), ado, part, et adj. En fatigue, embesogné, empressé ; excédé, ée, épuisé par les dépenses. Faire sonn afatiga, faire l'empressé. pkoy. Afatiga coume un paure orne que coulo sa treinpo. R. à, fatigo. afatoux, afatour (a.), s. Prune sauvage, fruit du prunier de Briançon, v. aragnoun ; prunelle de l'œil, dans les Âlpes, v. prunello. Te durbiè d'afatoun, il ouvrait de grands yeux. E si dous afatoun se chanjèron en font. F. GRAS. R. afarta ? afatouxi, v. a. Chiffonner, v. amouchouna, apanouchi . Afatounissc, isses, is, issèn, issès, isson. S'afatodni, v. r. S'avachir. Afatouni, afatounit (1.), ido, part, et adj. Avachi, ie, chiffonné, ée, lâche, languissant, ante. R. à, fatoun. afatouxie, afatouriÉ (a.), s. m. Prunier de Briançon, prunier sauvage, v. agrenas. R. afatoun. afatrassi, v. a, Bendre mou , lâche, v. aflaqui. Afatrassisse, isses, is, issèn, issès, isson. S' afatrassi, v. r. S'avachir, devenir languissant. Afatrassi, afatrassit (1.), ido, part, et adj. Avachi, affaibli, ie ; lâche, fané, ée, languissant, ante. Orne afatrassi , homme énervé; afatrassi coume un assignat , mou comme chiffe. Veirés voueste magnaii afatrassi. J. DIOULOUFET. Afatrassido, ai! las! pauro, desounourado. A. ARNAVIELLE. B. à, fatras. afebla, AFUBLA(rh.), (it. affîcbolare) , v. a. Rendre faible, v. afebli. S' afebla, v. r. Devenir faible, montrer de la faiblesse. Afebla, afeblat (1.), ado, part, et adj. Faible, prévenu pour quelqu'un. R. à, feble. AFEBLI, AFDBU (rh.), (rom. afeblir, afeblezir, aflebir, cat. afeblir, esp. afeblecer, it. affiebolire), v. a. Affaiblir, v. aflaqui. Afeblisse, isses, is, issèn, issès, isson. R'afebli, v. r. S'affaiblir. Soun alen s'afeblissié. p. mazière. Afebli, afeblit (1.), ido, part et adj. Affaibli, ie. R. à, feble. AFEBf.IMEX , AFEBLISSLMEX (m.), AFEblissamext (d.), (it. affiebolimentoj, s. m. Affaiblissement, v. aflaquimen. R. afebli. AFEBLISSÈXT , AFEBLISSEXT (1.), ÈXTO, EXTO, adj. Affaiblissant, ante, v. aflaquissènt. R. afebli. afebri, aféura (lim.), (b. lat. febrire), v. a. Donner la fièvre, v. enfebra. Afcbrisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'afebri, v. r. Prendre la fièvre, se passionner, se monter la tête. Afebri, ido (rom. afebrit, ida), part, et adj. Enfiévré, ée. Madaleno anequelido, Afebrido. ABBÉ BBBSSON. B. à, fèbre. AFEUOU.X, AFECBEX (m.), AFECIEC (d.), AFECOEC (1. g.), AFECCIOC (b.), (cat. affccciô, esp. afeccion, it. affezione, rom. lat. affectio, onis), s. f. Affection, attachement, v. estaco; ardeur, chaleur, ferveur, zèle, véhémence, v. abelu, atur, freto. Queto afecioun ! quelle ardeur ! i'ana d'afecioun, travailler de tout cœur; de l'afeeioun que i'anavo, du cœur dont il y allait ; aquel orne es tout d'afecioun, cet homme est tout cœur. AFATOUN — AFENAIRE AFECIOUXA, A FÊCCIOUNÀ (1. gX A FECIEU N \ (lim.), (val. afecliunù, cat. aficionar, esp. afecinnar, it, affezionare), v. a. Affectionner, v. ama ; encourager, animer, enhardir, v. afisca, aferouna. Jou n'èi cap d'entenciéu de vous afecciouaa. F. DE CORTÈTE. S'afeciouna, v. r. Prendre goût, prendre courage ; s'appliquer avec passion. Afeciouno-te 'n pau, allons, un peu d'entrain. Afeciouna, afecciounat (1.), ado, part, et adj. Affectionné; passionné, zélé, ée, ardent, ente; qui a du goût pour, amateur. Travaio afeciouna, il travaille de grand cœur; es un pau afeciounado, elle est joliment contente. R. afecioun. afeciouxadamex (esp. aficionadamente, it. affezionatamente) , adv. Avec affection, chaleureusement, v. amour ousamen. Un d'aquéslis oustau ooussu que trevavo afeciounadamen nosle fin quistaire. J. ROUMANILLE. R. afeciouna. AFECIOUXAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui anime, exhorte, encourage, v. empuradou. R. afeciouna. Afecta, y. afeta. AFEDOUXA, v. n. Mettre bas, en parlant d'une jument, en Velay, y. poulina. R. à,fedoun. AFEGS, AFETGI (1.), AFUGI (m.), AJUFI, Ajoufi (g.), ajufri (a.), (rom. afegir), v. a. Rendre consistant comme du foie, fouler, tasser, v. amara, amarsi, marja, couti. S'afegi, v. r. Prendre la consistance du foie, se seller, en parlant d'un terrain. Afegi, afetgit (1.), ido, part, et adj. Consistant comme du foie; tassé, ée; accroupi, ie. Pan afegi, pain mal levé ; terro afegido, terre sellée. R. à, fege. afegimex, s. m. Consistance analogue à celle du foie; tassement des terres, v. assetamen. R. afegi. afeixiaxïi, v. a. Rendre fainéant, v. acagnardi, agourrini. Afeiniantisse; isses, is, issèn, issès, isson. S'afeinianti, v. r. Devenir fainéant. Afeinianti, afeiniantit (1.), ido, part, et adj. Acagnardé, ée. Revengu de l'annado afeinianti, barjaire. P. FÉLIX. R. à, feiniant. AFEIRA, AFAIRA (1.), AHElîA (b.), (rom. afarar), v. a. Rendre affairé, v. afasenda, afana. Afaire, aires, airo, eiran, eiras, airon. S'afeira, v. r. S'empresser, se fatiguer. Afeira, afairat (1.), ado, part, et adj. Affairé, empressé; endetté; affecté, ée, ridicule par les soins qu'il se donneEn goustant, afeira, cercavon de peireto. F. DU CAUX.ON. R. afaire. AFEIRADIS, AFAIR.MHSet AFAIROMEX(l. g.), s. m. Soin des affaires, empressement, v. afougamen. R. afeira. afeiras, A F ai ras (1.), s. m. Grosse affaire, mauvaise affaire. Aqueles afairasses m'empachon de dourm i (1.), ces diables de procès m'ôtent le sommeil. R. afaire. AFEIROT, AFAIROT et AFAIROU (1.), AHEROT (g.), s. m. Petite affaire, petite occupation ; petit objet, petit outil, v. besougneto. S'ôucupjejo à sis afeirot, il fait son petit trantran. Tout li usant mous afairols. B. FLORET. Se ses curious de ne mai saupre Sus tout aqueles afairous. LAFARE-ALAIS. R. afaire. afeirous, afairous (1.), n. p. Affairous, Affairoux, nom de fam. lang. R. afaire. 37 AFEISSA, A FA ISS A d ), (rom. ofaissar, cfaissar), v.a. affaisser, v.aelapa, afardouli, esedgassa. Afaisse, aisses, aisso, eissan, eissas, ai*son. S' afeissa, v. r. S'affaisser. Sa tèsto s'afeissè côumo au jour de sa fin. M. TRUS8Y. Afeissa, afaissat (1.), ado, part, et adj. Affaissé, ée. Al vielhard afaissat d'un fagot de ramado. J.-A. PEYROTTES. R. à, fais. AFEISS A M EX , AFESSAMEX, AFAISSOHEH (1.), s. m. Affaissement, v. ensacaduro; accablement, faiblesse, v. lassige. R. afeissa. Afeita, v. afeta. afejouxi (s'), v. r. Se passionner pour le jeu, v. ajougui. Afcjounisse, isses, is, issèn, issès, isson. R. à, fejoun. AFELIKRI (s'), v. r. Prendre goût à la poésie provençale , s'initier au Fèlibrige , néologisme. ' Afelibhi, afelibrit (1.), ido, part, et adj. Passionné pour le Gai Savoir, amateur de littérature provençale. D'amàbli jouvènt, forço afelibri. J. ROUMANILLE. N'i'a d'iini que sèmblon bèn afelibri. P. GIÉRA. R. à, felibre. afemem, AFU3IEI.I (rh.j, v. a. Donner l'amour du sexe ; efféminer, v. efemina. Afemelisse, isses, is, issèn, issès, isson. Fau dounc afemeli, courroumpre, desloumba La forço vivo. CALENDAU. S'afemeli, v. r. Se passionner pour les femmes, s'adonner aux femmes ; s'efféminer. S'afemelisson li plus fort. t. aubanel. Afemeli, afehelit (L), ido, part, et adj. Adonné au sexe ; efféminé, ée. Soun lut afemeli A pèr d'autro que tu souspira la roumanso. A. CROUSILLAT. Feiniant, afemeli, sias bon que pèr mau-traire. A. TAVAN. R. à, fcmcllo. AFEMOUXI (S'), S'AFREMOI XI (m.), V. r. Faire sa petite femme, affecter des airs de bon sens, en parlant d'une fillette. Afemounisse, isses, is, issèn, issès, isson. R. à, femouno. afexa, afexaja (1.), v. a. Donner du foin, affourrager, v. apastura, arriba. Bestiàri malurous vengu dins moiin troupèu, Tenès, regardas bèn aquéu que vous afeno. d. ollivier. S'afena, v. r. Pousser du foin, v. amati. Emè lou ièms li prat s'afenon, avec le temps les prés deviennent drus. àfena, afenat (L), ado, part, et adj. Pourvu de foin . Bèn afena e bèn acivada. ARM. prouv. R. à, fèn, afenage. AFEXADOU (rom. afenador), s. m. Lieu où l'on vend du foin ; abat-foin, v. pasturiero, trapo, troumpo ; logeur de bestiaux, v. establaire, fenassié. R. afena. AFEXAGE, AFEXÀGI (m.), FEXATGE (L), S. m. Action d'affourrager, quantité de foin qu'on donne à un cheval, prix de cette quantité ; lieu où l'on héberge les bêtes de somme, fourrière, v. esta'olage. Ch irait à l'afenage, cheval en pension; devès quatre sôu d'afenage, vous devez quatre sous pour le foin donné à votre cheval ; mètre un chivauà l'afenage, à fenage, mettre un cheval en fourrière. R. afena. Afenaira, v. feneira; afenairaire, v. feneiraire. AFEXAÏRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, Celle qui donne le foin aux bestiaux, v. arribaire. R. afena.
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    38 AFENASSA — AFIDA AFEXASSA, fexassa, v. a. Mettre un champ en prairie, v. apradi ; vendre du foin en botte. S'afenassa, v. r. Pousser un foin touffu, v. afcna. Moun prat s'afcnasso, mon pré devient dru. R. à, fenasso. Afenicioun, v. finicioun. AFERA, AFURA (m.), AFARA (a.), ESFARA (1.), (rom. esferar, it. lat. efferare), v. a. Effarer, donner un air farouche, v. enfcrouni ; pour enferrer, v. aferra ; pour affairé, v. afeira. Afère, ères, èro, eran, eras, èron. S'afera, v. r. S'effarer, devenir hagard. Afera, aferat (L), ado, part, et adj. Effaré, animé; ée, hagard. Sei bord soun ravaja pèr l'afera guerrié. T. GROS. La mar es auto e lis erso aferado. S. LAMBERT. R. à, fer. Aferaja, v. afarraja; aferatge, v. farrage. aferèSI (rom. auferesis, it. aferesi, cat. esp. aferesis, port, aphérèse, lat. aphœresis), s. f. Aphérèse, figure de grammaire par laquelle on supprime une syllabe ou une lettre au commencement d'un mot, comme lorsqu'on dit : dobo, èstro, sieto, vanado, pour adobo, fènèstro, assieto, avanado. AFERLECA, AFERLCCAT (1.), AHELECAT (b.), helecat (g.), ado, adj. Éveillé, ée, leste, v. escarrabiha ; pimpant, ante, orné, ée, v. esberi. prov. Aferleca coume un nôvi. D'aquelo boulegado Jouiouso, aferlecado, Uq vèn à iéu. M. LACROIX. R. abeluga, aberluc. AFERMA (rom. a 'fermai-, cat. affermar, esp. ofirmar, port, affirmai-, it. affermare,\dX. affirmarc) , v. a. Affermir, v. afermi ; affirmer, v. afierma ; affermer, v. arrenda ; arrêter, v. arresta. Afermère, afermi (périg.), j'affermai. Afermi pèr diès ans un grand be que chaumavo. A. CHASTANET. Aferma, afermat(L), ado, part. Affermi, ie; arrêté, ée. R. à, ferme, fermo. AFERMadfro (rom. affermadura, affremadura), s. f. t. de coutumes. Garantie, attestation, reconnaissance de dette, v. averamen, recouneissènço. R. aferma. afermage, s. m, Action d'affermer, en Dauphiné et Limousin, v. arrendamen. R. aferma. AFERMI, RAFERMi, raxfermi, v. a. Affermir, raffermir, v. aceira, assegura, referma. Afermisse, isses, is, issèn, issès, isson. La paret respoundeguè : La terro es bèn plus forto, perqué m'afermis. CONTE POP. S' afermi, v. r. Se raffermir. S'afermissènt, s'afermin (g.), se raffermissant. Afermi; afermit (1.), ido, part, et adj. Affermi, raffermi, ie. R. à, ferme. AFERMIMEX, AFERMISSAMEXT (lim.), s. m. Affermissement, v. assetamen. R. afermi. Afermo, v. fermo. AFEROUXA, AFUROUXA (a ), AFEROFM, Aferouli (1.), v. a. Animer, exciter, v. encagna, enferouni. S'aferouna, v. r. Devenir ardent, s'animer. Aferouxa, aferouni, aferounit(L), ado, ido, part, et adj. Animé, enflammé, ée. Aferouni coume un gau, fier comme un coq. Un mounde aferouna pamens desboucho en masso. J. DÉSANAT. R. à, feroun. aferra, afera (ni;.), (rom. cat. esp. aferrar, port, afferrar, it. afferrare), v. a. Enferrer, saisir avec un croc, prendre de force, v. agafa, avéra. Lou diantre m'aferre! LA BELLAUDIÈRE. Lou cagassango que m'aferre ! G. ZERBIN. S'aferra, v. r. S'enferrer, s'accrocher. Aferra, aferrat (1.), ado, part, et adj. Accroché, ée. R. à, ferre. Aferrage, v. farrage. AFÉS, s. m. Huissier, en vieux gascon (1493), v. ussiè. Afessa, v. afeissa. AFESTOULI, AFESTOCRLI, IDO, adj. En fête, content, ente , qui fait une chose de grand cœur, v. afeciouna, enfesiouli. De-countùnio fan espeli Un pichot mot afestouli. L. ROUMIEUX. La chato afestoulido Quedinsl'erbo t'a culido. A. MATHIEU. R. à, fèsto. afèt,d'afèt, adv. Tout à fait, entièrement, à fond, en Toulousain, v. founs (de). Aquelo tèsto desparlido Que n'es pas afèt estourrido. L. VESTREPAIN. R. de, ef'et. AFETA, AFE1TA (d.), AFETTA, AFECTA (1. g.), (rom. afaitar, cat. esp. afectar, rom. port. affectar, it. affettare, lat. affiectarej,\. a. et n. Affecter, prendre à tâche, v. ôupila ; destiner, appliquer, v. apiica ; parer, orner, lisser, en Dauphiné, v. alisca. Afète, êtes, èto, etan, etas, cton. Lou trop legi afèto, l'excès de lecture fatigue. S'afeta, v. r. S'affecter, s'inquiéter, v. frapa, pima; avoir de l'affectation, être affété. S'afetavo en parlant, il était affété dans ses discours. Afeta, afectat (L), ado, part, et adj. Affecté, affété, ée, v. minous. Sonn afeta, soun fièr, ardit coume de page. L. ROUMIEUX. AFETACIOUX , AFETACIEX (m.), AFECTAciéu (1. g.), afectaciou (b.), (esp. afectacion, it. affettasione.XdX. affectatio, onis), s. f. Affectation, v. mengancllo, moio. AFETAMEX (rom. afaitament, v. it. affatamento), s. m. Parure, ornement, artifice, en Dauphiné, v. beloio. R. afeta. AFETARIÉ, AFETARIO (g.), AFEITARI (d.), s. f. Afféterie, v. fignoulanço. Au milan d'aquelo afetarié pudènlo. F. MISTRAL. R. afeta. AFETIÉU, AFECTIÉU (1. g.), IVO, IRO (rom. afectiu, iva, it. affettivo, esp. afectivo, port. affectivo), adj. t. se. Affectif, ive, R. afeta. Afetios, afetùous, v. afutiau. AFETUOUS, AFECTUOUS (1.), OUSO , OUO (rom. cat. afectuos, it. affettuoso, esp. afectuoso, port, affectuoso, lat. affectuosus), adj. Affectueux, euse, v. amistadous, amourau. AFETUOUSAMEX , AFECTUOUSOMEX (1. ), (rom. affectuosamen, cat. afectuosament, it. affettuosamente, esp. afectuosamente, port. afectuosamente), adv. Affectueusement, v. amistadousamen . R. afetùous. Afèu, v. fèu 2; aféuatèi, v. fiéuatè ; aféura, v. afebri. AFÉUTRI, EXFÉUTRI (rom. afeltrar), v. a. Feutrer, embrouiller, v. acoudi, feutra. Afèutrisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'aféutiu, v. r. Devenir comme du feutre. Touto lano s'aféutris, toute laine est propre à devenir feutre. Aféutri, aféutrit (L), ido, part, et adj. Feutré, ée. R. à, feutre. afÉutrimex, s. m. Action de feutrer, v. feutrage. R. afèutri. AFEVA, AFÉUSA(g.),(rom. affeuar,afcosar, afiuzar, afeu~a?'), v. a. Fieffer, inféoder, v. enfèuda ; acenser, v. acensa. Afùve, èves, èvo, evan, ecas, èvon. S'afeva, v. r. S'inféoder; s'impatroniser ; s'abonner chez un forgeron ou un boulanger, en bas Limousin, v. acandoula. Afeva, aféusat (g.), ado, part, et adj. Inféodé, abonné, ée, chaland. R. à, feu. _ afevage, s. m. Abonnement, en bas Limousin, v. abounage. R. afeva. afevaire, airo, s. Celui, celle qui s'abonne, v. aeandoulaire, chaland. R. afeva. AFEVAMEX, AFEUSAMEX (g.), (rom. afeusament , afiuament, afiusamen , afficusament), s. m. Inféodation, acensement, v. acensamen. R. afeva. Afi, v. afin ; afia, v. afida ; afiaga, afiala, v. afîela ; afialanda, v. afielanda ; afïamen, v. afidamen. a fia xç A (rom. cat. afiansar, esp. afiansar, port, affîançarj, v. a, et n. Promettre mariage h quelqu'un, lui donner sa foi ; fiancer, v. fiança. Afiancè ma sorre, il s'engagea avec ma sœur. Afianço à Roubert la poulido Coustanço. O. BRINGUIER. A la vèlho d'afiança Jan Pibre va se counfessa. G. AZAÏS. R. à, flanço. AFIANÇO, s. f. Assurance, confiance, en Dauphiné. v. fisanço. R. afia. Afiat, v. fiât ; afibla, v. afubla. AFICA, AHICA (g.), AFIXCA (lim.), AFIXCHA, AFIXTA (L), APIXCA (auv.), (rom. cat. aficar, v. esp. apZncar, it. afficare), v. a. Ficher, enfoncer dans la terre, v. planta, tança; avaler de travers, v. engavacha ; ajuster, viser, v. ajusta ; attifer, v. atrenca. Afique, ques, co, can, cas, con. S'afica, v. r. S'appliquer, tâcher de, v. afisca ; se parer, s'ajuster, v. ajusta. S'afincho en gants glaçats, en pantalouns coulants. LAFARE-ALAIS. Afica, aficat (1.), ado, part, et adj. Fiché; appliqué, ée, attentif, ive. R. à, ftca. Afical, aficau, v. ficau ; afich, v. afisc, afri. aficha (rom. afichar, aficar, afigir, cat. aficar, port, affixar, b. lat. affîxare), v. a. et n. Afficher, v. placarda; faire les publications du mariage civil, v. acounta, crida; t. de cordonnier, couper sur la forme les bouts du cuir. L'aficharai pertout, je le publierai partout. S'aficha, v. r. S'appliquer, s'obstiner, v. afica; s'afficher, v. mouslra. Aficha, afichat (1.), ado, part. Affiché, ée. An aficha, ils ont fait leurs publications de mariage. Despièi vue jour sian aficha. c. BLAZE. R. afica. AFICHAGE, AFICHÀGI (m ), AFIGHATGE (1. ), (rom. afigimen), s. m. Affichage, action d'afficher. R. aficha. AFICHAIRE, ARELLO, AIRO (port, affixador), s. Afficheur, euse. L'afichairc de la vilo, l'afficheur public. Sènton veni l'afichaire e soun pot de colo. J.-B. GAUT. R. aficha. afichasso, s. f. Grande ou vilaine affiche, v. papafard, patènto. R. aficho. aficheto, s. f. Petite affiche, v. papiè. R. aficho. AFICHO (rom. affict ion), s. f. Affiche, v. miroundcllo, placard ; pour fiche, v. ficho. Aficho d'un mariage, extrait de l'acte de publicalion d'un mariage, que l'on affiche à la porte de la maison commune ; estrassa lis aficho, déchirer les affiches. Uno grando aficho acoulourido. F. VIDAL. R. aficha. afichous, OUSO, adj. Appliqué, ée, affectionné au travail, v. afeciouna, atravali ; obstiné, opiniâtre, v. afri. 'R. aficha. AFIDA, AFISA, AFIA (d.), (rom. afidar, afizar, afiar, v. fr. affiler, it. b. lat. affidare), v. a, Confier, commettre à la foi de quelqu'un, v. fisa.
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    S'afida, s'afisa, v. r. Se confier, se fier. Se lou loup s'afisèsse pas En çu que li disié la maire. M. BOURRELLY. Afida, afiîat (1.), ado, part. adj. et s, Affidé, ée. A l'afisat (1.), en tonte confiance. R. à, fe. afidamex, afiamext(cL), (rom. afizamen, afiamen), s. m. Action de confier, de se confier, v. cov.nfianço. R. afida. AFIELA, AFIERA (m.), AFILA (rh.), AHIELA (h.), AHILA (g.), AFIALA (1.), AFIAGA (Velay), (rom. cat. esp. afilar, it. affilare), v. a. Affiler, aiguiser ; en Velay, se dit d'un danseur qui en commençant embrasse sa danseuse, v. agi' sa. Péiro d'afiela, quiosse, outil de tanneur. Afiela, afialat (1.), ahilat (g.), ado, part, et adj. Affilé , ée, v. adounc ; effilé, ée, v. tira. Blad afiela, blé maigre, à tiges filiformes ; nas afiela, nez droit, nez grec; lengo afielado, langue bien pendue ; taio afielado, taille élancée. R. à, fièu. AFIELADO, AFILADO (rh.), AHILADO (g.), (esp. ap.ladv.ra), s. f. Ce qu'on affile ou aiguise en une fois. R. afiela. D'afilado pour d'à filado. AFIELADOITRO , AHILADÈRO (g.), AHILO (bord.), (esp. afiladera), s. et adj. f. Affiloire, pierre à aiguiser, v. agusadouiro. Au gouvernour e magistrat Jou doun la pèii o ahiladèro. G. d'asteos. R. afiela. AFIELAGE, AFIALAGE (lim.), AFIALATGE .(1.), ahilatge (g.), s. m. Action d'affiler, aiguisage, v. amov.lagc. R. afiela. AFIELAIRE . AFIALAIRE (lim.), ARELLO, AIRO, s. Celui, celle qui affile, v. amoulaire. R. afiela. AFIELAXDA, AFIALAXDAT (1.), ADO, adj. En train de filer. R. à, fielant. afielata, A fil ATA (1.), (rom. afilatar, it. affilettare), y. a. Mettre un oiseau sous le filet, v. acapiala, clapouna ; attraper, leurrer, déniaiser, v. afina. Afielata, afilatat (1.), ado, part, et adj. Déniaisé, dératé, ée. R. à, fielat. AFIERMA, AFIRMA (1. ), AFER.MA (d.), (rom. affermai', cat. esp. afirmar, port, affirmar, it. affermare, lat. affirmarej,\. a. Affirmer, v. acerta, afourti. E qui pot aOrma que, dins Testât de mort, De i'oroe qu'es dannat acô n'es pas lou sort? DEBAR. Afierma, afirmat (1.), ado, part, et adj. Affirmé, ée. AFIERMACIOUX. AFIERMAC.IEX ( m.), AFIRMACiÉr (1. g.), afirmaciou (b.), (cat. afirmaciô, esp. afirmacion, it. affermas ione, rom. lat. a ffirmatio , onis), s. f. Affirmation, v. afourtimen. Es en afiermaciovn, on l'affirme. L'id io latinoaura soun afiermacioun la mai soulènno. C. DE VILLENEUVE. AFIERMAIRE, AFIRMA IRE (1. g.), ARELLO, airo (esp. nfirmador, lat. affirmator), s. Celui, celle qui affirme. R. afierma. AFIERM ATIEl* , A FI RM ATI EU (1. g.) , IVO (rom. cat. afjfirmatiu, ira, esp. afirmativo , port, affirmai 'ivo, it. a ffermativo, lat. affirmativtisj, adj. Alfirmatif, ive. Sus la respouesto alirmativo. NOUVELLISTE DE NICE. AFIERMA TIVAMEX, AFIRMATIBOMEX (1. g.), (cat. a ffirmati rament, esp. afirmativamcnte, it. 'i ffr rmatiramente, port, affirmativarnentej, adv. Affirmativement. R. afiermatiéu. A fi E R M AT i v o , AFIRMATIBO (1. g.), (it. affermai i •■ a , esp. afirmatica, cat. port, affirmatiraj, s. f. Affirmative. R. afiermatièu. A FI El' from. afic, afix, v. esp. afinco), s. m. Ardeur, entrain, en Toulousain, v. afecioun, acioun. AF1DAMEN — A FIT A Devignas pas g^aire Perqu' aquel jaupo ame tant d'afléu. C. FOLIE. R. afisca. AFIHA, a in. il a (1. ir.j, (rom. afilhar, cat. afillar, esp. ahijar. b. lat. adfiliare), v. a. Affilier; adopter, v. afrcira. S'afiha, v. r. S'affilier, s'allier par mariage ; s'associer. Afiha, afilhat (1. g.), ado, part. adj. et s. Affilié, ée. R. à, fièu. AFIIIACIOUX, AFIHACIEX (m), AFILHAciou(b.), AFILHACIÉC d. g.), (b. lat. affiliatio, onis), s. f. Affiliation; adoption, v. adoupcioun. R. afiha. AFIUAMEX, AFILHAMEX (1. g.), (rom. " /' lhamen, cat. afillament), s. m. Action d'affilier, d'adopter. R. afiha. AFIHOULAMEX, Al ILHOFLAMEX (1.), (rom. afilholamen), s. m. Affiliation par le baptême. R. à, fihôu. Afila, v. afiela; afilata, v. afielata. AFIN, AFI (1. g.), ACERAFLX (Yar), (esp. afin, it. affine), conj. Afin, v. pèr. Afin que, per afin que, afin que. R. à, fin. AFIXA (rom. cat esp. afinar, it. b. lat. affinare), v. a. etn. Achever, terminer, v. acaba ; tirer vers la fin, en finir(vieux), v. fini. R. à, fin 1. afixa, fixa (lim.), (rom. cat. esp. afinar, port, affinar, it. b. lat. affinare), v. a. et n. Affiner, parfaire, v. esmera ; ameublir la terre, v. abùudri ; tromper avec finesse, duper, enjôler, v. embula; s'amollir, devenir blette, en parlant des fruits. Fau bèn que lou mascle sié fin, Quand la femello noun l'afino. C. BRUEYS. Pèr l'afina, segur cal pas èstre pla fort. A. MIR. S'afina, y. r. Se duper, s'attraper. prov. Lou plus fin, tard o d'ouro, s'afino. Afina, afin.*t(1. g.), ado, part, et adj. Affiné, ée. L'as bèn afina, tu l'as bien attrapé . R. à, fin 3. AFIXADOU (rom. esp. afinador, it. affinatoio), s. m. Affinoir, outil decordier et depeigneur de chanvre. R. afina. AFIXAGE, AFIXÀGI (m.), AFIXATGE (1. g.), AFIXATYE Ça.), (rom. afinamen), s. m. Affinage, y. esmeradv.ro ; ameublissement delà terre, v. atrencaduro. Casso d'afinage, coupelle. R. afina. AFIXAIRE, ARELLO, AIRO (rom. afinaire, cat. esp. afinador, it. affinatore), s. Àffineur; trompeur, euse, en Dauphiné, y. cmbulaire. R. afina. afixariÉ, s. f. Affinerie, lieu où l'on affine. R. afina. Afinca, afincha, y. afica. AFIXETA, AFIXTTAT (1. g.), (rom. afciimt . cat. afinitat, it. affinità, esp. afinidad, lat. affinitas, atis), s. f. Affinité, y. alianço. Contra alcung de sa consanguinitat hoaffinitat. COUT. DE SAINT- GILLES. AFIXFA, AFIXFOULA, AFIXFOURLA (1.), Aftxoi'la (rouerg.), (rom. afifollir), v. a. Parer, atinter, v. assiéuna, atrenca, pimpa. Pèr l'alinfa, lou prépara. A. ARNAVIELLE. S'afixfa, v. r. Se parer avec orgueil ou affectation, se bichonner. Afinfa, afinfolrlat (1.), ado, part, et adj. Pimpant, ante. R. à, finfo, fi four. Afinimen, v. finimen. afixoitro, s. f. Affiloire, pierre propre à donner le fil aux outils, v. aficladov iro. R. afina. Afinta, v. finta ; afinta, v. afica; afinto, v. àfinto ; afiouca, v. afouga. afiquet, afisquet.s. m. Affiquet, petit ajustement de femme, épingle, y. brouqnet, ajust. Touto vosto bèutat n'es aro que pinluro. Que magnos, qu'afiquets. DU bartas. R. afica. 39 Afirina, v. afierma ; afiroula, v. afu«ela ; afisa, v. afida. afisc, afh:h (l.V wcoÇrom.aflgi, lat. affixusj, adj. Friand, attrayant, ante, v. fricaud, friquet. E sies bèn talarnen afisco Que pertOUt parlon de Catau. C. BBUEYg. A F I S( ; A , A H I SG A ( g . ) , A FR I SI A , A FRESG A ( 1 . 1 , AFFSGA, AVUSCA, AFOtSLA fui.), (rom. afi-car, b. lat. affixare), v. a. Exciter, animer, passionner, v. afouga.; attirer, enjôler, charmer, v. enfiscaia, afeciouna, ; requinquer, attifer, v. afica. Afisque, qv.es, co, can, cas, con. Afisca 'n chin, haler un chien ; afisca l'apetis, provoquer l'appétit. S' afisca, s'afresca, s'afousqueira, v. r. S'animer, s'empresser ; prendre goût, s'opiniâtrer à quelque chose ; s'irriter. E le pis es que, quand s'afisco, Toutos li cridon : avalisco ! P. GOUDELIN. Afisca, afiscat (1.), ado, part, et adj. Animé, passionné, empressé, effronté, attifé, ée. Èro afiscado, elle marchait hardiment. E noun detèsto quel pecat, Pèr-ço-qu'es contro el afiscat. B. GEIMAUD. R. afisc. AFISLACIOrX , AFISCACIÉU (1.), AFUSCACIEX, AFOUSCACIEX (m.), (rom. afic, s. f. Attachement, application, obstination, v. achinimen ; ardeur, empressement, y. afeciov.n, fogo. Dins soun afuscacien fèt uno couiounado. F. PEISE. Coumo trei gat bôrni blagavon E d' afuscacien alumavon. v. GELU. R. afisca. afiscadoc, afuscadoc (m.), s. m. Excitateur, brouillon, y. empuradou. R. afisca. AFISCAIRE, AFRISCAIRE (1.), ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, eelle qui excite, anime, passionne, v. empegnèire. Tais fruches afriscaires e rousencs. L. DE RICARD. R. afisca. AFISCALHA, v. a. Atinter, parer, en Gascogne, y. afistoula. S'afiscalha, y. r. Se parer, s'attifer. Afiscalhat, ado, part, et adj. Atinté, attifé, ée. Partes, anas-vous-en, lusents, afiscalhats. J. JASMIN. R. afisca. Afisoula, afisourla, v. afusela. afispa, ado, adj. Alerte, éveillé, rusé, ée, en bas Limousin, v. escarrabiha. Uno afispado cardounilho. l. boucoiran. R. afisca, afinfa. afisse, isso (lat. affixus), adj. et s. t. de grammaire. Affixe. AFISTOULA , AFISTOURLA, AFISCOULA, AFUSCULA(esp. afistolar ; rom. fistola, roseau, lat. fistula), y. a. Rendre svelte, amincir, v. afusela, ap rima ; attifer, atinter, orner, v. afinfa, atrenca. S'afistoula, y. r. Devenir svelte, maigre ; s'attifer, se parer, v. amousteli. Afistoula, afistoulat (1.), ado, part, et adj. Aminci, ie, exténué, ée, maigre ; éveillé, ée dégourdi, ie; requinqué, ée. AFISTOULI (S'), y. r. Maigrir, v. afistoula Afistouli, afistoulit (L), ido, part, et adj. Maigri, ie. AFITA (it. affittare, b. lat. affictare), v. a. Affermer, louer, assurer, convenir, à Nice, v. arrenda, assegicra, lovga ; acquérir, acheter, à Sault, v. achabi ; entretenir, soigner, en Eéarn, v. afacha. prov. Niç. Qu emblanquisse la maioun la vôu afita. — Aquéu qu'afilo de bèn à-n-un vesin, A de proucès sero e matin. S'afita, v. r. Se procurer.
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    40 Afita, afitat (niç.), ado, part. Affermé, assuré, ée. R. à, fit. Afixa, v. aficha; afixo, v, aficho; aflac, v. Qac. aflaca (esp. aflacar), v. a. et n. Rendre mou, flasque, affaiblir, v. aflaqui, aflanqui. Aflaque, ques, co, can, cas, con. Lou foucha m'aflaco. H. BIRAT. S' aflaca, v. r. Devenir flasque, s'apaiser. La tempèsto s'aflaco. C. PEYROT. Aflaca, aflacat (1.), ado, part, et adj. Affaibli, ie, énervé, ée. Vese uno bello femo apaurido, aflacado. F. D0 CAULON. R. à, flac. AFLAMA, AFLAMBA (1.), ALAMA (g.), (rom. cat. aflamar, it, affiammare, v. fr. aflamber), v. a. Enflammer, v. enflama ; irriter une plaie, v. entahina. La poudro va tout aflamba. P. GOUDELIN. Tant de barguilhos alumados, Amies, aflanibarion l'oustal. CAZAINTRE. S'aflama, v. r. S'enflammer. Aflama, aflambat (1.), ado, part, et adj. Enflammé, ée. Veguèron un trevant tout aflama, ils virent un revenant entouré de flammes. R. à, flamo. AFLAMBEIRA, AFLAMBAIRAT et EXFLAMbairat (1.), ADO, adj. Enflammé, ée, v. afara. Moun sang, que boulissiô dins mas venos, fusavo Vers moun visage aflambairat. J. AZAÏS. R. à, flambi'u. Aflamina, v. frôumina; aflanca, v. flanca. AFLANQUI, EIFLAXQUI (d.), AFLAXCA, ESflaxca (1.), EiFLANCA (d.), v. a. Efflanquer, énerver, v. assanca, desloumba. Aflanquisse, isses, is, issèn, issès, isson. Li fèbre aflanquisson forço, les fièvres sont débilitantes. Lou piebot ome aflanco. A. LANGLADE. S' aflanqui, v. r. S'énerver. Aflanqui, aflancat (1.), ido, ado, part, et adj. Efflanqué, énervé, ée. Aflanqui, susarènt. J.-B. MARTIN. R. à, flanc. aflaxquoiex, s. m. Action d'efflanquer, d'énerver, v. ananquimen, cagno, vanesso. Noun siéu gagnaire Que de l'assermacioun e de l'aflanquimen. CALENDAU. R. aflanqui. AFLAQUI, AFLAQUEIRI (cat. aflaquir), v. a. Rendre flasque, débiliter, v. en flaqui , aflèuni. Counouissës bèn pau la famino Que l'aflaquis e que la mino. c. FAVRE. S'aflaqui, v. r. Se relâcher, s'affaiblir, s'avachir. Tout s'aflaquissiô, jusquo 's quitis melous. p. barbe. S'aflaquiguèron lis auriho de l'ai. J. ROUMANILLE. Aflaqui, aflaquit (1. g.), ido, part, et adj. Énervé, ée, lâche. La velo es aflaquido, la voile est détendue. prov. Quau bastis o se marido Vèi lèu sa bourso aflaquido. R. à, flac. AFLAQUIMEX, s. m. Relâchement, affaiblissement, v. afeblimen. R. aflaqui. AFLAQUISSÈXT, AFLAQUISSEXT (1. g.), ÈXto, exto, adj. Enervant, débilitant, ante, v. a feb lissent. Se béu plus que de biero aflaquissènto. ARM. PROUV. R. aflaqui.. AFLACA — AFOUGA aflat (it. afflato, lat. afflatus, souffle), s. m. Faveur, influence bénigne, soins, caresses, v. amistanço, favour ; cavité, enfoncement sous un rocher, dans un gouffre ou hors de l'eau, v. espeluco. Aquel enfant a ges d'aflat, cet enfant n'est caressé par personne. As bèn agu l'aflat dôu Creatour. A. BOUDIN. Souto l'aflat de Diéu, sèmpre de flour nouvello S'alisco la terro au printèms. T. AUBANEL. Lou plesi de senti s'auboura la pousseto Sont l'aflat de la man douceto. B. ROYER. AFLATA(rom. aflatar), v. a. Approcher quelqu'un en le caressant, v. aplana ; caresser, flatter, v. flata , appliquer contre, v. aplata, asata. S'aflata, v. r. S'approcher de quelqu'un pour obtenir sa bienveillance, s'insinuer ; se vanter, se glorifier. Aflato-te, approche doucement. M'aflatarai emé respèt. T. GROS. De la pichouno m'aflate mai. A. CROUSILLAT. L'espincho, tourdourejo e s'aflalo à soun caire. J. DIOULOUFET. R. aflat. Aflataire, v. flataire ; aflatarié, v. flatarié. aflatet, n. p. Afilatet, nom de fam. lang. R. aflat. AFLATIÉIT, FLAT1ÉU, AFLATOUS (1.), OUSO (rom. afflatador) , adj. Flatteur, v. flatiè. prov. Aflatous coume un ome de court. R. aflat. afléuxi (s'), v. r. Devenir languissant, v. ' aflaqui. Aflèunisse, isses, is, issèn, issès, isson. R. à, flèuni. AFLICIOUX, AFLICIEN (m.) , AFLICIEU (d.), afliçctéu (1. g.), aflicciou £b.), (rom. affliction, cat. afflicciô, esp. afliccion, it. afflizione, lat. afflictio, onis), s. f. Affliction, v. crous, lagno, làgui. Eiçà 's lou pan d'aflicioun que manjavon nôsti predecessour, paroles prononcées par les juifs provençaux en mangeant la Pâque. Erian tôuti dins l'aflicioun. A. PEYROL. AFLIGÈXT, AFLIGEXT (1.), ÈXTO, EXTO, adj. Affligeant, eante, v. atristant. Pèr noun pensar au passât afligènt. F. GUISOL. R. afligi. AFLIGI, AFLMA (rh. m.), (rom. aflechir, aflij ar (Zerbin), cat. esp. afligir, port, affligir, it. lat. affligere, afflictare), v. a. Affliger, v. adoulenti, angouissa, chagrina, lagna. Afligisse, isses, is, issèn, issès, isson. Cèsso, pèrtoun repaus, grand rèino, d'afligi De plagnuns toun esprit e lou miéu de reprôchis. j. de valès. Soun malur afligis toun amo. J. AUBERT. E tant de maus e de trumenis N'aflijaran plus rèn ma vido. c. BRUEYS. S'afligi, s'aflua, v. r. S'affliger. Afligi, afligit (1.), aflit (niç,), ido, part, et adj. Affligé, ée. Alor dis afligi li preguiero soun vano ? L. ROUM1EUX. L'ue gounfle, l'èr aflit. J. RANCHER. aflisïa, v. n. Vaquer aux besoins naturels, en bas Limousin, v. ana dôu cors. prov. Aflisto, Guilhèn, Que las brajos le van bèn, se dit à quelqu'un qui vient de lâcher une incongruité ou une balourdise. R. à, flist. AFLITIÉU, ivo, ibo (it, afflittivo, esp. aflictivo, lat. afflictivus), adj. Afflictif, ive. Peno aflitivo, peine affliclive. AFLOUCA, FLOUCA (rom. afolcarj, v. n. Affluer ; battre, en parlant des flots, v. flouqueja. Afloque, oques, oco, oucan, oucas, ocon. Sabe un grand cereisié, davans un baalidoun, Que de cerièiso douço afloco. A. CROUSILLAT. R. à, floc. AFLOURA, AFLURA (g.), AFLOURI (1.), V. a. Affleurer, mettre de niveau, v. enrasa; toucher, joindre de fort près, v. floureja ; couler, défleurir, v. csfloura. La vigno aflouro, la vigne coule. Sus l'or que toun alo aflouro. F. DU CAULON. Afloura, aflourat (1.), ado, part, et adj. Affleuré, égalisé, nivelé, ée ; défleuri, ie. R. à, flour. AFLOURAMEX, s. m. Affleurement, v. enrasamen. R. afloura. aflourixa, v. a. Dresser l'état des contributions que devaient payer les biens nobles, v. aliéura. R. à, flour in. AFliOURlXAMEX , s. m. Affouagement des biens nobles, v. alièuramen. « Afflorinement, terme barbare que j'espère voir bientôt bannir de la langue provençale » (Mirabeau). R. aflourina. aflourouxca, v. a. Affleurer, en Languedoc, v. afloura. Aflourounque, ques, co, can, cas, con. . S'aflourounca, v. r. S'étendre de son long, v. esvedela. Aflourounca, aflourouncat (1.), ado, part, et adj. Etendu de son long, sans gêne. R. afloura, aflanca. AFLUÈNCÏ, AFI.UÉNCIO (1. g.), AFLUÈXÇO (niç.), (rom. cat. esp. afluencia, port, affluencia, it. affluenza, lat. afflucntia), s. f. Affluence, v. abord, fuie, prèisso, toumbado. Noun a tant d'afluènço. J. RANCHER. AFLUÈXT, AFLUEXT(L), ÈXTO, EXTO (esp. afluente, it. affluente, lat. affluens, entisj, adj. et s. t. se. Affluent, ente. Aflusta, v. afusta ; Afonse, v. Anfos ; aforchi, v. afonrti ; afoua, v. afouga ; afouage, v. fougageafouaja, v. a. Affouager, imposer un droit de fouage, v. aliéura. R. à, fougage. AFOUA JAMEX, s. m. Affouagement , nom qu'on donnait dans le Midi à la répartition des impôts sur les biens taillables des communautés. En 1471, le roi René fit faire l'affouagement général de la Provence, v. aflourinamen; liste du nombre des feux d'une paroisse, papier terrier, cadastre, v. cadastre, capbrèu, coumpes. R. afouaja. Afoudra, v. afoundra. AFOUGA, AFUGA (m.), AFOUA (1.), AHOUGA, AHOUCA (g.), AHOUEGA (b.), AFIOUCA (rh.), (rom. afogar, a fugar, cat, afogar, port, affogar, it, affocare),v. a. Incendier, embraser, chauffer, exciter, v. embranda , enfiouca ; donner l'appétit, pousser à manger, v. empura. Afogue, ogues, ogo, ovgan, ougas, ogon, ou a fougue, ougues, ougo, ou (m.) afxtcgui, uegues, uego, ugan, ugas, uegon. Vilainen el davalo Pèr afouga lou mens ardit. J. CASTELA. Dins toun cor que lou bèu afioco. A. TAVAN. Nous afougant e nous proulegènt. ARM. PROUVprov. b. Houecde palno pot ahouega la maison. S'afouga, v. r. S'embraser; s'échauffer, s'empresser. Fouero barri à lou traire s'afuegon. A. CROUSILLAT. ' Afouga, afougat (1.), ado, part, et adj. Embrasé, ée ; ardent, violent, ente, acharné, ée, fougueux, impétueux, euse. Tèms afouga, temps brûlant; fournas afouga, fournaise embrasée ; ai go afougado, eau rapide; li mai afouga, les plus ardents.
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    .Touine e vièi parlon afouga. J. DÉSANAT. pbov. Afouga coume un amourous de quinge an. R. à, foc, focjo. afougaduro, s. f. Ardeur, effervescence, fougue, empressement, v. afecioun, afiscacioun. R. afouga. afougaire, arello, airo (rom. afogador), s. et adi. Celui, celle qui embrase, excitateur, trice, incendiaire, v. bouto-fiô, empuraire. R. afouga. afougamex (it. affogamento), s. m. Embrasement, incendie, v. usclado ; grand empressement, ferveur, enthousiasme, v. fogo , frcto. Se lèvo etn'afougamen. S. LAMBERT. Près d'un noble afougamen. LOU PROUVENÇAU. R. afouga. Afougassa, v. esfougassa; afouja, v. afounsa. AFOULA (rom. afolar, afolhar, cat. esp. afollar, it. b. lat. affolare), v. a. Endommager, altérer, v. gasta ; émousser, v. abessi ; fatiguer, v. alassa ; affoler, v. afouli. Afole, oies, olo, oulan, oulas, olon. Lou marrit tèms afoulè la recloto, le mauvais temps détruisit la récolte; li sautarello afonlavon la daio, les criquets émoussaient la faux; la pou l'afoulavo, il était fou de peur. Lou mal cruèl que m'afolo. D. SAGE. S'afoula, v. r. Se gâter, empirer ; s'émousser ; se fatiguer,, se fouler, v. enfaucha ; faire une fausse couche, avorter, v. blessa; s'affoler. Afoula, afoulat (1.), ado, part, et adj. Altéré, gâté ; émoussé, fatigué ; affolé, ée. Can afoula, chien enragé; dent afoulado, dent agacée ; aguïo afoulado, aiguille affolée, aiguille de boussole dont la direction est dérangée. R. à, fou. afoula (s'), v. r. Se réunir en foule, s'attrouper, v. atroupeta. S'afoulon li guerrié. J. RANCHER. R. à, foulo. afouladuro, s. f. Partie émoussée ; foulure^-, enfauchaduro. R. afoula. AFOCXAGE, AFOULÀGI (m ), AFOULATGE (1.), s. m. Action d'altérer, d'émousser, v. aoessimen. R. afoula. afoclaire, arello, airo , s. Celui, celle qui altère, émousse ou fatigue. R. afoula. afoulamex (rom. afolamen, cat. affolaient), s. m. Altération, dommage, v. de g ai ; avortement, en Limousin, v. avourtamen. R. afoula. AFOCLASTRI (S'), S'AFOULATRI (1.), (rom. folletir), v. r. S'amouracher, v. amourachi. Afoulastri, afoulatrit a.), ido, part, et adi. Amouraché, ée. Apetugats e tout afoulatrits. L. DE RICARD. fi. à, foulastre, foulètre. afouli, AFOULESl (rom. afolir, afolezir) v. a. Affoler, v. afadi, enfadesi. Afoulisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'afouli, v. r. S'affoler, devenir fou. AFocLr, afoulit fi.j, ido, part, et adj. Affolé ee, amoureux à l'excès. Entrena dins lou vôu di droulas afouli. F. DU CAULON. S nso tu D'ère afouli. T. AUBANEL. Bando afoulido Di jouinis an, Passo ajouguido. „ . J. BRUNET. R. a, fou. AFOULISCi, AFOULISCAT (1.), ADO (rom folese, extravagant), adj. Qui marche la tête au vent, qui se donne une tournure affectée, v. enav.rcla, s'afisca. AFOUGA DURO AFRANQUI Aqueslo (m'es toulo cargado De flous, de plumos, de rubans, E que s'avanço afouliscado. J. AZAÏS. R. à, fou lige. Afouloupa, v. agouloupa. AFOUNDRA , ESFOUXDRA , EIFOUXDRA (auv.), AFOUDRA (rh.j, (rom. efundrar, effondrar, esfondrar, esfondar, efundar, affosar, esp. afondar, it. affu-ndare, 1). lat. effundarc), v. a. Effondrer, enfoncer, ravager, gâter, v. enfrounda, sounsi ; harasser, excéder, abîmer, v. abima. Afoundro forç.o linge, il use beaucoup de linge. Lou Rose escarnpo à plen pourtau, Afoundro tout sus soun passage. J.-B. MARTIN. S'afoundra, s'esfoundra, v. r. S'effon drer, s'abîmer, s'excéder. Creseguerian un monmen Que nosto salo s'esfoundrèsse. J. ROUMANILLE. Afoundra, afoundrat (1.), ado, part, et adj. Effondré, abîmé, excédé, ée. Capèu afoundra, chapeau effondré. L'ouslau es afoudra. T. AUBANEL. AFOUXDRAMEX, AFOUDRAMEX (rh.), S. m. Effondrement, ravage, v .destrucioun ; éreintement, épuisement, v. delimen. R. afoundra. afoundre, ahoune (g.), (rom. afondir, lat. affunclere), v. n. Sombrer, couler à fond, en Guienne, v. passa pèr uei. Se conj. comme foundre. Afouns, ounso, v. founs, ounso. AFOUNSA, AHOUXCHA (bord.), AFOUJA lim.), (rom. cat. afonsar, afondar, esp. alonclar, it. affundare), v. a. Donner du fond ; enfoncer, v. enfounsa. S'afounsa, v. r. Prendre fond, s'enfoncer ; s'établir ; s'affaisser. prov. lang. Terro de rounzes, Aqui t'afounses. Afounsa, afounsat (1.), ado, part. Enfoncé, ée. Dins un paure oustalet afounsa dins lou son. A. BOUDIN. R. à, founs. afounsou, afounzou, s. m. Provin, en bas Limousin, v. cabus, couchadis ; pour profondeur, v. founsour. R. afouns. AFOURCA, A FOURCHA et ENFOURCHA (a.), (esp. ahorcar, it. afforcare), v. a. t. de mai*. Affourcher, v. ourmeja. Afourque, ques, co, can, cas, con. Afourca, afourcat (L), ado, part. Affourché, ée. Araire afourca, v. fourcat. R. à, fourco. Afourèst, v. fourèst. A fou resta (rom. aforestarj, v. n. Faire paître en forêt, exercer le droit de forestage. R. à, fourèst. afourestage, s. m. t. de droit féodal. Afforètage, forestage, v. esplecho. R. afouresta. afourisme (it. esp. aforismo, port, aphorismo, cat. lat. aphorismus), s. m. Aphorisme, v. sentènci. La bibliothèque de Rordeaux possède un manuscrit contenant les Aphorismes d'Hipj>ocrate et de Galien en langue provençale. Afourma, v. fourma; afourmic, v. fourmic, fournigo ; afournage, v. fournage ; afournela, v. fournela. AFOURRA.IA, AFOURRAT.IA (L), V. a. Affourrager, v. afcna, affarragi. Afourrage, âges, ajo, ajan, ajas, ajon. Afourraja, afourratjat (1.), ado, part. Affouragé, ée. R. à, fourrage. AFOURTI, FOURTI (a.), AFORTI (m.), AFORCHI (for.), (rom. afortir, fortir), v. a. Enforcir, renforcer, fortifier, v. ranfourça ; affirmer, assurer, certifier, v. acerti. Afourtisse, isscs, is, issèn, issès, isson. M'afourtiguè que dévié rèn, il me soutint qu'il ne devait rien. Mai ço que vous dirai, vous lion podeafourli. A. BIGOT. S'apourti, v. r. Se fortifier; s'assurer. Uno rano aprouchèt pèr s'en afourii bèn. P. DE GKMBLOUX. Afouhti, afourtit (\.), ido, part, et adj. Affirmé, obstiné, entêté, ée ; fort, développé 
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    4â Afranqui, afranquit (1.), ido, part. adj. et s. Afranchî, ie, v. libert. ^ Aubre afranqui, arbre greffe. R. a, franc. AFRANQUIMEN, AFRANCHIMEN (a.), AFRANCHISSIMEX, AFRANCHISSAMEN (m.), (rom. afranquimen, affranquiment), s. m. Affranchissement, v. dclièuranço. Marcbo, que marcliaras à toun afranquimen. CALENDAU. R. afranqui. , AFRAXQUISSÈ1RE, ERELLO, EIRO, S. Celui, celle qui affranchit. R. afranqui. AFRE, ÈFRE (d.), (ar. a frit, le diable ; gr. Afpbs, écume de la mer), s. m. Affre, chose épouvantable à voir, vision terrible, effroi, horreur v. espetacle, esfrai, orre. Quant afre ! quelle horreur! faire afre, faire horreur ; aquèu toumple fai afre, cet abîme est effrayant; escumavo de rabi fasie afre, il écumait de rage, il était horrible a voir. ... t AFRE, n. d'h. Affre, patron d'un village du Querci /nom de fam. mérid. , Domitius Afer, orateur nimois, sous le règne de Tibère, fut le maître de Qumtilien. AFREGi, ARREIDI (g.), (rom. afreydar, asafredir), v! a. Rendre froid, refroidir, v. enfreda, refrcgi. Afregisse, isses, is, issèn, isses, isson. La mort, tau que dous blot de mabre, Pou afregi nosti cadabre. CALENDAU. S' afregi v. r. Se refroidir, prendre froid. Afregi, afregit (1.), arreidit (g.), ido, part, et adi. Refroidi, ie, qui a froid. R. a, fréon. AFREIRA, AFRAIRA (1. g.), AFREI A (lim .), (rom afmirar, esp. afratelar, ît. affrateilarej v a. Recevoir comme frère, recevoir dans une confrérie, associer, v. assoucm; unir, accommoder, v. acourda. Afraire aires, airo, eiran, eiras, airon. S'afreira, v. r. Se lier comme frères, se traiter en frères, fraterniser ; sympathiser, se familiariser ; s'associer pour cultiver en commun des biens dont on partage les produits ; se faire des donations réciproques entre parents ou amis, entre mari et femme. S'assèlo, e bravamen s'afrairo am la boulilho. C. PEYROT. Vèn tout-escas des'afraira Embé soun ainat, lou d'Anduso. LAFARE-ALAIS. Afreira, afrairat (1. g.), ado, part. adj. et s. Confrère, lié d'amitié, associé, ee. Afrairats en bounos troupos. G. D'ASTROS. R. à, fraire. AFREIRAMEN, AFRAIROMEN (1.), s. m. Confraternité ; t. de droit, communauté entre mari et femme, v. freiriè. Es estado uno meno d'afrairomen soulènne de toutes las prouvincios de la lengo d'Oc. X. DE RICARD. R. afreira. ■ . Afreireja, v. freireja; afreirejaciéu, v. freireiacioun. , afreiri, afrairi (1. g.), v. a. Rendre frères, v. afreira. Afrcirisse, isses, is, issèn, issès, isson. Afreiri, afrairit (1. g.), ido, part, et adj. Se dit de ceux qui vivent ensemble comme frères, qui sont inséparables. Dous biôu afreiri, deux bœufs accoutumés à travailler ensemble. R. à, fraire. AFREJOULI, AFRECHOUIJ et AFREGOULI (1.), ENFREJOULI (rh.), ENFREJOURI (m.), ENFREGOULI, ENFREJOUMA (a. d ), V. a. Donner froid, rendre frileux, v. afregi. Afrejoulisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'afrejouli, v. r. Prendre froid insensiblement, se refroidir; tourner au froid, v. refreja, enfreda. . Lou tèms s'afrejoulis, le temps devient froid. AFREJOULI, AFREJOULIT (1.), UEIDOULIT (g.), ido, part, et adj. Frileux, euse, v. fregelu. AFRANQUIMEN — AFROUNTAIRE Es touto afrejoulido, elle est tremblante de froid. Afrejouli, maigre, afama, Demandavo soun pan, pechaire. A. BIGOT. Jôusè lou vianl enfrejouri. J.-J. D'ASTROS. R. à, frejour. afrejoulige, s. m. Etat frileux, v. fre. prov. Sadoulige Meno afrejoulige. R. afrejouli. Afremit, v. fameli; afremouni, v. afemouni ; afrena, v. enfrena ; afrès, v. frèst. AFRESCA, ARRESCA (g ), v. a. Rafraîchir, aiguayer, rincer, v. refresca. Afresque, ques, co, can, cas, con. S'afresca, v. r. S'attifer, se préparer, s'animer, s'empresser, v. afisca. Risièi tout soul e m'afrescave A prendre lou roussignoulet. A. RIGAUD. Afresca, afrescat et frescat (1.), ado, part, et adj. Rafraîchi, ragaillardi, ie; empressé, requinqué, ée, en toilette. Afrcscadct, eto, guilleret, ette. Ounte anas tant afrescadeto, Ma poulido doumaiseleto ? A. RIGAUD. R. à, fresc. AFRESQUEIRA, FRESQUEIRA, V. a. Mettre au frais, v. enfresqueira. Afresquèire, èir es, èiro, eiran, eiras, èiron. S'afresqueira, v. r. Prendre le frais. Dous amourous venien si fresqueira. R. SERRE. R. à, fresquiero. AFRESQUI, AFRESCOULI, AFRESQUEIRI (1.), v. a. Rendre frais, v. refresqui, enfresqueira. Lou labech afresqueiris soun front. A. LANGLADE. S'afrescouli, v. r. Devenir frais, fraîchir. Afrescouli, afresquit (1.), ido, adj. Frais, aîche. La niue s'èro aubourado Dins l'aire afrescouli. ABBÉ ABERLENC. Que si Bhelo afrescoulido Siegon lèndro autant que poulido. L. ROUMIEUX. R. à, fresc, frescour. Afrèst, v. frèst; afret, v. fret. AFRETA, FRETA (bord.), (rom. afretar, port, fretar, esp. fletar), v. a. Affréter un navire, v. nauleja. Rescountrèren lou même jour Un mariniè que nous afreto D'un bon vaissèl. D. SAGE. Afreta, afretat (1.), ado, part, et adj. Affrété, ée. R. à, fret. afretaire (port, fretador), s. m. Affréteur, v. lougadic. R. afreta. AFRETAMEN (port, fretamento) , s. m. Affrètement, v. lougage, nolis. R. afreta. AFRÉULI (rom. afreulir, afreolir, afrevolir, afreolar, afrevolar, cat, afreulir), v. a. Rendre frêle, affaiblir, v. afistoula. Afréuli, afrevoulit (1.), ido, part. Affaibli, ie. R. à, frôule. afreulimen (rom. afreuliment), s. m. Exténuation, affaiblissement, v. afeblimcn. R. afréuli. AFRI, AFRIC(a ), AFRICH, AFICH (1.), AFRIT (g.), afarri (auv.), ico, icho, ido (rom. afric, africh, afrit, afigi, ica, icha ; lat. apricus, chaud, afflxus, fixé), adj. Attaché, ée, ardent, ente, obstiné, ée, âpre à la curée, affriandé, ée, avide, en rut, v. abrama, alabre, afeciouna; empressé, ée, hardi, ie, adroit, oite, dans les Alpes, v. ardit. Afri au travai, ardent au travail; i'csbèn afri, il y est bien assidu. Africs a las plus grandos enlre-presos. P. GOUDELIN. Ço qu'on fa pla vous rend afric. H. BIRAT. L'on vei paires, goujats e jusquos as mainalges, Africs, i galaupa, la moussegado al cais. A. MIR. prov. Afri coume un page de court, coume li fedo à la sau, coume un corb à la carougnado. AFR(, AFRIC (1. g.), (lat. Africus, Africanus), n. d'h. Afrique. Sant Afri, saint Africain ou Afrique, évêque de Comminges, en Gascogne, au 6° siècle. AFRI (SANT-), SENT-AFRICO (rouerg.), n. de 1. Saint-Affrique (Aveyron, Tarn). AFRIANDA, AFRIAND1SI (lim.), AFRIA (d.), v. a. Affriander, v. agrov.mandi. S' afrianda, v. r. S'affrioler. M'afriandariéu lèu. J.-J. BONNET. Afriandisi, ido, part, et adj. Affriandé, ée. R. à, friand, friandiso. AFRICAN, ANO (rom. aufrican, cat. africà, port. esp. it. africano, lat. africanus), adj. et s. Africain, aine. Sèmblo un african, c'est un moricaud. africo (rom. cat. it. esp. lat. Africa), s. f. Afrique, partie du monde. Moutoun d' Africo, mouton d'Algérie; aganta dous an d' Africo, être condamné à deux ans de transportation en Afrique ; en Africo, à l' Africo, en Afrique. Afriéuna, v. enfriéuna ; afrisca, v. afisca. AFRONT, AFROUENT (m.), AFROUNT (1. g. b.), (cat. afront, it. affronto), s. m. Affront, v. escorno. Avala, digeri un afront, digérer un affront; prene lis afront pèr de coumplimen, pèr d'amelo sucrado, être insensible aux affronts, ne pas comprendre le persiflage. R. afrounta. t AFROUDISE, AFOURDISI et FOURDISI (L), (lat. Aphrodisus, Aphrodisius), n. d'h. Aphrodise. Sant Afroudise, saint Aphrodise, premier évêque de Réziers, disciple de saint Paul selon la tradition, mais en réalité martyrisé sous Valérien au milieu du 3° siècle, selon les martyrologes. Sant Afourdise, se vous plais, Dounas de pluejo au mes de mai. INVOCATION POP. afrounta (rom. cat. esp. afrontar, it. affrontare), v. a. Affronter, attaquer avec impudence, faire un affront à quelqu'un, donner un démenti, v. cscalustra ; tromper, en Guienne, v. cngana. Afronte, ontes , onto, ountan, ountas, onton. Afrountariê lou rèi, il se présenterait devant le roi ; afronto cadun, il trompe tout le monde. Dis oundoafrountant lou sacas. T. AUBANEL. S' afrounta, v. r. S'attaquer, se provoquer, se mesurer avec quelqu'un. Afrounta, afrountat (1.), ado, part. Affronté, ée. R. à, front. AFROUNTA, ESFROUNTA, EIFROUNTA (d ), DEFROUNTAT (g.), E1FROUNTAT (b.), ADO, (cat. afrontat, it. sfrontato), adj. et s. Effronté, ée, impudent, ente, v. esfros. prov- Afrounta coume un page de court, coume un bregand de bos. R. à, front. AFROUNTACIOUN, AFROUNTACIEN (m ), AfrountaciÉC (1. g.), (rom. afrontazo, cat. afrontacio, esp. afrontacion, b.lat. affrontatio, onis), s. f. Action d'affronter, de faire affront, v. escorno. R. afrounta. AFROUNTADAMEN, AFROUNT ADO MEN (1), ElFROUNToaiEN (d.), (esp. afrontadamentc, cat. afronlosamenl), adv. Effrontément, v. ausadamen. R. afrounta. AFROUNTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. afrontador, port, affrontador, it. affrontatore) s et adj. Affronteur, insolent, ente, v. arrougant; trompeur, euse, v. enganaire.
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    AFROUNTAMEN — AGACHOUN (D*) 43 Lis afrountaire de Cairano, sobriquet des habitants de ce village. Quand ma muso afrouniairo ganso A tant de grands moussus cerca brego. A. ARNAVIELLE. R. afrounta. AFROUNTAMEN, AFROCNTOMEN (1.), S. m. Action d'affronter, audace, v. front. El uso aital d'afrountamen. A. GAILLARD. R. afrounta. afrouxtarie, afrouxterio (g.), s. f. Effronterie, v. arrougantige, ardideta. R. afrounta. afrouxtous, ouso (cat. afrontos, osa, rom. afrontier), adj. et s. Téméraire, v. asardous. Mais quai es aquel afrountous? A. LANGLADE. R. afront, afrous, ouso, ouvo (nie.), ouo (m.), adj. Affreux, euse, v. descara, esfraious. Blad afrous, blé luxuriant ; lis aigo soun afrouso, les eaux sont effrayantes ; afrôusi menaço, affreuses menaces. Dins d'afrôusi doulour. F. GRAS. Pèr vous, pàuri febrous Sort d'un roucas afrous Uno aigo mervihouso. CANTIQUE DE S. GENSpkov. Afrous coume un negadis. Afrouses , ousos , plur. lang. d'afrous, ouso. R. afre. afrous amex, afrousomex (1.), adv. Affreusement, v. ourramen. Lou Mount-Serrat s'esirassè afrousomen. ARM. PROUV. Dins un désert afrousamen bèl. H. BIRAT. R. afrous. AFROUSETA, AFROUSETAT (1.), S. f. État de ce qui est affreux, v. ourrour. R. afrous. Afrucha, afruta, v. frucha. AFURLA, AFIRLA et FIRLA (1.), (rom. afiblar, afliblar, it. affibbiare, lat. affibulare), v. a. Affubler, v. arnesca, enjourgia. Tal-punt que l'an sasit, un parel de cinglados Li fiblon eute as rens, à fisanço sarrados. J.-L. GUITARD. S'afubla, v. r. S'affubler. Xàutrei s'afublan pas dôu cachemire. LOU RABAIAIRE. Afubla, afiblat (l.), add, part, et adj. Affublé, ée. Afublat de sa raubo, armât de soun coutèl. JOURDAN. R. à, (rom. fibla, lat. fibula, agrafe). A F l" B L A M E X , AFUPLOMEX (1. g.), (rom. affible), s. m. Affublement, v. arnescage, enyimbraduro. R. afubla. Afubli, v. afebli ; afuciau, v. afutiau. AFUDA, v. a. Lapider, poursuivre avec la fronde, dans le Var, v. aqueira. R. à, foundo ou futo. Afuga, v. afouga; afugi, v. afegi. afulhè, s. m. Livre de plain-chant, dans l'Aude. Avio recoumandat d'i mètre l'afulhè dins la caisse A. MIR. R. à, fuelh. AFUMA, AH DMA (g.), (rom. afurnar, esp. ahumar, it. b. lat. affumare), v. a. Enfumer, v. enfuma, estubassa. S'afuma, v. r. S'enfumer, devenir noir. Afuma, afcmat (1.), ahumat (g.), ado, part, et adj. Knfumé, ée; sobriquet des gens d'Athas et de Pontiac (Basses-Pyrénées). Afumat coumo un sauret. P. GOUDELIN. Las ninfos, toucados d'amour, En un roc ahumat nou soun mes escounudos. L. BARON. n. à, fum. AFUHAI, ahumalh (g.), s. m. Instrument pour enfumer les abeilles, v. estrubaire. R. afu.raa. Afumeli, v. afemeli; afun, v. l'un ; afura, v. afera ; afurouna, v. aferouna; afusca, v. ôufusca; afusca, v. afisca ; afuscacien, v. afiscacioun ; afuscadou, v. alis:;adou ; afuscula, v. afistoula. AFUSEUA, AFISOULA (1.), AFISOURLA (toul.), afirouca (carc), (it. affusolare), v. a. Amincir, v. afistoula. Afusela, afisoulat (L), ado, part, et adj. Svelte, dégourdi, hardi, ie. La Mort afuselado. J. CASTELA. La bello afisourlado. p. BARBE. R. à, fuseu. afust (esp. afuste, it. affuslo), s. m. Affût, v. espèro. Teni l' afust, être à l'affût; afust de canoun, affût de canon. R. afusta. AFUSTA, AFLUSTA (g,), A FUT A (d.), (rom. affustar, it. aff'ustare). v. a. Préparer, aiguiser les outils, v. apresta ; ajuster une arme à feu, affûter un canon, viser, v. aguincha, amira. Afusta de peissèu, préparer et aiguiser des échalas ; afusta l'auriho, tendre l'oreille ; afusta lis uei, diriger les yeux. Al-dessus de la glèio un clouquiè naut mountat Afuslo cap al cèl soun capèl despuntat. J. CASTELA. S'afusta, v. r. Se préparer, viser, mirer ; s'ajuster, s'arranger, faire toilette, faire parade. E dejoust un garric iéu m'anèri afusta. A. GAILLARD. Afusta, afustat (L), ado, part, et adj. Affûté, préparé, ée ; muni de tous ses outils ; à l'affût, au poste. Aquel bèl visalget ount l'Amour afustat, A cops de viro d'or, de-ça, de-la, s'engrimo. P. GOUDELIN. R. à, fusto. AFUSTAGE , AFUSTÀGI (m.), AFUSTA TGE (1. g.), s. m. Affûtage, ensemble des outils nécessaires à un menuisier, v. arnès ; aiguisage, v. amoulage. Banc d'afustage, établi de menuisier. Jôusè dôu pèd viro la molo Que siblo, belugo, trémolo Pèr l'afustage di destrau. S. LAMBERT. R. afusta. AFUTIAU, AFUCIAU, AFETUÔUS et AFETlOS (d.), s. m. pl. Alliquets, en Limousin, Rerry et Lorraine, v. ajust ; affûtage d'un ouvrier, en Dauphiné, v. arnès. Pèrcoifo, pèr ruban ou pèr d'autre afutiau. BLANC LA GOUTTE. R. afusta. Ag, v. ac. A («A, AGACH (L), ARGOUEIT (b.), (rom. agah, agach, agait, cat. aguayt, it. aguatoj, s. m. Lieu d'où l'on guette, guet, embuscade, vedette, v. agachoun. Faire aga, guetter ; Pouncho d' Agach, nom de lieu, en Rouergue. Quilhat coumo un agach de fourlaresso. A. MIR. Aga s'emploie aussi en Languedoc pour agacho, regarde : aga que, prends garde que. Les paysans de Molière se servent du mot aga dans le même sens (v. le Festin de Pierre, acte ii, scène i). Aga toun paire, vois ton père; aga lou mièune, regarde le mien. Meichant, aga de-que vas faire. B. FLORET. R. agacha. Aga, v. eiga; agabela, v. agavela; agaboun, agabousses, v. agavoun. AGACHA, AGAITA et AGUEITA (L), (rom. agachar, agaitar, cat. agaitar, esp. aguaitar, it. aguatare), v. a. et n. Guetter, épier, observer, regarder, considérer, v. gâcha, engacha, espincha ; badauder, v. bada; attendre, v. espéra. Agachere, agaitèi (touL), je regardai ; agachas, gâcha*, achat, aickas, voyez donc, voyez-vous? agacha» aqui la fin, voilà la fin ; agaclfas eici lou paire, voici le père ; agacho, au-mens, prends bien garde ; agacïw, acho, ajo, vois; aAo aqui fl.j, voilà; agacho-t'aqv i, te voilà bien planté; ouso pat m' agach a, il n'ose me regarder ; mav^-'frt'o.gacho, t. injurieux, qui regarde de travers; agacha coume un miracle, regarder comme un miracle. Laisso-me que t'agachc D'un uei counlènt. A. CROUSILLAT. Don cantoun de l'uei agachavon. M. BOURRELLY. prov. Maire, lou cat m'agacho. — Cal, agacho ma fiho. — A chivau donna fau pas agacha la brido. — Pèiro Iracho, Lou diable agacho. — Quau plasé fai, plasé agacho. Agacha, agaitat(L), ado, part, et adj. Regardé, considéré, respecté, ée. R. à, qach. AGACHADO, s. f. Coup d'œil. regard, pinchado. R. agacha. agach adoc (rom. agaitador), s. m. Lieu d'où l'on peut guetter, v. amiradou. Ges d'amourous à l'agachadou malinié. A. A RN A VIELLE. R. agacha. AGACHA IRE , ARELI.O , AIRO (rom. agachaire, agaitador, it. aguatatore), s. Celui, celle qui guette ou regarde, spectateur, trice, v. regardairc ; badaud, aude, v. badairc. Sa mino, soun bèl aire I valioun quauque cop pla mai d'un agachaire. - J. CASTELA. R. agacha. agacho, s. f. Lieu d'où l'on observe, embuscade, guet-apens, v. gacho, espèro ; baliveau qu'on laisse dans un bois taillis, v. 6alivèu, pielo ; apparence, en Limousin, v. aparènei. R. agacha. AGACHOLO, AGACHORO (m.), S. f. Petite embuscade, cabane de ramée d'où le chasseur guette le gibier, v. cabano. R. agacho. AGACHOUX, GACHOUX, AGACHOU (L), (roil). agachon), s. m. Lieu d'où l'on épie, échauguette, v. espèro ; espèce de hune adaptée au sommet d'un pin, où les chasseurs s'embusquent pour tirer au vol les oiseaux de passage, v. agassiè ; cabane de branchages, petit réduit, formé de pierres disposées en cercle ei ouvert par le haut, pour le même usage, v. paloumiero ; guichet, judas, v. utero. Faire soun agachoun, se tapir pour épier. Èro darrié d'un agachoun. A l'espèro d'uno pouleto. H. LAIDET. Restas dins l'agachoun, Car lou grand de tout tèms a manja lou pichoun. J. DÉSANAT. Remerciéu lou curât que fermo l'agachoun. F. PEISE. Lis agachound'un terme,les témoinsd'une borne, fragments d'une brique ou d'une pierre qu'on enterre autour d'une borne pour attester par leur rapprochement que cette borne n'a pas été déplacée, v. auriheto, gardo. Agachons son appellats agachons , car agachon et regardon ho regardar dbvon tôt drech sus las partidas de las possessions (Traité sur l'Arpentage, manuscrit de la bibliothèque d'Aix-en-Provence). R. agach. AGACHOUX, s. m. Jeune baliveau, v. blacassoun, rourechoun. Lou bihon soulidamen au pèd d'un agachoun. A. MATHIEU. R. agacho. agachoux (d'), loc. adv. Aux aguets, l'œil au guet, v. tutet. Ana d'agachoun, marcher en épiant ; teni d' 'agach ou n, épier. M'avance d'agachoun. F. GRAS. R. agacha.
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    44 agachouxa (rom. agachonar), v. a. Pourvoir de témoins une borne. S'agachouna, v. r. Se cacher, se blottir. Terme agachouna, borne qui a ses témoins. R. agachoun. Agacia, y. acacia. AGACIN, AIGACIN (a.), AGACI, AGACIS(1. g. d.),(rom. lyon. agacin;rom.agusim, aguzim, pointe ; wallon agasse, cor), s. m. Cor au pied, v. durihoun; excroissance, v. lùpi ; le plus bas œil d'un sarment de vigne, v. bourrihoun; ironiquement, bosse, v. gibo ; Agassiz, nom de fam. lang. Clavcu d'agac in, racine d'un cor; esterpa, derraba 'n agacin, extirper un cor ; moun agacin me lanccjo, mon cor au pied m'élance ; erbo-d' agacin, dis-agacin, das-agacisses(l.), herbe aux cors, joubarbe; pèiro as agacis, pierre qu'on trouve dans l'estomac des limaces, à laquelle les paysans du Vivarais attribuent des propriétés curatives contre les cors. Sai-que lis agacin te fan mau. L. EOUMIEUX. Un derrabaire d'agacin. A. AUTHEMA.Ni R. agus. AGADÉS (rom. Agadés, lat. pagus Agathensis), s. m. Le pays d'Agde, v. agaten. R. ate. agadÈUS, s. m. Genêt épineux, en Lauragais, v. argelas. Del bel four ount l'agadèus crico E tlambo rouge. A. FOURÈS. R. agaus, avaus. Agado, v. eigado. AGAFA, GAFA (lim. d.), ENGAFA (Velay), (cat. agafar, it. accaffarc), v. a. Gaffer, accrocher, suspendre ; attraper, happer, prendre au bond ou de volée, v. gafa, aganta, arrapa; mordre, v. mordre, dévisager, v. descara. L'agaferian, l'agafèben ou agafèen (toul.), nous le saisimes ; es tèms d'agafa lou bigot, il est temps de prendre le hoyau. S' agafa, v. r. S'accrocher, se prendre à quelque chose, s'arrêter mutuellement au passage, Y. arramba. Ambel prumiè vengut se cal pas agafa. J. DAUBIAN. Coumo lou negadis s'agafo sus d'un ro. M. BOURRELLY. Agafa, agafat (1.), ado, part, et adj. Accroché, ée. R. à, gafo. AGAFADO, AGAFA U, AGAFAL (1. g.), (cat. agafada), s. f. et m. Accroc, v. gafado ; algarade, reproche immérité, sortie violente, v. abrivado. R. agafa. AGAFAIRE, arelco, airo, s. et adj. Celui, celle qui accroche, attrape ou happe, v. arrapaire. Metran les pouces agafaires Sus les prêts que despenjaran. L. VESTREPAIN. A lou bras agafaire. • A. A RN A VIELLE. agafin, n. p. Agaffin, nom patronymique des anciens seigneurs de Merveille (près Martigues), originaires du Piémont. agagnau, s. m. Mante religieuse, à Aix, selon Diouloufet, v. prègo-diéu. agai, s. m. Lotier comestible, lotus edulis, plante. agai (rom. Aguase, b. lat. Agathon), n. de 1. Agay (Var). La plajo d'Agai, la plage d'Agay. AGAIARDI, AGALHARDI (rouerg ), AGREIAUDl (rh.), v. a. Égayer, ragaillardir, v. rega iardi. Soun sang trop nous agalhardis. A. VILLIÉ. s 'au. mardi, v. r. S'agaillardir, s'égayer, s'ébaudir, v. escarrabiha. R. à, gaiard. Agaida, agaira, v. agueira ; agaira, v. aqueira; agaita, agaja, v. agacha ; agalancié, agalencié, agalanié, v. agoulencié ; agalanti, v. garanti. AGACHOUNA — AGARA agalavardi, agalarardi (L), v. a. Rendre goulu, avide, v. agroumandi, agouludi. S' agalavardi, s'engalavardi (d.), v. r. Devenir goulu. Agalavardi, agalavardit (1.), ido, part, et adj. Affriandé, ée. Avé agalavardi, troupeau habitué à brouter dans les prés ou dans les vignes. Ah ! couquinot de Cupidoun, Agalavardi de poutoun. L. ROUMIEUX. R. à, galavard. agalavardimen, s. m. Action d'affriander ou de s'affriander, v. agroumandimen. R. agalavardi. Agalè, v. eigalié. AGALHA (rom. egaillar, agular, it. aggagliare, égaliser), v. a. Embellir, orner, en Languedoc, v. acacha, alisca, cngalha. R. egau. Agalis, v. galis. agalissa (s'), v. r. Se pencher de côté, prendre une position oblique, témoigner par ses gestes l'envie qu'on a d'avoir ou de voir quelque chose, v. bidoursa. Coumo aquel enfant s'agalisso ! J.-J. BONNET. R. à, galis. Agalo, v. galo ; agaloupa, v. agouloupa. agacous, s. m. Rugrane, arrête-bœuf, dans l'Hérault, v. agavoun ; houx frêlon, autre plante épineuse, v. verd-bouisset. E sous brasses se recroucavon Coumo uno serp jousl l'agalous. J. LAURÈS. Agalousses , aigalousses , algalousses , plur. lang. à'agalons. R. agams, avaus. AGAMA (S'), v. r. Se blottir, se pelotonner dans un lit, en Vivarais, v. amaga. R. amaga. agamas (rom. Agamas, b. lat. Agamancum), n. de 1. Agamas ou Lagamas (Hérault). AGAMENNOUN (rom. Adamelon, Gameno, it. Agamennone), n. p. Agamemnon, v. Atrido. Nem, dinslou miéu esprit, es mai qu'Agamennoun: Quouro dis si, es si; quouro dis nonn, es noun. J. RANCHER. AGAMOl JTI , AGOUMOUTI , ACHAMOUTI (a.) agramouti, AGROUPEMOUTi, v. a. Affaisser, resserrer, ratatiner, v. acebenchi , amoulouna. Agamoutisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'agamouti, v. r. Se motter, se tapir, se blottir, se ratatiner, y. amata. S'agamoulis espérant de couràgi. J.-J.-L. D'ASTROS. S'agamouliguè dins lou fangas. L. BOUCOIRAN. Agamouti, agamoutit (L), ido, part, et adj. Rlotti, ie, ratatiné, ée. Sus la paio èro agamouti. S. LAMBERT. Èron agamouti a l'oumbro d'uno tousco. M. BOURRELLY. R. agama, amouti. Aganaud, v. uganaud ; agancha, v. aganta ; aganço, y. cance. AGANDI, ANGAXDI (1.), GAXDI, V. a. et II. Atteindre, arriver, amener à, y. ajougne, adurre. E pioi uno triojo pleno Qu'agandiguèron em proun peno A taulo, en se crebant las pèls Acouchèt de trege poucèls. c. favre. S'agandi, v. r. S'acheminer, se sauver. El s'agandis d'uno escourrido. RIGAUD. . R. à, gandi. agandouni, v. a. Débaucher, v. dcgaia. S'agandouni, y. r. Se débaucher, s'acoquiner. Agandouni, agandounit (1.), ido, part, et adj. Débauché, ée, habitué à la Yie de fainéant, de chenapan. R. à, gandoun. AGANÈL (1.), s. m. Chondrille, plante, y sauto-voulame. Aganèl-de-camp, chondrille jonciforme ; aganèl-de-sagno, scorzonère des marais. R. canèl ? agani, acani (bord, lim.), v. a. Exténuer, excéder, y. adeli, anequeli, anouï. Aganisse, isse, is, issèn, issès, isson. S'agani, v. r. S'exténuer, s'excéder, s'épuiser. Tout s'aganis e tout es en soufrenço. J. JASMIN. De l'esmarra dôu nis Quand l'amo s'aganis. L. ROUMIEUX. AGANI, AGANIT (b.), RAGANIT, REGANIT (L), IDO, part. adj. et s. Exténué, épuisé, affamé, ée ; chétif, ive. Agani de talent, exténué de faim ; aganido de set, mourante de soif ; blad agani, blé retrait. L'aganido mort. P. GOUDELIN. Nôsti fenno soun aganido. A. BIGOT. prov. l'a res de pulèu sadou qu'un agani. R. à, cano ou can. AGANIMEN, s. m. Exténuation, inanition, y. adelimen, anequelimen, ganisoun. R. agani. Aganlo, y. galo. AGANTA, GANTA, ANGANTA (d ), AGANCHA, AGANSA, GANSA (1.), (rom. agandar, cat. aguantar, it, agguantare), v. a. Empoigner, saisir, prendre, attraper, atteindre, rattraper; reprendre, en parlant des plantes, v. arrapa, agafa ; tromper, donner le change, v. embula. Aganto , attrape; se t'agante, si je te prends ; agantas-lou, saisissez-le. E pèr ta taio mistoulino Iéu t'agantave, e qu'èro dons! T. AUBANEL. prov. S'aganlo pas dos lèbre dins un jas. S'aganta, v. r. En venir aux mains ; se prendre, se cramponner, s'attacher ; reprendre, en parlant des chairs coupées. Aganto-te, accroche-toi. Aganta, agantat (L), ado, part, et adj. Empoigné, ée, saisi, ie, pris, ise, atteint, emte. Ai aganta la setanteno, j'ai commencé mes soixante-dix ans. R. à, gant. AGANTARLE, ARLO (cat. aguantable, abla ! , adj. Saisissable, y. prenable. R. aganta. agantaire , AREixo, airo, s. Celui , celle qui prend, saisit, attrape ; voleur, euse, v. arrapaire. De-que fan puei leis agantaire de chin? LOU THON DE L'ÈR. R. aganta. aganto, s. f. Attrape, v. atrapo ; pour oie sauvage, v. ganto. Qu si rapello plus de la letro d'aganto a la mestresso ? LOU TRON DE L'ÈR. R. aganta. aganto-mousco , s. m. Silène attrapemouches, plante, y. atrapo-mousco. R. aganta, moxisco. Agantoun, v. gantoun. agapi, JAPI (lim. d.), (lat. caperc), v. a. Coller, engluer, y. envisca; saisir, v. arrapa. Agapisse, isses, is, issèn, issès, isson. Agapi, agapit (1.), ido, part, et adj. Collé, poissé ; tassé, sellé, ée, en parlant d'un terrain. Lano agapido, laine grasse, v. aglapi. agapo (esp. agapa, lat, agapej, s. f. Agape. repas des premiers chrétiens, v. repas Refasént lis agapo antico. A. BOUDIN. agar (lat. hébr. Agar), n. de f. Agar. agara (rom. aguarar), y. a. Regarder, v queira, agacha ; garer, garantir, v. gara. Aqaro, vois ; tigaro-te, regarde un peu agaro que, prends garde que ; agaras-lou vovez-le. Agaras-me, tenes. F. DE CORTÈTE.
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    S'agara, v. r. Se garer, se tenir en garde. I\. à, garo. AGARACHA, AGARACHI, AGRACHA (1.), AGRACHi (a.), v. a. Convertir en guéret, jachérer, labourer, v. garacha ; laisser reposer une terre, v. assa. La lono s'apradis, fermas s'agarachis, A. LANGLADE. le marais devient pré, la lande est défrichée. R. à, garach. Agarancié, v. agoulencié ; agaranço, v. garanço ; agaranti, v. garanti. agarra (esp. agarbar, cacher; cat. agarberar, amonceler), v. a. Accaparer, en Guienne, v. encaparra, rabaia. R. à, garbo. AGARD (nom ail. Eggar, Eggerj, n.p. Agard, D'Agard, nom de fam. prov. Pèire Agard. troubadour auquel on attribue un poème composé en 1152 sur la translation du corps de saint ïrophime à- Arles ; Agard de Cavaioun, Paul-Antoine d'Agard, poète provençal, de Cavaillon (1575-1631). AGARDA (rom. agardar, cat. port, aguardar,i\. aguardare), v. a. Garder, conserver, v. garda. Iéu pourriô agarda toujour qualque barrico. A. GAILLARD. R. à, gardo. Agardeja, v. gardeja; agarencié, v. agoulencié. agari, agaric (1. g.), (rom. agaris, cat. esp. port. it. agarico, lat, agaricum), s. m. Agaric ; agaric du mélèze, v. berigoulo. agarlaxdi (s'), v. r. Devenir coureur, paresser, v. alandri, garlandeja; s'émanciper, se débaucher, v. degaia, alabardi. M'enchalié mens d'ama que de m'agarlandi. CALENDAU. Agarlaxdi, agarlandit (1.), ido, part, et adj. Qui aime à courir, dissipé, ée, mondain, aine. Vous disiéu queli chato i'èron agarlandido. F. MISTRAL. R. à, garland. AGARXO (rom. agarna, b. lat. aqiiarna), n. de 1. Notre-Dame de l'Agarne, près Marguerites (Gard). Agaro, v. galo; agaroun, v. agavoun ; agarras, v. garrus. AGARRAT (esp. agarrado, avare), n. p. Agarrat, nom de fam. provençal. agarreja, exgareja (lim.), v. a. Agacer, exciter, v. angaria, boustiga, cussa. Vènon l'agarreja jusquo dins soun oustal. J. JASMIN. -S'agarreja, v. r. S'agacer, se faire une petite guerre. R. agarri. AGARRI (lat. aggarrire, adgarrire, jaser avec), v. a. Attaquer, provoquer, harceler, vexer, v. encoumoi, picagna; saisir, subjuguer, v. subre-chaupi. Agarrisse, isses, is, issèn, issès, isson. Toujour vèn ra'agarri, il m'agace sans cesse. Liogo de t'agarri, tevourriéu perdouna. c. BLAZE. L'amour un jour vendra t'agarri coumo uno arno. J. LAUHÈS. L'encagnavo en l'agarrissènt. H. MOREL. S'agarri, v. r. S'attaquer, se harceler, en venir aux mains. Agarri, agarrit (1.), ido, part, et adj. Attaqué, provoqué ; acharné, ée. Agarri p>cr li rjuèspo, assailli par les guêpes. Agarrus, v. garrus. AGARRL SSI (S'), S ESGARRUSSI, S'ESGARROUSSirrh.j, S'EXJARROISSI, S'EIJARROLSSI (d.), v. r. Rabougrir, s'abâtardir, v. abouseassi, rabruga ; se hérisser, s'ébouriffer, s'effaroucher, v. aucela, eirissa. Agarrussisse, isses, is, issèn, issès, isson. Aquel aubre s'agarrussira. J.-J. BONNET. Agarrussi, agarucssit (1.), ido, part, et adj. AGARACHA — AGATO Semblable au houx, rabougri, je, épineux, euse, ébouriffé, ée, v. engrafouli, espeloufl. Enfant agarrussi , enfant mal peigné, barbo agarrussido, barbe hérissée, inculte. prov. Agarrussi courne uno badoco, maigre comme un cent de clous. R. à, garrus. agarrussimex, s. m. Action de s'ébouriffer, R. agarrussi. Agas, v. agast; agas, v. agués; agaschan, v. aguessian ; agaschas, v. aguessias. agasixa (s'), v. r. Muser, s'attarder à table, en bas Limousin, v. gasina. R. à, gasin. agassa, acaissa (g.), (it. agazzare, se mettre en fureur), v. n. et a. Crier, en parlant des oiseaux qui voient quelqu'un s'approeber de leur nid, v. crida ; agacer, provoquer, v. agarri, boustiga ; fatiguer, en Gascogne, v. atassa. La maire agasso, lou nis es pas luen. a. boissier. Vous prouméli que si m'agasso, Sentra la fùri vounle sien. G. zerbin. Se soun agassa De talo maniero Qu'a faugu bouta Tout à la carrière A. PEYROL. R. agasso, ou à, cais. agassa, agassac (L), (rom. Agassac, b. lat. Agassacum), n. de 1. Agassac (HauteGaronne) ; Aguessac (Aveyron). agassado, s. f. Cri d'oiseau, provocation, v. crid. R. agassa. agassado, s. f . Traverse qu'on adapte aux ridelles d'une charrette pour les tenir debout, en Gascogne, v. tresiho. R. à, caisso. agassamex, s. m. Agacement, v. boustigage. R. agassa. agassaxt, axto, adj. Agaçant, an te, v. ahirant, enfetant, picagnous. Toun rire agassant. B. FLORET. R. agassa. agassariÉ, agassariô (1. g.), s. f. Agacerie, v. desahice. E te trôbi famous de veni m'eigreja Sus teis agassarié que m'avien engaja. RICARD-BÉRARD. R. agassa. agassas (b. lat. Agassanum), n. de 1. Agassas (Lot-et-Garonne). agassat, s. m. Piat, en Languedoc ; enfant qui happe ce qu'on lui offre, v. agassoun, pigat. Bado coume un paure agassat Qu'en s'envoulant de pou la maire a délaissât. HILLET. prov. Mai l'agassat es jouve, mai bado. R. agasso. agasseja (S'), v. r. Se faire des agaceries, se taquiner, v. carpigneja. D'abord acô n'es res, e diriats que fadejon E que pèr s'ensaja soulamen s'agassejon. MIRAL MOUNDI. R. agassa. agasseto (it. gazzetta), s. f. Petite pie, jeune pie. R. agasso. Agassi, v. eigat ; agassi, agassin, v, agacin. agassiÉ, agassÈ (g.), s. m. Nid de pie, v. nis ; cabane de ramée qu'on établit au haut de trois arbres pour la chasse aux ramiers, v. agachoun. prov. gasc. Pèl mes de febrié L'agasso baslis l'agassié, Noun pas pèr poundre ni pèr coua, Mes pèr vèire se va pla. R. agasso. AGASSO, GASSO, AIGASSO (g.), AJASSO fa,.), ACASSO, JASSO (lim.), AIASSO, IASSO (d.), (rom. agassa, gâcha, guacha, it. gasza, b. lat. agazia, v. ail. agalstra, hébr. azzagoj, s. f. Pie, agace, v. margot, pi go ; babillarde, v. bardouio ; Agasse, Ayasse, nom de fam. mérid. Uno orro agasso, une vilaine pie, une vilaine femme ; lou lié dis agasso, les arbres ; 4o de parpello d'agasso, des vétilles, de» minuties; mourtiè d' agasso, mauvais mortieruei d'agasso, t. de mar. œil de pie, œillet d'une voile; n'en saup, d
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    46 Vai a ta vigneto ; Se noun ié vas pèr travaia, Vai-ié pèr gousta. — Santo Aguelo Emporto la fre dins sa saqueto. Les bonnes femmes disent que la Vierge reste en couches depuis la Noël jusqu'à la Chandeleur, et que ce jour-là elle se rend à la messe. Mais la veille, elle dit à sainte Agathe : Agueto, vos veni deman a la messo ? — Noun, de tresjour siéu pas presto, répond celle-ci. La fête de sainte Agathe se trouve en effet trois jours après la Chandeleur. Agueto, rien du tout, locution montpelliéraine. AG4TOCLO (lat. Agathocles), n. d'h. Agathocle. AGATOUNO, GATOUNO, AGATOUN, GATOUN, n. def. Jeune Agathe, v. Agateto. La fiho dôu gros Jan, la picholo Agatouno. B. EOYER. R. agato. Agau, v. eigau. agaucha, gausa (g.), (fr. gausser), v. a. Réjouir, v. engauchina. Vouestro resoulucien m'agaucho. G. ZERBIN. S'agaucha, v. r. Se réjouir. Jusqu'à meisoues s'agaucharien. J. SICARD. prov. Noun t'agauches de moun dou, Que quand loumiéu sara vièi, lou lieu sara nôu. Agaucha, agauchat (1.), ado, part, et adj. Réjoui, ie, content, ente. Rendriés moun couer tout agauchat. C. BRUEYS. R. à, gauch. Agaurignadi, v. acarougnadi ; agaus, agausses, v. avaus. agauta, v. a. Mettre en joue, coucher en joue, v. engauta, ajusta, acara. Agaulèt soun fusil. P. DE GEMBLOUX. R. à, gauto. AGAVELA, AGABELA (1. g.), AJAVELA (a.), (cat. agavellar, esp. agavillar), v. a. Javeler, v. engavela. R. à, gavello. AGAVOI X, AJAVOUN (a.), AGABOUN, AGABOU (L), avagoun, AGOUIV (m.), (fr. ajonc), s. m. Arrête-bœuf, bugrane, ononis natrix, spinosa et arvcnsis (Lin.), plantes, v. agalous, estanco-biôu, lente. Mato d'agavoun, touffe d'épines. Oh! la marrido erbo Qu'es aquel agavoun ! CH. POP. Cresiéu qu'ère fouita d'ourtigo e d'agavoun. CALENDAU. Que l'agabou, toujour coupât, renaisse. h. birat. Agabousses, agausses, plur. lang. à'agavoun. R. agaus, avaus. agazoun, s. m. Motte de gazon, v. tepo. « Nous poursuivismes encore le parachèvement du dict fort, Vagazonnant dedans et dehors avec agazons herbeux » (Mémoires de Louis fiorel, d'Arles). Faire d' agazoun, tailler des plaques de gazon; -manda 'n agazoun, lancer un projectile. R. agazouna. agazouna, gazouna, v. a. Gazonner, v. agerbi, atepi, gerba. Agazouna 'no ribo, gazonner un talus. Agazouna, gazounat (1.), ado, part, et adj. Gazonné, ée. Lou lerraire sera cub^rt D'un tapis gazounat de verd. D. SAGE. R. à, gazoun. AGAZOUNAGE, s. m. Gazonnement, v. atepimen, tepage. R. agazouna. agazouna ire, s. m. Ouvrier qui gazonne. R. agazouna. Agde, v. Ate. AGE, ATGE (1. g.), ATYE (b.), EAGE, IAGE (a.), AGI (auv.), EÀGI, iàgi (m.), (rom. atge, AGATOGLO — AGERMI (S') assie, état, v. fr. eage, b. lat. eagium, lat. œtaticum), s. m. Age, temps, v. tèms. Age fa, âge madur, âge mûr ; l'âge mejan, le moyen âge; autre-age, autrefois, v. autre viage ; un orne d'âge, un vieillard; uno femo d'âge, une femme âgée; èstre d'âge, èstre dins l'âge, être âgé, être avancé en âge; mètre d'âge, se faire dins l'âge, avancer en âge; veni à l'âge de, atteindre l'âge de ; èstre d'âge de, être d'âge à; èstre d'anbrave âge, être d'un certain âge; èstre encaro d'un bon âge, n'être pas encore bien vieux ; èstre vièi avans l'âge, vieillir de bonne heure ; d'aquel âge, d'aquélis âge, à cet âge ; respète voste âge, e noun vous, se dit à un vieillard insolent. Que siegue un ome sage, Que visque d'un bel âge, souhait des juifs provençaux à un nouveau-né. prov. Lou mounde parlo, l'aigo coulo, Lou vent boufo e l'âge s'escoulo. — L'âge adus tout. — En tout âge l'on fai de foulié. AGE, AGI (m.), AIGE, AISE (a.), ASE (Var), (rom. agi, lat. âcinusj, s. m. Grain de raisin, v.grum, grut; fruit de l'airelle ou myrtille, v. aire, brimbello . Pita l'âge , becqueter , manger un raisin grain à grain ; esquicha 'n âge, boire un coup ; esquicha l'âge, gobelotter. Manjavo de rasin e me n'en jitè 'n âge. AD. DUMAS. l'aura ges de gran au granié, Ges d'âge dins la caucadouiro. A. AUTHEMAN. AGE, AGI (m.), (lat. acus), s. m. Age ou haie de charrue, timon (Honnorat), v. cambclo plus usité. Age, v. ague ; âgé, v. agué, avé ; agè, v. aguè ; agè, v. ièr ; agea, v. aja ; agebi, v. agibi ; agèen, v. aguerian ; agèi, v. aguèri. AGEINOUIA, AGENOUIA, AGINOUJLHA (1.), AGENUIA, AJUNIHA (lh.), AJOUNIHA, AJOULINA, AJULINA (m.), AGINOULA, AJANOULHA (a.), AGENULHA (bord.), ADENOULHA, JANOULHA (lim.), AJULHA, AJUNLA (g.), (rom. agenolhar, aginolhar, adenolhar, ajonoIhar, ajenulhar, cat. esp. agenollar, b. lat. adgeniculari , aggeniculare , genuclare). v. a. Mettre à genoux. Ageinouia 'n vise, couder un sarment, en le plantant. S'ageinouia, v. r. S'agenouiller. La Vierge s'ageinouio, se janolho (\im.), la Vierge s'agenouille ; ageinouio-te, agenouille-toi; se fau ageinouia à si pèd, il faut s'agenouiller devant lui. Paris — que plôu quand s'ageinouio. A. DUMAS. Ageinouia, aginoulhat (1.), ado, part, et adj. Agenouillé, ée. T ravaia d'ageinouia, travailler à genoux. L'ase e lou biôu ageinouia lipavon Si blanc penoun. J. CANONGE. La légende de plusieurs madones miraculeuses, telles que Notre-Dame de Vaquières, Notre-Dame de Prime-Combe, Notre-Dame de Romigier, rapporte que ces statues furent trouvées enfouies dans la terre par des bœufs qui s'agenouillèrent sur le gazon. R. à, geinoui. AGEINOUIADOU, AGINOULHADOU (1.), ADENOUUHADOU (lim.), AJUNLADÈ (g.), A\UNgladè (b.), s. m. Agenouilloir, prie-dieu, v. prègo-dicu. R. ageinouia. Ageinouiaire, v. ageinouiadou. AGEUVOUIAMEN, AGINOUI.HAMEN (L), (rom. aginolhamen, cat. agcnollament, it. aginocchiarnento), s. m. Génuflexion. R. ageinouia. AGEINOUIOUN (D'), D'AGINOUIOUS, D'AGINOULHOUS (1.), ADENOULHOUS (lim.), D'Ajouitnoun (m.), (rom. agenolhos, cat. à genolloses), loc. adv. A genoux, à deux genoux. D'ageinouioun à ti pèd blanc. L. ROUMIEUX. D'ageinouioun coumo un pregaire. A. CROUSILLAT. R. ageinouia. Agèl, v. agèu. agemba, v. a. et n. Assortir, en bas Limousin, v. assourti. Aquel riban agembo bèn vosto couifo. J. ROUX. Agemba, ado, part. Assorti, ie. R. engimbra. AGEN, GEN (g.), GENS (querc), (rom. Agen, lat. Agennum , Aginnum) , n. de 1. Agen (Lot-et-Garonne), ancienne capitale des Gaulois Nitiobriges et plus tard de l'Agenais, siège d'un évêché suffragant de Rordeaux, patrie de Sulpice Sévère, de J.-J. Scaliger, de Rernard Palissy, de Lacépède et du poète Jasmin ; Dagen, nom de fam. gasc. Primo d' Agen, prune d'Agen. prov. Bourdèus pèr la danso, Toulouso pèr lou cant, Agen pèr lis armo. Agen, v. aguen ; agen, v. aguènt ; àgen, v. agon. agenco, agÈnci (m.), (esp. port, agencia, it. agcnzia, b. lat. agentia), s. f. Agence, v. beiliè. R. agènt. agenéS, ESO (rom. agenes, gènes, ajanes, eza, it. agenese, b. lat. agenensis, agennensis, lat. aginnensis), adj. et s. Agenais, aise, habitant d'Agen. Ta dalho de l'aure agenés Arabugal labrenco la plus bello. J. JASMIN. L'Agenès, l'Agenais, ancien comté ; Dagenés, nom de fam. gasc. R. Agen. agengi (S'), v. r. Se blottir, v. agroumela, amoulouna. Agengi, gengi, ido, part, et adj. Blotti, ie. R. acebenchi. AGENSA , ENGENSA (rh.) , GENSA (lim.) , (rom. agensar, engensar, cat. agenzar, port. agenciar, b. lat. agentiare), v. a. Agencer, arranger, v. adouba, asiga, atrenca ; mettre ensemble, entrelacer, v. cntre-liga. Agènse, ènses, ènso, ensan, ensas, ènson. prov- Qu copo, copo, rèsto sènso, Mai qu fai, fai, agènso. S'agensa, v. r. S'agencer, s'arranger. S'agensèron en soucieta. M. BOURBELLY. Agensa, agensat (1. g.), ado, part. Agencé, ée. R. à, gènt. . AGENSÀIBE, ENGENSAIRE (rh ), ARELLO, airo, s. Celui, celle qui agence, v. adoubaire. R. agensa. AGENSAMEN, ENGENSA MEN (rh.), GENSAmes (d.), (rom. agensamen, b. lat. agentiamentum), s. m. Agencement, ajustement, v. arrenjamen. R. agensa. agent, agent (L), ÈNTO, ENTO(cat. agent. esp. port. it. agente, lat. agens, entis), s. Agent, v. baile. Graço a l'agent pouderous. B. FLORET. R. agi. Agent, v. aguènt; agenuia, agenulha, v. ageinouia. agerbassi (s'), v. r. Ne pas croître, ne pas lever, v. destrachi. Agerbassi, agerbassit (1.), ido, part, et adj. Rabougri comme le gazon, v. glet. Enfant agerbassi, enfant rachitique ; pan agerbassi, pain mal levé. R. à, gerbas. agerbi, v. a. Gazonner, v. atepi, gerba. Agerbisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'agerbi, v. r. Se gazonner, se talier. Agerbi, agerbit (L), ido, part, et adj. Gazonné ; foulé, ée, en parlant de l'herbe. R. à, gerb. Agère, agèri, v. aguère; agèren, agenan, v. aguerian. agermi (s'), v. r. Devenir herbeux, se couvrir de gazon, v. abauqui, afarragi, engermeni.
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    Agermi, ido, part, et adj. Herbeux, euse. Dins lou relarg agermi dei baslido. F. VIDAL. Au plan, sus la tepo agermido. A. MATHIEU. R. «, germe. Agèros, v. aguères ; agèrou, v. aguèron ; ages, v. agues ; âgés, v. agués ; agès, agèsse, agèssi, v. aguèsse ; agèssen, v. aguessian ; agèsses, v. aguèsses ; agèsso, y. aguèsse ; agèsson, v. aguèsson ; agèt, v. aguè ; agets, v. agués. AGÈU, AGEL (1.), (rom. Agel, lat. Agellum), n. de 1. Agel, près Noves (Bouches-du-Rhône); Agel (Hérault), dont les habitants sont nommés Ageleses, v. garoutiê ; le mont d'Agel, qui domine le village de la Turbie (Alpes-Maritimes). AGI (basque eg, sanscrit ag'is, mouvement), s. m. Action, dans Bergeyret, v. acioun; pour âge, grain, timon, v. âge ; pour haie, v. ajo. Agi, v. ague, que j'aie. AGI, AYi (b.), (rom. esp. agir, it. agire, lat. agere), v. n. Agir, v. faire. Agisse, isses, is, ou (m.) agissi , isses, isse, issèn, issès, isson. Agisse coume se dèu, agis comme il faut; pou plus agi, il est devenu impuissant ; fau qv/agigue , cal qu'agisco (1.), il faut qu'il agisse; agiguen, agiscan (1.), agissons. Agigues longo-mai coume vénes d'agi. CALENDAU. S'agi, v. imp. S'agir. S'agis d'acô, il s'agit de cela; as mau agi, as mal agit (1. g.), tu as mal agi ; se s'èro agi, s'il s'était agi. agibassi, v. a. Bossuer, v. enclôuta. S'agibassi, v. r. Se bossuer. Agibassi, ido, part, et adj. Bossué, ée, inégal, aie. La taifo agibassido. ARM. PROUV. La piano agibassido. X. DE RICARD. R. à, gibasso. agi ri. agebi, exgebi, v. a. Bosseler, rider, v. passariha. La vido es pas proun duro, Parai ? pèr agibi voste front souspichous De tant de frounsiduro ! F. MISTRAL. S'agibi, v. r. Se rider de maturité, se sécher sur l'arbre. Agibi, agibit (1.), ido, part, et adj. Ridé, séché sur l'arbre, en parlant des fruits, v. arabica, jubica. Rasm agibi, raisin desséché. R. à, gibo. AGIBIX, AUGEBIX (b. lat. azebit, prune sèche; persan augiubin, miel), s. m. Prune ridée, à demi séchée sur l'arbre, v. bacoun, bassaquet, brignolo. AGIBIS, AGIBIT, AGEBIT, JUBI, AGIBET, AXGIBET, GIBET (rh.), AUGEBIT, AUJUBII\ AUSEBI, AUGIBERT, ALZIBIL (1.), (b. lat. azebit, rom. cat. atzebib, tzebib, it. zibibbo, lat. astaphis ; ar. algibis, sec), s. m. Variété de raisin blanc, à gros grains, à peau épaisse, et que l'on fait sécher, v. panso, passariho, picardan, cstagno-saumo . Uno licv.ro d'agibit, une livre de raisins secs. Agidom^n, v. eisidamen ; Agier, v. Achard AGILAMEX, AGILLOMEX (1.), (esp. port. it. agilmente), adv. Agilement, v. lestamen. R. agile. AGILE, AGILLE (1.), 1LO, ILLO (it. aqile, cat. esp. port, agil, lat, agilis), adj. Agile, v. desgaja, lest. léu même en caminant me sentiéu plus agile. J.-B. coye. La resso agilo fai lou rèslo. S. LAMBERT. Agilent, v. aguilent. AGILESSO, AGILETA, AGILITAT (1. g ), AGIdlvco (1.), (cat. agilitat, esp. agilidad, it. agilità, lat. agilitas, atisj, s. f. 'Agilité, prestesse, v. desgajamen, lestige. AGÈU — AGLOUMERA Tôuli li dono cm' agilesso Desc' ndon l'ëscalié. CALENDAU. Me métrés de sang dins li veno E d'agileta dins la man. j. SORBIER. Pèr bèn jugar a la marrello Noun fau gaire d'agilital. C. BRUEYS. Agim, v. aguen; àgin, v. agon ; agina, v. eisina ; agino, v. eisino; aginouia, aginoulha, v. ageinouia. agiot (esp. it. aggio), s. m. Agiot; usure, v. barioto. Faire l'agiot, placer de l'argent à la petite semaine. agiôuta , jouvita (rh.), v. n. Agioter, usurer, v. ressega. Agiote, otes, oto, outan, outas, oton. R. agiot. AGIOUTAGE, AGIOUTÀGI (m.), AGIOUTATGE (1. g.), (esp. agiotage, it, agiotaggio), s. m. Agiotage, v. resseqo. Coumprene pas aquel agioutage, je me perds à voir telle chose. R. agiouta. AGIOUTAIRE, ARELLO (esp.' agiotador), s. Agioteur, usurier, v. dardanairc. R. agiouta. agipi, agipit (1.), ido, part, et adj. Mal levé, ée, en parlant du pain, de la pâte, en Dauphiné, v. acoudi, agerbassi, glet. R. à, gip. Agipoula, v. ajipouna; agis, v. agues. agissènço, agissèxci (m.), (b. lat. agecensia), s. f. Manière d'agir, v. trafi. Mètre en agissènço, mettre en activité. Perqué 's atal soun agissènço. A. VILLIÉ. R. agi. AGISSENT, AGISSENT (1.), ÈNTO , ENTO, adj. Agissant, ante, actif, ive, v. valent. Remèdi agissent, remède qui opère. Sies désintéressa, agissènt, travaiaire. J.-B. NALIS. Piouso e agissènto, reviéudo la memôri di mort. ARM. PROUV. R. agi. Agit, ido, v. eisi, ido. agita, ayeta (b.), (esp. [port, agitar, it. lat. agitare), v. a. Agiter, v. bandeja, boulega, branda, gansouia ; irriter, en Béarn, v. amali. S'agita, v. r. S'agiter. Agita, agitât (1. g.), ado, part, et adj. Agité, ée, en émoi. Som agita, sommeil agité. AGITACIOUN, AGITACIEN (m..), AGITACIÉU (1. g.), (rom. cat. agitacio, esp. agitacion, it. agitazione, lat. agitatio, onis), s. f. Agitation, v. boulé, vanege. L'agitacioun s'envai. J. DÉSANAT. AGITAIRE, ARELLO, airo (rom. agitatiu, it. agitatore, lat. agitator), s. Celui, celle qui agite, agitateur, v. boulegaire, empuradou. R. agita. Agits, v. agués; aglabi, v. ajabi ; agladi, v. deglesi. aglaè, glaè (lat. AglaëJ, n. de f. Aglaé. Aglage, v. glage. aglai, s. m. Effraie, oiseau de nuit, à Nice, v. bèulôli, esglàri. Touidoui soun tout en fuec, cridoncoumod'aglai. J. RANCHER. R. aglaia. Aglaia, aglaja, v. esglaria. aglaja , a il. lâcha (bord.), v. a. Écraser, affaisser, tasser les gerbes, v. esglaja ; pour épouvanter, v. esglaria. Aglaja de miseri, accabler de misère. R. à, glauso. aglajaire s. m. Celui qui écrase. Ma maire, pas qu'un mot : soui tout preste à [vous faire Lou sacrifici entic de moun grand aglazaire. P. DE GEMBLOUX. R. aglaja. Aglajo, v. glajo, glaujo. 47 AGLAX, GLAX (g.), AGI.IAX (1ÎD1.), Al.il A X (ariég.;, \lia.v, oglo.v (d.), aglioi (VelayV (rom. aglan, agolan, glan, glant, cat. agio., glan, lat. glans, andis), s. m. Gland, v. t'usina; pivot en fer qui assujettit J'c-hicu d'une charrette. Coufau, cscudello d 'aglan , cupule du gland; grueio d'aglan, aveUanède; is aglan, à la glandée, â la récolte du gland ; auriéu vougu èstre un aglan, e av.'vn porc rn'aguèsse manja, j'aurais voulu être a cent pieds sous terre. prov. Es mort vesti courne un aglan. — Calèndo à l'escur, Aglan de segur. — Annarlo d'aglan, Malautié pèr champ. aglan-de-iïiar, s. m. Gland de mer, balane, genre de mollusques, v. pouce-pèd , rougno. AGLAN-DE-TERRO, s. m. Gland d.- V-rro, gesse tubéreuse, plante, v. favaroto, peserouge, vesserou. AGLANA, AGLAXDA, v. a. et n. Donner du gland aux pourceaux ; ramasser du gland, faire la glandée. Aquèli roure soun aglana, on a recueilli les glands de ces chênes, lî. aglan. aglanaoo, s. f. Glandée, récolte du gland. R. aglana. AGLANAGE, AGLANÀGI (m.), GLAXDATGE (1. g.), (b. lat. glandagium, glandaticum) , s. m. Panage, droit de mener les bestiaux aux glands d'une forêt, v. panage; glandée, v. nourrigage. Li porc vous ajudaran a l'aglanage. L. BOCCOIRAN. R. aglana. AGLANAIRE, AGLANDA1RE, ARELLO, AIR IS s. Celui, celle qui cueille ou ramasse des glands. R. aglana. aglandau, alo, adj. Dont le fruit est en forme de gland. Ouliviê aglandau, aglantou, variété d'olivier, v. caiano, car ^entras s en. R. aglan. AGLANIÉ, AGLANDIE (1.), (rom. glandier, cat. glander), s. m. Chêne qui porte du gland ou destiné à en porter, et que, pour cette raison, on r/ébranche pas, par opposition à ramiè, v. ce mot et chaîne. Un aglanié dèu jamai èstre cepa. J.-J. BONNET. R. aglan. AGLAXIERO, AGLANIÈIRO (1.), GLANDÈRO (b.), (b. lat. gland aria) , s. f. Lieu où le gland abonde, bois de chênes, v. blaquiero, cassagno, rouredo. prov. béarn. An de glandèro. An de paloumèro, année de glands, année de palombes. R.a glan. AGLANTINO, AIGLAXTINO (1.), ANGLANTINO (g.), ENGLANTINO, GALAXTIXO (rom. aiglentina , lat. aquilegia), s. f. Ancolie, plante, v. erbo-de-nosto-damo. Aglapa, v. lapa. AGLAPI, adj. Englué, collé, en Forez, v. agapi, envisca, R. à, glapi. Aglariat, v. esglariat; aglas, v. eiglas. AGLAT, ENGLACH, ESGLACH, EGLACH (1.), ESGLAS (rom. esglas, esglais), s. m. Grande frayeur, en Rouergue, v. esglàri. Faire l'aglat, faire peur, provoquer, exciter. R. aglati. Aglata, v. aclata. aglati, v. a. Effrayer par ses cris, comme font les chiens de berger pour chasser les brebis : aglati li fedo. S'aglati, v. r. S'effrayer; se courber, se blottir, v. aclata. R. à, glati. Aglèio, aglèiso, v. glèiso ; agleirous, v. glaujôu ; aglenant, v. aelinant ; aglian, agliou, v. aglan ; aglio, v. aguïo ; agliso, v. glèiso ; agio, v. aiglo. AGLOUMERA , GLOEMERA (bord.) , ACOUloumera (g.), arroumera (b.), (lat. agglomerare), v. a. Agglomérer, réunir des objets
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    48 AGLOUMERACIOUN — ÀGNUS-DEI épars, pelotonner, v. agruma, amoulouna ; enrouler, envelopper, emmitoufler, v. envertouia; farcir, bonder, combler, v. cafi. 0 Mario, verges segrado E de gracio acouloumerado! G. d'astros. agloumëracioun, s. f. Agglomération, v. amoulounamen. R. aglowmera. aglout (esp. alud), s. m. Avalanche, en Béarn, v. avaianco, coulado ; Aglot, nom de fam. mérid. agloutouxi, v. a. Rendre glouton, v. agalavardi, agouludi. Agloutounisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'agloutouni, v. r. Devenir glouton, friand. Agloutouni, agloutodnit (1.), ido, part. Affriandé, ée. R. à, gloutoun. Aglun, v. glut. AGiVA, agxac (1.), (rom. Annac, b. lat. Anhacum), n. de 1. Agnac (Lot-et-Garonne, Hérault). AGXACIOUX, AGXACIKX, AGXACIÉU (1. g.), agjvaciou (b.), (rom. ancnation, cat. agnacio, esp. agnacion, it. a nazione, lat. agnatio, onis), s. f. t. se. Agnation, v. parenta. AGXAN, AGNO (g.), (rom. Agnan, Anian, Agna), n. del. Aignan (Gers), v. Agno ; Daignan, Dagnan, nom de fam. gascon. Louis d' Aignan, vicaire général de l'église d'Auch, écrivain gascon ; l'abat Daignan, l'abbé Daignan du Sendat, auteur d'un recueil de proverbes gascons (18e siècle). agnan, agno (1. lim.), (esp. Aniano, lat. Annianus, Anianus), n. d'h. Agnan, Aignan, v. Chinian. Sant Agnan, saint Agnan, d'Arles. AGNAN (SA NT-), SANT-AGNO, SENT-AGNO (1. lim.), (rom. Saint Anyan, b. lat Sanctus Anianus), n. de 1. Saint-Agnan (Drôme, Tarn, Tarn-et-Garonne, Gironde) ; Saint-Agne (Dordogne). AGNAT (esp. agnado, it. agnato, lat. agnatusj, s. m. t. de droit. Agnat, v. coulaterau. Que lou plus proche agnat fougue eiretié. F. VIDAL. Agne, v. ase ; agnè, agnèl, v. agnèu. AGNELA , AGNERA (g.) , AGNELIA, ANEIA (a.), àgnila (Velay), anila (1.), (rom. anherar, v. it. agnelare, lat. agnellare), v. n. et a. Agneler, mettre bas un agneau, v. cabrida; geindre languissamment, en parlant des enfants, v. gouissa. Agnelle, elles, ello, élan, elas, ellon. Mi fedo an pas mau agnela, mes brebis ont été fécondes. A l'estable agnello ta fedo. c. cavalié. R. agnèu. AGXELAOO, AGNELAIO (a.), s. f. Croît d'un troupeau, les agneaux qu'il produit en un an, v. crèis ; brebis qui a mis bas, qui a son agneau, par opposition à vacivo. Arribo lis agnelado, donne à manger aux brebis mères. Pastouros e pastous van garda l'agnelado. L. VESTREPAIN. R. agnela. AGNELAGE, AGNELÀGI (m.), AGNELATGE (L), s. m. Action d'agneler, époque où les brebis mettent bas. R. agnela. agnelas, s. m. Gros agneau ; gros et bon garçon, v. bedigas. Quent agnelas ! quel bon diable ! Un bèu margoulin, Agnelas que bèlo, A pies de la bello Lou bras mistoulin. ISCLO d'or. R. agnèu. AGNELAT, s. m. Agneau d'un an, en Languedoc, v. anouge. R. agnela. AGNELET, AGNALET(d.), ANILET (viv.), (it agnelletto), s. m. Agnelet, tendre agneau, jeune agneau, v. berouge; doucette, plante dont les pousses sont mangées en salade, v douecto. Agnelet que sa car nous douno CAZAINTRE. Fai teta soun agnelet. A. BOUDIN. R. agnèu. agneleto, s. f. Petit agneau femelle; fillette innocente, v. ninoio. E l'agneleto bèlo lendramen. B. FLORET. R. agnello. AGNELIÉ, AGNELIÈ (1.), AGNELÈ (g.), AXILIÈ (rouerg.), iero, ièiro, èro (b. lat. agnellarius), s. Berger, ère, qui garde les agneaux, v. couassiè ; Agnellier, nom d'une famille provençale qui porte un agneau dans ses armes. L'agnelié vai au jardin, vèi lou môutounié que tiravo lou pastre. CONTE POP. l'a l'agnelié que lis endraio. MIRÈIO. prov. Lou mes de febrié Es bon agnelié, le mois de février est propice à la naissance des agneaux. Le Puech-Anilier, n. de 1. près Blandas (Gard). R. agnèu. AGNEU X, AGNELI (1.), AGNERI (b.), (rom. anhina, it. agnellina, b. lat. agnellinus pannus), s. m. Peau d'agneau garnie de sa laine, v. agnin, peloun ; ciel pommelé, v. agrimoueno. L'amour bagalin, En luno nouvello, Toujour bouto en vélo Sapèu d'agnelin. ISCLO d'or. R. agnèu. agnello, agnèro (g.), (v. cat. anyela, it. agnclla), s. f. Agneau femelle; brebis précoce, qui porte de bonne heure ; bonne fille, v. bedigasso ; pour nielle, v. niello. Cap-d 'agnello, vesse-de-loup, champignon énorme. E laisso brama lis agnello. F. GRAS. Vous la fise, ma pauro agnello. B. FLORET. R. agnèu. agxello, n. del. Agnelles (Hautes-Alpes). AGNELOUN, AGNELOU (lim.), ANILOU (L), agnerou (b.), s. m. Petit agneau, agneau qui tette, v. agnelet ; jeune enfant, v. innoucènt. Paure agneloun ! pauvre innocent ! Perqu'as quita mis agneloun ? A. PEYROL. E pèr draiolo e pèr carriero Souino l'enfant e l'agneloun. F. VIDAL. R. agnèu. agnelun, s. m. Les agneaux en général. Au marcat t'a forço agnelun, il y a beau coup d'agneaux sur le marché. L'agnelun premeiren Sautourlejo pèr bando gaio. MIRÈIO. R. agnèu. Agnera, v. agnela ; agneri, v. agnelin ; a< gnèro, v. agnello ; agnerou, v. aragnoun ; agneroun, v. rougnoun. agnès, agnus, auxès (L), (rom. Agneta, Agnes, Aines, Aynes, it. Agnese, esp. Inès, lat. Agnes), n. de f. Agnès. Lou martire de santo Agnès, mystère provençal du 14e siècle, publié par K. Rartsch (Berlin, 1869) et par L. Sardou (Nice, 1877). Fusso la bello Agnès ou la rèino Gileto. F. DE CORTÈTE. Agnèsto, v. genèsto. AGNÈU, AGNÈL (L), AGNÈT, ANÈT, AGNIL (g.), AGNÈ (auv. d.), agneu (d.), (rom. agnel, anhcl, anhet, anheg, cat. agnel, aniell, anyel, aynel, it. agnello, lat. agnellus, agniculus), s. m. Agneau, v. anouge, regord ; Agnel, Agniel, Agnelly, nom d'une famillle méridionale qui portail un agneau dans son blason. Agnèu de la, agneau qui tette ; agnèu de m camp, agneau qui commence à paître; agnèu premeiren, agneau né en automne ; agnèu ' tardoun, agneau né au printemps. Agnèu pjascau, agneau pascal. Autrefois, à Marseille, l'évêque et son clergé mangeaient ensemble le jour de Pâques un agneau rôti. Les villes de Toulouse, de Grasse et de Rieux portent dans leurs armes un agneau pascal. Faire l'agnèu, agneler ; es un agnèu, il est doux comme un agneau; testeto, petoun d' agnèu, tête, pied d'agneau; couradello, levadeto d' 'agnèu , fressure d'agneau; carrelo de V Agnèu, petit char orné de feuillage, enrubanné, et traîné par une brebis, sur le- m quel est couché un agneau, que les bergers, dans certaines localités pastorales, vont offrir en corps à l'enfant Jésus pendant la messe de minuit. Un concile tenu à Narbonne en 1609 défend de représenter dans les églises, la nuit de Noël, les prophéties et les bergers, d'y faire ' voler des pigeons, e te. , v .pastrage.Mountagno de l' Agnèu, la montagne de l'Agnel, dans les Hautes-Alpes ; avê l'agnèu mort au vèntre, I être lent, indolent ; acô 's la sourneto ou la cansoun de l'agnèu blanc, se dit d'une chose qui n'a pas de bout, pas de dénouement. Quand les conteurs de veillée sont ennuyés des demandes nouvelles de leur auditoire, ils disent: Voulès que vous digue la cansoun de l'agnèu blanc f — Digas-la, répond-on. — Mai alor fau pas dire : Digas-la. — E coume fau dire ? — Fau pas dire : Coume fau dire ? etc. On dit en français « la chanson du Ricochet ». L'agnèu nègre, l'agneau noir, forme sous laquelle le démon se met au service de certains avares , suivant une vieille croyance : a l'agnèu nègre, il est riche comme un sorcier. prov. Agnèu nascut Vau un escut. — Dou diable vèn l'agnèu, Au diable vai la peu. — Ounte nais l'agnèu, nais lou péu d'erbo. L'agnèl que m'as donnât S'es enanat Aval dins la prado. CH. DE NOURRICE LANG. Agnibouga, v. ennivoula. agniero, n. de 1. Agnières (Hautes-Alpes). Agnil, v. agnèu ; agnila, v. agnela. AGNIN, ANIN, AGNIS (lim.), ANIS (d.), Anisse (1. rh.), (rom. anhi, cat. anyin, aynin, esp. aûino, lat. agninum), s. m. Laine agneline, toison d'agneau, v. aus; chevelure, v. peu. Quant se vènclon lis agnin ? quel est la prix de la laine d'agneau ? espôussa lis anisse, secouer, étriller, rosser. Agouloupa d'agnin. S. LAMBERT. Atal, tèndre agnelou, sèns te plagne soufrisses, Pèr nous fa de capèls, q ie coupen tous anisses. C. PEYROT. AGNINO (rom. anhina, lat. agnina), s. f. Laine d'agneau, v. agnin. agno (rom. anlia, prunelle ; lat. agna, épi), s. f. Clou long, fort, à grosse tête, dont on se sert pour bâtir une barque, en Rouergue, v. senepo. agno (rom. Agna, Agnan, Anian), n. del. Aigne (Hérault), dont les habitants sont appelés Agnols, v. cagarau. Agno |)oto-hagno, fango; agnoch, v. anue ; agnoco, v. gnoco ; agnolo, v. gagnolo. agnos (rom. Anhos), n. de 1. Agnos (RassesPyrénées), v. coudeniè. Agnouleto, v.niéuleto; agnucha, v. anucha; agnue, v. anue ; Agnus, v. Agnès. àgnus-càstus (esp. agno-casto, lat. agnus-castus), s. m. Gattilier, arbrisseau, v. pebriè. àgnus-dèi (cat. esp. it. lat. agnus Dei), s. m. Agnus, petite image de piété, v. materdèi. Vai fa ire coume à l'àgn us-dèi, va te frapper la poitrine.
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    De l'àgnus-dèi la vertut Gouardo que l'orne nou se nègo. g. d'astkos. Ago, v. alo. AGOX, AIGOX (flic.), AJON, ÀGEX (1.) ATJON (auv.), ÀUGEX (g.),' àgin (bord.), À YEN (b.), AlEX(a.), Àiou, ÀlAN(lim.), AVANT (d.), (rom. aqan, aion, aian, aien, ayen, cat. najan, it. abbiano, lat. habcant), qu'ils ou qu'elles aient, v. avé. AGÔXI, AXGÔXI, LANGÔNI, AGOUXIE (m.), AGOUXM>(l. g.), AXGOUXIO(rh.), AGOXEI (for.), AGOUNISOU (d.), (cat. esp. port. it. agonia, lat. agonia, agonium) , s. f. Agonie, v. artimo, badai. Estre à l'agoni, en agoni, agoniser. Un paure ome qu'es en agoni Noun sounjo plus à caligna. C. BRUEYS. Vous m'avias vist quasi en agoni. G. ZERBIN. La nue que susara soun angôni saunouso. S. LAMBERT. Dins li doulour e li transi de l'angôni. J. ROUMANILLE. prov. Se porto coume un can à l'agounié. Agoni, v. agani; agot, v. eigout; agôu, v. avaus ; agou, v. ounte. agocbiho, agoubilhos (a.), s. f. pl. Mitraille, ferraille, quincaillerie de colporteur, v. quincaio ; trousseau, hardes, v. raubiho, roupiho. R. agouelho, auelho ? Agouei, v.vuei ; agouelbo, agoulho, v. auelho; agoulhèi, v. auelhè. AGOULEXCIÉ, AGOUREXCIE(m.), AGOULEXCHIÉ (d.), AGULHEXCIAB (a.), AGUILAXCIÈ, AGALEXCIÈ, AGALAXCIÈ (montp.), AGABAXCIÈ, GALAXCIÈ, AGALAXIÈ (1.), GALAXTIÈ (rouerg.), (rom. agulencier, aguilancier, anguilancier), s. m. Églantier, rosier sauvage, v. aguilent, agufic, eiglantiè, garabié; Gallentier, nom de fam. rouergat. Agoulencié-de-porc, rosier à feuilles de pimprenelle. Leis agoulenciè ou agalancié se dit à Aix pour esquinanciè, esquilènei, angine. Aquélei gariran, dien, leis agalancié, Leis estoussudo e macaduro. M. BOURRELLY. R. agoulènço. AGOCLÈXÇO, AGOURÈXCO (a.), AGOUXÈXCIO, AGOULÈXCHO (d.) , AGOUBÈXCI (m ), AXGLIÈXCI (for.), (rom. aguilentz, aguilen, gr. K-//avTo5-, fleur épineuse), s. m. Eglantine, v. eiglantino ; gratte-cul, fruit des rosiers, v. cov.rau, grato-cuou. Farino d'agoulcnço, farine de gratte-cul. L'agoulènço de li bouqueto, Just n'ai beisa l'espino, Agueto! A. MATHIEU. agoulix (rom. Agolin, Agulin; Agulis, Aiglis, lat. Agolinus, Aquilinus), n. d'h. Aquilin, Aigulin, nom d'un saint honoré en Auvergne, Périgord et Languedoc, v. Goulin. AGOULIX (SAXT-), SEXT-AGULI (périg.), (b. lat. Sanctus Aquilinus), n. de 1. SaintAgoulin (Puy-de-Dôme) ; Saint-Aquilin (Dordogne). ÂGOTi.or.MA, v. a. Envelopper, v. agoutov.pa, regouluma, revouluma. R. à, voulumc. AGOULOUPA, AGALOLPA, EXGOULOUPA (1), AGOUBOUPA, EXGABOUPA (m.), AVAROUPA (a.J, AFOUl.OUPA fniç.), ALOUPA, APOULOUFA (carp.), (esp. agolpar, it. agoluppare), v. a. Envelopper, v. arroupa, agroupa, enmantela, envertouia, enrouloupa. S'agoulocpa, v. r. S'envelopper. Agouloupo-te ben, couvre-toi bien. Aoocloitpa, agoclol'pat (1.), ado, part, et adj. Enveloppé; dissimulé, ée ; mystérieux, euse. Lei divesso coumo lei diéu l'arton agouloupa de niéu. J.-B. GERMAIN. Soun esprit es br-n agouloupa. T. GROS. R. a, enveloup, feloupo. AGON — AGOUTABLE AGOUUOUPAGE, AGOUKOUPÀGI (m.), s. m. Action d'envelopper, v. envoulouparnen. It. agouloupa. AGOUUOUPAIRE, ARELLO, AIRO, s. Celui, celle qui enveloppe. 11. agouloupa. Agouluda, v. avouluda. AGOULDDI, v. a. Rendre goulu, allécher, v. agroumandi. S'agouludi, v. r. Devenir goulu. Agouludi, agouludit (1.), ido, part, et adj. Alléché, atfriandé, ée. Se sent be tant agouludido Que se lanço sul verp pèr malur estacat. J. CASTELA. R. à, goulut. Agoumouti, v. agamouti ; agoun, v. agavoun ; agoun, v. ounte. agouxat (rom. Agonac, Agonag, Agonhac, b. lat. Agonacum, Agoniacum, du celt. agaunum, acounos, pierre, rocher), n. de 1. Agonac (Dordogne). AGOUXÉS (rom. Agones, b. lat. Agonesium, Agaunicum, lat. vicaria AgonensisJ, n. de 1. Agonès (Hérault). prov. lang. Anas-vous-en en Agounés, Pan e peros ié troubarés : Lou mati, Peros e vi ; A dina, Peros e pa; Subre-jour, Peros toujour ; E la sero Toujour pero. agoitxi, ahouxi (b.), auxi (1.), (rom. aonir, aunir, norm. agonir, ail. honen), v. a. Honnir, v. clesounoura, desounti. Agounisse, isses, is, issèn, issès, isson. Agouni de soutiso, accabler d'injures. Auniguèron la soucietat mouderno. X. DE RICARD. Agouni, ahounit (b.), ido, part. Honni, ie; pour exténué, ée, v. agani. E la plus-part dei parènt, deis ami, S'enlournèron quasi agouni. J.-F. ROUX. Agounimen, aunimen(L), (rom. aunimenj, s. m. Action de honnir, v. escarnimen. R. agouni. Agounio, agounié, agounisou, v. agoni. agouxisa, axgouxisa (rh.), (cat. port, esp. agonizar, it. agonizzare, lat. agonizarej, v. n. et a. Agoniser, v. badaia, panoucheja, termena. Iéu parlarai pès morts e pèr lous qu'agounison. J. LAURÈS. R. agoni. AGOUXISAXT, AXGOUXISAXT (rh.), AXTO (esp. agonizante, it. agonizzante), adj. et s. Agonisant , ante ; prêtre qui exhorte les agonisants. Ero agounisant, il agonisait. La counfrarié dis agounisant, nom d'une confrérie religieuse fondée à Toulon au 17e siècle. Que baise nôsti grandi santo De si bouqueto agounisanto. mirèio. R. agounisa. Agount, v. ounte. agoura, goura (1.), (rom. agurar, augurer, esp. agorar, lat. augurare), v. a. Tromper, duper, gourer, v. embemia, embula, engana; mal faire son travail, v. magagnouna. Se leissa goura, se laisser attraper. S'agoura, s'engoura (d.), faire une mauvaise acquisition. Agoura, gourat (1.), ado, part. Trompé, dupé, ée. Mal-grat lour farlabico Noun sarè pas gourat. MAROOU. agouraire, arello, airo, s. Goureur, trompeur, faiseur de dupes, fourbe, v. embulaire, troumpo-quau-pàu. R. agoura. agourra, v. a. Amasser, amonceler, en Auvergne, v. acampa, agarba. R. à, gorbo. 49 Agourènci, v. agoulènço; agourencié, v. agouiencié ; agoureo, v. gâlo ; agourgali, v. abourgali; ag6uri, v. aguère ; agôtirîgnadi, v. acarougnadi ; aigourleia, v. eigooléja; agourmandi, v. agroumandi; agouroupa, v. agouloupa. AGOUBRIÉ, .s. m. Osier, dans les Alpes, v. amariniâ, vege. R. agourro. AGOUBBIXI, E.VGOl ItKIM , AGOUBBOVSI (Var), AGOVBBIXA Him.), v. a. Acoquiner, acagnarder, débaucher, v. abroudi, acoucari. La prèsso agourrinis li masso. A. AUTHEMAN. S'agourrini, v. r. S'acagnarder, se débaucher, fréquenter les femmes de mauvaise vie. S'agourrinisson dins l'ignourenço, ils croupissent dans l'ignorance. Agouruini, agourwnit (1.), ido, part et adj. Acagnardé, ée, vivant dans la paresse et le libertinage. Fau li teni Liuen di gènt agourrini. J.-B. nalis. R. à, gourrin. AGOURRIXIMEX, AGOCBRIXAGE tlim.), S. m. Action d'acagnarder, de débaucher; corruption, relâchement de mœurs, v. abourdimen, abroudimen. R. agourrini. agourro, s. f. Verge d'osier ou de saule, dans les Alpes, v. amarino, vime. R. gourro. agourrufa, agourrufi (esp. acorrucar, froncer), v. a. Chiffonner, friper, froisser, dans l'Aude, v. amoulouna. S'agourrufa, v. r. Se tapir, se ratatiner, v. agamouti. Atabés n'i'a pèr s'agourrufa, Quand on sap coumo iéu las causos que vous fa. J. DAUBIAN. Agouruda, v. avouluda ; agôusses, v. agausses, avaus ; agôussi, ousses, ousso, ous, ôussen, ousson, imparf. subj. gasc. du v. avé ; agoust, v. avoust; agousta, agousteja, v. avousta; agoustenc, v. avousten ; Agoustin, v. Agustin ; agoustous, v. goustous ;°Agôut, v. Gôut. AGOUT (b. lat. agotunt), s. m. Action de tarir,1 mise à sec, v. estourrimen, assé. Faire un agout, vider un ruisseau, pour en prendre le poisson. R. agouta. AGOUT (rom. Agud, Agot, lat. Agotu.-y, s. m. L'Agout, affluent du Tarn, qui passe à Castres ; Dagout, nom de fam. lang. Agout, v. aguè. agouta (suisse agota, rom. cat. esp. pori. agotar, it. agottare, b. lat. agotare), v. a. et n. Tarir, épuiser, vider, v. atari, escoula, estourri. Agoute, outes, outo, ou agoie, otes, oto, outan, outas, outon, oton. Agouta 'n veissèu, tirer l'eau d'un navire avec une pompe ; agouta 'n pous, tarir un puits; agouta 'n valat, vider un fossé ; four qu'agouto, fontaine qui tarit. N'agués pas pou de m'agoula! Mis enfanloun, poudès leta. T. AUBANEL. prov. Leva, e noun boula, Es lou biais pèr agoula. S'agouta, v. a. Se mettre à sec, tarir. prov. A la fin li pous s'agoulon. Agouta, agoutat(L), ado, part, et adj. Tari, ie, épuisé, ée. Qu'es acô : un grand valat Que n'es jamai agouta? énigme populaire dont le mot est : la mai-, la mer. R. à, gouto. AGOUTA, AGOUTA I. et EGOUTAL (1), AROUTAL (querc), (b. lat. agotallum), s. m. Escope, sasse, pelle creuse, v. casso, eigalege, espousadou, pâlot, sasso. Embandirien l'aigo e lis agouta. J. DÉSANAT. D'uni an sus l'espalo d'agouta pinta de blu. ARM. prouv. R. agouta. _ AGOUTABLE, ABLO (cat. agotable), adj. Tarissable. R. agouta.
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    50 agoutado, s. f. Partie d'un ruisseau dont on a vidé l'eau, v. queissado. R. agouta. AGOITTAGE, AGOUTÀGI (m.), AGOUTATGE (1. g.), (esp. agotamiento), s. m. Tarissement, épuisement, v. tarimen. R. agouta. agoutaire, AREixo, airo, s. Celui, celle qui tarit ; pêcheur qui vide un ruisseau pour prendre les anguilles ; escope de bateau. Quand an fa l'obro d'agoutaire. F. GRAS. Lei bev' ire de mar, aquéleis agoutaire. M. BOURRELLY. R. agouta. AGOUTO, s. f. Escope de bateau, en Rouergue, v. agouta. R. agouta. agrabouna, v. a. Atterrer, en Dauphin é, v. aterra. S'agratîouna, v. r. Se blottir, v. agruma, agrouva. Agrabouno-te darrié la moureno. M. VIEL. \\. à, graveno, Agracha, agrachi , v. agaracha, agarachi ; agracia, v. gracia. AGRADA, AGREIA (viv.), AGRADI (a.), (cat. agrahir, rom. cat. esp. port, agradar, it. agradare, aggraduire), v. n. et a. Agréer, plaire, v. abeli, plaire ; trouver à son gré, prendre en gré, v. grasi. S'acô t'agrado, si cela te plaît ; vàu agrada, elle cherche, à plaire ; soun avis agrade pas, son avis ne fut point goûté ; esJan mau-m'agrado, il n'est jamais content ; quau i'agrado pas n'en mange ges, qu'on en dise ce qu'on voudra, je m'en moque. prov- Fiho qu'agrado, Mié maridado. — Es pas bèu ço qu'es bèu, mai es bèu ço qu'agrado. — Sian ni d'or ni d'argènt, noun poudin agrada 'n tôuli. — Quau agrado nourris, Quau amo réjouis. S'agrada, v. r. Se plaire ; se convenir, s'aimer, en parlant d'un jeune homme et d'une jeune fille. Un gros pitouet que s'agradavo au lié Dourmié souvent touto la malinado. J.-F. ROUX. Toutos s'agradon a piafa. P. GOUDELIN. Agrada, agradat (1. g.), ado, part, et adj. Agréé, ée. R. à, grat. AGRADABLAMEN , AGRADABLOMEN et AGRADÂPLOMEN (1.), AGRADABLEMENTZ (b.), (rom. agrad ablament, esp. agradablamente) , adv. Agréablement, v. plasenlamen, poulidamen. Marido agradablomen architeituro e pouësio. A. FOURÈS. R. agradable. AGRADABLE, AGBEIABLE (d.), AGRADAPLE (1. g.), ablo, aplo (1. g.), (rom. cat. esp. agradable, port, agradavel), adj. Agréable, v. brave, plasènt. Que de niés bèt, niés agradable ! G. D'ASTROS. Uno mourguelo infaligablo A l'aroundello un jour disié : Iéu coumo tu soui agradablo. P. DE GEMBLOUX. De lors proprias, bonas e franeas e agradablas voluntalz. CART. DE CAUTERETS. AGRADABLETA , AGRADABLETAT (1. g.), (rom. agradatletat), s. f. Plaisance, agrément, v. plasènço. Es un oustau que vau forço p'er l'agradableta, la situation agréable de cette maison lui donne du prix. R. agradable. AGRADAGE, 'AGRAD AGI (m ), AGRADATGE (1.), (rom. cat. agradatge), s. m. Action de plaire, charme, convenance, v. counvenènci. R. agrada. AGRADA1ÎÎE, AREÎXO, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui agrée. A la visto moustravo un tablèû agradaire. ABBÉ ABERLENC. R. agrada. AGOUTADO — AGRAPIMEN AGRADAMEN, AGRADOMEN (1.), AGREAMEN (d.), AGRAMEN (rh.), (rom. agradament, it. aggradimento, esp. agradamiento), s. m. Agrément, v. abelimen. Belèu Jèsu l'aura presta L'agradamen de sa persouno. É. NÉGRIN. Val mai pla souvent Laissa l'agradomen E préféra l'utile. L. MENGAUD. R. agrada. agradanco (rom. cat. agraclansa), s. f. Agrément, plaisance, charme, v. plasé, chale. Lou prendrias d'agradanço, vous le prendriez par plaisir. Moun empm es tout agradanço. A. TA VAN. R. agrada. agradant, anto (rom. agradan), adj. Plaisant, ante, agréable, v. plasènt. Dévié, parai? èsire proun agradant. ISCLO D'OR. Aquelo fiho es bén agradanto. J.-J. BONNET. R. agrada. agradello, s. f. Épine-vinette, arbrisseau, v. agrioutat, vinetiè; oseille, en Languedoc, v. eigreto, vinagrello. E l'agradello dins li vabre Negris sa frucho. CALENDAU. R. agreto, aigre. agradiÉ, iero, ièro, ièiro (rom. agradier, eira), adj. Qui est au gré, plaisant, ante (vieux), v. agradièu. Acô vous sario d'agradièro? p. BARBE. cela vous serait-il agréable? à, grat. AGRADIÉ, agradiÈS (1.), s. m. pl. Corvée, journées de travail qu'un vassal faisait pour son seigneur, en Languedoc, v. courrado. R. agrad iè 1. AGRADIEU, AGRADIVOUL et AGRADIBOUL (L), ivo, ibo, iBOULO (rom. agradiu, agradil, it. aggradevole), adj. Agréable, charmant, ante, gracieux, euse, v. gracions, revenant. Soun perfum agradièu. J.-F. ROUX. Escampo un regard agradièu. A. ARNAVIELLE. Saras nosto rèino agradivo. ABBÉ ABERLENC. R. agrada. AGRADI VA31EN, AGRADIBOMEN (1.), (it. aggradevolmente, rom. agradosament) , adv. Agréablement, gracieusement, v. graciousamen. Vousaplantaviasagradivamen souto leis èstrod'un Prouvençau. F. VIDAL. Fuguè agradivamen sousprés. A. MICHEL. R. ar adieu. agradous, ouso, adj. Agréable, accort, orte, v. bravet. Uno agradouso e noblo damo. J. ROUMANILLE. Uno cbato, uno enfant, pensativo, agradouso. L. ROUMIEUX. R. à, grat. AGRAFA, GRAFA, AGRAPA (b.), (lyon. agraffcr, esp. agarrafar, it. agraffare), v. a. Accrocher, gripper, escroquer, voler, v. agafa, arrapa, arpia ; empoigner, arrêter, v. aganta. Agrafo aquelo branco, prends cette branche. E fai courre uno peticioun Pèr agrafa de signaturo. J. ROUMANILLE. S'agrafa, v. r. S'accrocher ; se colleter. Agrafa, agrafât (1.), ado, part, et adj. Accroché, ée. R. à, qrafo, grapo. Agrafe, agrafèl, agrafuelh, v. agréu. AGRAFO, s. f. Agrafe, v. crouchet. Lou vouiajour avié mes seis agrafo. M. BOURRELLY. R. agrafa. Agragna, v. agrouagna; agragnisso, v. granisso ; agragnou, v. aragnoun ; agragnoussiè, v. agrenié. agraiÉ, adj. Dont la pente est douce, facile, en parlant d'un chemin, d'un sentier de montagne (Honnorat). R. agradiè. Agraio, v. graio ; agraioun, v. graioun ; agrairou, v. agreiroun ; agralho, v. gralho ; agram, v. grame. AGRAM A, v. a. Léser, importuner (Boucoiran), v. nouire. R. agram. Agramauli, v. agroumeli ; agramecis, v. à gramecis. AGRAMENI, ENGRAMENI, AGRAMPI (g.), V. a. Infester de chiendent, v. cnfeci. S' agrameni, v. r. Se remplir de chiendent. Agrameni , agramenit (1.), ido, part, et adj. Infesté de chiendent. R. à, grame. Agramouno, v. agrimeno ; agramouti, v. agamouti; agran, v. grame. AGRAN (b. lat. agranus, champ), s. m. Le bois de l' Agran, près Orpierre (Hautes-Alpes). R. agrana. AGRANA (cat. agranar, b. lat. agranare), v. a. Agrener, donner du grain à la volaille, jeter du grain dans un champ pour attirer les oiseaux ; pourvoir de grain ou de graine, v. atriva, cngrana. S'agrana, v. r. Se procurer du grain ou de la graine pour semer ou pour manger ; s'adonner, s'habituer quelque part. S'agrana I petelin di vabre. A. MATHIEU. R. à, gran, grano. agranado, s. f. Grain répandu pour attirer les oiseaux, v. engranado. R. agrana. AGRANAGE, AGRA N'AGI (m ), AGRAXATGE (L), s. m. Action de jeter du grain pour attirer les oiseaux, lieu où l'on jette ce grain, v. atrivadou ; approvisionnement de grain, v. graniè. Quau casso à l'abèurage e quau à l'agranage, l'un prend les oiseaux par la soif et l'autre par la faim. R. agrana. AGRANAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, Celle qui jette du grain pour attirer les oiseaux ; pourvoyeur de grain ou de graine, v. engra'naire. R. cngrana. agranas, 'agrana, s. m. Saule épineux, hippophae rhamnoïdes (Lin.), v. catic, peto-fouiriè, rebaudin; prunellier, v. agrenas. Aquelo courouno de glôrï Es estado pèr tu 'no treno d'agranas. A. CROUSILLAT. Sèmblo que d'agranas se lardon dins ma car. F. GRAS. E puei l'anèron couronna D'espigno d'un gros agrana. CH. POP. R. agrana. agrandi (it. aggrandire), v. a. Agrandir, v. alata, espandi, regrandi. Agrandisse, isses, is, isssen, issôs, isson. S'agrandi, v. r. S'agrandir. Subran l'ourizount s'agrandis. A. TAVAN. Agrandi, agrandit (1.), ido, part, et adj. Agrandi, ie. S'es pas mau agrandi, il a arrondi son domaine. R. à, grand. AGRANDIMEN, AGRANDISSIMEN (m.), AGRANDISSAMEN (rh.), (it. aggrandimento) , s. m. Agrandissement, v. regrandimen. R. agrandi. Agrapa, v. agrafa. AGRAPI (s'), v. r. Se cramponner, s'enraciner ; taller, tasser, en parlant des plantes, v. clouta, gueissa ; se blottir, v. agrepi. Lou blad s'agrapis. ARM. PROUV. Agrapi, agrapit(L), ido, part, et adj. Enraciné, ée. R. à, grapo. agrapimen , s. m. Action de se cramponner, de s'enraciner. R. agrapi.
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    AGRÀRI — AGRICULTOUR agràri, àrio ou àri (cat. agrari, it. esp. agrario, lat. agrarius), adj. t. se. Agraire. Lèi agràri, loi agraire. Agras, agrasses, v. eigras. AGRASA, ACRASA (d.), ESCRASA (1. g.), ACRUSA, v. a. Démolir, ruiner, v. abousouna ; accabler, harasser, confondre, écraser, v. es— cracha. Bancau que treviro e qu'agraso. J.-B. MARTIN. S'agrasa, v. r. S'écrouler, se ruiner, s'abîmer, se harasser. La carreto s'agrasè, la charrette s'effondra. Agrasa, ado, part, et adj. Écrasé, ée. Un orne agrasa, un homme brisé. R. grusa, ou à, graso. agrasamex, s. m. Écroulement, accablement, v. escrase. R. agrasa. agrasaxt, axto, adj. Écrasant, ante, v. aelinant, grèu. Travai agrasant, travail accablant, R. agrasa. Agrassol, agrassoulié, v. grôusello, grôuselié. AGRAT (rom. cat. agrat, esp. port, agrado), s. m. Gré, consentement, approbation, v. grat. A soun agrat , d'à soun agrat (1.), à son gré ; acà 's à moun agrat, cela est à mon gré; avè en agrat, avoir en gré, aimer; à l'agrat, à tout risque, au petit bonheur; à l'ograt de péri, au risque de périr. Nous passaren de soun agrat. H. BIRAT. R. agrada. Agrato, v. graio ; agratouni, agrautouni, v. agréutouni ; agraulat, v. graioun ; agraulo, v. graulo, graio; agrauloun, v. grauloun ; agraumilha, v. agroumilha. AGRAVA (rom. agreviar, cat. esp. agravar, it. lat. aggravarc), v. a. Aggraver, v. agrèuja; couvrir de gravier par inondation, v. engrava. Car agrava s moun sort. JOURDAN. S'agrava, v. r. S'aggraver. Sa fauto s'agravara toujour m'ai. J.-J. BONNET. Agrava, agravat (1.), ado, part, et adj. Aggravé, ée. AGRAVACIOUX, AGRAVACIEX (m ), AGRAvacieu CL), (b. L. aggravatio, onis), s. f. Aggravation. R. agrava. AGRAVAMEX (rom. agreviameat , cat. agravament, esp. agravamiento, it. aggraramento), s. m. Action d'aggraver. R. agrava. agrava xt, axto (rom. agrevatiu, ivo, esp. agravante, it. port, aggravante), adj. Aggravant, ante. AGRE (it.' agro romano, lat. ager, agrij, s. m. Territoire, campagne, dans ce vers de Jean de Valès(né à Montech, près Montauban) : E lou pais, p>T forço a nous, nous cal quita, E soun agre tant do'us, nostre loc de naissenço, Nous fugèn. 17e SIÈCLE. Lou bo's do l'Agre, la forêt de F Agre, près Saint-Sauveur-des-Poursils ( Gard ), v. terraire. Agre; v. aigre. agre (rom. arrêt, train, fr. arroi/it. ar~ redo), s. m. Travail du ménage, dans les Alpes, v. barai, droi, obro. Lis agrè d'un veissèu, les agrès et apparaux d'un vaisseau. Fregato armado de tûuti sis agré. TRINQUIER. R. ogre a. agréa (rom. arrezar, it. arredarc), v. a. t. de mar. Gréer un navire, v. armeja; faire le travail du ménage, administrer, dans les Alpes, v. gouverna; pour encrasser, v. gresa. R. arria. agreage from. agrei, accord,, pacte), s. m. Courtage, à Bordeaux, v. courretage. Agrefien, v. grafioun. AGREGA, AGREJA (lim.), (rom. esp. agregar, it. lat. aggregare), v. a. Agréger, réunir, v. agroumela. Agrègue, ègues, bgo, egan, egas, ègon. S'agrega de persouno voulountouso. STAT. DU FÉLIBRIGE. Agrega, agrégat (1.), ado, part, et s. Agrégé, ée; collégial, aie, v. coulegiat. Siéu dôulour, einai dis agrega Passa sus la raco. A. PEYROL. AGREGACIOUX, AGREGAC1EX (m.), AGREgaciéu (t. g.), (rom. cat. agregacio, esp. agregacion, lat. aggregatio, unis), s. f. Agrégation, v. assemblage. AGREGATIÉIT, ivo (rom. agregatiu, iva, esp. agregativo), adj. t. se. Qui a la faculté d'agréger, de réunir, de se réunir. R. agrega. Agreia, v. agrada; agreiaudi, v. agaiardi. AGRÈiro (rom. agreyra), s. f. Agrier, ancien droit seigneurial sur la moisson, en Gascogne, v. tasco, vinten. R. agràri, agre. agreiroux, agrairou (1.), s. m. Cerceau d'un tonneau de six setiers, en Languedoc, v. ciéucle. Agreja, v. eigreja ; agrelet, agrelous, v. eigrinèu ; agreli, v. aguerli ; agremo, agremourié, v. agréu ; agremeli, agremouli, v. agroumeli ; agremilha, v. agroumela ; agrempi, v. agrepi. AGREXAS, AGREXA, AGRUXAS, AGREXIE, AGRUXIÈ et AGRUXELIÈ (L), AGRUXÈL (rouerg.), agragxoussiÈ (carc.), (rom. agrinier), s. m. Prunellier, prunier épineux, arbrisseau, v. bouissoun-negre, jargas, palinambro. Lis agrenas deja flourisson. J. ROU MANILLE. Bousco sus l'agrenas la lano di raôutoun. L. ROUMIEUX. prov. Amourous coume un agrenas. R. agreno. AGREXO, AGRIXO, AGRUXO et AGRUXELLO (1.), (basque arana, prune), s. f. Prunelle, fruit du prunellier, v. aragnoun, prunèu ; Agrène, nom de fam. provençal. Vin d' agreno, jus de prunelles, vin âpre. Tout voueste amour e vouesto peno, L'estimo autant coumo uno agreno. c. BRUEYS. Un brout d'agrunellos. G. AZAl'S. E toumbèl toutos las guindoulos, Las agrunellos, las mespoulos. C. FAVRE. R. agre, agrum. Agreoto, v. agrioto. AGREPI, AGREPESI, AGREMPI (querc), Agrupi (g.), AGRUPESI (L), v. a. Engourdir, v. engrepesi. Agrepisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'agrepi, v. r. S'engourdir, se blottir. Agrepi, agrepit (1.), ido, part, et adj. Engourdi, ie, transi de froid ; pour accroupi, v. agroupi. Poulso tout agrepit en fant claca las dents. L. VESTREPAIN. R. à, grep. agressa (lat. aggressus), v. a. Attaquer le premier, être l'agresseur (Honnorat), v. coumença. AGRESSIOUX, AGRESSIEX (m.), AGRESSlÉU (1. g.), AGRESSIOU (b.), (esp. agresion, it, aggressione, lat. aggressio, onis), s. f. Agression, v. ataco. AGRESSGUR (esp. agresor, port, lat, aggressor, it. aggressore), s. m. Agresseur, v. coumençairc, empegneire. Jurèron dessus sa counsciènei Que lou curât èro agressour. J. DÉSANAT. AGRESTE, ÈSTO (rom. cat. agrest, esp. po rt. it. agreste, lat. agrestis), adj'. t. littéraire. Agreste, v. campèstre, ruste. Agrèsti permenado, promenades agrestes. Es aqui que pesqui; lis ôusservacioun agrèsto. ARM. PROUV. Agreto, v eigteto. AGREI , GREC, AHÉtrfe.), AGHl.vi r ACBAFEL, GRAFÈL, AGRAFE, AGBAFVELH, «.lt\FUELB (lim;), AGBEVO, AIGRÈFO, GBÈVO GREVE, AGHEVOL, GRI.VOt (

  

  
    Page 66
    

  
  
    L'a»ricultou penat daicho toumba l'araire. DAVEAU. igriculturo (rom. cat. esp. port. lat. agricvltura, it, agricoltura), s. f. Agriculture, v. art de la terro. Dison qu'a nostre rèi l'agriculturo es caro. C. PEYROT. Caillant l'agriculturo en tabasant l'enclùmi. J.-B. GAUT. Agrié, v. greso ; agriéule, v. agréu ; agrifa, v agripa; agrifien, v. grafioun. AGRIFIN (rom. grifaign, hargneux), s. m. Aigrefin, escroc, v. arpian, pito-sôu. R. aqripa. „ ... Agrifiounié, v. grafioume ; agrifoul, v. agréu ; agrige, v. eigrige. . AGRiLHA, v. a. Allécher, en Guienne, v. aqroumandi. R. à, grilho, grasilho. AGRIMENO, AGRIMÔXI, GR1MOUENO (rh.), 4GRAMOUNO (nie), (rom. agrimen, cat. esp. port. it. lat. ag'rimonia), s. f. Aigremome, plante, v. erbo-de-v'eire, sourbeireto. Aeri'mo, v. lagremo. AGRIMOUENO, ANGRIMOUENO, GRIMOUENO (m ) (gr. âpye/iov, tache blanche), s. f. Assemblage de petits nuages grumelés et moutonnés nui se montre au haut du ciel, quand la bise commence à souffler, cumuli des savants, v. aqnelin. . l'a l'agrimoueno, le ciel est pommelé. L'agn'moueno dins l'estiéu marco de vènt, dins l'ivèr marco de nèu. ARM. PROUV. Agrimouié, agrimoulié, v. grôuselié ; agrimouio, v. grôusello ; agrimpa, v. agripa. agriniÉ, n. d'h. Agonie?, patron d'une eglise du diocèse de Viviers. Agrinié, agrino, v. agremé, agreno ; agrio, v gruio ; agriolo, v. auriolo. agriot, griot (toul.), (angl. egriot), s. m. Griotte, en Gascogne, v. agrioto ; Griot, nom de fam. mérid. Manjao las cerièros dam de mericles, afi que semblèsson de griots. P. GOUDELIN. R. grut. . . AGRIOTO, AGRUETO et AGRUTO (m ), AGROUETO, GRUETO, AGRIÔUTO, GRÔUTlO(d ), AGREOTO, GRIOTO, GRITO (1.), (it. agriotta), s f Griotte, cerise aigre, x. guindoulo, pampoùio; marbre tacheté de rouge et de brun, dont il y a des carrières à Caunes (Aude). Agrioto de la grosso, gobet, cerise à courte queue, v. betorgo. Meseioun d' agrioto, noyau de cerise ; aco 's verai coume manjan d'agrioto, cela est vrai comme il neige ; couiounan o manjan d'agrioto f est-ce pour plaisanter, oui ou non ? Aubouro eis ue de la pichoto Un bèu brout clan d'agrioto. A. CROUSILLAT. prov. Au mes de jun, Manjo l'agrioto en dejun. _ Quand as bèn suça l'agrioto, regrèles pas lou meseioun. R. aigre ou grut. Agriôudi, v. agaiardi. AGRIOUTAT, AGRIVOUTAT (m.), s. m. Liqueur composée d'eau-de-vie et de sucre, dans laquelle on confit des cerises à courte queue ; fruit de l'épine-vinette, v. abagnor, agradello, gougouli, vineto. Laisso que ta bouco se bagne, Faguè mèste Ramoun, d'un pau d'agrioutat. MIRÈIO. R. agrioto. AGiuouTETO, s. f. Petite griotte, v. guindouleto. R. agrioto. r AGRIOUTIE, GRIOUTIE, AGRUTIE (d ), GRlVOUTIE (m.) , AGROUTIÈ (1.) , AGRIOUTE , GRIOUTÈ (g.), AGRIBOUTIAR (a.), S. m. Griottier, cerisier sauvage, v. guindoulié ,betourqui'é; épine-vinette, arbrisseau, v. eigret, vinetiè ; nom de fam. prov. R. agrioto. AGRIOUTIEKO, AGRIOUTIEIRO (1), AGRIOUTÈIRO GRIOUTÈIRO,GRÔUTIÈRO (d ), AGRUtiero (m.), s. f. Champ planté de griottiers ; griottier, cerisier, v. cereisiè. R. agrioto. AGRICULTURO — AGROUVA AGRIPA, AGRIFA (1), AGRIMPA (rh.), AIGRIPA, EIGRIPA, EGRIPA (d ), GRIPA, GRIFA (suéd. gripa, angl. gripe, b. lat. agnfare), v. a. Agripper, x. agraf a, ar rapa ; égr aligner, v. grafigna. Se lou tavan pèr fes l'agripo. C. BLAZE. S'agripa, s'agrifa, v. r. S'agriffer, s'accrocher. D'aquesto s'agrimpo a la post. L. ROUMIEUX. Agripa, agrifat (1.), ado, part. Agrippé, ée. Aurion dit que les gats las abion agrifados. L. VESTREPAIN. R. à, gripo. AGRIPA (lat. Agrippa), n. p. Agrippa, gendre d'Auguste, auquel on attribue la construction du pont du Gard. Lou libre d' Agripa, le livre de Cornélius Agrippa, philosophe du moyen âge, fameux autrefois parmi les gens du peuple qui le croyaient propre aux évocations diaboliques. AGRIPADO, EGRIPA et AIGRIPUERO (d ), S. f . Ce qu'on agrippe en une fois, coup de griffe, griffade, v. arpado, grafignado. R. agripa. Agrivoutié, v. agrioutié; agromouné, v. agréu;agrou, v. eigrour; agroua, v. agrouva; agroua, v. groua. 4GROUAGNA (S'), S'AGROUGNA (m.), S Agragna (a-.), v. r. S'accroupir, se tapir sur sa couvée, v. agrouva, agrouvassa. Agrouagna, ado, part. Accroupi, îe. R. a, grouagno. Agrouagno, v. grouagno; agroucha, v. agrouvassa; agrouchouna,agrouchouni, agroucouri, y. acrouchouni ; agrouelo, v. agraulo, graio ; agroueto, v. agrioto ; agroufien, agroufioun, v. grafioun ; agroufiounié, v. grafiounié ; agroulhouna, v. gourrela ; agrouma, v. agruma. AGROUMANDI, AGOURMANDI (1), ENGROUmandi , engourmandi, v. a. Affriander, affrioler, v. agloutouni, agouludi. Aquéu paradis Que m'agroumandis. isclo d'or. Lou mèu dôu Leberoun, a l'oustau, pèr ma fisto ! Agroumandira bèu mei dous enfantounet. F. VIDAL. S'agroumandi, v. t. Devenir gourmand, friand. Agroumandi, agourmandit (1.), ido, part, et adj. Affriandé, alléché, ée. R. à, groumand. AGROUMA NDIMEN, s. m. Action d'affrian der. R. agroumandi. AGROUMELA, AGRUMELA (g.), AGROUMIlha(L), agroupeua, agrupela, agroula (rh ), AGRUMILHA, AGREMILHA, AGROUMOUlha (a.), agroubilha (d.), (cat. agromollar, it. agrumelare, aggrumolare, aghermiuiiare),v. a. Mettre en grumeaux, rapprocher, grouper, pelotonner, amonceler, agglomérer, v. amoutela, amoutassi, grumela. Agroumelle, elles, ello, élan, elas,ellon. Agroumela de ftèu, mettre du fil en peloton. S'agroumela, v. r. S'engrumeler, s'accroître, se rassembler, v. acouquela ; se pelotonner, s'accroupir, v. amoulouna ; se recroqueviller, en parlant du fil, v. rcgremilhu. Quand lou grand fred fai tout agrumela. J. JASMIN. On vèi lours esquinals, qu'on nou pot pagela, Se goudilha, s'estorse e pèi s'agrumela. GUITARD. Agroumela, agrumelat (g. L), ado, part et adj. Engrumelé, pelotonné, aggloméré, ée ; accroupi, ie. Tau se presènton à la visto, Agroumela pèr lôngui lislo, Li milo nivouloun de l'agrimoueno. CALENDAU. R. à, groumeu, grumeu. agroumelaire, s. m. Moulin à gruau, v. grudadou. R. agroumela. AGROUMELI, AGRUMELI, AGROUMOULl(lh ), AGREMEU, AGREMOULI, ENGROUMELI, ENGRAUMELI, ENGROUMOULI , ENGRAUMOULI (1. g.), ACREMOULI (lim.), v. a. Mettre en grumeau, en peloton, v. agroumela, umouchouna. .» Agroumelisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'agroumeli, v. r. Se pelotonner sous l'action du froid, se blottir, s'accroupir, v. amarrouca. Aro nous agroumelissèn Davans la caro d'un gendarme isclo d'or. Agroumeli, agrumeut (1.), ido, part, et adj. Grumelé, pelotonné, ée ; blotti, accroupi, ie. D'agroumeli , d'agroubilhous (d.), étant accroupi. Un pople agroumeli dedins la pourrituro. A. ROUS. N'ai lous membres agroumelits P. GAUSSEN. R. à, groumeu. AGROUMELIMEN, AGROUMOUIJMEV, S. m. Rlottissement, v. acouvassamen. R. agrouAgroumi, v. agruma ; agroumouriA, v. agréu ; agrouna, v. agrouma; agrouncha, v. acougouncha. agrounome (esp. port, agronomo , gr. âypovôw), s. m. t. se. Agronome, v. terrassan. Charmant ami, bon agrounome, Se ses lou paire di gros porc, N'en sès pamens un galant-orne. j. reboul. AGROUNOUMI , AGROUXOUMIC (L g-), ICO (cat, agronomich, esp. it. agronomico), ad], t se Agronomique. R. agrounoumio. agrounoumio (cat. it. esp. agronomia, gr. àr/pvio/jLi*), s. f. t. se. Agronomie, v. art de la terro, meinajariè. 4GROUPA, groupa (esp. agrupar, it, agqruvpare), v. a. Nouer, v. nousa ; grouper, v. groupa ; envelopper, v. arroupa, agouloupa. Atouuo sas mans conlro la muralho. ° 1 A. LANGLADE. Es brave quand la taulo agroupo Uuo amislouso e gaio troupo. T. AUBANEL. S'agroupa, v. r. Se nouer ; s'envelopper dans son manteau ; se grouper, se serrer. Es que lei calado Soun tant mau taiado Que se li agroupè. j. huot. Agroupa, agroupat (1.), ado, part, et adj. Enveloppé, groupé, ée. Dins l'aigo Avignoun se miraio, Agroupa souto lou palais. b M. BOURRELLY. a'groupamen (it. aggruppamento) s m. Action de nouer, groupement, v. assemblage. Lou felibrige es un agroupamen. X. DE RICARD. R'A|roupSa', v. agroumela; agroupemouti, v. agroupi, agamouti. c-.rnniT°AGROUPI (S'), S'ACROUPI (L), B£ÇBOUpouna (for.), (rom. agropir, acropu), v r. ^accroupir, v. agrouva ; sommeiller, v. pe^Agroupisse, isses, is, issèn, issès, isson. Agroupi, acroupit (1. g.), ido, part, et ad]. Accroupi, ie. Agroupi dins lou mau coumo dins un lançon. e 1 ABBE BAYLE. R. à, qroupo. ., . „ „ AGROUPIMEN, ACROUPISSIMEN (1), S. m Accroupissement, v. agroumelimen. R. a9rAgfouselié, agrousello, v. grôuselié, grôusello • agroussa, v. agrouvassa ; agroutie, v. agrioutié ; agroutouni, v. agreutouni. °A«ROUv-A? AGROUA (m.), (rom. acorbar, lat curvare),y. a. Asseoir sur les talons, v. escagassa; pour couver, engendrer, v. groua. S' agrouva, v. r. S'accroupir.
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    Ayrouvo-te, accroupis-toi. E près d'elo s'agrouYO E sus elo se pènd. A. TA VAN. Agrouva, ac-rouvat (1.), ado, part, et adj. Accroupi, ie. Camina d'agrouva, marcher à croupetons. agbouvamen, s. m. Accroupissement, v. aconvassamen. R. agrouva. AGROUVASSA (S'), S'AC.OUBBAISSA (querc.) S'AGROUSSA, S'AGROCCHA (m.) , V. r. S'accroupir tout-à-fait, se blottir, v. acougouncha, agrouagna, acouvassa. S'amoulouno touto, s'agrousso. M. BOURRELLY. Agrouvassa , ado, part, et adj. Accroupi, blotti, ie. Uno lauleto sousteogudo pèr dous lioun agrouvassa. A. MICHEL. Uno feino, uno maire, agrouvassado au sôu. B. BRUNEAU. R. agrouva. Agrouvelié, agrouvello, v. grôuselié, grôusello ; agrua, v. groua ; agrueto, v. agrioto ; agrufié, v. agufié ; agrufien, agrufioun, v. grafioun ; agrufinié, v. grafiounié ; agruio, agruo, agrue, v. gruio, gruo, grue. agbum, agbun (lat. grumus), s. ni. Masse, agglomération, v. mouloun; pour fruit aigre, v. eigrun : Dagrum, nom de fam. auvergnat. Lanço un agrum de foc. daveau. Lou pâtés a 'n agrum de mots Dount lou francés se freto 's pots. A. MIR. R. agruma. AGRUM A, AGBOUMA, AGBOUMI (for.), (esp. agrumar, it. aggrumare), v. a. Agglomérer, v. agroumela. Le brave capela sus soun felhat agrumo Forço benedicciéus. PEIROUNET. S'agrouma, y. r. S'agglomérer ; se blottir, s'accroupir, v. agrouva. Agrouma, agrounat (rouerg.), ado, part. Rlotti, ie ; courbé au travail. R.à.grum. Agrumela, v. agroumela ; agrumeli, v. agroumeli. AGBUMÈU, ABGUMÈU (b.), AGBUMÈL (1.), s. m. Variété de raisin blanc, connue à Montpellier; aigre-doux, patelin, v. flaugnard. Agrumèu nègre, variété de raisin noir. R. agrum, eigrun. agrum I (S'), v. r. Se blottir, s'accroupir, en Limousin, v. agrouma, agroumeli. Agrumi, ido, part, et adj. Rlotti, ie, pelotonné, ée. Agrumido al coufin, esperabo toujour. B. TELISMART. R. à, grum. Agruna, v. engruna ; agrunas, v. agrenas ; agrunèl, agrunello, agruno, v. agreno ; agruneliè, agruniè, v. agrenié ; agrun leto, v. dindouleto; agruo, agruoue, v. gruo; agrupela, v. agroumela ; agrupesi, agrupi, v. agrepesi, agrepi ; agrùpi, v. grùpi. AGBUPIA, ACBUPIA , EXGBEPIA (1), V. a. Mettre à la mangeoire, v. arriba, afena. Agrùpie, ùpies, ùpio, upian, upias, ùpion. S'agrupia, v. r. Se mettre à la crèche. Lou pèis feran, despii-i la sùpio Fin-qu à la l'ami, aqui s'agrùpio. CALENDAU. Agrlpia, engrepiat (1.), ado, part. Qui mange à la crèche. R. à, grùpi. Agrupitat, v. grepita. AGRUTAfv. fr. agruterf), v. a. Ravir, ôter, f-n Languedoc, v. leva, roMba. Agrutié, agrutiero, v. agrioutié, agrioutiero ; Stgruto, v. agrioto ; agte, v. ate. AGl.\GU (Lim.), A G UT, AVUT, ABUT (b. 1.), AUGUT (g. nie.;, AUUT (bord.), AJUT (querc), udo, uio et u (d.), (rom. agut, cat. hagut, uda, it. avuto, lat. habitas), part. pas. Eu, AGROUVAMEN — AGUÈSSE eue ; rendu, perdu, ue ; pour aigu, uë, v. agut. R. avé. Agua, aguda, v. agusa. AGUDAMEN (rom. cal. agudameni, esp. port, agudamenie , it. acutamente) , adv. D'une manière aiguë, finement, v. flnarnen. R. agut, agudesso (rom. esp. port, agudeza, cat. agudesa, it. acutezza), s. f. Acuité, finesse, v. finesso. R. agut. agudet, ETO (rom. agudet, it. aguietto), adj. Finement aigu, ue, piquant, ante, v. fin. R. agut. Agùdis, udos, plur. narb. d'agu, udo. agudo, s. f. Obtention, possession, impétration, v. poussessioun. R. avé. AGUE, ÀGUI (m.), ÀIGUI (nie.), AGE (1.), AïGE (auv.), AGI (bord.), ÂUGI, ÀUGEI (g.l, AIE (a. lim.), ÀYI (b.), AVE, AVO (viv. d.), (rom. ag, aig, cat. haja, it. abbia, lat. habeam), que j'aie, v. avé. AGUE, AIGUË (nie.), AGE (1.), AGI, AYI (bord), A JO (rouerg.),' atjo (auv.), AUGE, AUJO (g.), AIE, AIO (a. lim.), AYE (b.), AVE (d.), (rom. ag, ac, aga, aia, aya, aye, cat. haja, it. abbia, lat. habeat), qu'il ou qu'elle ait, v. avé. AGUÉ, AGUEB (a.), AGUEDBE, AGUDRE, AGURE (1.), AGE, AUGE, AUGUÉ (g.), (rom. aguer, auer, cat. aver, haber, goth. aigan, lat. habere), v. aux. Avoir, v. avé plus usité. AGUÈ, AGUÈT (1.), AIGUÈT (niç.), AGUÈC, AGUIT (a. d.), AGÈT, AUGÈT (toûl.), ATGÈT (querc), AUGUÈT (b. lim.), AUGUÈC, AUÈC, AUGOUC, AUOUC, AUGOUT, AGOUT, AOUC, AOUT, AUGUT (g.), AUUT, AUU (bord.), ABOU (b.), AT (Velay), (rom. aguet, ago, ag, ac, cat. haguè, lat. habuit), il ou elle eut, v. avè. Aguèi, v. aguèsse; agueino, v. aleno. AGUEIRA, AGAIRA (1.), AGAIDA (montp.), v. a. Avuer, guetter, v. agara, gueira ; exciter , pousser par des invectives, harceler, huer, v. agarri, cussa; pour lapider, v. aqueira. Aguèire, êtres, èiro, eiran, eiras, èiron. Mes aiçai vous agaire Jusqu'à l'ivèr que vèn. C. FAVRE. Agueira, agairat (1.), ado, part, et adj. Excité ; éveillé, ée, alerte, v. escarrabiha. R. à, gueiro. Agueirado, v. aqueirado ; agueit, v. alet ; agueita, v. agacha. AGUEIT-APE N S AT , s. m. t. de coutumes. Guet-à-pens, en vieux gascon. R. agach , apensat. AGUEN, AIGUEN (niç.), AGEN (1.), ATGEN (auv.), AIGEN, AUGEM(g.), ÀGIM, ÀYIM(bord.), AIEN (a.), AJAN (toul.), AJAM, AIAM (lim.), AYA M (b.), AVIM (d.), (rom. aiam, ayam, cat. hajam, it. abbiamo, lat. habeamus), ayons, que nous ayons, v. ave. Aguena, v. alena. AGUENAUD, LAGUENAUD, GUENAUD, AUDO, s. et adj. Habitant de Laguène, v. papajoun ; Haguenot, nom de fam. lang. R. aguenb. aguenda, ado, adj. Dépenaillé, ée, en bas Limousin, v. espeiandra. R. à, guendo. agueno (l'), (lat. Aquina), n. de 1. Laguène (Corrèze). prov. Couneissès un ome de l'Agueno ? ié disien Mifoutès, locution usitée à Tulle pour dire : vous m'ennuyez, v. Galargue. AGUÈNT, AGENT (g.), AIENT (a. 1.), AJANT (périg.), aiant (lim. d.), (rom. avent, ayan), ayant, v. avent. R. aguè. AGUÈRE, AGUÈRI (m.), AIGUÈBI (nie.), A— GUÈRO(d.), AGUÈI, AGUI, (lim.), AGÈBE, AGÈRI, AGEI (toul.), AUGUÈRE, AUGUÈI (b. Lim.), AGÔURI, AUGOUI, AUGÙRI, AUGU (g.), AUÙRI (bord.), aboui (b.), (rom. agui, agra, cat. hagui, lat. habui, habueram) , j'eus, v. avè. AGUÈBES, AIGUÈRES (niç.), AGUÈREIS (d.), AGUÈREI (d. lim.), AGUÈBA*, AUGUÈRAS (lim.), sa AGEBES, AGÈB08 Cl. loul.j, AIT RES (bord.), augous Tg.), Auousrb.), (rom, agui >. agra», cat. haguéres, lat. habuisti, habueran), tu eus, v. avé. AGUERI AN , AGUEI A. V (rU.) , AK.IIKIW (ntc), AGUÈREN, AGUBEN (alb kGVtHEM, AGUEBA91 (lim.;, AUGUERAH iVGVÈM Lim.), AGUEBIM, AGUÈRON (d.), AU I.V AGERIA N, AGÈBEN, AGÈEN (L.), AUGCBESI, AVGOUBI (g), AUÎJBEM (bftfd.), ABOU9I rom. a'jram, cat. haguhrem, it. avemrno, lat. ha~ bueramus, habuimus), nous eûmes, v. avé. AGUERIAS, AGUEIA (rh.), AIGUEBI \S AGEBIAS (toul.), AGUEBÈTS, AGUÈRIT (d.), AGÈBES, AGUÈRES, AGUÈREI S ' 1 VGUÈBE1 AGUÈBA(lim.),AUGUERATS, AUGUET8 (b.lin AUL'BÈTS(bord.), AUGOUTS (».), A BOUTS Ch.'), (rom. agratz, cat. haguèreu, lat. habueratis, habuitis), vous eûtes, v. avé. AGUEBM, AGBEElffor.), AGUEBLHI, AGUEBlha(1.), v. a. Torl uer une broche, une aiguille, v. atourti, gibta. Aguerlisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'aguehli, v. r. Se tortuer, s'envoiler, v. en~ vela. Aguerli, aguerlhit (1.), ido, part, et adj. ïortué, envoilé, ée. R. à, guérie. Aguèro, v. eiguiero. AGUÈBO, ÈBOS, ÈBO, EBAM, EBATS, ÈBOU (rom. agra, agras, agra, agram, agratz, agron, lat. habueram, eras, erat, eramus, eratis, erant), 2e imp. du subj. usité en Albigeois et Limousin : j'eusse, tu eusses, il eût, nous eussions, vous eussiez, ils eussent, v. aguèsse, auriéu. AGUÈRON, AIGUÈRON et AUGUÈBON (niç.), AGUÈROU, AGÈROU (1.), AGUÈBEN, AUGUEBON (lim.), AUGUÈBEN, AUGÈBON (toul.), AUGOUN, AUOUN, AOUN (g.), AUÎTBEN (bord.), ABOUN (b.), AGUIBON, AGUÈBANT (d.), (rom. agron, agro, agren, agran, cat. haguèren, lat. habuerunt, habuerant), ils ou elles eurent, v. avè.' aguebbi (cat. port, aguerrir, it. agguerrire, v. a. Aguerrir. Aguerrisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'agderri, v. r. S'aguerrir, se hasarder ; se mettre en guerre, se vouloir du mal, v. agarri. Aguerri, aguerrit (1. g.), ido, part, et adj. Aguerri, ie ; en état de guerre. Lou pagés èro fort aguerrit. a. gaillard. R. à, guerro. aguebbo, aguebbe (b.), n. de 1. Aguerre, nom de lieu fréquent en Réarn ; Daguerre, nom de fam. béarnais. Crestiano d'Aguerro , Chrétienne d'Aguerre, comtesse de Sault, qui joua un grand rôle en Provence au temps de la Ligue. AGUES, AIGUËS (niç.), AGES, ATGES, AJO (1.), ÀTGEI (auv.), AGIS, ÀYIS(bord-), AUGES, AJOS (g.), AYES (b.), AIES (a.), ÀIEIS (d.), àiei, ÀIA, aio (lim.), (rom. aias, cat. kàjas, it. abbi, lat. habeas), impér. et subj. s. du v. avè, aie, que 'tu aies. AGUÉS, AIGUÉS et AUGUES (niç.), AGES, AGETS, ATGETS, AGAS (1.), ATJAS (auv.), VGITS , ÀYITS (bord. ), AUGETS, AJATS, AJAS (g.), AYATS (b.), AIES (a.), AIEI, AIA (lim.), AVIT (d.), (rom. aiatz, aias, cat. hajau, it. abbiate, lat. habeatis), impér. et subj. plur. du v. avè, ayez, que vous ayez. Aguessac, v. agassa. AGUÈSSE, AGUÈSSI (m.), AIGUÈSSI, AUGUÈSSl(niç.), AGÈSSE, AGÈSSl(L), AGUÈSSO, AGUÈI, AGUÈ (lim.), AUÈSSE (toul.), AUGUÈSSE (b. lim.), AUGUÈS (alb.), agôussï, ÔUSSI, AUGÔUSSEI, AUGUSSE (g.), AUÙSSI (bord.), ABÔUSSI (b.), AGUÈSSO, AUSSO, OUSso (d.), (rom. aguès, aguessa, cat. haguès, it. avessi, lat. habuisscm), que j'eusse, v. avè. AGUÈSSE, AGUESSO (m.), AIGUÈSSE, AUGUÈSSE (niç.), AGÈSSO, AGÈSSE, AGÈS (L), AGUÈSSO, AGUÈ (lim.), AUÈSSO (toul.), AGOUSSO, AGOUS, AUGOUSSE, AUGUSSE, AU �
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    M gousso, aousso, ausso, ousse (g.), au17SSI (bord.), ABOUSSE, ABOUSSIE (b.), AIÈISSE, AUSSE, EUSSE, USSE(d.), (r0m. aguès, cat. hagu'es, it. avesse, lat. habuissetj, qu'il ou qu'elle eût, v. avé. AGUÈSSES, AGUÈSSEIS et AGUÈSSEI (d.), AIGUÈSSES, AUGUÈSSES (niç.), AGÈSSES (1.), AGUÈSSA, AUGUÈSSAS(lim.)* AUÈSSES (toul.), AUGOUSSES, AGOUSSES, AOUSSOS, OUSSES (g.), AUÙSSIS (bord.), ABOUSSES, ABÔUSSIS (b.), (rom. aguesses, cât. haguesses, it. avesti, lat. habuisscs), que tu eusses, v. avé. AGl'ESSÈU, n. p. D'Aguesseau, nom de fam. limousin. AGUESSIAX, AIGUESSIAX (niç.), AGUESSAM (lim.), AGASCHAX (auv.), AGÈSSEX (L>, AUGÔUSSEJI, OUSSEM (g.), AGUÈSSIM (d.), AUÙSS1M (bord.), ABÔUSSEM, ABÔUSSIM (b.), (rom. aguessem, agossam, cat. haguèsscm, it. avessimo, lat. habuissemusj, que nous eussions, v. avé. AGUESSIAS, AGUESSIA (rh.), AIGUESSIAS (nie.), AGASCHAS(ailV.), AGUESSAS, AGUESSA (lim.), AGUÈSSES, AGUÈSSETS (1.), AGUSSETS, AUGUESSETS (alb.), AUGOUSSETS, OUSSETS, AUGOUSSOïS (g.), AUÙSSITS (bord.), ABOUSSE! S, ABÔUSSITS (b.), AGUÈSSIT, EUSSIA, ussia, aussia, OUSSIA (d.), (rom. aguessatz, aguessas, aguessetz, cat. haguèsseu, it. aveste, lat. habuissetis), que vous eussiez, v. avé. AGUÈSSON, AGUESSOX (m.), AIGUÈSSON ( niç.), AGÈSSOX, AGÈSSOU (1.), AGUÈSSOU, AGUESSAiV (lim.), AGUÈSSEN, AGOUSSOX, AUGÔUSSEX, ÔUSSEX (g.), AUÙSSIX (bord.), ABOI SSE.V, ABÔUSSIN (b.), AGUÈSSA XT, EUSsiojV, ussiox, oussiax (d.), (rom. aguesson, aguessen, agùessan, cat. haguèssen, it. avessero, lat. habuissent), qu'ils ou qu'elles eussent, v. avé. Aguebo, v. Agatov agufiÉ, agrufiÉ, s. m. Églantier, dans le Var, v. agoulenciè, garabié. R. agufo. agufo, augufo, s. f. Gratte-cul, dans le Gomtat, v. agoulènço, grato-cuou. Emé rèn pèr manja, que d'amouro e d'agufo. E.-D. BAGNOL. Sus lis agufo di bouissoun. F. GRAS. R. cofo. Agui, v. ague. AGUI, Al (rom. ac , piqûre, atteinte, lat. acus, aiguille, gr. &yj>;, douleur), s. m. Crampe qui attaque les doigts, le poignet ou le bras, en Limousin, v. rampo. agui, aguiet (m.), s. m. t. de mar. Cartabu, manœuvre que l'on passe dans une poulie au haut d'un mât, pour hisser quelque chose. R. aguia. Agui, v. ahi. AGUIA (rom. esp. guiar), v. a. Guider, conduire, v. guida; arranger, dans les Alpes, v. eiga. Dieu t'aguiè (m.), Dieu te conduise ! R. à, guido. AGUÏADO, GUÏADO (m ), AGUÏAU, AGUÏA, AGUXHA, GULHA (d.), AGULHADO, GULHADO (1. g.), EGULHADO (lim.), AGUXHAU, AGUlhaio (a.), (rom. aguillada, cat. agullada, esp. port, agulhada, esp. aguijada, port, aguilhada, v. it. agugliata), s. f. Aiguillée de fil, v. courdurado, pounchado ; aiguillade, aiguillon de bouvier, gaule dont les laboureurs se servent pour piquer leurs bêtes et nettoyer le soc de la charrue, v. curiho, darboussado, pounchoun, rastelat, toucadou. Aguïddn de castagnic, aiguillon de châtaignier ; tout d'uno aguïado, tout d'une file; grais d'aguïado, coups de gaule. Pèr renousa moun aguïado. F. DU CAULON. Quand lou bouié vai laboura, Planto soun aguïado. CH. POP. prov. Bouié sènso aguïado, Carretié sènso fouit, pastre sènso bastoun, Sèmblon très couioun. R. aguïo. AGUÈSSES — AGUÏO AGUÏAIRE, AGULHAIRE (1. g. d.), s. m. Aiguilleur, employé de chemin de fer. R. aguïo. aguial, aial, s. m. Rranche principale d'un arbre, en Dauphiné, v. gui, flaujo, gouver, marc. R. aguia. Aguial, aguialas, v. aguieloun. AGUÏA N (rom. Agit il l an), n. de 1. Aguillan (Drôme). AGUÏARIÉ, AGULHARIÈ (1.), AGULHABIÔ (g.), (rom. agulharia), s. f. Fabrique d'aiguilles, rue des Aiguilles. Tout lou long de TAgulhariè. D. SAGE. R. aguïo. AGUÏASSo, agulhasso (1.), s. f. Grosse aiguille, v. bastaresso, jiasso-cordo. Aguïasso de roco, aiguille de rocher. R. aguïo. AGUÏAT, AGULHAT et GULHAT(1. g.), AGULHARD (d.), (lat. aculeatus), s. m. Aiguillât, poisson de mer ainsi nommé à cause des aiguillons de ses nageoires dorsales, v. cat-demar, chin-de-mar ; aiguillée, aiguillade, en Castrais ; aiguillon de laboureur, en Dauphiné, v. aguïado. Apuat sul gulhat(E. Gleizes), appuyé sur l'aiguillon. R. -aguïo. Aguido, v. guido. AGUÏÉ, AGULHlÉ (a.), AGULHÈ (1.), EGULHÈ(lim.), AGULHÈl(bord.), GUUHÈ (g.), (rom. agullier, cat. aguller, esp. agujero, port. aguAheiro, b. lat. aculerium), s. m. Fabricant ou marchand d'aiguilles ; aiguillier, étui, pelote à aiguilles, v. peloto, espingouliè ; filet de pêche usité à Marseille, v. aguïero ; pour aiguillée, v. aguïado. prov. lan G. A bourso novo noun cal agulhè vièl, ancien dicton toulousain, faisant allusion à l'aiguillier que les dames portaient au 16e siècle suspendu à leur ceinture avec leur aumônière, comme ornement de toilette. prov. lang. Loung agulhè, Mauvais oubriè, longue aiguillée de fil retarde la couture. R. aguïo . Aguiè, aguièiro, v. eiguié, eiguiero ; aguielas, v. aguieloun. AGUIELOUN , ANGUIEUOUN (rh.), ANGUII.OUX, ANGUIEROUN, ENGUIEROUN (m.), AGUIOL, AGUIAL, AGUIELAS, AGUIALAS (1.), AIAL, AIÈL (Aude), (rom. aquilon, aguilo, aquilo, port. aquilâo,esp. aquilon, it. aquilone, lat. aquilo, onis), s. m. Aquilon, vent du nord-est, v. cisampo, loumbardo, gregau, mountagniero , rispo, ventoureso. Fai un aguieloun que copo la figuro, il fait un vent du nord qui cingle le visage. Vesié soun pople, avau, fouila pèr l'aguieloun. R. MARCELIN. prov. lang. L'aguielas Jamai noun es las. — Es quand nous ris Que l'aguiel pougnis. aguïex, exco, adj. et. s. Habitant d'Éguilles, v. manjo-buou ; AguillenquL nom de fam. provençal. Sus lou planeslèu aguïen. J.-B. GAUT. R. aguïo. aguïero, agulhèiro (1.), s. f. Aiguillière, filet destiné à la pêche des aiguilles de mer, v. aguïè ; Aiguillères (Hautes-Alpes), nom de lieu. R. aguïo. aguïeta, agulheta (1.), v. a. t. de mar. Aiguilleter, attacher, v. estaea. Aguïeta, agulhetat (1.), ado, part, et adj. Aiguilleté, ée ; qui a des aiguillettes. prov. Aguïeta coume un gendarmo. R. aguïeto. AGUÏETAGE, AGÏETÀGI (m.), s. m. t. de mar. Aiguilletage, sorte d'amarrage. R. aguïeta. AGUÏETIÉ, AGULHETIÈ (1.), S. m. Aiguilletier, v. courdeiié. R. aguïeto. AGUÏETIJV, AGULHETI (1.), 11. p. Agulhetin, nom de fam. lang. R. aguïeto. AGUÏETO, AGULHETO (1. g ), EIGUILHETO (d.), (rom. agulheta, aguilheta, egulleta, guilleta, cat. agulleta, esp. agujeia, port. agulheta), s. f. Petite aiguille ; aiguillette, cordon ferré, v. courdello ; t. d'artillerie, épinglette, v. cspingleto ; cicutaire, peigne de Vénus, plantes, v. aguïo; t. de mar. petit cordage. Se courdcla 'mè 'no aguïeto, se lacer avec une aiguillette ; lou fort de l'Aguïeto,le fort de l'Aiguillette, près la Seyne (Var) ; courre V aguïeto, courir l'aiguillette, locution usitée autrefois au sujet des filles perdues ; tira 'no aguïeto, soutirer à quelqu'un une somme d'argent. D'aquest ounour tant renouraat N'an jamai vist uno agulheto. C. BRUEYS. Les amoureux effeuillent la fleur de l'aguïeto, pour savoir s'ils sont aiinés, comme on fait ailleurs de la pâquerette. R. ac/uïo. AGUILENT, AIGU1LEXT, AGILENT , ARGILE NT, argelext, exgouvext (Velay), (rom. aguilen, gr. k-/>«vto;, fleur épineuse), "s. m. Églantier, en Limousin, v. agoulenciè. Aguilhoua, v. aguïouna. AGUIXCHA, AQUIXCHA (rh.), AQUIXSA, ACHIXCA, acixca (d.), v. a. Viser avec'un projectile, lancer des pierres, v. aqueira ; pour guigner, lorgner, v. guincha. Agu incha 'mè de meseioun, jeter des noyaux à quelqu'un. Es fier même quand Diéu l'aguincho a cop de tron. F. GRAS. S'aguincha. v. r. Se viser, se lancer des projectiles. Li drôle jogon, rison, santon e s'aguinchon. A. MATHIEU. Aguincha, aguinchat (1.), ado, part. Visé, lapidé, ée. R. «, guincha. AGUIXCHAIRE, ARELLO , AIRO, S. Celui, celle qui vise, qui lance des projectiles, v. amiraire, tiraire. R. aguincha. AGUINCHAMEX, s. m. Action de viser, y. guinchamen. R. aguincha. AGUIXCHO-GAU, GUIXCHO-GAL et GIXCOgal (1.), s. m. Tube de roseau fendu par un bout avec lequel les enfants lancent des pierres ; fronde à deux brins et à une seule maille, v. foundo. S'anè bouta dins la cervello De fabrica d'aguincho-gau. A. AUTHEMAN. R. aguincha, gau. Aguindoul, v. guindoul ; aguiniè, aguino, v. guinié, guino. AGUÏO, AGUËIO (m.), AGULHO (1. g.), EGULHO, GULHO (lim.), AGLHO, UELHO (d.), ÀILHI, UÈILHI (for.), (rom. agulha, agullia, aguilla, gulha, cat. agulla, port, agullia, esp. aguja, it. aguglia, lat. aculea, acucu— la), s. f. Aiguille, broche, v. broco ; pièce de bois longue et pointue, timon, v. asto ; tige de fer dont les mineurs se servent, v. barro, piemounteso ; os long et mince, argot des oliviers, v. buse, cigot, tanc ; obélisque, flèche de clocher, v. espilo ; rocher en pointe, pic, v. pounchoun ; nom de divers poissons de mer: orphie, c*ox belone (Lin.); osmerus fasciatus, v. limbert ; cheval marin aiguille, syngnatus acus (Lin.) ; cheval marin trompette, syngnatus typhe (Lin.), v. cavau ; nom de diverses plantes du genre erodium, aiguille de berger, peigne de Vénus, etc., v. juvcrl-dous. Aguïo pèr courdura, aiguille à coudre; aguïo de aebas, aiguille à tricoter; aguïo de fielat , aiguille à filet; aguïo de ira, aguïo de veto, aiguille à coudre les voiles; aguïo d'embalage, aguïo bastaresso, aguïo embaladouiro, carrelet; aguïo de mostro, de reloge, aiguille de montre, de cadran, style, v. guidoun ; aguïo de bouié, aiguillon de bouvier ; aguïo de carreto, bâtons dont on se sert pour élargir au besoin le devant ou le derrière d'une charrette; en bas Limousin, pieu de bois qui traverse le milieu de la charrette à
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    bœufs et se balance sur l'essieu; trau, cas d'uno aguîo, œil, chas d'une aiguille; pouncho d'aguïo, pointe d'aiguille; jo âaguïo, nombre d'aiguilles nécessaire pour tricoter; passa l'aguïo, enfiler l'aiguille. Faire bouli d'aguïo, faire bouillir des aiguilles dans l'huile pour rompre un charme; on croyait que ces aiguilles s'enfonçaient dans la chair du sorcier et le forçaient à retirer son maléfice; semena d'aguïo, semer des aiguilles, faire un travail inutile ; rendre pato pèr aguîo, rendre la pareille, compenser ; mentis pas de la pouncho d'uno aguîo, il ne ment pas d'un ïota ; faric 'n prouecs sus la pouncho d'uno aguîo , il ferait un procès sur la pointe d'une aiguille ; pounchu coume uno aguîo, acéré; èstre fourni de ficu e d'aguïo, être armé de toutes pièces; lou mqunt Aguîo, le mont Aiguille (Isère), une des merveilles du Dauphiné. AGli'o (b. lat. Aiguilla, Acquilla, Aculea ', n. de 1. Aiguilles (Hautes-Alpes), où l'on voit un menhir celtique ; Éguilles (Rouchesdu-Rhône), village qui porte dans ses armes trois aiguilles d'argent. phov. A coumo l'enterro-mort d'Aguïo : se coucho ebria, se lèvo ebria. R. aguîo I. Aguîo (d.) pour agudo ; aguiol, v. aguieloun. aguïot, agclhot(L), s. m. Aiguillot, mamelon des gonds du gouvernail, v. femelot. R. aguîo. AGUÏOUN, AGULHOUX (g.), AGULIIOU (1. d.), EGULHOU (lim.), AILHOCX (for.), UELHOX (d.), (rom. agulho, agdio, cat. agullô, esp. aguijbn, it. aguglione), s. m. Aiguillon, dard, pointe, v. astoun, dardihoun, ftssoun ; orvet, à A"ice, v. ourguei; plante du genre erodium, peigne de Vénus, v. aguîo; aiguillon de bouvier, plus court que l'a uïado, v.pounchoun ; I.agulhou, nom de fam. béarnais. Aguïoun d'uno flov.r, pistil d'une fleur. peov. A dur ase, dur aguïoun. — Mau poun biôu contro aguïoun. R. aguîo. AGUÏOUX, AGULHO U (1. g.), (rom. Agulho, b. lat. Aculeo), n. del. Aiguillon (Lot-et-Garonne), érigé en duché-pairie par Henri IV en faveur d'Henri de Lorraine ; Aguilhon, Aiguilion, Aguillon, noms de fam. mérid. L'Agulhou, PAguillon, affluent de la Cèze (Gard). AGUÏOUXA , AGULHOUXA (1.), GULHOUXA (d.), AGULHOUA, AGULHA (g.), (rom. agolonar, esp. aguijonar), v. a. Aiguillonner, exciter, provoquer, pousser avec la houlette, v. pouncha, pounchouna ; vexer, importuner, v. boustiga. Lou loup noun vou pas laboura, Que l'avié pas acoustuma, D'ount sani G. nt si l'aguïounavo Tant que la cueisso li saunavo. CA.NT. DE S. GENS. Aglïouna, agulhounat (1.), ado, part, et adj. Aiguillonné, piqué, ée ; Lagulhoat, nom de fam. gasc. R. aguïoun. AGUÏOUXADO, AGULHOUXADO (1.), (cat. aagullonadaj, s. f. Coup d'aiguillon, v. lancejudo. R. aguïoun. AGUÏOUXAIRE, ARELLO, AIRO (esp. aguijoneador), s. Celui, celle qui aiguillonne, excite, provoque, instigateur, trice, v. empuradou. R. aguiouna. AGUÏOUX AMEX, AGULHOUXOMEX (l.),(rom. agulionamen) , s. m. Aiguillonnement, v. lancejado. R. aguiouna. AGUÏOUXEJA, AGUÏOUXIA (m.), (rom. cat. agulhonejar, esp. aguijoncar), v. n. et a. Donner de- coups d'aiguillon, hérisser d'aiguillons, v. âssouna; aiguillonner, v. aguïoana, lanceja, pougne, lî. aguïoun. aguïouxo, AGLLiiOL VO (L), s. f. Petite aiguille, v. aguîeto. R. aguîo. AGUÏOUS, AGULHOUsV] .), OUSO, OUO (rom. agulhos, osa), adj. Pointu comme une aiAGUÏO — AJJ guille, hérissé d'aiguilles, de piquants, v. cspmglous. R. aguîo. Aguira, v. agueira ; aguiron, v. aguèron ; aguissa, v. cussa ; aguissaple, aguissapliso, v. ahissable, ahissableso ; aguit, v. aguè ; aguitoun, v. guitoun ; agulhenciar, v. agouleiicié ; agulho, v. aguîo; aguliero, v. eigaliero; agulin, v. agoulin. AGURA, AUGURA (d.), (rom. agurar, augura?, aùrar, cat. esp. port, augurar, it. lat. augurare) , v. a. Augurer, v. devina, agoura. Agdra, agurat (1.), ado, part, et adj. Auguré, ée. AGURAIRE, ARELLO , AIRO (rom. UUgUraire, agurador, cat. augurador, it. auguratorc), s. Celui, celle qui augure, présage ou conjecture; devin, devineresse, v. devinaire. R. agura. aguramex (rom. aguramen, augurament, cat. augurament), s. m. Action d'augurer, divination, v. devinage. R. agura. agurau, agural (1.), (esp. augurai, it. augurale, lat. auguraiis), adj. t. se. Augurai, aie. R. agure. agure (rom. agur, augur, it. augure, esp. port. lat. augur), s. m. Augure, celui qui faisait profession de tirer des augures, v. devinaire. Agure, v. agué, avé; agùren,v. aguerian. AGiiRï, augùri (nie.), (rom. cat. auguri, esp. port. it. augurio, lat. augurium), s. m. Augure, présage, pronostic, v. ur, marco. N'ai pas bon agùri, je n'en augure rien de bon. AGURO, AUGURO (1. d.), AUGRUXO (1.), (it. agura), s. f. Augure, pronostication, v. prounoustico. N'i'a que tiron fort bono auguro De vèire un grand rabaladis. J. MICHEL. R. agura. AGUS (rom. agutz, b. lat. acutus), Gros clou, v. agno, traficho. R. agut. . Agus, uso, v. agut, udo. AGUSA, AGUDA (bord.), ASUGA (1.), AGUÂ (m.), (rom. esp. aguzar, cat. aguar, it. aguzzare, b. lat. agusare, acutare) ,y . a. Aiguiser, redresser la pointe d'un outil, v. apouncha, amoula ; désirer ardemment, en Languedoc, v. barbela. Agusa 'no eissado , rebattre une houe ; s'agusa li dent, aiguiser ses dents. Sus la bano Aguso soun bè. S. LAMBERT. prov. Qu vôu en touto pèiro soun coutèu agusa, En tout roumavage sa femo mena, E en toutis aigo soun chivau abéura, Au bout de l'an N'a qu'uno coutello, Uno putan Em'uno aridello. Agusa, agusat (1.), ado, part, et adj. Aiguisé, ée. R. agut. AGUSÀDOUIRO, AGUSADOUEIRO (m.), (esp. aifu zadera), s. f. Pierre à aiguiser, v. août, safre. Agusadouiro d'un pont, parapet où les passants aiguisent leur couteau. R. agusa. AGUSADURO (rom. b. lat. agusadura, cat. esp. aguzadura, it. aguzzatura), s. f. Partie aiguisée, aiguisage, v. afielado, amoulage. R. agusa. AGUSAIRE (b. lat. acutiator, it. aguzzatore), s. m. Celui qui aiguise, émouleur, v. amoulaire. R. agusa. agusamex, AGUSOMEX (1.), (rom. aguzament, cat. aguament, esp. aguzamiento, it. aguzzamento), s. m. Aiguisement; perspicacité, pénétration, v. coumprenènço. agusax (b. lat. Agusanum, Aguzanum), n. de 1. Aguzan (Gard). AGUSARDi (S'), v. r. Devenir gueux ou fainéant, s'avilir, v. acoucari, agourrini. Agusardi, agusardit (1.), lob, part, et adj. Acoquiné, ée, avili, ie. R. à, gusard. AGUSARGUES (lat. Agusanicœ, Aguzanisa cœ), n. de 1. Agusargues ou Guzargues t\V-rault). AGUSELLO, n. p. \
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    56 fi donc! ah! bèn.ah! be (1.), eh ! bien, tant pis - ah! pour le coup; ah! be pla (1. g.), oui certes; a/i/ co, afc/ ce, a/i.' ça, or ça; a/i/ f? »ae, ah! fi donc; ah! ço, bèn! Vaunas di ? voyons, l'auriez-vous dit? Aha, v. afa, afaire ; ahagna, v. afanga. AHALHAT, ADO, adj. Enflammé, ée, qui a la crête rouge, gaillard, en Gascogne, v. afara, aflamheira. R. à, falho. Ahama, v. afama; ahamia, v. afamina; ahan v afan ; ahana, v. afana ; ahara, v. afeira ; ahastia, v. afastiga; ahè, v. afaire; ahera, v. afeira ; aherot, v. afeirot ; aheichouta, v. alagouta ; ahelecat, v. aferlecat. ahi (rom. it. ahi), interj. de surprise ou de douleur. Ahi ! v. ai ; haïe, cri pour exciter les chevaux, v. àrri, i, hui ; pour oui, en Dauphiné et à Nice, v. o i, o. Cop d'ahi, coup de collier. Ahi ' Caries Martel, cum mau fesis. G. DE ROUSSILLON. AHI, AGUI (1.), Aiîl (rh.), EIRI (lim.), (rom. ahir, aïr, cat. ahir, lat. odi), v. a. Haïr, v. abourri, ahira, tresira. Ahisse, isses, is, issèn, issès, isson. Ahi en pèsto, coume la pèsto, haïr comme la peste ; ahi de parla, détester la conversation; ahissiè de lou faire, il répugnait a le faire. prov. Li segnour que l'on ahis Noun soun rèn dins soun pais. — Quand on amo, on ahis pas. S' ahi, v. r. Se haïr. _ M'ahissièu pèracô, je m'en voulais a cause de cela. .. Ahi, aguit (1.), ido, part, et ad]. Haï, ie. Autant l'ivèr coumo l'estiéu Seras ahit coumo la pèsto. C. BRUEYS. prov. Àhi coume la rougno. Proun ama e èstre ahi, Espéra e noun veni, Èstre au lié e noundourmi, Très causo que fan mouri. Ahica, v. afica. ; AHICIOUN, AHICIEN (m ), AHICIEU (1 .), S f. Action de haïr, haine, antipathie, v. ahiranço, isagno. Prendre en ahicioun, prendre en aversion. Netejo ma vièio bastisso De trin, d'ahicioun, d'injusliço. A. BIGOT. De crid d'ahicioun e de mort. L. ROUMIEUX. R. ahi. , ... Ahido, v. fiso ; ahiela, ahila, ahilha, v. afiela; ahiladèro, ahilo, v. afieladomro ; ahilado, v. afielado. AHIRA , ASIRA (1.), (rom. ahirar, azirar, adirar, cat. ahirar, it. adirare), v. a. Dépiter, mettre en colère, v. amahcia. irrita ; avoir en aversion, détester, v. ahi, entra, tresira. Se faire ahira, se faire détester. N'es qu'un petit malur, fau pas que vous ahire. R. GRIVEL. S'ahira, v. r. Se dépiter, se mettre en colère. Ahira, asirat (1.), ado, part. Dépite ; detGSté é(?. R. # %TO . ahiranço, Âsirango (1.), (rom. ahiransa, iraissensd), s. f. Irritation, colère, dépit, v. despiè, iro,maliço, vérin ; haine, aversion, répugnance, v. asir, àdi, ti. Se prendre en ahiranço, se prendre en grippe. Nôstis amour*e noslis ahiranço. T. AUBANEL. R. ahira. AHIRANT, AIRANT et EIRAN T (lim ), ANTO, adj. Irritant, agaçant, ante, insupportable, v. enfetant. R. ahira. Ahisca, v. afisca. AHISSA, AQUISSA (1.), ANISSA (carp.), ACANISSA (m.), AGI ISSA, ACISSA, ACINSA (d.),_ACUSSA, ACUSCA (rh.), (cat. ahissar, it. aisAHALHAT — AI zare, adinarc), v. a. Exciter, haler un chien, à Nice, v. aquissa, atissa, cussa. R. à, isso. AHISSABLAMEN , EIRISSARLOMEN (lim), adv. Détestablement, v. detestablamen. R. aJl ZSSCtt) l S ahissarlas, ASSO, adj. Très détestable, insupportable, v. insupourtable. R. ahissable. AHISSARLE, ARISSABLE (rh ), AISSABLE, AGUISSAPLE (1.), EIRISSABLE (lim.), ABLO, aplo, adj. Haïssable, odieux, euse, v. asirable. Te (aises, ahissable f te tairas-tu, être détestable ? es uno ahissablo femo, c'est une femme insupportable. prov. Ahissable coume li toro, coume un raumas, coume lou mau de cambo. R. ahi. AHISSABLESO, AGUISSAPLISO (1), S. f. Caractère haïssable ; déplaisir, ennui, v. desahice, desfèci. R. ahissable. AHISSABLETA, AISSABLETAT (1.), S. f . Chose haïssable, désagrément, niche, amusement de mauvais goût, v. countràri, teti. E d'aqui vers lou bal nou 'n'aven countents faire d'aissabletats a l'entour de las filhos. J. LAURÈS. R. ahissable. Ahita, v. ajuda. ahoc, s. m. Chaleur étouffante, en Guienne, v. caumo, toufo. R. ahouca, afouga. Ahoualh, v. vôu ; ahouata, v. fouita. ahouc (cat. ahuch ; esp. ahogo, chagrin), s. m. Convoi funèbre, obsèques, en Réarn, v. asèmpre, enterramen, ounour ; enlèvement, assomption (D'Astros). La campano alanguido De l'ahouc, a longs tocs, mercabo la sourtido. G. DE BATAILLE. R. ahouca, afouga. Ahouca, aliouega, ahouga, v. afouga; ahouei, v. vuei ; ahougota, v. afagouta. ahouguiÉu, ibo, adj. Etouffant, ante, en Guienne, v. caudinas, estoufant. R. ahouga. Ahouncha, v. afounsa ; ahoune,v. afoundre ; ahouni, v. agouni; ahour, v. errour ; ahourèch, ahourèst, ahouriéu, v. fourèst : ahourna, v. enfourna. AHOURO, AVOURO (Velay), AHURO, HURO, avuro (a. nie), aiuero, iuero, iueiro, UERO, AIARO (d.), AURO(g.), ARÔURO, ÔITRO, oro (lira.), OUIRO (Var), èiro (nie.), ARO (1. rh.), (rom. aora, adhora, ara, era, it. aora, esp. port, ahora, agora, v. fr. oire, ores, cat. ara, lat. hac horâ), adv. A cette heure, à présent, actuellement, v. aro plus usité. Tout-avuro (d.), tout-à-l'heure, v. toutaro. Ahouro vous vau legi très fablo. H. LAIDET. N'avès proun pèr ahuro. J. RANCHER. Ahourta, v. avourta ; ahourtoun, v. avourtoun. ahubro, s. f. pl. Les Ahubres, montagne voisine du mont Ventoux. Dis Ahubro à Flassan. F. GRAS. Ahuca, ahuga, ahugla, v. uca. AHUM, cri usité en Réarn dans le dicton suivant que font entendre les enfants, la veille de Noël : Ahum ! ahum ! ahumalh ! Poumos i esquilhots! Bouharoc ! Coc ! coc ! Poumos i esquilhots! R. ahuma, afuma. Ahuma, v. afuma; ahumalh, v. afumai. AHUN (b. lai. acidunum), n. de 1. Ahun f Crc usg) . ' ahupat, ADO, part, et adj. Empressé, ée, en Réarn, v. couchous. R. à, upo, hopo. AHURA (rom. ahurar, rendre heureux ; aorar, adorer; aurar, prier, lat. orarej, v. a. Désirer, souhaiter, en Gascogne, v. barbela, désira. Ahura-li jou enléni La medicho félicitât. G. D'ASTROS. Aquet bounur tant ahurat. ID. i ahurbi (rom. esfervir, échauffer, animer, lat. effervere), v. a. Harceler, en Réarn, v. boustiga, secuta, seca ; ahurir, en Guienne, v. espanta. Acà m'ahurbis, cela m'ébahit. ahuri, v. a. et r. Hérisser, en Gascogne et Dauphiné, v. cirissa, espeloufi. Tout s'ahurits, tout s'ahougoto. G. D'ASTROS. Ahuri, ahurit (g.), (fr. ahuri), ido, part, et adj. Hérissé, desséché, ée. E ahurils e ahamats. id. Lou Diés ei tant ahuri Qu'ei sec coumo de papari. A. boissier. R. à, fer ou (fr. hure). Ahuro, v. ahouro. ahcta, v. a. et n. Mettre en fuite, en Gascogne, v. coussaia ; s'en ahuta, s'enfuir ; croasser, en Guienne, v. brama. R. à, huto. ahuto, auto (rom. béarn. ahoeyta), interj. lang. Cri excitant à la fuite, v. ancn, fu ; chou ! cri pour exciter un chien à la poursuite d'un animal, v. alou. Se cresiô 'n casso ambé sa muto E coumo un fol cridavo : ahuto ! G. A.ZAÏS. Ahuto, ahuto, Azor! B. FLORET. R. à, huto. Al, aich (g.), aie (1.), aie (b.), (rom. hay, esp. cat. ay, port. lat. ai, gr. aï), interj. de douleur et de surprise, et s. m. Aïe ! ahi! ah ! v. ah, aisso, houi. Ai! ai! ai! hélas! ai! de ma tèsto, aïe ! quelle douleur à ma tête ! ai ! de ma dent, ■ aïe ! ma dent ; et ironiquement, ah ! pauvre diable ; ai ! me fasès mau, ouf ! vous me faites mal ; ai ! sies aqui ? ah ! te voilà? ai ! las, au féminin ai! lasso, hélas! ai! paure, ah! pauvre homme! ai! m,oun Dieu, ah! mon Dieu ! ai! ai! ai! de ta peu, gare les coups! ai.'belèu vendra pas, las! peut-être il ne viendra pas ; dins un ai, dans un clin d'œil ; bago d'ai, bague de verre, qui se rompt facilement; counta sis houi e sis ai, conter ses peines; n'èstre is ai em'is houi, être au terme de sa grossesse. prov. Dins la vido i'a que d'ai e d'houi. — Vau mai dire : ai ! que farai ! que noun pas : ai ! que faren ! Ai-et (g.) pour a-i et, y a-t-il. Al, AL (1.), ALH (g.), ALHE, AU (d.) , (roill. alh, aill, cat. ail, esp. ajo, port, alho, it. aglio, lat. al, allium), s. m. Ail, en Limousin et Guienne, v. aiet plus usité en Provence Grum d'ai, gousse d'ail ; eabosso d'ai, f tête d'ail ; erbo-d'ai, alliaire, plante ; fourc d'ai, tresse d'aulx ; al salbage (1.), ail sauvage ; al boufat, ail mâché entre les dents que les ménagères des environs de Narbonne soufflent dans la soupe à l'ail; es aqui l'alh, c'est ; ici la difficulté, le nœud de l'affaire, en Languedoc et Gascogne ; iè parlon d'ai e respond cebo, il élude la question ; manda pela d al, envoyer ramer des choux. prov. Carnaval s'envai, Fau se mètre à l'ai. — La soupo d'ai. Se fa pas be, fa pas mal. ai, s. m. L'Ay, rivière qui se jette au Rhône près de Sarras (Drôme). Al Èi(l. g.), È(toul.), (rom. ai, ei, ey.cat. he, it. ho, lat. habco), j'ai, v. ave ; pour ane, v. 'ase ; pour crampe, v. agui ; pour axe, v. 1 dis ; pour au, v. au ; pour aux, v. i. Emb'ai, avec les, à Nice. Aï, v. ahi ; aia, v. aja; aia, v. eila ; aia, allia' v. aieta ; aia, v. avias ; aia, v. agues ; | àia, v. agues.
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    AIADETO — AIGO AIADETO, ALHADETO (l.J, s. f. Petite aillade ; petite soupe à l'ail, v. aigo-boulideto. Pèr vostre dejuna prenès uno alhade to. BLANC. R. aiado. aiado, alhado (1. g.), (cat, allada, esp. ajada, port, alliada, it. agliata, lat. alliatum), s. f. Aillade, sauce à l'ail, coulis fait avec de l'ail, du persil, du sel et du poivre, pilés et détrempés avec de l'eau chaude, v. aietado, eigras; soupe à l'ail, v. aigo-boulido ; amende, v. cmendo ; raclée, v. rousto ; ail sauvage, v. aiastre ; n'en pagara l'ai ado, il en paiera la façon. M'en sioi flcal l'alhado, H. BIRAT. j'en suis pour mes frais. Aiado blancn , ornithogale en ombelle, plante, v. penitènt-blanc. Anen faire bouie l'aiado. A. LANGLADE. Als Auvergnas cal fa manja d'alhados. F. D'OLIVET. R. ai 2. Aiagudo, v. ajagudo ; aial, v. aguial ; aial, v. eigau; aiala, v. aliela ; aialen, v. aguilent; aiam, aian, v. aguen ; aian, v. agon. aiax, alhax (d.), (lat. Mlianus), n. p. Aillan, Allian, nom de fam. prov. et dauph. aiaxo (rom. Alhana), n. de 1. Aillane, près Aix-en-Provence. Lou plan d'Aiano, où Charles-Quint établit son camp (1537). Aiant, v. aguènt ; aiaro, v. aro. aias, alhas (1.), (esp. ajaso), s. m. Ail de chien, plante, v. aiastre; pour érable, v. ayast. R. ai. Aias, v. agués; aiasse, aiàssi, v. eigat. AIASSO, alhasso (1. g.), s. f. Ail des vignes, plante, v. aiolo , porre-couguièu, pourrachoun ; pour pie, v. agasso. R. ai. AIASSOCX, s. m. Ornithogale nain, plante, v. cebihoun. R. aiasso. AIASTRE, ALHASTRE (a.), s. m. Ail sauvage, ail à tète ronde, plante, v. cebihoun. R. ai. AIASTROUX, ALHASTROU (a ), ALHAIROU (d.), s. m. Muscari hotryoïde, plante, v. barralet. R aiastre. Aiatge, y. eigage. AIAUD, ALHAÙD (l.), (gr. âyl&o;, illustre), n. p. Aillaud, d'Ailhaud, nom de fam. prov. dont le fém. est Aiaudo. Poudro d'Aiaud, composition pharmaceutique et purgative fort en vogue au 18e siècle, inventée par le médecin Jean Aillaud, de Lourmarin (Vaucluse). Aiavau, v. eilavau. aibo (rom. aib, aibs, aip, lat. habitus), s. f. Qualité, manière, dans les Alpes, v. biais, manicro, vers ; pour aube, v. aubo. Talo es moun aibo, tel est mon faire. Vous tontsoulet n'en valès milo En bouenos aibos e vertuts. c. BRUEYS. Maus-ancoues de la vineigriero, De sas aibos e de sa pèu. ID. Diez attribue à aib une origine basque. Aica, ai ai, v. eica ; aiçalin, v. eicalin ; aicamount, v. ei amount ; aicaval, v. eicavâu ; aiceste, v. aqueste ; aicéstis,*v. aquésti ;' aicéu, v. aquéu ; aich, v. ai 1 ; aichado, aichau, v. eissado ; aichas, v. agachas ; aiche, v. aisse , aichero, v. eissello; aichestos, v. aquésti; aicheto, v. eisseto ; aichi, v. ansin ; aichi, v. eici ; wchital, v. eicito. aicho (gr. aisxoj, honte), s. f. Terme usité au Queiras dans la locution suivante : Aco me fai aicho, cela me fait honte ; lou êourelh me fai aicho, le soleil m'éblouit , v. œrgougno ; pour hache, plainte, dégoût, v aisso. Aici, aiciéu, aicis, v. eici; aicital, v. eicito; MÇO, si aiçouô, v. ei
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    58 eau de neige; aigo de sueio, eau de mare, eau de cloaque ; aigo de fumerie, eau de fumier, purin ; aigo dôu meinage, eau devaisselle'; aigo de merlusso, trempis de morue; aigo de sardo, saumure de sardines ; aigo de ris, eau de riz; aigo de gouteto, eau de lys; aigo de sentour, eau de senteur; aigo de milo flour, eau de mille fleurs; ironiquement, urine de vache; aigo pèrlis uei, collyre ; li quatre aigo, t. de pharmacie, les quatre eaux distillées de lys, de naffe, de fèves et de bardane, remèdes antihystériques. La sciènci dis aigo, l'hydraulique ; lis aigo de Grèus, de Balaru, de Vajueiras, les eaux de Gréoulx, de Balaruc, de Vacqueyras ; doit tèms dis aigo, pendant l'inondation ; la 'grand aigo, la rivière, le fleuve ; la malo aigo, les eaux croupies; cop d'aigo, subite crue d'eau; jit d'aigo, jo d'aigo, jet d'eau, v. grifo ; fièu d'aigo, filetd'eau ; trau d'aigo, creux plein d'eau; rièu d'aigo, cours d'eau; de deçai, de délai l'aigo, deçà, delà la rivière; à cimo d'aigo, à fleur d'eau; souto aigo, sous l'eau; entre dos aigo, entre deux eaux; cubert à dos aigo, toit à deux pentes; toumba d'aigo à bro, à bourra?, à fais, àreverso, pleuvoir à verse ; tira d'aigo, tirer de l'eau ; rau à l'aigo, je vais puiser de l'eau ; ounte anan à l'aigo ? que faire maintenant? vai pas à l'aigo /wen,ilales larmes faciles ; bèure d'aigo , boire de l'eau ; escampa ou toumba d'aigo , lâcher de l'eau, uriner; douna 'no aigo, donner une irrigation ; donna l'aigo à-n-un enfant, ondoyer un enfant ; a reçaupu l'aigo, il a été ondoyé ; ana pèr aigo, aller par eau ; ana sus l'aigo, flouer, surnager ; receni sus l'aigo, revenir sur l'eau; veni dins lis aigo d'un veisscu, venir dans le sillage d'un vaisseau ; voudricu pas èstre à sis aigo, je ne voudrais pas être à sa place ; faire aigo, faire eau; f aire d' aigo, 1. de mar. faire de l'eau, faire aiguade ; faire d'aigo claro, faire de l'eau claire, échouer dans une entreprise; faire d'aigo d'vei, pleurer, fondre en eau ; faire lis aigo, t. d'accouchement, rendre les eaux ; lis aigo de l'enfant, les eaux de l'amnios, v. eigalado; acà destilo lis aigo, cela purge les humeurs ; susa sang e aigo, se mètre à sang e aigo, suer sang et eau ; lis aigo iè renien is uei, les larmes lui venaient aux yeux ; mètre d'aigo à soun vin, mettre de l'eau dans son vin ; m'ôufriAIGO-ARDÈNT — AIGO-PERSO elle danserait les pieds dans l'eau ; veni en aigo, devenir aqueux ; se rendre en aigo, se liquéfier; aquèu pessègue a forço aigo, cette pèche a beaucoup d'eau ; avè bono aigo, avon bon air, bonne mine, par allusion aux perles qu'on dit d'une belle eau ; jouve coume d'aigo, jeune et frais; pan sus l'aigo, pain de première qualité; es maibadauque l'aigo longo, plus fou que l'aigo noun es longo, locutions proverbiales ;.pourta d'aigo à la font, à la -mar, porter de l'eau à la rivière ; fau leissa courre l'aigo, il faut laisser couler l'eau. pbov. Aigo e pan, Vido de can. — Aigo courrenlo, Bono bevèndo. — Aigo que courre Fai poulit mourre. — Aigo arreslado, Empouisounado. — Aigo que reste Sente qu'empèsto. — Aigo dourmènto. Aigo pudèrCo. — En aigo puro Barco seguro. — Aigo treboulo noun fai niirau. — Aigo quelo es dangeirouso. — Fou qu se fiso à l'aigo morto. — L'aigo fai veni poulit. — Qu noun béu d'aigo, n'a pas sel. — Fau jamai dire : d'aquelo aigo noun béura Bon Diéu, mandas-nous d'aigo, Que n'avèn bèn besoun ! Quand n'autri sian en peno, Vous demandan perdoun. PRIÈRE POP. Aigo, 3' pers. de l'ind. sing. du v. eiga AIGO-ARDÈNT, EIGARDÈNT (rh ), AIGARDENT(1. g.), AlO-ARDEPiT (rouerg.), AIGORDENT, AIGARDIN, AIGARDAN (d.), AIGO-DE VITO(lim.), AIGA-OAU-BRANDAU (for.), (rom aiguarden, cat. aygua-ardent, esp. aguardi'ente, it. ac quart ente , port, agua ardente), s. f. Eau-de-vie, v. blanco , trèsStè IS Aigo-ardènt de provo, eau-de-vie à 19 degrés. Qu vôu béure d'aigo-ardènt? Nautres n'avèn de la fino. C. BRUEYS. prov. Acô 's l'orne del'aigo-ardènt : Lou sabes, mesfiso-i'en. En roman, les adjectifs dérivés d'adjectifs latins dont la désinence est la même pour le masculin et le féminin conservaient la même désinence pour les deux genres : d'où les formes aigo-ardènt, aigo-bouiènt, aigo-fort, etc. R. aigo, ardent. AIGO-ARDENTIÉ, EIGARDENTIK (rh ), (esp. aguardentero) , s. m. Distillateur, débitant ou marchand d'eau-de-vie. De matin, pèr aquest quartié, Quauqueis ouro davans matiuo, Av>n ausi l'aigo-ardentié Que disié plus : aigo-ardènt fino ! N. SABOLY. prov. Crida coume un aigo-ardentié. Autrefois les marchands d'eau - de - vie criaient de grand matin leur marchandise par les rues. C Lande Brueys a fait un poème sur les cridaires d'aigo-ardènt. R. aigo-ardènt. Aigo-avers, aigo-avès, v. aigo-vers. AIGO-REGU, AIGO-BEGÙT (l.), VDO , adj. Épuisé, desséché, ée, v. eissu, esbegu. Quand l'âge nous assuco, Avèn les sens aigo-beguts. LA LAUSETO. R. aigo, bèure. aigo-beleto, n. de 1. Aigue-Belette (ba voie). R. Aigo-Bello. AIGO-BELLO, AIGO-BÈRO (g.), (rom. Ayga bella, lat, Aqua bel la), n. de 1. Aigue-Be e (Drùme), monastère de trappistes ; Aiguë-Belle (Gard); 
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    Aigo-perso, n. de t. Âigue-Pôïie (Ptiy-clôDôme), patrie du chancelier de L'Hospital et de Jacques Delille ; Aigues-Parses (Dordogne), R. aigo, pers. Aigo-pouncho , aigo-puncho, v. aigo-espouncho. AIGO-ROSO, A1GO-ROS (1. g ), AIGO-ROITsello (Aude), (rom. aygaros, cat. aguaros, k. acqua-rosa, esp. port, agua-rosada, b. lat. aqua rosaliaj, s. f. Eau rose. Sent bon côume l'aigo-roso, cela fleure comme baume ; nada clins l'aigo-roso, se bagua dins l'aigo-ros, nager dans les délices ; èstre nourri au sucre e à l'aigoroso, être aux petits soins, être choyé. Emé d'aigo-roso léu me lavarai. CH. POP. Las goutetos que toumbarau Serau d'aigo-rousello. ID. H. aigo, rose. AIGO-SAU, AIGO-SAL (L), AIO-SAL(rouerg.)r (it. acqua salsa), s. f. et m. Saumure , eau salée, v. salado, mu.ro ; mets de poissons bouillis, v. revesset. L'aigo-sau pouerto luen lei nau. A. CROUSILLAT. Nous lous an mes à l'aigo-sau. C. FAVRE. Un tian d'aigo-sau Garira pas moun mau. V. GELU. R. aigo, sau. AIGO-SIGXADIE , AIGO-SIGNÈ (g.), S. m. Bénitier, v. benechié , signadou ; porteur d'eau bénite. S'èron anàdis enjouca jusquos sus l'aigo-signadiè. A. MIR. R. aigo-signado. aigo-sigxado, s. f. Eau bénite, v. aigobenesido. Me fugis coume lou diable l' aigo-signado, il me fuit comme le diable fuit l'eau bénite. Sermas toujour lou vin emé d'aigo-signado. AD. DUMAS. Espiraras, ma bello niado. Priva fin-que d'aigo-signado. v. GELU. R. aigo, signa. aigo-tèrio' (rom. Âygua tebia), n. de 1. Aygue-Tébia (Pyrénées-Orientales). R. aigo, t'ebi. aigo-tixto, n. de L. Aigue-Tinte (Gers). R. aigo, tegne. AIGO^VERS, AIGO-VÈS (1.), (b. lat. aquœversus, esp.. aguas-vert t'entes) , s. f. Arête, ligne de partage des eaux d'une montagne, v. rente, trecàu. Trecoula l'aigo-vers, dépasser le sommet de la montagne; l'aigo-vers des partis li dos coumuno, la crête de la montagne délimite les deux communes. En tout païs, di dous coustat de l'aigo-vers. M. FRIZET. AIGO-VIOALO, AIGOS-BIDALOS (g.), n. del. Agos - Vidalos (Hautes- Pyrénées). R. aigo, vid.au. AIGO-VIÈIO, AIGO-VIÈLHO (lim.), n. de 1. Aigue-Vieille (Dordogne). R. aigo, vièi. ÂIGO-VIVO, AIGOS-BIBOS (1. g.), (rom. Aygas-vivas, Aigasvivas, b. lat. Aqua viva, Aquœ vivœj, n.de l. Aigues-Vives (Gard, Hérault, Aude, Ariège, Aveyron, Haute-Garonne), dont les habitants sont nommés aigos-virols, v. fripoun. R. aigo, vièu. Aigolo, v. eigolo ; aigon, v. agon ; aigoto, v. eigueto; aigou, v. eigau; aigoual, v. egoual ; aigouat, v. eigat. aigoii.eiou, s. m. tëgout, ruisseau de rue, en Dauphiné, v. regolo, eigairov . R. aigouleja. Aigouleja, v. eigouleja ; aigous, v. eigous; aigras, aigrat, v. eigras; aigrassado, v. eigrassado. AIGRE, AGUE ([. g.), AIGRO, AGRO (rom. cat. ogre, esp. agrio, port. it. agro, lat. acer, aiGO-ROSO - AIOURS acrisj, adj. Aigre, acide, v. aisse, espoun, pourq, pousque; rude, revêche, v. ispre, rufe; cru, infertile, en parlant du sol, v. amar ; cassant en parlant du fer, v. brasc. Pèu aigre, poil rude ; poumo aigro, pomme sure; aigri paraulo, aigres paroles. prov. Aigre coume de vinaigre, coume li cinq cent diable, coume un eigras. — Ansin dis lou reinard di cerieso : soun aigro. AIGRE, AGRE (1. g.), s. m. Aigre, ce qui est aigre, v. eigrour ; fruits aigres, citrons, v. eigrun; petit lait aigri, v. bouno. Un aigre de limo, du jus de citron; vaqui l'aigre, voilà la difficulté; leva l'aigre, enlever d'une cuve la surface du marc aigrie au contact de l'air; senti l'aigre, sentir l'aigre ; connaître le faible d'une personne. prov. L'aigre atiro, la nature entraine ; d'où les locutions rouergates : segre l'agre, flairer l'air natal, en parlant des animaux que l'instinct ramène au lieu de leur naissance ; counouisse qualcun à l'agre, connaître quelqu'un à son air de famille. R. aigre 1. aigre, agre (L g.), (gr. oexpoe, pointe, extrémité), s. m. Orgueil, cale de bois ou de pierre qui soutient l'effort d'un levier employé à faire une pesée, v. cachiè; levier, v. pau- ferre. Faire aigre, faire une pesée avec un levier; soulever, remuer, entr'ouvrir avec un levier ou une pince. Cette locution se rapporte peutêtre à l'aigre du levain qui fait lever la pâte. Que me baion un aigre, e eigrejarai lou mounde, qu'on me donne un point d'appui et je soulèverai le monde. aigre-mounï (b. lat. Acrimons, Aeermonsj, n. de 1. Aigremont (Gard). Aigreja, v. eigreja; aigreto, v. eigreto ; aigrevo, v. agréu; aigri, v. eigri; aigripa, v. agripa ; aigroduro, aigrou, v. eigrour ; aigrolous, v. eigrinèu ; aiguë, v. ague ; aiguè, aiguèi, v. eiguié ; aiguèiro, aiguèro, v. eiguiero ; aigueja, v. eigueja; aigueso, v. eigueso ; aiguespouncho, v. aigo-espouncho ; aiguèt, v. aguè; aigueto, v. eigueto ; àigui, v. aigo ; àigui, aiguës, v. eiga ; aiguiano, v. guiano ; aiguichous, aiguichut, v. eigassous ; aiguiè, v. eiguié; aiguièiro, aiguièro, v. eiguiero ; aiguilent, v. aguilent ; aiguira, v. eiguira; aigusso, v. eigusso; aigut, udo, v. eigous, ouso ; aijos, v. agues ; ail, v. alh, ai 2 ; aila, ailai, v. eila; ailalin, v. eilalin ; ailamount, v. eilamount ; ailas, ailasso, v. ai ! las ; ailato, v. eilato ; ailaval, v. eilavau ; àilhi, v. aguïo; ailhoun, v. aguïoun. aili (cat. alli, lat. illic), adv. Là, à Menton et en Limousin, v. aqui, eila. Ailin, v. alin. ailo (lat. aliud), pron. dém. Gela, lereste, dans cette locution biterroise : aiçô, ailà, ceci, cela. D'aiçô, o'ailô Marti charravo. J. AZAÏS. Aima, v. ama ; aimable, v. amable ; aimadè, aimadou, v. amadou ; aiman, v. amant ; aimanço, v. amanço; aimar, v. eimar ; aimargue, v. eimargue ; aimauon (g.) pou,r amavian. aime, ÈIME (rh.). (fr. Edme), n. p. Ayme, Aymes, Aymès, Eyme , nom de fam. prov. dont les dim. sont Eimet, Eimeto. Ras in d'Aimé, variété de raisin blanc, cultivée dans le Vaucluse. R. eimar, ademar. Aime, v. èime ; aimegrat pour amé grat; airneric, v. eimeri ; aimieto, v. amigueto ; aimouneto, v. ôumourneto. aï.v (nom ail. Haydn), n. p. Aïn, nom de fam. lang. aixa (rom. Aynac), n. de 1. Aynac(Lot). Ainadet, v. einadet; ainana, v. enana ; ainas, v. asenas ; ainat, ado, v. einat, ado ; ainche, v. amessoun ; aindagn, v. andan ; aine, v, aire 2; aine, ainet, v. ase, arenet. AIXÈU, EIXÈU, EIXET (a.), (lat. asi'lhifil, s. m. Chabot, poisson, à Marseille, v. cabot, saumirou ; pour agneau, v. agnèu. De pesca JoJ, aioèu, mel^to, Pougnèt lia las lou jouvencèl. O. AZAÎS. R. ai, ase. Ainié, ainoun, v. asenié, âsenoun. Aixo (rom. b. haynaj, s. f. Haine, en vieux béarnais, v. ahiranço, iro. R. ieagno. Aixocs, OUSO (rom. \>. haynooi), adj. Haineux, euse, ennemi, ie, en vieux béarnais, v. isagnous, verinous. \ôu laudarèi Diéu e l'invoucari i E deliéurat de mous airious serèi. A. DE SALETTES. R. aino. Aïo (esp. ar. ayaj, interj. Allons, v. an, anen, àrri, zou. Tafort ! aio ! lè lu ! tè iéu! P. C APPEAU. En aio, loc. adv. En mouvement, en l'air, en émoi; es toujour en aio, il est sans cesse en allées et venues; ounte vas, tant en aio t où vas-tu si empressé? Vesès tout lou mounde en aio. A. PEYROL. Pèr l'ave chascun èro en aio. H. MOREL. Estre en aio se dit en italien andar ajato. Aio, s. f. Joie, allégresse, liesse, dans la Drôme, selon l'abbé Moulier, qui dérive ce mot du sanscrit aya, bonheur. AIO (rom. Aya), n. de f. Aye d'Avignon, héroïne d'une chanson de geste française. AIO, AJO, ajouo (rom. ahia, ai'ia, aide;, s. f. Corde qui sert à fixer la charge sur le bat, v. cargadouiro , feisset, fun, sousto. Ii. ajudo. AIO (b. lat. haia, agia, futaie), s. f. L'Aye ou l'Haye, montagne des environs de Loriol (Drôme). Lou cou dis Aio, le col des Ayes, près le Queiras, passage alpestre ; Aye, Délaye, noms de fam. alpins. R. ajo. Aïo, ALHO (périg.), (lat. Allia, rivière d'Italie), s. f. L'Aille, affluent de la rivière d'Argens (Var); Pille, affluent de la Dordogne, v. Ilo. Lou cap d Aio, le cap d'Aillé, près Monaco. AIO, ALHO (L), ARALHO (rouerg.), (lat. «/Hum), s. f. Gousse d'ail, tète d'ail, dans le Tarn, v. veno ; ail des vignes, v. aiasso. R. ai. Aio, v. aigo; aio, v. ague; aio, v. agues; aio, v. avès ; aiô, v. avié ; aiol, v. aujôu. aiôlï, AIORI (m.), (esp.ajolio, cat. alioli), s. m. Ailloli, pommade que l'on fait en pilant de l'ail dans un mortier avec de l'huile et un jaune d'œuf. Elle sert de condiment à tout poisson bouilli, à la morue, aux escargots, aux pommes de terre, etc. v. aiet. Toumba coumeun aiôli, s'affaisser comme un ailloli manqué; l'aiàli s'es foundu, l'affaire n'a pas réussi. Ami, canten l'ôulivié ! Es sa fruebo que fai l'ôli ; E, que que digue l'aiet, Sènso eu farian pas l'aïoli. A. AUTHEMAN. R. ai 2, àli. aiolo, alholo (1. g.), s. f. Ail des vignes, plante, v. aiasso, porre-fér. R. ai. Aiou, v. eigout ; àiou, v. agon. aioulo, n. p. Le Pont de PxAyoulle, sur l'Aveyron, près Rodez. R. lai ou las, oulo? AIOUX, ALHOITX (viv.), n. de 1. Ailhon (Ardèche) ; Ayonc près Entrevennes (Basses-Alpes); Dayon, nom de fam. mérid. Aioun, v. asoun ; aiouncha, v. aluncha. AiOl RS, ALHOURS (L), AI.HOUS, ALHl'RS (g.), ALHUERS (d.), AUEHOU(b.), (rom. alhors. allor, lat. aliorsum), adv. Ailleurs, v. autropart. D'aiours, d'alhours, d'alhurs (g.), d'ailleurs, du reste. Boun-ome, al noum de Diéu reliras-vous alhurs. F. DE CORTÈTE. Aip, v. aup ; aipala, v. espala ; aipargel, v. asperges ; aiperjo, v. espargo ; aipincha, v. espincha ; aiquéus, v. aquélis ; aira, v. aleira ; aira, v. alera; aïra, v. ahira.
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    60 AIR4DET, ARADET, AIREDECH , ADREST, s. m. Fruit de l'airelle, raisin des bois, en Languedoc, v. âge. . Manja d'aradet, manger des baies d airelle. R. aire. Airado, v. eirado ; airal, v. eirau ; air an, y. eiran ; aïranço, v. ahiraneo ; airant, v. ahirant ; airat, v. aera. aire (rom. esp. aire, cat. ayre,\X. aère, lat. aer, aeris), s. m. Air, vent, atmosphère; suite de notes musicales; physionomie, ressemblance, maintien, v. cr plus usité. L'aire dôu pais l'atiro, l'air natal l'attire ; en l'aire, en l'air ; à miech aire, entre ciel et terre ; entendre àmiech aire, entendre à demi-mot, v. vejaire; joassa entre dons aire, courir rapidement, voler; arc bon aire, avoir bon air ; un orne de bon aire, un homme noble, généreux, aimable, en vieux provençal, d'où le français débonnaire; donna d'aire en quaucun, avoir de l'air de quelqu'un ; de l'aire que lou dis, à l'air dont il le dit; vira lou cantoun d'un aire, prendre la ritournelle d'un air; se douno trop d'aire, il est trop fat; tron de l'aire, sorte de juron. prov. L'aire fai la cansoun. AIRE, AIRES (L), AISE, ERZE (a.), AINE (rouerg.), (lat. airas, adis, poirier sauvage),_s. m Airelle, arbuste, v. abajou, âge, brimbehè. AIRE (lat. Atures), n. de 1. Aire (Landes) sur l'Adour, ancien séjour des rois Wisigoths, ancienne capitale du tursan et des ïarusates, évêché suffragant d'Auch ; Daire, Dayre, Deyres, noms de fam. mérid. Aireia, aireja, v. eireja. AIRENS (rom. Ayrens), n. de 1. Ayrens (Cantal). Airet, v. eiret ; aireta, v. eireta ; airetatge, v. eiretage ; airetè, v. eiretié ; aireto, v. eireto; airian(d. ) pour anarien ; airiau, v. eiriau. AIRIË, airièro, s. Airelle, lieu rempli d'airelles, en Rouergue ; pour dépiqueur, van, v. eirië. R. aire 2. Airiol, v. eirôu ; airis, v. eiris, eris ; airissa, v. eirissa, erissa ; airissoun, v. erissoun ; airitiè, v. eiretié. AIRO, ÈIRO (d.), iero (a. m.), (it. aia, esp. lat. area), s. f. Aire, en Languedoc, v. iero 1; enclume de faucheur, v. iero 2 ; Delaire, nom de fam. auvergnat. Dôu tèms dis airo, A. BIGOT. au temps du dépicage. Airo-Ventouso, nom de lieu près Moheres (Gard) ; Airo-Boudouso, Aireboudouze, famille languedocienne qui porte dans son blason une gerbe de blé d'or. Airol, airôu, v. eirôu ; airolo, v. eirolo ; airot, v. eiret; airoulet, v. eiroulet; airoun, v. eroun ; airouol, v. auriôu ; airugo, v. erugo. airous, n. de 1. Airoux (Aude), v. manjoeabarlas. Aïs (rom. Ais, Ays, Ayz, Ayez, lat. Aquœ SextiœJ, n. de 1. Âix-en-Provence, ancienne métropole de la Seconde Narbonnaise, fondée par le proconsul romain C. Sextius Calvmus (123 ans av. J. G.), ancienne capitale de la Provence siège d'un archevêché, patrie du botaniste Tournefort, des deux peintres Vanloo, du jurisconsulte Siméon et de l'historien Mignet; Aix (Drôme, Corrèze); Daix, nom de fam. mérid. A-z-Ais (rom. ad Ays), à Aix ; li gènt d'Ais, de-z-Ais, les habitants d'Aix, v.bourbounès , cacalian, cadet; plant d'Ais, variété d'olivier, à olive pointue, oblongue et d'un rouge foncé, v. pounch udo ; ôli d'Ais, huile d'Aix ; la porto d'Ais, nom d'une porte de Marseille ; lou mount Ais, le mont Aix, près Lourdes; la vau d'Ais, Laval-d'Aix (Drôme). La noblo vilo d'Ais. G. ZERBIN. prov. l'èr forço a-z-Ais li pènjon, contre la force pas de résistance, souvenir de l'époque où l'on pendait à Aix les condamnés à mort. ' AIRADET — AISSO — Chambriero que se lèvon d'Ais, Segur se lèvon de l'engrais. — Cadet d'Ais. fiho de Marsiho. — De gènt d'Ais Fagues pas fais, De Marsiho gaire mai, E de Touloun Ni pau ni proun. — A-z-Ais lou plus couioun Fai uno mostro à repelicioun. Soun papa, qu'es ana a-z-Ais, Vai adurre un pan blanc d'Ais, Un panié de coco, Tout pèr la pichoto, Un panié de canelat Pèr la regala. DICTON DE NOURRICE. Ais, v. aisse; ais, v. i, is ; aisa, v. eisa; aisadomen, v. eisadamen ; aisanço, v. eisanço; aisas, v. eisas ; aisat, v. eisa ; aischi, y. ansin. AISE (rom. aise, aizi, ais, cat. aise, port. azo, it, agio, b. lat. aysium, asium, asia, lat. asylum, asile, ou gr. , convenance, bienséance), s. m. Aise, contentement, commodité, aisance, v. op ; tonneau, vaisseau, ustensile, vase, v. eisino; espace, large, place, v. espàci. A l'aise, à l'aise ; à soun aise, à son aise; sièu en aise de, je suis bien aise de ; d'aise, ad-aise (b.), lentement, doucement ^ avec précaution; t. de musique, adagio ; ana d'aise, aller doucement, sans se presser, avec prudence; anas d'aise de lou roumpre, prenez garde à le casser ; lou prene d'aise, le prendre à l'aise ; prene sis aise, prendre ses aises ; aquel oustau a forço aise, cette maison a beaucoup de commodités ; lis aise d'un oustau, les êtres d'une maison, v. eisanço, us; lis aise dôu gibiè, les allures, les habitudes du gibier; èstre à soun aise, être à son aise, être dans l'aisance; iè rendrai cent aise, je lui rendrai cent petits services; n'ai moun aise, j'en ai suffisamment. Aro demande pas que pas e aise. L. BOUC01RAN. prov. Parlo a soun aise quau à li pèd caud. aise, Aiso (rom. ais, it. agevole, gr. rftaee, heureux), adj. Aise, content, ente, v. covntènt. N'en sièu bon aise, j'en suis bien aise. Mai d'aulro part iéu siéu fouert aise Que la veritat noun si taise. C. BRUEYS. Vous noun creirias que iéu soui aise. D. SAGE. AISE (rom. aise, angl. haze, brume, bret. aézen, vapeur), s. m. Nuée, nuage errant, v. nèfo, nièulo, nivo ; pour airelle, v. aire. prov. Aise frisa, Levant coula. Vi y eu, Bertran Boysset, xxvm estelas caser del cel en terra, totas ensems e tolas en un aise. B. BOISSET. A la nueg sali una 'stela de l'aise. ID. Aiset, v. eiset ; aisi, ido, v. eisi, ido ; aisidenço, v. eisanço; aisidomen, v. eisidamen ; aisimen, v. eisimen ; aisina, v. eisina ; aisino, v. eisino ; aissa, v. essa ; aissa, aissai, v. eiça ; aissable, v. ahissable ; aissado, aissaio, v. eissado ; aissaga, aissava, v. eissaga ; aissalin, v. v. eiçalin ; aissamount, v. eiçamount ; aissaval, v. eicavau. AISSE, AIS (Hm.),ÈIS, ÈICH, ÈCH(g.), (rom, aiz, eych, esp. exe, port, eixo, it. asse, lat. axis), s. m. Axe, essieu, v. aubre, eissièu. Ais de moulin, essieu de moulin; semena sus très aisse, semer sur la même surface à trois reprises, mais en suivant trois axes différents. Sus soun aisse. rèsto clavado. S. LAMBERT. Al carretiè dôuni lou grais, Ali qu'engraisse souvent l'ais. A. GAILLARD. prov. Fais sus fais Cacho l'ais. AISSE, ASSE (a.), AIS (L), AUSE (lim.), (rom. ais, esp. aje, asco, ail. haz, gr. On, dégoût), s. m. Chagrin, ennui, tristesse, v. aisso, enuei, lagno ; dégoût, déplaisance, v. clesfèei. Faire soun ais, faire ses doléances; faire veni l'assc, soulever le cœur ; a d'aisée, il a du malaise. Un rèi avié souvènt l'asse o bèn lou pegin. J. DIOULOUFET. AISSE, ASSE (lim.), AICHE (a.), AISSO, ASSÔ, aicho (rom. aci, lat. acidus), adj. Acide, aigre, v. aigre, esponn; rebelle à la culture, v. amar. Pan aisse, pain aigre, qui a trop de levain; peu aisse, poil rebelle; païs aisse, pays inculte ; crbo aisso, herbe âpre, que les bestiaux ne mangent pas volontiers; que sies aisse! que tu es insupportable ! Subran l'erbo dôu prat ié semblé aisso. A. DAUDET. L'aisse qu'esquiebon d'aquélei frucho gousiouo. F. VIDAL. Souvènt dôutrino a jouvènt es aisso frucho. B. AMALRIC. Aisseja, v. eisseja; aissèl, v. eissiéu ; aisselado, v. eisselado; aisselanca, v. eissalanca; aisseliè, aissello, v. eisselié, eissello ; aisset, aisseto, v. eisset, eisseto; aissi, aissico,v. ansin; aissiel, aissiéu,v. eissiéu. aissige, ASSiGE(rom. aisse),s. m. Aigreur, acrimonie, v. eigrour; haine, animosité, v. ahicioun. Dins nostre aissige counfoundèn lou brave ome ambé lou meichant. P. DE GEMBLOUX. R. aisse. AISSIHOUN, ASSIHOUN, AISSILHOU (1.), S. m. Pointe d'aigreur, v. aissige. R. aisse. AiSSious, ouso (rom. aissos, osa, inquiet, ète), adj. Haïssable, détestable, dans l'Hérault, v. ah issable. Desèmbre, ai ! que sies aissious ! A. LANGLADE. Lous gouvernamens aissiouses. X. DE RICARD. R. aisse. Àis'siu, v. eici. AISSO, aicho (b.), acho (lim.), AJO (m.), apcho (g.), (rom. aissa, ayssa, axa, apcha, cat, axa, esp. hacha, it, lat. ascia, basque aitz, hache, pierre, sansc. ays, fer), s. f. Hache recourbée, erminette, v. eisseto, eissolo; Daysse, nom de fam. mérid. Mèstre d'aisso, maître charpentier ; terro que fai acho, terre enclavée dans une autre. Mi soun de plumo aisso e picosso. V. GELU. L'ajo cenchado a l'entour de sei ren. J.-F. ROUX. AISSO, AICHO (a.), ACHO, ACHE (g.), (lat, axis, axilla), s. f. Aine, partie du corps, v. engue; aisselle, en Guienne, v. eissello. Aisso, aicho (a.), (rom. aissa, aysha, b. lat. acedia, gr. *s-/i, dégoût), s. f. Gémissement, plainte, v. eisseto, geme ; douleur de l'enfantement , v. ramado ; dégoût , inquiétude, v. clesfèei. Tout en aisso, tout gémissant. AISSO! aich ! ach (g.)! interj. de dépit. Foin de moi! v. eisseto; exclamation pour encourager, dans les Alpes, v. isso, zôu. R. ai. AISSO (rom. aissoa), s. f. La Laysse, affluent de la Dordogne, v. Asso. Aissô, v. eiçô; aissol, v. eisset; aissol, v. eissiéu ; aissolo, aissoun , v. eissolo, eissoun ; aissourda, v. eissourda; aissouta, v. assousta; aissu, aissuch, ucho, v. eissu, ucho ; aissuia, v. eissuga; aitacha, v. estaca ; aitacho, v. estaco; aitabé, aitambé, aitambèn, v. autambèn ; aital, aitau,v. antau ; aitalo, v. talo; aitampau, aitapau, v. autampau ; aitanf, v. autant; aite, aiten, aito, pour este, eston, esto, en Limousin, v. esta, être, rester; aitello, v. estello; aitiéu, v. estiéu ; aiuda. aiudo, v. ajuda, ajudo ; aiuero, v. ahouro; aiul, v. aujôu; aiuncha,v. I aluncha.
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    aivage, s. m. Sorte, espèce, en Forez, v. meno. R. aibo. Arvo (rom. aisiva, accommodante), s. f. Hayve, petit panneton de fer qui empêche la clef de passer à travers la serrure. Aix, v. Ais ; aixi, v. ansin. AJA, ATJA (g.), AU (lim.), (goth. aigan, avoir), v. a. Avoir, aveindre, tirer, atteindre, prendre, ravir, v. avéra; donner, procurer, v. ave ; lasser, v. alassa. Ajo un luquet, prends une allumette; ajo lou pa (1.), donne le pain ; l'ajan, l'ajam (g.), nous l'avons. Me l'ajas pèr forço. F. DE CORTÈTE. Tan ajat toun darniè sou. H. BIRAT. prov. lang. Las lèbres s'ajon pas am lou tambour. aja, atjat (g.), ado (b. lat. agiatus), adj. Agé, éè, v. vièi. R. âge. ajabi, v. a. Lasser, poursuivre à outrance, mettre aux abois, en bas Limousin, v. alassa, ar rendre. S'ajabi, s'aglabi (rouerg.), v. r. S'excéder, s'exténuer. Ajabi, ido, part. Lassé, excédé, efflanqué, ée, rendu, ue. R. à, jabo ou agibi. Ajabla, v. ablaca, abraca. 4JACA,v. a. Coucher sur un gîte, enGuienne, v. ajassa. S'ajaca, s'AYACA-s(b.), v.r. S'étendre; accoucher, v. ajaire. Ajaca, jaca (d.), ado, part. Couché, atterré, ée. Garas dounc : soun respèt lou rend, ma fe, jaca. R. GRIVEL. Ajacado, joucado (rom. ajacada), accouchée. Sus de paio frejo, ajacado, Qu'es bello emé si man crousado ! S. LAMBERT. R. ajacudo. AJACÈNCI, ajacÉncio (g.), (rom. ajacencia, it. adiacenza, IsX.adjacentia), s. f. t. se. Adjacence, contiguité, v. vesinage. AJACÈXT, Èxfo (rom. cat. adjacent, enta, it. port, adjacente, esp. adyacéntc, lat. adjacens, entisj, adj. t. se. Adjacent, ente; femme en couches, v. jacènt. En tôt lo tenement adjacent à la Correga. COUT. DE S. GILLES. Li terro ajacènto, les terres adjacentes. On comprenait, en Provence, sous cette dénomination, les villes et communautés qui, comme Marseille, Arles, etc. n'avaient point entrée dans les assemblées provinciales et étaient imposées séparément. Les comtes de Provence s'intitulaient : « Par la grâce de Dieu, rois de Naples et de Sicile, comtes de Provence, Forcalquier et terres adjacentes. » Ajaïna, v. encaïna. ajaire, airo, s. Celui, celle qui prend, qui tire, en Limousin : ajaire de nièus, dénicheur. R. aja. ajaire (S'), (rom. ajaire, ajazer, cat. ajavre, v. fr. agesir, it. aggiacere, lat. adjacerej, v. r. Se coucher, s'aliter, x.aliecha; accoucher, v. acoucha. Se conj. comme jaire. Ount uno fount, grosso d'umous, De cent bnutats se vèn ajaire. V. GOUDELIN. Quand vosti maire s'ajaguèron. J. ROU MANILLE. Ajacd, ajagut(1.), udo, part, et adj. Couché, alité, ée. . S' es ajacudo, elle s'est accouchée ; l'ajapudo, l'accouchée, v.jacudo. R. à Jaire. Ajam, ajan, v. aja; ajam, ajan, v. aguen; ajam, ajan, v. vejan ; ajanca, v. agensa; ajançomen, v. agensamen ; ajanoulha, v. ageinouia; ajant, v. aguènt. ajaprolw, adj. Il y a quelque temps, dans les Alpes, v. ovantierasso. R. a-, ja, proun. Ajart, v. asaut. AJAS(it. Ajace, lat. Ajax), ri. d'h. Ajax. AIVAGE — AJOUGUI (S') Ajas, ço dis, èro un brutau. c. FAVRE. Ajas, v. agués ; ajas, v. agast. AJASSA, JASSA (1.), A YASSA (h.), (rom. ajliassar), v. a. et n. Enfermer dans le bercail, v. ernbarra ; mettre de la litière sous les bestiaux, v. apa ia ; asseoir, placer, poser, v. asseta ; coucher, abattre, verser les blés, v. abouca; presser, fouler la vendange, en Forez, v. esquicha ; dormir, croupir, à Nice, v. do urmi. E d'esquino l'ajasse au sou. L. ROUMIEUX. Perqué la mort escarioto, 0 Cambouliu, tant lèu t'ajassè clins soun claus ? A. A RN A VIELLE. S'AJASSA, SE JASSA, AYASSA-S (b.), V. r. Se coucher dans son gîte, se gîter; s'aliter pour faire ses couches ; s'étendre par terre, verser, en parlant des blés ; entrer en mue, en parlant des vers à soie, v. coucha ; se camper, trouver une bonne place ; s'abaisser. prov. Ounte l'aigo se glaço Lou fen s'ajasso. Tandis que lou mastin es en-lai que s'ajasso. C. PEYROT. Ajassa, ajassat (L), ado, part, et adj. Couché dans son gîte; Jassat, nom de fam. lang. Blad ajassa, blé versé ; la lebre es ajassado, le iièvre est au gîte. R. à,jas, jasso. ajassado, ajassial, s. Gîte', en bas Limousin, v.jas, ajassa.. Ajassilho, v. jassiho ; ajasso, v. agasso; ajassoun, v. agassoun ; ajast, v. agast. AJAT (rom. Ajac, Ajat, b. lat. Abzacum, Apsacum), n. de 1. Àjat (Dordogne); Abjat (Dordogne); Ajac, nom de fam. lang. Ajauni, v. jauni; ajavela, v. agavela; ajavoun, v. agavoun; ajè, v. aièr. AJEICIOUN, AJEICIEN (m.), AJECClÉU (1. g.), (rom. lat. adjectio, addition), s. f. t. de grammaire. Augment que l'euphonie ajoute à certains mots, sans en modifier le sens, comme : atrouba pour trouba, anose pour nose, v. A3. ajeitiÉu, ajectiéu (1.), (rom. adjectiu, it. addieftivo, esp. adetivo, port, adjectivo, lat. adjectivus), s. m. t. de grammaire. Adjectif. La plupart des adjectifs deviennent substantifs au moyen des articles lou, li, un, uno : lou b'eu, le beau, lou clar, ce qui est clair, li fort, les forts, li poulido, les belles, un terrible, un homme terrible, uno nèscio, une niaise. Dans les mots composés d'un adjectif et d'un substantif, le provençal fait précéder l'adjectif par le substantif et le français fait le contraire : argènt-vièu, vif-argent, Castèu-Nôu, Neufchâteau, Vilo-Novo , Neuville, FontFrejo, Froidefont. AJIPOUNA, AJIPOULA(L), ENGIPOUNA, ENGiiMPOiTiVA(Aude), (v. fr. engipponner), v. a. Habiller, accoutrer, v. atrenca. S'ajipouna, v. r. Se mettre un habit sur le corps. Ajipouna, ajipoulat (1.), ado, part. Engiponné, ée. Ajipouna de telo cruso. CALENDAU. R. à, jipoun, jupoun. Ajira, v. asira, ahira. ajita (S'), s'ayeta (b.), (lat. adjectare), V. r. Se déjeter, v. envela. Ajita, ajitat (L), ado, part, et adj. Déjeté, tourmenté, envoilé, ée. R. a, jita. ajo, agi (d.), (b. lat. agia, haia, futaie ; ail. hag), s. f. Haie, dans l'Isère, v. baragno, sebisso ; L'Age, nom de lieu fréquent en Périgord ; Delaage, nom de famille ; pour corde, v.aio; pour hache, v. aisso. Sens agi ne muralhi èran lour poussessioun. L. DE BRIANÇON. Ajo pour agacho, v. agacha ; ajo, v. ague ; ajo, v. agues; ajol, olo, v. aujol, olo ; ajon, v. agon ; ajos, v. agues; ajost, v. ajust; ajôu, v. aujôu. 61 ajou, ajouu (a.), s. rn. Jucboir, v. ajoucadou, jou; Ajoux (Ardèche), Lajo (Lozère), Alaiou (Avcyron), Lajoux, A joue, noms de l. et de fam. mérid. li. ajoura. Ajoua, v. ajuda. a/ouamen, s. rn. Chevétre, pièce de bois qui soutient les solives coupées â l'endroit de la cheminée pour donner passage au tuyau, en bas Limousin, y. jou. R. ajouca. Ajouata, v. ajouta; ajouc, v. ajoun. AJOUCA, EXJOUCA (L), JOUCA, UVCA, juca, jucha (a.), ducha (lim.), (cat. ajoear), v. a. Placer dans un lieu élevé, mettre sur un sommet, v. qui/ta; engouer, embarrasser, en bas Limousin, v. engavacha. Ajouque, ouques. ouco, oucan, oucas, oucon. Vau ajouca li gali.no, je vais faire jucher les poules. Ajoucàvima fremo sus louliech. NOUVELLISTE DE NICE. S'ajouca, s'ajucha (a.), se jouca (1.), s'achouca (rh.), v. r. Jucher, percher; s'accroupir, s'assoupir, s'endormir à demi; se coucher, se raser, en parlant des perdrix, v. agamouti. Ajouco-te, reste tranquille. Farié bén mies de s'ajouca. M. BOURRELLY. L'auceliho pèr vôu s'ajouco e pièi s'endor. F. GRAS. Ajouca, ajoucat (L), ado, pari, et adj. Juché, perché, ée ; tapi, assoupi, étourdi, ie, par le sommeil, par l'ivresse ou par un coup. Li galino soun ajoucado, les poules sont couchées. R. à, joue. AJOUCADOU,' AJUCADOU (a.), JOUCADOU (Velay), jouquidou (L), s. m. Juchoir, perchoir, v. ajouquiè, jou, ver gant. Sèmblo qu'es toumbade l'ajoucadou,ïlest étonné comme une poule qui tombe du perchoir; toumba de l'ajoucadou, tomber des nues. R. ajouca. AJOUCADOUIRO, s. f. Juchoir, v. ajoucadou. R. ajouca. ajoucÂge, ajoucàgi (m.), s. m. Action de jucher. L'ouro de l'ajoucage, l'heure où les poules vont jucher. R. ajouca. Ajoucaire, v. aj'oucadou. AJOUCO-miOLOS, n. de 1. Ajouque-Mioles, près Réziers. R. ajouca, miol'o. Ajoufa, v. acho'ufa ; ajoufi, v. afegi. AJOUGASSI (S'), S'AJUGASSI (m.), v. r. Se passionner pour le jeu, v. ajougui. Ajougassi, ido, part, et adj. Passionné pour le jeu. R. à, jougas. AJOUG.XE, ajugxe (a.), (rom. ajoiner, esp. adjungir, it. aggiugnere, lat. adjungere), v. a. Adjoindre, v. apoundre ; atteindre, attraper, v. aganta, encapa.Se conj. comme jougne. Leis ajoun à Betelèn. N. SABOLY. Ajougneiguerian, emé proun peno, l'intrado de la fourèst. J. ROU MANILLE. S'ajougne, v. r. S'adjoindre ; s'atteindre. Ajoun, ajounch (nie.), ajougnit (L), ouxcho, ido, part, et adj. Adjoint, ointe; atteint, einte ; réuni, ie. Me grèvo quand noun t'ai ajouncha G. ZEBBIN. ajougnèire, eiris, èiro, s. Celui, celle qui atteint, v. agantaire. R. ajougne. AJOUGUI (S'), S'AJUGUI, S'EXJUGUI (m.), v. r. S'adonner au jeu, devenir joueur ou enjoué, v. afejouni, engauchiha. Ajougui, ajouguerlit (1.), ido, part, et adj. Adonné au jeu, qui aime à se divertir ; enjoué, ée. Lou felibre ajougui, pseudonyme du félibre Paul Giéra. Bando afoulido Di jouinis an, Passo ajouguido. J. BRUNET. R. à, jo,jue.
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    62 AJOUGUIMEN, AJUGULMEN (m.), s. m. Passion du jeu, v. jougun; enjouement, v. engauchihaduro. R. ajougui. Ajoulina, v. ageinouia ; ajoulinoun, v. ageinouioun; ajoumbri, v. ioumbri. AJOUN, AJOUNCH (1A AJUNT (lim.), ADJUNT (b.), AJOUENT (d.), (rom. adjunct, cat. adjunt, it. aggiunto, esp. port, adjunto, lat. adjunctus), s. m. Adjoint, v. assessour. Bulassè e cigougnè moussu l'ajoun. J. ROUMANILLE. I\. ajougne. AJOUN, AJOUC(lim.), s. m. Ajonc, v. argelas, gauarro , toujago ; astragale épineux, dans les Alpes ; pour jonc, v. jounc. Flaco coumo un ajounc que lou dalhaire a segat. A. ROQUE-FERRIER. R. ajavoun, agavoun. AJOUNCIOUN, AJOUNC1EN (m ), AJOUNCIEU (1. g.), adjunciou (b.), (rom. adjonction, adjunctio, esp. adjuncion, it. aggiunzione, lat. adjunctio, onisj, s. f. Adjonction, v. apounaesoun. Ajoungla, v. asoungla ; ajouniha, v. ageinouia ; ajouo, v. ajo, aio 4. AJOUQUIE , JOUQUIÈ (toul.) , JOUQUIEU , jouquial (1.), jouque (g.), s. m. Juchoir, v. ajou, ajoucadou. Toumba de l'ajouquiè, tomber des nues. prov. Quand trono au mes de febrié, Fai de la tino un ajouquié. prov. gasc. En gèr e en héurè Es bono la gario dôu jouquè. R. ajouca. AJOUR (esp. azor, autour, oiseau de proie), h. p. Ajour, nom de fam. provençal, v. Astour. ajourna (rom. cat. ajornar, it. aggiornare, b. lat. adjornare), v. a. Ajourner, v. remanda; assigner en justice, v. assigna ; donner du jour, percera jour, v. escleira. Ajourna toujour, il diffère toujours. Sa venjanço noun ajournon. CALENDAU. Ajourna, ajournât (1.), ado, part, et adj. Ajourné, ée. Se l'ajourna fa d'alôngui. F. VIDAL. R. à, jour. ■ A JOURN AIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, celle qui ajourne, v. loungagno. R. ajourna. AJOURNAMES (rom. ajornament, it. agi)iornamcnto , b. lat. ajornamentum), s. m. Ajournement; assignation, v. assignacioun. L'encauso de l'ajournamen venié. A. ARNAVIELLE. R. ajourna. Ajousta, ajouta, v. ajusta. ajouta, ajouata (1.), (it. aggiogare, lat. adjugare), v. a. Attacher au joug, mettre sous le joug ; assujettir, morigéner, v. enjouca, jougne. Ajotc,' otes, oto, outan, outas, oton. S'ajouta, v. r. Subir le joug, se soumettre. Ajouta, ajouatat (1.), ado, part. Attaché au joug. Soun parelh verturous pla ajoualal. A. FOURÈS. R. à, joto, jouato. ajouveni (S'), v. r. Devenir jeune, v. rejouveni. Tant pau de vièi s'ajouvenisson. ARM. PROV. R. à, jouve. Aju'ca, ajucha, v. ajouca ; ajucadou, v. ajoucadou. ajuda, aziuda (Velay), ADYUDA, ayuda (b.), AJUA (d.), AJOUA (a.), ADUJA(L), AHITA, AIDA (g.), ElDA (lim.), (rom. ajudar, adjudar, ajutar, ajuar, aiaar, cat. ajudar, aidar, port, -ajudar, esp. ayudar, it. ajutare, lat. adjutare, adjuvare), v. a. et n. Aider; travailler aux champs et à la journée ; assister, seconder, secourir, v. assista, manteni, secourt. ' Ajudo, ajuedo (b. lim.), à l'aide, au secours ! cri que poussent les marins et manouvriers pour agir ensemble; Diêu m'ajude, AJOUGUIMEN — AJUSTAT Dieu m'ajud (g.), Dieu me soit en aide! Dieu vous ajude, Diêu v'ajude (m.), Dieu vous assiste ! à vos souhaits ! Venguè m' ajuda manja ma lèbre, il vint manger sa part de mon lièvre. prov. N'es pas tard quand Diéu ajudo. S'ajuda, v. r. S'aider, se donner du mouvement, agir ; se prêter ; s'entr'aider. M'ajudère à faire acà, j'aidai à faire cela; s'es vengu riche, se i'es ajuda, s'il est devenu riche, il y a pris de la' peine ; pou pas s'ajuda dôu bras dre, il ne peut se servir du bras droit. Tambèn canto au lutrin, E s'ajudo, li fèsto, au service divin. H. MOREL. prov. Diéu dis : ajudo-te, iéu t'ajudarai. Ajuda, ajudat (1.), ado, part, et adj. Aidé, ée. La crous m'a bèn ajudado, réponse que fait une mère à ceux qui la consolent sur la mort de son enfant. ajudable , ablo (rom. ajudable, b. lat. adjutabilis),a.à]. Secourable, v. serviciable. R. ajuda. ajudado (rom. ajudansa), s. f. Coup de main, assistance, v. ajudo. Mando un ange dalcèl pèr i faire ajudado. A. MIR. R. ajuda. AJUDAIRE, AJUAIRE (a.), ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. ajudaire, ajudador, aydadoo, airitz, cat, port, ajudador, esp. ayudador, it. aiutatore), s. et adj. Celui, celle qui aide, auxiliaire, v. aussiliàri; journalier, dans le Var, v. journadiè. E serai ftzèl ajudaire, et je serai fidèle auxiliaire, formule qu'on rencontre dans les serments féodaux. R. ajuda. ajudamen (rom. ajudamen, ajudament, cat. ajudament, it. aiutamento, esp. ayudamiento), s. m. Action de venir en aide, assistance, v. eidanço, secours. R. ajuda. AJUDANT, ANTO (rom. cat, ajuclant, esp. ayudante, port, ajudante, it. aiutante), s. Aide, adjudant, v. 'ajudo, èido. La court dis ajùdant, la cour des aides; ajudant-de-cam'p, aide-de-camp; ajudantmajour, aide-major. R. ajuda. Àjudèiro, s. f. Réunion de gens pour venir en aide, à Rordeaux. R. ajuda. Ajudes, ajùdi, v. ajut. AJUDIUACIOUN, AJUDÏC.ACTEN (m.), AJUDICACIÉU(1. g.), ayudicaciou (b.), (esp. adjudication, it. aggiudicazione, lat. adjudication onisj, s. f. Adjudication, v. deliêuranço, candelo. AJUDICATÀRI , AYUDICATÀRI (b.) , (port. adjudicatario, it. aggiudicatario), s. m. Adjudicataire, v. balisto.R. ajudica. AJUDO, AJUEDO (m.), AYUDO (b.), ADUJO, ADÈJO, Èido (1.), aido (d. lim.), (rom. «juda, ajudha, ajudia, aida, aita, eydi, cat. port, ajuda, it. aiuto, aita, esp. ayuda, b. lat. ajuda, adjuda), s. f. Aide, assistance, secours, v. ajut, recate, soulas ; celui, celle qui aide, v. ajudaire; ancienne taxe,v. èido, eidanco. Èstre de pauro ajudo, être d'un faible secours. prov. Un pau d' ajudo fai grand bèn. — Tau douno counsèu que noun douno ajudo. — Bon dre a besoun, ou n'a pas besoun d'ajudo. prov. lang. Entre Diéu e bonos ajudos.nostre cat arrapèt un rat. R. ajuda. AJUDOU (rom. lat, Adjutor), n. dh. Actju teur, nom d'un saint honoré à Clermont d'Auvergne. Ajuel, v. juel, juei ; ajufri, v.afegi ; ajugassi, v. aj'ougassi; ajugne, v. ajougne; ajugui, v. ajougui. AJUJA, ajudica (nie.), (cat. esp. port, adjudicar, it. aggiudicare, lat, adjudicare), 'v. a. Adjuger, v. delicura, adiré. Se conj. comme juja. Ajuja, ajujat(1.), ado, part, et adj. Adjugé, ée. AJUJAIRE, arello, s. Celui, celle qui adjuge, v. encantaire, subastaire. R. ajuja. Ajulha, v. asulha; ajulha, ajulina, v. ageinouia; ajument, v. jument ; ajuniha, ajunla, v. ageinouia ; ajunladè, v. ageinouiadou ; ajunt, v. ajount ; ajunta, v. jounta. AJURA (h. lat. adjurare), v. a. Adjurer; conjurer, v. escounjura. AJURACIOUN, AJÙRACIEN (m.), AJURACIÉU (1. g.), (esp. adjuracion) , s. f. Adjuration ; exorcisme, v. escounjuracioun. R. ajura. AJUST, AJOST (bord.), (rom. ajust, ajost,. cat. ajust, esp. port, ajuste), s. m. Allonge, addition, v. apoundoun ; .bête de labour qu'on accouple ordinairement à une autre, v. par; t. de fondeur, ajoutage ; t. de fontainier, ajoutoir ; t. de couturier , aboutissant ; t. de mar. nœud servant à réunir les extrémités de deux cordages ; réunion, attroupement, v. ardado, vàu ; assemblage de poissons qui frayent, v. eissagage ; ajustement, parure, toilette, afïiquet, v. assiéunaduro, atrencaduro, tibaduro. Ajust d'aucèu, volée d'oiseaux; ajust de fiho , parure de jeune fille ; mètre si £>/«s bèus ajust, mettre ses plus beaux atours. Di long proucès adoubavon l'ajust. isclo d'or. Tis ajust Pèr orlo boutaves : luei sorton pas pus. M. DE TRUCHET. R. ajusta. AJUSTA, AJOUSTA (1.), AJOUTA (lim.) AYOUTA (b.), (rom. ajustar, ajostar, cat, esp port, ajustar, it. aggiustare, b. lat. adjuxtare),y. a. Ajouter, augmenter, réunir, adapter, accorder, raccorder, v. apoundre ; parer attifer, atourner, v. alisca, atrenca ; ajuster viser, v. amira, guincha ; pour jouter, v justa. Ajusta fe, ajouter foi; ajusta 'no raubo allonger une robe ; ajusta de debas, remon ter des bas; ajusta l'i letro, épeler les lettres ajusta 'n mariage, arranger un mariage l'ajusto, il brode, il exagère; n'i'en lève n n't'ajuste, je vous le redis tel quel; ajusta vàsli flahuto, accordez vos flûtes. S'ajusta, v. r. S'ajuster, faire toilette ; s réunir; s'accoupler, v. aparia ; se faire ins crire chez le fournier pour avoir son tour a four. Tarn s'ajusto a Garouno e Garouno a la mar. DOM GUÉRIN. Ajusta, ajoustat (1.), ado, part, et adj. A jouté; ajusté, ée. R. à, joust, just. A JUSTA DAME N ( rom. cat. ajustadamen esp. ajustadamente, it. aggiùstatamente) adv. Conjointement, v. counjountamen. R ajusta. ' AJUSTADOU (rom. ajustador), s. m. Point de jonction, confluent,' v. jougnènt; point de mire, v. amiro ; cabinet de toilette, v. gabinet. R. ajusta. ajustage , ajustàgi (m.), s. m. Action d'ajouter, d'ajuster, v.jouncho. R. ajusta. AJUSTAIRE, ARELLO, AIRO (rom. cat. esp. ajustador, it. aggiustatorc), s. Celui, celle qui ajoute, ajuste, réunit ou raccorde, ajusteur, v. jountaire ; conciliateur, trice, v. acoumou'dairc ; pour jouteur, v. justaire. J Ajustarello de la rèino, dame d'atour de la reine. R. ajusta. ajustamÈN (rom. ajustamen, cat. ajustament, port, aj ustamehto.esp. ajustamiento, it. aggiustamenio), s. m. Addition, rallongement, raccordement, rapprochement, réunion, alliance, v. assemblage; copulation, v. acoublamen ; ajustement, v. ajust. Dins soun flame ajustamen. A. ARNAVIELLE. N'as pas besoun, pèr agrada, D'ajustamen ni de paruro. B. ROYER. R. ajusta. AJUSTAT, s. m. Faille, interruption perpendiculaire des couches de houille, v. sautadou. R. ajusta.
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    AJUSTIÉ — ALAGNOUN 63 AJUSTIÉ, AJUSTAL (rouergA s. m. Allonge, rallonge, ajoutage, pièce de drap, v. apoundaio. Ajustiè d'uno taulo, rallonge d'une table; Las obros de P. Goudelin, ount esmespèr ajusiic sa vido, titre d'une édition de Goudelin. R. ajusta. Aiusto, v. justo. AJUSTÔRI, AJUSTORIUM, AJUSTORUM, S. m. Ajoutage, addition, augmentation, v. ajust. Aura bèn soun ajustori, il aura bien quelque chose à dire. R.' ajust, ajutôri. AJUSTOUN , AJUSTOU (1. g.); s. m. Petite addition, petite allonge, v. empéutoun; épissoir, v. emplov mba ; Àjustou, nom de fam. lang. Deski de tout cor que calgue d'ajustous Pèr doubla, tripla la taulado. A. MIK. R. ajust. AJUT, AJÙDI (1.), AYUD (b.), (it. aiuto, lat. adjutus), s. m. Aide, soutien, dans les Alpes, v. ajudo. Ajudes, plur. lang. à'ajut. Ajut, udo, V. agu, udo. AJUTÔRI (rom. ajutôri, agitori, adjutori, esp. port, adjutorïo, lat. adjutorium) , s. m. Auxiliaire, secours, aide, v. secours. Manco jms d' ajutôri, il ne manque pas d'aides; en ajutôri, en aide, à l'appui. Mès tu noui coulhiras arren Sès aquet ajutôri men. G. d'astros. al (lat. al), s. m. Ail, en Languedoc, v.ai2 ; croc, dent canine des chiens, v. crouchct ; pour au, v. au. Lou masti moustro lous als. A. VAYSSIER. a la (lat. halare, exhaler), v. a. et n. Respirer, souffler, en Gascogne, v. alena, bon fa. Alo sus taman, souffle sur ta main. ala, A LAT (1.), ADO (cat. alat, ada, esp. port, alado, it. alato, lat. alatus), adj. Ailé, ée, v. alu. Ai vist de mis iue l'esperit ala. L. DE BERLUC-PERUSSIS. La troupo alado. LAFARE-ALAIS. R. alo. Ala, v. eila; ala, v. an a. ALARARDI (S'), S'ALAMRARDI (Var), (rom. baordir, jouter, s'amuser, b. lat. bagordare), v. r. Se hasarder, s'aventurer, sauter, v. agarlandi, asarda; se réjouir, prendre ses ébats ou ses aises, s'étendre, v. burdi, esgaieja. Soun vice lou plus grand es de s'alabardi. P. DE GEMBLOUX. Alabardi, alabardit (1.), ido, part. Aventuré, lancé, ée. Te sies trop alabardido , tu t'es émancipée un peu trop. Res s'es alabardi. M. DE TRUCHET. alarardiÉ, alarardiè (L), (cat. alabarsier, it. alabardiere, esp. alabardero, port. h.afabardeirojjS. m. Hallebardier, v. piquiè. Lis alabardié d'Aubignan, sobriquet des habitants de ce lieu. R. alabardo. ALABARDO , ALERARDO (1. ), LABARDO, lamrardo (niç.), (cat. esp. alabarda, it. labarda, port, halla.barda, b. lat. hellemparta, ail. hallebard, helmbartej, s. f. Hallebarde, v. pertusano ; roussette d'Artedi, poisson de mer, v. cato-rouquiero . Quand plôuric d'alabardo , quand il pleuvrait des hallebardes ; donna de cop d'alabardo, percer de paroles blessantes. ala bas fdu fr.j, s. m. t. de mar. Hale-bas, sorte de cordage. ai. amassa . v. a. Abattre, flétrir, en Gascogne, v. abeissa. R. alabas. alabastre, alrastre (L), (rom. alabaustre, cat. alabastre, esp. port. it. alabasiro, lat. alabastrum), s. m. Albâtre. Blanc courue alabastre, blanc comme l'albâtre. Sur un grand pedestal s'ell'vo unofourtuno Qu'es d'alabastre dau plus fin. N. FIZES. Alabatè, v. aubarostié. ALARÉS, ALABETS, ALABEGH, ALABÉ, LABÉS, LABETS et LASBETS (b.), ALAVÉS (h. lim.), (rom. alabes, alabetz, lasbetz, labetz, alavez, à la vez, lauetz, cette fois),adv. Alors, cette fois, en Gascogne, Querci et Toulousain, v. al or, adounc. Alavés aganti la barro. A. FOURÈS. Ente alabès, jusqu'alors; à coumia d' alabès, à partir d'alors ; poc alabès ! oh ! bien, alors, en Rigorre. R. à, la, fes. Alabouro, v. alouro. ALABRAX, ALEBBAX, AUBBAX, ALABRA (L), (ail. halbente), s. m. Alebran, jeune canard sauvage, v. anedoun, tirou,n; glouton, cupide, v. alabre ; Aubran, nom de fam. prov. Dins uno barco sènso ti'ume Faren la guerro is alabran. J.-B. COYE. ALARRE, ARABLE (d.), ARABRE (m.), ARRO (rom. alabre, esp. alarbe, arabe), adj. et s. Vorace, goulu, ue, avide, cupide, safre, v. abrama , afri , coubès , galavard ; Larabre, nom de fam. provençal. Quet alabre ! quel harpagon ! Certan reinard alabre autant fin que marrit. J. DIOULOUFET. R. arabe. ALABBEX A , TALARREXAT (L), ADO, adj. Tacheté, moucheté, bariolé de diverses couleurs comme la salamandre, v. tassela, tavela. La rengloro talabrenado E la coulobro bracanado. LAFARE-ALAIS. R. alabreno. ALARREXO, ARABRENO (m), LABRENO (niç.), LEBBEXO (d.), TALABREXO (1.), TAlarruno (rh.), VERO (Velay) , (for. alabrande , lyon. taverne), s. f. Salamandre, reptile, v. arpi, blando, soufle, sourdo ; salamandre triton, v. gafoui. Boufa couine uno alabreno , souffler de fatigue, comme un reptile en colère ; queto alabreno ! quel fascinateur ! se dit d'une personne placée derrière un joueur, à laquelle on attribue la mauvaise chance de ce dernier, v. enlabrena. Se caucigan lis alabreno. S. LAMBERT. l'a plus de serp, plus d'alabreno. T. AUBANEL. Voici un proverbe usité à Menton : Madalena, No sta a scorre alabrena, à la Madeleine, ne poursuis pas la salamandre. R. salamandro. ALARROGE , OLEBROGE (d.) , (port. Allobroge, lat. Allobrox), s. m. Allobroge, ancien nom des Dauphinois ; nom que prirent les volontaires du corps insurrectionnel du général Cartaux, en 1789; insurgé, homme brutal, barbare, v. brodo. Selon Amédée Thierry, le mot allobrox signifiait homme du haut pays, du celtique ail, haut, et brog, lieu habité. Alabroun, v. garabroun. ALAGA, LACA (it. allagare), v. a. Arroser, tremper, mouiller, humecter, vautrer, v. aseiga, choupa, trempa. Alaque, aques, aco, acan, acas, acon . Rougis, alaco tout le sol. L. VESTREPAIN. Dins ta craumo eretico alaques ta ventrado. X. DE RICARD. S'alaca, v. r. Se mouiller, se vautrer dans la boue, v. laca. D'engragnotos s'alacon. a. fourès. Alaca, alacat (L), ado, part, et adj. Arrosé, mouillé, ée. Quand èi vist quel jas n'èro ges alacat. A. GAILLARD. R. à, lac. ALACHA , ALECHA (b.). ALEITA . I.EITA (bord.), lait a , EJVLEITi (g.), (rom. alachar, alaicnar, oJajar, alayta r, la/ytcw, cat. ailetar, it. allatta/re, port, lactar, b. lat. al lactare) , v. a. Allaiter, faire teter, v. alessa, nourri. L'alacha, l'allaitement ; c règne l'alacha, être fatiguée par l'allaitement. Lou divin angeloun Que sa maire alachavo. H. LAIDET. Alacua, aleidat (g.j, leitat (bord.;, ado, part, et adj. Allaité, ée; frère ou sœur de lait, associé, ée, en Gascogne ; laité, ée, v. lachen. R. à, lach. ALACHADO, LACHADO (lat. lactatus), ». 1 Repas d'un enfant ou d'un agneau qui tette ; lactation, v. atessado, tetado; petit-lait, v. gaspo, lachado. R. alacha. alachaire, arello, airo, s. Berger qui fait teter les agneaux, v. agneiiè; celui, celle qui allaite, v. nourriguiè. R. alacha. ALACHAMEN (it. allattamento), s. m. Allaitement. R. alacha. alachat (lat. lactatus), s. m. Petit-lait, v. lachado. Alacho, v. alauso. ALACHO-LÈBRE, LACHO-LÈRRE (niç.), LAde-lèrre (rh.), s. m. Laiteron, plante à suc laiteux; laiteron tendre, v. cardello, lacheiroun ; picridie commune, plante, v costocounihiero. R. alacha, l'ebre. ALACHOUN, ALACHOU (lim.), s. m. Layette, coffret, v. archou, massapan, queissoun. ALADÈR, DALADÈR, DARADER , DABADÈ (rh.), DARADÈU, TARADÈU (m.), ARADÈL, DARADÈL, TARADÈL, ALAVÈR (L), (rom. cat. aladern, it. alaterno, lat. alaternus), s. m. Alaterne , arbrisseau, v. ôulivastre, fielagno ; Daladier, nom de fam. provençal. Aladèr mascle, filaria à feuilles étroites ; gros aladèr, filaria à larges feuilles; pichot aladèr, filaria à larges feuilles, variété épineuse. alado, s. f. Coup d'aile, essor, v. auroun, voulado ; feu de ramée, air de feu, v. regalido, aubalado. A la premiero alado, au premier rameau que l'on brûla ; prenès encaro uno alado, chauffez-vous encore un peu. An travessa la mar tout d'uno alado. L. BOUCOIRAN. Les montagnards du Rouergue disent en proverbe : Vau mai uno alado de mountagno qu'uno fitao de causse. R. alo de genèsto. ALADOUNG, ALADOUNQUES, ALARDOUNC l.),ALEIDOUNC, LEIDOUXC, LEINDOUX (lim.), rom. aladonc, aladonquas, ladonc, cat. ladonchs), adv. Donc, alors, pendant que, v. adounc. Aladounc qu'es lou tèms de la casso. D. SAGE. Aladounc al cèl va toun amo. J.-A. PEYROTTES. R. alaro, dounc. Alafant, v. elefant. alaga, v. a. Verser, coucher, v. abouca. Alague, gues, go, gan, gas, gon. Li plueio alagon li blad, les pluies versent les blés. S'alaga, v. r. Verser, en parlant des blés. Alaga, ado, part. Versé, couché, ée. R. à, lago. Alagan, v. auragan. ALAGE (du It.), s. m. Hallage, v. tounejage. Camin d'alage, chemin de hallage. R. (it. alare, haler un bateau). Alagnado, v. aragnado. ALAGîVAT, n. de 1. Allagnat (Puy-de-Dôme). alagxo, n. de 1. Alaigne (Aude). Alagno, v. aragno. alagnouiv, s. m. L'Alagnon , affluent de l'Allier, rivière d'Auvergne.
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    ALAGOUN — ALARGA alagouiv (cat. esp. Alagon, b. lat. Alatfoniaj, n. p. Alagon, nom d'une famille provençale originaire d'Aragon. ALAGUIA, ALAIA (lim.), v. a. Lasser, fatiguer, ennuyer par trop d'irnportunité, v. laguia. Alàguie, àguias, àguio, aguian, aguicts, àguion. Alaguia, alaiat (g.), alai (lim.), ADO, AIO, part, et adj. Lassé, harassé, altéré, ée. Estouma alaia, estomac fatigué ; n'en Soudiê plus,èro alaiado, elle était excédée. . à, làgui. Alai, v. eila ; alaien, alaïns, v. alin ; alaio, y. alato; alaira, v. aleira; alaire, v. araire; alairou, v. aleiroun ; Alaïdo, Alaïs, v. Azalaïs. alajas, s. m. Fougeraie, v. fèusiero. R. alajo. Âlajo (esp. helecho, lat. ftlix, icis), s. f. Fougère, en Languedoc, v. fêuse. alajou, n. de l. Alajou, près le Gaylar (Hérault). R. al, ajou. Alali, v. adeli ; alama, v. aflama. alamagxo (b. lat. Allamania , Allemai\ia, Alamania, Aramagna, lat. area magna), n. de 1. Allemagne (Basses-Alpes), célèbre par la bataille qui s'y livra en 1586 entre les Ligueurs commandés par De Vins et les Réformés commandés par Lesdiguières. ï>rov. Tiro à cubert coumo un roueit d'Alamagno. ALAMANDINO (rom. alamand/'na, it. alabandina), s. f, Almandine, espèce de rubis rouge ; Alamandine, nom de femme usité au moyen âge; en Languedoc. Alamanoun, v. Lamanoun ; alambardi, v. alabardi. al'ambi, alambic (1. g.), (rom. elambic, cat. alambi, esp. alambique, it. lambico, lat. ambix), s. m. Alambic, v. destiladou ; pour moustique, v. arabi. Caufo-vin d'un alambi , cucurbite d'un alambic. , prov. Ahima coume un alambi, altéré, brûlant de soif. ALAMBICA , ALAMBRICA (lim.), (esp. port. alambicar, it. lambicare), v. a. Alambiquer, distiller, v. destila; subtiliser, embrouiller, v. embouia. Alambique, ques, co, can, cas, con. S'alambica, s'alambisca, selambisca, sslambrica, v. r. S'alambiquer l'esprit, se travailler, se tourmenter, se mettre en peine. Sènso plus tant s'alambica. c. BRUEYS. Tant pis pèr lou que s'alambico Pèr rendre amargant ço qu'es dous. J. AZAÏS. Alambic a, alambicat (1.), ado, part, et adj. Alambique, ée. R. alambic. ALAMBICANT, LAMBISCANT , ANTO, adj. Inquiétant, ante, y. inquiétant. Tares que noun sié lambiscant. C. BRUEYS. R. alambica. ALAHBRAT, ADO (esp. alumbrado, éclairé), part, et adj. En train de brûler, en Querci, v. abrandant, cremant. Dins un foc alambrat. J. CASTELA. R. alumina. Alamello, v. lamello; alàmi, v. làmi ; alamoun, v. aramoun. alan, aran (rouerg.), (rom. alan, it. esp. alano, lat. helluo, onis), s. m. Goulu, goinfre, yorace, y. galavard; chien courant, v. chin ; pour hâbleur, bavard, v. a l ant ; Hallam, nomdefam. provençal. E contro ta cadeno, alan, limo ti dènt. CALENDAU. Tout ço que sono e ço que reviscolo De la lengo mairalo en toutes souis alan s. C. DELONC LE. alan (rom. Alan, esp. Alano , lat. Alanusj, n. d'h. Alain. Sant Alan, saint Alain ou Elan, mort au 7° siècle, honoré à Lavaur, dont la cathédrale porte le vocable; Alan lou Grand, Alain le Grand, sire d'Albret, bisaïeul d'Henri IV. ALAN (b. lat. Alanum, Alandum, Alondum), n. de 1. Allan (Drôme), qui passe pour avoir reçu les premiers mûriers plantés en France; Âlan (Haute-Garonne); nom de fam. lang. Alanceja, v. lanceja. ALANDA, ALHANDA (carc), ALANDRA (L), LANDA (lim.), v. a. Donner la clef des champs, élargir, lâcher le troupeau, lui ouvrir le bercail, v. alata, alarga; ouvrir tout-à-fait, à deux battants, v. abadeira, esbalança ; étaler une marchandise, v. desplega ; faire brûler le feu,v. empura ; lancer, cajoler pour tromper, emboiser, hâbler, v. alanta. l'alandè soun bastoun, il lui jeta son bâton ; alando lou, fià, attise le feu ; alanda 'no fenèstro, ébraser une fenêtre, en élargir la baie ; vous alando un pan d'uei, il ouvre de grands yeux. S'alanda, v. r. Gagner les champs, s'élargir, sortir du bercail; s'ouvrir entièrement; s'étendre de son long. Coumo las cabros quand s'alandon. J. MICHEL. Alanda, alandat (1.), ado, part, et adj. Qui a la clef des champs ; tout ouvert, erte ; étalé, lancé, ée ; étendu, ue. Alanda coume un four, béant comme un four. Das temples sants las portos alandados. D A VEAU. R. à, land. ALANDADO, s. f. Ouverture, étendue, espace, y. uberturo. R. alanda. alandaire, arello, airo, s. Celui, celle qui ouvre, qui élargit, v. alargaire. R. alanda. ALANDAMEN, ALANDIMEN (1.), S. m. Ébrasement, élargissement ; baie d'une porte ou d'une fenêtre, v. escansounamen. R. alanda. ALANDRï , ALANDRA, v. a, Dégourdir, v. escarrabiha; caresser, amadouer, dorloter, consoler (Boucoiran), v. atintoula. S'alandri, v. r. Devenir coureur, en parlant d'un troupeau, v. agarlandi ; se débiliter par excès de fatigue, v. ablasiga. Francés s'alandriguè. A. BOUDIN. Alandri , alandrit (g.), ido, part, et adj. Qui aime à courir précipitamment. Lou plus alandri lèu s'alasso. IMBERT. Degastaire de nis unotroupo alandrido. F. DU CAULON. Desguiso-te, gènto alandrido. L. ROUMIEUX. La fourtuno alandrido. A. LANGLADE. R. à, landa, landra. Alandry, v. lenteri ; alanga, alangaire,^ v. arenga, arengaire ; alangasto, v. langasto. alangouri, alangouni (m.), v. a. Rendre langoureux, v. aflaca. Alangourisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'alangouri, v. r. Devenir langoureux. D'amour moun cor s'alangouris. J. AZAÏS. Alangouri, alangouuit (L), ido, part, et adj. Langoureux, euse, languissant, ante. Dins un souspir alangouri. L. ASTRUG. A quaucarèn d'alangouri. T. AUBANEL. Es alangourido e soumiho Entre si ridèu de damas. A. MATHIEU. R. à, langour. alangrin (SANT-), INO, adj. et s. Habitant de Saint-Hilaire d'Azilhan (Gard). R. Alàri et sauto-alegrin. alangui, alanqui (L), (cat. esllanguir), y. a. Rendre languissant, v. alangouri ananqui. Alangui, alanguit (1. g.), ido, part, et adj. Languissant, ante, affaibli, ie, abattu, ue, v. relenqui. La pauro lagramuo clins soun trau alanguido. A. CROUSILLAT. Sa flamo alanguido A forço de tant soufri. LAPARE-AI.AIS. R. à} langui. alansoun (rom. Alanson, b. lat. Castrum Alansonis, AlensonisJ, n. de 1. Alanson (Drôme). alant, anto (lat. alagon, fanfaron), s. Hâbleur, euse, bavard, arde, charlatan, v. barjaire, frescaire; arrogant, ante, orgueilleux, euse, v. arrougant ; affronteur, flatteur, euse, en bas Limousin, v. aliscaire. Se fau pas fisa d'un alant. J.-J. BONNET. Plus aut quel'alanto richesso Pouertes un noum qu'au-mens es pur. E. NÉGRIN. ALANTA, alanda (rom. cat. enantar, vanter), v. n. et a. Hâbler, charlataner, emboiser, v. barja, barata. R. alant. ALANTA1RE, ALANDAIRE, ARELLO, S. Celui, celle qui hâble, v. vantaire. R. alanta. alantariÉ, s. f. Hâblerie, charlatanerie, v. barjo, braguetinado. R. alanta. alanti, v. a. Avancer un ouvrage, dépêcher, y. enanti. prov. lang. Lou mati Es d'alanti, le vrai matin est de se dépêcher. Alanti de camin, faire du chemin ; alanti soun bon, manger son avoir. S'alanti, v. r. Se dépêcher. E m'acô s'alantis vers la mar. CALENDAU. R. ananti, enanti. alanti jien, s. m. Avancement, v. enantimen. R. alanti. Aquèu travai es pas d'alantimen, celte besogne n'avance pas. Alapalme, v. paume; alapas, v. lapas. ALAPEDO, ARAPEDO (m ), ARAPETO, ALAPETO, LAPEDO, ARAPO (esp. lapa, gr. h.nàs, «So;), s. f. Lépas, patelle, genre de mollusques qui s'attache aux rochers, v. mourpioun ; douve des bergers, fasciola hepatica (Bosc), zoophyte qu'on trouve dans le foie des moutons qui ont séjourné longtemps dans les lieux humides ou qui sont atteints de la pourriture, v. gamaduro, parpaioun ; personne tenace, importune , regard scrutateur, argus, v. segueiroun, pego. S'arrapo coume uno alapedo, se dit d'un intrigant, d'un avare; queto alapedo ! quelle glu! L'un au bord cerco d'arapedo. C. PONCY. ALAPEDO, ALEDO, TALEDO , AREDO, Arouodo (rouerg.), esparaselo (lim.), (lat. asphodelus ) , s. f. Asphodèle, plante, en Languedoc, v. alegue, pourraco. Aquest an tout es bou, jusquos à las aledos, Las coslos de caulet, las racinos de bledos. GUIRAUD SAQUET (1709). Alapens, v. apèns. alapiÉ, adj. m. Piquant? dans ce proverbe niçois : Lou mes de febrié Es alapié. R. (it. allapare, piquer). Alar, v. lar ; alarassa, v. alatra. ALARD (rom. Aalart, Alas, tud. Aloard, b. lat. Adelardus, Adalardus, Andalardus), n. p. Alard, Allard, nom de fam. prov. dont le fém. est Alardo. Lou gêner au Alard, le général Allard, de Saint-Tropez, généralissime des armées du ro de Lahore (1785-1839). Alardo, v. alarjo; alardounc, v. aladounc. alarenco, s. f. L'Allarenque, affluent du Gardon d'Anduze (Gard). ALARGA, ALARJA (a. lim.), (rom. cat. esp port, alargar, it.allargare, b. lat. alargare
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    ALARGAIRE — ALAUSETO 65 elargare), v. a. et n. Élargir, faire sortir le troupeau du bercail, relâcher, délivrer, v. delarga, cslarga, largo,, relarga, alanda, alata; entr'ouvrir, écarter, v. espalarga ; t. de mar. alarguer, gagner le large, pousser au large, s'écarter d'un écueil dangereux. C'est le contraire àes'afala. Alargue, (pics, go, gan, gas, gon. Alargo ! commandement de marine, au large, loin des autres vaisseaux, va-t-en ; alarga li cambo, écarter les jambes; fau alarga, il faut conduire les brebis au pâturage ; lou farai proun alarga, je le ferai bien déguerpir . Espérant l'ouro d'alarga. J.-J.-L. D'ASTROS. S'alarga, y. r. S'élargir, s'étendre, agrandir ses possessions ; se livrer ; faire des largesses, devenir généreux, libéral, v. abourgali ; t. de mar. quitter la côte. prov. Quand un vilan s' alargo, tout ié vai. Alarga, alargat (1.), ado, part, et adj. Ëlargi, ie; délivré ; éloigné, tiré au large. H. à, larg. ALARGAIRE , ALARJAIRE (lim.), ARELLO, AIRO (cat. etp.'alargador, it. allargatore), s. Celui, celle qui élargit, v. alandaîre. R. alarga . alarîîAMEX (rom. cat. alargament, port. alargamen'o, esp. alargamiento, it. allargamcnto), s. m. Élargissement, relâchement, agrandissement, v. relargage. Dins ta prousperitat e tous alargamens. O. BRINGUIER. R. alarga. ALARGAXT , LARGA NT, AXTO , adj. Qui donne largement, généreux, euse, liBéral, aie, v. abelaa, aboundous, bourgau. Es alargant coume l'espaso que porte, il n'est guàres généreux ; man alarganto, ma in libérale. Alargant fin-qu'au darrié sou. A. CROUSILLAT. Alargant coume un rèi, quand tu ni'enlusiguères isclo d'or. R. alarga. ALARGI, ALARGUI (viv.), (b. lat. clargire), v. a. Élargir, rendre plus large, v. alata. Alar gisse, isscs, is, issèn, isscs, isson. S' alargi, v. r. S'élargir. Alargi, alargit (1.), iDO, part, et adj. Ëlargi, ie. Que, dins sis esirambord, loun amour alargi Embrasse la paiiio agusto. CALENDAU. R. à, large. ALARGI MEN, s. m. Élargissement, augmentation de largeur, v. espandimen. R. alargi. Alargo, v. aurigo ; alàri, v. ilàri. ALAR1, ALARit: Cl. g.), Crom. Alaric, Alric, esp. Alarico, b. lat. Alaricus), n. d'h. Alaric. Canan d'Alari, canal d'Alaric, dans les Hautes-Pyrénées. qu'Alaric, roi des Goths, fit creuser en 5'J7 pjur servir à l'irrigation ; Lou trésor d'Alari, trésor d'Alaric, qu'on a cherché plus d'une fois à Carcassonne et qu'on prétend avoir été jeté par ce roi dans la citerne de la cité ; lou pcch d'Alaric, nom d'un pic voisin de Xarbonne ; la Roco-Alari (b. lat. Rupes Alarico), la Roque-Alric (Vaucluse). alarica Cs'j, v. r. S'ameublir, se dissoudre, en (juerci, v. afina, atrenca. E las glèbosiles camps Am lou buf del zeLr malencos s'alariquen. J. DE VALÈS. R. alarga. ALARJO. LARJO, ALARDO (lim.), S. f. Échelette, ridelle qu'on adapte à une charrette pour él irgir sa capacité, en Limousin, v. ridelov.n; pour laiteron, v. aurigo. R. alarga. AL \ RM a, ESI. \ rm a (g.), (esp. alarmar, it. aIJarmarcJ, v. a. Alarmer, v. cscoumbouri. AqiKMi chi-f qu'en l'acioun rén jamai nounalarmo. J. RANCHEB. S'alarma, v. r. S'alarmer. Amai pracô nat nou s'alarmo. A. daubasse. Alarma, alarmât (1.), ado, part, ot adj. Alarmé, ée. Au mai iéu di've èstre alarmado Pcr la crenio d'un abandoun. H. MOREL. R. alarma. ALARMATRE, ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui répand l'alarme, alarmiste, v. ball' alarmo , esfraiaire, enjauro-vedello. R. alarma. ALARMANT, ANTO, adj. Alarmant, ante, v. esfraious. S'entendian quauquejour l'alarmanto campano. J. DÉSANAT. R. alarma. alarmo, eslarme (g.), (port. esp. alarma, it. allarme), s. Alarme, v. coumbour, escauf'cstre ; tocsin, v. gerdo, ordo, raido, tocosin. Canoun d 'alarmo, pèço d' alarmo, canon d'alarme; souna V alarmo, sonner l'alarme, le tocsin ; mètre l'alarmo au quartiè, alarmer tout le voisinage. A foc! à foc! alarmo! alarmo! p. goudelin, R. à, l'armo. ALARO, ALAROS, LAROS, ALERO, ALÈROS, allèro (rouerg.) , (rom. alara , lat. Ma hora), adv. Alors, clans le haut Languedoc et le Rouergue, v. alor, alouro. Dcspèi alaro, depuis lors ; oh ! b' alaro, ha! c'est alors; alaro coumo alaro, alors comme alors. Alaro à las brancos s'aganto. G. AZAÏS. Alaro que lou tems e6 tout escabournit. P. DE gembloux. R. à, la, ouro. ALAS (rom. Alas, Alats, Alat, Allât, b. lat. AlatumJ, n. de 1. Alas (Dordogne). Alas, alasso, v. ah ! las, ah ! lasso ; alasa, v. alata. ALASAN, ALESAN (lim.), (esp. alasan, port. alasâo, ar. alhasan, cheval de bonne race), s. et adj. Alezan, ane, v. blound; Allezand, nom de fam. provençal. Un alesan del Basaclc (P. Goudelin), un baudet. Soun alasan jaunous semblavo de loutou. O. BRINGUIER. alàsi, n. p. Alazy, Alasy, Alasay, noms de fam. provençaux. R. Alàri. ALASSA, LASSA (rom. lassar, cat. llassar, it. allassare, b. lat. adlassare), v. a. Lasser, fatiguer, v. ablasiga, afatiga. Alassa 'no lèbre, forcer un lièvre; tant de mousco alasson un ase, tant de tracasseries font perdre la patience au plus patient. E ni resounamen ni rèn que leis alasse. M. BOURRELLY. S'alassa, v. r. Se lasser; gagner une hernie, v. relassa. Quau, de l'ase o dôu mèstre, es fa pèr s'alassa ? A. BIGOT. prov. Lou chivau s'alasso, de-bado a quatre pèd. Alassa, alassat (1.), ado, part, et adj. Lassé, fatigué, ée. Me s iéu alassa de ié lou dire, je me suis lassé de le lui dire. R. à, las. ALASSA (rom. Allassac), n. de 1. Allassac (Corrèze). Êstrc d' Alassa, être las, fatigué , jeu de mots usité en bas Limousin. alassaiue, arello, AIRO, s. Celui, celle qui lasse. R. alassa. alassamex, s. m. Action de lasser, fatigue, v. lassigc. L'alassamen adus lou dourmitôri. j.-j. bonnet. R. alassa. ALASSANT, LASSANT, ANTO, adj. Lassant, fatigant, ante, v. pena. Rose, palun, Crau alassanto. MIRÈIO. R. alassa. ALASSl.VA, v. a. Harasser, v. a/rrena, ar~ sanca. S'alassjna, v. r. Se harasser. R. alaesa, ct~ quina. AI.ASSO, ALAS Cl.,, OI.AS: «M'AS 
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    66 rièu ; pied-d'alouette, plante, v. flour-del'amour; tète légère, v. cascavelet. Alauseto de Toulouso, alouettes qu'on exporte du Toulousain. Les anciens habitants de cette contrée avaient pris l'alouette pour emblème, et la légion romaine Alauda se recrutait en Languedoc; alauseto scnso os, morceau de foie enveloppé dans de l'épiploon, v. caieto ; cou d'alavseto, cou souple et svelte ; pèd-d 'alauseto, pied-d'alouette; erbo-disalauseto, filipendule, plante. La plumaren, l'alauseto. CH. pop. Te faren un poutage Em'uno fueio de caulet, Uno alauselo maigro. ID. prov. Canto de bon matin, coume l'alauseto. — La cansoun de l'alauseto : pènso à tu. — L'alauseto dis : Qu le fa, fa-li. L'alauseto ravido Aperamounl dins Ion cèu blu. A. CROUSILLAT. L'alauseto canto e bresillio. D. SAGE. La C 'ans ou de la Lauscto, titre d'un recueil de poésies languedociennes par Achille Mir, de Carcassonne (Montpellier, 1876) ; la Lauseto, titre d'un almanach languedocien publié par Xavier de Ricard (Montpellier, 1877) ; nom d'une société de propagande fédéraliste fondée par le même. R. alauso. alausiÉ, alaudèi (bord.), s. m. Filet pour prendre les alouettes, v. fielat ; D'Alauzier, nom de fam. dauph. R. alauso. Alausiero, s. f. Filet avec lequel on pêche les aloses, v. coup: Âlanzières, De Lalauzière, noms de fam. provençaux. R. alauso. ALAUSO, ALACHO et LACHO (Var), LOSO (d.), (cat. alaxa, esp. alacha, it. laccia, b. lat. lav.sa, lat. alausa, alosaj, s. f. Alose, poisson, v. coula. Alauso de Rose, alose du Rhône; la pesco dis alauso, la pêche des aloses; alauso à l'estoufado, alose à l'étuvée. prov. Jamai riche manji? bono alauso, ni paure bono moustelo. ALAUSO, ALAUDO (bord.), LAUSO (g.), LAUvo, alaubo (lim.), (rom. alausa, alaude, esp. lat, alauda), s. f. Alouette, ën Rouergue et Velay, v. alauseto ; Alauze, nom de fam. mérid. pnov- Al camp de l'alanso Fagues pas ta pauso, ou Fises pas ta causo, l'alouette fréquente les champs qui produisent l'ivraie. — Tau quito la perdis pèr atrapa l'alauso. Alauveto, v. alauseto. ALAUVEIOUXO , ALAUVETOUN (rh.), LAUVETOUN (Var), LOUSOUNO, LOUSOUN (Velay), s. Petite alouette, v. misearolo; mauviette, v. charlicot. Ma bello alauvetouno, o ma coumpagno amado. F. DU CAULON. R. alauveto. alauzexo , s. f. L'Alauzène , affluent de l'Auzonnet (Gard). alauziÉ (santo-), n. del. Sainte-Alauzîe 
  
    Page 81
    

  
  
    ALECMAMEN — ALKISSANWWS Alechado, alechaio, v. lechado. ALECHAMEN (it. al letlamento), s. m. Allé— chement, v. ligueto. De fis nlechamens, De traidouros caressos. B. DE LARADE. R. alccha. ALECITA, v. a. Dispenser, déchargor, dans le Gers, v. dispensa. R. à, lecite. Aledado, v. alenado ; aledo, v. alapedo ; aledo, aledro, v. anedo; alefant, v. elet'ant. ALEDOÏ.", AREDOU, ouguedou, s. m. Petite asphodèle, en Rouorgue, v. alapedo, ■pourradio. H. aledo. Alefrit. v. alifra. alega, allega (1.), lega (g.), (rom. alleguar, allcyar, xaX.alegà, cat. port, allegar, esp. alegar, it. lat. al legarc) , v. a. Alléguer, mettre en avant ; chercher de nouvelles difficultés, v. atentena ; rembourser des cohéritiers pour soulte de partage. Alègue, ègues, ego, egan, egas, ègon. Alegavo que, il prétendait que. E non m'ai " gués, jou l'en prèguij Enoounlro ço que jou l'aiègni, Que lou vin abéuro la genl. G. d'astros. Alega, alegat (1.), ado, part, et adj. Allégué, ée. L'ounour que m'avès alegat. c. BRUEYS. ALEGAOOCX, ALEGACIEX(m.), ALEGACIEU ([.), alegaoou (b.), (cat. allegaciô, esp. alegacioa , it. allegasione , lat, allcgatio, onisj, s. f. Allégation ; ambages, verbiage, v. alléluia. R. alega. alegaxt, axto, adj. et s. Ennuyeux, euse, grand parleur , conteur assommant , dans l'Aude, v. senôdi. prov. Aleganl coume lou mau de carabo. R. alega. Alegant, v. élégant ; alegantia, v. eleganteja; alegantiso, v. eleganteso; alegna, v. alugna; alegneira.v. aligneira; alegno, aregno, v. reno. ALEuOrRA , ALEGOURAT (1), AUGOURA (rh.), aoo (rom. alegorat, ada), adj. et s. Réjoui, ie, gaillard, arde, v. galoi. Un alcgoura, un joyeux compère. Fug>s l'alegoura Que fara Pouloiui e caranchouno En quau aganlara. A. MATHIEU. Uno bravo d.imiselelo Alegourado e risouleto. R. MARCELIN. R. alegra. alegouraxt, AXTO (rom. alegoran), adj. Gai, agréable, en parlant d'un site, d'une maison, v. ajraiièu; avenant, prévenant, anle, sympathique, v. ami-tous. R. alegoura. ALEGOURI, ALEGOURIC (1. g.), ICO (cat. allegorich, esp. alcgoricn, it. ywt.allegorico, lat. allcgoricus), adj. Allégorique, v. figura. Tablèu al giuri de la neissèneo clôu Du de Bourdèus (Marseille, 1820). Uno bello esiampo alegourico. F. VIDAL. alegouriiamex ( rom. allegorialmen , esp. alegoricamsnte , it. port, allcgoricaHfemtc), adv. Allégoriquement, v. figuradamen. R. ulegouric. ALEGOUBIO, ALLESOURIO (1.), (rom. alcwria, lejoria, esp. alcgoria, cat. port. it. lat. o.l lejoria), s. f. Allégorie, v. figuro. L'alegourio n'es pas de mal troiiba, P. GOUDELIN. l'allé-j-orie n'est pas difficile à trouver. alegra, ALLEGUA (1.), (rom. alegrar, aleaorar, alegirar, cat. esp. port, alegrar, it. Mlegrare), v. a. Rondro joyeux, réjouir, v. agauc/ia, eigaina, rajouï. Diéu non- alegre! Dieu nous donne la joie. AK-gro-nous, douço armounio. A. TA VAN. Alegras uno armo qu'es tristo. C. BRUEYS. Alegra, alegrat (1.), ado, part, et adj. Réjoui, ie. R. alegre. ALEGRAGE, ALLEGKATGE (1. g.), (rom. alegratgc), s. m. Action de réjouir, de so réjouir, v. esgaiejàge. R. alegra. ALEGRAMExj ALLEGROMEN (1. g.), (rom. alegramen, cat. alegrament, esp. port, alegremenle, it. allegramenle) , adv. Allègrement, joyeusement, v. gaiamen. Coumpauso tant alegramen. F. VIDAL. Me coustregne em'ôubligo De viéure alegramen. G. ZERBIN. R. alegre. alegrango (rom. alegransaj, s. f. Réjouissance, allégresse, v. alegresso. Em'un enavans qu'emplis l'esprit d'alegranço. J. ROU MANILLE. E la poupulaciéu, dins sa vivo alegranço, Fa ressoundi lous èrs d'un soul e même crid. J. SANS. L'alegranço, Lous cants e l'eslrambord de la foulo en rumour, F. DONNADIEU. R. alegra. ALEGRE, ALLÈGRE (ni;.), ALÈÏGRE (d.), ÈGRO (rom. cat. esp. port, alegre, it. allegro, lat. alaeer, acrisj, adj. Allègre, gai, aie, dispos, enjoué, ée, v. gai, lèri; nom de fam. mérid. Vent alègre, vent frais et piquant ; estre unpau alègre, être un peu gris; un alegre, t. de musique, un allégro; alegre, alègre (lat. alacrè), gai ! gai ! réjouissez-vous. Caeho-no, Bouto lié ! Alègre ! alègre ! Diéu nous alègre ! Calèndo vèn, lout bèn vèn ! Diéu nous fague la gràci de v; ire l'an que vèn, E se noun sian pas mai, que noun fuguen pas mens ! paroles sacramentelles que prononçait le chef delà famille, en déposant dans Pâtre labûche de Noël, v. cacho-fiô, calendoun. Inutiles soun lous leis bèns, Quand l'esperit noun es alègre. C. BRUEYS. Lou paire Alègj~e, Joseph Allègre, père minime, né à Cotignac (1630-1697), auteur d'un recueil de sermons provençaux (Marseille, 1688) ; lou fôlibre Alegre, Léon Alègre, poète provençal, né à Bagnols (Gard) en 1816. prov. Alègre coume uno espouso. alègre (b. lat. Alegrium, AlergiumJ, n. de 1. Allègre (Gard). ALEGRESSO , ALEGRESO (lim.) , ALEG1UO (g.), (rom. allegressa, alcgreza,alegria, allegria, alegror, alegrier, alegrcr, esp. alegreza, it. allegrezza, cat. esp. it. port, alegria), s. f. Allégresse, joie, v. gau, joio. Alegresso de pan fresc, joie de peu de durée ; li set alegresso, les sept allégresses de la sainte Vierge. Vivendouncos en alegresso. c. BRUEYS. Quand regnavon li Berenguié E que sus loulo la lerro L'alegresso èro prouspèro. G. B.-WYSE. Canlem dab alegno. G. d'astros. R. alègre. alegret , ETO (rom. alegret , esp. alegrete), adj. Un peu allègre, guilleret, ette, v. gaiet; Alegret, Allégret, noms de fam. mérid. Lou troubairc Alegret, nom d'un troubadour du 13" siècle. R. alègre. ALEGRETA, aleg RETAT (I. g.), (rom. alegre fat, it. alacrità, lat. alacritas, atis), s. f. État de joie, allégresse, v. alegresso. L'elerno alegretat. A. FOURÈS. ALEGRI, ALLEGRI (1.), ALEGRESI (lim.), (rom. alegrezir), v. a. Égayer, v. alegra. Alegrisse, isses, is, issèn, issès, isson. Canlarai pèr l'alegri A. BOQUE-FBBBIBB. Alegri, alleorit (\ .), [DO, part, et adj. Réjoui, ie, égayé, ée. l'aïs alegri ou alègre, lieu hanté par le* sorciers. R. alègre. Alogrie, v. aliguié; alegrin, v. sauto-alegrin ; alegro, v. aligo. ALEGUE (lat. albucus, espèce d'asphodèle;, s. m. Asphodèle, à Tarascon-siir-Iiliône, v. alapedo, pourraeo, tuberouso-fèro. Dins l'alegue verd e l'espi de mountagno. P. P. XAVIER. aleguedo, s. f. Lieu plein d'asphodèles. R. alegue. Alèi, v. lèi; alèi, v. aloi; alèi, v. eila; aleiado, aleidado, v. alenado; aleida, v. alacha; aleida, v. aleteja ; alcidounc, v. aladounc. ALÈio, A LÉO (l.j, (I). lat. aleia, aleya, alea, alala, port. it. aleaj, s. f. Allée, v. andano, lèio. Lis Alcio deMcian, les Allées de Meilhan, nom d'une promenado de Marseille. La plus part de mei vers soun nais dins uno aleyo De gros agiiouliés pèr passar la ealonr. PIERRE PAUL. R. ala. ALEIRA, ALAIRA (a.), AIRA (d.) (b. lat. allatcrarc), v. n. et a. incliner d'un côté, pencher, en parlant de la charge d'une bêle de somme, v. penja, trebasta ; aliter, coucher, v. aliecha; écarter, v. escorta. Alaire, aires, airo, eiran, eiras, airon. S'aleira, v. r. S'étendre par côté, se coucher, s'aliter; verser, en parlant des blés; tomber, en parlant d'un arbre. Anas vous aleira, maire, pas gesd'esfrai. A. BOUDIN. Aleira, alairat (1.), ado, part, et adj. Incliné, penché ; couché, alité ; ver^é, renversé, ée. Lou troubèron aleira, on le trouva étendu sur le sol. Vièio véuso aleirado, Dorme coumo un soucas. J. CAULET. R. à, las. ALEIRA (rom. Aleirae, Alairac, Lairac, b. lat. Alegracum, Alairacum), n. de 1. Alairac (Aude); Aleyrac(Drôme, Hérault, Gard); Alleyrat (Corrèze); Alleyras (Haute-Loire) ; Dalayrac, nom de fam. lang. Ramoun d' Aleira, Ramon d'Alayrac, troubadour du 14" siècle, né à Albi ; lou musicaire Daleira, Dalayrac, célèbre compositeur, né à Muret (Haute-Garonne) en 1753. ALEIROUN, ALEROUX (m.), ALEIROU, ALEROU, ALIROIT, ALAIROU (1.), ALIGOU (g.), ARILHOU, orilhou (d.), s. m. Aileron, bout d'aile, v. aleto ; fruit de l'érable ; grappillon de raisin, v. alo ; pour azerole, à Toulouse, v. argeirolo. Tirassejant d'à reculoun Uno mouscasso Pèr l'aleirouii. A. BOUDIN. Soun aleirou qu? desplego. LAFARE-ALAISLou cap joust l'aleirou. A. MIR. R. alo. A LÈI S, ALÈI (rom. Aleis, b. lat. Alexium, Alesium, Alisium), n. de 1. Alex (Drôme). ALEISSAX (rom. Aleisan, b. lat. Alexianum, Alixianum), n. de 1. Alixan (Drôme). ALEISSAXDRE, AREISSAXDRE (m.), ARICHAXDRE (a.), ALEXAXDRE (1. g.), LEISSAXDRE, SANDRE. SAXO (rh.), (rom. Alisanc/rc, Alixandrc, Alcxandri, Alcxandres, cat. port. Alexandre, esp. Alcjandro, it. Alcssandro, lat. Alexander) ', n. d'h. Alexandre; Lissandres , Déalessandris , noms de fam. mérid. Sant Aleissandre. saint Alexandre, martyrisé à Marseille en 303. ALEISSAXDRE (SAXT-) (b. lat. Sanctus Alexander), n. de 1. Saint-Alexandre (Gard).
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    68 aleissandreto (it. Alessandretta), n. de 1. Alexandrette, ville de Syrie. Dins las plajos d' Aleissandreto. D. SAGE. R. Aleissandre. aleissandrin , ino (rom. alexandrian, esp. alejandrino, port, alexandrino.it. alessandrino, lat. alexandrinus) , adj. et s. Alexandrin, ine. Vers aleissandrin, vers alexandrin. Es dins la reialo bastido Dôu bouen Reinié qu'es espelido Sa nisado d'aleissandrin. L. DE BERLUC-PERUSSIS. Aubricot aleissandrin, abricot d'Alexandrie, de petite espèce. R. Aleissandre. ALE1SSANDR1NO , LEISSANDRINO , SANDRINO (rom. Alissandrina), n. de f. Alexandrine. R. Aleissandre. aleissandrio (it, Alessandria, esp. Alejandria, rom. cat. lat. Alexandria), n. de 1. Alexandrie, villes d'Egypte et d'Italie. Aleita, v. aliecha ; aleita, v. alacha ; aleiti, v. a aleitoun, alectou (L), (esp. it. port. lat. Alecto), n. p. Alecton, une des Furies. La terriblo Aleitoun, Megèro e Tisifouno. J. RANCHER. aleja (it. aleggiare), v. n. Remuer les ailes, v. aleteja. Dos basto qu'alejavon de drecho e de gaucho. H. CLAIR. La pauro couvarello arpatejavo e alejavo. t. LÈBRE. R. alo. alèlho, s. f. Charrette, chariot de loin, en Forez, v. carreto. alemagno, alamagno (1.), (rom. Alamanha.Alamaina, Alamayna, cat, Alemanya, esp. Alemania, port. Alemanha, it. Alemagna, lat, Alemannia), s. f. Allemagne, contrée d'Europe. Lis emperaire d'Alemagno , les empereurs d'Allemagne, suzerains du royaume et de la république d'Arles. En 1365 l'empereur Charles IV vint à Arles se faire courouner roi d' \rlt3s . alemagnoun, s. m. Collier de grelots qu'on attache sous la gorge d'un mulet, v. cascavèu. R. Alemagno. alem 4 jVD, ando (rom. Aleman, Alamant, Alaman.anda.c&t. Alemany.esç. Aleman, it. Allemano, lat, Alemannus, tud. Alarrian, Alman), adj. et s. Allemand, ande, v. tudesc; Allemand, Lallemand, Alemandy, Allemand^ D'Alleman, Lalimand, De Lahmant, Lillamand, noms de fam. mérid. dont le fém. est Alemando. . , L'Alemand, sobriquet qu'on donne parfois a un garçon blond, en bas Limousin ; la langue allemande ; serro alemando, scie alemande ; Alemando de Sabran, nom de femme (1254); sant Louis Alemand, le bienheureux Louis d'Alleman, né dans le Rugey en 1390, archevêque d'Arles, mort en 1450 ; pinta coume un alemand, boire comme un trou; sadou coume un alemand, soûl comme un polonais. . . , ALEMÀNDi, s. m. Variété de raism cultivée en Limousin, peu estimée. R. alemand. alemando , s. f, Allemande, espèce de danse. R. Alemand. Alemou, v. aramoun ; alempia, v. limpa. . ALEX, AREN (m.), LE!V (b.), LHEN (g.). ALE, aile (1. lim.), on: (rouerg.), (rom. aten, aie, haie, hanelit, cat. alens, alè, aient, anhel, port, alento, lat, anhelus, anhelitus), s. m. et f. Haleine, souffle, v. alet, flat, nous, respiracioun, soufle ; courage, hardiesse, liberté, v. alo, vanc. Alen gros, essoufflement; subre-alen , baisso-a'len, asthme; couri-alen , courte haleine ; court d'alen, qui a l'haleine courte ; es pas court d'alen, il n'est pas des derniers; iè vai d'un brave alen, il y va de tout cœur; chivau d'alen, cheval d'haleine; courre sus lou même alen, se dit de deux ALEISSANDRETO — ALEPINO chevaux qui courent du même pas ; carga lou gros alen, devenir essoufflé; prene alen, prendre haleine; prene d'alen, prendre courage, s'enhardir; tira soun alen, retirer son haleine; teni soun alen, retenir son haleine ; se taire ; tant qu'ai pouscu teni l'alen, tant que j'ai pu supporter la souffrance ; bêure l'alen, serrer quelqu'un de près, le suffoquer en lui parlant ; loumba sus l'alen, perdre haleine ; tança, leva l'alen, essouffler, suffoquer, gêner la respiration ; garo l'alen, il pue à suffoquer , poudiéu plus avé moun alen, j'étais essoufflé; à perdre alen, à perte d'haleine ; avè d'alen, avè bon alen, avoir du souffle; douna d'alen, donner du souffle, donner de l'air ; enhardir ; la bouto a d'alen, le tonneau a de l'évent; l'alen iè sent, a l'alen que li s'ente (m.), il a l'haleine forte. Alen de mai, Aleno mai. J. ROUMANILLE. R. alena. alen (rom. Aliène, Allain, Allan, b. lat, Allignum, lat. Alignum), n. de 1. Alleins (Bouches-du-Rhône), v. couguiêu ; Alem , Allein, Dalen, Dallen, noms de fam. prov. dont le fém. est Aleno, Daleno. Alen, v. alin. ALENA, ARENA (m.), LENA (g.), AN EL 4 (1.), ALENTA (bord.), ALERA (for.), AGUENA (Velay), ouena (rouerg.), (rom. alenar, anelar, cat. alenar, halenar, esp. alentar, it. alenare, anelare, lat, anhelare), v. n. et a. Prendre haleine, respirer, v. espira, poussa; suinter, en parlant d'un tonneau, v. gemi ; aérer, donner de l'air ; donner l'évent à une futaille, en tirant le fausset, v. aureja, eneira; halener, sentir, v. senti. L'alcna, la respiration. A mei despèns loun alena s'amuso. RICARD— BÉRARD. Lou vent aleno, le vent commence à souffler ; se fai tèms d' alena, il est temps de se reposer. Es pas d'èr qu'alenan, es la braso d'un four. L. ROUMIEUX. Sachas que de vautres aleno Un dous perfum d'aniiquitat. J.-A. PEYROTTES. Alena, alenat (1.), ado, part, et adj. Aéré, éventé, ée, v. rentable. Degun n'a alena, nul n'en a soufflé mot; terro alenado e souleiado, terre qui a reçu l'action de l'air et du soleil, terre meuble. ALENADO, ARENADO (m), ALENTADO (bord.), ALEIADO (b.), ALEIDADO (g.), ALEDADO (querc), OUENADO (rouerg.), (cat. alenada, v. fr. alenèe, esp. alentada), s. f. Haleinée, bouffée, v. oui fado ; haleine, v. alen. Bèure d'uno alenado, boire d'un seul trait. Un murmur que s'esvarto a la mendro alenado. J.-B. GAUT. R. alena, alet. alenadou, s. m. Soupirail ; évent, trou du fausset d'un tonneau ; trou qu'on aperçoit à la surface de la vase et qui décèle le réduit d'une anguille, v. aven, espirau. Alenadou d'uno baleno, évent d'une baleine. De l'infèr quauque alenadou. LAFARE— ALAISR. alena. ALENADOURET, ALENADOU NET (1), S. m. Petit soupirail, petit évent, v. espiro. R. alenadou. ' ALENAMEN (rom. alenamen, alenamcnt, it, alenamento), s. m. Respiration, ventilation, v. respir. R. alena. alenc (rom. Aliène), n. de 1. Aliène (LoAlencado, v. arencado ; alènço, v.ènso; alendri, v. alandri. aleneto, s. f. Petite haleine. R. aleno. Ai respirât soun aleneto. MOQUIN-TANDON. ALENGA, ALINGA (d.), ALLANGA (for.), V. a. Suggérer à quelqu'un ce qu'il doit dire, emboucher ; raisonner, v. arresouna ; pour bavarder, v. lenga; pour haranguer, v. arenga ; pour languéyer, v. lengueja. Alengue, gues, go, gan, gas, gon. ' Alenga soun paire, se rebéquer contre son père. Un ange que jou soul vesioi Amourousomen m'alengavo. J. JASMIN. Escoutas dounc, e Dieu m'alengue ! CALENDAU. S'alenga, v. r. se prendre de bec, s'injurier. Alenga, enlengat (L), eslenga (a.), part, et adj. Qui parle avec facilité, beau diseur, babillard, arde. Ben alenga, qui a la langue affilée. R. à, lengo. Alengaire, v. arengaire ; alengo, v. arengo. ALENGRi (rom. Alengris, sobriquet du renard : N-Alengri, maitre Renard), n. p. Alengri, nom de fam. lang. qui est sans doute le même que Lohengrin, héros légendaire d'Allemagne, chevalier du saint Graal. Sauto, Alengri, Qu'acô 's toun cami, se dit à un enfant qu'on soulève pour lui faire franchir un ruisseau, v. sauto-alegrin. Aleni, v. enleni. ALENO, LENO (L), ARENO (m ), ALEINO (d.), AGUEINO (auv.), (rom. alena, lena, it. alena, b. lat. anhelaj, s. f. Haleine, v. alen; pour alêne, v. leseno. On dit que le roi René buvait dans un grand verre au fond duquel étaient peints JésusChrist et la Magdeleine ; sur le pied on lisait ces mots : Qu nie béura de touto soun aleno Veira Diéu e Madaleno. Servit pèr de garçous que jamai perden leno. L. VESTREPAIN. Tout aussitost Jôusè prenguèt aleno. N. SABOLY. Iéu siéu vengudo tant courrènt Que siéu quasi fouero d'aleno. C. BRUEYS. alenous, ouso, adj. Asthmatique, v. asmati. R. alen. ALEN-PUDÈNT , ALÉ-PUDENT (1), AREPUDRE (rouerg.), ÈNTO, ENTO, UDRO, adj. Qui a l'haleine puante, punais, aise, v. empesto-narro, punais. R. alen, pudçnt. alenqui (S'), (lat, linqui),v. r. Eprouver une faiblesse d'estomac, défaillir, en Rouergue, v. avani, cor-fali, relenqui. Alènsi, allènci, pour al lànci. ALENTA, ALENTI (rom. alentar, alentir, it. allentare), v. a. Ralentir, retarder, v. retenti. Alentissen lou pas, alcntiam lou pas (lim.), ralentissons le pas. Alenti, alentit (1.), ido, part. Ralenti, ie. R. à, lent. ALENTOUR, ALENTOURN (bord.), (rom. Olentor, alentorn), s. m. Alentours, entourage; pour autour, v. entour. Lis alentour soun gai e li fiho poulido. A. tavan. R. à, l'entour. Alèo, v. alèio ; aleou, v. alèu ; aleouge, v. a lèuge. alÈP (esp. lapo, coup de plat d'épée), s. m. Fracture d'un membre, blessure grave, vice, en Gascogne, v. cop, deco. Quand veiran tous alèps e mous petits lardous. 17e SIÈCLE. Nous acuso d'aué d'alèps insupourlsrbles. DUPORÏAIL. Alèp es dit membre podat. FORS ET COUT. DE BEARN. R. à, lèpi. alèp (v.cat. Alap, esp. Alcpo, it. Alcppo), n. de 1. Alep, ville de Syrie. Alun d'Alcp, alun d'Alep. alepino, alipino (rouerg.), s. f. Alepine,
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    espèce de tissu moitié soie, moitié laine. R. ALERA, AIRA (1.), v. a. Mettre au bel air, élever, v. encira, ascira. Alère, ères, cro, eran, eras, èron. Axera, airat (1.), ado, part, et adj. Elevé, ée, au bel air ; éventé, ée. Anavo, cado jour, sus aquel roc airat. J. CASTELA. R. à, Ver, aire. Alera, v. alena ; alèri, v. arlèri ; alerno, v. leseno; alèros, v. alaro; aleroun, v. aleiroun. alertaiMEN, adv. D'une façon alerte, v. gaiamen. Tout acô se debano alertamen A. AHNAVIELLE. R. alerto. alertât (1.), ado, part, et adj. En alerte, vigilant, ante, v. revilia. Le clar parla mairal nous tendra alertats. A. FOUEÈS. R. alerto. alerto (esp. 'alerto, cat. alerta, it. all'erta), interj. s. f. et adj. de t. g. Alerte, v. zôu ; alarme, v. esca ufestre ; éveillé, ée, v. escarrabiha. Alerto! alerto! alerte, debout! fausso alerto, fausse alerte ; tèsto alerto, tête évaporée, jeune fille légère. Li demoni sonon l'alerto. S. LAMBERT. Toujour me souvendrai d'aquesto fiÈro alerto. M. DE TRUCHET. R. à, V, erto. ALÈS (Aies, Aies, Allez, Allés, Alest, b. lat. Alestum), n. de 1. Alais (Gard), ancien évêcbé, ancien cbef-lieu des Cévennes propres ; Alès près Saint-Juers (Basses-Alpes) ; Alès, Alletz, Dalest, noms de fam. lang. En Alès, à Alais ; la pas d'Alès, la paix d'Alais (1629). prov. Bon pan de Vès, Tripo d'Alès, Cebo de Bello-Gardo. — Quand trono a Barja, Atalo loun couble e vai laura. Quand trono en Alès, Deslalo tous biôus e vai-i'après. alès, ALÈ (rb.), interj. Allez, en avant, fi, gallicisme assez ancien dans la langue, puisqu'on le trouve dans Auger Gaillard (16e siècle), v. i, hui, zôu. Al s, leno pudento. A. GAILLARD. Alesabre, v. argelabre ; alesca, v. alisca. alesex, exco (rom. Alestenc, enca, b. lat. Alestcnsisj, adj. et s. Habitant d'Alais, v. triplé. L'Alesen ou Alestenc, le pays d'Alais, l'ancienne viguerie d'Alais. L'antico demouranço dis evesque alesen. A. CHABANIER. Soun vengudo embeli nosto fèsto alesenco. G. CHARVET. R. Alès. ALESERA (S'), S'ALESOURA (1.), S'ALOUIRA (a.), (rom. s'alezerar), v. r. Prendre du loisir, muser, v. lesoura. Alésera, alesourat et alesounat (1.), ado, part, et adj. De loisir, oisif, ive ; paresseux, euse. Ni cap de Cendrilhoun ni cap d'alesounado. J. LAUUÉS. R. à, lésé, lesour. Alesno, v. leseno. alèssi, alèssis, lèssi (esp. Alejo, b.lat. Alexius, lat. Alexis), n. d'h. Alexis, dont le dimin. lang. est Alessisct, Alessisou. La vido de sant Alèssi, la vie de saint Alexis, poème latin du 11e siècle dont il existe une traduction en vers provençaux; lou cantico de sant Alèssi, le cantique populaire de saint Alexis, en provençal. alesti, lesti, a lesta (1.), (it. allestire, allestare, v. it. alcstire),\. a. Apprêter, préparer, disposer, v. adouba, apresta, eisina, prépara ; alléger, v. aléuja,. ALERA — ALEVA Alestisse, isses, is, issèn, issès, isson. Alestiguèron lou soupa, on prépara le souper. S'alesit, v. r. Se préparer; s'habiller, v. asiga, alrenca. Se fau alesti, il faut se tenir prêt ; alestisse-te, prépare-toi; alestissen-nous, alestiguen-nous (1.), apprêtons-nous. Alesti, alestit (1.), ino, part, et adj. Apprêté, préparé, ée ; muni, ie. Dins lou palais de Diéu la plaço es aleslido. J. roumanille. R. à, lèst. ALESTLMEN, s. m. Apprêt, préparatif, v. afa, aprèst. R. alesti. Alesto, v. aresto. ALET, s. m. Aube d'une roue de moulin, v. alibre. R. alo. alet, alit, agueit ( Velay), (port, halito, lat. halitus), s. f. Haleine, souille, en Réarn, v. alen. Douço alet. v. LESPY. ALET (rom. Aleth, Alet, b. lat. Aleium, Aleta, Alecta), n. de 1. Aleth (Aude), célèbre par ses eaux thermales, ancien évêché; Alet, Allet, Dallet, noms de fam. mérid. prov. La nrisèri d'Alet Qu'en pertoutse met. ALETEJA , ALATEJA (1.), S'ALASTREJA (montp.), aratea (a.), (esp. aletear), v. n. Battre des ailes, voleter, v. aleja, esparboula; battre de l'aile, voler difficilement, v. voulateja; commencer à se ravoir, en parlant d'un convalescent ; coqueter. Sus l'espigo enjeantant la cigalo alatejo. c. peyrot. Lou paure alatejo e s'arquelo. A. LANGLADE. R. aleto. ALETEJA, LETEJA (lim.), ALETIA (m.), ARETIA, ARETIA, ARATEA (a.), ALEIDA (g.), (cat. aletejar, it. alitare), v. n. Haleter, respirer avec effort, v. boufa, poussa. Pode plus aleteja, je suis essoufflé. De vèire aleteja l'aganido bestiolo. F. DU CAULON. R. alet. aleto, areto (m.), (cat. esp. aleta, it. aletta), s. f. Petite aile, aileron, v. aleiroun; nageoire de poisson ; petite pièce de cuir que les cordonniers mettent dans les souliers ; t. d'architecture, avant-corps sur le pied droit; t. de mar. prolongement des bordages de l'arrière en forme de poupe qu'on appelle cul de poule ; branche de l'épinglier (pièce du rouet à filer), petit ustensile servant à égaliser le fil sur la bobine, v. encreno. Aleto de rasin, petit grappillon ; faire l'aleto (cat. far l'aleta), frétiller de l'aile ; se dit d'un coq qui tourne autour d'une poule en secouant une aile traînante ; coqueter, courtiser. Fasan l'aletoA ma j'anl'i droulieto, L'or fi de la bèutat e la perleto. P. GOUDELIN. Faire l'aleto, planer, en parlant des oiseaux, v. tamisa ; faire lis aleto, terminer par quatre aigrettes les quatre coins d'une voiture de foin. Se penchino li dos aleto. S. LAMBERT. R. alo. alèu (rom. AleuJ, n. de 1. Aleu (Ariège) ; Alleoud, nom de fam. dauphinois. Alèu, v. lèu. ALÈUGE, LÈUGE, s. m. Allège, petit bâtiment qui sert à décharger ou à charger les gros, v. pinello ; Allouge, nom de fam. pyrénéen. Moun alèuge Endourmira, se n'as, li gièuge. CALENDAU. Tre que vese arriba Lou lèuge vo la lartano. M. DE TRUCHET. R. aléuja ou lèuge. 69 ALÉUGEIRA. A LÔUGEIK A (m.j, ALAUGETRi (1.), ALEUGEIRI, \l.6l GI.KI, DELÔUGEB1 alaugeri, LAUGEiRi (g,V (cat. alleugei enllcugerir, port. uAigevrar, esp. aiigcrar, it. allegerirej, v. a. Âllégir, alléger, rendre léger, v. delèugi. Aléugèire, cires, èiro, eiran, eiras, èiron, ou aléugeirisse, isses, is, etc. M'aléugi'iro loul-plen la peoo dôu iravai. A. MAIJflEL. Ah'-ugeiravon lou paquet Que pourlavo dins soun taquet. C. FA VUE. S'aléuoeira, s'aleugeiri, v. r. Se dévêtir, se décharger, se mettre à l'aise. Pèï s'alôugeri, de sis anco La chatouno desl'ai li bout de soun fichu. MIRÈIO. prov. Au mes d'abriéu T'aléugèires pas d'un fiéu. Aléugeiri, aléugeirat (1.), ido, ado, part, et adj. Devenu léger, déchargé, ée. R. à, lévgiè, lôugiè, langé. aléugeiramén (cat. aleugerament, esp. aliter ami enlo, it. alléger imento) , s. m. Action d'allégir, de se dévêtir, v. aléujamen. R. alèugeira. ALÉUJA, ALLÉUJA (1.), ALIEUJA, ALUOUJA (m.), ALÔUJA, ALAUJA(rll-), ALÉLGI, ESLEUGI (g.), alôugi (a.), (rom. aleujar, leujar, aleviar, leviar, cat. allèujar, esp. port, aiijar, it. allegiare, lat. alleviare), v. a. Alléger, soulager, dévêtir, v. delèuja ; tirer du sang à une brebis malade, saigner, v. sauna ; accoucher, délivrer une femelle, v. acoveha. Alèugc, èuges, èujo, èujan, èujas, èujon. Aléuja lou poustan, décharger le plancher ; se retirer, sortir. Alèujo-me. b. floret. Oh ! pèr pietat, que vèngue aléugi ma cadeno. J. JASMIN. Eis aucèu, quand fai caud, Aléugis la raubelo. b. chalvet. S'aléuja, v. r. Se dévêtir, se dégarnir. prov. Qu s'alèujo avans lou mes de mai, Noun saup la foulié que fai. Aléuja, aléugit (g.), ado, ido, part, et adj. Allégé, ée, légèrement vêtu, ue. Auriéu di malurous aléuja lou malur. J. ROUMANILLE. R. à, lèuge. alÉujÀge, aleujatge (1.), s. m. Action d'alléger, de saigner. R. aléuja. ALÉUJAIRE, ARELLO, AIRO (1.), (it. alleggiatore), s. Celui, celle qui allège, qui soulage, v. ajudaire. R. aléuja. . ALÉUJAMEN (rom. aléujamen , aleuyament, aleviament, cat. alloujamcnt, it. alleggiamento , lat. alleviam entumj , s. m. Allégement, soulagement, dégrèvement, v. soulajamen ; accouchement, v. acouchamen. Balho-m de moun turmen Un proumt aleviamen. A. DE SALETTES. R. aléuja. alÉujanço (rom. aleugansa), s. f. Allégeance, en bas Limousin, v. soulas. R. aïéuja. ÂLÈUME (rom. Elesme, Olesme), n. d'h. Aleaume, nom d'un saint mort vers 1100, religieux de la Chaise-Dieu en Auvergne. Alèupo, v. lèupo. ALEVA, ALLEVA (niç.), ALERA (1. g.), (rom. alevar, allevar, it. lat. allevare), v. a. Relever, élever, v. auboura, sourgi ; supposer, controuver, inventer une fausseté pour nuire, v. enventa ; éduquer, v. clcra. Alève, èves, èvo, evan, evas, èvon. La vido qu'alèvo de mort à toujour. A. ROQUE-FERRIER. Ce pus orre contro el alèvo. 0. BRINGUIER. S'aleva, v. r. Se hausser, s'éclaircir, s'élever, en parlant du temps; se soulever, se révolter, regimber, v. enaussa.
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    70 Pèr un mountadou que s'alèvo Sus quaucos pos que fan co-lèvo. LAFARE-ALAIS. Aleva, alebat (g.), ado, part. Relevé, ée. Aleva dons o très, exceptés deux ou trois; aleva l'oustau, tout es sièv, abstraction faite de la maison, tout Lui appartient. R. à, leva. Alevin, alevina, v. aluin, aluina. alèvo, alèbo (1.), s. f. Courbet de bât, v. cancèu. R. aleva. alèvo, auvo et ervo (a.), s. f. Cône de pin, v. pi,
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    Los aquiris per aulre tilre de aliénation. COUT. DE S. GILLES. Alienor, v. elienor ; alienta, v. aluncha ; aliéuja, v. aléuja; aliéula, v. aliela, aliéura.; aliet, v. aiet. alieuma, v. a. Approvisionner de légumes, v. aprouvcsiouna. Aliéuma, aliéumat (1.), ado, part. Qui a des légumes. R. a, liéume. aliéura (rom. alieurar, allieurar, aliourar, alliurar, allivrar, it. allibrarc, t>. lat. alibrare), v. a. Allivrer, coter la taille d'un bien-fonds ; imposer, mettre au rang des contribuables, v. counipesia, impausa ; diviser par poids d'une livre ; étalonner un poids, v. aliela, reliéura ; peser à une balance, v. pesa. Aliédra, aliéurat (1.), ado, part, et adj. Imposé, ée ; divisé en livres. Li plus aut aliéura, les plus forts conlribuables. R. à, lièuro. aliÉuramex (it. allibramento, b. lat. a— libramentum), s. m. Allivrement, fixation du poids cadastral, en vieux style, v. afouajamen, cadastre; division par poids d'une livre. R. aliéura. Alieuto, v. flahuto. alifa (s") v. r. Rechigner, regimber, à Montpellier (G. Azaïs), v. rebifa. ALIFRA, v. a. Allécher, attirer, v. agroumandi. Alifra, altfrat (1.), alefrit (rouerg.), ado, ido, part. Alléché, attiré, porté, absorbé, ée ; qui a l'air décidé. En miech la moulounado Das segnous alifrals. 0. BRINGUIER. Tabès a lous legi cadun es alefrit. M. BARTHÉS. R. à, lifrc. aliga, v. a. Couvrir de vase, de limon, v. enliga, liga. Aliga 'n prat, envaser un pré. R. à, ligo. ALIGAS, ARIGAS (a.), s. m. Rourbier, v. fangas, pavtas. R. ligo. Aligié, v. aliguié. aligna (rom. alinhar, alinar, cat. alinyar, port, alinhar, esp. alinar, alinear, it. alineare), v. a. Aligner, v arrengueira, entiera; t. de charpentier, tringler une pièce de bois, v. rejla: viser, v. amira. S'aligna, v. r. S'aligner ; se battre en duel. S'alignon sus dons réng e rèston dre. ARM. PROUV. Aligna, alignât (1.), ado, part, et adj. Aligné, ée ; Alinat, nom de fam. lang. Des inounges la Iroupo alignado. G. AZAÏS. R. à, ligno. aligxado, s. f. Rangée, file, v. renguiero, tiero. R. aligna. ALIGXAIUE, arejxo, AiRO(esp. aliûador), s. Celui, celle qui aligne. R. aligna. ALIGXA.ME V, ALIGXO.MEN (1. g.), (rom. allinarnen, port, alinhamento), s. m. Alignement, v. renguiero. Manca l'alignamen, n'être pas d'alignement. R. aligna. ALIGNAS (rom. Alinia, b. lat. Alinianum, Alignanum, lat. Albinianum), n. de 1. Alignan-du-Vent (Hérault), Alignan-dclVenl. ALIGXEIRA, ALIGXELA, v. a. Empiler du -bois, v. entavela, ernbaussa; mettre en fagots, v. afagovta. Aligné ire, èires, èiro, eiran, eiras, èiron. Aligneira, aligneirat (1.), ado, part. Empilé, ée, mis au bûcher. R. à, ligniè. Alignolo, v. lignolo. aligxoux, s. m. L'Alignon, affluent du Tarn, rivière de la Lozère. ALIGO. ALÎGUIO, ARIGO (m.), ALIJO, ARIJO ».), ALIO (1. g.), ALIiîo (1.), ATIGO (g.), Alegro, àrio (rouerg.), (lat. a(ica, arinrja, fsorte de froment des Gaules), s. f. Alizé, fruit •de l'alizier, v. aubalico, druio. ALIÉUMA — A LIS Faire amadura d' ait go sus la pain, faire mûrir des alizés sur La paille. l'a d'avelano emai d'aligo. CALENDAU. Aligot, aligouot, v. aliquot; aligou, v. aleiroun ; aligoufié, aligousté, v. aliboufié; aligoura, v. alegoûra; aligousso, v. iigousso. " ALIGUETO, ARIGUETO (m.), s. t. Petite alize. R. àligo, ALIGUIÉ,' ARIGUIÉ (m.), ALIGlÉ, ALOU
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    72 ALIS (rom. Alis, Helis, tud. Alix, Aalîs, nom de femme), n. de f. Alix, Alice. Alis la coumtcsso de Dio, Alix, comtesse de Die; trouveresse du 13e siècle ; A lis di Baus, Alix des Baux, dame d'Aubagne (1390). R. Azalaïs. ALISCA, LISCA, ALISA (1), ALESCA LESCA (rh.), ARISCA, ARISCLA (g.), ALICA (d.), LISSA (bord.), (rom. elizar, lipsar, port, alizar, esp. alisar, it. lisciare), v. a. Lisser, polir, aplanir, perfectionner, ajuster, embellir, parer adoniser, v. acacha , assiéuna, para, pimpa; adoucir, cajoler, flatter, v. apouli, enleni. Alisqve, qv.es, co, can, cas, con. Alisca de post, blanchir des ais ; ahsca lou linge, repasser le linge; alisca 'no paret, enduire un mur; alisca de contre, fourbir du cuivre. Alisque li calado Emé de pèd descaus. C. BLAZE. S'alisca, v. r. S'ajuster, se parer, s'adoniser ; se pourlécher, en parlant d'un chat, v. esperlica; s'aplanir, v. aplana. De-long d'un riéu vèi de couloumbo Que bevon îiinoucènlo e que s'aliscon. MIRÈIO. Alisca, aliscat (L), ado, part, et adj. Lissé, ée, poli, ie ; paré, ée, en toilette. Li vent alisa, les vents alizés. Tôutei lei fihelo aliscado Vendran le jougne pèr dansa. F. VIDAL. prov. Es aliscado coume uno femo de vilage. Aliscadet, eto, dim. lang. d'alisca, ado. R. à, lise. alisca, alisa (g.), v. a. Llever, v. auboura. S'alisca, s' alisa, v. r. Se placer sur une éminence, se dresser. Prèp del castèl un pèd-d'estal s'aliso. J. JASMIN. R. eirissa. aliscadou, alisadou (1.), s. m. Drap sur lequel on repasse le linge, v. estiraire, lisadou. 11. alisca. ALISCADURO (esp. alisadura, it. lisciatura), s. f. Enjolivement, v. belôri. R. alisca. ALISCAGE, ALISCÀGI (m.), ALISAGE, ALISATGE (1.), s. m. Polissage, v. poulimen ; enduit d'un mur, v. enlusimen ; embellissement, ajustement, cajolerie, v. ajust ; travail de repasseuse, v. estivage. L'ôli es un perfum, es un alis'agi. F. MARTELLY. R. alisca. ALISCAIRE, ALISAIRE (1.), ALISA NT (lim.), ARELLO, AIRO, AJVTO (esp. alisador, it. lisciatore), s. Celui, celle qui lisse, polit, embellit, adonise ; repasseur, euse, v. estiraire; flatteur, cajoleur, euse, v. aplanaire. Aliseaire de coudeno, flagorneur; lis aliscaire de CadarùUsso, sobriquet des gens de ce lieu ; uno aliscarcllo ou alisairo (L), une lisseuse de linge. R. alisca. ALISCAMP (rom. Aliscamps, Alisquams, lat. Elysiicampi), s. m. pl. Les Champs-Elysées ; nom d'un antique et célèbre cimetière d'Arles, que l'on croyait avoir été béni par le Christ en personne. Dante et Arioste parlent de cette nécropole, v. enterramen; Dalechamps, • nom de famille. Aliscamps ou Aliscans, est le titre d'un poème français du 13e siècle ayant pour sujet les prouesses de Guillaume au Court-Nez contre les Sarrasins ou la bataille d'Aliscamps. R. alis, camp. ALISETO, LISETO, ALISOUN, LISOLN, n. de f. Alisette, Alison. Aliseto di Baus, Alisette des Baux. R Alis. Àlisié, aliso, v. aliguié, aligo. ALiso. liso (g.), s. f. Traîne, instrument pour aplanir le sol labouré, v. aplanaire. R. alisa. ALIS — ALOI alispa, lispa (rom. lipsar, lisser, esp. alifar, port, alimpar), v. a. et n. Caresser, cajoler, v. alacha; rosser, v. acivada. S'alispa l'esiouma, se délecter devant un mets. l'alrspabes las mas, las ié ténias sarrados. J. DAUBIAN. R. alisca et lipa. ALISPADO, ALISPAU et ALISPAL (1), S. f . et m. Volée de coups, v. lipado, rousto. R. alispa. , Alissa, v. erissa ; Alissandre, v. Aleissandre. ALISSAS (b. lat. Alissacium), n. de 1. Alissas (Ardèche). Vin d'Alissas, vin d'Alissas. Alissoun, v. erissoun ; alita, v. aliecha. alitrat, ADO adj. Vif, ive, éveillé, ée, en Béarn, v. escarrabiha, reviha. B. à, lètro ? Aliuncha, aliunchamen, v. aluncha, alunchamen ; Alivoun, v. Livoun; aliyè, v. aliguié ; Alizart, v. Alazar ; aljourd'uei, v. aujour-d'uei; alla pour à la, en Rouergue ; allegier, v. aliguié ; allanga, v. alenga. alléluia, allelùia (lim.), (cat. aleluia, esp. aleluya, port. it. lat. hebr. alléluia, louez le Seigneur), s. m. Alléluia; circonlocution, ambages, v. bescountour ; surelle, plante qui fleurit au temps de Pâques, v. crousadello, pascalo. Alléluia de Pasco, alleluiasses et aluiasses (1.), belles paroles, circonlocutions, délais, longueurs; faire, cerca d'alleluiade Pasco, chercher midi à quatorze heures; canta lis alléluia, chanter par les rues ou à la porte des fermes l'hymne pascal O ûlii et filiœ, en faisant la quête, coutume des enfants de chœur, en Languedoc. prov. Gai coume alléluia. — Alléluia pèr li massoun, Li courdounié soun de larroun, Li niûunié soun de cresto-sa, Alléluia ! prov. lang. Alléluia N'a pas jamai mancat de pa. Allènci poural lànci ; allenjan, v. engan; allèri, v. arlèri ; allèro, v. alaro ; alléuja, v. aléuja; alleva, v. aleva; allica, v. alisca; allieita, v. aliecha; alloc, alluec, v. au-hô ; allonga, v. alouga; allos-aici, v. ve-leis-eici ; allûca, allucha, v. aluca ; aimai, v. au-mai ; almanac, v. armana; Almaric, v. Aumari ; almens, almensos, v. au-mens ; aimeras, v. ôumeras. ALMIÈI (rom. Aimeld, Adalmoïs, b. lat. Almodis, Adalmua), n. de f. Almaïde; Almueis, nom de femme usité en Languedoc, au moyen âge ; nom de fam. lang. Àlmoino, almouiniè, almouinous, v. oumouino, ôumouinié, ôumouinous. ALO, ALLO (alb.), ARO (a.), AGO (Velay), (rom. cat. esp. port. it. lat. ala), s. f. Aile; nageoire, v. aleto. Alo d'aucèu, aile d'oiseau ; alo de peis, nageoire de poisson ; alo de pijoun, aile de pigeon, pas de danse ; alo de nose, zeste d'une noie; alo de rasin, grappillon de raisin, v. rapvgo ; alo de genesto, branche de genêt qu'on met au feu (esp. aliaga, genêt), v. penas; alo sôuvajo, cytise, dans le Var; alo dôu cor, oreillette du cœur; alo d'un capèu, bord d'un chapeau ; alo d'un coutrié, versoir d'une charrue, v. lago,mousso, poustet, uscu; alo d'uno rodo de moulin, alluchon, v. alibre, penche; alo d'un cuber t, saillie d'un toit, sévéronde, v. garlando; alo d'uno chaminèio, rabat d'une cheminée; alo d'un ficlat, d'un moulindevènt, d'uno armado, aile d'un filet, d'un moulin à vent, d'une armée; alo d'un bos, lisière d'un bois; alo d'uno escoubo, manche de balai, en Forez ; canoun, espaseto, paleto de l'alo, plume naissante de l'aile; cop d'alo, coup d'aile; essor, v. auroun; esparpaia sis alo, ouvrir ses ailes ; faire l'alo morto, planer ; douna d'alo, enhardir ; prene d'alo, devenir audacieux ; faire alo de, se glorifier de ; rougna lis alo, rogner les ailes, restreindre la liberté ; beissa l'alo, penja l'alo, ana 'mè l'alo basso, traîner l'aile, avoir l'air fatigué, abattu ; ne dire mot, avouer son tort; avè 'n ploumb à l'alo, en avoir dans l'aile; chan- j celer, être un peu gris ; a 'n cop sus l'alo, c'est un écervelé; batre que d'uno alo, ne battre plus que d'une aile, être sur sa fin. Siéu couscri, ma musojoun l'alo. A. TA VAN. Perdre la plus bello plumo de soun alo, perdre ce qu'on a de plus beau, de meilleur ; vàu voula mai que noun a d'alo, il veut voler sans ailes ; avè lis alo plus grando que lou nis, avoir plus d'ambition ou de prétention, que de moyens; s'avié d'alo, s'il avait des moyens, du pouvoir. Alais, Allos et Allauch portent des ailes, alo, dans leur blason. alo, halo (b.), aro (a.), (b. lat. ala,hala, aula, it. alla, ail. hall, branchage, lieu couvert de branchages), s. f. Halle, v. arc, marcat ; hangar, v. envans. Mete-lou souto l'alo, mets-le sous le hangar ; alo d'uno glèiso, porche d'une église. Vai-t'en douncos lèu faire un pas Jusquos à l'halo de la plaço. G. ZERBIN. Arri, àrri, ma cavalo! Deman anaren is alo. CANT1LÈNE ENFANTINE. Moussu, donnas-nous permissiéu De dire adiéu à noslro raço E d'ana faire coulaciéu Au-mens sous l'alo de la plaço. ROUVIÈRE. ALO (rom. Alas, b. lat. Alani), n. de 1. Aies (Dordogne). ALO-BAISSAT, ALO-RAICHAT (g ), ALO-PEnent (b.), ado (rom. alapens), adj. Qui traîne l'aile, v. amanteli ; confus, use, v. ne. Le seguion alo-baicbats Coumo cinq poulets capounats. 1803. ALO-RLANC, ALIRLANC (g.), s. m. Pinson, en Bouergue, v. quinsoun. B. alo, blanc. ALO-RLESSA, ALO-RLASSAT et ALO-COUpat (1.), ADO, adj. Qui est blessé à l'aile; endetté, à demi ruiné, ée, v. matrassa. S'es perdut atabé quauques alo-coupals. B. FABRE. R. alo, blessa, coupa, aloco, alouoco et arouoco (rouerg.), s. f. Fruit dugroseiller des Alpes, v. eourintou, cabourdeno, rouget, roumanello ; pour loche, petit poisson, v. loco. ALÔDI (rom. allodi, aloo, alao, aloc, alo, alluc, cat. alàu, esp. alodio , it. allodio, b. lat. alodium, ail. all-od, propriété entière)^, m. t. de jurisprudence féodale, alleu. Auses, dins moun darder alôdi, Me secuta. CALENDAU. Franc-alodi, franc-alleu. « De temps immémorial les habitants de la Provence n'ont cessé de jouir du franc-alleu. » Gensolen, Franc alleu de Provence, Aix, 1732). Alôfi, v. lôfi; alognado, v. aragnado ; alogno, v. aragno ; alogo, v. en-liogo. ALOI, AROI (m.), ELOI (L), ALÈI 'lim.), ALIÈGE (bord.), (rom. Aloy, Hcloy, Aleys, Ylegi, cat. Aloy, Eloy, it. El loclio,\d,t. Eligius), n. d'h. Eloi. Sant Aloi, saint Eloi, ministre du roi Dagobert, né à Cadaillac en Limousin (588), patron des travailleurs sur métaux, orlèvres, serruriers, forgerons, fondeurs, armuriers, couteliers, etc.; pèr sant Aloi, à la saint Eloi, fête de l'agriculture en Provence. Saint Eloi, palron des maréchaux-ferrants, a été considéré comme le protecteur des bêtes de labour, et par suite du labourage ; carreto de sant Aloi, charrette revêtue de feuillage à laquelle tous les cultivateurs aisés d'une localité se font un honneur d'atteler un cheval brillamment harnaché, et qui est promenée ensuite, au pas ou à la course, dans les rues du pays; faire sant Aloi, célébrer la saint Eloi ; faire tapage,
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    se griser, tancer quelqu'un, battre sa femme; sèmblo un davans de santAloi, se dit d'une femme parée avec affectation, par allusion au riche harnachement du cheval ou mulet qui conduit la cavalcade de saint Eloi. Dison que sant Eloi s'apello lou gourmand, Pèr-ço-que la séu fésto arribo dous cops l'an. DAVEAU. k\€m, Aloa, était le nom d'une fête que les laboureurs athéniens célébraient en l'honneur de Cérès et de Bacchus au temps de la moisson et des vendanges. aloi (SAXT-). n. de 1. Saint-Eloy (Gorrèze, Puy-de-Dôme). ALO-LOXGO, ALO-LOUXGO et ALO-LOUXG (1.), s. m. Canard pilet, anas acuta (Lin.), oiseau de passage, v. canard-à-co-longo ; germon, thon blanc, scomber a/alonga (Lin.), poisson de mer, v. toun. R. alo, long. aloxg, alouxg, (1.), s. m. Allonge, rallonge, v. ajust, loungiero ; sursis, retard, v. alôngui. R. alounga. ALOXGO, ALOXJO (a.), ALOUXJO (Lin.), s. f. Rallonge, allonge, v. along; Allongue, nom de fam. provençal. Alongo de poupo , tréport, allonge de poupe. R. alounga. ALÔXGUI , ALOUXGUI ( 1. ) , ALOUÔXGUI (rouerg.), (rom. alongui, alonguier, cat. allonger), s. m. Retard, délai, lenteur, chemin plus long, chemin de l'école, v. loungagno, muso, tiro-lanço. Faire d 'alongui, lambiner, différer; cerca d'alôngui, tergiverser. Vôu pas d'alônguis roumo aquel. C. PAVRE. R. along. ALOR, ALOCRO (a.), ALARO, LAROS, ALÈROS (1.), (rom. alhor, laor, lors, alhora, lahoras loras, alara, it, allora), adv. Alors, pour lors, donc, dans ce cas- là, v. adounc. Alor iè diguere, alors je lui dis ; alor me vos rèn dire ? tu ne veux donc rien me dire ? alor, partes ! quoi donc! tu pars; la modo d'alor, la mode d'alors ; alor! par exemple! Îièr alor, pour lors; oh! pèr alor, oh! pour e coup ; jusqu'alor , jusqu'alors ; d'alor (rom. d'alors, deslors), dès lors; despiei alor, depuis lors; à parti d'alor, depuis cette époque ; aro coume alor, dès à présent, comme dès lors; alor coume alor, alors comme alors. R. à V ov.ro. ALOS, ALOUES (a.), (rom. Aloz , b. lat. Alosium), n. de' 1. Allos (Basses-Alpes), patrie du docteur Honnorat, lexicographe provençal ; Alos (Ariège, Basses-Pyrénées) ; Alos, Daloz, Dalloz, nom de fam. mérid., y. Aloussard, bovvaio. R. alôdi. ALOT (lat. ellops, grand poisson de mer), s. m. Espèce de thon, en Béarn, v. toun ; Alot, nom de fam. mérid. aloc (angl. halloo, m. s. ou ar. hallouf, porc), interj. Harlou ! haro! t. de chasse pour haler les chiens, cri pour les chasser, v. anen, ahv.to. Alou ! au diable ! Alou ! respond soun enemic. B. FLORET. I crido alou pèr lou faire enfougi. j. AZAÏS. Lou borni me pren, alou ! cent fes alou ! ID. R. al, loup? Aloua, v. alouga. aloitardo, s. f. Laitue, v. lachugo. Alouardp redotmo, laitue pommée. R. toumbardo. ALOUBATI , ai.ocbatit (1.), ido, adj. Affamé comme un loup, vorace, insatiable, v. abrarna, afri , alabre , alupadis , devourant. Vèn l'ome aloubati desfruclia l'aubre en plen. MIRÈIO. L'ome aloubatit que sagato. G. AZAÎS. B. h, Lovbat. • Aloubeto, v. alauveto. ALOI (SANT-) ALOUPJ ALOUBI, ALOUVI, AJffOUBIT (1.), IDO, adj. Affamé, ée, avido, v. afama. L'Aloubi, espèce do vampire, en bas Poitou ; enfant aloubi , enfant qui a toujours faim. Lis aucèu aloubi. L. ROUMIEUX. Degun, degun, vierge aloubido, Me pou baia lou bèn qu'envejo tant moun cor. F. DU CAULON. R. à, loup. Aloucha, alouchaire, v. alucha, luchaire ; alouchié, v. aliguié. AMWCUCIOUX, ALOTJCUCIEX (m.), ALOCCUciéu (1. g.), (cat. alocucià, esp. alocucion, lat. allocutio, onis), s. f. Allocution, v. prepaus. E d'uno voues pietouso e neto Prounôuncio aqueslo aloucucioun. J. ROUMANILLE. ALOUDIAU, ALOUDIAL (L), ALO (cat, esp. alodial, it. allodiale, lat. ollodialis), adj. t. se. Allodial, aie. Lou, Plan-Aloudiau, nom d'un quartier de la commune de Montfrin (Gard). R. alàdi. Alouegna, v. alugna. ai.oues, A loue (rom. aloes, aloen, aloa, it. esp. port. lat. aloe), s. m. Aloès, plante, v. tiro-biou ; suc d'aloès, v. sicoutri; Aloès, Aloué, noms de fam. provençaux. Lou vigourous aloues A Dieu bandis soun candélabre. CALENDAU. Aqui lis aloues grandisson. L. ROUMIEUX. prov. Souto la capo don soulèu Forço aloues e pau de mèu. Aloueto, v. alauseto. ALOUGA, ALUGA (m.), ALOUA, ALOUVA (a.), alloxga (for.), (rom. alogar, cat. allocar, esp. alojar, it. allogare, b. lat. allocare), v. a. Mettre à sa place; ajuster, raccommoder, radouber ; colloquer, préparer ; allouer ; assigner; dauber, rosser, v. adouba. Alogue, ogues, ogo, ougan, ougas, ogon, ou (m.) aluègui, uegues, uego, ugan, ugas, uegon. Alouga 'nos, réduire un os déplacé; alouga li chaland, indiquer aux pratiques d'un four l'heure où elles doivent pétrir leur pam. S'alouga, v. r. Prendre sa place ; s'arranger, se placer commodément, se coucher ; se griser. S'alouga au four, prendre son rang au four. Alouga, alougat (L), ado, part, et adj. Placé, arrangé, ée. R. à, loc, lié. alougage, alugàgi (m.), (b. lat. alloca(jiurn), s. m. Mise en place, collocation, racommodage, v. adoubage. R. alouga. ALOUGA1RE, ALUGAIRE (m.), ARELLO, AIRIS, airo (it. allogatorej, s. Renoueur; ravaudeur, euse, v. adoubaire ; enfant ou femme que les fourniers envoient chez leurs chalands pour leur dire de pétrir ou de préparer le pain, v. coundiè, mandaire. R. alouga. Alôugeira, alôugeri, alôugi, alôuja, v. aléugeira, aléugeiri, aléugi, aléuja ; alouièu, v. louièu ; alouira, v. alésera. alouiri (s'), v. r. Se pourrir, se gâter, en bas Limousin, v. ablôusouni, aboua. Alouirisse, isses, is, issèn, issès, isson. Alouiri, alôuri, elôuri, ido, part. Malandreux, euse, pourri, ie, en parlant du bois. R. eslouri ou à, louiro. Alouja, v. louja; aloumbra, v. asoumbra. aloumèro, s. f. Agaric paillet, agaricus albo-rufus, qui vient par touffes au pied des ormeaux(G. Azaïs), v. oumarado. R.oumedo. ALÔUMET, AROUMET (1.) , (rom. Olmet, b. lat. Ulmetum), n. del. Olmet (Hérault). Aloung, v. along. ALOUXGA, ESLOUXGA (bord.), LOUXGA (L), alouxja (lim.), eilouxja (périg.), (rom. alongar, allongar, longar, alonjar, cat. esp. port, alongar, it. allungare, b. lat. elongare), v. a. et n. \llonger, prolonger, retarder, différer, temporiser, v. bestira, loungueja ; asséner, lancer, v. manda ; étendre par terre, v. esterai; prendre un chemin plus long, traîner en longueur, v. retarda, tirassa, esperlounga ; rosser, v. alouga. Almiguc, ongnes, on go, oangav, owr/
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    74 ALOUQUIÉ — ALUDO dire des paroles dures, le poursuivre en l'outrageant, en Las Limousin, v. esbi-amassa. Aloupisse, isses, is, issèn, issès, isson. Aloupi, ido, part. Outragé, ée. R. à, loup. ALorQUiÉ, s. m. Groseillier des Alpes, v. cabourdeniè , roumaneliè, rougetic. R. aloco. alourdi, v. a. Alourdir; étourdir, assommer, v. enlourdi, estourdi. Alourdisse, isses, is, issèn, issès, isson. S' alourdi, v. r. S'alourdir, devenir lourd. Alourdi, alourdit (1.), ido, part, et adj. Alourdi, ie. R. à, lourd. alourdo, s. f. Étincelle, flammèche, en bas Limousin, v. auvo , belugo , ustindoulo, tuvo. Alôuri, v. alouiri. ALOURO, ALABOURO (g.), ALARO, ALÈROS (1.), (rom. alhora, lahoras, alara, it. allora, lat. illâ horâ), adv. Alors, en ce temps-là, à Nice, v. alor, adounc. Despi d'alouro, depuis lors. Alouro mi cridèt. LA BELLAUDIÈRE. La fourniero — dau liecb alouro si calavo. J. RANCHER. Alouro est le corrélatif de aro. Alôuseto, v. alauseto. ALOUSSARD; ardo, adj . et s. Habitant d'Allos, v. bouvaio. R. Alos. aloutou, aroutou (1.), (rom. Octon, Octobian, b. lat. Octabianum, Octavianis), n. de 1. Octon (Hérault). Alouva, v. alouga; alouveto, v. alauveto; alouvi, v. aloubi ; alp, v. aup ; alpès, alprèp, v. auprès ; alpié, v. aupagié ; alpin, v. aupin ; alquiè, v. auquié ; alquifous, v. arquifous ; alquimio, v. arquèmi ; alquimisto, v. arquemisto, alric, v. auri. als (rom. al, aus, lat. aliusj, adv. Autre chose, en Languedoc, v. aurre. Als, v. i, is ; als, v. al ; alsa, v. aussa. alsacian, axo, adj. et s. Alsacien, enne. E tambèn Prouvençau, Bretoun o Alsacian, lou pople respoundié. F. MISTRAL. R. Alsaço. alsaço (esp. Alsacia, it. Alsazia, b. lat. Alsatia), s. f. L'Alsace. Vèn d'Alsaço e de Lourreno Ount tant di nostre an souncros. J. GAIDAN. Alsado, v. aussado ; alseno, v. leseno ; alset, v. ausset; alsit, v. aussic ; alsou, v. autour; alsuro, v. auturo; alta, v. autar; altalèu, v. autant-lèu. altatas, loc. adv. et adj. En l'air, évaporé, ée, à Tulle. A be l'aire altatas. J. ROUX. ALTE4, altia (it. altea, lat. althœa), s. m. Althœa, guimauve, v. maulo-blanco. Altea fer, guimauve hérissée. ALTEN, n. de 1. Althen-les-Paluds (Vaucluse), village qui tire son nom de Jean Althen, aventurier persan auquel est due l'introduction de la garance dans le Comtat-Venaissin (18e siècle). Le b. lat. altenum signifie semis, pépinière. ALTERA, ARTERA (m.), ARTURA (rh.), (rom. cat. esp. port, alterar, it. alterare, rom. azulterar, lat. alterare, adulterare), v. a. Altérer, gâter, v. afoula, gasta; causer delà soif, v. asserma, asseda, assarga. Altère, ères, èro, eran, eras, èron. La poulitico es la ponisou, Altèro lou sên, la rasou. H. BIRAT. S'altéra, v. r. S'altérer, se corrompre. Un idiomo que s'altèro toujour que-mai. M. GIRARD. Altéra, altérât (1.), ado, part, et adj. Altéré, ée ; qui a soif. Qu'altéra! quel buveur ! lou tèms es pas altéra, le temps n'est pas altérant, remerciement que l'on fait â" quelqu'un qui offre à boire ; altéra coume un trau de taupo, altéré comme le sable. ALTERABLE, ALTERAPLE (1. g.), ABLO, APLO (rom. cat. esp. altérable, it. alterabile), adj. Altérable. R. altéra. ALTERACIOUN, ALTERACIEN (m.), ALTERAC1ÉU (1. g.), (rom. cat. esp. alteracio, it. alterazione, lat. alteratio, onis), s. f. Altération , détérioration , v. gastamen ; grande soif, v. àrsi, assermacioun. Pèr nega l'alteraciéu. P. GOUDELIN. R. altéra. altérant, anto (rom. alteratiu, iva, esp. it. alterativo), adj. Altérant, ante. R. altéra. ALTERCACIOUN, ALTERCACIEN (m.), ALTERCACIÉU (1. g.), ALTERCACIOU (b.), (rom. tricassion, cat. altercaciô, esp. altercacion, it. altercazione, rom. lat. altercatio, onis), s. f. Altercation, v. baloufo, crasso, peu. alterna (cat. esp. port, alternai-, it. lat. altcrnare), v. a. et n. Alterner. En alternant de vuech en vue mesuro. F. VIDAL. R. alterne. ALTERNATIÉu, ivo (cat. alternatiu, esp. it. alternativo), t. se. adj. Alternatif, ive. Dal vers allernatiéu la muso se regalo. H. BIRAT. ALTERNATIVAMEN, ALTERNATIBOMEN (1. g.), (it. esp. port, alternativamente) , adv. Alternativement, v. un l'autre noun. ALTERNAI IVO, ALTERNATIBO (1. g.), (cat. esp. it. port. b. lat. alternativa) , s. f. Alternative. Un lablèu coumplèt dis alternativo dou coumbat. C. DE VILLENEUVE. ALTERNE, erno (it. esp. alterna, lat. alternusj, adj. t. se. Alterne. Altesso, v. autesso ; altiè, ièiro, v. autiéu, ivo. alto (port. it. alto), s. m. Alto, instrument de musique. ALTO, arto (m. rh.), (it. esp. port, alto, ail. halten, s'arrêter), interj. et s. f. t. de guerre. Halte, v. arrestado, asto, oh, pèito, toti. Grand alto, grande halte. Allo, souldat, arrèsto! A. GAILLARD. Alto, tiran delnord! s'avanços, périras. J. JASMIN. Altour, v. autour ; altoviti, v. autavet. alu, alut (1.), udo (rom. alut), adj. Qui a des ailes, ailé, ée, v. ala ; Allut, nom de fam. lang. A la santa de l'ome alu. ARM. PROUV. O, sies un Pégase alu. G. B.-WYSE. R. alo. Aluba, v. uba. ALUCA, ALUSCA (a.), ALUGA, ALLUCA (g.), allucha (for.), LUCA , lucha (lim.), (rom. alucar, aluchar, aillucar, alhucar , cat. (lucar, v. fr. aluchier, it. allocare, allucciare, angl. lockj, v. a. et n. Regarder attentivement, observer, examiner, v. agacha, regarda, reluca ; éclairer, allumer, exciter, en Languedoc et Gascogne, v. aluma, aluni ina, atuba, Aluque, ques, co, can, cas, con. Ve, aluco, vois, regarde ; mau-m'aluques, t. injurieux, v. ce mot; aluca lou fib, lou lum, allumer le feu, la lampe. De caire m'aluquè. J. ROUMANILLE. S'aluca, v. r. S'allumer ; s'animer, s'échauffer, s'emporter, s'époumoner. Moun estouma s'aluco, j'ai le feu dans l'estomac. Uno autro luts auei pèr iéu s'aluco. L. VESTREPAIN. Aluco-ie, me dis la vierges amistouso. J. JASMIN. Aluca, alucat (1. g.), ado, part, et adj. Regardé, lorgné ; allumé, enflammé, ée. Sitost que Quiqueran m'aguèbèn alucado. 1612. R. à lus. aluca (rom. ucar , huear, lat. vocare) , y. a. Héler, appeler de loin, v. uca, crida ; interloquer, fatiguer de questions pressantes, v. cissourba. R. à, uca. alucado, s. f. Regard, coup d'œil, v. lucado, regard. R. aluca. ALUCAGE, ALUCÀGI (m.), ALUCATGE (1. g.), (rom. aluc), s. m. Action de regarder, d'allumer, v. regardaduro. R. aluca. alucaire, arello, airo, s. Celui, celle qui regarde, observe ou allume ; bayeur, euse, musard, arde, v. badaire, lucaire. Alucaire de fanau, allumeur de réverbères. R. aluca. alucal, alucarèl (1.), s. m. Menu bois pour allumer le feu, en Rouergue, v. atubau. R. aluca. alucalha, v. a. Mettre du menu bois sous lès tas de mottes de gazon destinés à l'écobuage, en Rouergue. R. alucal. alucha , aloucha (m.), (rom. aluchar, lat alluctari), v. a. et n. Terrasser à la lutte, v. toumba; lutter, v. lucha; cosser, en Limousin, v. turta. Se l'alouchas, sias plus fouert que Sansoun. J. diouloufet. S'alucha, v. r. S'exercer à la lutte. Alucha, aluchat (1. g.), ado, part, et adj. Terrassé, ée, vaincu, ue ; qui a reçu les derniers sacrements, en Gascogne. R.à, lucho. ALUCHAIRE, ALOUCHAIRE (m.), s. Celui qui terrasse à la lutte ; lutteur, v. luchaire. R. alucha. aluchoun , s. m. Alluchon , dent d'une roue à engrenage, en Guienne, v. penche, vivo, rajàu. R. alet. Aluco, v. luco. alucri, v. a. Inspirer l'amour du lucre. Alucrisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'alucri, v. r. Prendre l'amour du lucre. Alucri, alucrit (L), ido, part, et adj. Apre au gain, intéressé, ée, v. abrama, remoulu. Alucri, cancre, avare. M. DE TRUCHET. Un droulas alucri rasclavo lou gara. isclo d'or. R. à, lucre. alud (rom. allut, à bout, à fin, b. lat. alodus, alleu, terre exempte de toute charge, ou lat. ludus, jeu), adv. Hors du jeu, expression dont se servent les enfants, en bas Limousin, pour dire qu'ils ne sont plus soumis aux règles du jeu. aluda, v. n. et a. Être hors de jeu, en dehors d'une affaire ; mettre hors de cause, en bas Limousin, v. bourgna. S'aluda, v. r. Se retirer du jeu, n'être pas de la partie, rester neutre. R. alud. aluda, aruda (m.), v. a. Corroyer, préparer une peau, v. coungria; battre, rosser, v. tana; pour alumer, v. aluma; pour vautrer, v. avoutuda. Alude, udes, udo, udan, udas, udon ou (lim.) aluede, uedes , uedo, udan, vidas, uedon. R. aludo 1, aluda, aruda (m.), v. a. Mettre de l'appât à un piège, appâter, v. esca; blouser, v. embula. R. aludo 2. aludiÉ, n. p. Aludier, nom de fam. albigeois. R. aludo 1. aludo (rom. cat. aluda, it. alluda, lat. aluta), s. f. Alude, basane colorée dont on couvre les livres, v. basano. ALUDO , ARUDO (m.), (esp. aluda), s. f. Fourmi ailée ; elle sert d'appât pour prendre les motteux et rouges-gorges au piège, v. fournigo. Lis aludo soun de femello , les fourmis ailées sont des femelles. Entre niei det ti semblavo uno aludo. V. GELU. R. alu.
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    Aluega, v. alouga; aluegueiris, v. alougairis ; aluencha. v. aluncba ; aluga, v. aluca ; aluga, alugaire, v. alouga, alougaire. ALUGXA, LUGXA (lim.), ALOUEGXA (b.), alegxa (g.), aliexa(1.), (rom. alunhar, alognar, aloignar, aloenhar, lugnar, lunhar, lucnhar, lonhar, loignar, loinhar, loingnar, loinar, lonjar, longar, esp. alejar, port, alienar), v. a. Éloigner, v. aluncha, esluegna. Aluegne, uegncs, uegno, ugnan, lignas, uegnon. Souvent un petit passo-tems Nous pot alegna dèl susàri. P. GOUDELIN. S'alugna, v. r. S'éloigner. Coumo l'ôuûcié s'alugnavo. H. MOREL. Alugxa, alugnat (1.), ado, part, et adj. Éloigné, ée. R. à, luen 1. ALUGXAMEX, ALUGXEJIEX (bord.), (rom. alonhament),s. m. Éloignement, v. alunchamen. R. alugna. Alugo, v. en-liogo. alcia, v. a. Mettre à sa place, en parlant des bestiaux, dans les Alpes, v. alouga, plaça. R. à, luio. Aluiasses, v. alleluiasses, alléluia. ALOX, ALEVix (it. alunno, lat. alumnus, nourrisson), s. m. Alevin, menu poisson qu'on jette dans un étang pour le repeupler, v. nourrun, ravan; Alluvain, nom de fam. lang. aluixa, alevixa (lat. alumnare, nourrir), v. a. Aleviner, v. empeissouna. R. alevin. aluixage, alevixage, s. m. Alevinage. R. alevina. ALUJO (lat. hirvdo), s. f. Sangsue, en Velay, v. iruge. ALUMA. LCMA (lim.), ALAMA (g.), (rom. alv.mar, alumnar, alhumnar, cat. alumar, esp. alumbrar, port, allumiar, it. allumare, b. lat. alumare), v. a. et n. Allumer ; enflammer, exciter ; éclairer ; mécher une futaille, v. abra, acèndre, aluca, atuba ; viser à un point, en tirant, v. amira. Aluma lou four de caus, garnir le four à chaux ; aluma à quaucun, éclairer à quelqu'un, lui tirer un coup de fusil ; leissasvous aluma, attendez qu'on vous éclaire ; aquelo sausso alumo, cette sauce brûle; alumavo d'afiscacioun, il flamboyait d'ardeur; alumo, aluemo (lim.), allume; alumo, Bastian, locution proverbiale, allons, sus, en avant. S'aluma, v. r. S'allumer, prendre feu ; s'emporter. Aluma, alumat (1.), ado, part, et adj. Allumé, enflammé, emporté, ée ; enthousiaste; avide, cupide. Qu.et aluma! quel homme avide! ave la tèsto alurnado, avoir la tête échauffée par le vin; s'arrapariè à-n-uno barro alurnado, se dit d'une personne avide ; nous aurien aluma lou calèu sus li gauto, nous avions les joues enflammées. Alumàdis, ados, plur. narb. d'aluma, ado. R. à, lu/m. alumado, s. f. Chasse de nuit et aux flambeaux, fouée, v. iluminado, fanfaro. R. aluma. ALCMAGE. ALUMÀGI (m.), ALUMATGE (1. g.), (rom. alumenatge), s. m. Action d'allumer; éclairage, v. alucage, escleirage. R. aluma. ALL'MAIRE, ARELLO, airo (cat. alumayre, aura, esp. alumbrador, it. allumatore), s. Celui, celle qui allume ; éclaireur, euse, v. alucaire. AlumoÀre de fanau, allumeur de réverbères. Quand sera pie, cnasque alumaire, Lo j sèr, ne fara souri afaire. A. GUIRAUD. R. aluma. \luward,s. m. Homme qui s'emporte, auquel on ne peut faire entendre, raison, dans le Var, v. mousquet. R. alumo/ire. ALUGNA — ALUSIOUN Endihon coume d'alumard. T. AUBANEL. Alumello, v. lamello. alumeto, LUMETO (lim. d,), s. f. Allumette , v. brouquelo, lumeneto , luquelo, soupreto ; boute-feu, brouillon, v. boustigoun ; sorte de petite pâtisserie Bouito d'alumeto, boite d'allumettes ; alumeto de ciro, allumette en cire ; alumeto fousfourico , allumette pliosphorique ; se coume uno alumeto, sec comme une allumette, grêle. Talamen bèn qu'uno alumeto Qu'on ié plantesse ounte que siè Coumo un gavèl l'embrandariè. c. FAVKE. R. alumo. alumixa, alumexa (rom. alumenar, it. alluminare, b. lat. alumenare), v. a. et n. Illuminer, éclairer, v. enlumina, ilumina. Pèr alumina ma niue fousco. B.-A. ROU MANILLE. Ploures pas, vau alumina Moun cire de la Candelouso. .ID. Quand aluminaren à nouéstei roumavàgi, Auren de luno pèr lampien. V. GELU. Alumina, aluminat (1.), ado, part, et adj. Illuminé, éclairé, ée. D'un rai paradisen sémblo èstre aluminado. J. ROUMANILLE. R. à, lume. ALUMIXACIOUN, ALUMIXACIEX (m.), 11,1mixaciéu (1. g.), (it. alluminas ione), s. f. Illumination, v. iluminacioun. R. alumina. aluminaire, arello, airo, s. Celui, celle qui illumine, qui éclaire, v. iluminaire. R. alumina. ALUMIXAMEX , ALUMIXAGE , LUMIXATGE (1.), (rom. alumenamen, alumnamen, esp. aiumbramiento, port, alumeamento), s. m. Action d'illuminer, éclairage, v. escleirage. R. alumina. alumixo (cat. esp. alumina), s. f. t. de chimie. Alumine. R. alun. alumixous, ouso (rom. alluminos, alumines, esp. port, aluminoso, it. alluminoso, lat. aluminosus), adj. Alumineux, euse, qui contient de l'alun. alumo, s. f. Rois qui éclaire la gueule d'un four, v. csclaire, lumenoun. R. aluma. ALUX, ARUX (m.), (rom. aluni, alurnp, alup, cat. alum, esp. alun, alumbre, it. allume, b. lat. alupnum, lat. alumenj, s. m. Alun, v. asbestoun. Alun de plumo, alun de plume ; alun de fabrico, alun factice ; alun de roco, alun de roche. prov. Se coume d'alun. aluxa (rom. enalumenar,e$$. alumbrar, it. alluminare), v. a. Aluner. Aluxa, alunat(L), ado, part, et adj. Aluné, ée. R. alun. aluxa, v. a. Faire une chose dans une lunaison favorable. Fau aluna lou bos, se l'on vàu pas que se chiroune , il faut couper le bois vers le plein de la lune, si l'on veut éviter la vermoulure. Aluna, alunat (1.), AD3, part, et adj. Qui a reçu l'influence de la lune, v. luna. Uno fusto bèn alunado defauto jamai, une poutre coupée en bonne lune est toujours bonne; un orne bèn aluna, un homme bien doué, bien constitué. R. à, luno. ALUXACIOUX, ALUXACIEX (m.), ALUXACIÉU (1.), s. f. Alunation. R. aluna l. ALUXAGE, ALUXÀGI (m.), ALUXATGE (1. g.), s. m. Alunage. R. aluna 1. Alunati, v. lunati. ALUXCHA , ALIUXCHA et AIUXCHA (rh.), AIOUXCHA, ALIENA, ALIEXTA (I.), ALUXCHI (rom. lonchar, alientar), v. a. Eloigner, v. alugna, cslugna. Aluenche ou aliuenche, uenches, uencho, unchan, unchas, uenchon. 75 La Vierge que nais « i l'eslello Qo'aUuencoo de Veêtèa la vélo. V. ÛIKKA. Pèr aliuncha de nous la tristesso abourrido L. UOUMIEUX. S'aluncha, s'aliuncha, v. r. SYjloigner. Aluencho-te, éloigne-toi. Alunciia, ado, part, et adj. Éloigné, ée, luen, uencho. Nous vén d'un ténu bèn aluneba. F. VIDAL. R. luen 2. ALUNCHAMEN, AI.K \( Il \ MI \ alonhament), s. m. Action d'éloigner, éloignement, v. alugnamen; distance, v. lunchour. L'aluncharnen de la patrio. F. VIDAL. Me seguis pas de-longo en moun aliuncliarnen. H. MARCELIN. R. aluncha. ALUXIERO (esp. alurabrera), s. f. Alunière. R. alun. Aluouja, v. aléuja. ALUPA, ARLUPA (lim.), ALURPA (g.), ALURA (1.), v. a. Regarder fixément, convoiter, manger des yeux, en Languedoc, v. coubeseja, bela. Amour m'alupo de travès. P. GOUDELIN*. Sa maire estabousido, luels e gorjo duberls, l'alupo. A. ARXAVIELLE. Lou pople, en alupant aquel astre nouvèl, Crèi qn'i vén anouncia la famino o la guerro. C. FOLIE-DE S JARDINS. R. à, loup. alupadis, isso, s. et adj. Regard de convoitise, coup d'œil avide, v. regardaduro : convoiteux, euse, en parlant du regard, v. aloubati, coubès. R. alupa. alupaire, arello, airo, s. Celui, celle qui convoite, v. arlupant. R. alupa. aluqueja, v. a. Essayer de voir, v. espincha. Pèr touqueja, pantoureja E de pertout aluqueja. F. SAUVAT. R. aluca. aluquet, luquet (g.), (esp. aluquete), m. Allumette, en Lanquedoc, v. aluqueto. R. aluca. ALUQUETO, LUQUETO, s. f. Allumette, chènevotte, en Languedoc, v. brouqueto, candèu,' luquet. Feissoun d'aluqueto, paquet d'allumettes. R. aluca. ALURA (S'), (rom. aloirar, leurrer, cat. oloyrar), v. r. Prendre un air aisé, se déniaiser, se former, v. escarrabiha. Alura, alurat (L), ado, part, et adj. Qui a des grâces, un air aisé; fin, rusé, éventé, étourdi, ie, v. lura. Tèsto alurado, tête à l'évent. Moun èr bien alura. RICHARD. R. à, luro. aluro, aluero (d.), (du fr.), s. f. Allure, train, v. tracanat; manière, adresse, ruse, v. luro. Tis aluro me van gaire, Madeloun. c BLAZE. ALUS, ARUS (rouerg.), (lat. hallux, pouce, orteil ; esp. alamud , barre de fer), s. m. Levier, en Rouergue et Castrais, v. aigre, pauferre. Alusca, v. aluca. ALUSEXTI, EXLUSEXTI, ALUSI (rouerg.), (lat. allucere), v. a. Rendre luisant, v. alisca, escura. Alusenti, alusentit (1.), ido, part, et adj. Poli, fourbi, ie. De boutous en couire alusentit. A. MIR. R, à, lusènt. ALUSIOUX, ALUSIEX (m.), ALUSIÉU (1. g.), (esp. alusion, it. allusionc, lat. allusio, onis), s. f. Allusion.
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    76 L'alusiounque fanli damé vers isar marié de Nimes. ARM. PROUV. La mendro alusioun à la poulilico. A. TAVAN. alussa, v. a. Soulever, remuer avec un levier, v. èigreja ; rouer de coups, rosser, v. aluda, alounza. R. alus ou aluda. ALÙSSI, s. in. Alcyon, selon G. Azaïs, qui déclare que ce mot ne s'emploie que dans cette phrase : crida coumo un alùssi, crier à tue-tête. Alùssi est probablement la corruption de rùssi, buse. Alustre-balustre, v. tuste-balustre. aluvioux, ALtrvBEN (m.), (esp. aluvion, it. alluvione, rom. lat. alluvio, onisj, s. f. t. se. Alluvion, v. cremen, lais, palun. Alvèro, v. auvèro. alvet (lat. alveolus), s. f. Alvéole d'une abeille, dans l'Aude (G. Azaïs), v. trau. ALZEX (rom. Alsen), n. de 1. Alzen (Ariège). Alzeno, v. leseno ; alzibil, v. agibit ; alzou, v. auzoun ; alzouno, v. auzouno. AM, AMB, AN, EM, EMB, EN, OM (querc), ox (i*ouerg.), (rom. am, an, en, au, ab, cat. lat. ab), prép. Avec, v. amb, amê, emê. Les Languedociens emploient am, an, dam (g.), etn ou en, devant une consonne: am vautres, avec vous, am mi, avec moi, em de pa, avec du pain, dam 'tous, avec les ; amb ou emb devant une voyelle : amb aquel tèms, avec ce temps, emb elo, avec elle ; et ambe, dambé ou embé devant la diphthongue iè : ambè ièu, avec moi. Les Provençaux disent amê ou emê. Am de, avec du ; an de, afin de, pour que, en Gascogne, v. and. Am pour avèn (nous avons), en Guienne. AMA, aima (1. g.), eima (m. lim.), (suisse ama, rom. cat. esp. port, amar, it. lat. amare), v. a. Aimer, chérir, v. estima, voulounta. INDICATIF PRÉSENT. Prov. ame, ames, amo, aman, amas, amon. Mars, àimi, aimes, aimo , eiman, eimas ou eimès (a. d.), aimon. Lang. àime, aimes, aimo, aiman, aimas, aimon. Gasc. àimi, aimos, aimo, aimant, aimats, aimon: Lim. aime, eima, aimo, aimen, eima, àimen ou àimou. IMPARFAIT. Prov. amave, aves, avo , avian , avias , avon. Mars, eimàvi, aves, avo, avian, avias, avon. Niç. aimàvi, aves, avo, avan, avas, avon. Lim. eimavo, àva, avo, avan, ava, àvan. Lang. aimave, aves, avo, àven, aves, àvou. Béarn. aimàbi, abes, abo, àben, àbets, àben ou abon. Gasc. aimàuoi, auos, auo, auon, auots, auon. PRÉTÉRIT. Prov. amère, ères, è, erian, erias, èron. Mars, eimèri, ères, è, 'erian, erias, èron. Lang. aimèri, ères, èt, èren, èrets, èron ou aimer i, ères, èt, èn, ès, èrou. Gasc. aimèi, ès, èc, èn, èts, en. Béarn. aimèi ou aimé, as, a, èm, èts, an. Lim. eimèi, èrei, è, èren, èrei, èren ou èrou. FUTUR. Prov. amarai, ras, ra, ren, rès, ran. Mars, eimarai, ras, ra, ren, rès, ran. Lim. eimarai, ra, rà, ren, rei, ran ou rau. Niç. aimerai, ras, ra, ren, rès, ran. Lang. aimarèi, ras, ra, ren, rès, ran ou rôu. Gasc. aimarèi, ras, ra, ram, rats, ran. CONDITIONNEL. Prov. amarièu, ries, riè, rian, rias, rien. Niç. aimerïi, ries, rio, rian, rias, rion. Lang. aimarièi, riès, riè, rièn, riès, rièu ou aimarioi, riôs, rio, rion,riots, rion. ALUSSA — AMADOU Gasc. aimari, riès, riè, rièm, rièts, rièn. Béarn. aimari, rès, rè, rem, rets, ren. Lim. eimarià, ria, rià, rian, ria, rian ou ribu. IMPÉRATIF. Prov. amo, amen, amas, ou (m.) aimo, cimen, eimas. SUBJONCTIF PRÉSENT. Prov. qu'ame, ames, ame, amen, ames, amon. Mars, qu'àimi, aimes, aime, eimen, eimès, aimon. Lang. qu'aime, aimes, aime, aimen, aimets, aimon. Gasc. 'qu'àimei, aimes, aime, aimen, aimets, aimen. Lim. qu'aime, èimei, aime, eiman, cimei, èiman. SUBJONCTIF IMPARFAIT. Prov. qu'amèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson. Mars, qu'eimèssi, èsses, èsso, essian, essias, èsson. Lim. qu'eimèsso, èssa, èsso ou èi, essam, essa, èssan ou èsso». Lang. qu'aimèssi, èsses, èsse, èssen, èssets, èsson. Gasc. qu'aimàussei, ousses, ousse, essem, essets, èssen. Béarn. qu'aimàssi, asses, asse, àssem, àssets, àssen. PARTICIPE PRÉSENT. Amant, aimant (1. g.), eimant (m. lim.). Ama pèr passioun, aimer avec passion; ama de, aimer à ; ama mai, ama miéus, aimer mieux, préférer; ame tout, ame de tout, j'aime tout; amavonres, ilsn'aimaient personne ; amarièu quand la mar bramo, j'aimerais le rugissement de la mer; amo que l'escouton, il aime qu'on l'écoute ; ames que te vanton, tu aimes à être vanté; l'amesf l'aimes (m.)? l'aimos (1.)? crique l'on adresse à un ivrogne. Qu la regardo, fau que l'ame. C. BRUEYS. prov. Tau dis ama cadun Que noun amo degun. — Fau bèn counèisse avans d'ama. — Qu amo Martin Amo soun chin. ou (D . Qui aimo mi Aimo moun chi. — Qu amo li bèsti, amo li gènt. S' ama, s'eima (m.), v. r. S'aimer ; se plaire. S'amo qu'eu, c'est un égoïste; me i'ame pas, je ne m'y plais pas; tant s'amavon mouri coume vièure, ils aimaient autant mourir que vivre. prov. Quau s'amara, que se garde, celui qui s'aime doit veiller sur lui-même. Ama, eima (m.), aimât (1. g.), ado, part, et adj. Aimé, ée. Avé ama, avoir aimé ; èstre ama, èsse eima (m.), être aimé; tôuti li femo qu'ai ama, toutes les femmes que j'ai aimées. 0 Magali ma tant amado. MIRÈIO. Aimadet, eto, dim. lang. à' aimât, ado. AMA, AMAC (1.), (cat. esp. hamaca, it. amaca, néerl. hangmak, lat. armamaxa, litière), s. m. Hamac, lit suspendu, v. brande, pavaioun. R. amaga f AMA, amach (1.), (lat. hamaxa, voiture), s. m. Traîneau, ramasse, dans les Cévennes, v. grepo, liso, tirasso ; herse de labour, v. èrpi, rosse; pour huche, v. mastro. Ama, v. amar. AMABLAMEX, EIMABLAMEX (m.), AIMAblomex (b.), aimaplomex (1), (rom. amadament, cat. amablement, esp. amablemente, it. amabilmente), adv. Aimablement, v. poulidamen. R. amable. AMABLAS, AIMABLAS (1. g.), ASSO, adj. Fort aimable, ironiquement, v. bravas; obséquieux, euse, v. fatigant. Sès aimablas (1.), vous êtes gentil. R. amable. AMABLE, AMIABLE (g.), EIMABLE (m.), AIMABLE, AIMAPLE (1. g.), ABLO, APLO (rom. cat. esp. amable, port, amavel, it. amabile, lat. amabilis), adj. Aimable, v. gènt; Amable, nom d'homme et de femme dont le dim. est Mabloun, ouno. Amable à la coumpagno, aimable en société ; amàbli qualita, aimablos qualitats (1.), aimables qualités ; amàblis orne, aimables ornes (1.), hommes aimables. Noun li a rèn de plus amable. C. BRUEYS. Graci à sis amàblis engano. F. DU CAULON. Sant Amable, saint Amable, patron de Riom en Auvergne, mort en 475. AMABLET, ALMABLET, AIMABLOT et AIMAblou(1.), ETO, OTO, ouxo, adj. Assez aimable, gentillet, ette, v. bravet, gentoun. Vieiet, mai aimablet, s'apello Anacreoun. L. AUBANEL, DE NIMES. E de-que-z-as, ma Raiouleto? Li dis J'uno voues aimableto. LAFARE-ALAIS. Èro aimabloto e galantouno. G. AZAÏS. R. amable. AMABLETA , AIMABLET AT et AIMAPL1SO (1.), (it. amabilità, esp. amabilidad, lat. amabilitas, atis), s. f. Amabilité, v. avenènço, gàubi. R. amable. AMACHOUTI, AMACHOUTIT (1.), IDO, adj. Sournois, oise, sombre et immobile, semblable à un hibou, v. sournaru, tapo-chot. Amachouti, pensatiéu. J. GAIDAN. Amachouti soulo soun capelas. S. LAMBERT. R. à, machoto. amadiÉ, 3iADiE(rom. madré, fr. madrier, esp. madero, lat. materies), s. m. Varangue, membre de la quille d'un navire, v. piano, varenglo ; bau, v. bau. Se coucoulucho lou plen dis amadié. CALENDAU. amadiebo, amadièibo (L), s. f. Espace qui existe entre les varangues d'un navire. R. amadic. amadiÉU (rom. Amadieus, port. cat. Amadeu, esp. it. Amadeo, b. lat. Amadeus, Amedeus), n. d'h. Amédée ; Amadieu, Amadeu, Amadei, Amondieu, noms de fam. rnérid. R. ama, Dieu. amadixo, n. de f. Amadine, nom de femme usité en Béarn au 14e siècle. R. amado. amadis, aimadis (1. g. b.), ISSO (rom. amatiu, it. amativo), adj. Qui peut ou qui doit être aimé, ée, v. amable; Amadis, nom romanesque. Camiso à V Amadis, chemise à amadis, v. margoun. R. ama. AMADOU , AIMADOU (1. b.), AIMADÈ (g.), oubo, ÈBO (rom. amador, aymador, cal. esp. port, amador, it. amadore, lat. amator), s. et adj. Amateur ; amant, aimant, ante , v. amaire ; Amadou , nom de fam. lang. La Soucieta dis Amadou, nom d'un cercle de jeunes gens qu'il y avait à Arles autrefois. E de-longo venien leis amadou voulàgi. A. CROUSILLAT. Perqué n'as-tu tant d'amarou Pèr toun aimadou ! C. DESPOURR1NS. Sant Amadou, saint Amadour, le Zachée de l'Evangile et l'époux de sainte Véronique, qui vint, selon les légendes,' évangéliser l'Aquitaine et termina sa vie dans une solitude du Querci nommée depuis Rocamadour, v. rocoamadou. Une vie de saint Amadour, texte provençal du 14° siècle, a été publiée par V. Lieutaûd (Marseille, 1878) ; planta coume sant Amadou, planté comme une borne. prov. En car e en os, coume sant Amadou.
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    amadou, s. m. Amadou, agaric qui prend feu facilement, v. batano, cinso, csco. Prene couine d'amadou, s'allumer rapidement ; fia coumc d'amadou, mou comme de la chiffe. La pèl das ornes sens coulou Es pus seco que d'amadou. C. FAVRE. R. amadou 1. amadou (sa NT-), (rom. Sant Amador), n. de 1. Saint-Amadou (Ariège). AMADOUA, AMIADA, ABIADA (1.) , ABIATA (for.), (rom. amiotar), v. a. Amadouer, caresser, flatter, v. amistousa, amaniaga, amansi. L'amadouavo am la plèjo d'or. J. A.ZA.ÏS. Pèr miel m'amiada. LAFARE-ALAIS. Amadoua, amiadat (1.), ado, part, et adj. Amadoué, ée. R. amadoura. AMADOUAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui amadoue, qui apaise, flatteur, euse, v. aliscaire; fabricant ou marchand d'amadou. R. amadoua, amadou. amadoura , aimadoura (g.), v. n. Poétiser, chanter les amours, en Guienne, v. felibreja. R. amadou. amadriado (esp. it, Amadriade, cat. Hamadriade,l&t. Hamadryas, adis), s. f. Hamadryade, nymphe des bois, v. ninfo. Avié tuat l' Amadriado. C. FAVRE. Amadu, uro, v. madur, uro. AMADURA, MADURA, AMUEIRA, AMUIRA, A3IEIRA et meira (a.), (rom. madurar, lat. admaturare), v. a. et n. Mûrir ; amener à suppuration, apostumer, v. amergi, madura. Bèu fru dôu paradis, l'amour vous amaduro. L. ROUMIEUX. S'amadura, V. r. Mûrir, s'aoûter; aboutir, en parlant d'un abcès, v. abragui. Eiçô s'amaduro, ceci s'apprête, c'est imminent ; raumas que s'amaduro, rhume qui se mûrit ; mi souliê s'amaduravon, mes souliers étaient presque usés. prov. Emé lou tèms li nèspo s'amaduron. Amadura, amadurat (1. g.), ado, part, et adj. Mûri, ie. R. à, madur. AMADURADO , MADURADO, S. f. Quantité de fruits qui mûrit à la fois ; période de chaleur qui mûrit. R. amadura. A MADUR AIRE, ARELLO, AIRO (L), S. et adj. Qui amène à maturité, maturatif, ive. Lou soulcu es un bon amaduraire, le soleil mûrit vite. R. amadura. amaduraxço (rom. cat. maduresa), s. f. Aoûtement, action de mûrir, maturation, v. maduresoun. 0 paire de l'amaduranço, 0 toumple d'or de l'aboundanço. G. B.-WYSE. R. amadura. amadureja, v. a. Commencer à mûrir, v. voira. L'èr l'amadurejo. P. BONNET. R. à, madur. AMADURUN", madurux, s. m. Maturité, état de ce qui est mûr, v. madureta. Pero que toumbo d'amadurun, poire trop mûre; magnan que se foundon d'amadurun, vers à soie qui dépérissent, faute de ramée pour filer leur cocon. R. amadura. amaga, MAGA(L), agama (viv.), (rom. amo.gar, esmagar, cat. amagar, celt. mag, magus , demeure, refuge;, v. a. Envelopper, couvrir avec soin, cacher, réchauffer, abriter, thésauriser, v. acata ; serrer, réunir, v. rejougne. Amague ou amàgui (1. g. m.), agues, ago, agan, agas, agon. Amago-me, couvre-moi bien ; amago tis ounto, couvre ta pudeur; t'amagarai pas,]e ne t'épargnerai pas. Entre li pie de soun faudau T'arnague bèo, moulet e caud. A. MATHIEU. AMADOU AMALGAMA S'amaga, v. r. S'envelopper de couvertures, se tapir dans ses draps, se blottir pour se défendre du froid, se j misse r ; t. de chasse, ee raser, v. amala; se cacher, v. escoundre. En van dinsmouncastèuiéum' amague em'escounde. G. B.-WYSE. De tu, fidèl, noun m'amagàvi, Quand venio me poulouneja. J. AZAÏS. Uno sardo, un tros de pa, Chuco la mico, vait'amaga, dicton enfanlin usité an jeu do. cligne-musette, dans le Tarn. Amaga, amagat (1. g.), ado, part, et adj. Enveloppé, caché, ée, tapi, ie; abattu, ne, affaissé, ée ; Amagat, nom de fam. lang. D 'amaga, à l'amagat (1. g.), en tapinois; venguè d'amagado , elle vint en cachette ; sens cerca l'amagat (1.) , sans chercher à se cacher; à l'amagat dasSarrasins(Bir&t),k\'msu des Sarrasins ; a d'argent amaga, il a de l'argent caché, se dit de quelqu'un qui parle seul ; lou ftà's amaga, le feu est couvert; p'eiro amagado, jeu du furet, v. rescosso ; pa de V Amagat, pain mollet fait par un boulanger de ce nom, à Toulouse, au temps de Goudelin. Amagàdis , ados , plur. gasc. d'amaga, ado. AMAGADAMEN, AMAGADOMEN (L), (rom. cat. amagadament), adv. En cachette, mystérieusement, v. escoundoun. Ne porton, la nueg escura, Los frugz tôt amagadamen. BREVIARI D'AMOR. R. amaga. amagadou , amagatôri, s. m. Cachette, couverture, lieu où l'on se tapit, v. cauno, escoundudo. Vitamen s'embournè dins soun amagadou. ARM. PROUV. Lou bestial espaurit d'un ta rabent auratge Se cour agouruda dins sous amagadous. P. GOUDELIN. R. amaga. Amagagna, v. magagna. amagaire, arello, airo, s. Celui, celle qui enveloppe, couvre, cache ; thésauriseur, euse, v. acampaire ; butor, oiseau qui se tapit dans les marais, v. bitor, brutiô. L'amagaire d'argènt, dins sa croto prefounso, A bèu gausi soun tèms à n'en faire mouloun. GRANIER. amagamen (rom. cat. amagamentj, s. m. Action d'envelopper, de cacher, de se tapir, v. acatage. R. amaga. Amagasina, v. enmagasina. amagatai, amagatal (1.), (rom. amagatailh, cat. amagatall), s. m. Cache, réduit, v. escoundudo. Pèr soun amagatal troubèt uno cabano. A. MIR. L'engragno a desparrat de soun amagatal. M. BARTHÉS. Italia fo dita Latium, que vol dire amagatall. ATLAS CATALAN, 1374. R. amagat. amagatous (d'), loc. adv. En cachette, en tapinois, en Languedoc, v. escoundoun. Despioi, lou nadiuel es d' amagatous au pèd de l'aubre. FABLE POP. DE L'ORVET ET DU ROSSIGNOL. R. amagat. Amagena, v. imagina. AMAGESTRA, ENMAGISTRA (rom. amajeStrar, amayestrar, amaestrar, cat. esp. amaestrar, it. ammaestrare) , v. a. Disposer, dresser, élaborer, v. emestra, prépara. léu l'ai facho, aquelo menèstro, Diguè Miréio ; s'amagèstro Quaranto jour sus la fenèstro. MIREIO. Jésus n'es ana pourla Lou dina a sis aposto : Lis a bèn enmagistra, Pèd e man i'a fa lava CH. pop. R. à, magislre. Amagina, v. imagina ; amagio, v. magio ; amagnaga, v. amaniaga. 11 amago-oue-tu-l'as, ». m. Jeu du furet ou decachc-cache-niifoulaK, v. bo.go, niquetniquet, peiro-rescosso. \\. a/maga, que, lu, l'as. amagoi'.v, s. rn. Alouette lulu, oiseau qui se tapit, v. bedowoido, coutelou, petowlino, triéu, seculô. Quau saup quant n'agantavon, de guigwxo e d'amagoun ! B. LAUBENS. R. amaga. Amagri, amagria, v. ameigri ; amai, v. emai ; amai, v. au-mai. amaia, amai. ha (L), v. n. Cheminer, dans l'Hérault, v. camina ; pour s'inquiéter, v. eamaia. Lou poulil iniou l'alel allai davans amaio. A. LANGLADE. R, maia 2. AM AlAXGHA (s'j, v. r. Mûrir jusqu'à devenir mou, dans le Var, v. marfi. Li sorbo s'amaianchon sus la paio, les cormes mûrissent sur la paille. Pèr faire de bon oli, fan pas leissa arnaiancba lis ôulivo. J.-J. BONNET. Amaiancha, ado, part. Mûri, ie. R. amelancho. Amaié, v. ameliô ; amaigri, v. ameigri ; amaina, v. ameina ; amainadat, v. ameinada. AMAixo, s. f. t. de mar. Amaine, cheville qu'on passe à l'un des montants de la rambade, pour y enrouler l'hisson de trinquet. R. ameina. Amaio, v. maio; amaira, amairasssi, v. ameira, ameirassi. AMAIRE, AIMAIRE (L), ARELLO, AI III S AIRO (rom. amaire, amairitz, it. a.matorc, trice, lat. amator, amatrixj, s. et adj. Celui, celle qui aime, amant, aimant, ante, v. ami, amourous, calignairc ; Lamayre , nom de fam. mérid. Lou poutoun brûlant d'un amaire Es un fiô que rimo lou cor : Lou tèndre poutoun d'uno maire Es un baime sènso remors. DELPHINE ROUMIEUX. Calignariés la femo enca mai amarello. T. AUBANEL. R. ama. Amairit, v. ameiri ; amaisa, v. ameisa ; amaissou, v. meissoun ; amaissouna, v. meissouna; amaitina, v. amatina. amajenca, v. a. Ébrancher, briser, abîmer, v. majenca, amaluga. Amajenque, ques, co, can, cas,con. L'amajenquè d'un cop de poung, il le brisa d'un coup de poing. S'amajenca, v. r. Se briser, s'abîmer. R. à, majenc. Amala, v. amali ; amalaguro, v. amalugaduro ; amalauteja, v. malauteja. AMALAUTI, ENMALAUT1, AMARAUTI (m ), (rom. enmalautir, it. ammalattire), v. a. Rendre malade, v. magagna. Amalautisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'amalauti, v. r. Tomber malade. S'amalautiguè , s'amalautisquèt (1.) , il tomba malade. Amalauti, amalautit (1.), ido, part, et adj. Miné par la maladie. Trouvant lou biou amalauti. S. LAMBERT. R. à, malaut. Amalbic,v. mauvisc; amaleba, v. man-leva. amalecito (cat. it. esp. lat. Amalecita), n. p. Amalécite, nom de peuple. Amalenco, amalenquié, v. amelenco, amelenquié ; amalet, v. oumoulet. amalgama (cat, esp. port, amalgamar, it. amalgamarc), v. a. Amalgamer, v. mescla. Amalgama, amalgamât (1. g.), ado, part, et adj. Amalgamé, ée. Tant de plat diferènt pèr forço amalgama. A. BOUDIN. De tout rèng, de tout âge, ensèmble amalgamats. JOURDAN. R. amalgamo.
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    78 AMALGAMO — AMANT AMALGAMO, MARGAMAGE (rh.), (cat. it, esp. amalgama, port, amalgama), s. m. Amalgame, v. niesclo. AMALI, AMALOUSI (lim.), AMALA, MAJLA (rom. amalar, enmalesir, esp. amalar, it. ammalare), v. a. Rendre mauvais, irriter, endolorir, v. encagna, enmali, entahina. Amalisse, isses, i$, issèn, issès, isson. Amalisquèt ma fèbre faribolo. J. JASMIN. S'amali, v. r. S'irriter, s'enhardir ; pour disparaître, v. avait. S'amali sus, s'acharner sur. Amali, amalit (1. g.), ido, part, et adj. Irrité, ée, malin, igne ; acharné, décidé, ée ; maudit, ite ; mal levé, ée, gras-cuit, en parlant du pain, v. acoudi, aisse. Noua sigu.es amali, ne soyez point irrité; la danso es amalido, la danse est passionnée. R. à, mau. AMALICIA, AMALIÇA, ANMALIÇA (rouerg.), EIMALiciA (d.), (it. âmmaliziare), v. a. Irriter, courroucer ; inspirer de la malice, v. eamalicia, enmaligna. Amalicie, ïcies, icio, ician, icias, icion. S'amalicia, v. r. Se courroucer. Lou presicadous'amaliciant e brassejaDt. ARM. PROUV. prov. Quand coumaire s'amaliçon, Verita se descubrisson. Amalicia, aualiciat (1.), ado, part, et adj. Irrité, courroucé, ée. prov. Amalicia coume un vaqueiriéu. R. à, maliço. amaliciado, maliciado, s. f. Emportement, courroux passager, v. espetourido ; vent froid et bruineux de peu de durée, v. bourrascado. Acà 's uno amaliciado de tèms, cela n'est qu'une bourrasque. R. amalicia. AMALIGTAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui irrite, v. encagnaire. R. amalicia. amalimen, s. m. Irritation, v. encagnamen. R. amali. Amalou, v. malou; amalousi, v. amali. AMALTÈio (cat. esp. Amaltea, lat. Amaltheaj, n. p. Amalthée. AJIALU, AMARU (m.), AMALCG (1.), s. m. Entr'ouverture, dislocation des hanches, incommodité du cheval produite par un grand effort, v. escart; pour hanche, croupion, v. malu. Roumpras au sôu toun amalu. A. ARNAVIELLE. R. amaluga. AMALUGA, AMALUCA, ENMALUGA , EIMALUGA, MALUGA, MALHUGA et MALHUCA (1), EMALUCA, EMRALUCA, DEMALUCA (rouerg.), (rom. malhucar), v. a. Déhancher, éreinter,' échiner, excéder, v. assanca, arrena, desloumba, desmaluga; rouer un criminel, v. roumpre. Amalugue, gues, go, gan, gas, gon. En fasènt si countour, la co lis amalugo. . J. DÉSANAT. De cop de poung l'amaluguèron. A. BIGOT. S'amaluga, v. r. Se déhancher, se briser les membres, se meurtrir. Amaluga, amalugat (1.), ado, part, et adj. Déhanché, échiné, roué, ée ; moulu de coups, de fatigue. Chivau amaluga, cheval entr'ouvert. R. à, ma lue. AMALUGADIS, MALUGADIS (m.), ISSO, adj. et s. Ereinté, ée, v. arrena. Separon de dons pas lei dous malugadis. _ , SÉDAILLAN. M. amaluga. AMALUGADURO, AMALAGURO, S. f. Ëreintement, grande fatigue, v. ablasigaduro, sounsido. R. amaluga. amalugage, amalugàgi (m ), s. m. Action de déhancher, d'éreinter, v. escrancaduro. 11. amaluga. AMALUGAIRE, ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui déhanche, éréintant, ante, v. aelinant R. amaluga. aman, s. m. Haman, toile de coton du Bengale. AMANA (esp. amauar, it, amanare),v. a. Cueillir à pleine main, empoigner, v. aganta; rassembler, ramasser, ramener, amonceler, mettre en tas, v. acampa; habituer la main, exercer, v. adesa; mettre à portée de la main ; emmancher, v. enmancha ; morigéner, v. endôutrina. Amanade pero, cueillir des poires; amana lou papié, t. de papetier, faire les mains de papier, rassembler et apparier les feuilles. Amano la glori. CALENDAU. Car amanant lous pascajous, Lous metèt per-dejoust sa vèsto. J. CASTELA. S'amana, v. r. Se rassembler , rentrer au logis. Amana, amanat, (1.), ado, part, et adj. A portée de la -main, rassemblé; habitué, ée; qui sied bien à la main ; emmanché ; empressé, ée. Es pancaro proun amana, il n'est pas encore bien en main, pas encore assez exercé ; sias bèn amanado, vous êtes bien pressée. R. à, man. amanada, manada, v. a. Ramener au troupeau, réunir en troupeau, v. recampa ; prendre à pleine main, empoigner, serrer, v. aplampougna. L'esquerro que l'amanado. A. FOURÈS. R. à, manado. amanadou, s. m. Rancher, pièce de bois garnie de chevilles qui servent d'échelons, v. escalassoun. R. amana. Amancipa, v. émancipa. amanço, aimanço (1.), (rom. amansa, aimansa), s. f. Affection, attachement, amour, v. amour. Dins lou gaucb d'aimanços premièiros Anavon Viviano e Merlin. L. DE RICARD. R. ama. a ma xd (rom. Amand, Chaman, lat. Amandus), n. d'h. Amand. Sant Amand, saint Amand, archevêque de Rordeaux, mort en 431 ; saint Amand, abbé de Lérins, mort vers 720. amand (sant-) (rom. Sant Aman, Sen Chaman, b. lat. Sanctus Amandus), n. de 1. Saint-Amand (Dordogne). Amanda, v. emenda. amandeiso, s. f. L'Amandeise, montagne des Basses-Alpes. amandin, amavdi (1.), n. d'h. Amandin. Sant Amandin, saint Amandin ou Amandis, confesseur, honoré à Clermont-Ferrand. R. Amand. amandin (sant-), n. de 1. Saint-Amandin (Cantal). AMANEJA (S'), s'amaneia (b.), v. Se dépêcher, faire vite un travail manuel, en Gascogne, v. despacha, amarvi. R. à, man. amanela, amarela (1.), v. a. Mettre en petits paquets, empaqueter, ramasser clans un sac, v. empaqueta ; diviser en petites quantités, v. apaqueta. Amanetle, elles, ello, élan, elas, ellon. Amanela, amanelat (1.), ado, part, et adj. Mis en paquets. R. amanèu. AMANELOUN , AMARELOU (1.), S. m. Petit paquet, y. paquetoun. R. amanèu. amanès (rom. manecs, fixe, arrêté, ou lat. ad manus), adv. A portée de la main, qu'on peut avoir à l'instant ; à profusion, v. bôudre. A tout amanès, il a tout sous la main. Lou leitour que vôu counèisse aquéu patroun, l'a amanès. H. LAIDET. AMANÈU, AMANÈL (1.), AMARÈL (rouerg.), s. m. Paquet, v. manoun; petite quantité de grain ou de légumes qu'on porte au fond d'un sac, v. culachoun , escachoun ; touffe de plantes, bouquet d'arbres, v. tousco. Amanèu de primai o , paquet de menu linge ; amanèu de clau, trousseau de clefs R. à, man. AMA Ni AG A, AMAGNAGA (cat. amanyagar), v. a. Caresser affectueusement, amadouer,' flatter, v. amans i, amistousa, maniagueja. Amaniague, gues, go, gan, gas, gon. Garouno Que l'amaniago e te courouno. J. LAURÈS. T'amaniaguèt d'abord avans de te fa 'sclavo. r, . ! A- mir. R. a, maniac. amaniag4DO, s. f. Caresse, flatterie, en Languedoc, v. flatingo. Aurio pas passât un soul jour Sens i fa quauco amaniagado. „ . A. MIR. n. amamaga. amaniéu (rom. Amanieu, b. lat. Amaneus, lat. Emmanuel), n. p. Amanieu, nom fréquent en Gascogne, au moyen âge, v Enmanuel, Manivet. Amaniéu de Sescas, troubadour du 13e siècle. amanit, ido, adj. Pourri à l'intérieur, en parlant du bois, dans le Rouergue, v. manat AMANS, CHAMANS, CHAMANT (rom Amans, AmanU, Chaman, lat. Amaniius) n. d'h. Amant, Chamant, v. Chaînant ; nom de fam. mérid. Sant Amans, saint Amant ou Chamant premier évêque de Rodez, au 5e siècle ; saint Amance, évêque de Saint-Paul-Trois-Chàteaux, au 5e siècle ; saint Amant, évêque de Lodève. amans (SANT-), (rom. SantAmans, b. lat Sanctus Amantius), n. de 1. Saint-Amans (Lozère, Aveyron, Hérault, Gard, Tarn-etGaronne) ; Saint-Amans-la-Bastide (Tarn), patrie du maréchal Soult ; nom de fam mérid AMANSET (sant-), n. de 1. Saint-Amanset (Tarn). R. Sant-Amans. amansi (cat. esp. amansar, it. ammansare), v. a. Amadouer, apprivoiser, apaiser, adoucir, v. ameisa, amistousa. Amansisse, isses, is, issèn, issès, isson. Toun regard amansis l'amo. A. ROUS. Lou fres alen qu'amansis, pèr lou daiaire lou reganèl de miejour. A. ARNAVIELLE. S'amansi, v. r. S'apprivoiser, s'adoucir. Amansi, amansit (L), ido, part, et adj. Amadoué, ée. Lauro, amansido envers soun triste amaire. F. MISTRAL. R. à, manse. amansimen (esp. amansamiento), s. m. Apprivoisement, apaisement, v. aprivadamen. R. amansi. AMANT, AIMANT (g.), ANTO (rom. aman, amans, port. it. esp. amante, lat. amans, antis), adj. et s. Aimant, amant, ante, v. amourous, calignaire, fringaire. Se vous avès chanja d'amant, Iéu pourrai chanja de mestresso. CH. POP. L'amour pren pèr la man Li nôvi bèn amant. T. AUBANEL. Souto lou bos que trefoulis Coume à l'espèro d'uno amanto. ID. R. ama. AMANT, ELMANT, EMANT (rh.), AIMANT, AUriman (1.), asiman (g.), (rom. ayman, ariman, aziman, port, esp. iman, b. lat, amans, lat. adamas, antis), s. m. Aimant, minéral, v. boussolo, calamito ; Aiman, nom de fam. provençal. Pèiro d'amant, pierre d'aimant. Coume toumbo lou ferre e s'estaco à Peimant. CALENDAU. L'aimant n'a pas d'efèt ni pus proumt ni pus viéu. P. GOUDELIN.
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    AMANTA AMARIUS L'or es l'aimant que tiro tout. CEREN. Mon Aziman, nom par lequel Bertrand do Boni désignait sa dame. AMANTA, EIMANTA, AIMANTA (1.), V. a. Aimanter. AmantAj aimantât (1.), ado, part, et adj. Aimanté, ée. B. amant 2. amaxta, AMANTOULA (1. g.), (esp. amantar, it. amantare, it. b. lat. ammantare), v. a. Couvrir d'un manteau, v. enmantela ; revêtir, envelopper, v. acata ; butter une plante, v. caussa. Ourdich un grand tapis de flous Dôu quau tout lou moun ero ainanto G. D'ASTEOS. S'amanta, s'amantoula, v. r. S'envelopper d'un manteau. Laisso-me veni dins ta capo M'amantoula. M. LACROIX. Quand le cèl, en plen jour, s'amanloulo d'oumbratge. P. GOUDELIN. Amanta, amantat (1.), ado, part, et adj. Enveloppé d'une mante, revêtu, ue. Serious coumo un papo e de rouge amantat. L. VESTREPAIN. R. à, manto, mantoul. amantasta, v. a. Pêcher avec - les mains, chercher à prendre le poisson sous les pierres ou dans ses réduits, en Bouergue. B. à, man, tasta. amanteli, enmantelit (1.), ido, part, et adj. Qui traîne les ailes, en parlant d'un oiseau, v. mantelet. Soun muts, amantelits, ajoucats sus las brancos. B. FABRE. R. à, mant'eu. AMAR, AMA et AMARE (1. g.), ARO (rom. amar, ara, cat. amarch, port. esp. amargo, it. amaro, lat. amarus), adj. Amer, ère; pénible, dur, ure ; rude à la culture, en parlant d'une terre neuve qui n'a point subi encore les influences atmosphériques, v. aisse, rude; Amard, Hamard, Amardel, noms de fam. mérid. v. Eimar. Amar es, amàris, aros, plur. lang. d'omar, aro. Mino amo.ro, mine rébarbative; bellomaire arnaro, belle-mère acariâtre ; amàri lagremo, larmes amères ; es bèn amar pèr ièu, il est douloureux pour moi. prov. Amar coume de feu, coume uno purgo, Coume d'aloues, coume uno cauco-trepo. — Ço qu'es amar a la bouco es dous au cor. — Soun amaro, disié lou reinard di cerieso. — Vèntre plen, cerieso amaro. amar, s. m. Amer, amertume, v. amarun; germandrée petit chêne, plante, v. calamendrié. Noun sèntè l'amar ni lou dous. c. BRUEYS. prov. Qu béuamar, noun pou escupi dous. R. amar 1. amara (port, amarar), v. a. Risquer, hasarder, lâcher, v. alarga, avara ; tremper, inonder, submerger, v. alaca. prov. Amara 'no sardino pèr avé 'n toun. S'amara, v. r. Se risquer, se lancer dans la haute mer, v. enmara. Plus avant moun pèd noun s'amaro. G. ZERBIN. Amara, amarat ÇLX ado, part, et adj. Risqué, aventuré; inondé, submergé, ée. Coumuniavo, tout chope enquèro Del sang de sous mièi-frais dount es tout amarat. j. jasmin. R. à, mar. amara, v. a. Tasser, fouler, endurcir la terre, en bas Limousin, v. afegi, amarsi, marja; pour amarrer, attacher, amonceler, v. arnarra. S'amara, v. r. Se tasser, se durcir, se seller. Pan arnaro,, pain mal levé. R. amar. amaramen, amaromen (l.)', (rom. amargosamcnl , cat. ariwrgamtrnl , il. amoramentc, esp. port, amargamente), adv. Amèrement. Amaramen adoulenlido. arm. prouv. R. amar. amaran, amara (L), ano (lat. amaransj, adj. Qui porte des fruits amers. Amélie amar an, amandier amer, li. amar. amarand (b. lat. amarandus), n. d'h. Ainarand, Amaranthe. Sant Amarand, saint Amaranthe, évêque d'Albi, martyrisé au 8° siècle. AMARANTO (rom. ail. amarant, port, amurante, esp. it. amaranto, lat. amaranthusj, s. f. Amaranthe, plante dont la fleur, emblème de l'immortalité, est au nombre des prix décernés par l'Académie des Jeux Floraux de Toulouse, v. blet-rouge, co-de-reinard, mecho, passo-velout. Amaranto blanco, amaranthe blanche ; amaranto rcplegado, amaranthe réfléchie; amaranto verdo, amaranthe verte. Amarantou, v. amargantour ; amarauti, v. amalauti; amarbi, v. amarvi. AMARCADA , AMERCADA (L), AMERCADI, demercada (rouerg.), v. a. et n. Diminuer de prix, v. amendri, amerma. Lou blad a amercadat de cinq francs. A. VAYSSIER. R. à, mârcat amarchandi, amerchandi (L), v. a. Rendre marchand, de facile débit. R. à, marchand. Amarci, v. marci; amare, v. amar. AMARE JA, AMARGUEJA et AMARGA (L), Amareia (b.), amaria (m.), (rom. amarejar, amargar, cat. amarejar, amargar, it. amareggiare, Aport. esp. amargar, lat. amaricare), v. n. Etre amer, avoir de l'amertume. Aquèu pan amarejo ou amargo, ce pain est amer. prov. A l'ase sadou li cardoun amarejon. — Pèr pousqué passa soun envejo Fau béure de ço qu'amarejo. — Bèlli poumo souvènt amargon. Amareja, amarejat (L), ado, part, et adj. Devenu amer, ère, irrité, ée. Es amareja contro ièu, il est aigri contre moi. R. amar. AMAREJAMEN (it. amareggiamento) , s. m. Action de devenir amer, de rendre amer. R. amareja. amarejant, anto, adj. Quiest un peu amer, ère, v. amargant. Amarejanto coumo toro. G. D'ASTROS. Arnarèl, v. amarèu ; amarèl, amarela, amarelou, v. amanèl, amanela, amaneloun. amarello (b. lat. amarina, it. amarasca), s. f. Fruit du prunier de Sainte-Lucie, v. amarèu ; ornithope queue - de - scorpion , plante, v. amarun ; thlaspi, ibéride amère, plante, v. amaroun. R. amar. AMAREN, AMARENC (1.), AMARUC (rouerg.), ENCO, uo (it. amaraccio, lat. amarulentus), adj. Qui a de l'amertume, v. amar; dur, ure, pénible, v. gr'eu. Aigo amarenco, onde amère. R. amar. amarens (rom. Amarens), n. de 1. Amarens (Tarn). amarÉS (rom. mares, marin, amar os, amer), adj. m. A fruits amers, v. amaran ; Amaré, nom de fam. gascon. Castagnié amarés, marronnier d'Inde. Amareses, plur. lang. à'amarès. R. amar ou mar. amaresso (rom. amareza, amaressa, it. amarezza, cat. amarguesa, lat. amaritia), s. f. Amertume, affliction, v. amarun. Souto lou mèu i'a l'amaresso. L. ROUMIEUX. amareta, amaretat (1. g.), (lat. amaritas), s. f. Qualité de ce qui est amer, v. amarun. Mas pèr l'arnaretat, clos nou fan pas faulo A. GAILLARD. H. amar. AMAHETO, s. f. Polygaifl amère, plant'.-, li arnaro. AMARÈU, AMARÈL (\.), (h. lat. o.mareolat. arnaru lus, un peu amer), s. m. Prunier de Sainte-Lucie, arbrisseau, v. cereirae, malaguel, prunegre, useli. Bello, vous oufre Pamarèu L'amour es arnar coume ièu, dicton usité entre amoureux. II. arnar. AMARGA (s'), v. r. Se .-.ii. i lèoamper, dan* l'Hérault : Françoun e' amargo CY Fizesj, v. desmarga. Amarga, v. amareja; amargal, v. margai. AMARGANT, ANTO (cat. amargant), adj. Qui tire sur l'amer, v. amaren. Arange amargant, orange amère; creissoun amargant, cardamine amère ; ço que i'es plus amargant, ce qui lui est le plus amer. prov. lang. Qui avalo amargant, pot pas escupi dous. R. amarga. amarganta, v. a. Rendre amer, v. amarsi. Pèr pas amarganta de regrets esteriles Lous jours de sa coumpagno. B. FLORET. R. amargant. AMARGANTOUR, AMARGANTOU (1.), AMARANTOU (g.), (rom. cat. esp. port, amargor . s. f. Goût amer, amertume, v. amarour. L' amargantour de la mar, l'amertume de la mer. A ta vido de mèl Diéus avoulgut mescla l'amargantou del fèl. M. BARTHÉS. B. amargant. AMARGASSAT, MARGASSAT , MARGAJAT, s. m. Petit de la pie-grièche, en Languedoc; imbécile, v. tarnagas. prov. Bada coumo un amargassat. Coumo un amargassat qu'espèro la becado. A. MIR. B. amar, agassat. AMARGASSO , MARGASSO , MIRGASSO et margrasso (g.), s. f. Pie-grièche, en Languedoc, v. tarnagas. Grosso amargasso , amargasso griso (rouerg.), pie-grièche grise. Vous mandèt au dieu de las mars Lou fum d'un parèl de canards, A Fèbus lou de dos margassos. c. FAVRE. prov. Rire coumo uno margasso. B. amar, agasso. AMARGIÉ, AMARGIER, MARGIER, MARGE, nom de fam. mérid. Amargot, v. margot. AMARGOUTEJA, AMARGUEJA, V. n. Avoir un goût légèrement amer, v'. amareja. B. amargant. amargui (rom. amanoïr, apprêter), v. a. Tuer une bête de boucherie, v. afacha. Amarguisse, isses, is, issèn, issès, isson. Amargui uno vaco, tuer une vache. Amargui, amarguit (L), ido, part, et adj. Tué, ée. B. à, man. amari, s. m. Gaillet croisette, espèce de caille-lait, plante, en Bouergue, v. erbo-del'abiho. B. amar. Amaria, v. amareja, amarina. AMARICAN, AMARICA (1.), MAL.ICA (rouerg.), ANO (lat. amaricans), adj. Apre au goût, rude, en parlant des fruits sauvages, v. aspre. Poumo amaricano ou malicano, pomme sauvage. B. amargant. AMARIDI, A3IARIDIT (l'Olierg.), IDO, adj. Qui désire un mari, qui cherche à se marier, v. maridagno. B. à, marit. AMARUO, armorijo, s. f. Vent, qui souff de l'ouest, du côté de l'océan, en Limous: v. esmouleso, marino. R. amarès, eso. amarilis (lat. Amaryllis), n. de f. *a~ ryllis.
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    80 Eusîgaos, jouts uno oumbro, ain toun caramèllis, Lous bosques à canta la bello Amarilis. J. DE VALES. amarin, AMBRE (for.), s. m. Osier, saule des vanniers, v. amarino plus usité. amarina, AMARIA (g.), (cat. amarinar, it. marinare), v. a. Amariner un vaisseau, le pourvoir d'un équipage; mettre à la mer, habituer à la mer, v. avara. Amarina 'no bèto, mettre à flot un bateau ; amarina 'no paraulo, lancer une parole. S' amarina, v. r. Aller à la mer, devenir marin , se hasarder, v. amara. Quau vai au champ, quau s'amariao. CALENDAU. Enfin, que volgue prene un ban ou de peissou, M'amarine. B. FLORET. Amarina, amarinat (1.), amariat (g.), ado, part, et adj. Amariné, ée, qui a le pied marin ; pourvu de matelots. Tefle, amariat e de boun atge, Escarrabilhat persounatge. G. d'astros. R. à, marino. amarina, ENMARINA, v. a. Assouplir comme l'osier, rendre flexible, tordre, v. torse ; amadouer, tromper, v. engana. Amarina 'no redorto, tortiller une hart. S' amarina, v. r. Devenir flexible ; donner dans un piège. R. amarino. Amarinado, v. marinado. amarinage, amarinàgi (m.), s. m. Amarinage, action d'habituer à la mer, ou de rendre flexible. R. amarina 1, 2. amarinas, s. m. Saule marceau, v. abernousses, bedis,cat-sause, gourret. R. amarino . amarinen, enco, adj. D'osier, semblableà l'osier, v. amarinous. R. amarino. amarineto, s. f. Petit brin d'osier, v. jitello. R. amarino. AMARINlÉ, AUMARINlÉ (rh.), AMARINIÈ (1.), s. m. Souche d'osier jaune, v. agourriê, cimenié. Sonto lis aubre d'avelano E lis amarinié. F. GRAS. La de davans es un paniè Trena de jors d'amariniè. LAFARE-ALAIS. R. amarino. AMARINIERO, AMARINIÈIRO (1.), S. f. Oseraie jaune, v. broutiero, vimeniero, veginiero. R. amarino. AMARINO, AUMARINO (m. rh.), ARMARINO (d.), (rom. amarina, for. amereille, lat. amerina), s. f. Osier jaune, scion d'osier, osier, v. agourro, vege, vime. Amarino blanc o, osier des vanniers; amarino sôuvajo, osier cassant ; canestello d/amarino, corbeille d'osier; se giblo coume uno amarino, il plie comme l'osier. prov. A pela d'amarino, a la gorjo amaro. R. ambre f amarinoun, amaRinou (1.), s. m. Brin d'osier, v. redourtoun. R. amarin. amarinous, ouso, ouo (m.), adj. Pliant comme l'osier, flexible , difficile à rompre, en parlant du bois, du pain, v. plegadis, souple. Luchaire amarinous , lutteur souple ; quand lou pan es amarinous, marco de plueio, le pain qui se ramollit est un pronostic de pluie. Jilello amarinouso. G. CHARVET. R. amarino. Amarma, v. amerma ; amarmi, v. amarvi ; amaro, v. araar, aro; amarouiè, v. amaruié. amaroun, amarou (1.), s. m. Marron d'In'e, fruit du marronnier, v. castagno ; macaton, espèce de pâtisserie, v. macarroun ; anc*ois amer, poisson, v. trenchoun ; ibéride amère, thlaspi, plante, v. amarello ; camomille des champs, v. camoumiho ; mélilot officinal, v. amarun ; gesse sans feuilles, v. AMARIN — AMASSA amarun-frisa ; poivre-d'eau , persicaire, v. pico-lengo ; Amaron, nom de fam. mérid. R. amar. amarouniÉ, amarouniè (1.), s. m. Marronnier d'Inde, v. castagniè-fer . Lis amarouniè s'escrancavon Souto si piramido en flour. L. ROUMIEUX. R. amaroun. amarouno, s. f. Châtaigne amère, marron d'Inde, v. amaroun. R. amaro. AMAROUR, AMARSOUR, AMAROU (1. g.), (rom. amaror, marzor, port. cat. esp. amargor, it. amarore, lat. amaror), s. f. Amertume, saveur amère; déplaisir, affliction, v. amarun. Ai d'amarour, j'ai la bouche amère. Amour, se de-fes fas la vido amaro, l'a pièi tant de mèu dins toun amarour. L. ROUMIEUX. prov. S'ôutèn mai en douçour Qu'en amarour. R. amar. amarous, ouso (rom. amaros, amar go s, osa), adj. Amer, ère, triste, morose, v. morne. Ta voues divino, melicouso, Luen d'eles bandira la trislesso amarouso. ABBÉ ABERLENC. Amarouvié, v. amaruié. amarra (cat. esp. port, amarrar. b. lat. amarrare) ,y . a. Amarrer, attacher à la terre, lier fortement, v. armera, estaca , faure, souca, douna vàuto. Amarro, commandement de marine, attache ; amarro, amarro, arrête, halte là. S'amarra, v. r. S'attacher à. prov. L'amelo s'amarro à soun cruvèu. Amarra, amarrât (L), ado, part, et adj. Amarré, attaché, ée ; courbé vers le sol ; mal levé, mat, en parlant du pain ; plombé, en parlant d'un terrain. Mèstre, t'ai amarra sus l'ancro d'esperanço. V. GELU. Toun bras à moun col amarrât. B. FLORET. R. amarro. amarra, v. a. Amonceler en ligne, v. enroula ; entasser, ramasser du bien, réunir, v. amoulouna. Amarro, tant de pris ; fen amarra, foin râtelé et entassé en ligne. R. à, marro. amarrage, amarràgi (m.), (port, amarraçâo), s. m. Amarrage, action d'attacher, v. armé; jonction de deux cordages; mise en tas, v. amoulounage. Li vouliéu souca l'amarrage. L. PÉLABON. R. amarra 1,2. AMARRAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, celle qui amarre, qui attache ou qui entasse, v. estacaire, amoulounaire. R. amarra 1, 2. amarro (cat. esp. port, amarra, ar. marar, corde, v. marroun), s. f. t. de mar. Amarre, cordage avec lequel on attache, v. eau, liban, retenau. Manda V amarro , jeter l'amarre ; s'attacher, se fixer. amarrouca, v. a. Entasser, mettre en bloc, v. amoulouna. Amarroque, oques, oco, oucan, oucas, ocon. S'amarrouca, v. r. S'entasser, s'accroupir, v. agrouva ; se coaguler, v. caia. Amarroucat (g.), ado, part. Entassé, ée, accroupi, ie. Amartoncats dins un saloun bien caud. J. JASMIN. R. à, marroc. amarsi, amassi (rom. amarzir, it. amarire, lat. amarescere), v. n. et a. Causer de l'amertume, rendre amer ou rude, v. amarganta ; pour flétrir, v. marci. Amarsisse, isses, is, issèn, issès, isson. Amarsi, amarsit (L), ido, part, et adj. Devenu amer, rude à la culture, en parlant d'un terrain foulé, affaissé, ié, v. afegi. R. amar. Amarsour, v. amarour ; amaru, v. amalu ; amaruc, v. amarenc. AMARUIÉ, AMARUVIÉ, AMAROUVIÉ , AMAROUIÈ (rouerg.), s. m. Mérisier à grappes, faux bois de Sainte-Lucie, arbrisseau, v. cereisièrasin. R. amarun. AMARUN (rom. amarun, lat. amariiudo, inis), s. m. Amertume, substance amère, v. amar , amaresso , amarour ; ornithope queue-de-corpion, plante, v. erbo-ruco ; lotier hérissé, v. pèd^-d'aucèu ; camomille des champs, v. amaroun ; pour hanche, croupion, v. mal u. Amarun frisa, gesse sans feuilles, plante, v. arzèu, miraiolo ; dins aquèu blad i'a d'amarun, ce blé contient des graines amères. Quand aurai proun begu l'amarun delà vido. J. ROUMANILLE. R. amar. AMARVI, AMARRI, AMERRI, AMIERBI (toul ), AMARMI, ABARMI (rouerg.), ABERMI, ARMABI (rom. amarvir, amanavir, amanoïr, v. fr. umanevir), v. a. Apprêter, fournir sur-lechamp, mettre à la disposition, donner, en Languedoc et Gascogne, v. alesti, bouta; disposer, préparer, arranger, v. adouba. Amarvisse, isses, is, issèn, issès, isson. Amarvi la sau dins l'oulo, mettre du sel dans la marmite. S'amarvi, v. r. Se disposer, se préparer, se hâter, presser l'ouvrage. Amarvis-tc, prépare-toi. Amarvi, amarbit et marbit (1. g.), ido, part, et adj. Apprêté, ée; leste, dispos, éveillé, ée, expéditif, ive, alerte, diligent, ente, v. lèst ; Hamaouy, Manavit, noms de fam. lang. Fiho amarvido, jeune fille active ; l'espcrit es amarvi, l'esprit est prompt. Ai vist uno abilho abarmido Prene pèr uno flou ta bouquelo. G. CABANES. R. à, man. AMARVIDAMEN, AMARBIDOMEN (L), adv. Diligemment, v. lestamen. R. amarvi. AMAS (rom. amas, animas, it. ammasso, b. lat. amassus), s. m. Amas, dépôt, abcès, v. acamp ; pour lande, v. ermas. Amas de sang, amas de sang; a 'n amas à l'espalo, il a un abcès à l'épaule. R. amassa. amas, chamas (rom. Amas, lat. Amatius), n. d'h. Amace, Amas, Chamas. Sant Amas, saint Amas, évêque d'Avignon au 5e siècle, martyrisé par les barbares. amas (SANT-), n. de 1. Saint-Amas, près Viens (Vaucluse), R. sant, amas. amasedo (ail. amasei, m. s.), s. f. Fourmi, en Velay, v. fournigo. amasela, v. a. Amasser, amonceler des pierres, en Rouergue, v. aclapeira. Amasela, amasera, v. masera. AMASSA, MASSA (lim.), (rom. «zmassar, ammassar, massar, cat. amassa?', esp. amasar, it. ammassare. ammaszare, b. lat. amassare), v. a. Amasser, ramasser, assembler, serrer, renfermer, v. acampa ; apostutumer, v. abragui ; asséner, assommer, v. massa, amassoula. Vau pas l'amassa dôu sou, cela ne vaut pas le ramasser. prov. Fai coume Jano la vesino, Amasso lou bren, escampo la farino. — Quau que siegue amasso d'argènt, mai quau que siegue noun lou gardo. S'amassa, v. r. S'amasser, s'assembler, s'attrouper, rentrer au logis; s'assommer. S'amassara proun, il se rendra bien au gîte. prov. Li riche s'embrasson, Li paure s'amasson. Amassa, amassât (1. g.), ado, part, et adj. Amassé, assemblé ; assommé, ée. Aquèu blad s'es amassa, ce blé est devenu fourni ; moun amassât (g.), mes épargnes. R. à, masso.
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    amassadjs, s. m. Ramassis, collection, v. acampado, rejouncho, ramassadis. De touls plasés l'amassadis. G. D'ASTROS. H. amassa. amassadou, s. m. Lieu où l'on amasse, v. acampadou. R. amassa. AMASSADOU, OUIRO (rom, esp. amassador, ■ it. ammassatore, ammazzatore), s. Ramasseur, euse, v. acampadou ; assommeur, v. massadou. R. amassa. AMASSAGE, AMASSÀGI (m.) , AMASSATGE (1. g.), s. m. Action d'amasser, collecte, cueillette, frais de cueillette, v. acampage, culido. Uamassage di pero, la cueillette des poires. R. amassa. amassagxo (it. mazzata), s. f. Coup de massue, violent coup sur la tête, v. ensucado. R. amassa. AMASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (it. Cimmassatore), s. etadj. Celui, celle qui amasse, v. cuièire; entasseur, thésauriseur, v. acampaire. Amassaire de bèn, ramasseur de biens; amassarello de fueio, femme qui cueille de la feuille de mûrier, ou qui amasse des feuilles mortes. prov. A bon amassaire Fiéu escampaire. R. amassa. AMASSAMEN (rom. amassamen, cat. amassameat, esp. amasamiento, it. ammassamiento), s. m. Ramas, réunion, assemblage, v. rabai. R. amassa. AMASSANT, axto, adj. et s. Qui amasse, qui ramasse, économe, v. avarous, arremousant. R. amassa. Amassi, v. amarsi. amasso, s. f. Ce qu'on ramasse en une fois ; cueillette de résine qui se fait toutes les deux ou trois semaines, dans les Landes, v. acampado ; abcès, en Limousin, v. acamp. R. amassa. amasso, À MASSO (rom. amassa) , adv. Ensemble, en Gascogne, v. ensèn. Me trigo qu'i soupen amasso. P. GOUDELIN. L'aigo e lou houec èron amasso. G. d'astros. Après avé parlât amasso. ID. On entèndmilo ausèls que gasoullion amasso. F. DE CORTÈTE. R. à, masso. amassoula, massoula, v. a. Assommer avec une massue, v. ensuca, massa. Amassole, oies, olo, oulan, oulas, olon. E d'un large gautas amassolo Vincèn. MIRÈIO. Vèn, emé sa potigno de fèrri, Sus terro nous amassoula. J. ROUMANILLE. Amassoula, amassoulat (l.), ado, part, et adj. Assommé, ée. R. à, massolo. amassoplado, s. f. Coup de massue, v. ensucado. Amassoulado de cop, roulée de coups. R. amassoula. AMASSOULAGE, AMASSOULÀGI (m.), s. m. Action d'assommer, v. amassagno. R. amassoula. AHASSOULATBE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui assomme, assommeur, v. amassaire, cnsucaire. R. amassoula. AMAT, ADO (rom. cat. Amat, ada, lat. Amatus, ata), n. d'h. et de f. Aimé, Aimée ; Amat, Aymat, noms de fam. mérid. R. ama. Amat, v. mastro. A M ata, v. a. Cacher sous une touffe d'herbe, couvrir, v. aca'a, amaga ; humilier, confondre, réduire au silence, abattre; terrasser, mater, v. maJ.a. Amato, tant de pris. prov. Qu t'a fa, que t'amale, que chacun soit responsable de ses œuvres. AMASSA DIS - - AMHICIOUS S'amata, v. r. Se tapir, se raser, se molter, se blottir, s'humilier. La ni: a eigouso s'amaln bèn , La neige qui a beaucoup d'eau se comprime facilement. Noun, fau parti, fau courre, au-lio de s'amata. H. MARCELIN. Lèu amatas-vous : lou trou vai pela. J. ROUMANILLE. Amata, amatat (1.), ado, part, et adj. Tapi, blotli, ie, caché, dissimulé, ée, humble, confondu, ue. R. à, main. AMAT AIRE, ARELLO, OIRO, s. Celui, celle qui cache, couvre, confond, v. acataire. R. amata. amati (v. fr. amatir), v. a. Rendre une plante touffue, v. ctbauqui, afarragi. Amatisse, isses, is, issèn, issès, isson. Fau sèt o vuech an pôr amati un prat, il faut sept ou huit ans pour épaissir un pré. S'amati, v. r. Devenir dru, touffu, on parlant des plantes. Gerbejo, s'amatis, canouno, espigo amount. a. langlade. Amati, amatit (1.), ino, part, et adj. Touffu, dru, ue ; mat, gras-cuit, mal levé, en parlant du pain, v. acoudi, agerbassi. R. à, mato. AMATIGA, APAMATIGA (g.), (esp. amortigar, éteindre), v. a. Affaiblir, diminuer, v. afebli; apaiser, calmer, v. abouca, apasima. Amatiguc, gues, go,gan,gas, gon. Pèr amatiga la calou. G. d'astros. S'amatiga, v. r. S'apaiser; fléchir, s'affaiblir. Moun èl feblis, ma forço s'amaligo. J. JASMIN. Soun rire faribol tout-d'un-cop s'amaligo. ID. R. à, mat, mort, apasima. AMATI XA, AMAITIXA (1.), EIMATIXA (d.), (v. it. amatinare), v. a. et n. Faire lever matin, v. destrassouna ; aller paître le troupeau de grand matin. S'amatina, v. r. Se lever matin, partir matin. S'ai l'ur que moun barquet sus l'oundo s'amatine. ISCLO D'OR. Amatina, amatinat (1.), ado, part, et adj. Matinal, aie. prov. Amatina coume un fournie, coume un poul. E l'aubo que pouncliejo Trovo lous parrouquians toutes amatinats. J. SANS. Uno poupulacioun curiouso, amatinado. J. DÉSANAT. R. à, matin. amatour, amatou (1. g.), (rom. cat. amador, lat. amator), s. m. Amateur, v. amadou, afeeiouna. Deis gènts de bèn grand amatour. c. brueys. En quàiiqueis amatour lei farai dégusta. A. CROUSILLAT. Mais d'amatous las admiravon. H. BIRAT. amaubert (rom. Amalbert), n. p. Amalbert, nom de fam. mérid. Estang d' Amaubert, nom d'un étang de la commune des Saintes-Maries-de-la-Mer. amaudri (rom. Amaldric, Amalric, cat. Amanrich, esp. Amalarico, b. lat. Amalricu&, Amalaricus) , n. d'h. Amaury ; Amaudri, Amadry, Amalric, Mairie, noms de fam. mérid. Amaudri de Mo vmt-Eort, Amaury de Montfort, fils de Simon do Montfort, qui eut le commandement de la croisade contre les Albigeois après la mort de son père. Guilhem des Amalrics, troubadour que C. do Nostre-Dame place vers 1300. Amausa, v. ameisa. AMAUSSO, AMOURSO (a.), MAIUSSO (d.), s. f. Fraise, v. frago, majofo. R. amassa ? Amayen, v. maien. 81 am azou wo (rom. amaionee, pou e*p. «mazona, cat. amassona, it. amatione, lat. arnazon, onis), s. f. Amazone, v. eavatiero. La coumlesso ama,zovno, nom que les Provençaux donnaient à la oomt- e de Saulf, au temps de la Ligue. Cadun saup que las Arnazounos An counquislat milo courounos. C. DKTJBVK. AMB, KM B, AMBE, EMBÉ, WML ro AUBE, DAM HÉ (1, d.), AB, DAB, DAP (g.), AU (for.), DAME (Menton;, a BEL (boni.,, ui.i;ii; (périg. (].), EMBEI, BEL M El (ailV.), AVEI, Aveb, avou, abou (a. d.), (rom. amb, ami cat. lat. ab), prép. Avec, en Languedoc et Dauphiné, v. am, amfi, emfi. Amb aco, avec cela, à cela, et puis; amb aquelo, avec celle-là; ambé iéu, avec moi; amb elo, aub' elo, avec elle. Ambel (1.), pour amb é lou, avec le; ambéê (g.), pour ambé les, avec les. Lo camp del dicb Borbon ambé lo dicta de Pescairo tornèron devant Marselbo. H. DE VA LB ELLE. Ambal, v. lambèl. AMBAXO, s. f. Ancienne mesure de poids pour le pain ; gros pain rond ; bedaine, panse, en Forez. R. beno, begno. Ambans, v. envans. AMBARÉS, n. de 1. Ambarès (Gironde). Ambassado, ambassadour , v. embassado, embassadour. ambedous, dos, doues (m.), (rom.ambedos, ambedoy, ambidoy, ambedui , amandui, amdos, amdei, abdos, abdu.s,abdous, v. cat. abdos, abduy, it. ambedue, lat. ambo duo), adj. Tous les deux, toutes les deux. D6u vanc ambedous cabussèron. CALENDAU. Ambedos las naus (L), les deux nefs. AMBEL (rom. Ambel, Anbel), n. del. Ambel, montagne voisine de Crest (Drôme;. Ambergié, amberjo, v. aubergié, auberjo. ambert, n. d'h. Ambert; Ambert (Puy-deDôme), nom de lieu ; Amberd, nom de fam. provençal. Sant Ambert, saint Ambert, abbé de Moissac, au 8e siècle. Ambès, v. envers. AMBESAS, BESAS (rom. ambs, tous les deux. as, as), s. m. Ambesas, t. du jeu de trictrac, se dit quand les deux dés amènent un as chacun, v. beset. ambèssi, s. f. Ancienne mesure pour le bois, en Forez. R. embaisso. AMBEZ, n. de 1. Ambez (Gironde) ; Dambez, Dambés, noms de fam. gascons. Lou B'e d'Ambez, le Dec d'Ambez, v. bi\ AMBIALET, n. de 1. Ambialet (Tarn). AMBIC.SOUX, EMBILIOUX (rh.) , AMBICIEX (m.), AMBICIÉU, EMBICIÉU (1. g ), EMBICHlÉU (auv.), AMBILI (lim.), (rom. lat. ambitio, cat. ambicio, esp. ambicion, it. ambizionc), s. f. Ambition, v. fam. Ambicioun e injustiço d'Ais, ancien dicton provençal ; fau avé 'n pau d' ambicioun , il faut chercher à parvenir. prov. L'ambicioun Meno à la perdicioun. AMBILIOUXA, AMBICIÉUXA (rouerg.), EMBICIOUXA (rh.), (cat. esp. port, ambicionar), v. a. Ambitionner, v. désira. Au-liô d'ambiciouna li fanfarlucho. F. MISTRAL. Ambiciouxa, ambiciounat (L), ado, part, et adj. Ambitionné, ée; désireux de parvenir. R. ambicioun. A.MBK.IOUXASSO, EMBICIOUXASSO (1 .), S. f. Grande ambition, v. abramadisso. La salanenco ambiciounasso. a. villié. R. ambicioun. AMBICIOUS, EMBICIOl'S (rh. ) , AMBIClÉUS (m. rouerg.), OUSO, OUO (rom. ambition, ambecios, cat. ambic ios, esp. port, ambii — 11
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    AMBICIOUSAMEN — AMEIGHANTI cioso, it. ambizioso, lat. ambitio?us), adj. et s. Ambitieux, euse, v. afouga, abrama. Nacioun ambicioaso, nation ambitieuse; ambiciôusi pretencioun , ambitieuses prétentions. Ambiciouses, ousos, plur. lang. d'ambicious, ouso. AMBICIOl SAMEN , AMBICIOUSOMEN (1.), (cat. ambiciosamcnt, esp. ambiciosamente, it. ambis iosamente), adv. Ambitieusement. R. ambicious. ambidèstbe, èstro (cat, ambidestrc, it. ambidestro, esp. port, ambidextro, lat, ambidexter), adj. et s. t. se. Ambidextre, v. bigarriè. ambigu, embigu, uo, uio (cat, esp. port.it. ambiguo, lat. ambiguus, ua), adj. Ambigu, ue, v. ni tu, ni vous. Dins li divers countrat que dites o que fas l'a pas rèn d'ambigu. J.-B. NALIS. Un ambigu, un ambigu, sorte de repas; mélange de choses opposées. ambîguamen ( it. ambiguamente) , adv. Ambigument. R. ambigu. AMBIGUËTA, AMBIGUÏTAT (1.), (cat. Ctmbiguitat, it. ambiguità, esp. ambiguëdad, lat, ambiguitas, atis), s. f. Ambiguïté. Am'biho, v. abiho. AMBLA, AMBRA (1), LAMBRA (1), AMBLEJA, LAMBBEJA (rh.), (rom. cat, amblar, it. ambiare, lat, ambulare), v. n. Ambler, aller l'amble, v. landa. Vese plus vers ma tourre ambleja blanc deslrié. ISCLO D'OR. prov. Fiho que lambro, Taulo que brando E femo que parlo latin, Fan pas bono fin. Ambla, amblado, v. embla, emblado. AMBLADUBO, amblo (rom. ambladura, ambladureta, esp. ambladura, v. it. ambiatura), s. f. Allure d'un cheval qui va l'amble, v. amble. Me fai ana l'amblo. D. SAGE. Vési uno bèsti que va l'amblo. G. ZERBIN. R. ambla. AMBLAIBE, AMBLEJAIRE (1.), ARELLO, AIRO (rom. cat. esp. amblador, lat. ambulaior), s. et adj. Cheval ou jument qui va l'amble. Sus li roussin amblaire. CALENDAU. Cavalo amblarello , haquenée franche d'amble. R. ambla. ambiant, ANTO (rom. amblan, it. ambiante, lat. ambulans, antis), adj. Ambiant, ante. R. ambla. amblabd, ablar (noms germ. Abler, Entier^, lat. Amblardus), n. p. Amblard, Lamhlard, Ablar, Ahlard, noms de fam. mérid. amblavin, s. m. Cantharide, dans le Rrianconnais, v. cantarido. R. amplouïn? AMBLE, AMBBE (d.), LAMBRE (1.), (it. ambio), s. m. Amble, allure du cheval, v. tracanat. Ana à l'amble, aller à l'amble. A l'amble de moun acanèio. CALENDAU. R. ambla. Amblur, v. ablaire. AMBO (rom. ambs, ambos, ambas, ambi, tous deux, esp. it. port. lat. ambo), s. m. t. de loterie. Ambe ; en Dauphiné, terme du jeu de billes, se dit quand le joueur pose sa bille près du trou. René d'Anjou s'intitulait rey de ambas las Sicilias (roi des Deux-Siciles). Alorfasènt ni d'un ni d'ambo, F. GRAS. alors ne faisant ni une ni deux. Countèiit coumo s'aviéu gagna doues o très ambo. P. BELLOT. .\mboi, ambois, amboues, amboueso, v. auboi; ambougni, ambouni, ambounil, v. em bounil. AMBOUINO (esp. Amboina), n. de 1. Amboine, ville et île des Indes. AMBOULAS (rom.- Ambo las), s. m. L'Amboulas, rivière du Querci. Amboulo, v. ampoulo. ambouni (rom. Ambonil), n. de 1. Ambonil (Drôme). Ambour pour toupinambour. ambourg, n. de 1. Hambourg, ville d'Allemagne. Crestian d' Ambourg, mauvais chrétien ; cousinié d' Ambourg, mauvais cuisinier. Ambourigo, ambourilh, v. embourigo; ambourra, v. embourra; amboutaire, v. emboutaire. AMBRA (esp. ambarar, it. ambrare), v. a. Ambrer; pour ambler, v. ambla. Ambra, ambrât (1. g.), ado, part, et adj. Ambré, ée, odorant, ante. E la framboueso ambrado e la grôusèlho isprouso. c. PEYROT. R. ambre. ambbado, s. f. Forte secousse, frottée, rossée, en Guienne,v. bassacado, rousto. R. ambra. AMBBE, AMBRO (m.), (rom. ambre, ambra, port. cat. ambre, lat. ambrum, it. ambra, esp. port. b. lat, ambar, ar. anbarj, s. m. et f. Ambre ; pour amble, v. amble. Ambre gris, ambre gris ; ambre reinarda, v. ce mot ; sent pas l'ambre, il ne sent guère bon; leva l'ambre, être extrêmement fin ou rusé, par allusion à l'ambre qui, échauffé par la friction, enlève une paille; clar coume l'ambre, clair comme le jour. prov. Fin couine l'ambre, coume l'ambro, coume un lambre, parce que l'ambre jaune est susceptible de recevoir un beau poli, selon Honnorat. Mais les Espagnols disent : sutil como alambre, fin comme un fil d'archal. Sentie mies que poumo d'ambre. L. BOUCOIRAN. Noueste Segne se souleio Sus la ribo de la mai- ; Mêle pèd sus pèiro d'ambro, Canto messo sus l autar. CH. POP. amrre, s. m. Osier jaune, en Forez, v. amarino. R. ambre 1. ambreiren (sant-), ENCO, adj. et s. Habitant de Saint-Ambroix, v. volo-biàu. E tout Sant-Ambrieiren se fai cabarelié. A. ARNAVIELLE. R. Ambriuei. AMBBEN, AMBBENC (1.), AMBREC (g. b.), EîfCO (esp. ambarino), adj. D'ambre, couleur d'ambre, jaune ou gris, v. biset? Soun deforo ambren. CALENDAU. Un lach ambrenc vai ne coula. L. DE RICARD. Hat ambrée, sort fâcheux, en Réarn. R. ambre. ambbes (rom. Ambres), n. de 1. Ambres (Tarn), où l'on croit retrouver le nom des Umbranici, peuplade gauloise. ambreïo (it, ambretta, esp. ambarina), s. f. Ambrette, barbeau jaune, plante, v. erbo-de-musc, maco-muou. Ambreto f'ero, jacée des prés. R. ambre. Ambricot, ambricoutié, v. aubricot, aubri coutié. AMBBIUEI ( SANT- ) , SANT-AMBRIÈI (1.), (rom. Sant Ambruey, Saint Ambroys, lat. Sanctus Ambrosius), n.de 1. Saint-Ambroix (Gard). R. Ambrosi. ambro (b. lat. ambra, ampa, amula, lat amphora), s. f. Grosse bouteille de verre, où l'on fait macérer des plantes aromatiques avec du vin ou du vinaigre, v. ampoulo, moulo manbli. Vai le faire l'ambro, va te faire paître. amrro, s. f. L'Ambre, rivière du département de l'Isère. ambrosi, ambroi (rh.), ambruei, ambriuei, AMBBIÈI , AMBRÈI (L), (rom. Aïttbrueys, cat, Ambros, it. Ambrogio, esp. Ambrosio , lat. Ambrosius) , n. d'h. et s. m. Ambroise ; celui à qui tout plaît, qui mange tout avec un égal plaisir, bon homme ; Ambrosi, Ambroy, noms de fam. provençaux. Sant Ambrosi, saint Ambroise, évêque de Cahors, mort vers 770 ; lou Pont- Ambruei , pont. AMBBÔSI, AMBBOUSIÉ (m.), AMBROUSIO (g.), EMBBOUSIO (1.), AMBBOUESO (it. esp. lat. ambrosia), s. f. Ambroisie; santoline, plante odoriférante, v. gardo-raubo, tuoverme, erbo-santo. L'endivo a segui l'ambràsi (la chicorée a suivi la santoline), le chagrin a suivi la joie. prov. Flouri e boutouna coume uno ambrôsi. Sous uasics pinselats chumon l'olgo d'ambrôsi. C. GLEIZES. Ma muso vou mescla soun mèu à l'ambrousio Que deman loumbara de tis aleto d'or. C. REYBAUD. Ambroueso, amhrouo, v. framboueso ; ambroulha, v. embroulha. ambroun (lat, Ambrones), s. m. pl. Les Ambrons, peuple de la Gaule narbonnaise qui vivait de brigandages. Desfacho di Téutoun e dis Ambroun pèr Caius Marius. ARM. PROUV. ambrousian, ano (cat. ambrosia, esp. it. ambrosiano), adj. Ambrosien, ienne. R. Ambrosi. ambrujat, n. de 1. Ambrugeat (Corrèze). AMRULANÇO, EMBULANÇO (m.), (port, ambulancia, rom. ambulacio, lat. ambulatio), s. f. Ambulance, v. espilau. Pourtavon li blessa, pecaire, à l'ambulanço. A. AUTHEMAN. AMBULANT, EMBULANT (m.), ANTO (rom. ambulatiu, it. esp. port, ambulante, lat. ambulans, antis), adj. et s. Ambulant, ante, v. barrulaire. Un ambulant, un commis d'ambulance, un rat de cave. Quand l'ambulant tavanejavo. V. GELU. ame (rom. am), lre pers. de l'ind. singdu v. ama. AME, ANMÉ et AMBÉ(L), AUBE (d.), DANMÉ (g.), DAME (Menton), AMI, EMBEI, MEI, BEI (auv.), (rom. am, ab, cat. lat, ab), prép. Avec, v. emè plus usité en Provence. Amè quau? avec qui? am' un tau, avec un tel ; amel, contract. lang. de amè lou, avec le ; amès, contract. lang. de amè les, avec les. Amèche, écho, v. manse, anso. AMECHI, AMECHOURLI (rh.), AMECHINA (1.), v. a. Séparer par mèches. Amechisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'amechi, v. r. Se séparer, se coller par mèches, en parlant, des cheveux huileux. Amechi, amechit (1.), ido, part, et adj. Collé par mèches ; qui a les cheveux gras ou le poil sale, v. acoudi. Sent pas la penche Alisa soun peu amechi. LAFARE-ALAIS. De soun peu amechourli coulo A gros degout l'aig'o treboulo. MIRÈIO. R. à, mecho. Amedigas pour ah! me digas, v. dire. AMEGEIRA, AMEJAIRAT (rouerg.), ADO, part . et adj. Qui appartient de moitié, v. miegiè. prov. Un ase amegeira Es toujour mau basta. R. à, megiê, miegiè. Amèi, v. emai ; ameia, v. amena. AMEICHANTI, AMISSANTI (rouerg.), V. a. Rendre méchant, v. amali. Se l'on maltrato uno bèslio, l'on l'amissantis. A. VAYSSIEU. R. à, meichant. Ameié, v. amelié.
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    AMEIGRI , AMAIGRI (niç.), Ail AGIO (g.), A.MAGR1A (1.), (rom. amagrezir, cat. amagrir, esp. amagrecer, ammagrirej, v. a. et n. Amaigrir, v. enmeigri ; maigrir, v. maigri, amousteli. Amcigrisse, isses, is, issèn, issès, isson. Ameigri uno peiro, démaigrir une pierre. S'ameigri, v. r. S'amaigrir. Tircis d'amour se secavo, Souq troupèl s'amagrissiè. N. FIZES. Ameigri, amagrit (l. g.), ido, part, et adj. Amaigri, ie. R. à, maigre. AMEIGRIMEX, AMAGRIMEX (1. g.), S. m. Amaigrissement, v. enmeigrimen, meigrour. R. ameigri. AMEIXA, MEIXA, MENA, A .11 A I X A (b.), MAIx.v (L), (port, amcynar, esp. amainar, it. ammainare, rom. amenar, de ayman, aimant), v. a. et n. t. de mar. Amener, abaisser les voiles; baisser pavillon, lâcher, diminuer, v. cala; orienter, en Béarn, v. ôurienta ; se baisser, v. beissa. Amaine, aines, aino, einan, einas, ainon. Ameina pavaionn, amener le pavillon ; ameina li velo, amener les voiles; maino ta velo, amène ta voile. Amaino ! sian ben dins lou port. F. PEISE. Meina sa clarta, diminuer sa clarté ; lou vènt amaino, l'auro mono, le vent s'abat ; lou jour maino, le jour baisse. Amaine, e téne moun alen. J.-B. COYE. S' ameisa, s'amaina (1. g.), v. r. S'orienter, v. amiro ; se diriger, v. gancli; se calmer, v. abouca. Carsabes qu'ai printems s'amainara la biso. J. CASTELA. Ameixa, amainat (1. g.), ado, part, et adj. Amené, abaissé, ée, rendu, ue. R. amant. AMEIXADA, AMAIXADAT (b ), ADO (rom. amaynadat, ada), part, et adj. Qui a des enfants, v. enfanta. Tout cap de mayson amaynadat ou sens maynatyes. CART. DE SALIES. R. à, meinado. ameixadi, ameixaï (a.), ido, adj. Qui est comme les enfants, qui en a les manières, v. enfantouli. R. à, meinado. AMEIOURA, AMELHOURA (1. g.), (rom. amiIhorar, melhorar, meillorar .millorar , port, melhorar, esp. mejorar, it. migliorare, lat. meliorare), v. a. Améliorer, v. abonni. Pèr ameioura lou sang de si manado, gardon li plus vabnt de si grignoun. ARM. PROUV. S'ameiolra, v. r. S'améliorer, v. meioura. Ameioura, amelhourat(1.), ado, part, et adj. Amélioré, ée. R. à, meiour. AMEIOIRACIOI X, AMELHOl RACIEU (1. d.), (rom. admelhoracio, meillurazo, melhuracioj, s. f. Amélioration, v. meiouranço. R. ameioura. 4MEIOI -RAMEX, AMELHOLRAMEX(L), (rom. amclhnrarnent, melhoramen, milhoramen, melhv.ramen, meillv rament, milhuramen, cat. millorament, port, melhoramento , esp. mejoramiento, it. miglioramento), s. m. Amendement, perfectionnement, v. meiounc. Uameiouramm de l'agrtculturo, les progrès de l'agriculture. R. ameioura. Ameir, ameira, v. madur, amadura. aiieira, amaira (L), v. a. et n. Réunir un enfant à sa mère, accoutumer une femelle à son nouveau-né, faire teter le nouveau-né ; faire adopter à une femelle le petit d'une autre ; faire une marcotte de vigne, v. cabussa ; ra~embler, associer ; appareiller les brins d'un fagots ou d'une gerbe, en plaçant les gros bouts du mêmecôté, v. avaria ; devenir mère, mettre bas, en parlant des animaux domestiques, v. partouri. AMEIGRI AMELO Amaire, aires, airo, eiran, ciras, airon. Amcira'n vedèu, faire reconnaître un veau à la vache mère. Ma pauro baneto pot pas ameira. J. ROUX. R. à, maire. Ameira, v. amira; ameirado, v. aumaiado. A M El 181 , AMEIRASSI, A.1IAIRIT (roiHTgj, a M air assit (1.), IDO, adj. Inséparable de sa mère, qui ne veut rester qu'avec sa mère, v. apeiri. Es forço ameiri, il est très attaché à sa mère. Car souu li nourrigat, li lieu ameirassi De la nourriço universalo. CALENDAU. R. à, maire. AMEISA, AMEISSA, AMESA (for.), AMAISA (g.), amausa (1.), (cat. esp. amansar, it. ammausarc), v. a. Apaiser, calmer, adoucir, v. amansi, remeisa, remausa. Amaise, aises, aiso, eisan, eisas, aison. Ameisa 'n enfant, consoler un enfant ; ameisa la fam, calmer la faim. Moun Diéu, ameisas la tempèslo ! L. ROUMIEUX. S'ameisa, v. r. Se calmer; se résigner. Lou tèms s'amaiso, le temps se radoucit ; amaiso-te, calme-toi. prov. Quau prègo e s'amaiso A Diéu se recoumando. — A fauto de viéu, la bataio s'amaiso. Ameisa, amaisat (L), ado, part, et adj. Apaisé, calmé, ée. L'auro s'èro ameisado, le vent avait cessé. prov. Vau mai fiéu encourroussa Que gendre bèn ameisa. R. à, manse. ameisamex, amaisomex (L), s. m. Apaisement, v. abaucamen. Causo fegoundo en bèllis obro D'enauramen e d'ameisamen. m J. GAIDAX. R. ameisa. Ameissou, v. amessoun ; ameitada, ameitaja, v. amitada; amejairat, v. amegeira ; amel, contract. lang. de amé lou (avec le). amela, v. a. et n. Cueillir, gauler les amandes, v. acana. Amele, eles, elo, clan, elas, elon. R. amelo. AMELA, MELA, AMIELA (L), AMIALA (lim. d.), amelha (b.), (rom. emelar), v. a. Emmieller, calmer avec des paroles mielleuses, adoucir, v. enmela, amistousa ; enjôler, tromper, v. embula. Amele, eles, elo, élan, elas, elon. Amela li biàu, amadouer les bœufs. E Satan a de biais, quand vol nous amiela. A. VILLIÉ. Moun entenciéu n'es pasd'amiala ni de vencre Sa noun-voulènço. P. FÉLIX. R. à, mèu, mèl. amelado, amialado (lim.), s. f. Paroles mielleuses, v. amistanço. R. amela. AMELAIRE, AMIALA1RE (lim.), ARELLO, AIRO, s. Celui, celle qui emmielle, qui amadoue, v. aliscaire R. amela. Amelan, amelanchié, amelancho, v. amelenquié, amelenco; amelano, v. avelano. AMELAT, AMELLAT et AMEXLAT (1.), (cat. ametllai), s. m. Amygdaloïde, marbre brèche, poudingue, v. sistre ; amandé, jus d'amandes, v. la d'amelo ; amande verte, v. ameloun. Tauleto e chaminèio en amelat rousen. CALENDAU. Chanjado en roco d'amenlat. LAFARE-ALAIS. Couga l'amellal coumo uno fenno prens. A. MIR. D'amellats tôutis verds. H. BIRAT. R. amelo. AMELAU, AMELLAU et AMEXLAU (1.), (lat. arnygdalaccus), adj. de t. g. Qui porte des h:>> fruits semblables à des amandes : ôulivii amelau, variété d'olivier, v. amendii-. \\. arnelo. AMELEIREDO, ami mu iiu io .}, AMEL LAREDO, AHELLEDO (I , Yllayredaj, s. f. Plantation d'amandi'-rAi crournpa 'no ameleiredo, j'ai acheté un champ d'amandiers. La frucho d'aquesl au Fa plega leis amendeireio. ALISEY. il. amelié. AMELEIRET, A M E \ I . I E 1 18 ET I : 8. DU. Petit amandier. L'amenlieiret premieiren greio. A. LEYRIS. R. ameliè. AMELEX, AMELLEXC (1. g. >. EBICO | I amygdalinus), adj. Amygdalin, ine, semblable à une amande, d'amande; Ametllen, Aberlenc, noms de fam. cat. et lang. Oulivo amelenco, variété d'olive, grosse, anguleuse, bosselée, réservée pour la table, fruit de l'olivier amelau ; prességo amelenco, variété de pèche fondante, à Agen. Iéu me taise : un alen, tout-d'un-cop un alen, Suau coume au prinlèms un perfum amelen, Me ventoulè lou peu. isclo d'or. R. amelo. AMELEXGO, AMALEXCO, MALEXCO, ABERLEXCO (1 ), AMELAXGO, ARELAXCO, ABLANCO (rouerg.), AMELANCHO, AMERAXCHO (a.), S. f. Amélanche, fruit comestible et sucré, v. pereto, poumo de sant Jan. R. amelen. AMELEXQUIÉ, AMALEXOUIÈ et ABERLEXQUIÈ (1), AMELAXC, ABELAXC, ABELANCOU, ARLAXQUIÈ, AURELAXQ1TÈ (rouerg.), AMELANCHIÉ, MELANCHIÉ, AMERAXCHIÉ, AVELAXCHIÉ, AVALAXCHIÉ, AVARAXCHIÉ (a.), arelexchiÉ (d.), s. m. Amélanchier, arbrisseau, v. escoubo-d'icro. Enramon li magnan emè d'amélenquic, on offre aux vers à soie des rameaux d'arnélanchier. R. amelenco. Amelhoura, v. ameioura. amèli, AMELÎO, melio (rom. Amelha, cat. port. esp. Amelia, b. lat, Amaliaj, n de f. Amélie, v. Emi/lo. Amèii-di-ban, Amélie-les-Bains ou les Bains d'Arles (Pyrénées-Orientales). R.amiel. Ameli, amèlis, v. adeli, adelimen ; amelia, v. umelia. AMELIE, AMEIÉ (rh.), A.MEXDIÉ (m.), AMELLiÈ(rouerg.), amexliè, axmelliè, amexhiè, AMAIÈ (L), AMELE, AME!. LE. EMELIÈ, EXMEnÈ(g.), amixliÉ (d.), (rom. amelier, amell, mellier, manclolier, cat. amelier, amctller, b. lat. amendolerivs), s. m. Amandier, v* pistachié. Ameliè couteloun, amandier à écale dure; ameliè abelan, amandier à fruits tendres^ ameliè amaran, amandier à fruits amers; Pucch-Ameliè, nom lieu près de Nimes; ouliviè amendiè, variété d'olivier, v. amela v . prov. Imprudent coume l'amelié. — Quand l'amelié flouris en mars, Emé lou sa ié fau ana ; Mai quand flouris en febrié, lé fau ana 'mé lou panié. — Au mes de febrié Flouris l'amelié ; S'es pas lou premié, Sara lou darrié. B. amelo. AMELIERO, AMELLIÈ5RO (1.), (port, amendoeira), s. f. Amandier, v. ameliè plus usité. Flou de l'amellièiro. a. roque-ferrier. B. amelo. AMELIN (nom saxon Emmcling), n. d'h. Amelin , nom usité autrefois en Provence : Amelin di Baus, Amelin de Fos ; Amelin, Hamelin, nom de fam. provençal, v. Armel in. AMELO, AMELLO (tOul. rouérg.), AMEXLO. AXMELLO(L), AMEXDO(m.), EMELLO, MELLO, MELO (g ), MELHO (lim.), AMIXLO, MAXDOLO (d.), (rom. amelia, amenla, amenta, aman �

  

  
    Page 98
    

  
  
    84 AMELOUN — AMERICAN dola, cat. ametlla, esp. almendra, it. amendola, port, amendoa, lat, amygdala), s. f. Amande, fruit de l'amandier. Amclo douç.o, amande douce; amelo amaro, amande amère ; amelo en cruvèu, amande en coque ; amclo cachado, amande cassée; amelo miejo, amande moyenne; amelo duro, amande dure; amelo fîno, amelo tendro, amclo de damo, amande à coque mince; amclo secarano, amande vide; amclo pounchudo, amande pointue, variété d'amande ; amelo à très cuire, amande trilobée, que certaines gens portent dans la poche comme préservatif de la foudre et des hémorrhoïdes; amclo redouno, amande ronde; amelo bessouno, amande jumelle; amelo ensucrado, amande lissée, dragée; amclo de ribiero, galet, caillou. Pour les diverses variétés d'amandes, v. abelano, cacho-dent, cancto, coutelouno, damo franco, lengadoco, materov.no, mouliero,peisegaudo,princesso,pistacho,sultano, etc. Acana lis amelo, gauler les amandes ; desbloua,descacala,descalagna,escaloufa,peia lis amelo, écaler les amandes ; cacha lis amelo, casser les amandes; blou, escalagno, peiou d'amelo, brou, écale d'amande ; cruvèu d'amelo, coque d'amande; nougat d'amelo, nougat aux amandes ; la d'amelo, amandé ; enserta à V amclo, greffer en flûte ; amour ièamelo, variété de mûrier blanc à feuille épaisse ; laurié-amelo, laurier-cerise ; trencoamelo, enfonceur de portes ouvertes ; marchand d'amelo amaro, chevalier d'industrie. San coume uno amelo, parfaitement sain; li miolo gascouno an lou quièu d'amelo, les mules de Gascogne ont la croupe aiguë ; l'an di grossis amelo, que li quatre fasien l'eim >n o ou que li très fasien un sestié, l'année des grosses amandes, dont quatre faisaient le boisseau. prov. A sant Jan L'amelo à la man. — A la Madaleno L'amelo es pleno. Dans plusieurs localités, à Berre par exemple, figurent toujours au banquet de Noël quelques piats d'amandes, dont on conserve les écales pour les répandre dans les champs, afin d'obtenir une abondante récolte. Aix-en-Provence est le premier marché du monde pour les amandes. AMELOUN, AMEXDOUN (m.), AMEXI.OCX, AMEXLOU, AMELCOXJ (1. g.), EMELLOU (querc), AMIXLOC (d.), (rom. amelon, amenlo, cat. amettlô), s. m. Petite amande, amande qu'on mange verte ; amande dépouillée de son écale ; amande d'un fruit à noyau ; amande sucrée, dragée, v. drageio ; petite fauvette rousse, oiseau, v. laureto. Suça jusqu'à V ameloun, sucer jusqu'à la moelle; gela coume un ameloun, gelé jusqu'aux os ; engraisso-te, perlet, vaqui un ameloun, se dit d'une maigre provende pour un appétit robuste. Qu'es acô qu'es pas plus gros qu'un ameloun E que fai lume en touto la meisoun ? énigme populaire dont le mot est calèu , lampe. Deja leis amelié soun clafi d'ameloun. A. CROUSILLAT. Aquéli flour blanco Sèmblon d'ameloun, Mai soun pas tant douço Coume si pouloun. CH. pop. B. amelo. amehocria, ado, adj . Qui a de la mémoire. Bèn amemouria aquéu que s'en rapelarié. L. DE BERLUC-PERUSSIS. 11. à, memàri. amen (cat. esp. port. it. lat. hébr. amen, ainsi soit-il), interj. et s. m. Amen, v. macàri. Dire amen, consentir ; se 'n ange disic amen, ou que l'ange digue amen, sorte de menace que l'on fait -à un enfant, pour lui faire quitter une posture inconvenante ; au propre, prends garde que l'ange gardien ne prononce amen sur toi et ne t'immobilise dans la position que tu prends, v. miracle; respondre jusqu'amen, répondre à toutes les observations, jusqu'à la fin ; gràci-amen, grâce à Dieu; amen, qu'ai coucho, assez causé, partons. prov. Amen vôu dire : calen-nous. Une légende arlésienne raconte qu'un saint aveugle traversait un jour la Grau, conduit par un jeune guide. Arrivés au milieu du désert, ce dernier, voulant faire une niche à l'apôtre, lui dit qu'une grande affluence de peuple était réunie autour de lui, attendant la parole divine. Le bon aveugle fit alors un sermon aux cailloux de la Crau, et, quand il se tut, les cailloux, par un miracle de Dieu, répondirent en chœur : amen! Se countavo as efanls, en passant la vesprado, L'esfrai de Fabre-Amen assistent un curât Qu'as Refourmals disid sa messo delembrado, Quand en la serviguent li vegèt l'uel curât, B. FABRE. allusion à une légende populaire à Béziers. AMEN (lat. amœnus, agréable), n. p. Amen, Amène, Mène, nom de fam. mérid. Amen, 1" pers. du pl. du subj. près, du v. ama. Amen (d'), v. ment (d'à). AMENA, AMEiA (b.), AMIA (g.), (rom. amenar, emenar, cat. amenar), v. a. Amener, v. adurre ; mener, conduire, v. mena. Quinlo malur eiçô m'ameno ! G. ZERBIN. Amené, ami'ec (g.), il amena; amiauo tant de brut (Dugay), il menait tant de bruit ; eu s'en amiabo cap-sus (V. Lespy), il l'emmenait là-haut. Amena, amenât (L), amiat (g.), part, et adj. Amené, ée. II. à, mena. Amenaca (cat. amenassar), v. menaça. AMEXAXÇO, AMEXAXÇOS (l.J, S. f. pl. Fêtes de noces, cérémonies ; façons, politesses, v. ccremouniê, facèci. Ah ! de cadet plen d'amepanço, N'en fournissié la vesinanço ! CALENDAU. Ah ! iéu vouldriè be qu'el fous a las amenanços. A. GAILLARD. B.. amena. Amenci, v. aminci ; amenda, amendamen, amendo, v. emenda, emendamen, emendo ; amendeireto, amendié, amendo, amendoun, v. ameleiredo, amelié, amelo, ameloun. AMEXDOULIÉ, AMEXDOURIE (m.), (b. lat. amendolerius, amandier), s. m. Gui, plante qui croît sur l'amandier, v. insc. B. amendo, amclo. Amendoulo, amendouro, v. mendolo. amexdri, ame xi (L), v. a. et n. Amoindrir, diminuer de prix, v. amerma, dément. Amendrisse, isses, is, issen, issès, isson. Amendri lou pan , abaisser le prix du pain. prov. Qu pèr Dieu douno soun bèn Noun l'amendris pas de rèn. Si me refuses lou trépas, Amenderas de proun ta glôri. c. BRUEYS. S' amendri, v. r. S'amoindrir. L'enfant s'amendris. J.-J. BONNET. Amendri, amendrit (1.), ido, part, et adj. Amoindri, ie. B. à, mendre. amendrimex, s. m. Amoindrissement, v. amermanço. B. amendri. amexdceix (rom. Amendux, Armendux, Mcnclux), n. de 1. Amendeuix (Basses-Pyrénées). AMEXISTRA, ADMIXISTRA (1. g.), (rom. aministrar, administrai', menestrar, cat. esp. port, administrai-, it. amministrare, lat. administrarc), v. a. Administrer, gouverner, v. gouverna : conférer, donner, v. do una; donner les derniers sacrements, v. estremouncia. Pèr faire amenislra toun paure paire. J. ROU MANILLE. Amenistra, amenistrat (1.), ado, part, et adj. Administré, ée ; qui a reçu les sacrements. AMENISTRACIOUN, AMEXISTRACÏEN (m.), amexistracieu (1. g. d.), (rom. aministracion, menistration, administracio, cat. administracio, esp. administracion , it. amministrazione, lat. administrât io, onis), s. f. Administration, v. gouvèr. Fuguèron chausi de l'amenistracioun pèr èstre juge. ARM. PROUV. prov. Ges d'amenistracioun, Barco sènso limoun. AMEXISTRADOU, AMEXISTRATOUR (rom. aminisirado1*; administrador, administrator, cat. esp. port, administrador, it. amministratore, lat. adminislrator), s. m. Administrateur, v. reitour, sendi. Mandé proun de soun argent is amenistratour d'aquel establimen. J. ROUMANiLLE. AME XISTR AIRE, AREIXO, AIRIS, AIRO (rom. aministraire , aministrairis) , s. et adj. Celui, celle qui administre, v. gouvernaire. Vèn vèire sus lou liô se lis amenistraire amenislron coume se dèu. ARM. PROUV. B. amenistra. AMEXISTRATIEC, IVO, IBO (1. g.), (cat. administratiu, esp. port, administrativo, lat, administrativus), adj. Administratif, ive. Leis assabé amenisiratiéu. J.-B. GAUT. Li despènso amenistrativo estènt estado plus forto que ço que l'on cresié. C. DE VILLENEUVE. B. amenistra. amexistrativamex, adv. Administrativement. B. amenistraticu. amexita, amexitat (1. g.), (it. amenità, cat. amenitat, esp. amenidad, lat. amœnitas, atis), s. f. Aménité, v. avenenço. Soun noble caratère e soun amenila. ARM. PROUV. Dôu sonlet feloun redouta, Quand mancavo d'amenita. M. DE TRUCHET. Amenlat, amenlau, amenliè, amenlo, amenlou, v. amelat, amelau, amelié, amelo, ameloun ; amens, v. au-mens ; amento, v. mento ; amenuca, v. enmenuca. AMEXUDA, MENUDA, AMEXUSA, M EX CSA (rh.), ESMEXUSA (a.), EIMEXUSA, EMEXUSA (d.), AMEXJA (lim.), AMEXUSI (rom. amenunuzar , amenuar, menusar, menudar, amenuzir, esp. amenudear, it. amminutare), v. a. Amenuiser, amincir, amoindrir, v. a prima ; couper en menus morceaux, retailler, v. chapouta, enmenuca; changer une pièce d'or ou d'argent en menue monnaie, v. amounecla. Pèr amenuda e mata lou Lengadoc. X. DE RICARD. Amenuda, amenusat (L), ado, part, et adj. Amenuisé, ée, mince. B. à, menut. amexudamen (rom. amcnuament), s. m. Action d'amenuiser, amincissement, v. amincimen. B. amenuda. Amer (g.), èro, v. amar, aro ; ameranchié, arnerancho, v. amelenquié, amelenco ; amerbi, v. amarbi ; amercada, amercadi, v. amarcada ; amerchandi, v. amarchandi. AMERGi, v. a. Mûrir, dans les Alpes, v. amadura. Amergi, ido, part, et adj. Mûri, ie. B. ameir. Americ, v. eimeri. amerioan, ANO (cat. amcricà, port. esp. it, americano), adj. et s. Américain, aine. Anglcs-american, anglo-américain. B. Americo.
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    AME RICO — AMIGANCO 88 americo (cat. esp. it. port. America), s. f. Amérique, partie du monde ; t. du jeu de roulette, le noir, la couleur où l'on perd. Americo meridiounalo, Amérique méridionale ; Americo setentriounalo, Amérique septentrionale ; pèis d' Americo, stromalée, poisson de mer; fanfre d' Americo, baliste, poisson de mer; rasin d' Americo, phytolaque. plante ; en Americo, en Amérique; a pas besoun d'ana clins l' Americo, se dit d'un homme âpre au gain. R. Americ. Amerita, amerite, v. mérita, mérite ; amerlièïro, v. briliêiro. AMERMA , A M ARMA (a.), ABERMA (1. g.), (rom. amermar), v. a. et n. Amoindrir, diminuer, ramender, baisser de prix, v. merma, emerma, demeni, amercada. Loi' blad arnermo, le blé diminue. Au countràri, las canounados La fan crèisse, noun anierma. c. brueys. Abermon a grandis gloups le cristal leguen. P. GOUDELIN. léu m'abèrmi les jours pèr vous crèisse les ans. P. HELLIES. L' amerma, la sobriété, la modestie. Amerma, amermat (1.), ado, part, et adj. Anioindri, ie, diminué, ée. R. à, merme. amermamex (rom. amermamen , amermamnent), s. m. Amoindrissement, v. amendrimen, mermamen. R. amerma. amerma xco (rom. amermansa), s. f. Diminution, déchet,, v. mermado, semo. R. amerma. Ames (rom. amsj, 2e pers. du sing. de l'ind. du v. ama ; amés, v. soumés ; amés, contract. long, de amé les (avec les); amesa, v. ameisa. A M ES SI BLE, ADMISSIBLE (1.), IBLO (esp. admissible, it. ammissibile, port, admissivel), adj. Admissible. R. ametre. Amessixgo, s. f. Variété d'olive, connue en Roussillon. R. messenco? AMESSIOCX , AMISSIEX (m.), ADMISSIEU (1. g.), (esp. admision, it. ammissione, lat. admissio, onis), s. f. Admission. AMESSOCX, AMEISSOC (rouei'g.), AIXCHE ( for.), (rom. ams, hams, cat. am, esp. ansuelo, lat. hamus, hamulus), s. m. Hameçon, v. anquet, crouquet, mousclau. El aimavo la pesco au rasai ou a l'amessoun. D. SAGE. L'amessoun es dinslamorso. H. BIRAT. Cregnespas, es vertal, lou croc de l'ameissou. c. PEYROT. Amestio, v. annest'io ; amesura, v. mesura. ametisto (rom. amatistz, almatist, aumatitz, cmatiste, amatit, cat. esp. it. amatista, port, amethysto, lat. amethystus), s. f. Améthyste, pi&rre précieuse. La cournalino, l'amelisto. G. d'astros. D'argent e d'or e d'anielisto. a. crousillat. ameto, armeto (1. m.), amixo (b.), s. f. Petite âme, pauvre âme, âme en peine, âme du purgatoire, revenant, v. glàri, angelet ; papillon de la teigne, v. sant-fèli. Jo de V Armeto, un des jeux de la FêteDieu, à Aix : une âme, figurée par un enfant vêtu de blanc, est assaillie par les démons ; mais elle se cramponne à la croix, et son ange gardien la délivre. Ce jeu s'appelle aussi lou pichoun jo di Diable, v. escournesso ; ri cure dis armeto, nom par lequel on désigne dans le Var les restes du dessert du souper de la Toussaint que les enfants déposent au pied de leur lit, comme offrande aux âmes des morts. On trouve dans un chant des crieurs de nuit languedociens : Dieu las balances ne prendra " P.-r las amelos ne pesa, et il est dit dans une oraison populaire sur les Nombres : Vue, es li vuech armeto que descendon dôu cèu en terro. Ameto, avisomen, bountat, Tout daurejo sur SOuil visalge. J. JASMIN. R. amo, armo. Ametouo, v. amistouso. AMETRE, A DM ETRE (I . g.), ADEMETBE (rh.), admete (g.), (rom. amettre, cat. aâmefre, esp. admitir, it. ammettere, lat. admiltere) , v. a. Admettre, v. recebre ; supposer, v. mètre. Se conj. comme mètre. Ameten que pùôugue , supposons qu'il pleuve. Amés, admés (1.), ademés (rh.), admeis (d.), esso, eiso, part, et adj. Admis, ise. Les Languedociens disent aussi improprement admetut, udOi Non dèvon èstre admesses à accusar. COUT. DE SAINT-GILLES. amèu, amèl (1.), (rom. ham, ama, b. lat. hamèllum, hamus, angl. hamlet), s. m. Hameau, v. bastido, camp-mas, fourest, masage, maine; Duhamel, nom de fam. lim. Vers l'amèu escoundu. T. AUBANEL. Prendren l'ase de moun paire Que nous adurra jusqu'à l'amèu. VIEUX NOËL. Hameus de la Broqueira, nom d'un troubadour du 13a siècle. Amèu, v. armôu. AMI, AMIC (1. g.), AMIT (g.), IGO, IJO(lim.), (rom. amie, amies, iga, ia, cat. amich, iga, esp. amigo, it. amico, lat. amicus, ca), s. et adj. Ami, ie, v. cardacho, sàci ; Amy, Amie, Amigues, Bonamy, Lamy, noms de fam. méridionaux. Bon ami, ami sincère; bon ami, bono amigo, amant, ante ; ami courau, ami de cor, ami cordial; ami dévot, ami dévoué; moun grand ami, mon excellent ami ; moun bel ami, moun ami car, mon cher ami; moun ami de Dieu, mon brave ami ; moussu moun ami, ah ! certes, ah 1 oui, vraiment; moun paure ami, mon bonhomme; èstre ami, être lié d'amitié ; sian bèn ami, nous sommes bons amis ; faire ami, fa amies (1.), se tendre la main en signe d'amitié, se réconcilier ; en ami, amicalement ; à l'ami, aimablement; de l'ami à l'ami, entre intimes, à l'oreille ; ami sian, ami saren, amis comme devant; ami qu'ami, fauguè paga, quoique ami, il fallut payer ; aqui i'a pas à dire : moun bel ami, là il n'y a rien à répliquer ; aro pos dire: moun bon ami, maintenant te voilà heureux ; n'avê ni ami ni abri, être sans feu ni lieu. prov. Qu fai un bon ami, Se fai un bon abri. — Quau a d'ami Noun pou péri. — Valon d'ami en courso Mai que d'argent en bourso. — Ami d'avenluro, Plen d'esbroufe e pau duro. — Ami de cadun, Ami de degun. — Ami, ami, ami... La bourso le lou dis. — Ami jusqu'à la bourso soun lis ami de vuei. — A l'ôucasiôun l'on counèis l'ami. — Un bon ami noun se pou paga. — Un véritable ami es un trésor. En Rouergue, les gens de la montagne et ceux de la plaine se renvoient les dictons suivants : — Quau perd un amie de ribièiro, S'es pas panât, fa bouno fièiro. — Quau perd un amie de mountagno, Au-loc de perdre gagno. Ami, v. amé ; ami, v. amid ; amia, v. amena ; amiable, v. amable ; amiaça, v. menaça; amiada, v. amadoua; amiala, v, amela. Âmianto (esp. amianta, it. port, amiante-, lat. amiantusj, s. f. Amiante, pierre filandreuse dont il existe une carrière dans l'île du Levant (îles d'Hières;, v. a-best. AMICARLAMEX, A M I HT A I .OM EX (\.), (rom. arnigablament, cat. o/migablemenl, esp. amigablernenle, il. amienevolmetldej , adv. Amiablement, v. arnor (pèr), E amicablamen li counvfdè. J. KOUMANILLE. R. amicable. AMICARLE, AHIGABLE (b UHfCAPLE aulo, APLo(rom. amicable, amiable, ami~ gable, cat. esp. amigable, it. arnicoMile, lat. amicabilis), adj. Amiable. A l'amicablo, à l'amiable. AMICALAMEN, AMICALOMEK (rouerg. , A migalome\(1.), (rom. amigalmen < arnigablament, port, ami g av cimente ) , adv. Amicalement, v. amistadousamen. Iéu ié dise amicalamen. H. MOREL. Soun vengu nous semoundre amicalamen si service. J. ROUMAN1LLB. R. amicau. AMICAU, AMICAL (1.), ALO (port . Omnjar/-/, lat. amicalis), adj. Amical, aie, v. amistadous. D' amicau souvèt, d' amicalis souhèts (1.), des souhaits amicaux. Amicau tèsto-à-tèsto. S. LAMBERT. Enviant aquéu gèste amicau. J.-B. GAUT. D'uno voues amicalo. P. DE GEMBLOUX. R. amie. Amichanti, v. ameichanti. AMIDOUN, AMIDOU (1.), AMID (a.), (rom. cat. it. port, amido, esp. almidon, b. lat. amidonum, lat. amylon), s. m. Amidon, v. empês. Lou tout espouscat d'amidoun. c. FAVRE. AMIDOUNA, EXMIDOUNA (nie.), (cat. amidonar, esp. almiclonar), v. a. Empeser, v. empesa. Coutihoun amidouna, jupon empesé. R. amidoun. AMIDOUXAIRE, ARELLO, AIRO, S. Empeseur, euse, v. empesaire, R. amidouna. AMIDOUNIÉ (port, amidoeiro, esp. almidonero), s. m. Amidonnier, fabricant d'amidon. R. amidoun. Amié, v. armassié. AMIEL (rom. Amiel, Amiell, Ameil, Amiehus, cat. Amill, it. Ameglio, b. lat. Amelius, lat. yEmilius),r\.^. Amiel, Amielly, nom de fam. prov. dont le fém. est Amielo. Gaubert Amiels, troubadour gascon du 13e siècle. Le nom romain ALmilius se rencontre dans de nombreuses inscriptions trouvées à Nimes. Amiela, v. amela; amierbi, v. amarvi. AMIGA, amigalha (b.), (cat. esp. amigar, it. lat. amicare), v. a. et n. Lier d'amitié, rendre amis ; caresser, amadouer, v. amistousa; vivre en amis, v. freireja. Amigue, gues, go, gan,gas, gon. S'amiga, amigalha-s (b.), v. r. S'unir d'amitié, se faire ami ; se faire des amis. Donne nous embrasserian e nous amiguerian. F. MISTRAL. prov. béarn. Yents de segnou, nou i a qui-us s'amigalbe, gens de seigneur, nul ne peut se les rendre amis, la valetaille est à fuir. Amiga, amigat (1.), ado, part, et adj. Lié d'amitié; qui a des amis. De las Musos fort amigat. J. DE VALÈS. R. amie. amigaxço (rom. amiguage, v. esp. amigança), s. f. Liaison d'amitié, v. amistanço. L'amiganço establido entre li literatour de Catalougno e de Prouvènço. ARM. PROUV. R. amiga.
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    86 amigas, ASSO , s. Grand ami, mauvaise amie. Amigasses, assos, plur. lang. d' amigas, asso. Saludaren aquel amigas. A. FOURÈS. Amigasses, ço dis en faguenl lou rasibus as goubelets, trinquen ! A. MIR. R. amie. AMIGXARDA, MIGXARDA, v. a. Mignarder, dorloter, v. atintoula ; rendre mignard, v. amignardi. R. a, mignard. AMIGXARDI, AMIGXARDESI (lim.) , V. a. Rendre mignard, v. gasta. Amignardisse, isses, is, issèn, issès, isson. Amignardi un enfant, gâter un enfant. S'amignardi, v. r. Devenir mignard, s'habituer à faire des mignardises. Amignardi, amignardit (1.), ido, part, etadj. Devenu mignard. R. à, mignard. amigxouta, MlGXOUTA (rom. amiotar), v. a. Mignoter, flatter, v. mignouteja, poupouneja, vesiada. Amignote, otes, oto, outan, ontas, oton. R. à, mignot. amigo, AMIJO (lim.), (rom. cat. esp. amiga, it, lat. arnica), s. et adj. f. Amie, v. ami, igo. amigounet, eto, s. Cher petit ami, chère mignonne, v. mignot. R. amigou. Amigra, v. emigra. AMIGUET, MIGUET (g.), AMIGOU (1.), ETO, OUNO (rom. amiguet, amiguot, cat. amiguet, port, amiguinho), s. et adj. Petit ami, petite amie, terme d'amitié., v. mignot ; ami froid, amie légère, v. miguet, migo ; Amigon, nom de fam. provençal. Moun amigueto, ma migueto, m' aimieto (g.), ma mieto, ma petite amie. De l'amiguet tèn la brulanto man. B. FLORET. Un fraiet, uno so, d'amiguels, d'amiguetos. J. JASMIN. Pèr moio ! moun amigueto, Vous hou rendrai au bèl tèms. A. RIGAUD. AMIGUETA, s. f. Amitié, v. amista. Es de boutoun d'amigueta, Li flour de sa bouco risènto. A. MATHIEU. R. amie. AMIHA, AMILHAC (1.), (rom. Ameliac, Millac, b. lat. Amilhacum, Amiliacum, AmeHacum),n. del. Amilhac, hameau de la commune de Fontarèche (Gard), qui est peut-être le même qu'Almilat, patrie de saint Bénézet ; Amilhac (Hérault) ; Amilha, D'Amilha, noms de fam. gascons. Lou paire Amilha, le père Amilha, chanoine de la cathédrale de Ramiers, auteur de la Vido del parfbt crestia (Toulouse, 1673). a-mi-la, s. m. t. de musique. A-mi-la. Un vièi gau bèn digne d'eloge I galoun douno l'a-mi-Ia. C. BLAZE. Amilha, v. amela ; amilhau, v. mihau. aminci, amixca, v. a. Amincir, émincer, v. aprirna, atèuni. Amincisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'aminça, v. r. Maigrir, devenir mince. Aminci, aminça, ido, ado, part et adj. Aminci ie, émincé, ée. L'amincido parabando. n , B. FLORET. n. a, mince. AMINCIMEN, amixc.amen, s. m. Amincissement,^', apr image". R. aminci. Aminja, v. manja ; aminlié, aminlo, v. amelié, amelo ; amino, v. ameto. AMIRA, ADMIRA (1. g.), ADEMIRA (rh.), (val admira, rom. adremirar, cat. esp. port admirar, it, ammirare, lat. admirari) 'v a Admirer, v. bada, bela, chala, remira. Ames que ta persouno e l'amires toujour. L. ROUMIEUX. AMIGAS — AMISTANÇA E coume un ange vous amire. R. MARCELIN. Sufis bèn que leis amire Pulèu que de lei coumta. N. SABOLY. S'amira, v. r. S'admirer. Amira, amirat (1.), ado, part, et adj. Admiré, ée. amira, mira (rom. cat, esp. port, mirar), v. a. et n. Mirer, viser, v. mira, guincha, ajusta. Es tant pressa qu'amiro a peno. F. GRAS. Ajougne periout ounte amiro. C. BRUEYS. Li gau s'amiron dins lis uei, les coqs se regardent dans les yeux ; èstre amira di matras, être le point de mire des flèches, l'objet de la haine publique. R. à, miro. AMIRARLAMEN, ADMIRAPLOMEX (1. g.), (port, admiravelmente , esp. admirablemente, it. ammirabilmente) , adv. Admirablement. Es un group amirablamen créa. ARM. PROUV. R. amirable. AMIRARLE, ADMIRARLE (1.), ADMIRAPLE (g.), ADEMIRARLE (rh.), ARLO, APLO (rom. admirable , mirable, cat. esp. admirable, port, admiravel, it. ammirabile, lat. admirabilis), adj. Admirable ; nom qu'on donne à des variétés de plusieurs espèces d'arbres, telles que pêchers, mûriers, etc. v. espetaclous. Sies amirable, tu es étonnant; amiràbli terraire, admirables pays ; amiràbli vertu, admirables vertus; amiràblis obro, admirables œuvres. Vas amirable de tendresso, Receves tout : gau e doulour. L. ROUMIEUX. AMIRACIOUN, ADMIRACIEU (1. g.), (rom. cat. admiraciô, esp. admiracion, it. ammirazione,\&%. admiratio, onisj, s. f. Admiration. Es fa dins l'amiracioun, c'est admirablefait, Ère ravi d'amiracioun. A. PEYROL. amiradoc (rom. esp. mirador), s. m. Belvédère, vedette ; éminence où l'on monte pour voir les vaisseaux qui arrivent, à Marseille ; panorama, v. badarèu, bèu-vesé, miradou. Un vaste amiradou jusqu'à la mar. CALENDAU. Au bancau de l'Amiradou. M. SENÈS. R. amira. amiradou, ouiro (cat. esp. port, admirador, ora, it. ammiratore, lat. admirator), s. Admirateur, trice, v. alucaire, badaire. amirage, amiràgi (m.), s. m. Action de mirer, de viser, v. miro. R. amira 2. Amiraia, amiralha, v. miraia. AMI t> AIRE. ARELLO, AIRO (1. g.), (rom. miraire, cat. esp. mirador, it. miratore), s. et adj. Celui, celle qui admire, v. belaire ; celui qui mire, pointeur, v. guinchaire. Me dires que lis amiraire Èron belèu un brèu fada. P. CAPPEAU. R. amira. amirando, mirando (rom. cat. miranda, lat. admiranda), s. f. Lieu d'où l'on admire, belvédère; nom d une salle du palais des papes d'Avignon, v. badareu, bèu-vesé ; Lamirande, nom de fam. mérid. Se voulès, lou pourtarai Dins l'Amirando. N. SABOLY. R. amira. amirat (rom. mirât, sommet, b. lat. Amiratum), n. de 1. Amirat (Alpes-Maritimes, Hérault) ; norn de fam. provençal. R. amira. amiratiÉu, ivo, iro (L), (it, ammirativoj, adj. Admiratif, ive. R. amira. AMIRAU, AMIRAL (1.). AMIRAI (m.), (rom. amiralh, amiran, almiran, almirant, almirat, amirar, cat. almirant, esp. port, almirante, it. ammiraglio, b. lat. amiralis, admirallus, ar. amir, commandant), s. m. Amiral, y. eontro-amirau, vice-amirau. L'amirau de Prouvènço, une des dignités du royaume sous les comtes de Provence, rois de Naples. L'amiral de Provence figurait dansles jeux de la Fête-Dieu d'Aix. AMIRAUTA, AMIRAUTAT (1. g.), (it. ammiragliato, port, almirantado. b. lat. admirallitas), s. f. Amirauté ; juridiction maritime, érigée en office par Charles V, et exercée la première fois par le vicomte de Narbonne Amaury. Faguè a l'amirauta de Marsiho la declaracioun pèr acô necito. A. MICHEL. R. amirau. amiro, MIRO (cat. esp. mira, fr. amer), s. f. Mire, visée, point de repère, point de vue, v. guidoun, guinchado, miro. Prene amiro, viser; prene sis amiro, t. de mar. prendre ses amers, ses points de remarque, s'orienter ; leva, tira d'amiro, désorienter, déconcerter; impatienter, vexer. Lou dieu de la foulié se viro, Embé leis dels pren sonn amiro. c. BRUEYS. R. amira. Amiroua, v. arroumera. amirous, olso, ouo, adj. Qui mire bien, qui est bon tireur, v. adrè, artero. R. amiro. Amissanti, v. ameichanti ; amissible, amissien, v. amessible, amessioun. AMISTA, AMISTAT (1. g.), AMITA (lim.), (rom. amistat, amistatz, cat. amistat, it. amistà, esp. amistad), s. f. Amitié, v. amistanço ; Admistat, nom de fam. provençal. A V amista! à l'amitié ! toast que l'on porte en trinquant le verre. Après avoir bu on jette la dernière goutte, en ajoutant: lou rèsto av son. Milo salut e milo amista, mille saluts et mille amitiés, formule usitée à la fin des lettres. On la trouve déjà dans le troubadour Gui de Cavaillon. prov. L'amisla vèn pas tout d'un cop. — Rèn pèr forço, tout pèr bono amista. — L'amisla noun pô-i veni touto d'un caire. — L'amista d'un constat e l'interès de l'autre. — Proucès de gagna, Perdo d'amisla. L' amistat s'en chauto pasgaire. f. d'olivet. R. amigueta. AMISTADOUS, AMISTOUS, MISTOUS, AMITOUS (lim. for.), OUSO, OUO (esp. amistoso, berrichon amitcux), adj. Amical, aie, affectueux, euse, sympathique, bienveillant, caressant, insinuant, ante, v. amourau, courau, plasentiè ; amant, ante, en Gascogne, v. ami, igo. Amistouses , ousos, plur. lang. d'amistous, ouso. Es gaire amîstous, il n'est pas flatteur ; faire l'amistous, l'amistouso, minauder ; fat soun amistous, il fait l'aimable; amistadous coume uno meirastro, coume uno rôumi, tendre comme un rocher. prov. Fiho dèu èstre ourgueiouso D'èstre sajo e amistouso. R. amista. AMISTADOUSAMEN , AMISTOUSAMEX , AMISTOUSOMEN (1.), AMITOUSAMENT (d.) , (esp. amistosamente) , adv. Amicalement, affectueusement , cordialement ; d'une manière caressante. Iàu vous embrasse amistadousamen, je vous embrasse avec affection. Parlés, parlés, o bestiouleto, Vous salude amistousamen. L. GOIRAND. R. amistadous. Amistaire, v. amistousaire ; amistalomen, v. anhcablamen. AMISTANÇA, v. a. Recevoir avec amitié, ren �
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    dre ami, caresser, flatter, v. amistousa ; maltraiter, rudoyer, v. mau-trata. Coussi vous i preoès pèr lous amistança? DAUBIAN. R. amisianço. AMISTANÇASSO, s. f. Amitié feinte, démonstration bruyante, v. facbci, menganello . R. amisianço t AMISTANÇO, AMITÀXCI ( d. ) , AMISTAUdaxço (a.),°AMiSTOULEN
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    88 vail, commencer un ouvrage difficile, partir, v. esmàure, atrina. Lou vent s'amodo, le vent s'élève. Amouda, amoudat (1.), ado, part, et adj. Mis en train; ameubli; parti, ie. Ben se t'es amouda, il s'y est fait, il en a pris son parti; molo amoudado, meule en mouvement; avé la maire amoudado, avoir des vapeurs hystériques. amoudèl, s. m. Espèce de pissenlit, en bas Limousin, v. mourre. Amoudera, v. moudera ; amoudoula, v. amoutela; amoudoulou pour k mouteloun ; amoudoulouna,v. amoutelouna. AMOUDOURRA (s'), v. r. S'endormir ; se dit des enfants, en Limousin, v. endourmi. R. à, moudourre. Amouè, v. emai; amoueino, amouerno, y. ôumorno ; amoueire, v. amôure ; amouéssi, ouesses, ouesso, ouesson, v. amoussa; amouga, v. amoula; amougaire.v. amoulaire; amouié, v. amourié. AMOUIERA, AMOULHERA (1.), MOULHERA (a.), (rom. amoillerar, molherar, v. cat. amoillerar, it. ammogliare), v. a. Unir à une épouse, marier un garçon (vieux), v. marida. S'amouiera, v. r. Prendre femme, se marier. Lis enfant de Foucèio en venènt s'amouiera 'mé li fiho de Prouvènço. ARM. PROUV. Amouiera, amoulherat (1.), part et s. m. Qui a pris femme, marié. R. à, mouiè. Amouirous, v. amourous. AMOULA, AMOURA (m.), EMOULA (d.), DAMOULA (L), EIMOULA (a.), AMOUGA (Velay), (rom. amolar, aymolar, emolar, esmolar, cat. esp. port, amolar, b. lat. ammolare, emolarej, v. a. et n. Ëmoudre, aiguiser, repasser, v. agusa, esmàurre ; lambiner, lanterner , v. bricouleja ; hâbler , mentir , v. barja ; pour lâcher, v. moula. Âmole, oies, olo, oulan, oulas, olon, ou (m.) amouèli, oucles, ouelo, oulan, oulas, ouelon. Amoula li coutcu, li cisôu, émoudre les couteaux, les ciseaux ; amoula si dent, se préparer à bien manger ; peiro d' amoula, pierre à aiguiser ; vàu ni vira ni amoula, se dit d'une personne têtue et revêche ; fau vira o amoula, il faut qu'une porte soit ouverte ou fermée. prov. Quau amolo perd pas soun tèms. Amoula, amouxat (L), ado, part, et adj. Émoulu, ue, aiguisé, ée. Amoula de fres, frais émoulu; lengo amoulado, langue affilée. R. à, molo 1. AMOULA, AMOULLA (lim.) , AMULA (m.), (rom. amolar), v. a. Mettre en meules, entasser, empiler les gerbes, v. amoulouna. Amole, oies, olo, oulan, oulas, olon, ou (m.)amuéli, ueles, uelo, ulan, ulas, uclon. Amoula lou canebe, mettre le chanvre en petiles meules, pour que la graine achève de mûrir. S'amoula, v. r. S'accumuler, en parlant du lait ou du sang, former une congestion. R. à, molo 2. AMOULADOU, EIMOULADOU (d.), s. m. Endroit où l'on aiguise, pierre sur laquelle on peut aiguiser ; nom de quartier, à Mornas(Vaucluse), v. agusadouiro. R. amoula. AMOULAGE , EMOULAGE (d.) , AMOURÀGI (m.), (port, amoladura), s. m. Aiguisage, v. agusaduro. R. amoula. AMOULAIRE, AMOURAIRE (m.), EMOULAIRE (lim.), EIMOULAIRE (d.), REMOULAIRE (g.), AMOUGAIRE (Velay), (rom. amolador, esmoledor, esp. amolador), s. m. Émouleur, remouleur, gagne-petit, v. agusaire ; lambin, lendore, v. palet; hâbleur, v. alant. Iéu le fau sauta, moun enfant, Emai siéu pas toun paire: Toun paire es un capelan, E iéu siéu qu'un amoulaire, quatrain usité pour faire sauter un enfant sur le genou. AMOUDÈL — AMOUNT Jouga à l'amoulairc, jouer à la charrue ; fau pas se quita coume d'amoulaire, on ne peut s'en aller sur une seule jambe, il faut boire encore un coup ; gagna clou ped coume un amoulaire, décamper ; inquiet coume un amoulaire, se dit de quelqu'un qui remue sans cesse; vai toujour coume un esclop d'amoulaire, il babille toujours; pinto coume un amoulaire, il boit comme un templier. R. amoula 1. amoulat, moulât (1.), s. m. Airée de gerbes qui a été foulée une première fois par le pied des chevaux, v. blesque, caucado, derrabat, plantât. Vira l'amoulat, retourner l'airée, pour la soumettre à un nouveau foulage. Voici un dicton relatif à Salza (Aude) : Las ègos sus l'amoulat Bâton pas aici de blad ; N'avèn que sial e cibado Pèr eroplega l'egaïado, Souvent n'avèn que milhas, Vejas dounc se fasèn gras ! R. amoula 2. Amouleia, amoulenca, v. enmoulenca. AMOULÈT, AMOURÈT (m.), AMOULÈÏ, S. m. Instrument qui porte la meule à aiguiser ; cri des rémouleurs; gagne-petit, v. aguset. prov. Amoulèt, amoulèt, Gagno cinq sôu, n'en manjo sèt. R. amoula. amouleto, emouleto (d.), s. f. Pierre à aiguiser la faux, v. cout, pèiro de daio. R. amoula. AMOULETO, AMOURETO (niç.) , MOULETO (rom. amoleta), s. f. Ampoulette, v. ampouleto ; encrier, v. escritàri ; capelet, tumeur des chevaux, v. mouleto. Soun fouert proupicis pèr d'apèus, Pèr d'amouletos d'escritôri. G. zerbin. R. ampoulo. AMOULI, ESMOULI, ESMOURI (a.), AMOTTI (bord.), (rom. amolezir, emolesir, cat. amollir, esp. amollecer , lat. emollire), v. a. Amollir, v. remouli. S'amouli, v. r. S'amollir. Acà s'amoulis au fià, cela se ramollit au feu. Amouli, amoulit (1.), ido, part, et adj. Amolli, ie. Uno roco seri' amoulido, ■ Uo fier tigre doumesiicat. c. BRUEYS. R. à, môu. AMOULIMEN, ESMOURIMEN (a.), AMOULISSAMENT (d.), (b. lat. amolimentum), s. m. Amollissement, v. remoulimen; pour émolument, v. emoulumen. R. amouli. Amoulina, v. moulina; amoulla, v. amoula 2; amoulo, v. amouro. AMOULOUNA, EXMOULOUXA et ELMOULOUXA (d.), AMOUROUXA, EXMOUROUNA, MOUROI' X A (m.), (rom. molonar, cat. molionar, fr. amculonner), v. a. Entasser, amonceler, accumuler, masser, v. acucha, amountiha ; chiffonner, friper, v. amouchouna. Amoulouna lou fen, envélioter, tasser le foin. S'amoulouna, v. r. S'entasser, s'accumuler, se grouper, se pelotonner sous l'effet de la peur ou du froid, se recrocqueviller, v. agroumeli, revouluna. S'amoulounè coume un cabedèu, il se mit en peloton. Amoulouna, amoulounat (1.), ado, part, et adj. Entassé, amoncelé, pelotonné, ratatiné, chiffonné, ée, blotti, ie. Mi pensamen soun pèr ma mio Amoulounado dins soun lié. G. B.-WYSE. R. à, mouloun. AMOULOUXAGE, AMOULOUXÀGI (m.), S. m. Action de mettre en las, d'amonceler, de chiffonner; fanage des foins, v. feneiresoun. R. amoulouna. AMOULOUXAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, celle qui entasse, qui accumule ; accapareur, v. encaparraire ; faneur, euse, v. feneiraire. Amoulounaire de prat, faneur de prairie. R. amoulouna. AMOULOUXAMEX, EXMOULOUXAMEXT (d.), s. m. Amoncellement, entassement. Un amoulounamen d'arcado e de pèd-dre. J.-B. gaut. R. amoulouna. AMOULOUSI , AMOUROUSI , IMOULOUSI, IMOUROUSi (rom. amollezir, amolezir), y. a. ramollir, assouplir, v. assoupli, imourousi. Amoulousisse, isses, is, issèn, issès, isson. Amoulousi uno estofo, décatir une étoffe. S'amoulousi, v. r. S'amollir, s'attendrir. Amoulou?:, amoulousit (L), ido, part, et adj. Amolli, ie. Pan amoulousi, pain ramolli par l'humidité. R. à, mou, mol. AMOUXDAUT, amouxxaut (L), adv. Làhaut, dans le haut, dans le Nord, au ciel, v. eiçamounclaut, eilamoundaul, peramoundaut , pereiçamoundaut , pereilamoundaut. Es amoundaut, il est là-haut; aquêu d'amoundaut, le Très-Haut, Dieu. R. amount, aut. AMOUXEDA (rom. esp. amonedar), v. a. Pourvoir de monnaie, donner de l'argent ; changer une pièce d'argent pour de la menue monnaie, v. amenuda, esmouneda. Amouneda, enmouneda, ado, part, et adj. Pécunieux, euse, qui a des espèces, v. mouneda. N'èro pas gaire amouneda, il n'avait pas grand argent. R. à, mounedo. amouxesta (rom. amonestar, admonestaa, monestar, cat. esp. amonestar, port. admoestar, lat. monitare), v. a. Admonéter, avertir, instruire, y .chapitra, reprendre, remouchina. Aquel epitàfi que sèmblo amounesta li que treboularicn si cèndre. ARM. PROUV. Las nouirissos Platoun grandomen amounèsto. a. gaillard. Amounesta, amounestat (L), ado, part, el adj. Admonété, ée. AMOUXESTACIOUX, AMOUXESTACIEX (m.), AMOUXESTACIÉU (1. g.) (rom. amonestassio, amonestanza, amenicio, cat. amonestaciô, esp. admonestacion), s. f. Admonition, v. pren-te-gardo, reprimendo. R. amounesta. amouxèu, adj. de t. g. Difficile à vivre, humoriste, bizarre, capricieux, euse, v. bourdesc, mouious, mouscarous. Es amouneu, c'est un homme d'humeur. Fier, amounèu coume lou vènt. M. GIRARD. D'un mèstre qu'es amounèu N'entende pas lou rampèu. M. DE TRUCHET. Ce mot pourrait dériver de amo-nièu (qui aime le nid, casanier) ou du bas-latin monachellus, petit moine. Amounil, v. embourigo. amouxixa (s'), v. r. Devenir effronté, ée, en parlant des jeunes filles garçonnières. R. à, mounino. amouxt , amoux (1.), aboun (rouerg.) , (rom. amont, amon, cat. amont, amuntj, adv. Amont, en haut, là-haut ; dans le Nord, v. adaut, adamount, aquimount, eiçamount, eilamount, peramount , pereiçamount , pereilamount , perquinamount ; l'amount, le haut; Delamont, nom de fam. languedocien. D'amount clou pont, en amont du pont ; d'amount e d'avau, du nord et du sud, de tous côtés; amount, avau, acà, lou rèsto, ceci, cela, le reste ; en amount, en amont, en haut; de-per-d' amount (rouerg.), d'en haut ; lou d'amount, aquèu d'amount, Dieu. Courre d'amount, d'avau, que sèmblo uno naveto. J. RANCHER. R. à, mount.
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    amouxta (it. ammontare), v. a. Amonceler, empiler, v. amountiha, apiela, amouta. Cinq cents milo gents o mai fèt amounta. A. GAILLARD. Amounta, amountat (1. g.), ado, part, et adj. Amoncelé; courbé, voûté, ée, en partant des personnes. R. à, mount. amoitxtagxa, exmouxtagxa, v. a. Conduire à la montagne, envoyer un troupeau passer l'été dans les montagnes, v. estiva. Depuis un temps immémorial, 500,000 moutons ou brebis quittent au mois de juin les plaines brûlantes de la Crau et de la Camargue, et vont à 30, 50, 80 lieues chercher dans les Alpes la fraîcheur et la nourriture ; ils y sont reçus au prix de 1 tr. à 1 fr. 50 par tète pour toute la saison qui finit en octobre. Les troupeaux du Languedoc montent dans les Cévennes et ceux de la Gascogne dans les Pyrénées. R. à, mountagno. AMOCXTAGXAGE, AMOUXTAGXAGI (m.), S. m. Transhumance des troupeaux, action de les conduire à la montagne; frais de pacage ou de garde pendant la saison d'été, v. estivage, mountesoun. R. amountagna. Amounte, v. ounte. AMOUNTIHA, AMOUXTILHA (d.), AMOUXTELHA (a.), AMOUXTEIRA, AMOUXTAIRA (1.), amouxtoula, amountouxa (rouerg.), (cat. amontanar, esp. amontonar, port, amontoar), v. a. Amonceler, agglomérer, v. amoulourta, atucoula. S'amountiha, v. r. S'amonceler, se pelotonner, se blottir dans son lit. A travès l'oundo que trémolo E s'amounliho a grossi molo. CALENDAU. prov. S'amountiha de pou coume uno semau vièio. Amountiha, ado, part, et adj. Amoncelé, ée. R. à, rnountiho, mount èu, mountiero. AMOUXTIHAGE, AMOUXTILHAGE (d.), S. m. Amoncellement, v. amoulouna. R. amountiha. Amouorno, v. ôumorno ; amouorso , v. morso. amour, amou (g.), (rom. amor, hamor, amoo, cat. esp. lat. amor, it. amore), s. f. et m. Amour, affection, attachement, tendresse, v. amistanço, estaco ; Amourdedieu, Amourdieu , Damour, fionamour, noms de fam. mérid. Court d'amour, cour d'amour, v. court ; prince d'amour, dignitaire qui représente la noblesse, dans les jeux de la Fête-Dieu d'Aix ; mau d'amour, mal d'amour, délire érotique ; erbo-d' amour, scorpiure rude ; flour-del' amour , pied - d'alouette ; Nosto-Damo d/ Amour, vocable d'une chapelle de la Camargue ; la Font de l'Amour, la Fontaine de l'Amour, près de Jauvens (Dordogne), lieu de grande réunion pour la jeunesse, le jour de Pâques ; Amour ePlour, titre d'un recueil de poésies provençales par A. Tavan (Marseille, 1876); amour propre, amour-propre; avê d'amour, avoir de l'amour; faire l'amour, faire l'amour; prene sis amour, se marier par amour; moun amour, ma mour, mon amour, ma chère ; es sènso amour, il ne s'attache à personne, c'est un égoïste ; t'a pas d'amour à faire acô, il n'y a pas de plaisir à faire cela; gip qu'a d'amour, plâtre qui prend bien ; gip que n'a pas d'amour, plâtre qui n'est pas assez gras ; pèr l'amour de Dieu, p'er mour de Dieu (lim.), pour l'amour de Dieu ; p'er amour de vous, à votre considération ; p 'er amour d'acà, à cause de cela ; per l'amour que, p 'er amour que, pèr mour que, d'autant que, parce que, v. amor ; p'er if amou (g.), pour ton amour; amour de rire, amour de parla, histoire de rire, histoire de parler; tis amour s'envan, se dit à quelqu'un qui saigne. pkov. Amour de noro, Amour de toro. — Amour de gendre, Calour de cendre. AMOUNTA AMOUHO — Amour de traire Noun vau pas gaire. — Amour de sorre Vau pas un porre. — Amour de pa*.an Es amour de can. — Amour de segnour, oumbro de bouissoun. — Amour de grand, lou mendre vènt l'emporte Car ço dison en Vêlai Qu'amors per ricors non vai. AZALAÏ3 DE PORCAIRAGUESprov. L'amour se fai pas soulet. — Amour d'un jour, escalié de veire. — Lônguis amour, Lôngui doulour. — L'amour vi n de l'amour. — Amour se pago pèr amour. — Tout es paradis pèr l'amour. — Li premiéris amour soun li meiouro. — Qu d'amour se pren, de ràbi se quito. — Mai tiro amour que cordo. — L'amour passé jamai pèr aprendis. amoura (rom. amorar) , v. a. Couvrir, saillir, en parlant des oiseaux, v. gala ; prendre goût à une nourriture, en Dauphiné; pour émoudre, v. amoula ; pour incliner, v. amourra. S'amoura, v. r. S'éprendre d'amour, v. énamoura. Quand elo s'amourèt d'un droullal del vilalge. J. CASTELA. Pèr tal qu'elos de mi nou s'amourèsson pas. A. GAILLARD. La bello Amarillis de jou s'^s amourado. G. DELPRAT. R. amour. AMOURACHI, AMOURACHA (g.), AMOURISCA (lim.), (rom. amorejar, esp. enamoricar, it. innamorazzarej, v. a. Affoler, v. afoulastri ; aimer sans raison, à la légère, v. caligna. S'amourachi, s'amoureti, s'enmouracha (d.), v. r. S'amouracher. prov. S'amourachirié d'uno cabro couifado, d'uno couifo au bout d'un bastoun, il serait amoureux d'une chèvre coiffée. ÀMOURACHI, AMOURETI, AMOURACHAT (1.), 1DO, ado, part, et adj. Amouraché, ée. Bèlli parpello amourachido. P. GIÉRA. prov. Mai vau la fiho maridado Qu'amourachado. R. amourasso, amoureto. Amouraire, amoulaire. amourasso (it. amorazzo), s. f. pl. Folles amours, vilaines amours, v. mamourasso. R. amour. amourau, amoural (1.), alo, adj. Affectueux, euse, caressant, ante, v. amistadous. E i'adrèsso aquesto mouralo. Senado, acô 'ssegu, mai tout-just amouralo. B. FLOEET. R. amour. Amourcha, v. amoursa. AMÔURE, AMOIRE et AMOUEIRE (rouerg.), (rom. amovre, amover, esp. amover, lat. amovere, admovere), v. a. Mettre en mouvement, v. amouda, màure. Se conj. comme màure. S'amôure, v. r. Se mouvoir, se lever. prov. Quand lou souledre s'amôu, Duro très jour o nou. R. à, màure. amoureja, amoureia (b.), (rom. amorejar), v. n. Être amoureux, faire l'amour, v. caligna ; se joindre à, se serrer, raser, en Languedoc, v. sarra. Roussignol qui gourgueies Près d'aquet arribel, Qui touslems amoureies Hens aqueste bousquet. J. HATOULET. prov. Quau peiroutejo, Amourejo, jeune fille qui joue àlapierrette est près d'être nubile; se dit aussi des agaceries que se font les amants. R. amour. 8.j, s. f. Amourette, amour faible et passager, v. caprice; douce amie, v. amiguelo ; gramen tremblant, plante, v. erbo-d 'amour ; catananche bleue, plante, v. cicàri-de-colo ; réséda, plante, v. cascavelelo ; pour ampou— lette, v. arnouleto. Se marida p'er amoureto , se marier par amourette; ounte vas m'amourelo ? où vastu , mignonne ? amoureto-jauno , réséda jaune ; amour eto-fèro, réséda sauvage. Oh ! lou poulit parèu ! N'en soun mort d'amoureto. CH. POP. Perqué n'as-lu tant de rigou, Douço amourino ! C. DESPOURRINS. R. amour. AMOURÈU, s. m. Framboisier, arbrisseau, v. frambousiè ; framboise, fruit, v. ampouo, cabrolo, fragousto. R. amouro. AMOURIÉ, AMOUIE (rh.,1, A MOI' RIE (1.) , MOURIÈ (d.), AMOURÈ (g.), MOURÈI (bord.), (rom. morier, esp. cat. morera, port, arnoreira), s. m. Mûrier, arbre, v. muriho ; ronce, framboisier, en Rouergue, v. rôumi, amourèu ; Mourier, Morier, Morèri, noms de fam. provençaux. Amouriè blanc, mûrier blanc, qui porte des mûres blanches, cultivé pour la nourriture des vers à soie ; amour ié nègre, amouriè d'Espagno, de damo , de malaut, de présent, mûrier noir, qui porte des mûres noires : amouriè rose, variété de mûrier blanc, à fruits rougeàtres ; amouriè rouge, mûrier rouge, originaire d'Amérique ; amouriè nanet, mûrier nain, mûrier multicaule ; amouriè rebalaire, mûrier bissexuel noir, à feuilles en fleur de lis ; amouriè de la Chino, mûrier à papier; amouriè sôuvagijn, mûrier sauvage; amouriè fer, amouriè de bartas, ronce ; pour les autres variétés de mûriers, v. amelo, couloumbasso, duro, lengo-de-biàu, poumau, etc.; fueio d'amourié, feuille de mûrier; jilantado d'amour iè, plantation de mûriers. prov. Se vos troumpa toun vesin, Planto l'amourié gros, lou flguié menin, E fumo toun prat a sant Martin. A Toulon, autrefois, les conseils généraux des chefs de famille de la cité se réunissaient en plein air, à l'ombre d'un mûrier traditionnel que les actes du 14e siècle mentionnent plus d'une fois (subtus morerium palatii). R. amouro. AMOURIEREDO, AMOURIEIREDO (1), ÂMOURIERO, AMOURIÈIRO (1.), s. f. Champ planté en mûriers, v. plantado ; les notaires du Languedoc traduisent ce mot par « murède ». R. amouriè. Amourina, v. amoulina ; amourino, v. amoureto ; amourisca, v. amourachi ; amourneto, v. ôumourneto ; amournié, v. ôumournié. amoitro, amoulo (Velay), mouro (lim.), MORO (g.), (rom. cat. esp. it. mora, port, amora, lat. morumj, s. f. Mûre, fruit du mûrier, v. peto-vin ; Lamoure, nom de fam. languedocien. Amouro d'Espagno, amouro de damo, de malaut, de présent, mûre du mûrier noir ; amouro terrenco, amouro de bartas, de rôumi, de tirasso, mûre de ronce, mûre sauvage ; amouro de camp, de restouble, de reinard, fruit de la ronce bleue; amouro i — 12
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    90 AMOUROUN — AMOUSSI negro, mûre noire ; variété de raisin noir ; nègre coume uno amouro, noir comme taupe; lois amouro coumo de nouio ! cri des marchandes de mûres, à Marseille; vin d'amovro, diamoron, sirop de mûres; pita l'amouro en quav.cun, happer le morceau à la barbe de quelqu'un; lis Amouro de ribas, titre d'un recueil de poésies provençales par la Félibresse du Caulon (Avignon, 1863). Quand las amouros soun maduros, Cap de couqui trabalho pas: Se saco darré 'nbartas, E tout-cop ne croco uno. dicton d'écoliers usité en Rouergue. AMOUROUX, AMOUROU (d. ), AMPOCROU (viv.), s. m. .Mûre de buisson, fruit de la ronce bleue, v. peto-vin. R. amouro. Amouroun, v. amaroun ; amourouna, v. amoulouna. AMOUROUS, AMOUIROUS (a ), AMOUEIROUS, AMOIROU (d.), -MOUROUS (g.), OUSO, OUVO, ouo (rom. cat. amoros, esp. port. it. amoroso), adj. et s. Amoureux, désireux, euse ; amant, ante, v. ami, calignaire, mestresso ; aimable, mignon, onne, v. amistous ; pour moelleux, souple, doux, v. imourous ; Amoros, Amouroux, Lamouroux, Amourousmau, noms de fam. méridionaux. Amourouses, ousos, plur. lang. A' amourous, ouso. Se rendre amourous, s'éprendre; sièuamourous de faire acà, j'ai envie de fairecela ; crbo-dis- amourous, coronille scorpioïde ; amourous coume uno ràumi, gracieux comme la porte d'une prison. prov. Qu 's amourous Es malurous. — Lou reinard es bèn fin, mai la femo amourouso encaro mai. — Dous amourous en un liô Soun d'estoupo près d'un fiô. — Un vièi amourous es un tros de bos verd que fumo mai que noun brulo. Amorosa, nom de femme usité en Provence au moyen âge. R. amour. AMOUROUSAMEX , AMOUROUSOMEX (1.), (rom. amorosamen, cal. amorosament, esp. port. it. amorosamente), adv. Amoureusement ; instamment. Car amourousamen chasco flour ié rapello Lou blu de si vistoun, l'or fin de si trenello. T. AUBANEL. R. amourous . AMOUROUSET, MOUROUSET (g.), ETO (rom. amoroset, it. amorosetto), adj. et s. Un peu amoureux, euse ; mignon, onne, aimable, petit amant, jeune amante, v. amiguet. En t'alucant amourouset. A. CROUSILLAT. L'amourouseto flou de pontets ounourado. P. GOUDELIN. R. amourous. AMOUROUS!, amourousa (g.), v. a. Enamourer, v. énamoura; pour adoucir, assouplir, v. amoulousi. Amourousisse, isses , is , issèn , issès, isson. Nous amourousis e nous descounsolo. isclo d'or. S'amourousi, s'amourousa (g.), v. r. Devenir amoureux, s'éprendre ; s'attendrir. E tant apèi S'amourousèron Qu'en-loe n'an vist, urous coumo aqués l'éron, Rèino ni rèi. J. JASMIN. Amourousi, amourousat (g.), ido, ado, part, et adj. Enamouré, ée, épris, ise ; ramolli, ie, v. imourousi. Car èro amourousi de tout aucèu cantaire. J. ROUMANILLE. R. amourous. amourousie, amourousi'o (g.), s. f. Disposition à l'amour, v. calignun. Que dab io santo amourousio Diéu vous i doun félicitât. G. d'astros. R. amourous. A.MOURRA, AMOUR A (1.), (rom. cat. esp. 
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    AMOUSSUM - AMPOUROU 9\ S'amoussi, v. r. S'éteindre. Amoussi, amoursit (1.), ino, part, et adj. Éteint, einte. Quand ma pipo sera amonssido. M. TRUSSY. R. à, mort. Amoussiga, v. moussiga. amoussÛri, amoussudi, v. a. Rendre monsieur, v. adamiseli. Amoussurisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'amoussuri, v. r. Prendre des airs de monsieur, v. moussurèja. Amoussuri, amoussurit (1. g.), ido, part, et adj. Qui joue le monsieur. Jamai groussié nimai amoussuri. ARM. PROUV. R. à, m ou ssu. Amousta, v. mousta, mousteja. AMorsTELi (S'), v. r. Devenir fluet comme une belette, maigrir, v. adeli, afistoula. Amoustelisse, isses, is, issèn, issès, isson. Amousteli, amoustelit (1.), ido, part, et adj. Mince, fluet, svelte. R. à, moustelo. A 51 OIT A, A5IOUDA (lim.), (it. ammottare) , v. a. Mettre en motte, entasser, v. amounta, amoulouna. Amov.ta lou fen, tasser le foin. S'amouta, y. r. S'entasser, se pelotonner. Amouta, ado, part. Entassé, chiffonné, ée. R. à, mouto. A5IOUTASSA, v. a. Ëmotter, briser les mottes d'un champ, herser, y. esterrassa. R. à, moutasso . A5ioctassi, ENMOPTASSI, v. a. Rendre grumeleux, y. agroumela. Amoutassisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'amoutassi, v. r. Se mettre en gros grumeaux, en caillots. Amoutassi, amoutassit (1.), ido, part, et adj. Grumeleux, euse. R. à, moutas. A5IOCTELA, A5IOCTELÏ, MOCTELI, A5IOUdoula (lim.), y. a. Mettre en grumeaux, v. agroumela ; entasser, y. amovAouna. Amoutelle, elles, ello, élan, elas, ellon, ou amoutelisse, isses, etc. S'amoutela, amouteli, s'amoutairi (1.), y. r. Se prumeler ; se grouper, se pelotonner. Lou la s'amoutelis, le lait se grumelle. Amoutela, ado, amouteli, ido, part, et adj. Grumelé, pelotonné, amoncelé, ée. R.à,mowtèu. AMOUTELOUXA , AMOUDOTJLOUNA ( lim.), v. a. Mettre en petits grumeaux, y. acouquela; pour entasser, mettre en meules, v. amoulouna. S' amoutelouxa, y. r. S'engrumeler. Amoutelouna, ado, part, et adj. Engrumelé, ée. R. à, mouteloun. amouti (rom. amont ir), v. a. Mettre en mottes ; gazonner, v. atepi, gerba. Amoutisse , isses, is, issèn, issès, isson. S'amouti, v. r. Se gazonner. Amouti, amoutit (1.), ido, part, et adj. Rempli de mottes ; gazonné, tassé, ée ; inculte, grossier, ière. Prat amouti, pré assez foulé pour pouvoir être arrosé. Èro amoutit coumo n'i'a tant, Entre-pres que se pot pas dire. M. TANDON. R. à, mouto. amoivibi.e, iBLO(esp. amovible, it.amovibile, b. lat. amovtbiHs), adj. Amovible. Li conse prouvençau èron amouvible, les consuls provençaux étaient amovibles. R. amour e. AMOUVIBLETA, A5IOUVIBLETAT (1.), (esp. amovibilidad), s. f. Amovibilité. R. amoucible. Ampaiau, v. lapas ; ampan, v. pan 3 ; ampanoun, v. empanoun ; ampara, v. apara, empara ; ampàrri, v. embàrri ; ampasta, v. empasta. ampac, n. de 1. Ampal, île. de la Durance, près Barbentane. L'Un d'Ampau (pour d'En Pan, de mossire Paul). A Toulouse il y a le pont d'Fnipallot (pour En Pallot), et à Aubignan (Vaucluse) le quartier d'Empaulet (pour En Paulet ). R. en, Pau. Ampèri, amperour, v. ompèri, emperour ; ampin, v. arpiu. A9IPKAMEN, AMPI.OMEX (1.), (cat. amplament, port, amplemente, it. ampiamenle), adv. Amplement, v. largamen. Sus las dents ié rendiè Amplamen graço a cops de pèd. c. favre. R. ample. Amplan, v. paume. A5IPLAXA, APLANA (rouerg. 1.) APLAGXA (querc.), v. n. et r. Arriver à la plaine, atteindre la plaine après une montée, grimper sur un plateau de montagne, en bas Limousin, v. escala. R. aplana, emplana. A5IPLANAIRE, AMPLAGNOL (b. lim.), APLAgnol (querc), s. m. Grimpereau, oiseau, y. escalo-peroun. R. amplana. A51PLE, E5IPLE (niç.), plo (rom. cat. ample, pla, it. ampio, lat. amplus), adj. Ample, v. founda, larg. De soullè ample, d'ampli souliè, des souliers amples; unis esclop ample, d' amplis esclop , de grands sabots ; d'àmpli mancho, d'amplos manchos (1.), de larges manches; donna l'ample, donner le large ; douna l'ample à-n-un chivau, lâcher les rênes à un cheval ; se mètre à l'ample, se mettre à l'aise; un ample de vigno, l'espace qui existe entre deux rangées de ceps. A51PLIA (rom. cat. esp. ampliar, it. ampliare), v. a. t. se. Amplier. R. ample. AMPLI ACIOUX, A51PLIACIEN (m ), AMPLIACIÉU (1. g.), (esp. ampliacion, it. ampliazione, lat. ampliatto, onis), s. f. t. se. Ampliation. A5IPLIATIÉU, IVO (rom. amplicatiu, it. esp. ampliativo), ad), t. se. Ampliatif, ive. R. amptia. A5IPLIFICA (rom. cat. esp. port, amplificar, it. lat. amplificare), y. a. Amplifier, v. aumenta. Ampli fique, ques, co, can, cas, con. Un conte si rende plasènt, Si qu lou fa bèn l'ampliflco. C. BRUEYS. Amplifica, amplificat (1.), ado, part, et adj. Amplifié, ée. Pourriéu fini ma narracien Qu'es d'uno assas longo tirado E belèu trop amplifleado. J. DE CABANES. AM-PLIFICACIOUN , AMPL.IFICACIEN (m.), amplificaciÉu (1. g.), (cat. ampli ficaciô, esp. ampliflcacion, it.. ampli ficasione, lat. ampli ficatio, onis), s. f. Amplification, y. aumentacioun. Fai jamai un conte sènso amplincacioun. J.-J. BONNET. A5IPLIFICAIRE, ARELLO, A1RO (cat. esp. amplificador, it. amplificatore, lat. ampli ficator), s. Celui, celle qui amplifie, amplificateur, y. aumentaire . R. amplifica. A5IPUTUDO, E5IPLITUDO (rom. amplitut, amplessa, amplesa, cat. amplitut, esp. port. amplitud , it. arnplitudine , lat. amplituao) , s. f. Amplitude, étendue, y. amplour. L'amplitudo d'uno roubino, l'ouverture, la largeur d'un fossé. A5IPLOUETO , s. f.*~Anchois de moyenne grosseur, v. anchouioun, amaroun, trenchoun. R. amplov.o. A5IPLOUÏN, s. m. Anchois qui vient de naître, v. grouùn, poutignoun. R. amplouo. amploco (lat. apuaj, s. f. Anchois, dans le comté de Nice, v. anchoio. Maire-amplouo, serpe, poisson de mer. Quauco amplouo de founs, un plat de rais-fort blanc. J. RANCHER. amplour, amplou (1.), s. f. Ampleur, y. founs. Toun fichu lôuceiret qu'acato maa l'ampleur De la peilrino blanco, A. TA VAN. R. ample. Ampo, ampoue, v. ampouo; ampougna, v. empougna; arnp juin, v. ampoun. AMPOULA. EHPOVIii I APOI LA POLLA(g.),(e«p. ampolaree, lat.amputlari), v. n. S'élever en ampoules, former des clocheu, en parlant des tumeurs qui viennent aux mains ou aux pieds, v. boudenfla, boutihoula, fouioula. S'ampoula, v. r. Gagner des ampoules ou des cloches. Vai pjlan de pas t'ampoula, vois de ne pas travailler trop. Ampoula, ampoulat (I.V ado, part, et adj. Ampoulé, ée. R. ampoulo. AMPori.ADo, h. f Contenu d'une ampoule, d'une fiole, v. boutihado, fioulado. De tencho touto uno arnpoulado. D. SAGE. R. ampjoulo. A51POFLASSO, s. f. Grosse ampoule, t figasso. R. ampioulo. A5IPOULAU, adj. de t. g. Dont le fruit est 1 forme d'ampoule. Oulivié ampoulav , variété d'olivier, v. cournau, piourneirau, redounau. R. ampoulo. A5IPOULETO, amouleto (rom. ampoleta, amoleta, it. esp. amptolleta, port, arnpolheta), s. f. Ampoulette, sablier, v. sablié ; petite fiole, v. boutiholo ; petite ampoule, v. bousserlo ; mâche dentée, plante, y. grasseto. Nautro pourtan d'ampouleto, D'ampouleto d'Ouriènt, Pèr adouci si plagueto. ch. pop. R. ampoulo. A5IPOUH, ido, adj. Ampoulé, ée, en bas Limousin, v. ampoulous. Aquel cournplimen ampouli Lous faguè tous engrafouli. P. LACOMBE. A5IPOULO, A5IPOURO (a.), E5IPOFLO, POI LO (1.), A5IBOULO,, E5IBOULO (g.), A5IPOLO (d.), pollo (bord.), (rom. ampola, amola, cat. esp. port. it. ampolla, lat. ampullaj, s. f. Ampoule, fiole, bouteille à huile, y. moulo, toupeto ; vésicule remplie d'eau qui vient aux mains ou aux pieds à la suite d'une pression, v. bou figo, boucho, fouiolo ; variété d'olive, grosse et arrondie, v. barralenco, poumerello, redouno. La santo ampoulo, la sainte ampoule de Provence, fiole miraculeuse que l'on conserve à Saint-Maximin (Var). Sainte Madeleine, qui l'apporta, dit-on, y avait recueilli quelques gouttes du sang de Jésus-Christ, et la tradition rapporte qu'avant la Révolution, le vendredi saint de chaque année, ce sang entrait en ébullition, comme celui de saint Janvier à Naples. « Il n'y a guères bon catholique, en Provence, qui n'ait vu chose si rare et si merveilleuse » (Rèlleforêts). l'es vengu d'ampoulo i man, il lui est venu des cloches aux mains ; acampo pas d'ampoulo, il ne travaille pas beaucoup. A5IPOULOUS, ouso, ouo (m.), (rom. ampulhos, it. ampolloso), adj. Plein d'ampoules, ampoulé, boursouflé, ée, v. boufiga. Si man calouso lé reboulisson, ampoulouso. CALENDAU. R. ampoulo. A5IPOUO, A5IPO (for. ampoue, suisse a mpa. holl. himbee), s. f. Framboise, dans les Alpes, v. framboueso. A5IPOUON (for. ampouin, it. lamponej, s. m. Framboisier, arbrisseau, v. amourèu, aseniè, frambousiè. R. ampouo. Ampourdan, y. empourdan ; ampouro, v. ampoulo. ASIPOUROU, s. m. Mûre de buisson, en Yivarais, v. amouroun. R. ampouo. Amprès, y. après ; ampus, y. empus.
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    92 AMPUTA — ANA amputa, EMPOTA (rh.), (esp. port, ampvtar, it. lat. amputare), v. a. t. se. Amputer, v. coupa. Amputa, amputât (1.), ado, part. Amputé, ée. AMPUTACIOUX, AMPUTACIEN (m.), AMPUTACIÉC (1. g.), (esp. ampuiacion, it. amputasionc, lat. amputatio, onis), s. f. t. se. Amputation, v. taiamen. Emb' uno serro es proumla fa d'amputacioun. J. RANCHER. Amubla, v. amoubla ; amueba, v. moustra. AMUDI, AMUÏ (a.), EXMUDESI (1.), (rom. amvdir, mudir, mutir), v. a. Rendre muet, réduire au silence, v. quesa ; endormir, v. rndourmi. Amudisse, isses, is, issèn, issès, isson. Lou tèms nivo amudis, le temps couvert endort . S'amudi, v. r. Se taire, être appesanti par le sommeil, v. achourri. Amudi, amudit (1.), ido, part, et adj. Silencieux, euse, taciturne, v. soutournièu. Es amudi lou ribeirés. A. MATHIEU. R. à, mut. amudimen, s. f. Taciturnité, mutisme. E sus la sceno règno un silènei amourous Coume i'amudimen di roussignôu urous. G. B.-WYSE. R. amudi. Amueira, amuira, v. amadura ; amuela, amula, v. amoula 2 ; amuerse-candèlo, v. amosso-lume. amuleto (esp. port. it. àmuleto, \aX.amuletum), s. f. Amulette, v. brèu, torsenpu. Candeliè venerat, proupiços amuletos. JOURDAN. amuba (esp. port, amurar), v. a. t. de mar. Amurer, haler sur les amures, tendre et arrêter les cordages, v. abraca, souca. Tribord amuro, bâbord amuro, commandements de marine. R. à, mur. AMURAIA, AMURALHAT (1.), ADO, part, et adj. Escarpé comme un mur, v. soude. Vesès be la ribo taiado Sus voslo gaucho, amuraiado Coumo un pan de glèiso emboulna. LAFARE-ALAIS. amuro, amuros (1. g.), (esp. port, amuras), s. f. pl. Amures, cordages qui servent à tendre les voiles. Pèr un ancian marin, pouertes pas mau toun âge, As qu'un pau, coumo dien, leis amuro à bâbord. L. PÉLABON. Fausso amuro, uretac. R. amura. Amursi, v. amoussi. AMUS, n. de 1. Le cap d'Amus, près Frontignan (Hérault). AMUSA, ARUSA (lim.), (v. it. amusar), v. a. Amuser, v. atentena, espaça, diverti. Amusa 'no fiho , bercer d'espérances une jeune fille. La Muso M'amuso, devise du félibre marseillais Marius Rourrelly. Amuso-lou , amuesor-lou (lim.), amusele. S'amusa, v. r. S'amuser. S'amuso à canta, il s'amuse à chanter ; s'amusa 'n parpello d'agasso, s'amuser à des vétilles; s'amusa de quaucun, s'amuser de quelqu'un; s'amusa coume un peis dins uno guitarro, coume un can que trobo un cascavèu de bos, s'ennuyer. Amusa, amusât (1.), ado, part, et adj. Amusé, ée. R. à, muso. amusado, s. f: Moment où l'on s'amuse. R. amusa. amusage, amusatge (1.), s. m. Action d'amuser ; amusoire, v. jouguet. Ramplira vostres savatous E vostres esclops d'amusages. O. BRINGUIER. Jocs de louto meno, amusages. J. GAUSSINEL. R. amusa. AMUSAIRE, ARELLO, AtRO (1.), S. et adj. Celui, celle qui amuse, amuseur, plaisant, divertissant, v. drôle ; sifflet de chasseur, v. chilet, piculet. Dins un counte amusaire. J. JASMIN. Aqui-dessus lou vièi cassaire Trenco-serp, de soun amusaire Tirant un long quilet... CÀLENDAU. Es uno grando amusarello. J.-J. BONNET. R. amusa. amusamex, amusomen (1.), s. m. Amusement, amusoire, v. jo, jouguet, passo-tèms. Prene pèr amusamen, prendre pour jouet; prene en amusamen, prendre en plaisanterie. Pèr d'amusamen semblable. D. CASSAN. R. amusa. AMUSANT, anto, adj. Amusant, ante, v. divertissent. Creses qu'es amusant ? crois-tu que ce soit régalant? amusant coume la galo, fastidieux ; amusànti vihado, amusantes veillées. Amusàntei narracien. A. CROUSILLAT. R. amusa. Amusard, v. musard. AMUSARELLO, AMUSO, AMUSETO, S. f . AmUsette, bagatelle, v. abusaguet, demouret,jougarolo. Prene pèr soun amuseto, prendre pour son jouet. Davans quauque tauliè cargat d'amusarellos. M. BARTHÉS. Elo s'i presto e fa d'acôs uno amuseto. J. JASMIN. Aviéu quita lou mounde emai sis amuseto. AD. DUMAS. R. amusa. AMUSARÈU, AMUSARÈL(rOuerg.), AMUSARÈ (d.), ello, adj. Propre à amuser ou à s'amuser, v. ajougui. Moun councours amusarèl al proufit des paures. A. VILLIÉ. R. amusaire. amusatiÉu, ivo, adj. Récréatif, ive. Debano-nous subran un conte amusatiéu. P. BELLOT. Un libre amusatiéu e agradiéu. ARM. PROUV. Amusela, v. musela. amusôti, s. m. Amusoire, a musette, v. jougarolo. Noun pèr faire un amusôti dôu galoubet. F. VIDAL. R. amusa. Amussat, v. amoussa; amusso, v. mèusso. amuta, v. a. Ameuter, v. amouda, mutina. L'evenimen qu'amuto lou quartié. A. MAUREL. S'amuta, v. r. S'ameuter. Amuta, amutat(1. g.), ado, part. Ameuté, ée. Al mitan d'uno troupo amuiado. J. JASMIN. R. à, muto. Amuxa, v. amucha, moustra. AN, ANH (Aude), ON (rouerg. d.), (rom. an, cat. any, esp. a'uo, it. port, anno, lat. annus), s. m. An, année, v. annado. Aquest an, cette année-ci, v. ôugan ; aquel an, cette année-là ; l'an p^assa, l'année passée, v. antan ; l'an que vèn , l'an prochain ; l'an d'avans , l'année précédente ; l'an d'après, l'an venènt, l'année suivante ; l'an de lai, l'an de de-lai, l'an de de-la, l'autre an, il y a deux ans; l'an badau, l'année des illusions, la première du mariage ; l'an sant, l'année sainte, la dernière de chaque siècle, l'année du jubilé ; l'an dôu bissèst, l'année bissextile; l'an dis aigo, l'année des inondations ; l'an dôu gros ivèr, l'année du grand hiver; l'an de dôu, l'année de deuil ; l'an de Dieu, lou bèl an de Dieu, l'an de Notre-Seigneur, l'an de grâce ; l'an nàu, le nouvel an; lou cap de l'an, lou jour de l'an, lou premiè de l'an, le premier jour de l'an. En Provence, l'année a longtemps commencé et fini à la Noël : incipit secundum usum nostrum à nativitate Domini, et in eumdem dicm desinit (Masse, Statuts de Provence), v. calèndo. An pèr an, annuellement ; un an dins l'autre, année moyenne, bon an mal an ; un an l'autre noun, d'an entre autre (1.), par années alternatives ; d'un an à l'autre, d'une année à l'autre ; de cent an quatre, de cent ans quatre, rarement; tôuti lis an, tous lous ans (d.), chaque année; très an de tèms, pendant trois ans; despièi un an en-ça, depuis un an passé ; vuei i'a 'n an, aujourd'hui il y a un an ; aièr faguè très an , il y eut hier trois ans ; i'a 'no bando d'an que, il y a nombre d'années que; d'acà i'a de bons an, il y a de cela bien des années ; i'a dès an, dès ans a (L), il y a dix ans ; dèu ave de bons an, il doit être âgé; quant as d'an ? quel âge as-tu? quouro as tis anl quel jour es-tu né? coumença sis an pèr Pasco, compter ses années à partir de Pâques ; Dieu vous doun bouv jour e boun an (g.), formule du souhait de bonne année ; bon an, bouen an (m.), bonne année, à merveille ! profit ; guignon ; mai que bouen an nous vôu ? mais que diable nous veut-il? que bouen an n'en farien ? que diable en feraient-ils? Femo dôu grand bouen an. GRANIER. Aro fai un an de nue, maintenant les nuits sont longues; tant pèr an, tant par an; fara an, il mangera; a fach an, il a mangé, locutions employées en parlant d'un nourrisson qui atteint sa première année. prov. L'an que vèn es un brave orne. — A l'an nôu Li jour crèisson dôu pèd d'unbiôu. — L'an fai lou gran, Noun pas lou champ. — Lou marrit an Vèn en nadant. ou An pluious, Malurous. AN, ANE (rouerg.), (it. animo, lat. maetc animo), interj. Allons, courage, debout, v. auto, dau, zôu. An, dau ! allons, frappe ! an, zôu ! allons, commence; an, parten, allons, partons. Voulès que vous hou conte? an,voushou vau counta. A. BIGOT. An, fasès la gousteto. F. GRAS. An-nous-aqui, nous voilà, à Castelnaudari. AN, AU (lim.), ANT, on (d.), ou (L), (rom. an, ant, au, aun, aunt, cat. han, it. hanno, lat. habent), ils ou elles ont, v. avè. N'an, en an, ils en ont ; n'an gens, ils n'en ont point. prov. lim. Galino que van pèr l'oustau, Se noun bècon, becat au. An pour am (avec) ; an pour à-n, v. à; an pour on ; an pour ount ; an pour avèn. ANA, NA (lim.), ANNA (bord.) , ALA (d.), (rom. anar, annar, cat. anar, napolitain annarc, esp. port, andar, it. andare, lat. annare, adnare, aditare), v. n. Aller, marcher, fonctionner, v. gandi, marclia ; s'étendre, être contenu, entrer, v. caùpre, teni : convenir, seoir, v. esta. INDICATIF PRÉSENT. Prov. vau, vas,vai ou va (m.), anan, anas, van. Lim. vau, va, vai, van, va, van. Lang. bau, bas, bai, anan, anats, banou bô u Gasc. bau, bas, ba, bam, bats, ban. IMPARFAIT. Prov. anave, aves, avo, avian, avias, avon Nie. anàvi, aves, avo, avan, avas, avon Lim. navo, àva, avo, avan, ava, àvan. Lang. anave, aves, avo, àven, aves, àvou ou anàbi, abes, abo, àben, àbets âben ou abon. Gasc. anàuoi , àuos , àuo , auon, auots àuon.
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    ANA — AN AÏS 93 PRÉTÉRIT. Prov. ancre ou arieri (m.), ères, è, crian, erias, èron. Lang. anèri, ères, et, èren, brets, cron, ou ancre, ères, èt, èn, ès, èron ou èren. Lim. once ou nèi, èrei, è, èren, èrei, èren. (Vase, anguèri ou anguèi, anguèos, anguèt ou anguèc, èren, èrets, èron, ou angoui, angous, angouc, angoum, angouts, angoun. Bord, angùri, augures, angut, angùren, ùrets, ùren. FUTUR. Prov. anarai, ras, ra, ren, rès, ran. Nie. anerai, ras, ra, ren, rès, ran. Lang. anirèi, ras, ra, ren, rets, ran. Béarn. anirèi, ras, ra, ram, rats, ran. (lasc. anerèi ou anguerèi, ras, ra, ram, rats, ran. Lim. nirai ou eirai, ra, rô, ren, rei, ran ou mu. Dauph. irèi, ra, rô, ren, rè, ran. CONDITIONNEL. Prov. anarièu, ries, rie, rian, rias,rien. Nie. anerïi, ries, rio, rian, rias, non. Lang. anarièi, riès, rie, rièn, riès, rièu, ou anirià, riôs, riô, rion, riotz, rion ou riou. Béarn. aneri ou aniri, rès, rè, rem, rets, rên. Gasc. angueri, rès, rè, rèm, rèts, rèn. Lim. neiriô ou irib, ria, riô, r.ian, ria, rian ou riou. Dauph. iriêu, etc. IMPÉRATIF. Prov. vai ou va (m.), anen, anas. Lim. vai, nan, na. Lang. gasc. bai, anen ou anguen ou angan, anats. SUBJONCTIF PRÉSENT. Prov. que ane ou uni (vu.), anes, ane, anen, anès, anon, ou que vague ou vàgui (m.), vagues, vague, anen, anês, vagon. Lim. que ane, àna, ane, anan, ana, ànan. Lans. gasc. que àngui ou ango, angues ou angos, angue, anguen, angues ou anguets, angon ou ànguen. Bord, que àngui, ànguis, àngui, anguim, anguits, ànguin. SUBJONXTIF IMPARFAIT. Prov. que anèsse ou anèssi (m.), èsses, èsse, essian, essias, èsson. Lang. gasc. que anèssi ou anguèssi . anguèsses,anguès ou anguèsse ou anguèsso, anguèssen, èssets, èsson. Lim. çwe nesso ou nèî, essa, èsso, essan, essa, èssan. Gasc. que angôussei, ousses, ousse, dussent, ôussets, ôussen. Bord, que angôussi, ôussis, ôussi, ôussim, ôussits, ôussin. PARTICIPE PRÉSENT. Prov. lang. anant. Gasc. anguent. Ana à Marsiho, aller à Marseille; ana àn-Aurenjo, à-n-Avignoun, à-n-Arle, aller à Orange, à Avignon, à Arles; ana à-z-Ais, à-z-At, aller à Aix, à Apt; ana à Dièu, mourir; ana 'n quauco part, en quauque endrè, aller quelque part; ana en-liô, aller nulle part; ana à tout vent, aller à tout vent ; ana d'acatoun, aller en cachette; ana d'agachoun, aller en guettant; ana d'apautoun, d'à pauto, aller à quatre pattes; ana de-rebaloun, de-rebalelo, de-grapo, aller en rampant; a/na de-tirassoun, aller en se traînant ; ana dc-terro-bouiroun, aller terre à terre; ana de-clinoun, aller courbé; ana d'abeissoun, aller en se baissant; ana decluchoun, de-plegoun, aller les yeux fermas ; ana d'assetoun, aller assis (sur un cheval;; a/na de cavaucoun, d'escambarloun, aller à califourchon; ana dc-reviroun, aller en retournant la tête ; ana de-reculoun, aller à reculons; ano. d'esquichoun, marcher d'un air contraint; ana d'à pèd, aller â pied ; ana de-coucho, de-prèsso, aller on hâte ; ana d'anqueto, aller péniblement, ; ana d'à pas, aller au pas; ana d'
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    94 poésies provençales, née à Malemort (Vaucluse),en 1841.'R.^wo ANALISA (port, analysai', it. analizzare), v a. t. se. Analyser, v. espelugueja. Àcà s'analiso pas, il ne faut pas analyser cela. Analisa, analisat (1. g.), ado, part, et ad]. Analysé, ée. R. anahso. analisaire, arello, airo, s. Celui, celle qui analyse. R. analisa. \ , analiso (port, analise, ît. analisi, esp. analisis, lat. analysis), s. f. t. se. Analyse. Analiso gramaticalo, analyse grammaticale ; analiso lougico, analyse logique. Regretan que nous siegue pas permés de n'en douna uno analiso. A. AENAVIELLB. analiti, analitic (1. g.), ico (cat. analitich, esp. it. analitico), adj. t. se. Analytique. analogue, OGO (it. esp. port, analogo, lat. analogus), adj. Analogue, v. semblable. Acà 's analogue, cela est en rapport. Enûn se d'esprit analogue, Di quau passe lou catalogue, A mi vers trovon quauque esclat. H. MOREL. ANALOUGI, ANALOUGIC (1. g.), ICO (cat. analogich, it. esp. port, analogico, lat. analogicus), adj. t. se. Analogique. ANALOUGICAMEN (esp. it. analogie amence), adv. Analogiquement, par analogie. R. analougic. analougÎo (cat. it. esp. port. b. lat. analogia), s. f. Analogie, v. coumparitudo. Se descuerb dins li lengage diferènt de raport e d'analougio. M. GIRARD. ANAMEN (rom. anamen, cat. anament, it. andamento, esp. andamiento), s. m. Allure, marche, v. ana, marchamen, trejit. A tout d'un angeloun, la taio mistoulino E lou noble anamen e la gràci e lou biais. A. CROUSILLAT. R. ana. ANAN, n. de 1. Anan (Haute-Garonne). Anan, in pers. de l'ind. plur. du v. ana. ananas (cat. esp. port. it. ananas), s. m. Ananas. La cougourdo noun fai d'ananas. J.-B. TOSELLI. ANANio (lat. Ananias), n. p. Ananie. ananqui, alanqui (1.), v. a. Débiliter, énerver, v. alangui, assanca. Ananquisse, isses, is, issèn, issès, isson. Ananqui, ananquit (1.), ido, part, et adj. Efflanqué, énervé, ée. Triste, segrenous, ananqui. A. CROUSILLAT. Adounc Beziés èro ananqui E ûniguè pièi pèr flaqui. M. BOURRELLY. R. à, anco. ananquimen, s. m. Débilitation, v. aflanquimen. R. ananqui. anant, anto (rom. anant, anan, esp. port, it. andante), s. Celui, celle qui va, v. anaire. Lis anant e li venènt, les allants et les venants ; bèn-anant, qui va bien. R. ana. Anant, ananti, anantimen, anant-ouro, v. enant, enanti, enantimen, enant-ouro. anap (rom. anap, hanap, enap, nap, iap, it. nappo, b. lat. anapus, hanapus, hanaphus, v. ail. hnapf), s. m. Hanap, coupe, vase à boire (vieux), v. coupo. Coumando que li arrason lou sent Grial, anap d'or. j. ROUX. anapeste (esp. it. anapesto, lat. anapœstus), s. m. t. de prosodie. Anapeste. Anaqueri, v. anequeli; anarai, ras, ra, ren, rés, ran, futur du v. ana. ANARCHI, ANARCHIC (1. g.), ICO (it. port. anarchico, esp. anarquico, lat. anarchicus), adj. Anarchique. anarchîo (it. port. lat. anarchia, esp. anarquia),s.î. Anarchie, v. bourroulo, desordre, gabovÂ. ANALISA — ANGHOIO Noste pais ablasigapèr li guerro e pèr l'anarchio. A. MICHEL. anarchisto, s. m. Anarchiste, v. treblocoumuno. Douna d'alen i reialislo, Mètre dedins lis anarchisto. 1832. R. anarchîo. Anariéu, iés, ié, ian, ias, ien, v. ana. anassagoro (it. Anassagora, lat. Anaxagoras), n. p. Anaxagore. anast, s. m. Cep de la charrue, v. aramoun, basse, dentau, mos, soucado. R.ast, enasta. ANASTÀSI, ANASTAI (rom. cat. Anastasi, it. Anastagio, esp. it. Anastasio, lat. Anastasius),n. d'h. Anastase; Anastay, Anestay, Astay, noms de fam. provençaux. Sant Anastàsi, saint Anastase de Doide, solitaire du diocèse de Rieux ; Anastàsi quatre, le pape Anastase IV, ancien abbé du couvent de Saint-Ruf près Avignon. ANASTASIÉ, ESTASIÉ, ESTAIÉ (it. Anastagia, rom. cat. port. esp. lat. Anastasia), n. de f. Anastasie. anastasiÉ (santo-), (rom. Santa Nestazie, b. lat. Sancta Anastasia) , n. de 1. Sainte-Anastasie (Gard, Var, Cantal). Anat, y. desanat; anat, ado, v. ana 1. anatÉli (lat. anatilii, gr. àvxTtM), s. m. plur. Les Anatiliens, peuplade gauloise qui habitait près des embouchures du Rhône, et avait Arles et ïarascon pour capitales. On dérive ce nom du grec àw.zoXtxoi, orientaux. A NATEMATISA (rom. port, anathematizar, cat. anatematisar, esp. anatematizar, it anaternatizzare, lat. anathematizare), v. a. Anathématiser, v. escoumunia. Anatematisa, anatematisat (1.), ado, part, et adj. Anathématisé, ée. R. anatèmo. anatèmo (cat. it. esp. anatema, port. lat. anathema), s. m. Anathème, v. escoumenje. Tambèn, lèvonlou sèti e cridon anatèmo. H. MOREL. E jou me couflarèi, sens cregne l'anatèmo. DEBAR. anatôli (rom. cat. Anatoli, lat. Anatolius), n. d'h. Anatole. ANATÔLI (SANT-), (rom. Sant Anatoli), n. de 1. Saint-Anatholy (Haute-Garonne). anatoulié (cat. esp. it. Anatolia, gr. AvaToAvj), s. f. Anatolie, contrée d'Asie. ANATOUMI, ANATOUMIC (1. g.), ICO (cat. anatomich, esp. port. it. anatomico, lat. anatomicus), adj. t. se. Anatomique. ANATOUMïcamen ( cat. anatomicameni , esp. it. anatomicamente), adv. Anatomiquement. ANATOUMIO, NOl'TOOlio (1.), LETOUMIO, LOUTOUMIO, LUTUMIO, LITUMIO (a.), ATOUMio, TpUMÎo (rh.), TOUMiô (querc), ANATOUMIÉ, TOUMIÉ (m.), (rom. anathomia, anotomia, cat. it. esp. port. lat. anatomia, it. notomia), s. f. t. se. Anatomie ; squelette, momie, v. mort-peleto. Sèmblo uno toumlo, il ressemble à un cadavre. E toun èl m'a cambiat en uno anatoumîo. 165S. anatoumisa (cat. esp. port, anatomizar, it. anatomizzare), v. a. t. se. Anatomiser, v. disseca. R. anatoumîo. anatoumisto (cat. it. esp. port, anatomista, it. notomista), s. m. Anatomiste, v. dissecaire. R. anatoumîo. Anau, v. nau ; anàuoi, àuos, àuo, aouon, auots, àuon, imparf. gasc. du v. ana; anaura, v. enaura ; anaussa, anauta, v. enaussa, enauta. an auto (angl. nut, noix), s. f. Galbule de cyprès, v. galo, clos de mort. Anave, aves, avo, avian, avias, avon, imparf. du v. ana ; anaven pour anas-v'en (allez-vous-en), dans le Var. ana-veni, s. m. L'aller et le retour, v. vai-e-vèn. R. ana, veni. anca (it. ancheggiare, v. ail. hank, boiter), v. n. Remuer les hanches, marcher péniblement, v. anqueto. Anque, anques, anco, ancan, ancas, ancon. Pode pas anca, je ne puis me traîner. R. anco. ANC ADO, ANC AU et ANQUIAU (1.), ANCHAU (lim.), ancal (rouerg.), (esp. ancado), s. f. et m. Saillie formée sur une route, ressaut, cahot, coup de hanche, coup de collier pour sortir d'un mauvais pas, secousse causée par un chemin raboteux, v. ressaut ; coup sur le derrière, claque, v. aspado ; échinée de porc, en Périgord, v. rastèu, esquineto, Ficha 'no ancado, donner une fessée; tira 'no ancado, recevoir une fessée. R. anca, anco. Ancalat, v. encalat. ancalha, v. a. Fesser, fouetter, fouailler, en Rouergue, v. fouita. R. ancal. Ancana, v. encana. ANCASSIÉ, ANCASSÈ (g.), IERO, ÈRO, adj. Qui remue, qui tourne la hanche, qui s'incline sur la hanche, qui a de grosses hanches. R. ancasso. ancasso, s. f. Large hanche, forte hanche. v. malu. R. anco. Ancastra, v. encastra. ANCAUSSO, n. de 1. Ancausse (Pyrénées), source d'eaux minérales ; Dancause, nom de fam. méridional. Ancèl, .v. Ansèume. ancelin (nom fr. Asselin, nom rom. Aycelin, nom ail. Enslen), n. p. Ancelin, Angelin, nom de fom. prov. R. Andelin ? ancello, n. de 1. Ancelle (Hautes-Alpes). Ancenello, v. acinello ; ancens, v. encèns; ancerro, v. ôuquèri; ancessè, v. encensié. ancèssi, n. p. Ancessy, nom de fam. niçard. Ancessour, ancèstre, v. antecessour ; ancezuno, v. sahuno. anchau, s. m. Anchois, en Périgord, v. anchoio ; pour cahot, v. ancado. Lous anchaus, Lous cacaus. A. CHASTANET. ANCHEGE, enchege, s. m. Niche, vexation, en Dauphiné, v. countràri, desahice. R. ancheja. ancheja, encheja (esp. aquejar, chagriner, lat. anctitare, tourmenter), v. a. Vexer, molester, agacer, inquiéter, picoter, en Dauphiné, v. lanceja. R. ànci. Ancheto, v. anqueto, anchiso, anquiso (lat, Anchises), n. p. Anchise. Anchiso que vous prègo, Eneas e soun fil. JOURDAN. En droumint m'avertis l'image desfaciat De moun vièl paire Anquiso. J. DE VALÈS. Ancho, v. anco ; ancho, v. encho, enco. ANCHOIO, ENCHOIO (Var), INCHOIO (viv.), ANCHOVO, ANCHOUO, ACHOIO (1.), (esp. anchova, anchoa, cat. anxova , it. anchoia, enciova, acciuga, angl. anchovy, lat. encrasicholus,halecula), s. f. Anchois, poisson de mer, v. amplouo ; sillon que laisse sur la peau un coup de fouet ou de gaule, v. pelado, vergado. Anchoio de Frejus, anchois de Fréjus ; anchoio rouvihouso, anchois rougi par la saumure ; anchoio que sent lou bos, anchois qui a le goût de la caque ; barrielo d'anchoio, baril d'anchois ; esquicha l'anchoio, presser l'anchois, écraser un anchois petit à petit avec un croûton de pain, manière ordinaire de manger ce poisson ; faire maigre chère, lésiner ; tasta l'anchoio, recevoir une raclée ; jouga, gagna l'anchoio, faire, gagner le pari; èstre esquicha coume d'anchoio, tésto sus co coume d'anchoio, être pressés comme des harengs en caque ; uei bourda d'anchoio, yeux éraillés, bordés d'écarlate; toco l'anchoio ! dicton par lequel les marins de l'Océan plaisantent ceux de la Méditerranée. On
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    ANCHOSTE — ANDA 9.j suppose que chez les pauvres gens de Provence un anchois est suspendu au plafond et que les membres de la famille y font toucher tour à (our leur bribe de pain ; M cinq anchoio, les cinq doigts. ANCHOSTE (lat. angustus, serré, étroit, ou esp. anchicorto, large et court), adj. Embarrassé dans sa démarche, pesant, en parlant d'une personne trop replète, en Guienne, v. grèu. AXCHOUIA, AXCHOCIAT (1.), ADO, adj. Se dit des sardines préparées à la manière des anchois. De sardino anchouiado, des sardines en conserve. R. anchoio. ANCHOCIADO , EXCHOUIADO (Var), S. f. Sauce à l'anchois, v. saussoun. Manja de cardo à l 'anchouiado, manger du cardon avec de l'anchois. R. anchoio. axchouiasso, s. f. Gros anchois, mauvais anchois. Amariéu mai uno bello anchouiasso que sentiguèsse bèn lou bos. ARM. prouv. R. anchoio. axchoitoux, s. m. Petit anchois, v. amploueto, amaroun, trenchoun. Un pot d'anchouioun , un bocal d'anchois. Dins lou barriéu pudèntà l'ôudour d'anchouioun. J. DÉSANAT. R. anchoio. ÀNCI (it, ansio, lat. anxius, anxieux), n. p. Hancy, nom de fam. provençal. Àxci, Àxcio (1. g.), àrci, àrcio (rh.),(port. ancia, cat. esp. it. ansia, v. fr. haschie, lat. anxia), s. f. Anxiété, inquiétude, épreuve, tribulation, danger, v. transi. Es toujov.r dins lis ànci, il est toujours anxieux; es mai en ànci, en àrci, il est encore dans les transes ; aquest mounde n'es rèn qu'ànci, ce monde n'est que tribulation ; 6o;io Ja.no de paucos àncios (L), heureux les sans-soucis. Aguelo, dins tis anci Tu sies amado au-mens. L. ROUMIEUX. L'àncio subre la caro. A. ARNA VIELLE. I troubarés, n'ajas pas àncio, D'autant ensucrado sustàncio. 1522. Se se vei foro d'ancio. MIRAL MOUNDI. ANCIAN, EXCIAX (m.), axo (rom. ancian, ancia, antiaa, ana, cat. ancià, esp. anciano, it. anciano, b. lat. ancianus, antianus, du lat. ante, avant), adj. et s. Ancien, ienne, v. antique, vièi; nom donné par les Albigeois à leurs prêtres et à leurs chefs, v. barbo. Lis us ancian, lis encians us, les anciens usages; lis ancians autour, les an ciànis autous (toul.), les anciens auteurs; lis anciàni coustumo, las ancianos cousturnos (1.), les anciennes coutumes ; mis anciànis, arnour mes anciennes amours ; estofo anciano, étoffe vieillie; lou mai ancian, le plus ancien; lis ancian, les anciens, les devanciers, les aïeux, v. àvi, davanciè, majour, rèire; nôstis ancian, nos pères, nos ancêtres ; un ancian, un ancien, un vieillard ; moun ancian, mon aïeul, mon vieux père; es un ancian, c'est un homme âgé ; bonjour', l'ancian, salut, mon ancien; ancian tèms, dans les temps anciens; à l'anciano, à l'ancienne mode. Bouté la man subro lou fiéu Lou plus encian dou Crestianisme. C. BRUEYS. prov. Fau toujoi;r respela lis ancian. ANC1ANAMEN, EXCIAXAMEX (m.), AXCIAxome.v (1.), (rom. ancianamens, esp. ancianamento), adv. Anciennement, autrefois, jadis, v. antan, autre-tèms. Ancianarnen en un vilagi Que mi sou\èni plus dôu noum. J.-P. ROUX. . ancian. • R AXOAXETA, EVCIAXETA (m.), AXCIAXETAT (1. g.), (rom. ancianetat, ansienetat, cat. ancianitat, esp. a/ncïanidad, W.anzianità, b. lat. anlianilas, atis), s. f. Ancienneté, v. antiqueta, vieiun. Dins l'anciancla,a,ux temps anciens, dans l'ancienne mode ; vai à l'ancianeta, il suit la mode ancienne; de toulo ancianeta, de temps immémorial. R. ancian. Ancié, v. enciso. axcile (it. lat. ancile), s. m. t. se. Rouclier échancré, v. iargo. Ancile déu pais que lou baure Vulcan A hourgat e batut. G. ADER. axcious , ouso (it. esp. ansioso) , adj. Anxieux, euse, v. inquiet. Moun creancié touiancious Qu'asseguto sous picaihous. G. AZAÏS. R. ànci. ancisan, n. de 1. Ancizan (Hautes-Pyrénées). Anciso, v. enciso; anclien,v. enclume. axco, axcho (g. d.), anque (bord.), (rom. cat. esp. it. port, anca, gr. '6-/xy, etyx&v, angle saillant), s. f. Hanche, os des iles, croupe du cheval, v. mai, malu, tourtou ; croupion, fesse, en Querci, v. poilo ; gigot, jambon, v. cambajoun ; partie du flanc d'un navire ; contrefort, contre-mur, v. ancoulo ; grosse branche d'un cep, v. bano. Tournet de l'anco, articulation de la hanche ; lou tour 'de l'anco, le coup de hanche, stratagème de lutteur. Manjan nostro soupeto, assetats sus la banco, Pascoumo lous moussus, mai soulamen d'uno anco. C. PEYROT. Ancô, v. encô ; ancobla, v. encoubla ; ancontre, v. encontre. AXCOUES, EXCOUES (m.) , ENGOUIS (1.), (rom. engoys, enguoys, lat. angor, esquinancie, ou angustia, difficulté de respirer, ou gr. 
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    96 ANDABRO — ANDRIVETO Andant de ranc en ranc. A. LANGLA.DE. ANDABRO (b. lat. Andabrum), n. de 1. Antlabre (Aveyron, Hérault). Andabro plouro Sus sa pastouro. G. AZAÏS. AXDAIA, AXDALHA (a.), AXDAGXA (for.), v. a. et n. t. de faucheur. Faire les andains. R. audan, endai. AXDAIADO, EXDAÏADO (rh.), AXDALHAU, VALHADO (a.), s. f. Étendue d'un andain, surface fauchée, foin qu'un faucheur coupe à la fois, v. piano, ourdre, segado. Andaiado simplo, foin abattu dans une allée de faucheur ; andaiado doublo, foin abattu dans une allée et venue. Dios l'endaiado verdouleto Rastelavon. MIRÈIO. R. andaia. AXDAIO (rom. Handaye , Endaye, cat, Hendaya ; ar. aldaia, village), n. de 1. et s. f. Andaïe , Andaye ou Hendaye (Basses-Pyrénées) ; eau-de-vie d'Andaïe, liqueur composée de plantes aromatiques, que l'on fabrique dans le bourg de ce nom, v. aigo-ardènt ; Dandaille, nom de fam. méridional. L'anisado, l'andaio, Lou roum, lou punch. V. GELU. axdaioux, axdalhou (1.), s. m. Mouvement ondulatoire d'une masse d'eau, fluctuation, v. flisco-flasco. R. ande, endai. AXDALOUS, OUSO (rom. andalositz, it. andaluzzo, esp. andaluz, usa), adj. et s. Andalous, ouse ; cheval andalous. Sus l' andalous, fièr de sa cargo. C. GLEIZES. R. vandale. AXDALOUSio(cat. it. Andalusia), s. f. Andalousie, province d'Espagne. Anavo s'ispira au souléu d'Andalousie C. DE VILLENEUVE. R. andalous. axdalocso, s. f^Fichu de laine tricotée, v. fichu. R. andalous. AXDAX, EXDAX, EXDAI, A XI) A XII et EXDAXH (a.), ESDAL (1.), XAI, XALH (g.), (b. lat. andenus, andellus, andamius), s. m. Andain, espace qu'un faucheur parcourt en une fois, v. ourdre; rangée de foin qu'il ramasse avec la faux, v. rèng, marro. Segavo a grands andan. ANONYME. La mouert embé sa dalho Siô dins lou même andan l'ounèsle e la gusalho. A. BOISSIER. D'endalsde fen noun estremats. A. LANGLADE. R. ande, anda, ana. axdaxceto, n. de 1. Andancette (Drôme), village séparé d'Andance par le Rhône. R. Andanço. AXDAXÇo(b. lat. Andancia, lat. ad ansam. Rhodanif), n. de 1. Andance (Ardèche). Post d'Andanço, voliges, douelles expédiées du port d'Andance. AXDAXO, EXDAXO (m ), AXDADO, AXDO (g-)> (for. esp. andanaj, s. f. Allée, passage entre deux rangées de navires, voie tracée, v. draio ; petit port, v. calanco ; rangée, suite, ligne, direction, v. enregado, ourdre ; andain, v. andan. Vougassiejant de-longo au mitan deis andano. R. SERRE. Despietouso.à-Je-rèngnouscouchodiusr'andano. _ , A. CROUSILLAT. H. anda, anado. axdaxoux, axdaxou (1.), s. m. Petit andain. R. andan. andaxte (it. andantej, s. m. t. de musique. Andante. Andare, v. ana 2 ; andarrièiros, v. endarriero. AXDAURO, n. de 1. Andaure, montagne volcanique du Vivarais. AXDE, ÀXDI, AXTE, EXTE (a.), (tud. adden, aller, it. andare), s. m. Étendue assez grande pour se mouvoir librement , place, marge, v. ample, balans, large; élan, v. vanc. Ave forço ande, avoir beaucoup de marge; se faire d'ande, se donner du large ; dounote d'ande, donne-toi de l'espace. R. anda. Ande, v. and; andé pour am de (avec du), v. am ; andé, v. ambé ; andèl, v. dèrbi, bèrbi ; andelèiro, andelièiro , v. endarriero ; andelhèro, v. lindaniero. AXDELIX (rom. adelenc, illustre, angl. Adeling, sax. Atheling, b. lat. Adelingus), n. d'h. Andelin, nom de famille. Andeque, v. and; andèr, v. enders; andèr, andèu, v. dèrbi, bèrbi. axderxos, n. de 1. Andernos (Gironde). Anderre, anders, andès, v. enders. axdÈSSO (rom. endersa, relevée), s. f. Pain de blé noir, pain d'avoine, pain plat, en Rouergue, v. miato, poumpo. Andéu (g.) pour ande lou (pour le); andéus (g.) pour ande lous (pour les) ; andialo, v. anguielo. AXDICHOUX, n. p. Henri d'Andichon, curé d'Aucanville (Tarn-et-Garonne) , auteur de noëls béarnais (18e siècle). Andienaire, andieno, v. indianaire, indiano ; andilho, v. anediho ; andilhou, v. ounguilhou ; andilièiro, v. endarriero; Andiolo, v. Viouno. andiôu, axduou (m.), (rom. Andiol, Anduol, lat. Andeolus), n. d'h. Andéol, Andiol. Coco d'Andiàu , sorte de brioche qu'on mangeait à Toulouse, au 18e siècle; sant Andiôu, saint Andéol, sous-diacre, martyrisé en 208 au Bourg-Saint-Andéol (Ardèche). axdiôu (SAXT-), (b. lat. Sanctus Andiolus, Andeolus), n. de 1. Saint-Andéol (Ardèche, Isère, Lozère) ; Saint-Andiol (Bouchesdu-Rhône); lou segnour de Sant-Andiou, principal personnage d'une farce populaire que l'on joue avec grand apparat à Mazan (Vaucluse). axdioci.ex (saxt-), exco, adj. et s. Habitant de Saint-Andiol ou Saint-Andéol. R. Sant-Andiàu. Andisac, v. andusat ; andiuecho, v. anduecho ; andivo, v. endivo; ando, v. andano; ando, v. tanto; andocho, v. anduecho. AXDORJO (b. lat, Andorgia), s. f. L'Andorge , affluent du Gardon , à Sainte-Cécile d'Andorge (Gard). AXDORRO (rom. cat. And orra) , n. de 1. Andorre, capitale de la petite république de ce nom, dans les Pyrénées; Andorre, gorge des environs de Cam'bayrac (Tarn-et-Garonne). La vau d'Andorro , le val d'Andorre ; froumage d'Andorro, fromage d'Andorre. Andort, andot, andorto, v. endort, endorto. axdouco, n. de 1. Andouque (Tarn); Andoque, nom d'un historien des évêques de Béziers. AXDOUIASSO , AXDOULHASSO (1.) , S. f. grosse andouille, v. saussissard. R. andouio. AXDOUIETO, AXDOITLHETO (1.), S. f. Andouillette, petite andouille, v. mèussoun. R. andouio.AXDOUIXS (rom. Andonhs, b. lat. Andoniœ), n. de 1. Andouins (Basses-Pyrénées), v. brasouquè. AXDOUIO, AXDOULHO et EXDIUEL (1.), (rom. andoulh, esp. andullo, carotte de tabac, lat, inducula, chemisette, ou edulium, chose bonne à manger), s. Andouille, v. anduecho ; espèce de champignon, dans l'Aude; imbécile, v. bedigas. Lei bras fach en andouio. N. SABOLY. Au bord dou Vislre anèn manja l'andouio. L. ROUMIEUX. Andouleto, v. dindouleto. axdoulhairo, s. f. Marchande ou fabricante d'andouilles? à Toulouse. R. andoulho. axdoux ( rom. Andon) , n. de 1. Andon (Alpes-Maritimes). AXDOUXIHO, AXDOUXII.HO et EXDOUXIlho (1.), (lat. tinnula), s. f. Sornette, baie, en Languedoc, v. sourneto. Aiçô noun soun pas d'andounilhos. D. SAGE. Aici n'es pas questioun de balha d'andounilhos. ID. Andoureto, v. dindouleto, aroundeto. axdourrex, exco, adj. et s. Andorran, ane, habitant d'Andorre. R. Andorro. AXDOUS, OUSO (cat, andador), adj. Allant, ante, bien disposé, ée, dans le Gers, v. revoi. Porta Andosa, nom d'une ancienne porte de la ville d'Arles, qui est nommée aussi dans les chartes porta Aldosa, porta Dolosa. R. anado. axdrau, s. m. Haillon, guenille, habit en loques, en Rouergue, v. peio. R. eilandre. axdrau, axdra (b. lat. Andraldus), n. p. Andrau, Andraud, Andral, Andrac, noms de fam. méridionaux. Andreieto, Andrèio, Andrèlo, Andreneto, v. Andriveto ; Andrelet, Andreloun, Andrenet, Andresset, v. Andrivet ; andrelhèiro, v. endarriero. axdrex (rom. Andrenh), n. de 1. Andrein (Basses-Pyrénées), v. cerisouliè. prov. A Andren La hàmi atend, à Andrein la faim attend. Andrèo, andrèio, v. danrèio; Andrian, ano, v. Adrian, ano; andrièiro, v. endarriero. axdriÉU, axdrÉu (rom. Andrieu, Andriu, Andreu, cat, Anareu, Andrés, lat. Andréas), n. d'h. André; Andrieu, Andrieux, Andreu, Andrès, Anrès, Andrier, Andréoli, Andréossy, Andréis, Déandréis, Désandrieux, D'André, Désandrés, noms de fam. mérid. Andrieu d'Oungrlo, André de Hongrie, premier mari de la reine Jeanne, v. Jano ; crous de sant Andrieu, croix de saint André (X), que l'on conservait dans une crypte de Saint- Victor de Marseille ; t. de blason, sautoir ; dénié de Sant- Andrieu, denier SaintAndré, droit que l'on percevait sur les marchandises qui passaient du Languedoc en Dauphiné, dans la Provence ou le Comtat, ou qui venaient de ces provinces en Languedoc, institué par le roi Jean le Bon pour la construction et l'entretien du fort Saint-André de Villeneuve qui dominait le pont d'Avignon. prov. Pèrsant Andriéu La lato sus l'ouliéu. — A sant Andriéu Ço dis lou fre : eici siéu iéu. — A sant Andriéu, La nèu pèr riéu. — A sant Andriéu, Lou porc au riéu. AXDRIÉU (SAXT-), (rom. Sent Andriu, Sent Andreu, b. lat. Sanctus Andréas), n. de 1. Saint-André (Aveyron, Ardèche, Aude, Basses-Alpes, Dordogne, Gard, Gironde, Hérault, Hautes-Alpes, Landes, Puy-de-Dôme, etc.). Andriéureto, v. dindouleto. axdrixople (it. esp. Andrinopoli, lat. Adrianopolis), n. de 1. Andrinople. axdrivau, s. m. t. de mar. Petit grelin qui servait à touer une galère, quand l'espace manquait pour faire aller les avirons. R. abrivau ou atriva. AXDRIVAUS (rom. Andrivals. b. lat. Andrivalles, Androv ailes), n. de 1. Andrivaux (Dordogne). AXDRIVEX (SAXT-), EXCO, SAXT-AXDRIBOT (Aude), OTO, adj. et s. Habitant de SaintAndré, v. plajaire, porc. R. Sant-Andriêu. AXDRIVET, AXDRESSET, AXDREXET, ANDRELET, AXDRELOUX (rh.), DRELOU (d.), AXDRIOU, AXDRISSOU (b. lim.), (rom. Andrivet), n. d'h. Petit André, jeune André; Andrevet, Drivet, Drevet, Andrevon, Andrillon, Andruéjol, noms de fam. mérid. R. Andriéu. AXDRIVETO, DRIVETO, AXDREIETO, AXDRÈIO, AXDRÈLO, AXDRELIXO (rom. Andrieua, Andriueta), n. de fam. Andrée, mademoiselle ou madame Andrieu. R. Andriéu.
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    AXDRÔXI (rom. Andronic , Andronix , Andronel , lat. Andronicus), il. d'h. Andronic. axdroxt (saxt-), n. de 1. Saint-Androny (Gironde). AXDROCGIÉU (esp. Androgeo, lat. Androgeos), n. p. Androgée. Androugïéu es soun ncum, e lou dison de Grèço. JOURDAN. axdrocmaco (cat esp. Andromaca, lat. Andromache), n. p. de f. Andromaque. Prou bèn, me respond Androumaeo. C. FAVRE. axdroumèdo (cat. esp. it. lat. Andromeda), n. p. de f. Andromède. Lou group de Persièu e Androumèdo dôu Pugct s'atrobo au Louvre, le groupe de Persée et d'Andromède de Puget est au Louvre. AXDROUX, n. del. Andron. près Aimargues (Gard); nom de fam. provençal. AXDROUXASSO, s. f. Huelle immonde, vilaine ruelle, v. carrcirasso. R. androuno. axdrol'XETo, s. f. Petite ruelle, v. cuoude-sa. R. androuno. ANDROUNO . EXDROUNO (a.) , AXDROUIO (nie.), axdroux (1.), axdroxe (bord.), (rom. cat. b. lat. ândrona, it. androne, lat. awdron),s. f. et m. Ruelle, cul-de-sac, v. clausv.fjo ; vide qui sépare deux maisons, tour de l'échelle, v. rancllo ; réduit, cachette, latrines, v. cagadou. Dôu pais couneissèn lis androuno J. AUBERT. Dins I'endrouno ounte s'amaio. G. AZAÏS. AXDUECHO, EXDUECHO, ANDIUECHO (1.), andocho (d.), (gr. hUeBix, intestins), s. f. Andouille, v. andouio. Acô di, lou moussu passo l'anduecho à soun varlet. ARM. PROUV. Voulè roumpre l'anduecho au geinoui, (enter l'impossible, v. anguielo. Anduou, v. andi'ju ; andura,v. endura. _ AXDURÈU, VALDURÈU (rouerg.), s. m. Variété de pomme, cultivée en Gascogne, v. vauriasso. La calobino, l'andurèu. G. d'astros. R. En, Durèu ? ou Andriéu ? Anduro, v. enduro. AXDUSAT, AXDUSAC et EXDUSAC (1.), ANDISAC, AUDISAT (g.), (b. lat. indisacum), s. m. Bêche, en Languedoc, v. luchet, palavès ; hoyau, dans le Tarn, v. bigot. Ambé soun andusac giganl, Espaso, l'a dejoustenado. A. FOURÈS. R. Anduso ? axdusex, exco (rom. andusenc, enca, b. lat. andu.*iensis), adj. et s. Habitant d'Anduze, v. crèbo-bachus. R. Anduso. AXDt'SEXCo (rom. Anduyzenquc, b. lat. Andusertqua, terra andusien, canardo, guito, ri Lu ; sarcelle, espèce de canard, v. canelo, tiromm ; poule d'eau, v. ga'iinastro ; mouette, oiseau de mer, v. fumet; narcisse des prés, piaule, v. courbo-dono. Pecaire ! aurai pas unofedo, Pas un agnèl, pas uno anedo. C. FAVRE. Es aqui qu'anave vèire L'anedo au bord di valat. A. BIGOT. axedoun , nedoun (esp. anadon, rom. aneton, it. anitrino), s. m. Caneton, petit canard, v. canardoun, guitoun, tiroun ; ancienne danse lascive, v. anctoun. Bagna coume un anedoun, mouillé comme un canard. R. anet. Anega, v. nega; anèguen pour anèron (ils allèrent), à Toulouse ;■ anèi, v. anère; anèi, anein, v. vuei; aneia, v. agnela. axeidoto (cat. esp. port, anecdota, it. aneddoto, lat. anecdotum), s. f. Anecdote, v. raconte. Veici uno aneidoto veritablo, islourico. . ARM. PROUV. ANEIEXTA (rom. anientar, it. annientare), v. a. Anéantir (vieux), v. avait, péri. Aneiônte, entes, ènto, entan, entas, enton. Aneienta, aneientat (1.), ado, part. Anéanti, ie. R. à, noient. AXEIENTAMEX, NIENDOMEX (alb.) , (esp. annientamento J , s. m. Anéantissement, v. avalimen. Quenous-autres vengan enqualque niendomen. A. GAILLARD. R. aneienta. axèiro, s. f. Allure, démarche, dans les Alpes, v. anamen. R. pour anaduro. AXElROUX (rom. Anayron, Anneyro, b. lat. Anarionum, AnaroJ, n. de 1. Anneyron (Drôme). Anèit, aneita, v. anue, anucha; anèi, v. anèu. anela (port, anelar, it. inanellare, lat. annulare) , v. a. et n. Anneler, boucler les cheveux, tourner en volute, pourvoir d'anneaux, v. enviroula ; pour souffler, respirer, v. alena. Anelle, elles, ello, élan, elas, ellon. Les Languedociens disent d'un barguigneur : Fa coumo lou porc am sa cougo, Toujour l'anello e jamai nouso, il fait comme le cochon qui sans cesse tortille sa queue et ne la noue jamais. S'anela, v. r. Roucler. Soun péu long s'anello emé gràci. G. B.-WYSE. Anela, anelat (1.), ado, part, et adj. Annelé, bouclé, ée. Sous pels touts anelals, entre rouse mourets, Soun autant de sedous à prene lous courets. F. DE CORTÈTE. R. anèu. axelado, s. f. Contenu d'un anneau, d'une boucle de cheveux, v. floto, flecaclo. E de soun péu de nèu brandis las anelados. A. LANGLADE. R. anèu, anello. AXELADURO, s. f. Annelure, v. frisaduro. R. anela. anelage, ANELÀGi (m.), s. m. Action de boucler. R. anela. anelàri, àrio ou àri (rom. cat. esp. port. anular, it. anulare, lat. annularis), adj. t. se. Annulaire, v. det de l'anèu, rabasset. E*clù«si anelàri de soulèu, éclipse annulaire de soleil. ANEI.ET, ANELETO, ANERETO (g.), (rom. anelet, esp. anillete, cat. anellct, it. anelletto), s. Petit anneau ; œillet, v. uiet, bagueto ; petite boucle de cheveux frisés, v. frisoun. 97 Courdela lis anelet, lacer les œillets d'un corsage ; courre l'aneleio, courir la bague. R. aneu, anello. ANELIÉ, AXELIÈ CI.;, AXKI.É (g.Y IEBO. iÈibo, Èro (rom. (métier, it. onelliero, \> lat. anheleriusj , s. Fabricant d'anneaux, marchand de bagues, bijoutier, ière, v. dauriè. Guilhem Anetier, de Toulouse, troubadour du 13" siècle, auteur de La chanson de la Guerre de Navarre (1277;. R. anèu. ANELLO , ANÈRO (g.), (cat. aneita), s. f. Grand anneau, chaînon, v. fuvello, toumet; anse d'une marmite, v. maniho ; virole, cercle de métai, v. virolo ; boucle de cheveux, v. frisoun; courroie pour attacher les échasses, v. courrejo ; ganse, v. Lagueto. Anello de ridèu, anneau de rideau ; êstn à l'anello, être attaché. R. fiw,
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    98 ANÉS — ANGELEN Anère, anèri (m.), anèi (lim.), (rom. anei), ères, è, erian, erias, èron ou èren, prêt, du v. ana; anerèi, ras, ra, ram, rats, ran; aneri, rès, rè, rèm, rèts, rèn, fut. et cond. gasc. du r. ana ; anèro, v. anello. ANÉS (rom. anese, esp. aûejo, âgé, suranné), n. p. Anez, Annés, nom de fam. méridional. axesco, axesque (b.), (basque neska, jeune fille ; lat. agna, jeune brebis), s. f. Brebis, en Béarn, v. fedo, auelho. Dpu bèt iroupèt de mas anescos Aquero be n'èro la flou. C. DESPOURRINS. ANESQUETO, s. f. Petite brebis, v. fedeto, avclheto. De la plus charmanto anesqueto, Paslous, bienèts me counsoula. C. DESPOURRINS. Anèsse bit anèssi, èsses, èsse (rom. unes), essian, essias, èsson (rom. anessan), subj. impur f. du v. ana. ANESSo(b. lat. Anessa,Inissa, Annexia), n. de 1. Anesse (Dordogne). R. annèisso. A NET (rom. cat. anct, it. aneto, lat. anethum), s. m. Aneth, plante, v. escarlato, fenoui-bast ard . A NET (rom. anet, canard, lat. anas, atis), n. p. Anet, nom de fam. méridional. Anèt, v. anè (il alla) ; anèt, v. anèu (anneau); anèt, v. agnèu (agneau) ; anèt, v. anue (ce soir) ; anèt, v. vuei (aujourd'hui). ANETIN, ANETI (1.), INO (rom. anetin, it. anetino), adj. D'aneth, qui sent l'aneth; Anezin, nom de fam. méridional. OU anctin, huile d'aneth. R. anet. ANETO, ANOTO (a.), ANNETO, NANETO, NANET, ANNELLO, ANNIL (1.), n. de f. Annette, Nannette, v. Nanoun. prov. A santo Aneto Taslon l'iôu à l'auqueto. R. Ano. anetoun, annetou (1. g.), n. de f. Petite Annette, Ninon, v. Nanoun; ancienne danse, v. anedoun. L'un fasié la cascarelelo, L'autre dansavo l'anetoun. C. BRUEYS. R. aneto. anèu, anèl (1.), anèt (g.), (rom. aneus, anel, aned, anet, cat, anel, anell, it. anello, esp. anillo, lat. anellus), s. m. Anneau, bague, v. costo, poumpet, viro ; piton, verterelle, v. armelo, tartavello ; rognon de veau ou de porc, dans le'Gers, v. rougnoun. Anèu d'or, anneau d'or; anèu de vèire, anneau de verre ; anèu de cren, anèu de Bèu-caire,ba.gues de crin dont on vend beaucoup à la foire de Beaucaire.On les fabriquait autrefois à Sant-Jan-das-Anèls, Saint-Jean de Maruéjols (Gard); anèu de campano, bélière; anèu ae rodo, frette ; encastre d'un anèu, chaton d'une bague; poulit coume un anèu, joli comme un cœur ; propre coume un anèu , net comme une perle; veni d'à poun coume pèiro en anèu, s'adapter exactement; acà vai coume la pèiro à l'anèu, es la pèiro à l'anèu, cela vient fort à propos ; pourta la co en anèu, porter la queue en trompette. prov. Ges d'anèu, Ges de capèu, point de dot, point d'époux. — Quand te pres>nton l'anèu, baio lou det. prov. lang. Cal jamaï boula lou det Dins un anèl trop eslret. Aneu, aneui, aneut, v. anue et vuei. ANEVASSI (S'), S'ANEVACHI (a.), v. r. Se mettre à la neige, en parlant du temps, v. ennevassa. Anevassi, ido, part, et adj. Qui est à la neige. R. à, nevas. anevrismo (esp. it. port, aneurisma, lat. ancrrysma), s. m. t. se. Anévrisme. Anfanço, v. enfanço ; anfaroun, v. fanfaroun ; anfauma, v. enfourna. anfeliso, n. de f. Amphelise, Emphelise, Amphélésie, nom de femme usité au moyen âge. Anfeliso deSabran, mère du pape Urbain V (1302). Anfèr, v. infèr. anfibiÉu, io (it. esp. anfibio, port, amphibio, lat. amphibius), adj. t. se. Amphibie. Bestiàri anfibièu, animal amphibie. ANFIBOULOUGI, ANFIBOULOUGIC (1. g.), ICO (cat. amphibologich, it. esp. anfibologico, port, ampthibologico) , adj. t. se. Amphibologique, v. escur. R. anfibovlouglo . anfiboulougicamex ( it. anfibologicamente), adv. Amphibologiquement. R. anfiboulougic. ANFIBOULOUGÎO (rom. amphibolia, esp. anfibologia, cat. port, lat. amphibologia), s. f. t. se. Amphibologie. Anfin, v. enfin. ANFIOUN (lat. Amphion), n. p. Amphion. Anfioun qu'as sous de sa liro fasiô boulega las pèiros. A. FOURÈS. anfiso, n. de 1. Amphise, dans l'île de Cam argue, près les Saintes-Mariés: lou mas d' Anfiso. R. En, Fisol ANFITEATRE , ANITTIATRE , ENFITIATRE (it, esp. anfiteatro, cat. port, amphitheatro, lat. amphitheatrum), s. m. Amphithéâtre, v. areno. L'anfiteatrc d'Arle, de Nimes, l'amphithéâtre d'Arles , de Nimes ; l'anfiteatrc de Mount-peliè , l'amphithéâtre de l'école de médecine de Montpellier. Sierve d'anfileatre à-n-aquéu grand coumbat. J. RANCHER. ANFITRIOUN (lat. Amphitryon), n. p. et s. m. Amphitryon, v. counvidaire, trataire. ANFITRITO (it. An fi.tr ite, lat. Ampli /'trite), n. p. Amphitrite, divinité qui figure dans la cavalcade du Guet, aux jeux de la Fête-Dieu d'Aix. 01) ! niai lou bèu, Dieu m'afourlune! Es Anfilrilo emé Netune. CALENDAU. Anfla, v. enfla ; anfle, v. enfle. ANFOUS, ANFOS, anfonso (m.), (rom. Anfos, Amfos, esp. Alfonso, Aloyiso.b. lat. Alph ons us , Ildephonsus , goth. Adalfons,Adelfuns), n. d'h. et s. m. Alphonse; poisson de mer nommé alfonso en catalan, v. mèro ; Amphoux, Anfossi, Anfossy, Fossy, Anfonce, Alfonsi, noms de fam. provençaux. Anfos premiè, Alphonse Ier, comte de Toulouse (1120); Anfos premiè, Anfos cl'Aragoun, Alphonse l", comte de Provence (1166— 1196), roi d'Aragon sous le nom d'Alphonse II dit le Chaste , poète provençal ; Anfos segound, Alphonse II, comte de Provence (1 196— 1209) ; Anfos segovnd, Alphonse II, frèrp de saint Louis, dernier comte de Toulouse (12491272) ; Anfos de Castiho. Alphonse X, Alphonse le Sage, roi de Castille (1252-1284), protecteur des Troubadours. La tourre d'Anfous, la tour d'Amphoux, dans la Camargue; la carriero d'Anfous, la rue d'Amphoux, à Avignon. Anfranja, v. enfranja; angairado, v. algarado. ANGAIS (rom. Angays), n. de 1. Angaïs (Basses- Pyrénées), v. mulatiê. ANGALIÉ, ANGALIERO, EXGALIERO, n. p. Angalier, Angalière, Engalière, noms de fam. provençaux. R. eigaliô, cigaliero. Angan (1.) pour anen, v. ana; angan, v. ôugan ; anganassos, v. ôuganasso ; angandi, v. agandi ; anganta, v. aganta ; anganta, v. enguenta ; angantou, v. enguentié. angareïio, n. de f. Sainte Angarême, abbesse d'Arluc près Antibes. ANGARIA (v. fr. angarier, it. lat. angariare), v. a. Vexer, harceler, en bas Limousin, v. secuta, engareja, agarreja. angastiero, Èngastiero (esp. angarillas, civière), s. f. Échelette d'un bât, v. cargastiero. Estevos, araires, civieros, Coularivos et angastieros. J. MICHEL. Angaud, v. anjou. ANGE, ÂNGI (m.), ANGÈL, ANJO (1. g. ), ANYO (b.), ANGIAL (lim.), ANGI AU (Velay), (rom. angel, angil, cat. esp. angel, it. artgelo, port. anjo, lat, angélus), s. m. Ange, esprit céleste, v. esperit ; poisson de mer, v. pèis-ange ; aigrette ailée de certaines graines, v. lume, perdigolo ; ganga, oiseau, v. grandoulo ; carte que le banquier étale à droite ou à gauche, au jeu de vendôme ; boulet de canon coupé en deux, dont les deux moitiés sont rattachées par une chaîne ; Ange, Lange, nom d'homme et de femme provençal. Ange gardian, ange gardien ; ange boufarèu, anjo boufarèl (L), ange bouffi, enfant joufflu ; ange nègre, ange de ténèbres; ange, vène que t'embrasse, terme de caresse. Que ti pren, ange mien? M. TRUSSY. Bel ange, Dieu t'acoumpagne ! paroles qu'on prononce à la vue d'une étoile filante, parce qu'on croit dans le ppuple que c'est une âme qui entre au paradis ; J an- Ange, prénom usité ; es l'ange di boni nouvello, se dit ironiquement d"un messager de malheur; e tout ço que i'ai fa, es gramaci Us ange, et de tous mes bienfais il n'a aucune gratitude; anaracoucha 'mè Us ange, se dit d'un joueur qui se retire dépouillé; rire emé lis ange, rire aux anges, rire seul, sans sujet; faire vèire lis ange, faire voir les chandelles, frapper au visage, éblouir; a vist Us ange, il a vu les anges violets, il a eu des visions creuses; abiha 'n enfant en ange, habiller un enfant en lévite ou en ange, pour une procession; vos avê mis ange, auras pas mis ange, dicton usité au jeu de la queue leu leu ; la counfrariô dou Bon Ange, confrérie de jeunes gens établie à Sault (Vaucluse) de temps immémorial, et dont un des membres a le droit d'assister à toutes les noces du pays, à moins qu'on ne paye une contribution ; la font de l'Ange, nom d'une fontaine de Carpentras ; la carriero de l'Ange, nom d'une rue de Perpignan, où l'on croit qu'un ange apparut ; la baumo dis Ange, nom qu'on donne à des grottes qui contiennent des stalactites, à Malaucène (Vaucluse) et à Donzère (Drôme); la tourre dis Ange, nom d'une des tours du palais des papes d'Avignon, dans laquelle Urbain V, qui la construisit, avait fait peindre l'histoire des anges ; nom d'une tour de l'ancienne enceinte de Périgueux ; la baio dis Ange, nom de la baie de Nice; SantoMarlo dis Ange, vocable d'une église d'Arles bâtie au 6e siècle par saint Césaire. A Rome la Vierge est honorée sous le même titre ; Nosto-Damo dis Ange , nom qu'on donne à des chapelles élevées au sommet des montagnes, dans les Maures (Var), à Mormoiron, à Pertuis (Vaucluse), à Mimet (Bouches-duRhône) et près de Lurs (Basses-Alpes) ; ah ! bono maire dis ange, sorte d'invocation à la Sainte Vierge ; paciènei d'ange , patience angélique ; tèsto d'ange, bonne mémoire ; legi, escrièure coume un ange, lire, écrire parfaitement. ANGÈL (SANT-), ANGIAL (SEXT-), (lim.), (b. lat, Sanctus Angélus), n. de 1. SaintAngel (Corrèze, Dordogne, Puy-de-Dôme). ANGELEJA (s'), v. r. Devenir ange, mot qui nous paraît créé par Jasmin, dans ces vers : Toco lous anges de la ma, E qui lous toco s'angelejo. R. angel, ange. AXGELEX, ANJOUNEN (1.), EXCO (rom. Cat. angelical), adj. D'ange, relatif aux anges, v. angel i. Toun biais, toun èr angelen. A. CROUSILI.AT. Lou cant d'uno angelenco chatouno. ID.
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    ANGELET — ANGLO-TERRO 99 Anjounenco fadeto. H. OLIVIER. L'anjounenco bregado. LA.FARE-ALA.IS. D'anjounénqui manelo. A. BOUDIN. R. angèl. ANGELET, ANJOULET (g.), ANJOUNET(viv.), ANGET, ANJOUNEU, ANJOUNÈL (1), ANGE LIT (g.), (cat. angelet, it. angiolccto, esp. angelito), s. m. Petit ange, v. angeloun ; âme en peine, v. ameto ; papillon, dans le Gers, v. parpaioun, sant-fèli. Acô 's prou dourmit. coumpagnous, Les angelets parlon a nous. P. GOUDELIN. Sanls, sanlos, angeleis. H. BIRAT. Poulido toujour coumo un b'A angelet. J. JASMIN. R. angèl. ANGELETO, ANJOULETO (g.), ANGETO (1.), ANGELOUNO (rh.), s. f. Petit ange femme ; petite Angèle, nom de jeune fille, v. angelino. Sounas, angeletos vesinos. J. JASMIN. E toutos las flous tour à tour Espelisson pèr Angeleio. A. GUIRAUD. Sens cessa d'èstre angeto. M. CEREN. R. ang'?lo. an g eu. a\gelic(1. g.), ico(cat. angelich, esp. it. angelico, lat. anjelicus), adj. Angélique; Angelic, nom d'un savant médecin qui vivait à Marseille au 13e siècle. Ah ! se l'avias couneigudo Emé soun gàubi angeli! A. C BOUSILLAT. Esperit angelic, la bèro de las bèros. S. DU BARTAS. Vosto riseto es angelico. A. TA VAN. ANGELICAMEX (cat. angel icament, it. angelicamente, esp. angelicalmente), adv. Angéliquement. R. angelic. angelic asso, s. f. Laser de France, plante, v. batouiro. R. angelico. ANGELICO (cat. esp. port. it. lat. angelica), s. f. Angélique, plante, v. ancoues ; variété de figue, v. duro-pèu; créature angélique ; nom de femme, v. Aiigèlo. Angelico-f-ro, angélique sauvage, plante, v. cournacho ; livêcne officinale, plante, v. àpi-bastard ; égopode, plante, v. erbo-dela-youto. Lou paradis emé sis angelico. L. ROUMIEUX. Me brèsses emé de pantai Ounle ireluson d'angelico. R.-A. ROUMANILLE. ANGELIÉ, n. p. Angellier, nom de fam. mérid. R. ange. angelin (lat. angellus, petit angle, petit coin), s. m. Corsage, à Limoux (Aude), v. coursage, jougne. R. angle. angelin, ino, adj. Angélique, séraphique, v. angelen. La baurno Angelino, nom d'une grotte du mont Sainte-Victoire pr'-s Aix. A-n-aquelo voues angelino. A. CitOUSILLAT. Venié: la couI to enfaniino Toumbavo a sa voues angelino. S. LAMBERT. R. angèl, ange. ANGÈLO, ANGELINO (g ), ANJO, ANJOCNO, ANJOUNELLO (L), (it. lat. Ange/a), s. f. et n. de f. Ange femme, ange gardien d'une jeune fille ; espèce de poisson, en Gascogne ; Angèle, nom de femme, v. Angeleto. Aiman ta voups d'angèlo. Ta courso d'iroundello. J. JASMIN. Sanl Miquèu regardant l'angèlo. M. TRUSSV. Emé lis ang lo ause-la cania. L. ROUMZEUX. E pucb qu'auèts hèit l'ange, aro eau hè l'angèlo, Nou pas d'aqueros déus pesquès. G. d'astros. Dirias lou cant d'uno angelino. L. MOUNET. La reino de las anjos. J. SANS. Vierge, reino das anjounellos. M. LACROIX. Santo Anjo, sainte Ange, martyre honorée à Apt (Vaucluse) ; santo Angelino (Ij. lat. sancta Angelina), sainte Angeline, honorée en Périgord. ANGELOT, s. m. Angelot , ancienne monnaie de France dont le type était un ange. Quant as esculs, angelots e ducats... a. gaillard. Très cents milo angelots. J. ROUDIL. R. angèl, ange. ANGELOUN, ANJOUN (rh.), ANGE LOU, ANJOU (1.), ANYOU, ANYOULIN (h.), ANGIAVOU (Velay), (rom. angclon, it. angiolo, angeluccio), s. m. Petit ange, cher ange, petit enfant, v. angelet; Angelon, nom de fam. cat. Avié lis iue d'un angeloun. J. ROUMANILLE. Mesclo sa grando voues à la voues dis anjoun. L. BARD. Dèves èstre glouriouso. D'avé pèr soci un anjoiin. S. LAMBERT. ANGELUS, ANGÉLUS, ANGÈL (1.), ANY ÉLUS (b.), (lat. angélus), s. m. Angélus, prière, v. ave-Maria. A l'angelus, au .point du jour ou à la nuit tombante. prov. lang. Angélus sounados, Filhos retirados ; Angélus fiuidos, Filhos endourmidos. Les cloches de Notre - Dame de Doms, à Avignon, furent les premières à sonner l'angelus, institué par le pape Jean XXII en 1318. R. angèl, ange. Anget, v. angelet; angeto, v. angeleto; Angevin, v. Anjouvin ; angiau, v. ange ; angiavou, v. angeloun. ANGIÉ (rom. Angicrs, Angieu, lat. Andegavum), n. de 1. Angers, patrie du roi René. angino (lat. angina), s. f. t. se. Angine, v. ancoues, avanto, galet, garige. A tant de gents dounariéu-li l'angino ? J. AZAiS. ANGIRAN, n. de 1. Angiran, quartier de Mende (Lozère); Angirany, nom de fam. provençal. Angirèu, v. augivèu ; angivo, v. gengivo. anglado (rom. anglada, b. lat. anglata, angulata), s. f. et n. de 1. Contenu d'un angle, v. cantounado, queiriè; angle, coin de terre, v. caire ; Anglade (Gironde) ; Langlade (Gard) ; Langlade, Delanglade, noms de fam. mérid. Anglado d'uno floto, angle formé par une réunion de navires ; vin de L' Anglado, vin de Langlade; soufri Lang lado, souffrir mort et passion, par allusion à un célèbre assassin appelé Langlade, qui fut roué à Avignon au 18e siècle. On voit encore sur le rempart de cette ville la grille de fer où sa tête fut exposée. Lou felibre Langlado, Auguste Langlade, poète languedocien, né à Lansargues (Hérault), en 1820. R. angle. anglai)URO(l'), (rom. Angladure, fr. Anglure près Troyes), n. de 1. L'Angladure (Basses-Pyrénées). R. anglado. Anglaire, v. troumpo ; anglantino, v. aglantino et eiglantino. ANGLAR, ANGLARS, ANGLAS, ANGLA (rom . anglar, anglars, rocher angulaire ; b. lat. anglare, ang/arium, angle, coin, lat. angulare), n. de 1. et s. m. Anglars (Aveyron, Cantal , Lot) ; Anglas (Gard) ; variété de raisin rouge, v. pico-poulo bourret; nom de fam. mérid. Lou députa Boissy-d' Anglas, v. Bouissi. R. angle. angle (rom. cat. angle, esp. port, angulo, it. angolo, lat. angulus), s. m. Angle, coin, recoin, v. caire, cantoun. Angle maigre, angle aigu ; angle de ru, anfractuosité do rocher, terre végétale qui n'y trouve ; l'eslang de l'Angle, l'étang de l'Angle (Hérault); la mounl.agno d'Angle, danii le Puy-de-Dôme, au pied de laquelle sont le» eaux minérales du Mont— Dor, angle (b. lat. Angli, Angvlij, n. de I. Angles (Basses-Alpes). Lis Angle (b. lat. villa de ÂngUlie), \

  

  
    Page 114
    

  
  
    100 ANGOUINO — ANIMA angouixo, n. de 1. Le Pont d'Angoyne, nom d'une ancienne bouche d'aqueduc de la ville d'Agen. R. ancoano ? ANGOUISSA, EXGOUISSA (t.), ENGOUICHA, ENGODECHA (b.), (rom. angoissâr, engoissar, cnjoichar, engueisshar, cat. angoissâr, it. angosciare, esp. port, angustiar, b. lat. angustiare), v. a. Donner de l'angoisse, affliger, v. afligi, cstransina. Quand vôu que lou mau l'angouisse. A. ARNAVIELLE. S'angouissa, s'engouissa, v. r. S'engouer, s'embarrasser le gosier, v. engavacha. S'engouissabo en manjant un capou de Gascougno. p. BARBE. Angouissa, engouissat (1.), ado, part, et adj. Qui est dans l'angoisse, dans le saisissement, accablé, ée. Davans moun pais angouissa. A. ARNAVIELLE. R. angouisso. ANGOUISSO, EXGOUISSO (1 .), EXGOUEISSO un.), EXGOUICHO (a.), (rom. angoissa^ angoissa, engoischa, engueissha , cat. angoissa, it. angoscia, cat'. port. esp. lat. angustia), s.«f. Étranglement, espace resserré, lieu étroit, difficulté, v. cstranyladou ; angoisse, anxiété, v. ànci; malaise, souffrance, infirmité, v. magagno ; Angoisse (Dordogne), nom de lieu. Donna d' angouisso , donner de grands soucis; plen d'angouisso, accablé de maux; pero angouisso (rom. pera d'engoys), poire d'angoisse, v. ancoues. Lis angouisso d'aquesto vido. J. ROU MANILLE. 4XGOUISSOUS , EXGOUISSOUS (1.), OUSO (rom. angoissos, engoissos, engoichos, cat. angoissôs, it. angoscioso, v. esp. angustioso), adj. Plein d'angoisses, pénible, souffrant, ante, qui se plaint toujours, v. doutent ; Langoisseux, nom de fam. méridional. Mei grèus roumècs, mei souspirs angouissous.^ F. d'olivet. E lou vent engouissous dins loussauses plouravo. P. GAUSSEN. R. angouisso. Angoulèmes, v. Engoulèime. ANGOUNAIO, ENGOUXASO, AXGOUXALHO (a.), s. f. Choses de rebut, vieillerie, vieux meubles, vieux outils, v. argagno, vieiun, trast. R. ancouno. angouran (nom fr. Enguerrand , nom tud. Engelran), n. p. Angoran, nom de fam. provençal, v. Gouirand , Guirand. ANGOUS (rom. Angos, Anguos), n. de 1. Angous, Angos, localités de Béarn. Angôussei, ousses, ousse, ousso, ôussem, ôussets, ôussen, imparf. subj. gasc. du v, ana ; Angoustin.v. Agustin. AXGOUSTixo (rom. Angostrinas, b. lat. Angustinœ), s. f. pl. Le défilé des Angoustines' ou Angoustrines, près Seynes (Gard). R. ttnqoui sso , axgravo, n. p. Angrave, nom de fam. lanmiedocien. R.' En, Gravo. Angrimoueno, v. agrimoueno. axgrogxo, n. de 1. Angrogne (Piémont), nom d'une des vallées vaudoises des Alpes. Angrolo, v. angloro, grisolo ; angue, ànguen, ànguen, pour ane, anon, anant, v. ana; angueguets (toul.) pour anerias ; anguerèi, ras, ra, ram, rats, ran ; angueri, rès, rè, rèm, rots, rèn, fut. et cond. gasc. du v. ana; anguèri ou anguèi, anguèos, anguèt ou anguèc, prêt, toul. du v. ana ; anguès ou anguèsse, imparf. subj . gasc. du v. ana; angueto pour len£>ueto; àngui, angu.es, angue, anguem, anguets, ànguen, subj. gasc. du v. ana. ANGUIÉ (Lat. arigarius, percepteur, huissier), n. p. Anguiér, nom de fam. provençal. ANGUIELA, EXGUILLA (auv.), ADO (piém. anguilè, marcher comme une anguille, biaiser), adj. Semblable à une anguille, effilé et souple, svelte, v. alounga, afusela ; Languillat, nom de fam. méridional. Es anguielado , elle est svelte. 11. anguielo. AXGUIELADO, s. f. Anguillade, coup donné avec un mouchoir tortillé, v. giblado, cenglado. Te baiarai uno anguielado, je te dauberai. R. angu ielo. axguiel\rd (b. lat. anguillariu n), s. m. Espèce de pèche, usitée à Marseille, v. anguiliero. R. anguielo. axguielasso, s. f. Grosse anguille, v. pougau. R. anguielo. AXGUIELEX, EXGUIALEXC et EXDIALEXC (1.), exgo, adj. Qui tient de l'anguille, qui glisse, qui échappe facilement, v. resquihous ; effilé, étiré, ée, mince, v. loungaru . R. anguielo. AXGUIELETO, s. f. Petite anguille, v. bouiroun. R. anguielo. AXG17IELO, ENGCIÈLO(m.), AXGUIERO, AXGUixo(Var), axguiLo (nie. lim. d.), ex'gujlo (g.), AXGUIELI.O, AXGUIALO (1.), AXYELLO (b.), EXGUIALO (lim.), EXDIALO, AXDIALO (Tarn), (rom. anguiela, anguila, anguilla, anuella, cat. esp. anguila, port, enguia, it. lat. anguilla) , s. f. Anguille, v. chineto, mourguin, pougau ; pièce de bois qui glisse entre les jumelles d'un pressoir et repose sur le couvercle de la maie ; pièce de bois sur laquelle glisse un navire qu'on lance à la mer. Anguielo de bartas, de bouissoun , de garrigo, couleuvre de buisson, v. serp ; anguielo de mar, congre, poisson de mer, v. groun; mourre d' 'anguielo , museau pointu; sarra i 'anguielo , prendre l'occasion aux cheveux ; coupa l'anguielo au geinoui, rompre l'anguille au genou, faire merveille, tenter l'impossible ; faire l'anguielo en quaucun, courtiser quelqu'un; jo de l'anguielo, jeu de l'anguille, dans lequel on se frappe avec un mouchoir tortillé ; jo de l'anguielo amagado, autre jeu d'enfant; marchand de peu d'anguielo , marchand de peaux d'anguilles, terme injurieux ; csquiha coume uno anguielo, échapper comme une anguille; qu'es acà : barro de ferre, co d'anguielo f énigme populaire dont le mot est aguïo, aiguille. prov. A gros pescaire escapo anguielo. — Quau trop sarro l'anguielo, l'anguielo i'escapo, ou Mai l'on sarro l'anguielo, mai escapo. A Agen, il y a une rue et une porte SamteAnguille. AXGUIELOUX, AXGUILOU (1.), EXGUILOU (g.), s. m. Petite anguille, jeune anguille, v. bouiroun ; loche de rivière, v. loco ; naville, petit canal qui serpente dans les prairies, v. fiholo. Lou Pont de l'Anguieloun , nom d'un pont voisin de Châteaurenard (Bouches-duRhône) ; lis anguieloun de Vau-cluso, les dérivations de la fontaine de Vaucluse. R. anguielo. Anguieloun, anguieroun, anguiloun, v. aguieloun. axguielux, axguialux (l.), s. m. Les anguilles en général. Es que sabiou las maires e las filhos Que n'èro pas pescaire de lenilhos Ni d'anguialun. G. AZAÏS. R. anguielo. AXGUH.IERO, AXGUILIÈ1RO (1.), AXGITILÈRO, EXGUILÈRO (g.), (esp. anguilcra, b. lat, anguillaris), s. f. Nasse pour prendre les anguilles, v. bouirouniero, boussolo, garbello, jambin. Nassihoun d'uno anguiliero , goulet d'une nasse. R. anguielo. Angnino, v. anguielo. AXGULÀRI, ÀRIO ou ÀRI (rom. angular, anglar, cat. esp. port, angular, it. angolare, lat. angularis), adj. Angulaire, v. canlounau. axgulous, ouso, ouo (rom. cat. angulos, esp. port, anguloso, it. angoloso, lat. angulosus), adj. Anguleux, euse, v. queira, qveiru. R. angle. AXGULOUSETA, AXGULOUSETAT (1.), (rom. angulosital), s. f. État de ce qui est anguleux. R. angulous. Angùri, angùren, angut, pour anèri, anèron, anè, v. ana; àni (que j'aille), v. ana. AXi, arxi (lim.), (rom. angir, lat. adhinnire, hennir après), v. a. Hennir, en Limousin, v. endiha ; saillir une femelle, en Provence, v. aci, lusi. Se faire ani, être en rut, en parlant des brebis, cavales, etc. axi, ido (lat. ancre, devenir vieux), part, et adj. Usé, élimé, ée, v. gausi, blesi. Crese qu'es tant marrido Que n'avèn que d'ani. VIEUX NOËL. Ta soutano es anido, as pas ges de debas, A. BOUDIN. AXIA, axica (b. lat. annichilare,, adnihilare),\. n. Mourir d'inanition, en Rouergue, v. alina, anequeli, avani. Aniat, anicat, ado, part, et adj. Exténué, ée, défaillant, ante. R. à, niêu. AXIAMEX, AXICAMEX, s. m. Inanition, v. anequelimen. R. ania, anica. axiaxex, exco (b. lat. Agnanensis, Anianensis), adj. et s. Habitant d'Aniane. R. An iano. AXIAXO (rom. Anhana, Anyana, b. lat. Anania, Agnana, Aniana, Anianum), n. de 1. Aniane (Hérault), où sont les ruines d'un monastère fondé sous Charlemagne par saint Benoît d'Aniane. Innoucent cl'Aniano, faux bonhomme. prov- Figo d'Aniano, papié blu. Anias pour anerias, dans Brueys ; anibela, v. nivela. axibert, n. p. Anibert, nom de fam. provençal. L'istourian Anibert, Louis-Mathieu Anibert (1 742-1782), né à Trinquetaille, auteur de Mémoires historiques et critiques sur l'ancienne république d'Arles. R. En, Ibert. Aniboula, v. aniéula, ennivoula; anica, v. ania. axicet, xiCET(cat. Anicet, lat. Anicetus), n. d'h. Anicet. Anicouri, anicourimen, v. anequeli, anequelimen. axicrocho, xicrocho (d.), (v, fr. hanicroche, croc à main, espèce d'arme), s. f. Anicroche, v. engambi . Cerca d'anicrocho , chercher des difficultés. Me cercarias quauco anicroeho. LAFARE-ALAIS. Mi pago d'anicrocho. v. GELU. Anida, v. nisa. axie, n. del. Le pic d'Anie (Hautes-Pyrénées). Aniecha, v. anucha ; anielet, v. agnelet ; aniello, v. niello. axiéu, ivo, ibo, adj. Qui va vite, prompt, ompte, vif, ive, en Béarn, v. desgaja, viëu. R. ana. Aniéu pour anère (j'allai), dans Brueys et La Bel laud iere. AXIÉULA, AXIÉULI, AXIÉURI (m.), V. a. Couvrir de nuées, v. ennivouli . S' aniéula, s'aniéuli, v. r. Se couvrir, en parlant du temps. Dempèi, lou meu frount s'aniéulo, Soui coumo l'aucèl que piéulo. M. BARTHES. Aniéula, ado, aniéuli, ido, part, et adj. Nuageux, euse. R. à, niéulo. Aniho, v. anediho, nadiho ; anila, anilas, v. agnela, agnelas; anilet, v. agnelet; anilh, v. nadiuel ; anilha, v. endiha ; anilho, v. anediho ; aniliè, v. agnelié ; anilou, v. agneloun. anima, (rom. cat. esp. port, animar, it. lat. animare), v. a. Animer, v. afisca, galouia. Tu que de la naturo animes lous ressorts. c. peyrot. S'anima, v. r. S'animer.
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    E pèr sabé se vous aiman, Augèts coussi nous animan. P. GOUDELIN. Anima, animât (g.), ado, part, et adj. Animé, ée. Animàdis, ados, plur. narb. à'anima, ado. AXIMACIOUX, AXIMACIEX (m.), AXIMACIEU (1. g.), (esp. animacion, lat. animatio, onis), s. f. Animalion, v. a/îscacioun, fogo, voio. Gesticulo em' animacioun. NOUVELLISTE DE NICE. R. anima. Animai, v. nimai. ANIMA IRE , arello, airo, s. Celui, celle qui anime. R. anima. ANIMALAS, AXLMARAS (m.), AXIMAUDAS, aluiaudas (1.), (esp. animalaso, it. animalaccio), s. m. Gros animal, grand animal, v. bestiaras, bestias, chivalas. L'animalas que se bigorso. A. LANGLADE. Autant-lèu à soun nas Bouûdo, s'acroco e pènjo aquel animalas. F. GRAS. H. animan. AXIMALET, AXIMALOT (g.), AXIMALOUX, AXIMAROUX (m.), AX1MALOU, AXIMAUDOU (l.),(cat. animalet. it. animaletlo, esp. port. animalejo), s. m. Petit animal, v. bcstiaret ; animalcule, v. pesoulino. Aquel animaloun, falié lou vèire faire ! P. DE GEMBLOUX. R. animau. aximaliso (it. animalitù), s. f. Animalité; bêtise, v. bcstige. R. animau. axima-.mea (À L'), (mots latins), loc. adv. Rien, parfaitement, selon son désir, en Rouergue, v. bon. AXIM.AU, ARIMAU (m.), ALIMAU (périg.), ALIMAX (g. I, ANIMAL (1.), AXIMA (d.), (rom. animal, animant, cat. esp. port, animal, it. animale, lat. animal, animan'), s. m. Animal, v. bestiàri; colin-maillard, en Forez, v. mêni-moun-ai. Quent an imau pelous ! quel étrange animal ! Relévo-te, gros animau. G. ZERB1N. ANIMAIT, ANIMAL (L), ALO (lat. animalis), adj. Animal, aie, v. bestialen. Animo, v. amo. ANIMOUS, ouso (rom. cat. animos, esp. port. it. animo?o, lat. animosus), adj. Courageux, euse (vieux), v. courajous. AKIMOUSETA, AXIMOUSITAT (1. g.), (rom. cat. animositat, it. animosità, esp. animosidad, lat. animositas, atis), s. f. Animosité, v. aissige. ahiranco, tisso. Lis animouseta faran plaço au plesi. . J. DÉSANAT. Anin (b.), (qu'ils aillent;, v. ana; anin, v. agnin. axixa, xixa, v. a. Rercer, en Languedoc, v. bressa. Nous aninaras plus, messourguièiro esperanço. M. BARTHÉS. R. à, ne-ne. axixa RD, n. p. Aninard, nom de lam. provençal. R. En, tsnard. Aniô pour anirio, anarié, v. ana; anioch, v. anue; aniou, v. aniéu ; aniouri, v. aniéuli. axipa, xipa, v.-a. Nipper, v. prouvesi. . S' anipa, v. r. Se nipper. Anipa, asipat (1.), ado, part, et adj. Nippé, ée. Es bèn anipa, il est bien nippé. prov. Hello fiho mau nipado Trovo lèu la retirado. R. à, nipo. Anirèi (cat. aniré), ras, ra, ram ou ren, rats, ran, futur béam. et gasc. du v. ana; aniri, rès, rè, rèm, rèts ou ries, rèn, cond. bèarn. et albig. du v. ana ; anirio, anirion, pour anarié, anarien, à Toulouse. axis. A.\issE(rh.), (rom. cat. esp. anis, it. ariice,aniso, lat, anisum),e. m". Anis, plante. ANIMACIOUN — ANNEGAGIOMN Anis-pudèni, coriandre, plante; anis sncra, anis dragée; torco à l'anisse, ^âtoau à l'anis; poumo d'anis, grau d'anis, fenouillet gris, variété de pomme ; lou mo u n i Anis, le mont Anis (b. lat. Anitium) près du Puyen-Velay. Anis, anisse, anisses, v. agnin. AXISA (esp". anisar), v. a. Aniser ; pour nicher, v. nisa. Anisa, anisat(1. g.), ado, part, et adj. Anisé, ée. R. unis. axisado, xisado, s. f. Eau-do-vie anisée. Puei, lei chinoues, l'anisado, l'andaio. v. GELU. R. anisa. AN1SETAIRE, XISETAIRE, ARELLO, AIRO, s. Marchand d'anisette, marchande de coco. S'esquialasso à soun lour la bruno niselairo. LAFARE-ALAIS. R. aniseto. AXISETO, XISETO, LISETO (rh.), (it. anisetto), s. f. Anisette, v. fenouieto. Aniseto de Bourdcus , anisette de Rordeaux. Quand vèn au cabaret chima soun aniseto. RICARD-BÉRARD. R. anis. Anissa, v. ahissa; anissa, v. eirissa ; anisse, v. agnin. AXISSO, s. f. Plante qui vient dans les blés, connue en Limousin. R. anis. axisso, s. f. Fil de laine d'agneau, peloton de laine fine, dans l'Aude, v. agnin. Anissoun, v. eirissoun ; anissouol, v. nissôu; anitort, v. nastour ; aniu, v. aniéu ; aniu, aniue, v. anue; aniucha, v. anucha ; aniula, v. aniéula; aniuesset, v. nissôu; aniva, v. eirissa ; anivei, v. nadiuel; anivèl, v. nivèu ; anivela, v. nivela; anjala, v. enjala; anjanço, v. enjanço; anjo, v. ange, angèlo. AXJOU (rom. Anjo, Anjau, Enjau, Angau, esp. Anju, it. Angiô, lat. Andegavum), s. m. Anjou, province de France qui a fourni deux dynasties de comtes à la Provence, v. Carie et Reiniê; Danjou, Angaud, noms de fam. méridionaux. Madamo d'Anjou, nom qu'on donne quelquefois à une femme prétentieuse. Anjou, anjoulet, anjoun, anjounèl, anjounet, anjounèu, v. angeloun, angelet; anjounello, anjouno, v. angèlo ; anjounenc, enco, v. angelen, enco. axjouvix, ixo (rom. Angevi, port. Angevino, h. lat. Angovinus, lat. Andegavensis), adj. et s. Angevin, ine, de l'Anjou ou d'Angers ; Anjouvin, Angelvin, Anzelvy, noms de fam. méridionaux. R. Anjou. anjouvix, EX.iouvix'(m.), s. m. Linotte, linotte de montagne, linotte grasse en automne, v. linoto. Anjouvin burèu, jeune linotte ; anjouvin dôu mes d'abriôu, nom qu'on donne au printemps aux vieux mâles de la linotte; anjouvin gavot, sizerin boréal, sizerin cabaret, oiseaux, v. tarin. R. anjouvin. ankilosi (it. anchilosi, lat. ankylosis), s. f. t. se. Ankylose, maladie. Anlai, v. en-lai, eila. AXLHA (rom. Anlliac, Anliac, Ailliac, b. lat. Alhacum, Ulhacum), n. de 1. Anlhiac (Dordogne). Anmaliça, v. amaliça ; anmé, v. amé, ambé; anmello, v. amelo; anmersa, v. enmerça. AXMOUX (lat. Ammon), n. p. Ammon, surnom de Jupiter, v. Jupiter. Bano d'Anmoun, corne d'Ammon, coquille fossile dont on trouve des spécimens dans les montagnes de Digne. Lou puissant Anmonn qu'avié euro Das ornes e das inmounaus. G. ZERBIN. anmouxia, axmouxlu; (1.), (rom. cat. arnioniac, esp. amoniaco, armoniaco, lat. ammoniacum) s. m. t. se. Ammoniaque, v. alcali-ooulatil. L'anmounia es la tubèio dôu fumiè, la vapeur du fumier est de l'ammoniaque. 101 A\>nn \iu.u , ANMOUVIACAL (I >, ALO adj. t. se. Ammoniacal, aie. R. anm<>unia< AXMOL'xrro, t. i. t. >ras. I». ACHABD. R. Anmoun. ANMVSSi, ido, part. Pelotonné, ratatiné par le froid, en Dauphiné,v. agtoumeli, 
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    L'eterno annegacioun que fai escor. isclo d'or. L'abnegaciéu, la carilat. J. AZAÏS. Anneia, v. enuia. anneissa (esp. anexar, b. lat. annexare), y. a. t. se. Annexer, v. apoundre. ANNÈISSE, ANNEXE (1.), È1SSO, ÈXO (rom. cat. annexe, it. annesso, esp. anexo, lat. annexas), adj. t. se. Annexé, ée, v. atenent. ANNEISSIOUN,AXNEISSIEN(m.),ANNEXIEU (1. g.), (rom. annexio, esp. anexion, lat. annexio, onis), s. f. t. se. Annexion, v. apoundesoun. L'anneissioun de Niço , l'annexion de Nice à la France. annèisso, annèxo (1.), (it. annesso, esp. anejo, port. b. lat. annexa), s. f. Annexe, v. atehènço ; maison qui dépendait d'une commanderie de l'ordre de Malte. Dre d'annèisso, droit d'annexé, par lequel les bulles papales ne pouvaient être exécutées dans le ressort du Parlement de Provence, avantque celui-ci eût accordé un arrêt de permission à ce sujet, moyennant redevance. R. .annèisse. Annello, v. Aneto. annestia (port, amnistiar), v. a. Amnistier, v. perdouna. Annestic, ies, io, ian, tas, ion. Annestia, annestiat (1.), ado, part, et ad]. Amnistié, ée. R. annestïo. ANNESTIO, AMESTio, ANNEST1E (m.), (lat. amnestia, it. esp. port, amnistia), s. f. Amnistie, v. gràci, perdoun. La Carto d'annesûo de Jaumc d'Aragoun, document latin des archives de Montpellier (1258). Santo oustîo, Qu'avès poiiriat L'anneslio De noslre pecat. CANT. LANG. Anneto, v. lagneto; Anneto, Annetou, v. Aneto ; annèts (bord.) pour anas (allez). ANNIBAU, ANNIBAL (1.), ANIBA (m.), (cat. lat. Annibal, esp. Anibal, it. Annibale), n. d'h. Annibal, général carthaginois dont la marche à travers le Midi, des Pyrénées aux Alpes, a donné lieu aux dénominations suivantes : Lou saut d' Annibal, escarpement du pays de Foix ; la roco d' Annibal, près d'Amélieles-Bains ; lou roucas d' Annibal , en Languedoc ; lou pas d'Annibau, nom que porte une coupure pratiquée dans le fôc, à Montfaucon (Gard) ; la br'eco d'Annibau, au Buis (Drôme) ; la font d'Annibau, m Buis(Drôme); lou camp d'Annibau, à Thorame (BassesAlpes) ; la taulo d'Annibau, table de pierre ?jue l'on montre entre Fours et Saint-Dalmas Basses-Alpes). Mcstc Aniba, Annibal Camoux, centenaire marseillais du dernier siècle, que Joseph Vernet a peint dans une de ses marines. Il portait toujours un bonnet de coton et un morceau d'angélique à la bouche. Annil, Annou, v. Nanoun. ANNIVERSARI, ANIVERSÀRI (1.), ANNIBERsàri (rouerg.), àrio ou ÀRi, (rom. aniversari, anniversari, cat. aniversari, esp. aniversario, it. porl. anniversario, lat. anniversarius), adj. et s. Anniversaire, v. cap-de-l'an. Lou jour anniversari de soun intrado. J. R0UMANIL.LE. Quand d'aquel jour de dol Tournavo, ai las! l'annivers'ari. G. AZAÏS. annuàri (port, annuario, b. lat. annuarium), s. m. Annuaire, v. armana. Fai lou tresenc annuàri. ARM. PROUV. R. an. Annuch, annui, annuia, annuious, v. enui, enuia, enuious ; annuit, v. anue ; anuita, v. anucha. ANNUITA, ANNUITAT (1. g.), (b. lat. annuitas, atis) , s. f. Annuité, v. annado, anouno. R. an. ANNEISSA — ANOUNCIADO A NO, anno (1.), NANO(a.), (esp. Ana, rom. it. lat. Anna), n. de f. Anne, v. Aneto, Nanoun. Santo Ano d'At! sorte d'exclamation invocatoire. La ville d'Apt (Vaucluse) croit posséder les reliques de sainte Anne, qui auraient été apportées en Provence par saint Lazare et confiées par lui à saint Auspice, apôtre d'Apt. prov. Faire de poun de sanio Ano, Quatre à la cano, coudre à grands points, grossièrement. — Se plôu pèr santo Ano, L'aigo es uno mano. — Se plou lou jour de santo Ano, Plou un mes e 'no semano : l'a lou fru dins l'avelano. ANO (santo-), n. de 1. Sainte-Anne Gers). ANOIO (rom. b. lat. anoya, anoia, noia, anoge), n. de 1. Anoye (Basses- Pyrénées). Anose, v. nose. anot (rom. Anot, Anoth , b. lat. Annotia), n. de 1. Annot (Basses-Alpes). Anot, v. anue ; Anoto, v. Aneto ; anou, v. asenoun. anou (lat. annon), interr. N'est-ce pas? en Dauphiné, v. parai. Anou? moussu, que n'en pensas? L. MOUT1ER. Anou? la boueno aubeno? R. GRIVEL. A noua (s'), v. r. Suffoquer, s'étrangler en toussant, en Forez, v. oufega. Anouat, v. anounat. ANOUBLE, ANOULH (g.), OUBLO, OULHO (rom. b. anolh, esp. anojo; lat. anubis, qui n'est pas encore dans l'âge de puberté), s. Bouvillon, génisse d'un an, v. junegoun, mansot, vacoun, vaqueto. ANOUBLI, ANOUPLI (1.), ANNOUBLI (niç.), (rom. anoblir, anoblezir, cat. annoblir, it. annobilire), v. a. Anoblir, faire noble. Anoublisse, isses, is, issôn, issès, isson. La relèuon e l'anoublichon. G. D'ASTROS. Anoubli, anoublit (1.), ido, part, et adj. Anobli, ie. R. à, noble. ANOUBLIMEN, ANOUBLISSAMENT (d ), S. m. Anoblissement, v. ennoublimen. R. anoubli. anoudin, ino (it. esp. anoclino, lat. anodynus), adj. t. se. Anodin, ine, v. adoucissent. Remèdi anoudin, remède anodin. Anougat, v. nougat. ANOUOE, anou nue (1.), (rom. anoge, esp. aûojo, andosco, b. lat. annogius, lat. annotinus, anniculus), s. m. Antenois, agneau de l'année, agneau sevré ; nigaud, v. antannet, bedigas, vaciêu ; Anouge, Anoge, nom de fam. provençal. Dre d'anouge, ancien droit féodal perçu en jeunes moutons par la ville d'Arles sur les troupeaux qui paissaient dans la Crau. Avès iuei lou cor d'un anouge. P. GIÉRA. Lou front beissa coume d'anouge. F. GRAS. ANOUGIÉ , s. m. Berger préposé à la garde des antenois, dans les grands troupeaux, v. vacivié. R. anouge. Anougo, v. nougo, nose. anouï, Noui, anous (esp. anojal, lat. novalis ou gr. vsàa), s. m. et f. Jachère, v. estoublo, passadis ; Anouilh, Anouliez, Anouliés, Lanoulie, Lanoix, Denoy, noms de fam. mérid. Semena sus l'anoui ou la noui, semer sur la jachère. ANOUÏ, NOUÏ, ANOUVI, ANOUIRI et ANOURRI (Var), ANOUSI (1.), v. a. Exténuer, étioler, v. adeli, agani, anequeli. Anouïsse, ïsses, ïs, ïssèn, ïssès, ïsson. S' anouï, v. r. S'exténuer, maigrir, en parlant des grains, des épis ou des champs. Leissa anouï uno terro, laisser dépérir, épuiser un champ. Anouï, ïdo, ïcho (a.), part, et adj. Inculte, non encore prêt pour être ensemencé; maigre, chétif, rabougri, mourant d'inanition, v. mendre, seme. Gran anouï, grain retrait. R. à, noui. ANOUIAS, s. m. Terrain inculte, v. ermas, trescamp ; Anouillas (rom. Anolhaas), nom d'une montagne de Béarn. R. anoui. ANOUÏGE, s. m. Exténuation des grains, v. adelimen. R. anouï. anoujaio, anoujalho (a.), s. f. Les antenois en général, v. môutounaio. R. anouge. ANOUJAS, s. m. Gros antenois, gros imbécile, v. bedigassas. R. anouge. ANOUJOUN, s. m. Petit antenois, v. agnelat. M'a faugu camina dins li renguiero coume un anoujoun dins un escabol. F. DU CAULON. R. anouge. anoujun, s. m. Troupeau d'antenois, v. agnelun. R. anouge. ANOUL (rom. annoal, annual), s. m. Annuel, fondation pieuse en faveur des défunts, en Rouergue et en Auvergne. R. an. Anouma, v. nouma, denouma. anoumalio (it. esp. lat. anomalia), s. f. t. se. Anomalie. R. anoumau. ANOUMAU, ANOUMAL (1.), ALO (it. esp. anomalo, lat. anomalus), adj. t. se. Anomal, aie. ANOUNA, ANOUNAT (rouerg.), ANOUAT (g.), ADO, adj. Mûr, ûre, en parlant des céréales, v. madur. R. anouno. ANOUNAI (rom. Nonai, b. lat. annonarium, grenier), n. de 1. Annonay (Ardèche), patrie de Montgolfier et de Boissy-d'Anglas. Faiôu d'Anounai, variété de haricot blanc. anounariÉ, nounarié (rom. b. lat. annonaria), s. m. Marché au blé, v. bladarié. Carriero de l'Anounaric, nom d'une rue d'Aix et ancienne rue de Marseille. R. anouno. ANÔUNCI, ANOUNCE, ANNOUNCE (d.), ANÔUNGIE, ANOUNCIÈ (1.), (esp. anuncio, it. annunzio, port, annuncio, b. lat. annuntium), s. m. Annonce, ban de mariage, v. crido. Tira lis anôunci, publier les bans; an crida mis anôunci, on a publié mes bans. Aquel anounce fach. JOURDAN. 0 santo Mario, Que lous ôuliviès Tengon mai encaro Que sous anounciès ! sorte d'invocation usitée en Languedoc. ANOUNCIA, ANOUNCA (rom. annonciar, anunciar, annunciar, nunciar, nonciar, esp. anunciar, port, annunciar, it. annunziare, lat. annuntiare), v. a. Annoncer, v. dire, assaupre. Anouncie , ôuncies , àuncio , o une ian , ouncias, ouncion, ou (m.) anouncièu, iès, iè, ian, ias, ien. Anôuncio mau, c'est de mauvais augure. Se 'n cop Blanqueto se marido, léu te l'anounciarai. R. MARCELIN. S' anouncia, v. r. S'annoncer; s'énoncer, s'exprimer, v. enouncia. Se la vàu, fau que s'anôuncie, s'il veut cette fille, il doit s'expliquer. E pau à pau a la fin m'anouncière. L. ROUMIEUX. Anouncia, anounciat (1.), ado, part, et adj. Annoncé, ée. ANOUNC.IACIOUN, ANOUNCIACIEN (m.), ANOUNCIACIÉU (l. g.), (rom. anunciacion, annunciatio, cat. anunciaciô, esp. anunciacion, it. annunz ias ione , lat. annuntiatio, onis), s. f. Annonciation, v. Nosto-Damn de mars. L'Anounciacioun de la Madaleno , le tableau de l'Annonciation de l'église SainteMadeleine d'Aix par Albert Durer. ANOUNCIADO, NOUNCIADO, NOUCIADO (b. lat. annuntiata), s. f. Annonciation ; Annonciade, ordre religieux ; nom de femme. Nosto-Damo l'Anounciado, Notre-Dame l'Annonciade, fête des jardiniers, à Aix ; lou
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    ANOUNCIAIRE — ANTEDILIj VIAN 103 pourtau de l'Anounciado, nom d'une porte de Castellane. R. anouncia. ANOUNCIAIRE, ARELLO, AIRO (esp. anunciador, it. annunziatore, lat. annuntiator), s. Celui, celle qui annonce, v. mcssagié. Un vol de giroundellos, De la primo enibaumado anounciairos fidèlos. a. langla.de. R. anouncia. ANOUNCIO, ANOUNÇO, NÔUNCIO, NOUNÇO (alb.) , s. f. Annonce^ publication , ban , v. anôunci, assabc, crido. Las auounços qu'auei a dichos lou curât. J. CASTELA. R. anouncia. Anounge, v. anouge. ANOCNIERO (b. lat. annonaria), s. f. Magasin de blé, v. bladariè,graniè. R. anouno. anouxjme, imo (it. esp. anonimo, lat. ononymus), adj. et s. Anonyme. L'aulour rèsto encaro anounime. M. DE TRUCHET. Escriguè foueço souto la pampeto de l'anounime. J.-B. GAUT. Encaro, couneiss:>n lis obro legilimo... Quausaup,vièi pecadou, quant n'as fa d'anounimo? A. PICHOT. ANOUNO, xouxo (d.), (rom. anoua, nona, esp. anona, it. lat. annona, récolte de l'année), s. t. Froment, v. blad ; seigle, dans la haute Provence , v. segue ; intérêts d'une somme, v. intcrès. Primo anouno, froment pur, v. seieseto ; grosso anouno, froment grossier, v. bladrouge ; anouno de Sant-Pau, variété de seigle, qu'on cultive à Saint-Paul près Rarcelonnette ; pan d'anouno, pain de froment. Lou pan vengu'j pan d'anouno, Lou vin venguè vin musca. CH. POP. Anount, anounte, v. ounte ; anoupli, v. anoubli. ANOURMAU, ANOCRMAL (1.), ALO(rom. Cat. anormal, b. lat. anormalis), adj. Anormal, aie, v. estrange. Anourri, v. anouï; anous, anousi, v. anoui, artouï. axouta (esp. anotar, it. annotare, lat. adnotarej, v. a. AnnotPr ; noter, v. remarca. Anote, otes, oto, outan outas, oton. Mès anoto plan coumo Diéu A muchat pèr acô-d'aquiéu. G. D'ASTROS. Anouta, anoutat (1. g.), ado, part, et adj. Annoté, ée. R. à, noto. ANOCTACIOCN, ANOUTACIEN (m.), AXOUTACIÉU (1. g.), (esp. annotacion, it. annotazione, lat. adnotatio, onis), s. f. Annotation. Lis anoulacioun mostron un ome de goust. ARM. PROUV. R. anouta. ANOUTAIRE, ARELLO, AIRO (esp. anotador, it. annolatore, lat. adnotator), s. Celui, celle qui annote, annotateur. R. anovta. ANQUET, IXQL'ET (lat. ancus, tortu), s. m. Hameçon, en Gascogne et Languedoc, v. crouquet, mon sclau. Lou traite anqnet, l'hameçon perfide. ANQUETO, ANCHETO (a.), (esp. anqueta), s. f. Petite hanche ; moitié du derrière d'un agneau ou d'un chevreau, v. quarteiret. N'ai agu moun anqucto, j'en ai eu mon lopin ; faire l'anqueto, céder, faiblir ; ana d anqueto, marcher péniblement, comme une personne déhanchée. R. anco. Anquiau, v. ancado. ANQUIÉ, EXQUIE, ANQUIÈ (l.j, s. m. Hanches d'un animal, croupe, v. groupa, cuou. Lis Anquiè, les Anquir-rs, nom d'une montagne près de Mirabeau (Vaucluse). Trigousso, l' anquiè, se traîner péniblement. Lifre coumo l'anquiè d'un tais. P. GOUDELIN. Acô dich, lou reinard reviro soun anquiè. A. MIR. R. anco. Anquièli, v. Ouquèri ; anquilin.v. enquelin anrèo, v. danrèo; Anrès, v. Andriéu ; Ami, v. Enri; anrieto, v. arieto. axs (rom. Ans, Anz, Ayant), n. de, I. Ans (Dordogne). Ansa, v. enta; ansalado, v. ensalado ; ansanello, anscnello, v. acinello. AXSARD (rom. Ansart), n. p. Ansart, Ansaldi, noms de fam. mérid. Anseliô, v. eisselié. ANSÈUME, ANSELME (1.), ANSÈN (caX. Anselm, v. fr. Anscau, it. esp. port. Anselmo, b. lat. Anselmus), n. d'h. Anselme ; D'Anselme, Selme, Ancel, noms de fam. mérid. L'astroulogue Ansèume, Anselme, astrologue provençal du 14° siècle. Interrogé, dit-on, sur le nom du prince qu'épouserait la reine Jeanne, il répondit en latin : maritabitur cum alio. Ce dernier mot contient les initiales des quatre maris de Jeanne, André, Louis, Jacques et Othon. Vaqui sant Ansèume , se dit lorsqu'une échappée de soleil se montre dans un ciel orageux, par allusion à une légende dans laquelle il est question de saint Anselme montant au ciel. R. Anlèume. Àxsi (rom. ans, ainz, ainx, cat. ans, it. anzi, v. fr. ains, esp. antes, lat. ante), adv. Même, plutôt, au contraire, à Nice, v. même; pour anxiété, v. ànci. ANSILE, AUSILE (lat. auxilius), n. d'h. Ansile, Ausile ; Auzilly, nom de fam. prov. Sant Ansile, saint Ansile, évêque de Fréjus, martyrisé en 483, et patron de Callas (Var), où sont ses reliques. ANSIN, EXSIX (m.), EXSI, INSI (1. d.), AXSÉ (Velay), AISSI (lim.), Aicm (b. nie.), ASSI (g.), (rom. ayssins, ansi, aisin, aissi, aesi, acsi, aixi, assi , anaissi, enaissi, eneyssins, ayschi , altressi , atreissi , atressi , v. fr. ainsin, cat. axi, esp. asi, ansi, port, assim, lat. sic), adv. et conj. Ainsi, comme cela, de cette façon, cela étant, partant, v. antau. Acà 's ansin, cela est ainsi; es un pau ansin, il est un peu toqué; perque fas de causo ansin ? pourquoi fais-tu de pareilles choses? me faguè de reproche, ansin e autramen, il me reprocha ceci, cela, le reste; ansin siegue, ainsi soit— il ; ansin noun siè, à Dieu ne plaise ; èro pa 'nsin, il n'était pas ainsi ; mai es ansin, mais, en effet ; pèr ansin, pèr ensin, de-pèr-ansin, par conséquent; ansin coume ansin, ensin qu'ensin, ensin coume en sièis, ensin desensin, de manière ou d'autre, tout de même ; ansin que, aissi coumo et aissi co (lim.), ainsi que, de même que. AXSIXTO, AXSIXDO, ENSIXTO, EXSIXDO (1. nie.), ENSINO (v. fr. ainsint, lat. sic, indè)' adv. et conj. Ainsi, par conséquent, v. ansin. Pèr ansindo, par suite, donc. léu non auriéu rimai ansinlo à la voulèio. PIERRE PAUL. Ensindo qu'ai glou-glous de l'aigo cristalino. F. D'OLIVET. AXSIOUXAS (it. anzinato , aîné), n. p. Anxionnas, nom de fam. alpin. axso (esp. asa, rom. cat. lat. ansa), s. f. Anse, en Languedoc, v. rnaniho ; petite baie, v. calanco ; pour honte, v. anto, ounto. Awso à paniè, voûte en anse de panier; anso dôu Hepaus, anse du Repos, sur le littoral de la Crau ; anso de l'Ôuto, nom de lieu près de Cassis. Lou pot que teniô pèr uno anso. J. JASMIN. Lous paniès sous pies jusquo l'anso. A. MIR. Ansouble, ansoublo, v. ensouble, ensoublo. AXSOt'ïs, exsouis (rom. Ansois, b. lat. castrum de Ansoisio, de Ansoissis), n. de 1. Ansouïs (Vaucluse), patrie de saint Elzéar. ANSOUISEX, xaxsouisex, enco, adj. et s. Habitant d'Ansouïs. R. Ansouïs. Anspeçado, v. espeçado ; ansperna, v. emperna ; ânsuperbi, v. énsuperbi. AXSUT, n. d'h. Ansut. Sant Ansut , martyrisé à Cadonac , en Rouergue. Ant, v. an. AX'l'A, HANTA Ch.), v.a. Hanter, fréquenter, dans les écrivains béarnais du lfr siècle, v. treva ; pour enter, greffer, v. enta. Princes, iéu n'anli pas damos ni doumaisellos. A. GAILLARD. léu ai anlat de grands. ID. ToulO illico assemblado Es de mi rejetado, léu noun la hànil aucunamen. A. DE SALKTTEB. R. aventa. axtacjou.msme, s. m. Antagonisme, v. countrar iaciovn . R. antagoumeto. anta
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    104 ANTENO — ANTIPODE axtexo, extexo (rh.), (cat. port, antena, entena, rom. it. lal. antenna), s. f. Antenne, v. vergo ; aile de moulin à vent, v. doubli. Li môssi escalon sus lis antcno, les mousses grimpent sur les vergues. R. anto. axtexolo, s. f. Petite antenne, v. balestoun, penoun. Coniro la peno de l'antenolo. CALENDAU. R. anteno. Anterado, v. antarado. r AXTERIOUR, IOURO, IEURO (L), (it. anteriore, esp. port. lat. antcrior), adj. Antérieur, eure, v. davans. axteriouramex (esp. port. it. anteriormente), adv. Antérieurement, v. peravans. R. anteriour. AXTERIOURETA, AXTERIOURITAT (1.), (il. antcrior ità, esp. antcrioridad), s. f. Antériorité. R. anteriour. axterocx (la roco-d), (b. lat. Rocca Antherona), n. p. La Roque d'Antheron (Bouches-du-'ihône). R. antouroun. AX'iERRiÉu (lat. AnderitumJ, n. de 1. Anterrieux (Cantal); Anterrieu , nom. de fam. mérid. Antesso, v. entesso. axtet, n. d'h. Anthet, patron d'un village du Querci. AXTÈUME, AXTÈLME (1.), (rom. Altelmes), n. p. Antelme, Inthelme, Antheaume, Lantelme, Lanteaume, Antelmi, Anthelmi, D'Antelmy, Polantelme, Antoumet, noms de fam. mérid. v. Ansèume. AXTi (gr. kvti), prép. inséparable qui indique opposition ou contrariété : antiprouvençau, antipalais. AXTI, AXTIC (1. g.), AXTIQUE (rh.), ICO (rom. antic, cat. antich, it. antico, port. antigo, esp. antiguo, lat. antiquus), adj. Antique, v. ancian, vici ; Anty, Antiq, noms de fam. provençaux. Téule anti, brique antique, tuile à rebord. Lis anti souveni de soun reiau clouquié. ABBÉ SAVY. Brès anlic de nôslris poutiès. A. FOURÈS. Au tèms antique, dans l'antiquité ; d'après l'antique, d'après l'antique ; à l'antico, à l'antique ; poud.a à l'antico, tailler à l'ancienne mode, agir comme au bon vieux temps. AXT1BAISSO, EXTIBAISSO (lim.), (esp. altibajo, terrain inégal), s. f. Sol montueux ; obstacle, difficulté, embarras, v. entravadis. Mau-grat lis antibaisso Van toujour. isclo d'or. Amount pamens lou soulèu laisso Grand piue,,eimo d'aubo, antibaisso. F. GRAS. axtibo (esp. Antibo, rom. Antibol, Antibols, b. lat. Antibulcs, Antibolcs, lat. Antipolis, gr. kvim&hs), n. de 1. Antibes (Alpes-Maritimes), colonie marseillaise ; Antibol, Antiboul, nom de fam. provençal. Figo d' Antibo, figues d'Antibes; vai-t'cn à-n-Antibo, va-t'en au diable, locution dauphinoise. prov. Faire tout au revès, coume li Courdelié d'Anlibo. Pèire Antibo, Pierre Antibol, célèbre jurisconsulte provençal, natif du Cannet, contemporain de Robert, comte de Provence, et grand ennemi des nobles. Les comtes de Grasse se qualifiaient princes d'Antibes. AXTIROUI.EX. TIROULEX, TIBOUREX, EXCO (b. lat. Antipolensis, lat. Antipolitanus) , adj. et s. Habitant d'Antibes, v. nègo-evesque. Rasin antiboulen , variété de raisin noir, cultivée du coté de Vence. Lou Tiboulen, nom que portent divers écueils de la rade de Marseille. R. Antibo. axticaio, AXTICALHO (L), (rom. antigage , cat. antigalla, esp. port, antigualla, it. anticaylia, b. lat. anliqualia), s. f. Antiquaille, v. angounaio, argagno, vieiun; ancienne danse qu'Antoine de Ârena nomme Vanticaio gaio et Rabelais touche-luy l'antïcaille. La grand, même la grand, pus seco qu'un rastèl, De la caisso a salit toulos sas anticalhos. C. PEYROT. R. antic. AXTICAMEX (rom. antiquament, antigamens, cat. aniigament, esp. aniiguamente, it. anticamente, port, antigamente), adv. Anciennement, à l'antique, v. ancianamen. Anticamen ero nostre, cela nous appartenait de toute antiquité. R. antic. axticàri, axticaire (esp. port, it. antiquario, lat. antiquarius), s. m. Antiquaire, archéologue. On pot èstre boun anticàri. H. BIRAT. AXTICHAMBRO, EXTICHAMBHO, AXÏICRAMBO (1. g.), (esp. antecamara, port. it. anticameraj, s. f. Antichambre. Dins lou nas de Mirabet l'ano cr a ni bo, Uno anticrambo, Dins lou nas de Mirabet l'a 'no crainbo, un cabinet. CH. POP. LANG. R. anti, chambro. axticipa (rom. cat. esp. anticipar, it. lat. anticipare), v. a. et n. Anticiper, v. davança. Mai n'anticipen pas sus ço qu'arribara. M. DE TRUCHET. Lou quai rapt anticipé tous jours al paure rey. CART. DU COMTE DE TENDE. Anticipa, anticipât (1. g.), ado, part, et adj. Anticipé, ée. Nostro terro seriè lou cèl aniiripat. L. CABANIS. AXT1CIPACIOUX, AXTICIPACIEX (m.), AXTiciPAOÉU (1. g.), (rom. anticipacio, esp. anticipacion, it. 'anticipas ione, lat. anticipatio, onisj, s. f. Anticipation, v. avanço. AXTICO , s. f. Antique, monument antique, antiquité, v. antiqueta ; vieille femme, v. vièio. Lis antico de Sant-Roumiê, les antiquités de Saint-Remy, les ruines de la cité de Glanum, consistant en un arc de triomphe et un mausolée, v. mausoulèu, triounfle. Si noun usas de punicioun A l'endrech de talos anticos, Proun de fllhos vendran elicos. C. BRUEYS. R. antic. AXTICRÈSO (À L'), (gr. à.vTîxp-ws, hypothèque), loc. adv. Médiocrement, grossièrement, en Rouergue. Acô 's fach à l'anticreso, c'est médiocrement travaillé. axticrestiax, axo , adj. Antichrétien, enne. R. anti, crestian. AXTIDATA (esp. port, antedatar, it. antidalarej, v. a. Antidater. R. anlidato. axtidato (it. antidata, esp. port. lat. antedata), s. f. Antidate. R. anti, dato. axtidot, extidot (cat. esp. it. antidoto, lat. antidotum), s. m. Antidote, v. contropouisoun. Aquel antidot es nouma desempièi Vinaigre di Quatre Voulur. ARM. PROUV. AXTIDOUTÀRI (rom. antidotari , esp. it. antidoiario , b. lat. antidotarius), s. m. Antidotaire, dispensaire. L'antidoutàri de Gui de Chaulia, l'antidotaire de Gui de Ghauliac, médecin des papes d'Avignon. R. antidot. Antiè, v. entiè. AXTIÉU (cat. Anteu, esp. Anteo, lat. Antœus), n. p. Antée, géant mythologique. axtifaço, s. f. Chose pour la montre ou l'ornement, ruse, détour, v. escampo. Pourta 'n fusièu per antifaço, porter un fusil pour la forme, pour se donner une contenance. R. anti , faço. axtifo, axtifco(1. m.), s. f. Prétentaine, v. orto, patantèino, pavano. Batre l'antifo, rouda l'antifto (argot fr. battre l'antiffe, cafarder, marcher), battre la campagne, courir les champs, courir le monde, être en fuite ; être misérable ; grelotter. Ag'anli mai moun galoubet, e zôu! baten l'antifo. F. VIDAL. R. antifàni ou Antibo. AXTIFÔXI, AXTIFOXO, AXTIFÈR1 (l.),(rom. antifena, antifona, cat. it. esp. port, antifona, lat. antiphona), s. f. Antienne; vieillerie, vieux meuble, v. angounaio ; partie antérieure ou pont d'une culotte, v. braieto. L'antifàni dôu Pue, l'antienne du Puy, le Salve Regina, composé par Adémar, évêque du Puy. A Ciijo touei leis an celèbron sant Antôni, La glèiso tout lou jour canlo soun antifoni. ICARD. Seran toujour dins monn oustau Pèr célébra lous antifonis Qu'Amour fa diie au plus gournau. C. BRUEYS. Jouga de l'antifàni, ancienne locution érotique. Se voues juga de l'aniifôni, Vai subournar un vièlh demôni. C. BRUEYS. AXTIFOUXÀri (rom. cat. antifonari, esp. port.it. antifonario, lat. antiphonarium), s. m. Antiphonaire, recueil d'antiennes. axtifraso (rom. anthifrazis, it. antifrasi,esp. antifrasis, lat. antiphrasis), s. f. Antiphrase. axtigxa (b. lat. Antiniacum), n. de 1. Antignac (Cantal, Haute-Garonne, Lozère). A xtmjxargue (rom. Entrinnanegues , b. lat. Entrinnanicœ, Antinhanicœ), n. de 1. Antignargues (Gard). AXTIHO, AXTILHOS (1. g.), (esp. Antillas, port Antilha*), s. f. pl. Les Antilles, îles. AXTILOQUE (lat. Antilochus), n. p. Antiloque, héros grec. AXTIME (lat. Anthimus), n. d'h. Anthime. Sant Antime, saint que l'on invoque pour la pluie et que l'on plonge dans l'eau lorsque la pluie n'arrive pas, à Graveson (Rouches-duRhône). Cette coutume existe aussi en Portugal. axtimôxi, axtimoixe (esp.port. it. antimonio, b. lat. antimonium), s. m. Antimoine. Un coumpousitou d'antimôni S'aprocho, l'espatulo en nian. C. FAVRE. axtixau, s. m. L'Antinal, affluent de la Dordogne. AXTixouMio(cat. esp. it. lat. antinomia), s. f. t. se. Antinomie, v. countraricta. axtiocho (rom. Antiocha, esp. Antioquia, it. lat. Antiochia), n. de 1. Antioche, ville de Syrie. AXTIÔCHUS (rom. Antiocs, Antiochus,\aX. Antiochus), n. d'h. Antiochus. axtipalais, s. m. Cour, galerie d'un palais, v. court. Tant de palais, d'anlipalais, D'ouslau de çai emai de lai. D. SAGE. R. anti, palais. axtipapo (rom. cat. esp. port. it. antipapa), s. m. Antipape. Li dous antipapo d'Avignoun, Clément VII et Renoît XIII, antipapes qui siégèrent à Avignon de 1379 à 1403. R. anti, papo. AXTIPATI, AXTIPATIC (1. g.), ICO (esp. it. antipatico ) , adj. Antipathique, v. countràri. axtipatÎO (it. esp. port, antipatia, lat. antipathia), s. f. Antipathie, v. aniranço. axtipiÉucèu, ello, adj. et s. Contraire à la virginité. La maire de l'Amour, Venus l'antipiéucello. MIRAL MOUNDI. R. anti, pièucèu. axtipode (rom. cat. lat. antipodes, it. antipodi), s. m. Antipodes. Lou Felibrige es l'antipode d'aquelo escolo. ARM. PROUV. Jusqu'à la mar des antipodes. J. MICHEL.
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    axtiprouvexc.au, ALO, adj. Hostile au provençal, aux Provençaux ou à la Provence. Vaqui la proufanacien, la pensado antiprouvencalo. F. VIDAL. R. anti, proucençau. Antique, ico, v. anti, ico. ANTIQUETA, ANTIQUJTAT (1. g.), (cat. antiguitat, esp. antigïœdad, it. antichità, lat. antiquitas, atis), s. f. Antiquité, v. antico. Lou. discours dis antiqueèa, panégyrique de la ville d'Arles que le prédicateur le plus distingué de la cité prononçait chaque année dans l'église de la Major d?Arles, le 25 avril, jour de la Saint-Marc, avant la Révolution. R. antic. AXTISPASMOUDÏ, AXTISPASMOUDIC (1. g.), ico (it. port, antispasmodico , lat. antispasmodzcus), adj. t. se. Antispasmodique. axtissalo (esp. antesa la, vestibule), n. p. Antisale, nom de fam. gascon. AXTISSARGUES, n. p. Le ruisseau d'Antissargues, à Montpellier. axtistexo (rom. cat. lat. Anûiséhenes), n. p. Antisthène. Vous me fasèts bremba del (lire de Diogenes Emai del filonsofe apelat Anlistenes. A. GAILLARD. axtistrofo (esp. it. antisirofe , port. lat. antistrophe), s. f. t. se. Antistrophe. AXTITÈSI (rom. anthitezi , it. antitesi, esp. antitesis, lat. antithesisj, s. f. t. se. Antithèse. axtivage (b. lat. antivagium), s. m. Rétribution que l'on donnait au propriétaire du fonds où l'on ouvrait l'exploitation d'une mine, en Dauphiné. axto (esp. andas, lat. anlœ, jambages), s. f. Avance en bois qu'on met aux ailes d'un moulin à vent ; bord d'une table, margelle, gardefou, parapet, v. releissci ; pour greffe, en Gascogne, v. ente; pour honte, v. ounto. L'autre, d'two voues tremoulanto, Conto a lou qu'es quilhat sus l'anto Coussi, sèns s'èstre descaussat, Al founs del pous a cabussat. G. AZAÏS. axtôxi, tôxi, touôxi (rouerg.), (rom. cat. Antoni , Anthony , angl. Antony , esp. it. port. Antonio, lat. AntoniusJ, n. d'h. Antoine; Antony, nom de fam. mérid. v. Tounias: sobriquet des gens de Montbrun (Aude), v. Tôni. Jan-Antàni, Jean-Antoine, prénom usité ; sant Antôni, saint Antoine, ermite, dont les villes d'Arles et de Vienne se sont disputé longtemps les reliques, apportées d'Orient en 980 par Josselin, seigneur de Dauphiné, et transportées à Arles au 14° siècle. A Arles, avant la Révolution, la procession de la paroisse de Saint-Trophime venait, à un certain jour, rendre visite à saint Antoine, et le peuple chantait : Antoni, Antoni, Trefume te vén vèire.... — Digo-ié que ienlre ! Porc~de-$ant-Antàni, cloporte; erbo-de' sant-Antàni , épilobe. Que lou grand sant Antoni Nous préserve dôu trou e dôu demoni. INVOCATION POP. prov. Pèr sant Antoni Fai fre jusqu'au demoni. — Sant Antoni duerb lou cuou i galino. — De sant Antoni à sant Bastian, Fai mai de fre qu'entre tout l'an. — Sant Antoni cago-néu, Vai-t'en léu. axtoxi fSAXT— ) , (rom. Sonet Antony, Sen Antoni, b. lat. Sanctus AntoniusJ, n. de 1. Saint-Antoine (Cantal, Dordogne, Gers, Gironde, Isère) ; nom porté en général par des commar.derics de l'ordre hospitalier de SaintAntoine-de-Viennois. A.vro.vio, TO.vioCit. lat. Antonia),n. def. Antonia, femme d'Antoine. Anl6nio dau Courrau, Jano de l'Esplanado. 1. ROUDIL. ANTIPROUVENÇAU — AORTO Anlorcho, antorco, v. entorcho. axtouaki) (rom. Anthoart, b. lat. Antoardus), n. p. Anthouard, Anthoard, nom de fam. provençal. AXTOUUAX (b. lai. Antolianus), n. d'h. Anlolien, nom d'un saint martyrisé à Clermont d'Auvergne en 265. axtoulougîo (cat. esp. it. antologia, lat. anthoiogia), s. f. t. se. Anthologie. L'àntou'otigio dôu sonnet va de l'an milo dons cènt e tant au bel an de Diéu 1874. F. VIDAL. axtoumar (b. lat. AntomarusJ, n. p. Antomare, nom d'un ancien évêque de Tarbes. axtouxegre (rom. Antonnegre, Antonegues, b. lat. Anlonnanum, Antonianum), n. de 1. Antonègre (Hérault). axtouxello (it. Antonello, Anlonelli), n. p. Antonelle, D'Antonelle, nom d'une famille noble d'Arles; pour embouchure de four, v. entounello. AXTOUNET, TOUNET (it. Antoniotto), n. d'h. Petit Antoine, v. Touniet, Tounioun. R. Antôni. AXTOUXETO, A XTOU X I ETO.TOU .VETO, XINI (esp. Antoncta, port. Anlonieta, it. Antoniettaj, n. de f. Antoinette, v. Tounieto. Antounieto de Cadenet, Antoinette deCadenet, dame qui fit partie de la cour d'amour d'Avignon (14° siècle) ; Antounieto de BèuCaire, Antoinette Rivière, née à Nimes (1840), morte à Reaucaire (1864), auteur de poésies provènçales publiées après sa mort sous le titre LiBelugo (Avignon, 1865). AXTOUXIX, AXTOUXI (1.) , TOUXIX, XIX, ixo (rom. Antonin, Antoni, port. esp. it. Antonino, na, lat. Antoninus, naj, n. p. et s. Antonin, Antonine ; religieux qui soignait les malades atteints du feu saint Antoine ou mal des ardents, v. mau-vesti. Antounin lou Pious, Antonin le Pieux, empereur romain originaire de Nimes; sant Antounin, saint Antonin, évêque de Carpentras en 463 ; saint Antonin, évêque de Marseille, mort vers 580. axtouxix (SAXT-), (rom. Saint Antonin, b. lat. Sanctus Antoninus), n. de 1. SaintAntonin (Rouches-du-Rhône, Tarn, Tarn-etGaronne). Lou viscomte de Sant- Antounin, Raimon Jordan , vicomte de Saint-Antonin en Rouergue, troubadour, mort en 1220. AXTOUX1XO, SAXT-AXTOUXIXO, s. f. Variété de prune, commune en Rouergue et bas Limousin, v. avoustenco. R. Sant- Antounin. axtouxo (rom. b. lat. Antona, Anthonna), n. de 1. Antone (Dordogne). axtouxoumasio (rom. cat. esp." port. it. lat. antonomasia), s. f. t. de grammaire. Antonomasie. axtouroux (rom. Anthoron, Antoron), n. p. Anthouron, nom de fam. mérid. v. Touroun. La fin dis Antouroun, une fin tragique, par allusion à des meurtriers de ce nom qui furent suppliciés à Montpellier, avant la Révolution. R. En, Touroun. axtracito (gr. ivepxxls), s. f. t. se. Anthracite, v. carboun de pèiro. Antrado, v. intrado ; antralhos, v. entraio ; antrama, v. estrema. axtras, n. de 1. Antras (Ariège, Gers); Dantras, nom de fam. gascon. axtre (rom. antre, esp. port. it. antro, lat. antrum), s. m. t. littéraire. Antre, v. baumo ; pour autre, v. autre. Iéu de lèn, d'aro-en-la, dinsun antre ajassat Non vous veirè penja del roc embartassat. j. de valés. Antrès, antrèt, v. entrèt. axtroupoufage, ajo (esp. it. antropofago, lat. anthropophaqus) , adj. et s. t. se. Anthropophage, v. manjo-crestian. axtroupoulougio, s. f. t. se. Anthropologie. axtroupoumourfito (esp. it. antropo105 morfita, lat. arahropomorphUaJ, a. t. ne. Antbropomorphite. AXTLGXAG, n. de I. Aritugnac (AlldeV dont les habitants sont nommée Anlv gnacairef . prov. LA.ua. Las gents de courage d'Anlugnac: sèt escapéron à-n-uii, armais ju^quos las deiils ! R. Antigua. axtu'xiaxt, Avn.Mwirs (lat. ettnte 
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    106 APA — APARA adoura ; aouro, v. ahouro ; aouruelo, aous, aoussa, pour auruelo, aus, aussa; aousso, v. aguèsse ; aoussos, v. aguèsses ; aoust, août, aousta, v. avoust, avousta; aoustié, v. austié ; aousto, v. osto ; août, v. aguè; août, aouta, aouto, pour aut, auta, auto ; aouzèl pour ausèl, aucèu. apa, t. enfantin, je ne veux pas, en Limousin. Àpa, v. arpa ; apa, v. apia; apachela , v. apagela ; apachouna, v. apanouchi. APACIEXTA, v. a. Rendre patient. S'apagienta, v. r. Devenir patient, prendre patience. Apacienta, ado, part. Devenu patient. R. à, paciènt. apadouï. APATOUÏ(rom. padoir, padoyr, v. fr. padouir, b. lat. paduirej, v. a.. Faire manger, restaurer, v. abarbada, aciva. Apadouïsse, ïsses, ïs, ïssèn, ïssès, ïsson. l'a pèr apadouï sa maire e la servi. A. BOUDIN. S'apadouï, v. r. Se repaître, profiter, s'enrichir. De t'apadouï te sara bèn facile : Sies à la modo, sies l'orne utile, Vas faire raflo de pata. c. BLAZE. Apadouï, apatouï , apetouï, apetouni, _ ido, part, et adj. Repu, ue, florissant, luxuriant, ante, enrichi, ie. Pan mau apadouï, pain mal levé, mal apprêté ; apetoaïdas, asso, fort mal apprêté, ée. R. à, pàtus. APAGA (rom. cat. esp. port, apagar, it. appagare, b. lat. apacare, lat. pacare), v. a. Apaiser, satisfaire, à Nice et en Réarn, v. apasima ; éteindre, v. amoussa. Apague, gues, go, gan, gas, gon. Pèr apaga l'euvejo. J. EANCHER. Apaga, apagat (b.), ado, part. Apaisé, ée. APAGABLE, ABLO (rom. esp. apagablc, it. appagabile), adj. Paisible, doux, ouce, affable, v. pai. R. apaga. APAGANCO (rom. apagansa, it. appagamento), s.'i. Apaisement, douceur de caractère, v. douçour. R. apaga. APAGELA, APACHELA et APAGILA(rOuerg.), v. a. Couper le bois d'égale longueur et l'empiler, ranger, mettre en ordre, v. pagela, aparia ; accorder, accommoder, conclure une transaction, bâcler un mariage, v. acourda. Apagelle, elles, ello, élan, elas, ellon. S' apagela, v. r. Se mettre d'accord, s'accommoder. Vous siès apagelats amé moussu Zidoro ? M. BARTHÉS. R. à, pagello. APAGÔUNA, v. a. Donner à manger aux enfants, aux petits oiseaux, dans les Alpes, v. apeissouna, arriba. R. apaga, apana. apai, n. p. Appay, nom de fam. provençal. R. pai. APAIA, PAIA, APALHA (1. g.), (rom. paIhar), v. a. Jeter de la- paille sous les animaux, joncher, v. alicheira, soustra. Apaie ou apàii (m.) , aies, aio , aian, aias, aion. Apaia li fedo, liter les brebis ; apaia sis esclop, mettre de la paille dans ses sabots. Apaia, apalhat (1. g.), ado, part, et adj. Dont la litière est faite, lité, jonché, ée. Lou sou n'es apaia, le sol en est jonché. R. à, paio. Apaia, v. aparia; apaia, v. apasia. APAIADO, APALHA DO et APALHAT (1.), S. Litière qu'on répand à la fois sous les bestiaux, v. paiado, soustre. Trisson li blôundis apaiado. C. GLEIZES. R. apaia. APAIAGE, APAIÀGI (m.), APALHATGE (1.), palhaïge (g.), s. m. Action de répandre de la paille; litière, jonchée, herbes paludéennes, v. bolo, paias, soustrage. Sega d'apaiagc, faucher de la litière. Sus lou restant dis apaiage. S. LAMBERT. Coucha sus un pau d'apaiage. FRÉCHIER. R. apaia. APAIAIRE, APALHA IRE (L), ARELLO, AIRO, s. Celui, celle qui répand la litière, qui jonche. R. apaia. APAIASSA (S'), S' APA LHASSA (1.), V. r. Se coucher sur une paillasse, se jeter sur un lit, s'étendre nonchalamment, v. estourrouia. Vèngues pas t'apaiassa sus ièu, ne viens pas te coucher sur moi. Apaiassa, apalhassat (1.) ado, part, et adj. Couché, alité, ée. R. à, paiasso. apaioun, apalhou (g.), s. m. Filtre fait avec une poignée de paille ou de brindilles, qu'on met dans la cuve devant le trou de la cannelle, v. coulaire. R. paioun. apaïra, v. n. Languir, dans les Alpes, v. langui. Âpairo prou, il a bien le temps d'attendre. R. à, paira. Apairit, v. apeiri. apais, apas (rh.), s. m. Appât, piège, v. esco, leco. Lapais de l'or, l'appât de l'or. Es lou régal das èls e Tapais de l'esprit. M. BARTHÉS. E mau-grat milo e milo apas, Pèr iéu degus s'avanço pas. C. FAVRE. Véu la fourtuno que m'apello A m'aproucha de seis apas. G. ZERBIN. R. apeissa. APAÏSANI (S'), S'APEISANI (m.), SAPAISANDi (L), v. r. Prendre les mœurs des paysans, v. apanti, empaïsana. Apaïsanisse, isses, is, issèn, issès, isson. L'apaisaniguè, un pau trop belèu. LIAME DE RASIN. Apaïsani, apaisanit (1.), ido, part, et adj. Devenu paysan. La pou lou gagno De faire rire la coumpagno Am soun francés apaisanit. G. AZAÏS. R. à, païsan. Apaissa, apaissouna, v. apeissa, apeissouna. apaiun, apalhun (a.), s. m. Litière, jonchée, v. soulado. Chapla l'apaiun, hacher la litière. Soun Dieu, nascu sus l'apaiun. S. LAMBERT. Quand pèr fes emé l'ai Va querie apaiun o broundiho. A. CROUSILLAT. Farié pas bouen li rauba l'apaiun. M. TRUSSY. R. apaia. Apalès pour à palès ; apalha, v. apaia. apali, apalli et apanli (L), (rom. empalezir), v. a. Rendre pâle, v. esblami, paleja. Apalisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'apali, v. r. Pâlir, s'étioler. Pèi s'apallisson las estellos. A. GLEIZES. Apali, apallit(L), ido, part, et adj. Devenu pâle. Nosto rousello apalido. X. DE RICARD. R. à, pale. apallmen, s. m. Appâlissement. R. apali. Apalissouna, aparissouna, v. empalissouna ; apalus, v. palun. APALUS, APALUSSES, PARUSSES, S. m. pl. Maque, outil pour broyer le chanvre, en Rouergue, v. barjo. apamatiga, pamatiga, v. a. Apaiser, consoler, adoucir, en Gascogne, v. ameisa. Vengouc pamatiga sa sor. G. d'astros. R. apaga, amaiiga. Apan, v. apèns. apana (rom. apanar, b. lat. apanare), v. a. Pourvoir de -pain, nourrir, entretenir, v. | nourri ; doter une jeune fille, v. douta. Es dounc lou lerradou que t'enébrio e t'apano ! F. donnadieu. prov. Triste es lou sort d'aquéu qu'un autre apano ! S'apana, v. r. Prendre du pain. Mai toutes quasimen anèron de-seguido S'apana d'aquel pa que nous douno la vido. J. SANS. Apana, apanat (1. g.), ado, part, et adj. Nourri, ie, doté, ée. L'an bèn apanado, on l'a bien dotée. R. à. pan 1. APANA, v. a. Couper à pans, émousser les angles. R à, pan 2. APANAGE, APANÀGI (m.), (rom. appani, port, apanagio, it. appannaggio, b. lat. apanagium) , s. m. Provision de pain, fourniture du pain ; pension alimentaire ; moyen d'existence, apanage, dot, v. dot. Iè fan un bon apanage, on lui fait une bonne pension. Tout ac6, troubaire, es tiéu : te lou doune eu apanage. F. MISTRAL. R. apana. apanaire, arello, airo (b. lat. apanutor), s. Celui, celle qui fournit le pain, panetier, v. panatiè. R. apana. apanaja, v. a. Apanager, v. pensionna. Apanaja, ado, part. Apanagé, ée. R. apanage. APANAMEN (rom. apanamen, apanameni , b. lat. apanamentum J , s. m. Nourriture, v. apanage. R. apana. Apanau, v. panau. APANOUCHI, APACHOUNA, APECHOUNA (L), (esp. apanuscar), v. a. Chiffonner, patiner, patrouiller, v. amouchouna. S'apanouchi, v. r. Se chiffonner, tomber en loques, devenir souillon. Apanoucht, apanouchit (1.), ido, part, et adj. Chiffonné, ée, en haillons. R. à, panoucho. Apanoui, v. panoui. APANOUIA (S'), S'APANOULHA (1.), V. r. Taller, végéter, v. panou.ia. Blad bèn apanouia, blé dru et verdoyant. R. à, panouio. Apanoun, v. aparoun. apansa, v. a. Remplir, repaître, v. apadouï, gava. S'apansa, v. r. Remplir sa panse. Apansa, apansat (1.), ado, part. Repu, ue, gorgé, ée. R. à, panso. APANTI (S'), v. r. Prendre les manières des rustres, v. apaïsani. Apantisse, isses, is, issèn, issès, isson. Apanti, apantit (L), ido, part, et adj. Devenu grossier, rustaud, aude. R. à, panto. Apapaissouna, v. apeissouna. apapesi (s'), v. r. Tomber en enfance, perdre ses facultés, v. repepia. Apapesit, ido, part. Imbécile, idiot, ote, en Rouergue. R. à, pèpi. apaqueta, paqueta, v. a. Arranger à paquets, empaqueter, v. amanela, empaqueta. Apaqueta li carto, mettre les cartes à paquets. R. à, paquet. apara (rom. cat. amparar, esp. port, aparar, lat. apparare), v. a. Parer, défendre, protéger, mettre à couvert, prohiber, v. revcnja, sousta; tendre, présenter, donner, v. para. Apara di mousco, chasser les mouches ; apara 'no estoublo, interdire aux troupeaux l'entrée d'une jachère ; aparo ! cri d'avertissement pour dire : prends garde à telle chose qui est en danger d'être volée ou dévorée ; aparo-lou, interdis-le, se dit en Languedoc pour faire honte ; aparo d'en-liô, il ne respecte rien; aquelo vèsto aparo bèn, cette veste est chaude ; acô t'aparara dôu soulèit, cela te parera du soleil ; apara 'n sa, tenir un sac ouvert ; apara l'auriho, prêter l'oreille ; apara la gauto, présenter la joue; apara la man, tendre la main ; apara de cop, recevoir des coups. S'apara, v. r. Se parer, se remparer, se garantir, se défendre ; prétexter.
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    APARADO — APARROUQUIA 107 S'a para coume un cat de-revès, se défondre de bec et d'ongles ; s'apara contro un vesin, planter une allée d'arbres parallèle à celle du voisin ; nous aparcrian bèn, nous aparèren be (1.), nous nous défendîmes bien ; aparo-te de la plueio, pare-toi de la pluie; poudièu pas m'apara au fre, m'apara, de la fre, je ne pouvais me garantir du froid ; pou pas s'apara au proufiè, se dit d'un marchand qui a la vogue ; s'aparara dôu près, il se défendra du prix, il se tiendra sur le prix; s'aparavo de sa jouinessô, il mettait sa jeunesse en avant. Apara, aparat (1.), ado, part, et adj. Défendu, ne, protégé, ée ; Lapara, nom de fam. mérid. Aparabans, v. peravans. aparado, s. f. Défense, protection, v. defènso. Se sabian pas nous ajuda dins l'aparado. X. DE RICARD. R. apara. aparage, aparàgi (m.), s. m. OEuvre de défense contre une rivière , oseraie , clayonnage, palissade, v. trenado. R. apara. aparaire, arello, AIRO (rom. amparaire, amparador, esp. amparador, b. lat. amparador), s. et adj. Celui, celle qui pare, qui tend la main pour recevoir ; défenseur, protecteur, trice, v. defensour, resounadou, revenjaire. As trouva 'n bon aparaire, tu as trouvé un bon revancheur. L'ange blu, soun aparaire, La gardo be de mau-traire. LAFARE— ALAIS. La colo fugidisso e lou causse aparaire. X. DE RICARD. R. apara. aparamex (rom. amnaramen, cat. amparament), s. m. Action d> parer, défense ; protection ; prohibition, v. defenso. R. apara. Aparamount, v. peramount. APARA.vr, axto, adj. Dont l'entrée est prohibée aux bestiaux, en parlant des pacages, v. defensable. R. apara. Aparassa, v. apatrassa. aparat (rom. cat. apparat, port. it. apparato, esp. aparato, lat. apparatus), s. m. Apparat, v. poumpo ; préparatif , v. preparadis. Veguen un pau, emé tout aquel aparat, ço que sarés bon à faire. NOUVELLISTE DE NICE. Aparat, v. parrat, passerat; aparau, v. aparun ; aparavans, v. peravans. aparcela (rom. apparcelar), v. a. Morceler, diviser, v. chapouta. Aparcelle, elles, cllo, élan, elas, ellon. Es la modo das counquistaires de demusclassa e d'aparcela lous poples. X. DE RICARD. Aparcela, aparcelat (1.), ado, port, et adj. Morcelé, ée. R. à, parcello. aparcelamey from. aparcelament), s. m. Morcellement, division en parcelles, plan parcellaire, partage, v. parcelage. Hem per charta de aparcelament de pay o de may. FORS ET COUT. DE BÉARN. R. a/par eela. aparèi, aparèl Cl.), (rom. aparelh, cat. aparcll, esp. aparejo, port, aparelho, it. apparecchio),'». m. Appareil, apprêt, v. aprèst; t. de mar. apparaux et agrès, v. armé. L' aparèi di cantoun, les pierres de taille pour les angles d'une maison. Sens cap d'autre aparèl. DOM GUÉRIN. R. apareia. APAREI \, APARELH V (1. g ), APARIEIRA (lim), APRELHA (h.j, PARELHA (d.), (rom. aparelhar, apareillar, apareylar, cat. aparellar, port, apparelhar, esp. aparejar, it. appareechiare), v. a. et n. Appareiller, accoupler, assembler, égaliser, v. aparia ; préparer, apprêter, v. dpresta ; réussir, v. encapa; t.. de mar. mettre à la voile. Apareia la pasluro, préparer les rations de fourrage, faire les bottes pour Les be tiaus . S'apareia, v. r. S'appareiller; s'apprêter. Car tout lou mounde s'apareia o Pèt vous dire las nouvèutats. C. BRUEYS. Apareia, aparelhat (1. g.), ado, part, et adj. Appareillé, arrangé, ée. Acà 's bèn apareia, c'est, bien réussi ; dessèr apareia, dessert assorti. R. à, parru. APAREIAGE, APARELHAGE (1.), APARIEIRAGE (lim.), s. m. Appareillage. R. apareia. APAREIAIRE, APARELH AIRE (1. g.), ARELLO, AIRO (rom. port, apparelhador, esp. aparejador,\t. appareechiatore), s. Appareilleur, euse,- ouvrier qui trace la coupe des pierres; ouvrier qui donne l'apprêt aux chapeaux, v. aprestaire, paraire. L'apareiaire d'uno bastisso, Pappareilleur d'une construction. R. apareia. APAREIAMEN (rom. aparellame'n, apparelhament, it. appareccliiamento , esp. aparejamiento, b. lat. aparellamentum) , s. m. Action d'appareiller, apprêt ; réception d'un adepte, chez les anciens Albigeois, v. aprôst ; t. de mar. objet d'armement d'un navire, v. aparèi. R. apareia. Apareilamount, v. pereilamount. APARÈISSE, APARÈICHE (g ), APARETRE (rouerg.) , (rom. apareysser, apparaisse , cat. apareixe, esp. aparecer), v. n. Apparaître, v. pouncheja. Se conj. comme paroisse. Uno estello apareiguè, aparesquèt (g.), une étoile apparut. ÂPAREISSU, APAREIGU, APARECHUT (g.), UDO, part. Apparu, ue. R. à, partisse. apareissèxt, èxto (rom. aparissant , appareyssent , it. appariscente), adj. Qui apparaît. R. apar'eisse. Apareissoun , apareissouna , v. palissoun , empalissouna. APAREISSUDO, s. f. Apparition, v. aparicioun. R. aparèisse. APARÈXCI, APAREÎVCIO (g), APARÈNCO (rh.), aparexço (1.), (rom. apparencia, aparensa, cat. aparensa, esp. apariencia, port, apparencia, it. apparenta, lat. apparentia), s. f. Apparence, v. parènço, paruto, semblanço. Lis aparènei soun talo, telles sont les apparences ; i'a aparènei, il y a apparence . Pèr jnsquo leva l'aparènci dôu mau. A. CROUSILLAT. APARÈXT, APAREXT (1.), È.\TO, EXTO (rom. aparent, aparvent, aparoent, cat. apparent, esp. aparente, it. port, apparente], adj. et s. Apparent, ente, v. vesible. Li mai aparèntde Vendre, les plus apparents de la localité. La classo aparènto. A. DÉSANAT. Es aparent que nous an carga auprès de vous. ARM. prouv. R. apari. aparexta, pare NT A (1.), (port, apparentar, it. apparenta?^), v. a. Apparenter, v. emparenta. Aparente, entes, ènto, entan, entas, ènton. S'aparenta, v. r. S'apparenter, s'allier. Aparentas-vous bèn , alliez-vous à des gens de bien. Aparenta, aparentat (1.), ado, part, et adj. Apparenté, allié, ée. R. à, parent. Aparesi, v. aperesi ; aparet, v. paret. apari, s'apari (rom. aparer, cat. apparer, v. fr. apparoir, it. apparire, lat. ap~ parère), v. n. Apparaître, se montrer, en Gascogne, v. aparèisse, pari. L'iroundello araigo al printems Aparis, réjouis un tems. A. MIR. Dauant mous ouelhs s'aparin plan Las quouate tempouros de l'an. G. D'ASTROS. L'autouno a siec se m'aparic. ID. aparia, apaia (rh.), Croin. o/pariar,apairiar, cat. apariar, esp. aparear, it. appajare, b. lat. f < par lare), v. a. Apparier, appareiller, accoupler, assortir, v. abina, acoublù égaliser, ajuster, coordonner, \. acacha,  .(rom. aparicio, esp. aparicion, it. apparizione, lat. apparitio, onisj, s. f. Apparition. L'aparicioun de la crous, l'apparition de la croix à l'empereur Constantin, qui eut lieu dans les Aliscamps d'Arles, selon une tradition. A la brusco aparicioun d'aquel animau. F. BLANCHIN. R. apari. Aparieira, aparilha, v. apareia; apario, v. parié ; aparissouna, v. apalissouna. APARITOUR, APARITOU (1. g.), (it. apparitore , lat. apparitor), s. m. Appariteur, valet de ville, v. fourrou ; piqueur, emplové des ponts et chaussées. Jan-Pierril l'aparitou. A. MIR. APAROUN, APANOUN, PARAVOUX, PARAXgoux (rom. pairon, patron), s. m. Dranche de vigne qui porte les nouveaux jets, courson, billon, sarment, v. cargo, escot, peiroun, pourtadou, vise. Lou vènt a rout lis aparoun, le vent a ébranché les vignes. R. patroun. aparouxa, v. a. Ménager le courson de la vigne, laisser des crossettes, v. pouda ; jauger et marquer une barrique, à Rordeaux, x.jai')'a. R. aparoun. aparouxaire, s. m. Jaugeur, à Bordeaux, v. jaujaire. R. aparouna. Aparpachoua, v. apapaissouna, apeissouna : aparrat, aparro, v. parrat, passero. APARROUQUIA, APEROUQUIA, APAROUCHA (Velay), (esp. aparroquiar), v. a. Achalander, v. acandoula, apratica. Aparràquic, àquies, oqnio, ouquian, ouquias, oquion.
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    108 Aparrouquia, aparrouquiat (1.), ado, part, et adj. Achalandé, ée. R. à, parràqui. Apart pour à part. aparta (rom. apartir, cat, esp. port, apartar, it. apartare), v. a. Écarter, séparer, désunir, v. escarta, sépara. Aparta, apart at (1.), ado, part. Mis à part. R. à, part. APARTAME Y, APARTEMEX (rouerg.), APARTOMEN (1.), (cat. apartament, it. appartamento, e.;p. apartamiento), s. m. Appartement, v. membre. R. aparta. APARTEXÈXCI, APARTEXÈXÇO (rh.), APARtexexco (1.), (rom. apartenensa, pertenensa, partcnensa, cat. esp. pertinencia, it. appartenenza, b. lat. appartenentia), s. f. Appartenance, ce qui appartient, dépendance, v. partenemen. Bals, balets e toutos apartenenços amourousos. P. GOUDELIN. Entre sas apartenenços E las de sous gendres. O. BRINGUIER. R. aparteni. apartexèxt, ÈXTO(lat. adpcrunens, enUs) adi Appartenant, ante, v. dépendent. APARTEXI, APARTÈXE (1.), APERTEXE, Apartëxgue (g.), (rom. apartener, apertener pertener, pertanher, cat. pertanguer, per'tanyer, esp. perienecer, it. appartenez, fat. adpertinerc), v. n. Appartenir, convenir, v atagne, tagne. Se conj. comme teni. Apartèn, aparté Q..), il appartient; en quau apartèn acô ? à qui est cela? n'ames ren que noun t'apartèngue ou t'apartengo (1.), n'aimes que ce qui t'appartient; apartenent, appartenant; apartengu, appartenu. Ma lengo counio iéu apartèn a la Franco. P. DE GEMBLOUX. prov. Lou bèn dis autre nous apartèn pas. Apartesi, v. apertesi ; apartouca, v. pertouca. AP.ARUX, APARAU (a.), APALUS (1), PALU (g.), s. m. Alluvion, langue de terre basse et cultivée sur le bord d'une rivière, plage étroite qu'on peut arroser, v. dougan, cremen. R. palun. Apas, v. apais • apasela, v. masera. APASIA, APAISA (g.), APEISA, APAIA(lim.), APASIMA (1.), APASOUMI (ariég.), APEISIA (d.), (rom. apaiar, apasiar, apazigar, repazimar, repaimar, ca,t. apassigar, esp. apaciguar, it. apacciare), v. a. Apaiser; ralentir, v. abauca, ameisa, apaga, assoula. . Apàsie, àsies, àsio, asian, asias, àsion. E la foulo tant-lèu apasimo sa reno. A. arnavielle. Lou pus lelrut apaiso lèu sous crids. C. PEYROT. S' apasima, s'apaisa (1. g.), v. r. S'apaiser ; cesser, calmer. Senlèts apasima le calimas del jour. P. GOUDELIN. Mais apasimo-te, n'avèn pas tout perdut. • DAVEAU. Li sera fouerço que s'apaise. G. ZERBIN. Apasia, apasimat (1.), ado, part, et adj. Apaisé, ée. Quand la naturo apasimado Se taiso e dor. L. BARD. R. à, pàsi, paime. APASIAIRE, APASIMAIRE, ARELLO, AIRO (esp. apaciguador), s. Celui, celle qui apaise, pacificateur. R. apasima. Apasserat, v. passerat. apassiouxa, PASSIOUXA (rom. passionar, cat. apassionar, esp. apasionar, it. appassionare, port, apaixonar), v. a. Passionner, v. afeciouna, afisca. S'apassiouna, v. a. Se passionner. En estent vièi, s'apassiounè au Felibrige. LIAME DE RASIN. Apassiouna, apassioun.vt (1.), ado, part, et adj. Passionné, ée. APARTA — APAUTOUN (D') Poutoun d'amour apassiouna Que voudriéu prene emai dcuna. A. MATHIEU. L'amour apassiouna de la Prouvènço. ARM. PROUV. R. à, passioun. APASSIOUXADAMEX , PASSIOUXADOJIEX (L), (esp. apasionadamente, port, apaiasonadamente, it. appassionatamente) , adv. Passionnément. Anavo déclamant apassiounadamen si pouèmo lusènt. ARM. PROUV. R. apassiouna. APASTA (rom. apastar), v. a. Appâter, nourrir, v. aciva, apastura. Chai l'apasta coumo un poulet. J. ROUX. Ambé de coumplimens l'apaslaran. MIRAL MOUNDI. Apasta, apastat (1.), ado, part. Appâté, ée. R. à, past. Apastela, v. pasqueira. APASTEXCA, APASTEXGA et APARTEXGA (g.), (rom. apastencar, apastenguar), v. a. Faire paître, pacager, v. pastcnga, jiasqueira, pasturga; repaître, nourrir, v. abali. Apastenque, enques, enco, encan, encas, encon. Pèr plan dounc lous apastenca, Boun pastou, vous diéuèls cerca La mès suslanciouso pasturo. G. D'ASTROS. Tu nou me veiras plus apaslenga troupèl. F. DE CORTÈTE. R. à, pastenc. Apastissa, v. pastissa. APASTURA, APASTURGA (L), (cat. apastllrar, rom. apastorgar), v. a. Donner la pâture, donner à manger, appâter, nourrir, v. arriba, paisse, pastura. Diéu, apasturas quau a fam ! J. ROUMANILLE. S'apastura, v. r. Prendre sa pâture, se repaître. Ma maire, fau uno escudello Que ié poscon ensèn dous se i'apastura. J. BRUNET. S'apaslurgon dins lou prat. E. GLEIZESApastura, apasturgat (1.), ad3, part, et adj. Repu, ue, nourri, ie. Dôu pan de chasque jour lou cors apastura. A. CROUSILLAT. R. à, pasturo. \ APASTURADO, s. f. Pâture qu'on donne a la fois, feuille qu'on donne aux vers à soie, v. arribado. R. apastura. APASTURAGE, APASTURÀGI (m), S. m. Action de repaître, d'appâter, v. arribage. L'apasturagi de l'avé. F. VIDAL. R. apastura. . APASTURAIRE, ARELLO, AIRO, S. LelUl, celle qui donne la pâture, v. arribaire. R. apastura. Apasturenc, v. pasturenc. apataca, apatarra, v. a. Accabler de coups, v. tabassa. R. à, patac, patard. APATAIOUXI, APATALHOUNI (a), V..a. Chiffonner, froisser, v. afatrassi. Apataiouni, ido, part, et adj. Chiffonne, ee. R. à, pataioun. Apati, v. pati. apati, apatic (1. g.), ico (esp. it. apatico), adj. Apathique, v. fia, moulan. S'èri pas tant apati. M. TRUSSY. R. apatlo. apvtia (rom. apatiscar), v. a. Repaître, rassasier, v. assadoula ; rendre commun, vulgariser. . . . ... Apatic, àties, àtio, atian, atias, ation. S'apatia, v. r. Se repaître; devenir banal. Apatia, 'apatiat (1.), ado, part, et adj. Repu, ue, blasé, ée ; commun, une, vil, île, trivial, ^Sèmblo que tout t'es apatia, on dirait que tout lui appartient, qu'il regorge de tout. prov. Apatia coume la trempo i variet. R. à, pati. APATIO (it, esp. apatia, lat. apathia), s. f. Apathie, v. cagno, mort. APATOUCA, v. a. Mettre le foin en petits tas, amonceler, en Gascogne, v. amoulouna. An, Pèire, apatoco visle ! j. ROUX. Apatoucat, ado, part. Amoncelé, ée, pêlemêle. Sas brencos de rousè toumbon apatoucados. J. JASMIN. R. à, patoc. Apatouchi, ido, part....? v. apadouï. Apatouchi pèr de bravi troubaire. R. MARCELIN. Apatouï, v. apadouï. apatrassa (s'), s'aparassa, v. r. Se flanquer, se camper ou s'étendre tout de son long, v. esvedela, estourrouia. Apatrassa, apatrassat (L), ado, part, et adj. Étendu de son long. R. à, patras. apauma, pauma, y. a. Poquer une boule, la faire tomber juste à un point déterminé, v. pourta. R. à, paumo. APAUQUI (rom. apoquir, esp. apocar), v. a. Diminuer, v. amerma, apichouni. Apauquisse, isses, is, issèn, issès, isson. R. à, pauc. APAURI, APAURRI (lim.), APRAUÏ (bord.), APAURIERI (1.), (rom. apaubrir, paubrezir), v. a. Appauvrir, épuiser, v. empauri. Apaurisse, isses, is, issèn, isscs,Jsson. L'ôumorno apauris pas , l'aumône ne rend pas plus pauvre. S'apauri, v. r. S'appauvrir ; se gâter, se couvrir, en parlant du temps. prov. Qu bastis, S'apauris. _ Qu pèr Diéu douno soun bèn, Noun s'apauris pas de rèn. Apauri, apaurit (1.), ido, part, et adj. Appauvri, ie. De moun Diéu apauri me fau gagna lou pan. S. LAMBERT. R à, paure, pauriero. apauri (fr. apeurcr), v. a. Intimider, rendre peureux, effrayer, v. espauri. R. à, pou. APAURIMEX, APAURISSEMEX (rouerg.), APAURISSIMEX (1.), APAURISSAMEX (lim.), s m. Appauvrissement, R. apauri. Apaus pour à paus. APAUSA (rom. apauzar), v. a. Apposer, appliquer, poser avec précaution ; pour opposer, imputer, v. oupausa. Apausa lou charpis sus sa plago. LAF ARE— AL AIS . S' apausa, v. r. Se poser, comme le gibier ailé à une remise, v. abasta. Séus apausic dessus la tèsto. G. D'ASTROS. Apausa, apausat (1. g.), ado, part, et adj. Apposé, posé, ée. R. à, pansa. Apausado, v. pausado. apauta, v. a. Faire choir sur-les pattes, sur les mains, v. abouca, abousa. Qu'es acô? Lou vesèn pas, e nous apauto, énigme populaire dent le mot est l'âge. S'apauta, s'espauta, v. y. Tomber sur ses pattes, se prendre à deux mains. Cau t'apauta mai a la rodo. O. BRINGUIER. Quand el anguèt dins lou riéu s'apauta. J. CASTELA. Apauta, apautat (1.), ado, part, et adj. A quatre pattes; accroupi, ie; appuyé, ée. R. a, pauto. ' ' , APAUTOUX (D'), D'APAUTOUS (1.), loc. adv. A quatre pattes, en rampant, v. rcbaloun. Ana d'apautoun, marcher sur les mains. De rebaloun o d'apautoun. ARM. PROUV. Tantost la croto n'es tant basso Que li fau marcha d'apautous. LAFARE-ALAIS. R. apauta.
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    APC HAT — APEOUNA apchat, n. de 1. Apchat (Puy-de-Dôme). Apche, apcho, Y. aisso. apchiÉ, ACHIÈ (1.), (rom. Apchicr), n. de 1. Apchier (Lozère), v. acic. Garin d'Apchiè, Garins ou Garis d'Apchier, troubadour. Apcliot, v. eissoun. apchocx (rom. Apchon), n. de 1. Apchon (Cantal). Apé, v. o-be ; apè, v. peu ; apeba, v. apeva, apesa. APECA (S'), v. r. Avoir de la peine à, v. tèzsse. M'apèque à jougne li clous bout, j'ai de la peine à joindre les deux bouts ; s'apèco à marcha, il marcbe avec peine. R. à, pèco. apecmala (S'), v. r. Se planter sur ses pieds et regarder comme un badaud, en Languedoc. Apechalat, ado, part. Planté, ébahi, ie. Davans Maus, sus la ciéutadello, Lèu lou vesès apecbalat. j. azaïs. R. à, pcchau. Apechouna, v. apanouchi. apèd, s. m. Piéton, dans le Gers, v. pedoun, petiê. R. à, pèd. apeda, v. a. Rassasier, soûler, gorger, en Limousin, v. assadoula. S'apeda, v. r. Manger son soûl, se rassasier. Urons mas-que s'apede. J. ROUX. Apeda, ado, part. Repu, ue, gorgé, ée. R. à, pete. apedagxa, v. a. Elever du bas en haut, v. auboura. R. à, pedagno. Apedassa, v. pedassa. apega, arpega (1.), apeja (Velay), (rom. cat. esp. apegar, lat. oppicare), v. a. Poisser, gluer, en Languedoc, v. empega, pcga. S'apega, v. r. S'engluer, se coller. Erbo-apeganto, pariétaire. R. à, pego. Apegri, v. apigri; apèi, v. pièi ; apèi, v. après; apeichouna, v. empeissouna ; apeija, v. apieja ; apeio, v. apié. apeira (rom. opeiregar, cat. apedregar), v. a. Couvrir de pierres, v. aclapeira, empêtra. Apcire, cires, èiro, eiran, eiras, èiron. R. à, pèiro. APEIRI, APAIRIT (1. g.), IDQ, adj. Inséparable de son père, qui veut toujours être avec lui, v. ameiri. R. à, paire. Apeirouna, v. apielouna; apeisa, v. apasia ; apeisani, v. apaïsani. APEISSA, APAISSA (1.), (rom. apaissar, apastar), v. a. Alimenter, appâter, allécher, v. apastura, agroumandi. Apaisse, aisses, aisso, eissan, eissas, ai s s on. Estime autant apaissa loun fafat Coumo lou siéu. B. FLORET. S'apeissa, v. r. Se nourrir, se repaître. E d'esperanços vuei t'apaissariôs encaro. ID. R. à, p>aisse. Apèisso, apèissos, v. pèissos, pièi. APEISSOUXA, APAISSOUNA (1.), APAPAISsouxa (toul.), apitouxa (rouerg.), aparpaCHOCA, APISTOUA (g.), v. a. Donner la pâture, la becquée, gorger un enfant de bouillie, v. abarbada, arriba, gava. Uno levadou que t'apapaissounao. P. GOUDELIN. S'apeissouna, s'apitouna, v. r. Prendre tout seul sa nourriture, en parlant des jeunes oiseaux ou des enfants. R. à, peissoun 2. Apeissouna, v. empeissouna. APEITA, PEITA, APETA ffor.), ESPETA (Velay), Crom. apeitar, piiar, it. aspettare, lat. tpectare), v. a. et n. Attendre, en Auvergne et Forez, v. espéra. Pèito, péito, attends, attends ! cri des muletiers pour faire arrêter leurs mulets. Ma si nous voulus rèn douna, Nous fascas pas tant apeila. ch. pop. En apeitant dema. , j. PASTUREL. Apeja, v. apega; apèi, v. apèu. A PELA, A PEU A (g.), PELA (Hm.), APILA (auv.), (rom. apcfar, apeitar, apelhar, aperar, esp. apelar, cat. apellar, port, appeltar, it. lat. appel/arc), v. a. et n. Appeler, nommer, v. nourna ; tinter la cloche, pour avertir qu'on va commence/ l'office, v. repica; héler quelqu'un, v. souna ; citer en justice, v. coumpeli ; l'aire venir à soi, attirer, approcher une pierre, v. rampela, uclia ; aspirer, v. pipa. Aptelle ou apèlli (m.), elles, ello, clan, elas, ellon. Qu'es aco ? — Es d'aiôli, qu'apelan, qu'est-ce que cela f — C'est ce que nous appelons aioli. Qu'apelas ? que demandez-vous ? que dites-vous? apela li biôu, conduire les bœufs; soun marrit sort l'apello, il obéit à sa mauvaise étoile ; se 'n-copj plais à Dieu de m'apela, lorsqu'il plaira à Dieu de m'appeler à lui ; lou levant apello la p'ueio, le vent d'est amène la pluie ; li valut apellon la plouvino, les cours d'eau attirent la gelée blanche: S'apela, v. r. S'appeler, se nommer ; en appeler, interjeter appel. N'i'a pas ço que s'apello un, il n'y en a pas un seul ; acà s'apello un orne, voilà un homme vaillant ; acà s'apello parla, voilà qui est parler ; acà s'apello, voilà qui est bien, voilà qui est beau. Quau sera greva, que n'apelle. l'ome de brounze. Podes plus n'apela, Aco 's la darriero sentènei. a. peyrol. Apela, apelat (1.), ado, part. adj. et s. Appelé, ée; défendeur, eresse. apelarle, arlo (cat. apcllable, esp. apelailej, adj. Dont on peut appeler. R. apela. APELACIOUN, APELAGIEX (m.), APELACIÉU (1. g.), (rom. appellacion, appellation, apelacio, cat. apellaciô, esp. apelacion, port. appellaçâo, it. appellazione, lat. appellatio, onisj, s. f. Appellation, appel, v. apèu. Les juges en première instance s'appelaient autrefois en Provence juge de premiero apelacioun , et les juges d'appel juge de segoundo apelacioun. Pèr vlo d'apelacioun, par voie d'appel. R. apela. APELADO, s. f. Cri d'appel, v. cridado, uch. R. apela. apeladou (rom. apelador), s. m. Petit aiguillon de bouvier, v. aguïoun. R. apela. APELAIRE, ARELLO, AIRO (rom. apelayre, apellaire, apelador, cat. esp. apellador, lat. appellator), s. Celui, celle qui appelle ; demandeur, demanderesse, v. atour ; appelant, appeau, v. sambé. R. apela. apelamex (rom. apclamen, apellament), s. m. Action d'appeler, dénomination ; vocation, v. voucacioun. R. apela. apelaxt, axto (rom. apelant, cat. appelant, esp. apelante, it. port, appellante), adj. et s. Appelant, ante, qui appelle d'un jugement, v. demandant. R. apela. apelatiéu, ivo, iro (1.), (rom. cat. apellatiu, esp. apelativo, port. it. appellativo, lat. appcllativus), adj. Appellatif, ive. APELATÔRi, orio ou ORi (rom. appellator/, lat. appellator ius), adj. Qui concerne l'appel, appellatoire. R. apela. apelaudi (s'), v. r. S'énerver, s'avachir, v. arroussi. R. à, pelaud. APELEXQUI(S'), S'APEI.EXTI (lim.), v. r. Se gazonner, v. atepn. • Apelenqui, ido, part. Gazonné, ée. R. à, pelenc. apelet, s. m. Corde garnie d'hameçons, v. palangro, tirel. R. apèu ? apelle (lat. Apcllcs), n. p. Apelles, peintre grec. Apelles èro be fort sabenl en pinturo. A. GAILLARD. APEl.Ol'Sl, v. ;i Mettre un terrain cri pelouse, on gazon, enherher, \. ogermt Apelousisse, innés, in, issèn, innée, tenon. R. à, pelouxo. Apen, v. apeoun. apex A (it. appenare), v. a. Peiner, fatiguer, affliger, v. pena. S'apena, v. r. Se donner de la peine, s'appliquer, v. afisca. De que siér que l'apenes ! j. aoux. Apena, apenat (1.), ado, part, et adj. Peiné, ée, dolent, ente. R. à, peno. apexa.mex, s. m. Labeur, affliction, en Dauphiné, v. peno. R. apena. Apendre, v. aprendre ; apendris, v. apn ndis. apexix (cat. Apenin, lat. Ajpenninu s. m. L'Apennin, montagne d'Italie. 0 baus deis Apenin ounte lou tron s'abrivo. DOM GAUNIER. Apenre, v. aprendre. APÈXS, ALAPEXS(lim.), APEXT fg.J, APAX (bord.), (rom. alapens, apendar, b. lat. appensum, appensis, lat. apjpjensusj , s. m. Appentis, demi-comble, toit en manière d'auvent ; bergerie, v. jasso ; penchant, dépendance, ramification d'une montagne, v. pendent. Lous Apens , nom d'un hameau de la Melouze (Gard). A l'apèns raspignous dôu serre ennivouli. ABBÉ ABERLENC. Davalèron en courrènt sus lis apèns de la mountagno. J. ROUMANILLE. APENSA, S'APEXSA (rom. apensar, apessar, it. appensarc), v. a. et r. Penser, imaginer, dans l'Aude, v. pensa. Un malin Merlin s'apensavo. L. DE RICARD. Vous apensas qu'aqui se va cruca quauque tros. A. MIR. APENSA, APESSAT (1), EMPENSAT (g. b.), ADO, adj. Pensif, ive, soucieux, euse, v. pensiév. Se regarde empensat, allai, tras la ribièiro. p. FESQUET. Tout empensat de recoubra e reteni. P. GOUDELIN. R. à et (rom. pensa, pensée). APENSAMEXTI, EMPEXSAMEXTI, APESSAmenti'(L), apexsati (carc), APEXSI (Var), v. a. Rendre pensif. Lou subre-bèu e l'adourable Que souvènt à vint an nous apensamenlis. CALENDAU. S'apensamenti, v. Devenir pensif, soucieux. Apensamenti, apensit (1.), ido, part, et adj. Rendu pensif, devenu soucieux, préoccupé, ée, v. pensaticu, pensamentous. Ma bello, perqué sies tant apensamenlido ? J. ROUMANILLE. Apensit, mau-courat, lou paure s'acamino. A. LANGLADE. R. à, pensamen. APEXSIOUXA, v. a. Railler à emphythéose, aliéner un immeuble moyennant une rente perpétuelle, v. acata. R. à, pensioun. apeoux, apevoun, apex (rom. pczaon, peazo, peaso, fondement, esp. apeo, étai), s. m. Rondement d'un mur, fosse qui doit en recevoir les premières pierres, v. apesasou, piasoun, foundamento ; tronc d'un arbre, v. peroun, pège. Douna V 'apeoun , donner la faculté de creuser les fondements d'un mur sur la limite de deux propriétés; cava, cura lis apeoun, creuser les fondations. Sies tu l'apevoun, éu la ramo. L. DE BERLUC-PERUSSIS. R. apèu, apès. APEOUXA, EMPEOUXA, v. a. Fonder un mur, v. foundamenta. S'apeouna, v. r. S'efforcer, travailler de toutes ses forces, employer tous ses moyens, v. apouncheira. R. apeoun. Apera,v. apela; apera, v. espéra; aperabans, v. peravans ; aperabas, v. perabas ; aperada �

  

  
    Page 124
    

  
  
    110 APERGEBEMEN — APÈU mount, v. peramount ; aperadaut, v. peradaut ; aperadavau, aperaiavau, v. peravau; aperaici, v.pereici; aperaia, aperaila, aperala,v. pereila; aperalin, v. peralin ; aperamoundaut, aperamount, v. peramoundaut, peramount ; aperaqui, aperaquito, v. peraqui ; aperavans, v. peravans; aperavau, aperaval, v. peravau; aperbesi, v. prouvesi. APERCEBEMEX (rom. apcrcebemen , cat. apercebiment , port, apercebimento , esp. apercebimiento), s. m. Action d'apercevoir, discernement. R. apercebre. APERCEBRE , APERIEVRE , APERCEURE (toul.), APERCEBE (g.), APERGUBRE, APERccvre (rh.), aperçaupre (1.), (rom. apercebre, apcrccpre, cât. apercebre, apercebir, esp. apercibir, lafc percipcre), v. a. Apercevoir, v. at rach a, devista, destria; avertir, donner avis, v. avisa. Se conj. comme percebre. Se l'apcrcèuguèsson, se l'apercepièsson (toul.), si on l'avait aperçu ; en m'apercevènt, en m'apercepient (toul.), en m'apercevant. Dis Aiipiho pourrés apercevre lou front. A. TA VAN. S'apercebre, v. r. S'apercevoir, v. tracha. Se se n'apercéu, se s'en apercet (g.) ou aperçaup (1.), s'il s'en aperçoit ; quand s'apercèuguè d'acà, quand s'apercepièc d'acà (toul.), quand s'aperceit d'acô (d.), lorsqu'il s'en aperçut. Quouro de tous lauriès vos fini la recolto È t'aperçaupre enfin que flacos joust Jour pes i A. BRU. Apercéupu, apercepiut et apercéubut (1.), aperçut (g.), udo (cat. apercebut), part, et adj. Aperçu, ue. Apercèpiùdis ou apercegùdis, udos, plur. narb. à'apercepiut, udo. aperçudo, s. f. Aperçu, vue, v. visto. R. apercebre. Aperdis, aperdris, v. perdis ; apereiça, v. pereiça ; apereiçabas, v. pereiçabas ; apereiçalinj v. pereiçalin ; apereiçamoundaut, apereiçamount, v. pereiçamoundaut , pereiçamount ; apereiçavau, v. pereiçavau ; apereici, v. pereici ; apereila, apereilato, v. pereila ; apereilabas, v. pereilabas ; apereilalin, v. pereilalin ; apereilamoundaut, apereilamount, v. pereilamoundaut, pereilamount ; apereilavau, v. pereilavau ; aperenquila, v. pereila; aperenquilamount, v. pereilamount ; aperenquilavau, v. pereilavau. APERESI, APARESI (Var), APEREISI (for.), aperevouire (m.), v. a. Rendre paresseux, v. apigri, acagnardi. Aperesisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'aperesi, v. r. Devenir paresseux, s'acoquiner. Aperesi, aperevoui, ido, port, et adj. Acagnardé, ée. Nous auran pas gari l'ausido De la mioulaio aperesido. LAFARE-ALAIS. R. à, pereso. aperesimex, s. m. Action de rendre ou de devenir paresseux. R. aperesi. APERITIEU, ivo, IRO (1.); (rom. cat. aperitlu, iva, esp. port. it. aperitivo, lat. aperitivus), adj. et s. t. se. Apéritif, ive. Chascun ramplis sa caisso blanco-* D'aperitiéus e d'astringènls. J. MICHEL. Dins un vi dous l'aubergo qu'a trempât Quauco fes es aperitivo. J. AZAÏS. Apero, v. pero; apèro, v. espero; aperomen, V. veramen ; aperouquia, v. aparrouquia; aperpaus pour à prepaus ; apèrsi, v. pessègue ; apèrsio, v. pressègo. APERTAMEN, APERTEMEX (b.), APERTOMEX (lira.), (rom. apertamen, apertamens, apertèmeni, cat. abertament, it. apertamente, lat. apertè), adv. Clairement, évidemment, ouvertement, publiquement, v. claramen. aperte
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    ÀPI — AP1J0UNA 1 1 1 Aganto lei gabi dei caio. Em' aquélei de seis apèu. F. PEISE. Entre-tène lou mens trenlo o quaranto apèu. J. DÉSANAT. prov. Coutro la mort i'a gens d'apèu. — A sani Miquèu L'apèu. R. apela. Apèu, apèiit, v. apès; apéua, apéuta, apeva, v. apesa; apéuta, v. empéuta ; apevoun, v. apeoun. ÀPI, ÀPIT (Tarn), LÀPI (g.), (rom. api, cal. api, apit, esp. apio, it. appio, lat. apium), s. m. Céleri, plante, v. eiressc. Api frisa, céleri crépu; grèu d'àpi, cœur de céleri; manja 'n àpi à la pebraao, manger un céleri à la poivrade. prov. Très couioun manjavon un api, leissèron lou grén. — Marcho sus l'api, sens cauciga lou gréu. L'àpi se dit burlesquement pour l'àbi, l'habit à la française. ÀPI, ÀPIO (1.), (rorn. apcha, b. lat. hapiola), s. f. Hache, dans les Alpes, v. aisso, destrau, picosso. ÀPI, ÀPIO (g.), (it. appiuola, gr. «mov, poire), adj. et s. f. Api, sorte de pomme, v. couchino, melàpio. Powno àpi, poumo àpio, pomme d'api; pero d'àpio, poire connue en Gascogne; à la bono àpi, à la bonne franquette. ÀPI (it. Appio, lat. Appius), n. p. Apy, Appy, nom de fam. provençal. ÀPI-BASTARD, s. m. Ache de montagne, plante, v. surmounto. R. àpi 1, bastard. ÀPI-BOUSCAS, ÀPI-FÈR (cat. apit de aygua), s. m. Ache, persil odorant, plante. R. àpi i, bouscas, fer. àpi-fôu, àpi-fol (1,), s. m. Ammi, plante. R. àpi, fou. àpi-babo , s. m. Céleri-rave , variété de Tache. R. àpi, rabo. ÀPI-SÔUVAGE , ÀPI-SALBAGE (1.) , (rom. api salvatge), s. m. Céleri sauvage, plante. R. àpi, sôuvage. APIA, APA (nie.), (fr. happer), v. a. Frapper, toucher, en Dauphiné, v. pica; atteindre, attraper, saisir, prendre, gagner, en Forez, v. arpia, arrapa; ramasser et conserver avec soin, en Guienne, v. rejougne. Ben apia, bien touché. S'apia, v. r. S'attraper. R. àpi 2, apo. Apiada, v. apieda ; apiala, apialou, apialouna, apialouta, v. apiela, pieloun, apielouna, apilouta. APIAX (lat. Appianus), n. p. Appien; Appian, nom de fam. lyonnais. apiata (fr. piéter), v. n. t. de jeu. Faire le même coup que le joueur précédent, au jeu des cov.cov.net, v. ce mot ; appuyer, étayer, en Forez, v. apiela. APICA, PITA (g.), (it. appiccare, b. lat. apicarej, v. a. t. de mar. Apiquer, disposer verticalement, v. adreissa. R. à, pico. Apicha, v. apieja. APICHOUTI, APICHOUXI, APICUOUXA (1), (it. rappiccinirej, v. a. Rapetisser, v. apetisi, achicov.ti. Apichoutisse, isses, is, issèn, issès, isson. N'i a qu' un dieu que poudiô, d'un soul mot, alabels, Apichouni lous grands, aussa lous pichounets. J. JASMIN. S' apichouni, v. r. Se rapetisser, s'humilier. Sèmbloque s'apichounis. ID. Apichouni, apichouti, ido, part, et adj. Rapetissé, ée. La naturo a sei pèd s'amato apichounido. A. CROUSILLAT. R. à, pichot, pichoun. apichoutimex, s. m. Rapetissement. R. apichov.ti. Apicoua, v. picouna. APIE, apiè (\.)t APIÈI (g.J, (rom. apier, apiar, apiari, it. apiario, lat. apianurn), s. m. Rucher, lieu où .sont les ruclics, collection de ruches, v. abihiè, brusquiè. Lis apiè dôu Venlour, les ruchers du mont Ventoux. Aucagnard,dinscèritbrusc,un apiéque vounvouno. J. GAHNIEH. APIEDA, APIADA (g.), APIDA (d.), (port, ttpiedar, esp. apiaaarj, v. a. Passer légèrement la main sur quelque chose, ne toucher, ne travailler que la superficie, caresser, en bas Limousin, v. amistousa ; lisser, repasser du linge, v. alisca ; froisser, fouler, v. frega. Apieda la paio, froisser la paille, pour que les animaux la mangent mieux. Apida (d.), part. Apitoyé, ée. R. à, pieta. APIEDAIRE, APIADAIRE (g.), AIRO (esp. Opiadador, compatissant), s. et adj. Flatteur, euse, v. aliscaire. L'autre, plus apiedaire, Me dis que l'empremi noun coustara pas gaire. J. CASTELA. R. apieda. apiefa, APIFA, v. a. Parer, ajuster, dans le Var, v. alisca. S' apiefa, v. r. Se parer, s'ajuster, v. piaf a. Apiafa, ado, part. Paré, ée. R. à,piafo. Apièi, v. pièi. APIEJA, APIJA et APICHA (1.), APUIGA (g.), apua (rouerg.), apuia (a. d. rh.), apeija, aPUEUA, APOUIA (lim.), (rom. appodiar, cat. esp. apoyar, port, apoiar, it. appoggiare, b. lat. apodiare, adjjodiare), v. a. et n. Appuyer, étayer, v. apiela, pieja ; soutenir, recommander, insister, v. sousta; frapper fort, v. pica. Vas apija la liberlat. B. FLORET. S'apieja, v. r. S'appuyer. Sus de coulounos canelados S'apiejon lous arcèus en se dounant la ma. G. AZAÏS. Apieja, apijat (1.), ado, part, et adj. Appuyé, ée. Es apieja sus lou mas, il est hypothéqué sur la ferme. R. à, piech, pue. APIEJADOU, apuiadou (a. g.), s. m. Endroit où l'on s'appuie, accoudoir, v. acouidadou, paro-pies. Sul blanc soulhet que sèr d'apuiadou. J. JASMIN. R. apieja. APIEJO, APIJO (1.), APUEIJO (lim.), APUO (1. g.), (it. appoggio, esp. apoyo, port, apoio, b. lat. apodiamentum), s. f. Appui, étai, v. piejo, empielo. E se vos à la mort disputa tas apuos. Auras pas proun de brounze à foundre en estatuos. J. LAURÈS. R. apieja. APIELA, APIER A (m), APIALA, PIALA (1.), apiara (a.), apdla (g.), apiola (d.), (rom. appielar, apialar, apilar, cat. esp. apilar, it. appilare, b. lat. appillarej, v. a. et n. Etayer, appuyer, v. apieja ; aider, soutenir, v. souspiela ; empiler, entasser les gerbes, v. empiela; piler, briser de coups, v. piela. Que fasias al lems caud, L'estiéu, quand apilàbi? LABORIE. S'apiela, v. r. S'appuyer, s'empiler, se presser, s'agglomérer. Apielo-te sus la car qu'as manja, cherche d'autres accoudoirs. Lafoulo à l'entour d'es s'apilo. J. JASMIN. Apiela, apialat (1.), apilat (g.), ado, part, et adj. Etayé, appuyé , entassé; brisé de coups. L'un à l'autre apiela. R. MARCELIN. prov. Nado segur quau es apiela dôu mentoun. R. à, pielo. apielacioux, apieracien (m.), s. f. Point de côté, pleurodynie, v. pluresin, pougnedisso. R. apiela. APIELAGE, APIERÀGI (m .), APUIAGE(a. rh.), apialatge (1.), (b. lat. apillagiumj, s. m. Action d'étayer, d'appuyer ; droit d'appui, de mitoyenneté, v. aplatage. Donna l'apielage, a/xx»rder le droit d'appui. R. apiela, opuio . apielaibe, arello, AIRO C qui étaie, qui appuie, qui empile, v. mo.rUen'eire. \\. apiela. APIELO-MAN, APUIO-BIAN (;,.. rh.), apil), h. m. Appui-main, v. euport. R. apnela. APIELOL'XA, APIALOL'.Yâ IPIEROUVA (a.), APEiRor.VA (m.), v. a. Soutenir par iet piliers, étayer, arc-bouter, étançonner, v. em~ piielouna, apieja. S'apielouna, v. r. S'appuyer contre un pilier. , Apielouna, apielounat (1.), ado, part, et adj. Etayé, ée. Lous rens apialounals sus l'éuse de lour trico. LAFARE— ALAIS. R. à, jiieloun. apielouxage, s. m. Ëtayement, v. p dis. R. apielouna. APIETO, pito (a.), (v. fr. hapiette . Hachette, v. apiolo, aestraleto, picouleto. R. àpi 2. APIETOUSI (it. impietosire), v. a. Ap ; ' v. esmôure, touca. S'apietousi, v. r. Se laisser aller à la pitié, s'apitoyer. Apietousi, ido, part, et adj. Emu de pitié. De vautro enfin apielousido Ma preiereto siegue ausido! A. CROUSILLAT. R. à, pietous. apietri (s), v. r. Devenir piètre, s'appauvrir, pâlir, v. apauri. Apietri, apietrit (1. g.), ido, part. Devenir mauvais, gâté, ée. Ma santat s'estent apietrido. J. CASTELA. R. à, piètre. Apiéuleta, v. piéuleta ; apifa, v. apiefa; apignastra, v. ôupignastra. APIGNELA, APIGXOCXA (esp. apiùar . a. Arranger comme les écailles d'une pomme de pin ; agglomérer, grouper, v. agroumela. pigna. Apignelle, elles, ello, élan, elas, ellon. S'apignela, v. r. Se grouper en bouquet, en pomme de pin. Vèire uno armado blavinello Que revouluno o s'apignello. CALENDAU. Apignela, apignouna, pignoura, ado (port. apinhoado J , part, et adj. Imbriqué, ée; chargé de fruits, en parlant d'un arbre; garni de cocons, en parlant des rameaux de magnanerie ; aggloméré, groupé, ée. Venien coume un encoumbre, En triangle, pèr ordre apignela. CALENDAU. Cado pèço au grand tout avengue apignelado. B. FLORET. R. à, pignèl, pignoun. apigri, APEGRI (it. appigrire), v. a. Rendre paresseux, v. aperesi, arroussi. Apigrisse, isses, is, issèn, issès, isson. Acô 's ço que vous l'apigris. c. FAVRE. S'apigri, v. r. Devenir paresseux. Apigri, apigrit (1.), ido, part, et adj. Rendu paresseux. Lou bouriaire apigrit. c peyrot. Se ié debano adounc, siavo, apigrido e liso. X. DE RICARD. R. à, pigre. apigrimen, s. m. Action de rendre ou de devenir paresseux, v. agourrinimen. R. apigri. apiha, apilha (it. appigliareK\. a. Coller, attacher ; communiquer, en parlant des maladies contagieuses, dans les Alpes, v. empega. R. à, piha. APIHOUS, APILHOUS (a.), OUSO, adj. Collant, ante, qui s'attache, v. pegous. R. apiha. Apija, v. apieja ; apijo, v. apiejo. • apijouna, v. a. Peupler un colombier. R. à, pijoun.
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    112 Apila, v. apiela ; apila, v. apela. apilouta, apialouta (1.), v. a. Mettre en pile, entasser, assembler, v. amoulouna, empiéta. Apilote, otes, oto, outan, outas, oton. S' apilouta, v. r. S'entasser, se réunir. Apilouten-nous, pastourèls. P. GOUDELIN. Apilouta, apiloutat (1. g.), ado, part, et adj. Entassé, aggloméré, ée. Apiloutals de pôu pèl farou que lous casso. A. MIR. R. â, pilât. Apimpa, v. pimpa ; apinca, v. atmca, anca ; apinchuga, v. apounchuga ; càpio, v. àpi 2 ; apio, v. apié ; apiola, v. apiela. APIOLO, PIOLO (1), APUORO, PUORO, Apuero, puaro (a.), (b. lat. hapiola), s. f. Petite hache, v. apieto, destraleto , piouleto. . . Piolo de man, hache de menuisier ; pioLo testudo, hache à marteau ; traire l'apiolo jeter le manche après la cognée; taio tapiolo? de bè, de bè, tu n'es qu'un bavard, un fanfaron. R. àpi 2. apioun, apiou (1.), s. m. Hachereau, v. destraloun, picoussin, picassoun. Es coumo s'anaves au bos sènso apioun. L. BOUCOIRAN. R. àpi. Apipa, v. pipa; apipaire, v. pipaire. apis (lat. Apis), n. p. Apis. Apis, aquel biôu dieu d'Egito. A. ARNAVIELLE. Apistoua, v. apeissouna; àpit, v. àpi 4. apitanca, pitança (lim.), (suisse apetanfi), v. a. et n. Munir de pitance, approvisionner ; nourrir quelqu'un abondamment, avec de bons aliments, v. nourri; ménager le mets que l'on mange, le manger avec du pain ; ne donner d'une chose que fort peu, que chiquet àchiquet, v. coumpaneja ; allécher, v. agroumandi. Auriô sullevat l'univers Pèr lous apitança de granos ou de vers. A. MIR. S' apitança, v. r. Manger avec goût et appétit, v. coungousta ; se nourrir, s'alimenter, v. nourri. Èro aqui que m'apitançave. C. favre. Apitança, apitançat (1.), ADO,-part. et adj. Nourri avec de la pitance, avec de bons mets, bien nourri, ie. R. à, pitanço. Apitançous, v. pitançous. apitarra, v. a. Empiffrer, soûler, v. gava, urrigoula. Vole t'apitarra, je veux te régaler. Aqui l'apitarre, Diéu sap ! C. PEYROT. S'apitarra, v. r. S'empiffrer, se soûler. Cadun d'ets s'apitarro. G. D'ASTROS. R. à, pitar. apitera, v. a. Jucher, en Réarn,v. ajouca. S'apitera, v. r. Se jucher. R. à, pitei. Apitouna, v. apeissouna. APITRASSA, APETRUSSA (rouerg.), APITRESSA, APISTRASSA, PITRASSA, V. a. Faire, dire, agencer maladroitement quelque chose, gâter, v. engimbra ; dauber quelqu'un, v. zouba ; accommoder, rapatrier, v. adouba. ■ N'apitrassen pas lou toustou. J. AZAÏS. Apitrassa, apitrassat (L), ado, part, et adj. Mal accommodé, ée. En vesentJacôto apilrassal coumo èro. J. LAURÈS. R. atripassa. Apla pour à pla, plan. aplaca, v. a. Disposer, arranger, placer, v. plaça. S'aplaça, v. r. Se placer, se caser. Afin qu'aisil me lai pogiie aplaça. b. floret. R. à, plaço. APILOUTA — APLECHAIRE Aplaca, v. plaça ; aplaca, v. apleca ; aplacarda, v. placarda ; aplacha, v. aplecha ; aplachèire, v. aplechaire ; aplagna, v. amplana. aplagne, v. a. Plaindre, v. plagne. Vesès s' es d'aplagne moun sort. M. BARTHÉS. S'aplagne, v. r. Se plaindre avec quelqu'un, compatir, v. coumpati. A sa doulour li gènt s'aplagneguèron. A. MATHIEU. R. à, plagne. Aplagnol, v. amplanaire ; aplampougna, aplampouna, v. aplempougna ; aplan, ano, v. plan, ano. APLANA, APLAGNA (d.), APLANI (rom. apîanar, aplanhar, port, aplainar, cat. esp. aplanar, it. appianare, b. lat. aplanare), v. a. Aplanir, unir, v.aclouti, replana ; planer, doler, polir, v. plana ; émotter, passer le rouleau sur un champ, v. barrula; manger tout son bien, v. lava; rendre aisé, faciliter, v. eisi ; lisser, caresser, cajoler, flatter, v. alisca; atteindre la plaine, arriver à la plaine après une montée, v. amplana. Aplana 'n gara, rabattre les sillons d'une terre labourée ; aplana soun bàn, se ruiner. S' aplana, s' aplani, v. r. S'aplanir. Aplana, aplanat (1.), ado, part, et adj. Aplani, ie; émaillé, ée ; Aplanat, nom de fam. provençal. Loutèms es aplana, le temps est pris, est couvert de partout ; a aplana, il a tout mangé ; quand sigûère aplana, quand je fus arrivé en plaine ; es aplana, il est arrivé. R. à, plan. APLANADIS, PLANADIS, ISSO, adj. Nivelé, ée, uni, ie, v. planié. R. aplana. aplan aduro (rom. aplanadura), s. f. Ce qui es;î aplani, partie aplanie, v. esplanissàu. R. aplana. aplanage, aplanàgi (m.), (esp. aplanamienloj, s. m. Aplanissement, poliment, v. aliscage. Aplanage d'un semenat, nivellement d'une terre ensemencée. R. aplana. aplanaire, arello, airo (esp. aplanador), s. Celui, celle qui aplanit, qui nivelle, qui cajole, v. aliscaire ; traîne, instrument pour aplanir le sol, v. aliso, èrpi, rosse. Passa l'aplanaire, niveler et émotter un terrain. Me fasènt lirassa coumeun aplanaire. J. roumanille. La tiblo, Aplanarello irresistiblo. CALENDAU. R. aplana. Aplancha, v. plancha. APLANT, s. m. t. de chasse. Arrêt, v. arrèst, aquet. Ch in d'aplani, chien d'arrêt. R. aplanta. APLANTA, PLANTA, v. a. Arrêter, fixer, v. aqueta, arrcsta, tança. L'esquino dôu Venlour qu'aplanto li grand vènt. F. GRAS. S'aplanta, v. r. S'arrêter, stationner. Aplanto-te, arrête-toi. Aplanta, aplantat (L), ado, part, et adj. Arrêté, ée, debout. Coume un luchaire es aplanta. R. MARCELIN. R. à, planta. Aplat, ato, v. plat, ato. aplata (rom. aplatar, it. appiatare), v. a. Mettre à plat, coucher, cacher, réduire au silence, v. abouca, abôusa ; t. de mar. répartir les matelots sept par sept , pour manger au même plat; aplatir, coller, v. acoudi; appuyer, v. apiela; appliquer, approcher, v. aflata ; parquer un troupeau dans un pâturage, v. casteja. Aplata 'n bacèu, appliquer un soufflet. Tre que vole parla, la vaqui que m'aplato. R. GRIVEL. S'aplata, v. v. Se mettre à plat ventre, se coucher ; s'approcher , s'appuyer , dans les Alpes. Aplato-t& de ièu, approche-toi de moi. Aplata, aplat at (L), ado, part, et adj. Mis à plat, caché ; collé contre. Lou ventre aplatat à l'esquino. J. castela. R. à, plat. aplatage, aplatàgi (m.), s. m. Action de mettre à plat, d'appuyer; droit d'appui, v. apielage. La muralho dôu vesin dèu l'aplatagi, en paganl lou drech de quart. stat. de saint-zacharie. R. aplata. APLATI, APLACTI (1.), APLATESI (lim.), V. a. Aplatir ; plaquer, lancer contre un mur, v. esfougassa, espadena, escagassa. Aplatisse, isses, is, isscn, issès, isson. Aplati li courduro, rabattre les coutures. T'aplatisse lou pebi oun. J. ROUMANILLE. S'aplati, v. r. S'aplatir; se mettre à plat. S'aplati coumo passariho. lafare-alais. Aplati, aplatit (L), ido, part, et adj. Aplati, ie. Aplati coume un cime, plat comme une punaise. R. à, plat. '■ APLATIMEN, APLATISSEMEN (rouerg.), APLATISSIMEN (1. m.), APLATISSAMEN (Var)_, s. m. Aplatissement, v. abàusamen. R. aplati. aplaudi (esp. aplaudir, port, applaudir, it, applaudire, lat. applaudere), v. a. et n. Applaudir, v. clapeta, pica di man. Applaudisse, isses, is, issbn, issès, isson. Aplaudi à s'enfaucha li poung, applaudir à se fouler les poignets. La terro en joio t'aplaudis. A. crousillat. S'aplaudissès, seren countènt. E. PÉLABON. S'aplaudi, v. r. S'applaudir. Aplaudi, aplaudit (1. g.), ido, part, et adj. Applaudi, ie. APLAUDIMEN, APLAUDISSEMEN (rouerg.), APLAUDISSIMEN (m), APLAUDISSAMEN (Var), s. m. Applaudissement, v. picamen. Ah ! n'en voulès d'aplaudimen ! J. ROUMANILLE. L'aplaudimen s'es amaisa. A. ARNAVIELLE. R. aplaudi. APLAUDISSÈIRE, ERELLO, ÈIRO (1.), S. et adj. Celui, celle qui applaudit, applaudisseur, v. manèflc. R. aplaudi. APLÉ, APLEC(L), APLEI (lim.), APLÈIT (g.), APLECH, APLICH (rouerg.), (rom. apleg, aplcit, lat. applex, qui s'applique, ail. blach, plaque), s. m. Plane, outil de charron, v. piano ; instrument aratoire, soc, charrue, en Limousin, v. rcio, emplech ; outillage agricole, v. atra ; partie du mouhe à fromage, en Rouergue. apleg A, aplaca (bord.), v. a. Aplanir les sillons, les taupinières, en Gascogne, v. aplana. Tu que m'as aplecat Débat uo afeccioun ta perfèilo e ta horto. G. D'ASTROS. R. aplec. APLECHA, APLACHA (d ), APLESA, V. a. Ajuster, façonner, former, amenuiser, v. adouba ; faire ou réparer les instruments aratoires, v. fustcja. Aplecha l'araire, monter la charrue ; coussi que tout s'apleche, de quelque façon que tout s'arrange. Aplecha la quilho d'un veissèu. L. MOUTIER. R. apleca. APLECHAIRE, APLEGAIRE (1), APLACHEIRE (d.), s. m. Ouvrier qui fait ou raccommode des outils de labour, v. fustiè, joutiè, moussiè ; maître-valet, en Rouergue, v. bade, bouriaire. Lou prudènt aplechaire Repasso emb' atenciéu toutl'arnés de l'araire. C. PEYROT. R. aplecha.
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    aplega (S'), (esp. aplegar, approcher), v. r. Plier bagage, se retirer, en Béarn, v. enana. Margalidei, poumpouso e bèro, Que s'aplegabo déu maroat. J. HATOULET. R. à, plcga. apleissa, v. a. Renverser, faire tomber quelqu'un de son long, v. amourra, revessa. Aplaissc, disses, aisso, eissan, cissas, aisson. S'apleissa, v. r. Setendre à plat. R. à, plaisso. Apleja, apleji, v. apluji. APLEMPOUGXA, aplampougna et APLAMPOUXA (1.), PIHPOUGXA, PIMPÔUGXA (lim.), v. a. Empoigner à pleines mains, v. anïanada ; manier indiscrètement, patiner, v. mastrouia. Uno Sereno bello e fresco Aplampougno soun peu, lou quicho tant que pot. N. FIZES. Un boun meissouniè aplampougno pla lou blad. A. VAYSSIER. R. à, plen, poung. APLEMPOUGXAIRE, PIMPOUGXAIRE (lim.), airo, s. Celui, celle qui empoigne, qui patine. R. aplempougna. Aplen pour à plen ; aplena, v. emplena. APLICA (val. aplecà, rom. cat. esp. aplicar, port, applicar, it. lat. applicarc), v. a. Appliquer, v. aplica, asata. Aplique, ques, co, can, cas, con. Aquéu que la patrio aplico Au siuen de si vertu publico. CALENDAU. S'aplica, v. r. S'appliquer, v. afica, apena. Aplico-te, applique-toi. Aplica, aplicat(1. g.), ado, part, et adj. Appliqué, ée, studieux, euse. APLICA BLE, APLICAPLE (1.), ABLO, APLO (rom. cat. esp. aplicable, it. applicabile), adj. Applicable. Un sistémo aplicable au parla d'Avignoun. G. DE VILLENEUVE. Pagara un esrut pelit, applicable, la meitat au seignor abbat, et l'autra à la republica. CART. DE SAINT-SAVIN. R. aplica. APLICACIOUX, APLIC.4CIEX (m.), APLICAOÉu (1. g.), (cat. aplicaciô, esp. aplicacion, it. applicazione, lat. applicatio, onis), s. f. Application, v. afiscacioun. L'aplicacioun a nosto lengo de l'ourtougr'afi dôu francés. ARM. PROUV. APLICADOU, APMCADÈ (b.), OUIRO, OURO, ÈRO (rom. aplicador, ora, oyra), adj. Qui peut être appliqué ou attribué, ée, v. aplicable. Sus la pena de X 1. 1. aplicadoyras al rey nostre soubeyran. CART. DE GIGNACR. aplica. aplicaxdas, asso, adj. et s. Très ennuyeux, personne très importune, v. pego. R. aplicant. aplicaxt, axto (rom. aplicatiu), adj. et s. Ennuyeux, fâcheux, euse, en bas Limousin, v. enfetant, enuiant. Quent aplicant ! quel être assommant ! R. aplica. Aplich, v. aplé. apijco , s. f. Applique, pièce d'applique, ornement qu'on applique contre un mur. R. aplica. Aplô pour apla, v. plan. aploumb (esp. aplomo , it. appiornbo, port, aprumo), s. m. Aplomb; plomb, instrument de maçon et de charpentier , v. plournb. iy aploumb, d'aplomb, v. clot ; fortement, sans hésiter, parfaitement, très bien, v. courne se d'eu; se mètre d 'aploumb, se coucher; parut qu'es pas sus soun aploumb, mur qui est hors d'aplomb. R. à, plournb. api.oumba (esp. ap/omar, lat. adplurnbarej, v. a. Enfoncer, asséner, assommer, accabler, appesantir, v. aclapa. De rnoun ventre libat la cargo doulourouso M'aploutnbo dins rna cambro. , MIKAL MOUNDI. APLEGA (S') - APOULOGUE l'aploumbo un cop de sa destrau. S. LAMBERT. S'aploumba, v. r. S'affaisser* s'enfoncer. Sul cruel Faraoun s'aploumbo en'conntinent. J.-L. GUITARD. Aploumba, aploumdat (1.), ado, part, et adj. Enfoncé, ée. II. à, plournb. APLOURI, ido, adj. Ëploré, ée, v. lagremous. A sa voues aplourido Pas uno voues r'espOundeguè. F. DU CAULON. R. à, plour. Aplugou (d'), v. plegoun (d'à). APLUJI, APLUII (a ), APLOCHI, APLOUJI, APLEJI (1.), EMPLOUJI (g.), APLEJA (lim.), V. a. Mettre à la pluie, remplir de pluie. Lèuo lous crums, ne pleio l'aire E l'emploujils ses triga gouaire. G. d'astros. S'apluji, v. r. Se mettre à la pluie. Apluji, aplejit (1.), ino, part, et adj. Pluvieux, euse. Tèms apluji, temps couvert. R. à, pluejo. apo (for. apa), s. f. Croc, crampon, hoyau, à Nice, v. arpo, aspo. R. arpo. apôfi, s. m. Gros bonnet, richard, à Marseille, v. catau. R. bbfi. APÔLIS, chapôli (Aix), n. d'h. Hippolyte, v. Poulite ; Apolis, nom de fam. languedocien. R. Ipoulite. apôlis (saxt-), n. de 1. Saint-Apolis (Hérault). Apondre, v. apoundre ; apop, v. après. APORT (b. lat. apportum), s. m. Apport, v. aducioun, carré. R. apourta. Apost, v. post. APOSTO , APOUESTO ( m. ) , APOUOSTO (rouerg.), apostou (b. querc), apostoul (1.), APOTRO (rh.), (rom. cat. esp. apostol, it. port, apostolo, v. fr. apostle, lat. apostolus), s. m. Apôtre, v. apoustôli. Li doiige Aposto, les douze Apôtres, un des jeux symboliques de la Fête-Dieu d'Aix ; lis aposto, les doigts; t. de mar. pièces de bois appliquées sur les deux faces de l'étrave; manja 'mè lis aposto, se servir de ses doigts en guise de fourchette ; es un bon aposto, c'est un bon apôtre, v. roumièu. Li que de Diéu an mespresa l'amour, Lou sang que noste rachat costo, E que dôu mau soun esta lis aposto. S. LAMBERT. Toun jus, mistèri impénétrable, D'un Diéus es le sang adourable, Quand l'aposloul l'a counsacrat. A. MIR. La grando fe del Crist dount es un apostoul. C. DELONCLE. L'apouesto fouguèt coumandat. C. BRUEYS. APOUCALÙSSI, APOUCALISSO (lOm. Apocalipsi, Apocalipse , Apocalis , cat. esp. Apocalipsis, it. Apocalissi, lat. Apocalypsis), s. f. Apocalypse. Jan l'a presta la clau de soun Apoucalùssi. A. TAVAN. apoulopo (rom. apocopa, cat. esp. it. lat. apocope), s. f. t. de grammaire. Apocope, figure par laquelle on retranche une lettre ou une syllabe à la fin d'un mot, Ainsi, au lieu de paire, maire, fraire, sorre, faire, vèirc, on dit en plusieurs contrées pai, mai, frai, sor, fai, vèi. apoucoupa (rom. cat. esp. apocopar, it. b. lat. apocopare), v. a. t. de grammaire. Apocoper, abréger, v. abraca. Apoucope, opes, opo, oupan, oupas, opon. R. apoucopo. apougrife, fo (rom. apocrifa, esp. it, apjocrifo, port, apocrypho, lat. apocryphus), adj. t. se. Apocryphe, v. faus. APOUDERA, APOUDELA (lim.), APOUDESA (1.), APOUIRA (m.), (rom. apoderar, apoderir, cat. esp. port, apoderar), v. a. Maîtriser, subjuguer, dompter, terrasser à lalutte, faire fléchir sous le poids, v. alucha, mestreja, subre-ckaupi ; venir à bout, réussir à faire une chose, v. avenci, coumpeli. f f 3 Perqué presta toun bras pfef nous zpooden ? J. LAURÈS. Apouira 'n buou pur Ici bdno, renverfier un bœuf en le prenant par le- corn' s. S'APOUDBRA, s'APOUïaAJfjn.), v. r. S'emparer; se maîtriser; faire tous ses efforts, s'évertuer. Del corde l'Aglaè l'Amour t'apouderèc. p. ha rue. S'apouireron (.oui doué, ils se renversèrent l'un l'autre. Al'OUDEIlA, POUDF.HA, APOUDEB AT (\.), ADO, part . et adj. Puissant, ante, riche, v. pouderouB ; maîtrisé, surchargé, terrassé, ée. Douanes tranquile, apoudera ! S. LAMBERT. R. à, poudè, pouire. apoudera m ex, s. m. Action de maîtriser, domination , v. douminacioun. R. apoudera. Apouenta, v. apounta; apouest, v. pouest, post, apoufiso (esp. apofisis, lat. apophy$i$), s. f. t. se. Apophyse, v. brounc. Apougau, v. pougau. apougèu (esp. it, apogeo, lat. apogœum , s. m. t, se. Apogée, v. plenour. APOUGXA, POUGXA (1.), Pl"G VA (lim.), (rom. apoignar, apugnar, poignar, poinar, lat. adpugnare), v. n. et a. Différer, tarder, v. pougna, tarda ; veiller, garder, avoir soin de, en Limousin, v. garda. Apougno à veni, il tarde à venir; apougnas ben, gardez-vous de mal, espèce de salut usité en bas Limousin; la causo qu'ai tard apougna, la raison pour laquelle j'ai tant tardé. Lou païsan qu'apougnavo a couslat, J. ROUX. le paysan qui veillait à côté. R. à, p>ougno. Apougnaca, v. pougnaca. _ APOUGXAIRE, airo, s. Celui, celle qui diffère, qui veille, qui garde. R. apougna. Apouia, v. apieja; apouint, apouinta, v. apount, apounta; apouioun, v. pouisoun ; apouira, v. apoudera. apoula, apoura (b.), v. a. Percher, jucher, v. ajouca, quiha. S'apoula , apoura-s (b.) , v. r. Se jucher comme un coq, comme une poule. Apoula, apourat (b.), ado, part. Juché, ée. R. à, poul. Apoula, v. ampoula, apoulacri (s'), v. r. Devenir lâche, s'énerver, s'avachir, v. apigri, arroussi. Apoulacri, apoulacrit (1.), ido, part, et adj. Énervé, ée, avachi, ie. R. à, poulacre. Apouli, v. pouli. apoulidi, v. a. Enjoliver, embellir, v. embelouia, engalanta. Apoulidisse, isses, is, issen, issès, isson. Apoulidi, ido, part. Rendu joli, devenue jolie. R. à, poulit. apoulixa, v. a. Dresser un poulain ; former par la flatterie, amadouer, habituer, déniaiser, v. amela, atrina. Apoulina, apoulinat (1.), ado, part, et adj. Dressé, ée. Fiho apoulinado , fille apprivoisée, coquette. R. à, poulin. APOULIXAR, POULEXAR (it, Appolinari , Apolinare, lat. Apollinaris), n. d'h. Apollinaire. Sant Apoulinar, saint Apollinaire, évêque de Valence, dont la cathédrale porte le nom ; patron de l'église de Riez (Rasses-Alpes), ancienne capitale des Réiens Apollinaires ; sant Sidoni Apoulinar , saint Sidoine Apollinaire, évèque de Clermont, né à Lyon, mort vers 423. APOULIXAR (SANT-), n. de 1. Saint-Apollinaire ou Apollinard (Ardèche, Rasses-Alpes). Apoulissèire, v. poulissèire. apoulogue (it, esp. apologo, lat, apologus), s. m. Apologue, v. fablo. L'apoulogue es la partido mounte Boudin s'es signala. ARM. PROUV. i — " 15
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    114 APOULÔXI, POULÔXI, POUCÔXIO (rom. Apoloini, Apolloine, Apollonia, it. Apolonio, onia, lat, Apollonius, onia), n. d'h. et de f! Apollonius, Apollonie. La fiero de santom Apoulôni, la foire de sainte Apollonie, à Aix. apoulônio (saxto-), n. de 1. Sainte-Apollonie (Haute-Garonne). Apouloufa, v. agouloupa. APOULOUGI, APOULOUGIC (1. g ), ICO (cat. apolooich, esp. apologico, lat. apologeticusj, âdj. Apologique, apologétique, APOULOUG O, APOULOUGIÉ (m.), (cat. esp. port, it. lat. apologia), s. f. Apologie. Iéu te mande nioun apoulougio. G. B.-WYSE. P. Galaup de Chasteuil a écrit une « Apologie des anciens historiens et des troubadours provençaux » (Avignon, 1704). apoulougisto (cat. esp. port, it. apologista), s. m. Apologiste, v. vantairc. Tertulian es esta lou plus grand apoulougisto de la religioun. J.-J. BONNET. R. apoulougio. apoulou'x, APOUI.LOUX (1. g.), (rom. Apollo, Apollin, Apoly, esp. Apolo, it. port. Apollo, lat. Apollo, inis), n. p. et s. m. ASollon, divinité qui figure dans la cavalcade u Guet, aux jeux de la Fête-Dieu d'Aix; casaquin, sorte de spencer de femme, v. casaco. Abéuro las nôu sors e le dieu Apoulloun. DEBAR. En resilho negro, apouloun de nioch. A. LANGLA.DE. Apoultrouni, v. apôutrouni. apoumassela, poumassela, v. a. Accumuler, entasser, v. acucha, amoulouna. R. à, poumassèl. apoumela, v. a. Pelotonner , mettre en boule, v. agroumela. Apoumelle, elles, ello, élan, elas, ellon. S'apoumela, v. r. Se pelotonner, se prendre et se laisser mettre en boule, en parlant de la neige. R. a, poumello. APOUXCHA, APUXCHA (rouerg.), APOUXTA (1.), apuxta (g.), (rom. apontar, apuntar, port, apontar, cat. esp. apuntar, it. appuntare, b. lat, aponchare, adpunctare), v. a. Rendre pointu, tailler en pointe, aiguiser, v. agusa ; débourser, financer, v. espounga ; appointer, v. apounta. Apouncha 'no caviho, aiguiser une cheville ; apouncha lou mourre, maigrir ; opouncha d'argent, donner de l'argent; apouncha de jounc em' uno masso, faire un travail inutile et ridicule; apounche dous an que, il y a bientôt deux ans que je ; tout acà n'apouncho pas un fus, tout cela n'aboutit à rien. En apunlant un mur de baiounetos. J. JASMIN. S' apouncha, v. r. Devenir pointu, se terminer en pointe ; s'appliquer. A bbu s' apouncha, il a beau faire. Apouncha, apounchat (1.), ado, part, et adj. Rendu pointu. As apouncha, tu as maigri. Bano en foro ebèn apounchado. F. GRAS. R. à, pouncho. apouxchage , apouxchàgi (m.), (rom. apponchament) , s. m. Aiguisement, v. agusaauro. Apounchage d'uno reio, action de rebattre un soc, prix de ce travail. R. apouncha. APOUXCHAIRE, ARELLO, AIRO (esp. apim tador),s. Celui, celle qui rend pointu, qui ai guise, v. agusairc. Apounchaire de reio, forgeron qui rebat les socs de charrue; apounchaire de fus, homme pointilleux, sophiste. R. apouncha. APOUNCHEIRA, POUNCHEIRA, APOUXTEIRA (rh.), POUXZ1HA, POUXZILHA, POUXGAUIA (a.), (rom. pon^ilhar, pongilar), v. a. Etayer, étanconner, accoter, accorer, échalïau der, v. apôuntela, pieja. APOULÔNI — APOURCATI Apounchèire, eires, èiro, eiran, eiras, èiron. E pàssi mut coumo la dindo, En m'apouncheirant lou mentoun. V. GELU. S'apouncheira, v. r. S'accoter pour faire plus d'efforts, se cramponner, s'appuyer. Alor un vièi, de soun eissado S'apouncheirant uno passade. CALENDAU. Apouncheira, ado, part, et adj. Accoté, étançonné, ée. Apouncheira, relènt, buto que butaras. isclo d'or. Vesès pertout lis oustau pouncheira. A. PEYROL. R. à, pounchiè. apouxcheirage, s. m. Action d'étayer, d'étançonner. R. apouncheira. APOUXCHO(lyon. aponse), s. f. Partie ajoutée, supplément, surplus, v. ajust. R. apoundrc. APOUXCHUDA, APOUXCHUGA (g ), APIXCHUGA (bord.), v. a. Faire pointu, ne, v. apouncha. Apounchuda la bouco, faire la petite bouche. R. à, pounchu. APOUXDAIO, APOUXDALHO (1.), S. f. Ajoutage, rallonge, v. ajustiè. R. apoundre. apouxdèire, Èiro, s. Celui, celle qui ajoute, v. ajustaire. R. apoundre. APOUXDESOUX (it. apponizione), s. f. Action de joindre, d'ajouter, annexion, adjonction, apposition, L'apoundesoun de Niço a fa grand gau a la Prouvènço. ARM. PROUV. apouxdoux, apouxdux , s. m. Allonge, ajoutage, appendice, v. ajust. Apoundoun d'uno ligno, fil qui relie l'hameçon à la ligne. Vau bouta dins l'apoundoun lei principàlei pèço de vers. P. VIDAL. R. apoundre. APOUXDRE, APOUXER (a.), (rom. apondre, aponre, aponher, aponger, lyon. apondre, esp. aponer, it. apporre, lat. apponere), v. a. Ajouter, joindre, fournir, donner, juxtaposer, v. ajusta. Apounde, oundes, ound, ou (m.) apôundi, oundes, ounde, ounden, oundes , oundon; apoundiéu ; apoundeguere ; apoundrai ; apoundrièu ; apounde, ounden, oundes; qu 'apounde; qu'apoundeguèsse ; apoundènt. Apoundre li dous bout, joindre les deux bouts; apoundre dous tros de drap, raboutir deux morceaux de drap ; apound tou jour, il brode ses récits. A sa courouno apound de flour. R. MARCELIN. Destrassouna te pren e t'apounde soun la. A. CROUSILLAT. S'apoundre, v. r. Se joindre, s'étendre. Apoundu, apoundut (1.), apoupt (a.), udo, ousto, part, et adj. Ajouté, annexé, ée. Èstre apoundu, avoir de l'argent. prov. Au mes d'avoust L'ivèr es apoust, l'hiver suit de près le mois d'août, dicton alpestre. apouxduro (rom. aposiura), s. f. Partie ajoutée, allonge, en Limousin et Dauphiné, v apoundoun. R. apoundre. apouxetiÉ, s. m. Raisin d'ours, arbuste des Alpes, v. bouisseriho, uva-ùrsi. R. pou metiê. apouxt, apouixt (rh.), apuxt (g.), (esp apunte, it. appunto), s. m. Appoint, com plément, Nous sian esquina pèr iè faire soun apount, nous nous sommes épuisés pour lui faire son droit. R. apounta. APOUXTA, APOITIXTA (a. d.), APOUEXTA (1.), APOUXCHA (alb.), APUXTA (g.), (rom. apontar, apuntar, apointar, cat. esp. a puntar, it. a.ppuntare, b. lat, apunctare) v. a. et n. Appointer, régler, accorder, traiter, convenir, v. arresta, acourda; pointer, au jeu de boule, v. pounta ; pour rendre pointu, v. apouncha ; payer, financer, v. espounga; graisser la patte, v. estrena. Apounta 'no bocho, pointer une boule; tiro, que iéu apounte, se dit des fripons qui s'entendent pour duper quelqu'un. Perlino apouinto ma requèsto. C. BRUEYS. Apouintas, sinoun v'empentrés. G. ZERBIN. Apounton li serengo en lou luec que mai brulo. J. RANCHER. Apounta, apuntat (g.), ado, part, et adj. Appointé, pointé ; arrêté, réglé, ée. Fugue di e apounta, il fut dit et convenu. R. à, poun. apouxtage, apouxtàgi (m.), s. m.- Pointage ; pointement, v. pountage. R. apounta. APOUXTAIRE, ARELLO, AIRO (esp. apuntador, it. appuntatore), s. et adj. Celui, celle qui appointe ou qui pointe, v. pountaire. R. apounta. APOUNTAMEX, APOUIXTAMEX (rh.), APOUEXTOMEX (rouerg.), APUXTAMEX (g.), (rom. apointament, apuntamen, apunctament, apontamen, cat. apuntament, esp. apuntamiento , it. appuntamento , b. lat. apunctamentum), s. m. Appointement, traité, convention, v. acoumouclamen ; gage annuel, v. salàri. Faire l'apountamen, faire l'accord ; mètre d'apountamen, mettre d'accord. prov. Un marrit apouniamen vau mai qu'un bon arrèst. Mis apountamen demeniran. J. ROUMANILLB. R. apounta. apouxtaxa, v. a. Abonner, principalement au péage d'un pont, en Querci, v. acandoula. R. à, pountanià. APOUXTELA, APOUXTELHA et APOUXTEIRA (a.), (rom. pongilar, cat. esp. apuntalar, it. appuntellare), v. a. Ëtayer, épontiller. v. apouncheira, apieja, empountilha. Apovntellc, elles, ello, élan, elas, ellon. An bèu l'apountela. J. RANCHER. S'apountela, v. r. S'accoter pour faire plus d'efforts, se mettre au travail, v. espangouna, groupa. Quand se i'apountello, lorsqu'il s'y met. E lèu s'apountellon mai. M. BOURRELLY. Apôuntela, ado, part, et adj. Ëtayé, étanronné, ée ; qui est au travail. R. à, pountèu. APOUXTESI, APOUXTISI (lim.), v. a. Tailler en pointe, rendre pointu, v. apouncha. Apountesi, ido, part. Aiguisé, ée. R. U, pounto. Apouosto, v. aposto. apouparri, v. a. Habituer un enfant à prendre le bout du sein, dans l'Ariège. R. à, poupa. apoupleissio (it. apoplessia, esp. apoplejia, port, cat. lat, apoplexia), s. f. t. se. Apoplexie, v. ataco, acident, subè. APOUPLE1TI, APOUPLECTIC (1), ICO (esp it. apopletico, port, apoplectico, lat. apoplecticus), adj. t. se. Apoplectique. apoupouxi, v. a. Choyer comme un poupon, dorloter, v. poupouna , acoucouna, tintoula. Apoupounisse, isses, is, issèn, issès, isson. Apoupouni, ido, part, et adj. Dorloté, ée. Àpoupouni, bèn assoula Pèr li poutoun di bressarello. A. BOUDIN. Autri-fes tant apoupounido, Iuei saras de-longo escarnido. D. ROUMIEUX. R. à, poupoun. Apoura, v. apoula. apourcati, v. a. Rendre semblable aux pourceaux, v. acrapuli. Apourcatisse, isses, is, issèn, issès, isson
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    S'apourcati, v. r. Se plonger dans la crapule. Aro que toun eadabre emé li gourrinasso S'es tant apourcati. F. MISTRAL. Apourcati, ido , part, et adj. Crapuleux, euse. R. à, pourcat. APOCRCiorxA (rom. aparsonar), v. a. Assigner à quelqu'un la part qui lui revient, v. apa na. n. à, pourcioum. apovjrciouxamex, s. m. Portion que l'aîné ou l'ainée donnait, selon la coutume d'Aix, à ses frères et sœurs dans les biens nobles de la succession de ses pare et mère, v. Icgetimo. R. apourciouna. Apôuri, v. apauri 2 ; apourri, v. pourri. apocrîudi (it. imputridire),y. a. Putréfier ; gâter un enfant, v. pourri. Apourridisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'apourridi, v. r. Tourner au pourri, se décomposer. S'escrafo e s'apourridis. LAFARE-ALAIS. Apourridi, apourridit (1.), ido, part, et adj. En putréfaction. Uno jouinesso carcavielido, abourido, apourridido. A. arnavielle. R. à, pourri. APOCRTA (rom. cat. aportar, lat. it. apportare), v. a. Apporter; se dit particulièrement des chiens qui rapportent ce qu'on leur commande d'aller chercher, v. adurre. Se conj. comme pourta. Aporto, apporte. S'apourta, v. r. Se porter à. S'es à l'espitau, se i'es ben apourta, s'il est à l'hôpital, il l'a bien voulu. R. à, pourta. APOURTAIRE, ARELLO, A1RO (it. apportatore) s. et adj. Celui, celle qui apporte, v. pourtaire. R. apourta. Apourtrouni, v. apôutrouni ; apourvesi, v. prouvesi; apôusa, v. apausa; apôuseri, apousesi, v. poussedi. Apousiciorx, APOUSICIEX (m.), APOUSICIÉC (1. g.), (rom. apositio, apposicio, cat aposiciô, esp. aposicion, it. apjposizionc, lat. appositio, onisj, s. f. Apposition, x.pau samen. APOUSSADO, APOUSSAU (1.), adj. et s. f. Dont le pis est gonflé, en parlant d'une brebis qui est près d'agneler, v. poussaru. R. à, poussa. APOl'STA (rom. cat. esp. port, apostar, it. appostavc, b. lat. apostare), v. a. Aposter, v. pousta. Aposte, ostes, osto, oustan, oustas, oston. S'apocsta, v. r. Se poster ; commencer à pondre, en parlant des poules. Apousta, apoustat (1.), ado, part, et adj. A posté, ée. Ma galino s'es apoustado, ma poule commence à pondre. R. à, posto. APOUSTASÏo (rom. cat. esp. it. lat. apostasia), s. f. Apostasie, v. peu virado. apoustat, ato (rom. cat. esp. il. lat. apostata), s. et adj. Apostat, v. renégat. Lis apoustat de l'aigo batismalo. S. LAMBERT. apol'STA ta (rom. cat. esp. apostatar, it. b. lat. apostaiare), v. n. Apostasier, v. desrrestiana. R. apoustat. APOrS TEMI POCSTEMI, APOUSTUM1 et EM POUSTUHI ('A.), APOUSTOU.MI (1.), APOFSTLMI (lim.), (rom. esp. aposternar, it. imposte mire), v. n. Apostumer, v. abragui , acampa, pousterneja. Apoustemisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'apoustemi, v. r. Abcéder. Toun det s'ayx) ustemira, ton doigt abcèdera. Apoustemi, apoustoumit (1.), ido, part, et adj. Abcédé, ée, en suppuration. > Un apoustemt, un pourri, un corrompu. R. à, poustèmo. APOURGIOUNA AI'litiFOUNDI APOUSTEMIDURO (rom. apostemacioj, s. f. Suppuration, formation d'un abcès, abcès, apostème, v. abraguiduro, acamp, gor. Glatimen d'uno apoustemiduro, bruissemenl d'un abcès. Oh! dis, ai mau de dei, E de gari moun apoustemiduro, Lùci, ma bello, es tu qu'as lou poudé. 1SCLO û'OR. R. apoustemi. Apoustèmo, v. poustèmo. apoustiha, apolstilha (l. g.), (rom. cat. esp. apostillar, postillar, port, apostithar, it. postillare), v. a. Apost.iller. Apoustiha, apoustiliiat (1. g.), ado, part, et adj. Apostille, ée. R. apoustiho. APOUSTIHO, POISTIIIO, APOUSTILHO (1. g.), (esp, port, apostitla, cat. port. lat. postilla), s. f. Apostille ; pour attelle, planchette, v. poustiho. APOUSTIS. APOUSTICHE (d.), ISSO, ICHO (rom. apostiiz, esp. postiz, port, postiço, it. posliccio, lat. posticus), adj. Postiche, v. levadis. Mètre un jugaire apoustis en luego d'un véritable tambourinaire. F. VIDAL. APOUSTÔLI (rom. apostoli, postoli, v. fr. apostoille, lat. apostolus), s. m. Apôtre (vieux), v. aposto ; l'Apostoly, nom d'un hameau près de Chamborigaud (Gard). En apousloli, un jour, largant loi verita. A. CROUSILLAT. L'apostoli de Roma, le souverain pontife, au moyen âge. APOUSTOUL-AT (rom. apostoliat, cat. apostolat, esp. port, apostolado, it. apostotato, lat. apostolatus), s. m. Apostolat. Que chascun de nous-autre proufèsse ardidamen l'apousioulat dôu Felibrige. F. MISTRAL. R. aposto. APOl STOULI , APOUSTOULIC (L g ), ICO (rom. cat. apostolic, apostolical, it. esp. apostolico, lat. apostoiicus), adj. Apostolique ; un des noms que se donnaient les Albigeois. Lcgatapoustou li, légat apostolique; chambro apoustoulico, chambre apostolique, tribunal qui connaît des affaires relatives au trésor ou au domaine du saint siège, juridiction suprême du comtat Venaissin sous le gouvernement papal ; à la bono apoustoulico, à la façon des apôtres, à la manière antique, simplement. R. aposto. apoustoulicamen (cat. apostolicament, esp. it. apostolicamente) , adv. Àpostoliquement. R. apoustoulic. apoustrofo (it. apostrofa, cat. esp. it. apostrofe, rom. port. lat. apostrophe), s. f. Apostrophe, figure de rhétorique et signe orthographique, v. titoulet. Chanjes d'èr a toun apoustrofo. DAPROTY. apoustroufa (esp. apostrofar, it. apos trofare, port, apostrophât-, b. lat. apostro phare), v. a. Apostropher, v. arresouna appliquer, en style jovial, v. empega. L'un d'éli l'apouslrofo e ié dis. H. MOREL. Apouslroufant lis oumbro di troubaire mort. F. MISTRAL. Apoustroufa, apoustroufat(1. g.), ado, part. Apostrophé, ée. Saren souvent apoustroufats. H. BIRAT. R. apoustrofo. Apoustumo, v. poustèmo; apôuta, v. i pauta. APOUTAJA, v. a. Assaisonner la soupe, v. assesouna. Apoutaja, ado, part, et adj. Assaisonné, ée Soupo mau apoutajado, mauvais potage R. à, poutage. APÔUTÈiMo(it. esp. apotegma, lat. apophthcgma), s. m. t, se. Apophthegme, v. di sentènei. m APoi'TKosi (ii. apoteàti, sep. apoteoêi . port. lat. apotkeosis), s. f. Apothéose. Assistavon esrnougu a souri apouleosi. AliM. POOUV. Apouticaire, apouticàri, apoutingaire, v. abouticàri. APOUTROUNI, APOll.THOi M vptti kTRorxi (a.), (esp. apoltronar, it. impoltronirc), v. a. etn. Rendre ou devenir poltron, v. abelitri ; acagnarder, v. agourrinit. S'apôutrouni, v. r. Devenir poltron. S'apôutrounis au fio, il s'acoquine au leu. Apôutrouni, apoultrounit (I.), ino. part, et adj. Acoquiné, ée, poltron, onne. R. à, pôutroun. Aprabans, v. peravans. APRADA, APRADI, APRAÏ et APREÏ A prari , emprari (d.), (b. lat. appradwre, appratare), v. a. Mettre en pré, gazonner, v. afenassa, agerbi, gerba, apelousi. Apradisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'apradi, v. r. Devenir semblable à un pré. La lono s'apradis, l ermas s'agaracbis. a. langlade. Apradi, apradit (1.), ido, part, et adj. Converti en pré. R. à, prat. APRADIALA, v. a. Adapter une allonge au timon d'une charrette, faire renfort, en Limousin. R. à, pradial. apradimex (b. lat. appratamentum . s. m. Mise en prairie. R. apradi. Apraici, apraiciu, v. pereici ; apranda, v. aprehèndre ; apraqui, v. peraqui. APRATICA, v. a. Achalander, v. acandoula. aparrouquia ; exercer, dresser, v. aprendre, atrina. Apratique, ques, co, can, cas, con. S'apratica, v. r. S'achalander, s'exercer. Apratica, apraticat (L), ado, part, et adj. Achalandé ; exercé, dressé, ée. R. ô, pratico. Aprauï, v. apauri ; aprauma, v. aprôuma : apre, v. aspre ; aprecha, v. aproucha. aprecia (rom. cat. esp. apreciar, port, appreciar, it. apprezzare, lat. appretiare), y. a. Apprécier, v. presa. Aprecle, tes, io, ian, ias, ion, ou (m.) aprecièu, iès, ié, ian, ias, ien. E moun cor, qu'aprecio Ço que sios mai que l'ome, au-mens te remercio. J.-A. PEYROTTES. Mèste Goubran apreciavo soun trésor. J. ROUMANILLE. Aprecia, apreciat (1.), ado, part, et adj. Apprécié, ée. apreciarle, ablo (cat. esp. aprecuibh\ it. apprezzabile), adj. Appréciable. R. aprecia. APRECIACIOUX, APRECIACIEX (m ), APRECIACIÉU (1. g.), (cat. apreci, it. apprêt zione, port. appreciaçâo),s. f. Appréciation, v. estimo. Se nous sian engana dins nosto apreciacioun. C. DE VILLENEUVE. R. aprecia. APRECIAIRE, ARELLO, AIRO (cat. aprCCtador, it. apprezzatore, b. 1. appretiator), s. Celui, celle qui apprécie, appréciateur, v. estimadou. R. aprecia. APREFOUXDI, PREFOUXDI, APROCFOUXDI (rh ), APROUHOUXDI (bord ), APROUFOL XUA, APREFOUXDA (m), APREGOVXDI , APRIGOUXDI, EMPRIGOUXDI (1), APRIOLXDA, PRIOLTXDI , PREGOUXTI (g ) , APRIOUXDI (rouerg.), (rom. apriondar, it. approfondirc , approfondare) , v. a. Approfondir, creuser, enfoncer, engloutir, v. prefounda. prefoundre ; étudier à fond, v. cava. Aprefoundisse, isses, is, issèn, issès, isson. Quand vole aprigoundi lou secrèt. B. FLORET. S'aprefoundi, s'aproufoundi, v. r. S'engloutir, disparaître dans les entrailles de la terre, v. abasa. Ensèn trouvarias dous de vous aproufoundi. F. GRAS. Quouro m'aproufou'ndisse en un toumple de mat. G. B.-WYSE.
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    116 APREFOUNDIMEN — APRESTAIRE prov. Quand un paure devèn riche, vaudrié mai qu'uno vilo s'aprefoundiguèsse, se dit à propos des parvenus insolents. Aprefouxdi, apregoundit (1.), ido, part, et adj. Approfondi; englouti, ie. R. à, prefound. APREFOUNDIMEN , PREFOUNDIMEN (m.), APROUFOUNDIMEN (rh.), APROUFOUNDISSAJIEN'I (d.), s. m. Action d'approfondir, d'engloutir ou de s'engloutir, approfondissement. L'aprefoundimen de l'iero, légende très répandue qui attribue certains gouffres à l'engloutissement d'une aire où l'on foulait le blé le jour de Notre-Dame d'août : à Arles lou Trait de la Capo, à Aix lou Mount-Eiguet, à Sarrians lou Relant d'Infèr, à Aubrac (Aveyron)le lac Saint-Andéol. L'infèr restountissè de soun prefoundimen. CH. PONCY. R. aprefoundi. APREHÈNDRE, APREHANDA, APREIENDA, APREIANDA (rh.), APRANDA, ARRANDA (m.), (rom. aprehendre, appréhender, esp. aprehender, port, appréhender, it. apprendere, lat. apprehendere) , v. a. et n. Appréhender, prendre, v. prendre, sesi; hésiter, craindre, v. bataia, cregne, redouta, terne. Se conj. comme rendre. Ornes desounourats, vous fau l'orre recors E vous fau que la lèi vous aprehènde au cors. A. ARNAVIELLE. A tant esparricat vosto grand renoumado Que n'aprehèndi pas que me doungats déu mus. D. DUGAY. Aprehèndes pas de, ne crains pas de. Aprehendu, aprehendut (1. g. b.), udo, part. Appréhendé, ée. APREHENSEOUN , APRENSIOUN , PRENSIOUN, APRENSIEN (m.), APRENSIEU(1. lim.), (esp. aprehension, it. apprensione, lat. apprehensio, onis), s. f. Appréhension, v. segren. Aquel oustau me fai prensioun, j'appréhende cette maison. Dins las aprehensiouns de quicon de sinistre. D. SAGE. Las! si noun èro l'aprensien De vèire quauco infourmacieu. G. ZERBIN. Apreici, v. pereici ; apreima, v. aprôuma. APREISSA, PREISSA, APRIEISSA (1), Apruissa (m.), (rom. apreissar, cat. port. apressarj, v. a. Presser, hâter, v. pressa, coucha, entancha. Aprèisse, bisses, èisso, eissan, eissas, èisson. S'apreissa, v. r. Se presser, s'empresser. T'aprèisses pas tant, ne sois pas si empressé. E pèr voueslro bounla fasès Qu'a l'aveni mei sèns s'aprueisson Pèr acoumpli ço que disès. J. SICARD. Apreissa, aprieissat (1.), ado, part, et adj. Pressé, empressé, embesogné, ée. prov. Apreissa coume un ase de vendèmi. A nosti pèd toumbo apreissado. MIRÈIO. R. à, prèisso. APRE5SSAMEN, APREISSOJ1EN (1.), (rom. apreissamen) , s. m. Empressement, entraînement, v. afeiradis. Gr'aci a l'apreissamen dôu felibre Roumiéux. ARM. prouv. R. apreissa. apreissango (rom. apreissansa), s. f. Presse, urgence, nécessité, v. coucho. L'apreis^ar ço publico f'ourcé lou Counsistori de fourni l'endeman uno autro jouncho. J. ROU MANILLE. R. apreissa. apreissant, anto (rom. apreissant) , adj. Pressant, ante, v. pressant. Besoun apreissant, pressant besoin. R. «preissa. Aprelha, v. aparelha. APREMliiRA (s'), (rom. aprimairarj, v. r. Se mettre au premier rang, venir de bonne heure, v. arnatina. Apremcire, cires, èiro, eiran, eiras, ei ron. R. à, premiè. Aprencho, v. prens. APRENDIS, APENDRIS (a.), APRENEDIS , APRENTis (g.), ISSO, iciio (rom. apprentit, aprendent, esp. port, aprendis, b. lat. apprenticius), s. Apprenti, ie, v. chouro, nouvelàri, ragassoun. Aro vol èstre l'aprendis. P. GOUDELIN. Escusas, si vous plais, soun aprendisso Muso. J. CASTELA. prov. Lis aprendis soun pas li mèstre. — Fau èstre aprendis avans que mèstre. — L'aprendis a toujour pou de remounta soun mèstre. — En amour l'aprendis n'en saup mai que lou mèstre. Aprendisses, issos, plur. lang. ^aprendis, isso. R. aprendre. APRENDISSAGE, APENDRISSATGE (1.), APENTRISSAGE (rh.) , APRENDISSATYE (b.), (rom. aprendissage , aprendissadge , esp. aprenclisage, b. lat. apprenticiatus) , s. m. Apprentissage. prov. Beat qu dôu bèn d'aulru fai soun aprendissage. — A tout mestié fau un aprendissage. R. aprendis. APRENDRE, APRENE, APENDRE (d.), APENRE (rouerg.), (rom. aprendre, apenre, apendre, cat. apendre, esp. aprender, it. apprendere, lat. apprehendere), v. a. et n. Apprendre, v. reteni ; enseigner, v. ensigna ; reprendre, en parlant des greffes et des plantes, v. arrapa. Se conj. comme prendre. Aquéu libre apren forço, ce livre est instructif; aquel escoulan apren bèn, cet écolier est intelligent ; aprene d'est rc massoun, apprendre le métier de maçon ; vàu aprene à sa maire à faire lis enfant, c'est GrosJean qui en remontre à son curé. prov. Tout mestié costo d'aprene. — Fai bon rèn saupre, l'on apren toujour. — Au mai l'on vai, au mai l'on apren. — S'aprenes, saubras ; Se sabes, auras ; S'as, pourras ; Se pos, vaudras ; Se vales, bèn auras ; S'as bèn, bèn taras ; Se bèn fas, Dieu veiras ; Se Dieu veses, sant saras. S'aprendre, v. r. S'apprendre ; s'instruire ; être causé par. S'apreniè sou leto , elle se formait ellemême ; en quau s'apren ? qui en est la cause? à qui la faute? s'apren à tu, tu es cause de cela ; s'apprendra pas à ièu, il ne tiendra pas à moi. Apres, aprei (d.), esso, eiso, eso (1.), part, et adj. Appris, ise. Bèn après, bien appris, bien élevé ; mau apresso, mal-apresso, mal apprise ; se l'es après, s'hou es après, il l'a appris tout seul ; degun se n'es après, nul n'y a pris garde. Aprens, v. prens ; aprensiéu, aprensioun, v. aprehensioun ; aprèp, v. après ; aprepara, v. prépara. APREPAUS, s. m. A-propos. R. à, prepaus. Aprequi, v. peraqui. APRÈS, APRE! (lim.), APRE (rh.), APRÈSSO (rouerg.), aprue (a.), amprès, aprèt, aprÈp (g.), aprop (alb.), (rom. ampres, empres, aprob, aprop, apop, cat. esp. après, it. appresso), adv. et prép. Après, v. tras. l'es après, l'es à l'après (m.), il est à sa poursuite ; me cour après, il court après moi ; t'es toujour après, à l'après, il est toujours après lui; ièbramon après, à l'après, on le hue ; mètre un agnèu après, laisser paître avec sa mère un agneau qu'on destine au renouvellement du troupeau ; manda la tèsto après, hocher la tête en signe de mépris ; lou jour après ou d'après, le jour d'après ; un pau après, petit aprèp (g.), peu après; d'après acà, d'après cela ; se faire ana après, se faire prier ; fau pas i'ana après, il ne faut pas aller sur ses brisées ; fau pas ana après eu, il excelle en tout ; après Toussant, après la Toussaint ; après fèsto, après la fête ; après vèsp>ro, à l'issue des vêpres; après dina, après le dîner ; après ploure, après la pluie. prov. Après la mort lou mège. — Après la plueio lou bèu tèms. — Après lis un lis autre, cadun à soun tour. R. à, près, prèp. après-dejuna , s. m. Espace de temps compris entre le déjeûner et le dîner, v. malinado. R. après, dejuna. APRÈS-DEMAN, APREP-DEMA et APRÈSdouman (g._), (it. posldomani), adv. et s. m. Après-demain, v. subre-endeman, part-deman. Après-deman passa, dans trois jours. R. après, deman. APRÈS-DINA , APRÈS-DINADO (lim ), APRÈp-dinnado (1.), predina (nie.), s. Aprèsdînée, v. iantoussado. L'après-dinar éu vous dounavo Leis viôulouns pèr un batejat. C. BRUEYS. Béuren lou choucoulat, pèi, dins l'après-dinado. ABBÉ SAGE. Vous i'a tranquilomen passât l'aprèp-dinnado. J. DAUBIAN. R. après, dina. après-gousta , s. m. Espace de temps compris entre le goûter et le souper, v. vesprado. R. après, gousta. APRÈS-MIEJOUR, APRÈS-MEIJOUR (d.), s. m. Après-midi, v. subre-jour, tantos, vèspro. R. après, mîejour. APRÈS-SOUPA, ÀPRÈP-SOUPADO (1.), S. Après-soupée, v. serado. Aquesto après-soupado. D. SAGE. I tournavo despèi passa l'aprèp-soupado. P. BARBE. R. après, soupa. Aprescha, v. aproucha. APRESSA (it. appresarsij, v. a. et n. Approcher, à Nice et en Béarn, v. aproucha, aprôxima. S'aprèsso de l'amanto e toumbo ai siéu ginous. J. RANCHER. Senti ja que vers iéu a pas jouious s'aprèsso. F. GUISOL. R. à, près. APRÈST, aprèts (1.), (esp. port, apresto, it. appresto, b. lat. apprestum), s. m. Apprêt, préparation, cati, v. adoubun, afa. Lavo aquèli moucadou, pèr iè leva l'aprèst, lave ces mouchoirs, pour les décatir. Aprèstes , aprèstis', plur. lang. et gasc. à'aprèst. Aliment sènso aprèst. A. CROUSILLAT. R. apresta. aprest a (rom. esp. port, aprestar, it. apprestarc), v. a. Apprêter, v. adouba, alesti, encarta. Apresta de drap, faire du drap. S'apresta , v. r. S'apprêter, s'habiller, se costumer, s'armer. Apresta, aprestat (1.), ado, part, et adj. Apprêté, ée. Avèn bèn apresta, notre fournée est cuite à point, est bien levée; uno ftho bèn aprèstado, une fille bien faite. R. à, prest. aprestage, apresïàgi (m.), (it. apprestamento), s. m. Action d'apprêter, préparation, assaisonnement, v. assabouramen. Paga l' aprestage, payer l'apprêt, la cuisson. R.Mpresta. APRESTAIRE, ARELLO, AIRO, S. Apprêteur, euse, qui donne l'apprêt, v. para ire ; traiteur, v. trataire. Car vous èi descoubert un fort boun aprestaire. J. DAUBIAN. R. apresta. Aprianda, v. aprehèndre ; apriba, v. priva ; apribada, apribasa, v. aprivada ; aprieissa, v. apreissa ; apric, apriga, v. abri, abriga ; a �
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    APRIMA APURA priéusa , v. aprivada ; aprigoundi, v. aprefoundi ; april, v. abriéu. APRIMA, PRIMA, aprimi (g.), (rom. cat. aprimar), v. a. Amincir, amenuiser, rafïner, v. atèuni, blesi ; brouter l'herbe naissante, v. desprima. Lou tems pot b' aprima l'amour, Mais l'amistat s'encréis toujour. f. d'olivet. S'aprima, v. r. S'amincir, s'élimer, maigrir. Aprima, aprimat (1.), ado, part, et adj. Aminci, ie, émincé, élimé, rafiné, ée ; spirituel, elle. prov. Groussié n'es qu'aprima Que fin es abena. R. à, prim. APRIMAGE, PRIMAGE, APRIMÀGI (m.), S. m. Amincissement, v. amincimen. R. aprima. Aprimeira, v. apremeira ; apriounda, apriounta, aprioundi, v. aprefoundi. APRIVADA, APRIRADA (rouerg.), APRIVASA, APRIRASA (1.), APRIBAUSA, APR1ÉUASA, ApriÉusa (g.), apriveisa (d.), (rom. aprivadar), y. a. Apprivoiser, priver, v. aberouni, amansi, apoulina. Represènto l'Amour aprivadant lou brutalige. ARM. PROUV. S'aprivada, v. r. S'apprivoiser. Lou roussignôu dôu pastourèu Dins lou jas s'aprivadè lèu. S. LAMBERT. Aprivada, apribasat (1.), ado, part, et adj. Apprivoisé, privé, ée. prov. Fedo qu'es aprivadado De trop d'agnèu es tetado. R. à, privât. APRIYADAIRE , ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui apprivoise. R. aprivada. aprivadamex (rom. aprivadansa) , s. m. Action d'apprivoiser, v. amansimen. R. aprivada. Aprô, v. pro. aproche, APRÔcm(m.), (rom. esp. aproche, port, aproxe, it. approccio), s. m. Approche, v. abord, acost. Lis aproche, les approches, la proximité, les alentours ; matériaux d'une construction. R. aproucha. aprop, APRÈP (g.), (rom. aprop, aprob, cat. en aprob, lat. propè), adv. Après, en Albigeois, v. après. Aprop Albi (Rlouin, 1581), après Alby. Aprouba, aproubaciéu, v. aprouva, aprouvacioun ; aproubesi, v. prouvesi. APROUt.HA, APROUXC.H A (rh.), APROUSCHA (d.), APROUSCA, APROUPIA, APROUPA (g.), APRESCHA (\ï\\), APRECHA (lim.), (rom. aprochar, apropchar, propchar, apropjar, aprobencar, probencar, apropinquàr, éat. apropjar, it. approcciare, esp. apropincv.ar, it. lat. appropinqvare, appropiare), v. a. et n. Approcher, v. aflata, aprôuma. Aproche, oches, ocho, ouchan, ouchas, ochon, ou (g.)apràpi, opios, àpio, oupian, oupias, à pion. Sentirés aprouncha vôsti darrié moiimen. R. MARCELIN. S'aproucha, v. r. S'approcher ; s'approcher des sacrements. Aprocho-te, aproncho-te, approche-toi. Apropio-vitomen de moun él encantat. p. goudelin. Aproucha, aprouchatCj?.), ado, part. Approché, ée. S'es aprouchado, elle a fait ses pâques. R. à, proche. apro LXH A BEE , ABLO. adj. Abordable, accessible, v. abourdable. R. aproucha. aproixhadis, ISSO, adj. Approximatif, ive ; voisin, ine. R. aprov.clux. APROUCHADO, aprôlmado (lim ), s. f. Mouvement d'approche. R. aproucha, aprôuma,. APROCCHAIRE, APRÔl . MAIRE (lim.), ARELLO, airo Cl. g.), (rom. apropchairc, apropehador), s. Celui, celle qui approche, v. abourdaire. R. ajjroucha. aprouohamex (rom. aprobeneament, apropiament, it. approptnquam&nto), s. m. Action d'approcher, rapprochement, approximation. R. aproucha. APROITCHAXT, APROUMAXT (lim.), AUTO (it. approssimanle), adj. Approchant, ante. La troubara fort aprouchanto De très cent mètres e nounanto. H. BIRAT. R. aproucha. APROUCHANT, adv. Approchant, à peu près, approximativement, environ, v. enviroun. Es aprouchant de vuech ouro, il est près de huit heures. R. aprouchant 1. aproudoula, v. a. Accorder, conclure un mariage, dans l'Aude, v. acourda. R. à, prodoul. Aproue, v. proue, pro. APROUFICHA, APROUFITA(l.),APROUFEITA, APROUFIEITA (g.), APROUHEITA (b.), (rom. aprofiechar, aprofechar, aprofitar, cat. aprofitar, esp. aprovechar, it. approfitlare), v. a. et n. Mettre à profit, utiliser, employer, gagner, v. abena, gaubeja ; profiter, progresser, croître, v. prouficha. Aprouficha si bcsougno, aproufita sas fardos (1.), user ses hardes jusqu'au bout; fau tout aprouficha, cal que tout s'aproufite (1.), il faut tirer parti de tout ; aproufiche cent escut avans soun mariage, elle économisa cent écus avant son mariage. Aprouficha, aproufitat(L), ado, part. Mis à profit, utilisé, économisé, ée. R. à, proufiè. APROUFICHAMEX, APROUFITOMEX (1. g.), (cat. aprofitament), s. m. Utilisation, emploi; progrès, développement, v. enantimen. R. aprouficha. Aproufitous, v. proufichous ; aproufounda, aproufoundi, v. aprefoundi. APRÔUMA, APROUIMA (périg.), APREIMA, PREIMA (lim.), (rom. aprosmar, prosmar, aprusmar, apruimar, v. fr. aprismer, it. approssimare, lat. approximare), v. a. Approcher, en Limousin, v. aproucha, apressa. Aprôume, oumes, ôumo, ôuman, ôumas, àumon ou apr'eime, èimes, cimo, eiman, eimas, cimon. S'aprôuma, s'apreima, v. r. S'approcher. Aprôumo-te, apreimo-te ou proùeimote, approche-toi. Cbasque bergié s'aproumo. J. ROUX. Aproumés, esso, aproumetre, v. proumés, esso, proumetre ; aproupia, v. aproucha. aproupri, aproupesi (lim.), v. a. Rendre propre, nettoyer, v. abela, escura, neteja. Aprouprisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'aproupri, v. r. Se mettre dans un état de propreté. Aproupri, aprouprit (1.), ido, part. Nettoyé, ée. R. à, propre. aproupria, APROUPIA (1.), (rom. apropriar, propriar, cat. apropriar, esp. apropiar, port, appropriar, it. lat. appropriare), y. a. Approprier, v. alesti. Aproupr'ie, les, io, ian, tas, ion. Adoubavon, aproupriavon louto causo. ARM. PROUV. S'aproupria, v. r. S'approprier ; usurper. E pèr s'en aproupia l'estofo, Baratara lou blad, lou vi. J. LAURÈS. Aproupria, aproupiat (1.), ado, part, et adj. Approprié, ée. Se l'es aproupria, il s'en est emparé. Emplegan uno lengo aproupriado à nosle sang. F. MISTRAL. R. à, propre. APROUPRIACIOUN, APROUPRIACIEN (m.), APrtouPRiAciÉu (1. g.), (cat. apropiaciô, esp. apropriacion, it. appropriasionc, lat. appropriatio, onis), s. f. Appropriation. R. aproupria. APIÏOUPRIAIRE, A BEI. Ml, AIRO, S. Celui, celle qui approprie. Aproupriaire de capeu, ouvrier chapelier. R. aproupria. 117 aproi'pbiiie.v ( rom. o/propriarnenl $ m. Nettoiement. R. aproupri. Aprousca, v. aproucha; aproulicaire, v. abouticàri. APROUVA, APROUBA (\. 
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    M8 Apura, apurât (I. g.), ado, part, et adj. Apuré; épuré, ée. R. à, pur. _ APURAMES (esp. apuramiento), s. m. Apurement, v. vcriftcacioun. R. apura. aquari (rom. aquari, it. esp. port, aquario, lat. aquarius), s. m. Verseau, signe du zodiaque (vieux), v. eigaliè. Aquasi, v. aquesi. AQUATI. AQUATIC (1. g.), ICO (rom. cat. aqvatic, esp. acvatico, it. aquatico, lat. aquaticus), adj. t. se. Aquatique, v. c^cUe, eiguèstre. Dins aquelo caverno aquatico et umido. D. SAGE. Aquau, aqué, y, aquéu. AQUE prép. Avec, dans la Marche, v. ambe. AQUEDU, AQUEDUC et AQUADUC (1.), ACAHUT (rom. aqueduc, esp. arcadus, esp. port. aquedacto, it. acquidotto, lat. aquœductus), s m. t. se. Aqueduc, v. coundu, ouvede, porto-aigo, pont, toun. . * Uaquedu de Frejus, l'aqueduc de Frems ; l'aquedu de Barbegau, l'aqueduc de Barbegal, qui portait les eaux des Alpilles à Arles ; wisfo d'aquedu, regard d'aqueduc. L'aigua de la font venia a las Arenas d'Arles per d'aqueducs sublilament bastiz. * TERSIN. Aquei, contract. lim. rf'acô ei (c'est) ; aquei, v aquest ; aquei, aqueil, eilo, v. aquéu, elo ; aquei, aqueis, v. aquéli, aquélis; aquemo, v. acanèio. . AQUEIRA, EXQUEIRA, ESQUEIRA (m.), ACAIR \ 4GURA, AGUE1RA (1.), (rom. acairar, b lat. accayrare), v. a. Lapider, poursuivre à coups de pierres, combattre avec la fronde, v. acarreira, acoudoula; attaquer, obséder, harceler, outrager, v. secuta. Acaire,acaires,acairo,aqueiran,aqueiras.acairon; aqueirave, etc. Faire aqueira 'n gau, faire lapider un coq, en faisant paver tant par pierre. Es la fèsto à Saut-Pèire, Fan aqueira lou gau. M. DE TRUCHET. S' aqueira, s'enqueira, v. r. Se battre à coups de pierres, v. esqueireja, peireja. Aqueira, acairat(L), ado, part, et Lapide, ee. Es touiour maigro, es aqueirado. A. BOUDIN. R. à, caire. AQUEIRADO, ENQUEIRADO , ESQUEIRADO (m ), AGUEIRADO (1.), ACHIRA (for.), (b. lat. accayra), s. f. Combat ou poursuite à coups de pierres; lieu où l'on se rendait pour s'exercer à la fronde ou pour se battre à coups de pierres, comme font encore les enfants, v. bataioun, atacagno , esqueirejado , acarreiradou ; mauvais terrain rempli de pierres, v. gresouias. Venès vèire las enqueirados. c. brueys. On lit dans le règlement de police de la ville d'Aix de 1569 : « Il est inhibé et défendu à tous les habitants dudit Aix de porter frondes ni en user et tirer aux lieux et; terres appelées les Enqucirades. » R. aqueira. AQUEIRAIRE, ESQUEIRAIRE (m.), s. m. Celui qui poursuit ou se bat à coups de pierres, frondeur, v. acanaire, esqueirejaire, foundejaire. Ah ! mancara pas d'aqueiraire. ARM. PROUV. R. aqueira. aqueiramex, s. m. Lapidation, provocation réciproque que se font les enfants qui vont se battre à coups de pierres, v. bravado. R. a queira. aqueissa, ACAISSA (l.), (rom. acayssar) v. a. Saisir avec les dents, mordre, v. ad enta, arrapa, mordre; pour exciter, haler un chien, v. aquissa. Acaisse, caisses, caisso, queissan, queiszas, caisson. S'aqueissa, v. v. Montrer les dents, s'exciter. E quand moun apetis s'acaisso. Ai lou ventre coumo uno caisse J. CASTEI.A. R. à, cais. APURAMEN — AQUÉU Aqueist, aqueit, v. aquest ; aquei, aquele, v. aquéu. AQUÉLI , AQUELIS, AQUELEI et AQUELEIS (m.), AQUILIS, AQUE LES, AQUEUSES, ELOS, ELSOS (L), AQUÉILI, EIQUÉLOU, AQUELOUS, EILES, ELOS(a.), AQUÉRIS, AQUES, AQUETS, EROS (g. b.), AQUELS, AQUEUS (b. lim.), AIQUÉUS (périg.), AQUEI, AQUEIS (Var), AQUI, QUI, QUIS, AQUILAS (lim. auv.), AQUITS, Aquires (bord.), aqùlou, CÉLOU (d.), (rom. aqvilli, aquelh, aqueis, aquelses, aquelos, aquilh, aquit, quets, acil, aieil, sels, cat aquei Is, ellas, it. quelli, quei,e^. aquellos ellas, lat. hàc iili), pron. dém. Ces, ceux, celles; ceux-là, celles-là, v. U, aquèsti. ' Aquéli drôle , aqueles droites (L), ces garçons; aquélis aubre, aquèleis aubre(m.),_ aqûeles aubres (1.), ces arbres-là ; aquéli femo, aquelos fennos (L), ces femmes, ces femmes-là; aquélis ouro , aquèleis ouro(m.), aquelos ouros (1.), aqueros ou aceros ouros (g.), ces heures-là ; à-n-aquéli, à ceux ou à celles-là ; aquéli que plouron, ceux ou celles qui pleurent ; a lou mau d'aquèli que, c'est comme ceux qui ; aquèli-d'aqui, qui-d'aqui ou qui-qui (lim.), ceux que voilà. R. aquéu. Aquelo, v. aquéu, elo; aquer,v. aquei, aquéu. AQUERI, AQUESI (toul.), AQUISI (lim.), AQUASI (g.), (rom. acquirir, acquisir, port. acquirir, esp. adquirir, lat. adquirere),y. a. Acquérir, v. aquista, acampa. Aquière, aquières, aquier, aquerèn, aquercs, aquièron, ou (1.) aquerisse, isses, is, iss'en, issès, isson ; aquerissièu ; aqueriguere; aquerirai ; aqueririèu; aquière, aqueren ; qu' aquière ou aquerigue ; qu'a queriguèsse ; aquerènt. AQUIST, AQUES1T (g. b.), AQUERIT (1. g.), ISTO, ido (rom. aquisit, esp. adquisito, it. acquitta, lat. acquisitusj, part. Acquis, ise. Bèn aquist, acquêts. prov. Rèn de mies que ço qu'es douna. — Bèn mau aquist manjo l'autre. — Bèn mau aquist fai pauro ûn. Sus soun duvet de mau aquist. LAFARE-ALAIS. aquerimen, 4QUESIMEN , s. m. Action d'acquérir, v. aquistamen. R. aqueri. Aquero pour aquelo, v. aquéu ; aquerô, a cerô, pour acô, dans le Gers. AQUEROUR, AQUISIDOU (b.), (rom. acquesido, port, acquiridor, esp._ adquiridor), s. m. Acquéreur, v. acampaire, achataire. R. aqueri. AQUESA, AQUISA, AQUIESA et ATIESA(lim.), (rom. aquesar, v. fr. accoiser, cat. esp. aquietar, it. acchetare, b. lat. adquietare), v. a. et n. Apaiser, tranquilliser, v. apasia ; arrêter, v. aqueta ; se tenir coi, v. quesa; acquiescer, v. counsenti. Aqucso lou pichoun, fais taire le petit; aquesas li vaco, arrêtez les vaches. S'aquesa, v. r. S'apaiser, se calmer. S'aquesara, se vou. .l.-J. BONNET. Aquesa, aquesat (L), ado, part. Apaisé, ée. R. à, quet. aquesasiEjV (v. f. accoisement), s. m. Ac quiescement, v. counsentimen. R. aquesa. AQUESICIOUN, AQUESICIEN (m.), AQUESICIÉU (1. g.), (esp. adquisicion, it. acquisi.zione, rom. lat. acquisitio), s. f. Acquisition, v aquerimen, achat. AQUEST, AQUEST!. (rh.), AQUESTO (m.) AOUESTRE (g.), AQUEIST, IQUEIT (a.), AQUEIT, AOUETO (d.), AQUEI (auv.), AQUETE, QUETE (lim.), AICESTE (lllÇ. toul.), ACESTE (g.), eicesto (Var), uestu, ceteu (d.), esto, eisto, estro, eito, eto, (rom. aquest queste, quest, aquiste, aquist, aicest, acest aicist, sest, sist, ist, esta, ista, cat. aquest, aqueix, esp. aqueste, it. queslo, lat. hàc iste, ista), pron. dém. Ce, cette; celui-ci, celle-ci, v. est. Aquest matin, aqueste matin, aquesto matin (m.), ce matin ; aquesto fes, aicesto fes (narb.), cette fois-ci ; pren aqueste, prends celui-ci; à-n-aquesto, à celle-ci ; aquest ris, aquéu plouro, celui-ci rit, celui-là pleure; d'aquest tèms, par ce temps-ci ; escouto aquesto, écoute cette nouvelle ; ah ! pèr aquesto, ah ! pour le coup; aquesto s'èro pas es (ado, voici du nouveau ; pèr aqueste, pruqueste (L), pour celui-ci. aquest-d'eiça, esto-d'eiua, pron. dém. qui marque la proximité de l'objet qu'on désigne. Celui-ci, celle-ci. Aquest-d'eiça est le corrélatif à'aquèud'eila. Aquèsti-d'ciça, ceux de par ici. R. aquest, de, eiça. AQUEST-D'EICI , AQUEST-D'AICI (L), Aquet-aci (g.), AQUEiL-EiuHi (a.), pron. dém. qui marqué la proximité de l'objet qu'on désigne. Celui-ci, celle-ci. Vos aquest-d'eici ? veux-tu celui-ci? aquesto-d'eici vau gaire, celle-ci ne vaut pas grand'chose. Aquest d'eici est le corrélatif à'aqueu-d'aqui. Aquèsti-d'eici, ceux que voici. R. aquest, de, eici. AQUESTI, AQUÉSTIS, AQUESTEI et AQUESTEIS (m.), AQUESTES, AQUESTIS, AICÉSTIS, AICHÉSTIS, ESTOS (1. g'.), AQUEISTI, AQUESTOS, EISTES, ESTOS (a.), AQUESTOUS, CESTOU. CETOUS, CETOU, ESTOS (d.), AQUÉSTU (nie.), AQUÉTEI, QUÉTEI, ETO (lim.), AQUIS, ISTES (bord.), AQuissiS(auv.), (rom. aquist i, acquestes, aquests, aques, aquiste, aquist, estas, cat. aquests, estas, esp. aquestes , estas, it. questi, lat. hàc isti), pron. dém. Ces, ceux-ci, celles-ci, v. aquéli, èsti. Aquèsti jour, aquestes jours (1. g.), ces jours-ci; aquéstis orne, aquestes ornes (1. g.), ces hommes-ci; aquèsti femo, aquestos fennos (1. g.), ces femmes-ci ; aquéstis armo, aquestos armos (1. g.), ces armes-ci ; vole d'aquésli, je veux de ceux-ci, de cellesci ; aquéstis an, d'aquestes ans (1.), ces dernières années. Garo d'uno d'aquéstei, inscription d'une montre solaire à Cuers (Var). AQUET, s. m. Action d'arrêter, de repousser la balle ou le ballon. A fa 'n bel aquet, il a bien repoussé laballe. R. aqueta. aqueta (rom. aquesar, it. acchetare, esp. aquietar, b. lat. adquietare), v ■. a. et n. Arrêter, v. aquesa, aplanta; t. de jeu, repousser, renvoyer la balle ou le ballon, v. recassu. Et au balcoun coumunamen Aquetavo t'uriousamen. D. SAGE. Aqueta, aquetat (1.), ado, part, et adj. Arrêté, ée, stagnant, ante. Coumerce, arts, tout èro aquetat. O. BRINGUIER. Avignoun me ti n aquetat. ID. R. à, quet. aquetaire, arello, airis, airo,s. Celui, celle qui renvoie la balle ou le ballon, v. recassaire. R. aqueta. Aquete, v. aqueste ; aquets, v. aquéli. AQUÉU, AQUEL (L), AQUEIL (a.), AQUER, AQUIR (auv.), AQUEI, AQUI (Velay), AQUE, QUÉ (viv. for.), QUÉU (lim.), AltEU (mç.) , QUEL, AQUET, QUET, ACET (g.), AQUELE, QUEU, AQUAU, IQUAU, ÇAU, CEU, CELEU (d.), ELO, EILO, ERO, ELLA (for.), GELA (d.), ILA (auv.), (rom. aquei, aquelh, acquêt, aqueg, aqued, quet, aicel, aieelh, aichel, cel, a— quela, aquelha, aquella, quctla, aquera, sela, selha, port, aquei, cita, cat. aqucll, ella, esp. aquello, ella, it. qucllo, ella, lat. hàc Me, illa), pron. dém. Ce, cette; celui, celle, v. lou, la; celui-là, celle-là, v. aquéli. Aquéu chin,ce chien; aquel ase, cet âne; aquelo taulo, acero taulo (g.), ou la taulo aquero (g.), cette table. En Gascogne, acet, acero, désigne un objet plus éloigné qa'aquei] aquero. . . Porqc-m'aquèu , donne-m,oi celui-la; a �
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    AQUÉU-D'AQUI Ali A 131 11!) n-aquèu, and aquéu, end aquèu, ad aquèu, ;'i celui-là; pcr aquèu, praquel (1.), pour celui-là. Es pas aquèu que dèurriè èstre, il n'est pas tel qu'il devrait être ; aquelo comto, aquelo cmpego, aquelo raseto, aquelo tubo, celle-là est drôle; aquelo çai èro pancaro estado, en voilà bien d'une autre; aquero qu'éi pas l'auto (g.), voilà qui est singulier. AQUÉU-D'AQUI, AQUELDAQUI (1), AQUEII.aqci (a.), quéu-qui (lim.), ceu-qui (d.), eloD'AQUI, pron. dém. qui désigne un objet éloigné, mais plus rapproché de la personne qui parle que de celle à qui l'on s'adresse. Celuilà, celle-là. Aquelo-d'aqai m'aqrado mai qu'aquelod'eila, celle-ci me plaît davantage que cellelà ; aquèli-d'aqui, qui-d' 'aqui (lim.), ceuxlà, celles-là. R. aquèu, de, aqui. AQUÉU-D'EILA , AQUEL-D'ALAI (rouerg.), AQCET-ALA (g.), ELO-D'EILA, pron. dém. qui désigne un objet éloigné, mais plus rapproché de la personne à qui on s'adresse que de celle qui parle. Celui-là, celle-là. Vos aquclo-d'eila o aquesf,o-d'eiça?ve\ix-tu celle-là ou celle-ci? aquèli-d'eila, ceux qui sont là-bas. Guinchas aquéu-d'aqui, guinchas aquéu-d'eila. J. ROUMANILLE. R. aquèu, de, cila. Aquéus, v. aquéli. AQUI, AQUIS (alb.), QUI, AQUIÉU (1. g.), IQUI (Velay), ATI (lim.), lTlÉ(d.), (rom. aqui, acqui, cat. esp. aqui, it. qui, port, ahi, lat. hàc, hic, gr. èxu, «vxO, adv. Là, près du lieu où l'on est, v. aquito ; alors, là-dessus, v. adounc ; pour voilà, v. vaqui. Aqui jais, ci-gît ; assèto-t'aqui, assiedstoi là ; que fas aqui? que fais-tu là? que faire aqui ? que faire à cela? ai! sias aqui! ah! vous voilà! qu.au es aqui, qu 's aqui? qui est là? testo aqui, opiniâtrement ; aqui, acà, lou rèsto, ceci, cela, le reste; aqui-dre, là en face, dans cette direction, en droite ligne ; en effet, oui-bien ; aqui-contro, là contre ; aqui-toucant, là auprès; aqui-dc-long, sur ces bords ; aqui-d'aut, aqui-aut (g.), a,qui-naut (1.), là-haut ; aqui-de-bas, làbas; aqui-dessus, là-déssus ; aqui-dessouto, là-dessous ; aqui-dedins, aqui-dins (m.), là-dedans; aqui-deforo, là dehors; aqutdavans, là devant ; ayui-darriè, là derrière. D'aqui, de là, de ce côté-là ; d'aqui, d'eila, d'aqui e d'aili (1.), de çà, de là, çà et là; d'aqui-aqui, de là, là, d'un moment à l'autre, en peu de temps ; d'aqui-eila,, d'aqu ien-la, d'aqui 'n-la, d'aqui-en-lai, d'aquialai, d'ici là, dorénavant; d'aqui-enant , d'aqvÀ-en-dava/as , d'aqui-en-auant (g.), (rom. cat. d'aqui enantj, dorénavant, désormais; d'aqui-cn-rèire (rom. d'aqui en rere), jadis, autrefois ; d'aqui-entr' aqui, depuis lors, dès lors, à tout bout de champ, de temps en temps , d'un moment à l'autre ; d'aqui-estant, d'aqui 'stant, destent (g.), de là étant, de ce point-là. D ' aqui-en-foro , à partir de là, au sortir de là, ensuite; d'aqui-en-dre, d'aqui—en—di , puis, ensuite, après; d'aqui-que , d'aqui tant que, jusqu'à ce que, jusqu'à tant que, v. dinqve ; jusqu' aqui, jusque là ; p'er-aqui , praqui (1. g.), par là; par ci, par là, à peu près. Aco-d'aqui, cela; aquéu-d'aqui, celui-là. Ve-l'aqui, le voilà; ve-lis-aqui, aquièules Ctoul.), les voilà; aquiéu-nous (id.), nous voilà; aquiéu-me (id.), me voilà; aquièu roussi (id.J, voilà comment. Qu a aqui, qu a acà, chacun a ses misères. Li ni aqui ni acà, sobriquet des gens de Vacqueyras (Vaucluse). Lorsqu'il s'agit d'un lieu différent de celui où l'on est, on ne dit pas o,qui, mais eila. Les juifs du Corntat disaient aquire pour aqui. Aqui, v. aquéu ; aqui, v. 'aquéli ; aquiela, aquiéula, aquiéura, v. acula; aquiesa, v. aquesa. aquhjxoux, s. m. Ëquignon, bande de fer qui consolide l'essieu d'une charrette. Aquila pour aquelo, en Auvergne ; aquilas pour aquéli, id. AQUILÈIO (it. lat. Aquilea), n. de I. Aquilée, ville d'il allé. aquh.ix, ixo (port, it. esp. aquilino, lat. aquilinus) , adj. Aquilin, v. eiglounen; nom de saint, v. Agoulin. AQUIMOUNT, AQUILAMOUBÏT (d.), adv. Làhaut de ce côté-là, v. eilamount. D'aquilamount, do par là-haut. Vesias esparpaia li pastre Coume de senlinello, aquimount, aquivau. L. DE BERLUC-PERUSSIM. R. aqui, amount. AQUIX (it. Aquino, lat. Aquinum), n. de 1. Aquin, ville d'Italie. Sant Tournas d' Aquin, saint Thomas d'Aquin, canonisé à Avignon ; ses reliques sont conservées dans la cathédrale de* Toulouse ; Felip d' Aquin, nom que prit en se convertissant un savant israélite de Carpentras, mort à Paris en 1629. Lou castàu d' Aquin (b. lat. castrum de Aquinis), le château d'Aquin, en Provence. Aquincha, aquinsa, v. aguincha ; aquioba, v. atuba; aquipa, aquipage, v. équipa, équipage ; aquir, v. aquéu ; aquira, v. aqueira ; aquire, v. aqui ; aquires, aquis, v. aquésti ; aquisa, v. aquesa ; aquisi, v. aqueri; aquisicioun,v. aquesicioun ; aquisidou,v. aquerour. AQUISSA, AGUISSA, EXQUlSSA (g.), ACISSA, ACINSA (d.), ACUSSA, CUSSA, ACUSCA, CUSC.A (rh.), (it. aizzare), v. a. Exciter, haler un chien, v. ahissa, atissa, acanissa, abotita, bourra, encagna. Aquisso tant que pot soun mounde. A.. ARNA VIELLE. Aquissa, aquissat (1.), ado, part. Excité, irrité, ée. R. ahissa. Aquîssis, v. aquésti. aquist (rom. acquest, aquest, it. acquisto, b. lat. acquistum, lat. acquisitumj, s. m. Acquêt; acquis, connaissance acquise, v. pratico. Ben de bon aquist, de meichant aquist, fortune bien ou mal acquise. Aquist, isto, part. p. du v. aqueri. aquista (rom. aquistar, aquestar, esp. aquestar, port, acquistar , it. acquistare, b. lat. aquistare), v. a. Acquêter, acquérir, v. aqueri, acampa. Ëu semblo, en t'aquista, counquista tout lou mound. S. DU BARTAS. Jaque èro mai que fouel pèr s'aquista de bèn. M. TRUCY. La liho encaro novo aquisto uno leiçoun. L. PÉLABON. prov. Quau noun s'arrisco, noun aquisto. R. aquist. AQUISTAMEX (rom. aquistament) , s. m. Action d'acquêter, acquisition, v. aquisicioun. R. aquista. AQUIT (rom. acquit, b. lat. acquitum), s. m. Acquit, v. aubaran, descargo. Aquit à caucioun , acquit à caution ; grand aquit , droit qui se levait à Libourne sur chaque barque de sel qui se mettait en coutume. Crési que dèu proun d'arreiràgis, Li en poudès proun faire un aquit. C. BRUEYS. De vostro counscienço acô sera l'aquit. M. BARTHÈS. R. aquita. AQUIT A, QUITA (val. acquità, rom. acquitar, quitar, aquiciar, aquistar, b. lat. acquitare, acquietare), v. a. Acquitter, v. quittança ; délivrer, absoudre, v. bandi. S' aquita, v. r. S'acquitter. Aquito-te de toun devè, remplir ton devoir. prov. Quau s'aquito, fai cabau, qui paie ses dettes s'enrichit. Aquita, aquitat (1.),ado, part. Acquitté, ée. R. à, quite. AQUITAINE, AHI.O, adj. Qu'on peut acquitter. R. aquita. aquit aibe, areltlo, aibo, Celui, celle qui acquitte. R. aquita. Aquital, aquitalsos, v. aquito. AQUIT AME W, AQUITOMEH L. g.), (rom. Oquilarnen), s. in. Acquittement, v. requit. R. aquita. aquita. \, axo (lat- Aquiianue), h. et adj. Aquitain, aine, habitant de l'Aquitaine, aquitanique, v. Gascoun. Lengo aquitano, idiome gascon et limousin. Fasion cadeno as assiejants, Gascous, Aquilans, Francimands. a. birat. R. Aquitàni. AQU1TÀM, AQITTÀXIO Cl. OID AqUttania, Quitania, port. esp. it. lat. Aquitania), s. f. Aquitaine, ancienne contrée den Gaules renfermée au temps de César entre la Garonne, les Pyrénées et l'Océan, et comprenant plus lard le pays borné par la Loire, les Cévennes, la Garonne, les Pyrénées et l'Océan, v. Gascougno, Guiano , Nouvcmpoupulano. Reiaume d' Aquitàni ou de Toulouso, état fondé par Clotaire II en 628 en faveur de son fils Charibert ; primat d' Aquitàni, primat d'Aquitaine, titre que prennent les archevêques de Rordeaux. Es Aquitànio noumentado Pèr l'aigo qu'a grand quantitat Diéus e naturo i'an boulât. G. d'astros. AQUITO, AQUI EUT (ariég.), AQUITAL, AQUITALSES (L), adv. Là même, là précisément; se dit emphatiquement pour aqui, et c'est l'opposé d'eicito, aicital. D'aquito-aquito, de là, là. Leis àngi soun aquito, amourous de l'enli-ndre. A. CROUSILLAT. A forço qu'aquital lous brasses iour tramblèron. DAUBIAN. Aquital-naut, là-haut. R. aqui. Aquils, v. aquéli ; aquiu, v. aqui ; aquiula, v. aquiéula, acula. aquivau, adv. Là-bas de ce côté, par làbas, v. eilavau, peravau. Aquimount, aqu ivau, çà et là, de tous côtés. R. aqui, avau. Aquô, v. acô ; aquouro, v. quouro. AR (rom. Arr, Aar), n. de 1. Ar, montagne de la commune de Laruns (Rasses-Pyrénées). Ar, v. arc; ar, v. art; ar, v. al. au. ARA , ARAS , HERAS (bord.) , (lat. arabs, cheval arabe), s. m. Cheval de haras, étalon, v. garagnoun ; libertin, v. roufian. Lis ara d'Arle, les haras d'Arles. Ara, v. arra; ara pour hara, fara, il fera, en Gascogne. araban, axo, adj. Épithète qu'on donne à certaines variétés d'olivier et d'amandier, v. abelan. Ouliviè araban, olivier très élevé, à écorce lisse, à pousses longues, à rameaux écartés, à feuilles grandes et à fruit assez gros, rond et noir, cultivé à Vence (Var) ; amelo arabano, amande pistache, à coque friable. R. aberan, abelan. ARABE, arable (d.), ABO (esp. port. Arabe, it. Arabo, lat. Arabs, ar. Arab.), s. Arabe; homme dur, avare, v. alabre. L'Arabe dôu désert. RICARD-BÉRARD. prov. Tôuli lis Arabe noun soun au désert. ABABESCO (cat. arabesca), s. f. Arabesque, v. flourage, papàrri, sistoun-zèst. Se ié fai au-dessus de îuousaïco e d'arabesco. ARM. prouv. R. Arabe. ab\bi, àbio ou ÀBI (rom. cat. arabi, esp. port, arabio, lat. arabius), adj. Arabe, arabesque, v. maugrabin. L'aràbi,\a. langue arabe ; chivau aràbi, cheval arabe. ABABI, ABABIC (1. g.), ICO (rom. arabit, arabin, cat. arabich, port. esp. it. arabico,
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    120 lat. arabicus), adj. Arabique ; Arabe, v. Arabe, Barbaresc ;Larabit, nom de fam. méridional. Lou gou f Arabi, le golfe Arabique; tratamen arabi, traitement arabique, médicaiion anti-syphilitique usité autrefois en Provence ; goumo arabica, gomme arabique. Hugè pèus deseris arabics. G. D'ASTKOS. ARABI, alambi (1.), s. m. Espèce de moustique ou de petit cousin, particulière à la Camargue, v. mouissau. Faire lis uei is arabi, faire merveille. Li mousco, li mouissalo emé lis arabi. J.-B. COYE. R. arabi 1. arabica, ado, adj. Séché par le soleil, v. agibi, jubica, gougoulina. Un amanèu de passariho Arabicado sus la triuo. CALENDAU. R. arabic. arabÎo (cat. esp. port. it. lat. Arabia, gr. kpaSlx, s. f. Arabie. L'Arabïo urouso, l'Arabie heureuse; l'Arablo peiregouso, l'Arabie pétrée. S'escound dedins un trau Di désert d'Arabîo. CANT. DE S. ANTOINE. Arable, arabre, v. argelabre : arabôut, v. arc-vôut ; arabre, v. alabre ; arabreno, v. alabreno. arabrous , ouso, adi. Rude, fâcheux, rigoureux, euse, incommode, sauvage, dans les Alpes, catièu, rufe. Tèms arabrous, vilain temps; èr arabrous, air maussade. R. arèbre. ARACA (syriaque raca, mot que les juifs avaient en horreur), s. m. Usurier, dans le Comtat-Venaissin, v. usuriè. Quet araca! quel usurier! Presto à l'araca. A. MATHIEU. Araca, v. arraca. araciiido (gr. &pxy.tèv
  
    Page 135
    

  
  
    men), s. m. Airain, v. brounze ; cuivre rouge, v. cou ire. Verd d'arqm, vert-de-gris; casseirolo d'aram, casserole en cuivre; ftéu d'aram, fil d'archal ; front d'aram, front d'airain, impudent; la serp d'aram, le serpent d'airain ; faire d'aram, mettre de la partialité (parce que l'airain est le résultat d'un alliage), v. gradé a . E qu'en elernalo memôri La pousterita fasse glôri De lou grava dessus l'aram. J. SICARD. aram, auax (basque aran, vallée ; hébr. aram, haut, élevé, v. auzoun, ers), s. m. L'Aram ou Aran , cours d'eau qui se jette dans la mer à Bandol ( Var). Aramand, v. Armand; aramba, v. arramba. aramrour (rom. Erembor, Heremborc, Helemborc, nom de femme usité au moyen âge), n. p. Harambourg, nom de fam. mérid. auamrouro (basque aran, vallée, buru, tête), n. de l. Haramburu (Basses-Pyrénées); Haramboure, nom de fam. béarnais. Aramèi, v. ramié ; aramello, v. lamello. ARAMÈC (rom. Laremal), s. m. L'Ararnèu, nom d'un étang de la petite Camargue. R. aram. aramits (rom. Aramits, Ar amies, lramitz ; du basque aran, vallée), n. de 1. Aramitz (Basses-Pyrénées), ancien chef-lieu de la vallée de Baretous, v. bouemi, granouié. Aramotos, v. rimoto. ARAMOUX, ARMOUX, ALAMOUX (1.), A LEMOU (d.), (dauph. aramon ; esp. alamud, barre de fer; b. lat. armo, espèce de poignard), s. m. Soupeau , cep d'une charrue, partie qui porte le soc, v. dentau, mousso; armon d'un carrosse, v. armoun. Ounour à tu bén mai, se l'ome que labouro De l'araire courbu te pren pèr aramoun. ABBÉ MOUTIER. R. aram? aramoux (rom. Aramon, Aramo, b. lat. Aramonum, lat. Aramon, onisj, n. de 1. et s. m. Aramon (Gard) ; variété de raisin noir à longues grappes traînantes, v. rebalaire, uni negro. Aramoun blanc, cépage à raisin blanc. II y a un Aramunt dans les Pyrénées. ARAMOUXEX, EXCO (lat. A romonensisj , adj. et s. Habitant d'Aramon. Ras in aramounen , raisin d'Aramon. R. Aramoun. aramous, ouso,adj. Plein de vert-de-gris. R. aram. arax, erax (1.), orox (d.), erox (rouerg.), (rom. aranh, eranh, ranh , lat. araneum, toile d'araignée), s. m. Treillis en fil de fer, v. brescat, c/edis, trelis ; fil de fer, v. fièu. Lis aran dôu telegrafe, les fils télégraphiques; telo d'aran, toile métallique ; pont d'aran, pont suspendu; mètre un aran au mourrc d'un porc, anneler un cochon, pour l'empêcher de fouiller le sol. De la presoun d'aran tout-d'un-tèms duerb la porto. J. ROUMANILLE. ARAX (basque aran, vallée), n. de 1. Aran, vallée des Hautes-Pyrénées; Aran, Laran, Daram, noms de fam. gascons. La rau d'Aran, la vallée d'Aran. Aran, arandas, v. alan ; aranca, arancha, v. arranca. araxço, arax«;e (b.), (rom. Aransa, Aranse, b. lat. Aransia), n. de 1. Arance (Basses-Pyrénéesj, prov. A Aranço Tout i danso. ARAXf.K, ARÀXGI Cm.), AURAXGE (a. nie.), irixgeO.), ouraxge (g. rouerg. j, (it. a'rancia, cat. taronja, port, laranja, esp. naranja, b. lat. arangium, arancium, irangia, lat. aurantia, aurantium, nerantziumj, s. m. Orange, fruit, v. maiorco, pzgnen, pourtugal ; variété de poire, connue en Gascogne, v. pero. Arange de mar, orange de mer, zoophyte ; ARAM — ARBITRAIRE arange di dous, orange douce; arange dis aigre, orange aigre ; arange maca, orange meurtrie ; arange sens jus, orange desséchée , personno vieille ; arange amar, arange bigarra, orange amère, bigarade ; flo u r d' arange , fleur d'orange; rusco d'arange, écorce d'orange ; darno, trancho d'arange, uartier d'orange ; taioun d'arange, rouelle 'orange; bouletin d'arange, zeste d'orange ; Nosto-Damo dis Arange, Notre-Dame des Oranges, vocable sous lequel la Vierge est honorée à Aubagne (Bouches-du-Bhône) ; quicha l'arange, pleurer. araxget, iraxg et (1.), s. m. Petite 0range, v. aranjoun ; oronge, champignon jaune, v. coucoun, dorgue, mujolo, rouget. B. arange. ARAXGETO, OURAXGETO (rouerg.),s. f. Variété de pomme et de poire de couleur orange, en Bouergue ; orangeat, v. aranjat. B. arange. ARAXGIÉ, AURAXGIÈ (nie.), IRAXGIÈ (1.), IRAXGÈI (bord.), IRAXGÈ OURAXGÈ (g.), touraxgè (Roussillon), (cat. taronger, port. laranjeira, esp. naranjero), s. m. Oranger, v. bigarradic, pourtugaliè. Arangiè bigarra, bigaradier ; arangiè fer, oranger sauvage, provenant de graine. Souto sa fenèslro I'avié 'n arangiè : Porlo li flour blanco Courae lou papié. CH. POP. Aràngio, v. aragno. aràxgui (lat. anguis, serpent), s. m. Orvet, dans le Var, v. arguei, liset, nadiuel. ARAXJA, ARAXJAT (1.), ADO (esp. naranjado, it. aranciato), adj. Orangé, ée. Iéu vous achalarai Li 1res coulour de raubo : Uno sara lou verd E l'autre l'aranjado. CH. POP. R. arange. ARAXJADO , IRAXJADO ( l.) , AURAXJADO (nie.), OURAXJADO (g.), (it. aranciata, esp. naranjada), s. f. Orangeade, boisson au jus d'orange ; oronge, champignon jaune, v. coucoumello, coucoun, roumanet , doumengau. Se vies mei man tant bèn lavado, Es que li ai fa doues aranjado. L. PICHE. Vous diran d'avala dous pechié d'auranjado. P. BELLOT. R. arange. ARAXJARlÉ, IRAXJARIÈ (1.), AURAXJARIÈ (niç.), OURAXJARio (g.), IRAXJARIÔ (lim.), (cat. orangereda), s. f. Orangerie, champ ou bosquet d'orangers. S'envan cacha de pôu dins uno ouranjario. d'arquier. araxjat, iraxjat (1.), (it. aranciato), s. m. Orangeat, confiture d'écorce d'orange; oronge, champignon, v. roumanet . Lou nougat, L'aranjat, Tout anavo, Rèn mancavo. A. PEYROL. R. arange. araxjoux (it. arancino), s. m. Petite orange, v. bigarrado . Deja douei poulidei pousseto Giboussejavon redouneto Coumo dous aranjoun. M. TRUSSY. R. arange. Arantialo, v. rantelo. araxvielo, n. de 1. Aranvielle (BassesPyrénées). R. aran 2, vielo. Arapa, v. arrapa ; arapedo, arapeto, arapo, v. alapedo ; arar, v. lar ; arare, v. araire ; arasa, v. arrasa; Aràri, v. Alàri, llàri ; arari, v. arrari ; aras, v. ara ; arasa, v. arrasa ; Aràsi, v. Alàsi; arasic, v. rasic, racino; arasin, v. rasin ; arasouna, v. arresouna. araspix (nom fr. Rapin), n. p. Araspin, nom de fam. pyrénéen. Arassa, v. arrassa ; araasa, v. rassado ; araisso, v. rasso; arasto, v. aresto; arat, v. arado; aratca, aratia, v. aleteja; arato, v. rato. aratohi, ôbio ou ôri (rom. cat. 't, oria, esp. it. araiorio, lat. aratorius), adj. Aratoire, v. atra, cabau, eslrui. Lou bestial aratôri, las beslias aralorias. COUT. UE SAINT-GILLES. Aratori, v. ôuratori ; aratouni, v. agréulouni ; arau, v. araire ; Arau, v. lirau ; Arau, v. Alau ; arauba, v. arrapa; arauli, v. arrauli. ARAUS, AURA US < fr . /< ar
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    comme arbitre, amiable compositeur, v. adonbairc. Perqué l'arbitraire s'ôufris, Soumeten-ié nosti countèsto. CALENDAU. R. arbitra. arbitramex (rom. arbitramen, cat. arbitramcnt,es\i. port, arbitramento, b. lat. arbitramentum), s. m. Jugement arbitral, v. arbitrage. R. arbitra. ARBIïRÀRI, AUB1TRÀRI, ÀRIO OU ÀRI (rom. cat. arbitrari, aria, esp. it. arbitrario, lat. arbûrarius), adj. et s. m. Arbitraire. Fai tout à l'arbitràri, il agit toujours d'une façon arbitraire. E de soun brutal arbitrari Mai d'un evesque n'apelèt. H. BIRAT. arritraroiex (rom. arbitrarament, cat. arbitrai- iament, esp. port. it. arbitrariamente), adv. Arbitrairement. R. arbitrari. ARRITRAU , ARBITRAL (1.), ALO (cat. esp. arbitral, lat. arbitralis), adj. Arbitral, aie. Sentènci arbitrait), sentence arbitrale. R. arbitre. ARRITRE, AUBITRE (lim.), TRO (rom. cat. arbitre, esp. port. it. arbitra, lat. arbiter, itraj, s. Arbitre, juge, v. juge; celui qui donne son avis sans être consulté, v. counseiaire; Alvitre, nom de fam. languedocien. Subre-arbitre, tiers-arbitre. prov. Lis arbitre pagou pas, les conseilleurs ne sont pas les payeurs. Iéu fouguèri noumat arbitre. C. BRUEYS. E vous, noble ourgueious que fès glôri d'un litre, Serés-ti mai que iéu davans lou grand arbitre? P. BEI.LOT. ARBITRE, AUBITRE (lim ), ARRÎTRI (m.), (rom. albire, albiri, arbir, albir, cat. arbitri, esp. port. it. arbitrio, lat. arbitrium), s. m. Avis, opinion, pensée, v. avis, eime, aubire. Franc arbitre, liberau arbitre, libre arbitre ; pèr l'arbitre de, au dire, au jugement de. Arbo, v. aubo. arroi (cat. arbôs, arbousier; b. lat. arbua, lieu planté d'arbres), n. de 1. Arbois, forêt des environs d'Aix ; Arbois (b. lat. Arbosium, Arborosa), dans le Jura; Arbuez, Darbos, noms de fam. provençaux. R. a.rbous ou arbe. Arbot, arbôu, v. arc-vôut ; arbou, v. arbous ; arbouchèl, arboijichèl, v. arbricèu; arboulado, v. erboulado ; arboulisa, v. erbourisa ; arboune, arbounut, v. reboundre, reboundu ; arbounés, v. narbounés ; arbour, v. aubre. arboura, areoula (1.), (rom. arbrar, enarborar, cat. esp. arbolar, port, arvorar, b. lat. arborare). v. a. Arborer, élever, v. auboura; mâter un navire, v. masta ; guetter, en Réarn, v. agaeha. Banc d'arboura , bauc dans lequel est planté le mât d'une barque. Di fiéu de Salamoun arbourè li coulour. CALENDAU. S'arboura, v. r. Se dresser, se lever; monter en chaire. Arboura, arbourat (1.), ado, part, et adj. Arboré ; mâté, ée, qui est muni de ses mâts ; planté d'arbres ; en toilette. Es arbourado coumeun veissèu nàu, se dit d'une femme bien nippée, qui a le nez au vent. Un jour Roubin anè tout arboura Prendre counsèu de moussu lou curât. J.-F. ROUX. R. arbour. ARBOCRAS (rom. Arbora?, b. lat. Arboraliurh., Arboratis), n. de 1. Arboras (Hérault). Arbouraduro, v. aubouraduro ; arbouret, v. aubre t. ARBOURICULTOUR (lat. arborum cultor), s. m. t. se. Arboriculteur, v. arbouristo. Lou famous arbouricultour de Vau-Cluso. A. TA VAN. ARBITRAMEN — ARC-DOUBLÈU ARBOURIHA, v. n. Courir les champs pour voler les fruits, marauder, v. bouiroun ; pour herboriser, v. erbouria. R. arbouriho. ARBOUR IHAIRE, ARBOURIHlÉ, S. m. Voleur de fruits, maraudeur, v. sauto-bartas, trauco-baragnado. R. arbouriha. ARROURIHO (rom. arborelh, cat. arboleda, b. lat. arborea), s. f. Arbres en général, bocage, v. aubriho. Fai envoula de l'arbouriho E la vergougno e l'auceliho. CALENDAU. R. arbour. arbouristo (esp. arbolista),s. m. Arboriculteur ; pour herboriste, v. erbouristo. R. arbour. arbous, arbout (d.), argous (rouerg.), (rom. arboz, cat. arbôs, lat. arbutus), s. m. Arbousier, fraisier en arbre, v. ledounèi , Îetarello, faus-fraguié ; Arboux, Darboux, arbous, noms de fam. méridionaux. La vau de V Arbous, la vallée de l'Arboust, dans les Pyrénées. Abilhats de fiolhos d'arbous. D. SAGE. Pendent qu'Isabello lipeto Fasio de l'arbous acanat Toumba d'arboussos un manat De la coulou de sa bouqueto. G. AZAÏS. % ARBOUSSET, ARROUSSIÈ, DARBOUSSIÈ (l.), (rom. arbossier, b. lat. arbosserium, arboteriumj, s. m. Lieu planté d'arbousiers, arbousier, v. arboussiero; L'Arboussier (Gard, Hérault), nom de lieu ; Arbousset, Darbousset, Darboussier, noms de fam. méridionaux. E lou verd darboussiè mesclo sus sas jitellos Sa frucho embé sas flous. E. BASTIDON. Arboussiê dis ourse, raisin d'ours, busserole, v. bouisseriho ; Puech-Arbutiè, nom de lieu près Nimes. R. arbous. ARBOUSSIEBO, DARBOUSSIERO (Var), S. f. Rosquet d'arbousiers, v. arbousset. R. arbous. ARBOUSSO, DARBOUSSO (Var), ARGOUSSO (rouerg.), (rom. arbossa, lat. arbutum), s. f. Arbouse, fruit de l'arbousier, v. ledouno ; Arbousse, nom de lieu et de fam. languedocien. Trento sietos d'aglans roustits, Sèt de genèbres, nôu d'arboussos. C. FAVRE. Arbossa, nom de femme usité en Languedoc, au moyen âge. Arboustôri, v. reboustôri; arbout, arbouta, v. arc-vôut, arc-vouta; arbra, v. aubra. ARBRE, arvre (rom. avol, aule, mauvais), adj. m. Hardé, se dit d'un œuf pondu sans coquille, dans les Alpes, v. gras. Arbret, v. aubret ; arbrichoun , v. aubrihoun. ARBRICÈU, ALBBICÈL (1.), ARBOUCHÈL, arbouichèl (a.), (it. arboscello, esp. arborcillo, lat. arbuscula) , s. m. Arbrisseau, v. aubret. Me couiti lèu-lèu, tôqui l'arbrioèl. A. FOURÈS. ARBRO, AUBO (b. lat. alabrum, dévidoir), s. f. Aube d'une roue, dans les Alpes, v. ali bre, palo. ARBUDÈL, s. m. Roudinière, entonnoir à faire du boudin, en Querci, v. boudiniero ; tourbillon d'eau, v. embut. Aurias dich que sa vouch passavo Dins lou canol d'un arbudH. J. CASTELA. Aqui la ribièro curado Toussiô de grandis arbudèls. ID. R. embut. ARRUS (rom. Arbuus), n. del. Arbus (Rasses-Pyrénées) ; nom de fam. béarnais. prov. Lou pic d'Arbus : U qu' en aprigo dus, le coup de pioche d'Arbus, un coup en couvre deux; se dit en Réarn en parlant de ceux qu' piochent imparfaitement. arbuste, arbust (g.), (esp. port. it. arbusto, lat. arbustum), s. m. Arbuste, v. aubrihoun. Pèr iéu festéji nostre arbuste Amé sounruscous e lèd buste. A. MIR. ARC, ARQUE (d.), (rom. arc, cat. arch, esp. port. it. arco, lat. arcusj, s. m. Arc, arme servant à lancer des flèches, v. aubaresto ; portion d'une ligne courbe, courbure d'une voûte, voûte cintrée, v. arc-vôut; arcade, v. arc ado ; arc-en-ciel, v. arc-de-sedo ; nom de rivière, v. Lar. Fcsto de l'Arc, tir de l'arc, fête de l'arc ou du papegai, instituée à Montpellier par les rois d'Aragon, v. papagai ; Jo de l'Arc, les chevaliers du jeu de l'Arc, compagnie de miliciens qui existait à Avignon avant 1789. Les Gascons avaient au moyen âge la réputation d'être bons tireurs d'arc. Car Dieus ten son arc tendut E trai aqui on vol traire. P. CARDINAL. Arc coucha, pavé concave qu'on établit sur une route pour le passage des eaux ; arc caiôu, arc escagassa, arc surbaissé; arc de Marius, nom vulgaire de l'arc de triomphe d'Orange ; arc dôu cèu, arc del cèl (1.), arc-en-ciel. prov. Arc au camp, Lou téms de vuei tara deman. Lis arc, lous arcs (1.), nom qu'on donne à des rues voûtées en arcades qu'on rencontre dans beaucoup de villes du Midi et qui servent de halles, v. courniero , garlandèu ; Les Arcs, village du Var, qui tire son nom d'un ancien pont sur lequel la voie Aurélienne franchissait la rivière d'Argens; souto lis arc, sous les arceaux des halles. Arc-balesto, v. aubaresto ; arc-bouta, v. arcvouta. A RC-BUT A XT , A BC-BOUTA XT (1.), (rom. arc-botant, esp. arbotante, port, arcobotante), s. m. Arc-boutant, v. ancoulo , piedde-biche, v. empencho ; t. de mar. Petit mât ferré qui sert à repousser l'abordage. Grandis arc-boutants des estais Que nostre mèstre a deputats. 17* SIÈCLE. R. arc, buta. arc-d'aubaresto, s. m. Arrière-voussure, v. rascas, rascasso. R. arc, de, aubaresto. ARC-DE-SAXT-MARTIX,CÉUCLE-DE-SAXTMARTi (rom. arc sant Marti, cat. arc-desant-Marti, esp. arco-de-san-Martin), s. m. Arc-en-ciel, dans le haut Languedoc, v. arc-de-sedo. prov. Quand l'arc-de-sant-Martin Se moslro lou matin, Toujour dins la vesprado Avèn quauco reissado. — Quand l'arc-de-sant-Marti Se mostro lou mali, Lou pastre pot tourna dourmi ; Mai quand parèis lou vèspre, Pot ana pèr lou campèstre. — L'arquet de Sant Martin, Vau mai lou vèire de-vèspre que de-malin. arc-de-sedo (arc de soie), s. m. Arc-enciel, v. arcas , arcoulan , pont-de-santBernat. prov. Arc-de-sedo de vèspre Réjouis soun mèslre ; Arc-de-sedo de matin Afligis soun vesin. — Arc-de-sedo lou matin, Plueio sens fiu ; Lou sero, Bèu tèms espero. ARC-DE-TRIOUXFLE, s. m. Arc de triomphe Lis arc-de-trio un/le de Prouvcnço, le arcs de triomphe romains d'Orange, de Car pentras, de Cavaillon, de Saint-Remy, de Saint Ghamas et de Die. Pertout d'arc-de-triounfle e pertout de musico. l. roumieux. arc-doublèu, s. m. Arc-doubleau. Sèmblo, de la croto estelado, Peissela lou grand arc-doublèu. LAFARE-ALAIS. R. arc, doublèu.
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    ARC-VÔUT, ARC -BOUT et ARA BOUT (1.), arbot (g.), (rom. arc-voui, arvol, lat. arcus volutus),s. m. Arcade, voûte, souterrain voûté, v. croto, vouto. Un arc-vôut audacious que raounto apereilamoundaul. J. ROUMANILLE. Les arbouts de las rocos plus escuros. P. GOUDELIN. arc-vouta, arc-bouta (1.), v. a. Voûter, v. crouta, voûta. Arc-vouta, arc-bout at (1. g.), ado, part, et adj. Voûté, ée. Pèr-dessus le cèl arc-boutat. P. GOUDELIN. R. arc-vôut. ARCA, archa (Km.), .(cat. arcar, lat. arcuare, it. b. lat. arcare), v. a. et n. Arquer, voûter, v. crouta; ajuster avec l'arc, tirer juste, atteindre, en bas Limousin, v. capita ; attaquer, v. agarrt ; enjamber, sauter pardessus, v. sauta. Arque, ques, co, can,cas, con. Qu'es acô qu'arcarié 'n castèu, e n'arcarié pas dous ? énigme limousine dont le mot est iàu , un œuf. Jou deplori, hilhots. Ion malur déu gascoun Que s'ensajèc d' archa sur lou monnt Elicoun. D. DUGAY. Arca, arcat (1.), ado, part, et adj. Arqué, voûté, ée. Chivau arca sus lou davans, cheval dont les jambes de devant sont courbes. R. arc. Arcabot, v. arcavot ; arcabousado, arcabousiè, arcabuso, v. arquebusado, arquebusié, arquebuso. ARCACHOUX, ARCACHOU (g.), n. de 1. Arcachon (Gironde). Bacin d'Arcachoun, baie formée par l'Océan. R. arcansoun. arcade, ado (it. esp. arcade, lat. arcas, adis), s. et adj. Arcadien, enne. L'acadèmi dis Arcade, l'académie des Arcades de Rome. arcadiÉ, s. m. Marchand des halles, étalagiste qui suit les marchés ou les foires, v. argantic. R. arcado. Àrcadio, arcadiÉ (m.), (esp. lat. Arcadia), s. f. Arcadie, province de Grèce. Canta coume un roussignàu d' Arcadio, chanter comme un rossignol d'Arcadie, comme un âne. Au noble païs d'Arcadié. c. BRUEVS. R. arcade. arcado, archado (lim.), (rom. arcada, arqueia, cat. port. esp. arcada, it. b. lat. arcata), s. f. Arcade, v. arc-vôut; t. de nageur, nagée.v. brassado, cstireto, nadado ; portée d'un arc, v. aubare?tado ; arc-en-ciel, en Querci, v. arcanau. Tonco, d'arcado, porter droit au but, toucher d'emblée. D6u temple de la Pas vese un parèu d'arcado. A. TA VAN. Glèiso roumano à triple reng d'arcados. arcaduro (rom. port, arcadura, lat. armtura), s. f. Action de courber en arc, de voûter, courbure, v. courbaduro. R. arca. arcai (rom. arcars, trésorier, lat. arcarius),x\. p. Arcay, Alcav, noms de fam. lang. arcaï, ARCAÏC (l.g.), ïco(lat. archaicus), adj. t. se. Archaïque, v. ancian. arcaisme (cat. arcaisme, esp. it. arcaismo, lat. archaismus), s. m. t. se. Archaïsme. Quiuqueis arcaisme que la réndon dificilo à cournprene. C. DE VILLENEUVE. arcaïsto (cat. arcaista), s. m. Archaïste, écrivain qui use d'archaïsmes. R. arcaisme. Arcalf'-s, arcalièit, v. arco-lié ; arcali, v. alcali. arca wba i, (rom. Areambal), n. de 1. Arcambal (Lot); nom de fam. languedocien. Arcamino, v. arquemino. ARC-VÔUT — AKCHELANT arcanaire, arcanèire (d.), s. m. Ouvrier employé aux mines de fer, v. minaire. R. arcano. ARCANAU, ARCANÈL (1. lim.), (rom. urcual, arqué), s. m. Arc-en-ciel, en Velay, v. arcde-sedo, arcoulan; piège formé avec deux bâtons ployés en arc, v. arquet, arganèu. prov. L'arcanM de la matinado Tiro lou bouiè de l'arado. Arcandié, v. argantié. arcanèi, s. m. Archer vêtu de rouge, en Dauphiné (16" siècle), v. arquiè. Arcanèi, bigarra, franc-archié, ni gendarme L. DE BRIANÇON. R. arcano. arca NET, s. m. Rougeur des joues, v. arcaneto. Emb un fort arcanet, se vèi la fourco en man. a. langlade. R. arcano. ARCANETO, AUCANETO, OURCANETO, REcaneto, s. f. Orcanette, alkanne, plante dont la racine sert à teindre en rouge ; pour sarcelle, v. canelo. Lis arcaneto di gauto, le vermillon des joues ; faire mounta lis arcaneto, faire rougir. Tout-d'un-cop Jarjaio tressaulo, Se sent lis arcaneto i gauto. L. ROUMIEUX. R. arcano. ARCANGE, ARCÀNG1 (m.), ARCANJO (1. g.), arcangèl (rouerg.), (rom. archangel,arcangil, cat. esp. arcangel, port, archanjo, it. arcangelo, lat. archangelusj, s. f. Archange ; Archangel, nom de fam. lang. Miquèu l'arcange, Michel l-'archange. Entre lis arcange camino. S. LAMBERT. arcangecet, s. m. Petit archange. Gabriel, l'arcangelet gentil. P. GOUDELIN. R. arcange. arcangues (rom. Archangos),n. de 1. Arcangues (Rasses-Pyrénées). arc anieu, s. m. Orteil, en style jovial, dans le Var, v. artèu. Aquéu capouchin a de bèus arcaniéu. J.-J. BONNET. R. arganèu. ARCANO, recano (d.), (rom. arcana, it. esp. arcano, lat. arcanum), s. f. Arcane, mystère, composition secrète, v. secret ; oxyde rouge de mercure (vieux), v. arquemino ; ocre rouge, sanguine, minerai de fer, v. bàu, sanguino. Marca li fedo emé d'arcano, marquer les brebis avec de l'ocre. ARCANO, ARCANEIXO (Velay), RICLIANO (lim.), aclo, èclo (rouerg.), s. f. Arc-en-ciel, en Rouergue, Gascogne et Limousin, v. arcanau, arcoulan. prov. Arcano de sèr, pluejo de mati. — Arcano del sèr Boto lous biôus en léser ; Arcano del mati Boto lous biôus en chami. — La ricliano de l'en-sei Meno l'aigo jasei ; La ricliano de l'en-mati Meno l'aigo à pie chami. — L'aclo de la serado Met lou bouiè a l'arado ; Aquelo del mati Lou-n sort al vesperti . R. arc. ARCANSOUN, ARCASSOUN, s. m. Résine desséchée, brai sec, v. gemo, peresino, raso. ARCAS (rom. arcas, lat. arquatus), s. m. Grand arc. L'arcas dôu c'eu, l'arc-en-ciel. R. arc. arcasso (it. arcaccia, esp. arcaza, b. lat. arcatium, grand coffre), s. f. Arcasse, derrière de la poupe d'un vaisseau, v. tablèu. Bastimen ensabla jusqu'i sabord d'arcasso , vaisseau ensablé jusqu'aux sabords d'arrière. R. arco. Arcast, v. recast. 123 arcat, arguât (lim.), (rom. archat), m. Ecrillo, clôture 
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    m archelau (rom. lat. Archelaus), n. p. Archelaus, roi de Judée. Archemiso, v. artemiso ; archen, v. argent; archero, v. arquiero. ARCHEVESCAT, ARCHERESCAT (rouerg.), \RCHABESCAT (1. g.), ARCEVESCAT (lim.), 4RCAVESCAT(Var), (rom. archivescat, arcivescat, archcbescat, cat. archebisbat, esp. arzobispado, it. arcivescovado, lat. archiepiscopatus), s. m. Archevêché, v. cvescat. L'archevescat de Narbouno, le palais archiépiscopal de Narbonne. R. archevesquc. ARCHEVESCAU, ARCEVESCAT, (lim.), ALO (rom. arcievescal, it. arcivescovaleK esp. arzobispal, lat. archiepiscopalis), adj. Archiépiscopal, aie, v. evescau. Mouriçjuè dins sa gleiso archevescald, il mourut dans son église archiépiscopale. R. arctievesque. ARCHEVESQUE , ARCHIVESQUE , ARCHAVESQUE, ARCEVESQUE (lim ), ARCHEBESQUE (g.), ARCHABESQUE (1.), ARCAVESQUE (Var), (rom. archevesquc, arcivesque, arssevesque, arehibesque, archebesque, arcibesquè, cat. archebisbe, arquebisbc , it, arcivescovo, esp. arzobispo, lat. archiepiscopus), s. m. Archevêque, v. primat. A de gauto coume un archevesquc, se dit d'un homme à visage vermeil. Urouso e devoto assemblado D'un arcbivesque sermounado. C. BRUEYS. ÀRCHl(fr. arçhi, it. arci, lat. archi), mot que l'on joint ordinairement à un autre pour marquer la prédominance ou l'excès, arch ibesti, archidiacre, v. rèire. Es l'àrchi di badau, c'est le roi des badauds. Archi, v. archo, arco. archias, n. p. Àrchias, nom de fam. provençal. R. Augias, Auzias ? ARCHIRANC (rom. cat. archibanc, arquihanc. esp. arquibanco,h. lat. archibancus), s. m.' Coffre long servant de banquette ; banc à dossier, banc d'honneur qui est au coin de la cheminée et qui est réservé au chef de la maison et aux hôtes, v. arco. Lou mèstre que se pimpo al cap de l'archibanc. C. PEYROT. R. arco, banc. archican (v. cat, archica),s. m. Boyau de mouton ou de bœuf, v. bôudan, budèu ; panse, v. bôuso. . Li manjo-archican de Mano, sobriquet des gens de Mane (Basses-Alpes). archicaïvceliÉ (h, lat. archiçancellarius), s. m. Archichancelier. Les archevêques de Trêves portaient le titre d'archichanceliers du royaume d'Arles. Archichaut, archicoto, v. artichaut. archidiacounat (rom. arquediaguenat, arcidiagonat, cat. ardiaconat, it. arcidiaconato, b. lat, archidiaconatus), s. m. Archidiaconat ; archidiaconé. ARCHIDIACRE, ARCHIDIAQUE (l 0111. arch ldiaque, ardiaque, arquidiaque, arquidiagues, arcediagc, cat, ardiaca, port, arcediago, it. arcidiacono, esp. arcediano, lat, firchidiaconus), s. m. Archidiacre. Lou grand archidiacre de Narbouno, le grand archidiacre de Narbonne ; lou pont de V Archidiacre, nom d'un pont de la ÎJurance près Valserres (Hautes-Alpes). archidu, archiduc (1. g.), (it, arciduca, cat. arxiduch, esp. port, archicluque, b. lat. archidux), s. m. Archiduc. ARt.HiDUCAT (cat, arxiducat, esp. port. archiducado, it. arciducato), s. m. Archiduché. R. archiduc. ARCHIDUC AU, ARCHIDUCAL (L), ALO (esp. arch i
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    ARCO — ARDIDESSO Avans d'alanda l'arco. A. LA.NGLA.DE. prov. Arco de sciènci, Vuejo de counsciènci. - Es l'arco de Noué : i'a de tôuti bèsti. ARCO, vitcHO (a.), (b. lat. arca, archia), s. f. Arche d'un pont, v. arcado ; arc-en-ciel, en Rouergue, v. arc-de-sedo ; Les Arques (Lot), Larche (Gorrèze, Basses-Alpes), noms de lieux. Lis Arco, les Arques, nom que portent les restes de l'aqueduc romain de Niines; lou pont don Sant-hsperit a vint-e-dos arco, le pont Saint-Esprit compte vingt-deux arches. Lou cèl même te ris, sa grando arco daurejo. J. JASMIN. Les Arquier, de Provence, portaient dans leur blason une arche d'argent. Arco-halesto, v. aubaresto ; arcobo, v. alcovo. ARCO-LlÉ, ARCO-L1ECH (1.), ARCALÈS, ARCALIEIT, ARCO-DE-LIÈIT (g.), S. Châlit, bois de lit, v. cadalic, lichiero, litocho. E fan de braneos l'arcalièit. P. GOUDELIN. Passon la nèit Dessus uo grano arco-de-lièit. G. d'astros. K. arco, lié. arcolo, n. de 1. Arcole, en Piémont. Lou tambour d' 'Arcolo, André Etienne, le célèbre tambour d'Arcole, né vers 1777 à Cadenet (Vaucluee), mort à Paris en 1838. Arconèl, v. arcanèl ; arcord, v. acord. arcot (esp. alcohol, antimoine), s. m. Arcot, sorte de scorie des fonderies. Arcouelhe, v. recouelhe, reculi. ARCOULAX, ARCOCLA, ARCOULIX (g.), ARcaxau (Velay), arcanèl (lim.), acloun, aclou, acclou (rouerg.), (rom. aidas, arcual, it. arcale, arcobaleno) , s. m. Arc-enciel, dans le Gers et l'Ariège, v. arc-de-sedo. prov. L'arcoulan dou maitin Engourgo lou moulin. — L'arcoulan de la maitiado Tiro lou bouè de la laurado; L'arcoulan dôu sèr Tiro lou bouè dôu pechedè. — Aclou del mati, Plèjo al vesperti. Arcoulhi, v. aculi. ARCOl'LO (lat. arcula), s. f. Petite arche; arcade jetée sur un ruisseau pour la construction d'un moulin: lou moulin de l'arcoulo. R. arco. Arcoumpensa, v. recoumpensa. ARCOCX (rom. b. lat. arco), s. m. Piège formé avec deux bâtons ployés en arc, v. arquet. R. arc. arcoux. arçou (1.), (rom. arson, arzo, arso, esp. arzon, cat. arsô, it. arcionc, b. lat. arzo, artio), s. m. Arçon ; Courbet d'un bât, v. cancèu ; outil de chapelier pour battre la laine ; en Dauphiné, sarment de vigne ployé en arc, v. vise ; archet de berceau, v. arescle; pour coffret, v. archou. La chambra de l'arçoun, la salle où les chapeliers arconnent la laine. E metèri la lébre à l'arçou. A. GAILLARD. Pi. arc. AR(;ocXA (rom. arzonar, b. lat. arconnare), v. a. t. de chapelier. Arçonner, battre la laine avec l'arçon, v. batrê; ployer une branche en arceau, v. courba. M'an pas demanda moun avis Pèr arçouna sa lèï maudicbo. v. GELU. h. arçovn. arcouxaire, ARcocxiÉ (b. lat. arconnarius), s. m. Arçonneur, ouvrier qui bat la laine avec l'arçon, v. capelié. R. arçouna. ARCOCXSELA , ESCROCXSELA (l.J, V. a. Couvrir un berceau de son archet. Es vrai qu'Aies, que t'escrounsello, En bono draio t'abaris. D. MONTEL. Pi. arcounsèu. Wi( or.NSIXAS, ESCRUXSEI.AS (1.), s. m. Grand cerceau, v. cièucle. L'avans-trin, vous ne rapelas, Èro pas qu'un escrunsefas. LA F A KE-A LA I S . R. arcounsèu. ARCOUXSÈU, EXCRUXSÈU, ESCROUXSEC, ESCOUNSÈU, RESCOUNSÈU, RIGOUXSÈU, AUclou (rouerg.), arcounsèu, arcocsskc, escrunsec (1.), croussèc (a.), (it. arconcello), s. m. Archet d'un berceau, v. arescle; cerceau de barrique, v. ciôucle ; fièvre éphémère, poil, maladie des nourrices, en Languedoc, v. pèu-de-la, lourras. Arcounsèu de lié, ciel de lit, v. subre-cèu. Plego l'iue sout toun arcounsèu. •I. BRUNET. Aubourant de toun arcounsèu lou ridelet. F. DU CAULON. Ah ! coume la naluro es bello Souto soun arcounsèu d'eslello. ID. R. arcoun. arcouxt (it. arconte, lat. archon, ontis), s. m. Archonte, magistrat grec, v. conse. L'ancienne Marseille était gouvernée par un conseil de quinze membres, dirigés par trois archontes. arcous (rom. Arcons, Arconti, lat. Arcontiusj, n. d'h. Arcons. Sant Arcous, saint Arcons, évêque de Viviers vers l'an 800. Arcoussèl, v. arcounsèu ; arcovo, v. alcovo ; Arcule, Arculès, v. Ercule, Erculès. ARCUSSO (it. Arcuccio), n. p. Arcusse, D'Arcussia, D'Accursia, nom d'une famille noble, originaire de Naples, dont un membre vint s'établir en Provence au 14° siècle et devint seigneur d'Esparron. Elle portait dans ses armes trois arcs cordés. Ard, arda, v. ardre. ARDADO, ARDAU, ARDAL (rouerg.), ORDAL, OURDAU, OURDALAS, OURDOU (1.), ARDÈU, (b.), (rom. arda, train, suite ; angl. herd, troupeau), s. Harde, troupe de bêtes fauves, bande, volée, grande quantité, v. bando, vôu, fardèu. Ardado d'alauveto , ardai d'alausetos (1.), vol d'alouettes ; ardau de mujo, banc de muges. Luen de presoun a d'amis uno ardado. LA BELLAUDIÈRE. Li a bèn de fremos uno ardado Que passon libramen soun tèms. C. BRUEYS. Valènto ardado miejournalo. L. DE BERLUC-PERUSSIS. ARDAISO, ARDOUElSO(d-), (b. lat. ardesia, ardosia), s. f. Ardoise, en bas Limousin, v. lavso, tèulo. Escriéuresus l'ardaiso, écrire sur l'ardoise. Ardai, v. oungloun ; ardalho, v. andaio ? ardalhou, ardalhoun, v. dardihoun ; arde, v. ardre ; arde pour ardo, arto. ardecho (lat. Ardesca, Arduesca, Ertica, Entiea, Atrlca), s. f. L'Ardèche, rivière qui prend sa source dans les Cévennes et se jette dans le Rhône par la rive droite ; département de l'Ardèche, v. Vivarês. Un cop d' Ardecho, une crue de l'Ardèche, qui fait monter les eaux du Rhône. ardeiroco, s. f. Petit espace chauffé par le soleil, v. cagnardei. Porl-Cros, uno ardeirolo. CALENDAU. R. ardicro. ardeisa, ardaisa (nie.), v. a. Couvrir en ardoise, v. lausa. Ardaise, aises, aiso, eisan, eisas, aison. Ardeisa, ado, part. Couvert en ardoise. R. ard aiso. ardeisaire, s. m. Ouvrier couvreur en ardoise, v. lausaire. R. ardeisa. ardeisiero, ardeisiÈiro (lim.), s. f. Ardoisière. R. ardaiso. ardeja, CARDE.IA (rh.), v. n. Être ardent, brûler activement, v. branda. Cassis enliero se courdello E lando vers lou bos que se vèi ardeja. CALENDAU. R. ardre. Ardejuna, v. dejuna; ardelo, v. anedo ; ardena, v. ourdona. arde.vm (cat. esp. ardent in, it. arden ta) s. f. Ardeur, véhémence, v. vota. IMen d'uno bello ardèsçi, A. CBOUSILLAT. R. ardre. ardèno, s. f. Nom commun ■■>. plusieun plantes: crête de coq, v. cascavello ; pédiculaire des marais, v. erbo-di-nesov. ; i>\hce de six deniers, v. dard'eno ; Ardène (Rasses-Alpes); Ardène, D'Ardène, Dardenne, noms de fam, provençaux. Ardèno blanco, ibéride pinnée ; ardèno jauno, euphraise jaune. Nosto-Darno d' Ardèno, vocable d'un ancien hospise près de Forcalquier. It. ardènto. ARDENT, ARDEXT (1), ÈXTO, E.M O arden, cat. ardent, it. port, ardente, esp. ardiente, lat. ardens, entis), adj. Ardent, ente, v. abra, abrandqnt ; Ardent, Arden, nom de fam. méridional. Pouele ardent, poêle brûlant; chivau ardent, cheval fougueux ; veissèu ardent, vaisseau qui a des dispositions à venir au vent, contre son gouvernail même ; ardènti passioun, ardentos passiêus (1. g.), ardentes passions ; ardèntis amour, ardentos amours (1. g.), véhémentes amours; lou soulèu es gaire ardènt , le soleil ne chauffe guères ; aigo-ardènt, eau-de-vie. R. ardre. ardent, ardext (1.), s. m. Phosphorescence, v. fogo. L'ardent de la mar, le brasillement de la mer. R. ardènt 1. ARDEXTAMEX, ARDEXTOMEX (1. g.), (rom. ardentment, ardenment, it. port, ardente* mente, esp. ardientemcnte),aà\. Ardemment, v. caudamen. Desiran ardentamen. NOUVELLISTE DE NICE. R. ardènt. arderesso, ardelÉcio (1.), s. f. Ardeur, fougue, empressement, passion, v. fogo. Sis iue verd coume l'aigo, un brisounet maca, Treluson d'ignourènço e d'eslranjo arderesso. T. AUBANEL. R. ardre. ARDEROUS, ARDELOUS (1.), OUSO, adj. Bouillant, violent, fougueux, euse, v. acalina, ardènt; Arderiu, nom de fam. roussillonnais. Un vent talamen arderous. J.-B. BERGERET. La set de sonn cor arderous. G. AZAÏS. R. ardour. ARDEROUSAMEX, ARDELOUSAMEX(L), adv. Avec ardeur, fougueusement , chaleureusement, v. caudamen. S'estent arderousamen bouta à l'eslùdi. A. MICHEL. R. arderous. ardesoux, ardesou (lim.), s. f. Cuisson que l'on éprouve au gosier, v. cremesoun. Li riéu e li fiheto, Dins si cansoun, An mai de pampaieto E d'ardesoun. COMBALUSIER. R. ardre. ARDESSAX (rom. Ardezan, b. lat. Ardesanum, Arderanum, Ardcrancum, Ardenancum), n. de 1. Ardessan (Gard). Ardèu, v. ardado. ARDi (lat. arduum), s. m. Convexité, partie bombée d'une pièce de bois, v. bouge, boumb. ARDIDAMEX, ARDIDOMEX (1. g.), (rom. ardidamen, cat. ardidament, it. arditamente), adv. Hardiment, v. fieramen. 1 diguèt : quand nous troumparen. Es bon que siegue ardidomen. H. BIRAT. R. ardit. ARDIDESSO, ARDIESSO (L), (rom. esp. ardideza, cat. ardidesa, it. arditezza), s. f. Hardiesse, v. audàci. Emé quento ardidesso Ti vers descaron lou bourrèu ! A. TA VAN. R. ardit.
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    m ARDIDETA, ardidetat (1. g.), s. f. Effronterie, v. front. Mal-srai tout soun sang-frech e soun ardidetat. J. CASTELA. R. ardit. , , . , ARDIDO, ARRITO (g.), LIÂRDO (rh.), (rom. b. lat. ardita), s. f. Pièce de deux liards, en Languedoc, v. dardèno, liardo. El nou te fèc douna la valou d'uno ardido. A. GAILLARD. R. ardit. . ardidot, oto, adj. Un peu hardi, ie, v. arrouganot. Regardo aquelo ardidoto, vois cette effrontée. R. ardit. ardiero, s. f. Lieu chauffé par le soleil, abri pour les plantes, haie, v. cagnard, roustidou, sebisso. Uno ardiero per li pesé, un abri de roseaux pour les pois verts ; ardiero vitrado, serre vitrée. R. ardre. Àrdihoun, v. dardihoun ; ardilë, v. argelié. ardimand, axdo (ail. hart-man, homme audacieux), s. et adj. Impertinent, ente, effronté, ée, à Réziers, v. afrounta. ardimen (rom. ardimen, cat. ardiment, it, port, ardimento), s. m. Hardiesse, témérité, V. courage. Es vengut tout pie d'ardimen. G. AZAÏS. K. ardre. ardiol (lat. ardeola, aigrette), s. m. Populage des marais, souci d'eau, en Languedoc, v. peirouleto ; pour orgelet, v. ourjôu. R. ardre. ardit, ido, icHO(lim.), (rom. ardit, it. ardito, esp. ardido, échauffé), adj. Hardi, ie, v. ausard ; aisé, ée, agile, dispos, v. desgaja, l'est, presentièu ; Ardit, Lardit, nom de fam. méridional. Ardit ! allons, courage, en avant ! v. zôu ; a'ardit d'hou gausa fa, chardit ou chaardit d'hou gausa fa, il n'aura pas cette audace, il s'en gardera bien, il n'y a pas danger, en Gascogne; faire Miquèu V ardit, faire le rodomont; ardit coume un gau clins sa court, coume un gau sus soun fumié, fier comme un coq sur son pailler ; ardit coume un cat maigre, preste comme un chat maigre ; ardit coume l'aucèu qu'apellon biou, lourd comme un bœuf ; ardit coume.un baile, hardi comme un huissier . prOV Ardido e ardit, Noun es pas counvit. — Gènt petit, Gènt ardit. — Qu es ardit au manja, L'es tambèn au travaia. — A l'ome ardit fourtuno ajudo. R. ardo. ardit (rom. hardit, cat. ardit, esp. ardite, b. lat. arditus, ardicus), s. m. Liard, en Gascogne et Languedoc; parce que, dit-on, cette pièce de monnaie fut frappée la première fois par Philippe le Hardi, v. liard. Diez dérive ardit du basque ardi, brebis, par analogie avec le latin pecunia, monnaie, pecus, bétail. N'a pas ardit, il n'a pas un liard ; coucha à l 'ardit, coucher sur un grabat, en payant un liard pour sa nuit, à fiordeaux. Qui me vol croumpa 'n cabrit À cinq sous manco un ardit >. CH. DE NOURRICE DE L'ARIÈGE. léu noun dounariô pas dous ardits de ta vido. BERGOING. prov. Poulit coume un ardit. — Quau vôu la coco emai l'ardit, Es trop coubés e trop ardit. arditeja, arditeia (b.), v. n. Liarder, faire quelque argent, v. liardeja. R. ardit 2. ARDO (ail. hart, audacieux), s. f. Colère, cri de colère et de menace, v. coulero ; pour teigne, artison, v. arto ; pour hardes, v. fardo. Se mètre en ardo, se mettre en colère. \\Vùt)V\\{\X.Arduini,geYm.Ortwin,h.\aX. Ardoinus, Arduinus, la.t. Herdonius) ,n. p. Ardoin, Ardouvin, Ardin, noms de fam. mérid. ARDIDETA — ARENGA Un Hardoin était procureur général du roi Robert, comte de Provence. ARDOUis (rom. Ardoix), n. de 1. Ardoix (Ardèche). ARDOUN, n. d'h. Ardon. Sant Ardoun, saint Ardon, mort en 843, honoré en Languedoc. Ardoun, ouno, v. redoun, ouno ; ardouna, v. ourdouna. ardour, ARDOU (1. g.), (rom. cat. esp. lat. ardor, it. ardore), s. f. Ardeur, chaleur, véhémence, v. afecioun, afougaduro. ARDOURÈL (rom. Ardorel, b. lat. Ardorellum), n. de l. Ardorel, ancienne abbaye du pays castrais. ardoits, ouso(esp. it. arduo, lat. arduus), adj. Ardu, ue, rude, escarpé, ée (Honnorat), v. escalabrous ; Hardos, nom de fam. provençal. Faguèron ensèn lis eslùdi li mai ardous. A. MICHEL. ARDRE, ARDE (g.), ARDA, LARDA (niç.), (rom. ardre, arder, cat. ardre, esp. port. arder, it. lat. arderej, v. n. et a. Ardre, brûler (vieux), v. brûla, crema, tourra. Arde, ardes, ard, arden, ardès, ardon. El ard e counsumis tout acô qu'es poussible. A. GAILLARD. 0 fraso que pode pas dire, Car m'ard lou cor e lou parla. A. ARNAVIELLE. Si nou vo pas en ihèr arde. G. D'ASTROS. Ars, arso (lat. arsus), part. Rrûlé, ée. Tèms ars, temps sec et chaud, en Limousin. Ardual, v. fardage. ardura (lat. obdurarej, v. n. Rester tranquille, en Guienne, v. demoura, dura. Are, v. arre ; are pour aro ; aré, v. alen ; aré, v. rèn ; aré, v. aret ; arè pour harè (g.), farié,v. faire; arebenga, v. revenja; arebous, v. à rebous. ARÈBRE, ASÈbre (a.), ÈBRO (ail. herbe, lat. acerbus), adj. Dur, ure, âpre; vif, en parlant du temps, v. reguergue, arabrous. Cresten arèbre de la Sambuco. MIRÈIO. arecoumique, ico (lat. Arecomici, Arecomisci, Artomici, Aremici, gr. a^xo/zioi , kpixo[umo\), s. et adj. Les Volkes Arécomiques, peuplade gauloise qui habitait le bas Languedoc et avait pour capitale Nimes, v. Volco. On a trouvé à Nimes des médailles portant d'un côté le monogramme ar et dans l'exergue VOLC. Aredesi, v. arredi; aredo, v. aledo, alapedo. AREDOU (lat. aritudo), s. m. Gringuenaude des brebis, v. lampourdo, pecolo, petoulo, velego ; pour asphodèle, v. aledou. — Eh ! que saup faire vosto fiho ? — Saup mataia li sounaio, leva lis aredou, despetourla. RÉCITATIF POP. Aredre, v. arrèndre ; aredurre, v. redurre ; aredut, v. arrendu ; arega, v. arrega; aregacha, v. arregacha ; aregarda, v. arregarda ; aregno, v. reno. aregrot, s. m. Racine d'impératoire, dans les Alpes, v. emperaiàri. R. rais, gros? arei (b. lat. Arigius), n. d'h. Arey. Sant Arei, saint Arey, évêque de Gap (579604). Arei, v. aret; arèi, v. rais; arè pour harèi (g.), farai, v. faire ; areija, v. arreija ; arèire, v. arrèire ; Areissandre, v. Aleissandre ; areit, v. aret, ; arejo, v. arrejo ; arelangui, v. relenqui. ARELLO (fr. airelle, arbrisseau à petites fleurs rougeâ^res), s. f. Ëchauboulure, petite élevure rouge qui vient sur la peau, v. brueio. R. aire. Aremàri, v. armàri ; aremassado, v. ramassado ; aremouli, v. remouli ; aremoulige, v. remoulige; aremoulu, v. remoulu. aremp, s. m. Grande étendue de terrain, au Queiras, v. pelagnas. R. arcmpli ? Arempli,v. rampli; aren, arena, arenado,v. alen, alen a, alen ado. AREN, interj. dont on se sert pour exciter les bœufs à marcher, dans l'Aude, v. ta. R. ccnen. AREN (rom. Arenh, Areng, Arenc, Azareng, val d'Aren, b. lat. Aregnum, lat. arens, aride), n. de 1. Arenc, plage voisine de Marseille ; Aren (Rasses-Pyrénées), v. taloussié ; Àrens-del-mar, port de Catalogne. ARENA (esp. arenar),v. a. Sabler, v. sabla; écurer un ustensile avec du sable, v. escura; pour souffler, respirer, v. alena; pour éreinter, tenir en bride, v. arrena. S'arena, v. r. t. de mar. S'enfoncer dans le sable, v. ensabla. Mai un navire que s'areno, Au-mai lou gansouias, au-mai s'aproufoundis. CALENDAU. R. areno. Arenadou, v. arrenadou. arenas, s. m. Lieu plein de sable, v. areniè. R. areno. arenasso, s. f. Gros sable, vilain sable, v. sablas. Lou plan das Arenassos, nom d'une plaine voisine du cours de l'Hérault. R. areno. arenc, herenc (bord.), (rom. arenc, cat. arench, esp. port, arenque, it. aringa, ail. haring, lat. halec, œrica), s. m. Hareng, v. aracho. Arenc blanc, hareng blanc; arenc nègre, arenc sauret, hareng saur. Manjarés que d'arencado Emé d'anguielo salado E quàuqui marrits arenc. A. PEYROL. prov. Se coume un arenc. ARENC A (s'), (esp. arencar), saler comme un hareng), v. r. S'encaquer, se serrer, se presser comme des harengs, v. esquicha ; se ramasser, sa racornir, v. retira ; pour arracher, v. arranca. Arenque, ques, co, ean, cas, con. Arenc a, arencat (1, g.), ado, part, et adj. Encaqué, ée; racorni, ie. R. arenc. ARENCADA, ARENCADAT (1. g.), ADO (esp. arencadado), adj. Desséché comme un hareng saur. R. arencado . arencadeto (cat. arengadeta), s. f. Petite arencado. R. arencado. ARENCADO , ARENG ADO (m.) , ALENCADO (L), (esp. arencada, cat. arengada) , s. f. Hareng blanc salé ; petit hareng saur ; grosse sardine salée, v. sardo; feuille du polypodium vulgare, espèce de fougère, v. fêuse. Se coume uno arencado, maigre comme un hareng sauret. prov. Fau teni soun rèng, coume lis arencado. — De dos arencado, La jitado Fai mai de bèn que la manjado. — Vau mai uno arencado sus lou pan qu'un pijoun que volo. R. arenca. ARENC ADOUN, ALENCADOU (L), S. m. Petit hareng salé, v. sardo. prov. Sarra coume d'arencadoun. R. arencado. Arenda, arendamen, v. arrenda, arrendamen. ARENDOULO, ARENDOLO (niç.), RANDOLO, roundolo, lendolo (rom. arendola, ranclola), s. f. Hirondelle, dans la Provence orientale, v. clindouleto, iroundello ; exocet volant, exocet sauteur, poissons de mer, à Nice, v. muge-voulant, pèis-voulant, galino. Arendoulo de roco, hirondelle de rocher, v. rateirou. Vesias parti lis arendoulo. CALENDAU. R. aroundo, iroundo. areneto (rom. areneta), s. f. Sable fin, v. sableto, sablino. R. areno. ARENGA, ALENGA, ALANGA (rom. Cat. esp. port, arengar, it. aringare,b. lat. arengare), v. a. Haranguer, v. arresouna. Arengue, gues, go, gan, gas, gon.
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    ARENGAIRE — AUGANEU \±~i Que me sié permés d'arenga. c. BRUEYS. En arengant la poupulaço. A. ARN A VIELLE. Escauhuro tabé la lengo Que, coum vo, puch après arengo. G. d'astros. Arenga, arengat (1. g ), ado, part. Harangué, ée. R. arengo. AREXGAIRE, ALEXGAIRE, ARELLO, AIRO (esp. arcnyador, it. aringatore), s. Harangueur ; raisonneur, euse ; bavard, arde, v. arresounairc, parlaire. L'arengaire avié proun resoun. H. MOREL. R. arenga. AREXGO, ALEXGO (d.), (rom. arengua, cat. esp. port, arenga, it. aringa, b. lat. harenga, v. ail. hring), s. f. Harangue, v. discours ; pour rente de blé, v. arrengo. Un li fa 'n pan de nas o li tiro la lengo, E l'autre en se trufant repeto soun arengo. M. CEREN. Calvin finie aici soun infernalo arengo. d'arquier. arexgosso, n. de 1. .\rengosse (Landes). AREXIÉ (rom. arenier, arener, cat. arenal, it. renaio, b. lat. arenarium) , s. m. Terrain sablonneux, sablière, grève, v. sablas, R. areno. AREXIERO (lat. arenaria) , s. f. Saisonnière, lieu où l'on prend du sable, v. sabliero. R. areno. arexix, s. m. Sable fin, à Nice, v. sablino. Roujasso, quouro a fach, li passo l'arenin. J. RANCHEE. R. areno. Arénio, v. reno; arenja, v. arrenja; arenlai, v. aro. arexo, akeo (g.), (rom. arena, area, cat. port. esp. it. lat. arena ), s. f. Arène, menu sable, v. sableto ;gravelle, calcul, v. gravello; partie de l'amphithéâtre où combattaient les gladiateurs , enceinte où l'on fait courir les taureaux, v. round; Arène, D'Arène, noms de fam. provençaux. Mov.loun d'areno, amas de sable; areno de Rose, sable du Rhône; semena sus l'areno. semer sur le sable, faire un travail inutile. prov. Quau bastis susl'areno Perd soun tèms e sa peno. — Quand a la mar, voudrié l'areno. Lis Areno (rom. las Arenas), les Arènes, nom vulgaire des amphithéâtres romains d'Arles, de Mmes, de Fréjus, de Rodez, de Réziers et de Rordeaux; vièi coume lis Areno, vieux comme le monde; li Chivaliè dis Areno, les Chevaliers des Arènes, corps de gentilshommes qui, au moyen âge, était chargé de la défense des Arènes de Nimes ; Antùni d' Areno, Antonius de Arena, poète macaronique né à Solliers (Var), mort à Saint-Remy en 1544 ; Pau Areno, Paul Arène, poète provençal, né à Sisteron vers 1840. Areno, v. aleno, leseno. arexous, OUSO, DUO (rom. cat. arenos, it. arenoso, lat. arenosus), adj. Sablonneux, euse, v. sablons, savelous. R. areno. Arenquiè, v. agoulencié ; arenta, v. arrenta ; areo, v. areno. areode, n. p. Areode, nom de fam. basalpin. R. Eirieis. areoi'.mètre (esp. arometro, it. areometro), s. m. t. se. Aréomètre. areoi page, areoi'PÀgi (m.), trom. ariopo.ga, esp. aropago, it. port, areopago, lat. areopagus), s. m. Aréopage, v. tribunau. Acos'apello bèn parla, Digu>- l'areoupage ala. p. BARBE. kBEOUPAGITO ut. lat. areopagita), s. m. Aréopagite. Vengue de Roumo dins la vilo d Aile emé sant D.'mis l' Areoupagilo. ABBÉ BRESSON". R. areoupage. Aré-pudent, aré-pudro, v. alen-pudènt. AKEQUI, adv. Voilà, à Casloliiaudury, v. raqui. R. garo, aqui. Arère, v. araire. ARÈS (rom. Arej), n. d'b. Arc/,; Arrés, nom de fam. méridional, v. Ariès, Arei, Eirieis. Sant Arcs, saint Arez, évoque, honoré à Montpellier. ares, n. de 1. Arès (Gironde). Arés, v. res ; arés pour harés (g.), tarés, v. faire. ARESC, LESC(m.), DECH, (g.), (rom. adesc, asesc), s. m. Appât, becquée, en Languedoc, v. esco, becado. R. aresca. ARESC A, ARESCA (g.), (rom. adescar, asescar, it. lat. adescare), v. a. Appâter, amorcer, abecquer, v. esca, abeca, aluda, enverma. Aresque, ques, co) can, cas, con. Aresca lou pèis, amorcer le poisson. Aresca, arescat (1.), ado, part. Appâté, amorcé, ée. R. à, esco. arescado, s. f. Amorce, pâtée, appât, v. abecado, escado, morso. prov. A gros pèis, grosso arescado. R. aresca. ARESCLE, ARESC (Var), ARISCLE (1.), RISCLE, RUSC (g.), aruscle (a.), (rom. arescle), s. m. Éclisse, cercle, bois de fente courbé en cercle pour les boisseaux, les sas, les cribles, les tambours, v. cicucle ; archet d'un berceau, v. arcounsèu ; archure d'un moulin à farine, v. encastre. Arescle de bug ado, cerceau qui sert à surhausser les douves d'un cuvier de lessive ; arescle de tambourin, caisse de tambourin; pico tantost sus V arescle, tantost sus lou tambour ; tusto autant sus l'ariscle coumo sul tambour (1.), il parle à tort et à travers, il bat la breloque. R. ruse, rusco. arescliÉ, s. m. Fabricant d'éclisses. R. arescle. ARESCLO (b. lat. ariscla), s. f. Ëcharde, éclat de bois, v. esterlinco ; archet de berceau, dans les Alpes, v. arescle; pour arête, v. aresto. R. rusco. Aresno, v; leseno ; aresouna, v. arresouna. aresquiÉ (lis), (rom. Aresquies, Aresquiez, b. lat. Aresqucrii), n. de 1. Les Aresquiers, près Vie (Hérault). R. a^esc. arÈssi (rom. Aresi, Arresii, Arecii, Eressi, aressa), n. de 1. Aressy (Basses-Pyrénées) ; nom de fam. béarnais, v. leitassè, pesquitè. Arèst, aresta, arestamen, v. arrèst, arresta, arrestamen ; arestanca, v. arrestanca. ARESTELLO (lat. aristella), s. f. Aristelle brome, plante, v. bauco-grosso. R. aresto. arestex, n. p. Aresten, nom de fam. provençal. R. aresto. arestiÉ, arestiè (1.), s. m. Arêtier, pièce d'une toiture, v. calaman, grudiè ; pour archure, v. arescle. R. aresto. arestiero, s. f. Ulcères qui surviennent dans la bouche des brebis nourries de plantes épineuses : ils sont provoqués par un amas d'arêtes implantées dans la chair. R. aresto. ARESTO, ARIOS'IO (L), ARASTO (Var), ALESTO (bord.), LEITO (lim.), (rom. cat. port. aresta, it. resta, esp. it. lat. arista), s. f. Prolongement de la balle des graminées, v. barbo; épi égrené, v. espigau ; grappe dépouillée et séchée sur le cep', v. raco ; queue de cheval mal garnie de crins, v. co ; arête de poisson, v. espino ;■ écharde, éclat de bois, v. esterlinco ; angle saillant d'une pierre, d'une planche, v. caire, guin; poutre équarrie, v. saumiè, traveto ; crête d'un toit, v. biscle, cresinado ; Dariste, nom de fam. méridional. N'a que l'aresto, il n'a que l'arête, il ressemble à un squelette ; pica sus l'aresto, frapper sur la fibre sensible , parler de choses défendues. arestou, ARESTOL (1.), (rom. arestol, fût de lance), s. m. Cheville de bois, enDauphiné, v. caviho ; abcès qui vient au pied, en Languedoc, v. neisseduro. R. aresto. ARESTO I V ARESTOU ' \ , poisson, v. ainèw, cabede, cabot. Un arestoun, un cabarlhaud. o. azais. R. aresto. a restois, OUSO, ouo (rom. arc .adj. Qui a ou contient des arêtes, des échardes. Que degun bochier no aya a vendre cara arestos. COUT. DE BEMOULINS. R. aresto. ARET, AREIT (a.), DABEIT (au Oret, aries, arieth, esp. it. aricte, lat. a/ries, etisj, s. m. Bélier, mâle de la brebis; signe du zodiaque ; homme ardent et entêté, v. bèrri, marmôutoun, marre, màti, parrô ; Daret, nom de fam. méridional. Aquéu pan es se coume uno bano d'aret, ce pain est dur comme de la corne ; lou cours dis Aret, nom d'une promenade de Digne. prov- lang. l'oulit cabrit, poulit agnèl, Vôn de bouc jouve e d'aret vièl. Sus la fedo e l'arelfan laura lou cisèu. C. peyrot. La ville de Rargemon porte un aret dans ses armes. Les Balbs, de Provence, portaient un bélier de sable. aret, s. m. Demi-litre, en Rouergue, \. picoto , pour rets, filet, v. ret. aret (lat. aratrum, charrue), s. m. Soc de charrue, en Guienne, v. reio. Areta, v. arresta ; areta, aretage, v. eireta, eiretage ; aretancha, v. restanca ; arête, v. araire ; areti, v. restiéu ; aretia, v. aleteja; aretié, v. eiretié ; areto, v. aleto. areto (rom. b. lat. Areta, Arête, Aret h n. Eretha, Hereta, Erete, Rete), n. de 1. Arette (Basses-Pyrénées), v. Cabèc; Darette, nom de fam. béarnais. aretuso (esp. Aretusa, lat. Arethusa), n. p. Aréthuse, fontaine de Sicile. A.réu, v. agréu ; areuveto, v. alauseto ; arfa, v. arpa ; arfabet, v. alfabet ; arfarable, v. argelabre. arfi (rom. Arphi, b. lat. Arfinum), n. de 1. Arphy (Gard). ARFOXS (rom. Arfons, Arfont), n. de 1. Arfons (Tarn) ; Arphons, Arifont, Arrifont, noms de fam. languedociens. R. arre, font? Arfre, v. alfret. arfulhèiro, n. p. Arfeuillère, nom de fam. limousin. ARGAGXO, ARGÀGXI et ARGAIXO (m.), (it. argano, esp. argana, grue, machine), s. f. Vieux fer, chose hors de service, patraque, v. angounaio, trast ; chose inextricable, complication, manigance, imbroglio, v. catenat, embroi. Sies uno argagno, tu n'es bon à rien, i'a 'no bello argagno, il y a un beau désordre : masto-argagno , personne importune , incommode. Pèr si sourii d'aquelo argagno. J.-F. ROUX. R. argue. ARGAGXOU (rom. Arguanhoo, Argalhoo, b. lat. ArganionJ, n. de 1. Argagnon (BassesPyrénées). ARGAL, s. m. Rachis , rafle d'un épi de maïs, en Rpuergue, v. espigot, coucarèu. ARGALIÉ, n. p. Arghalier, nom de fam. marseillais. R. argal. argalou, s. m. Lyciet, arbrisseau épineux, en Languedoc, v. arnavev , ars. R. agaloas, agaus. argaxd (lat. arcanus, secret), n. p. Argand, nom de fam. languedocien. argaxea, v. n. S'agiter pour se débarrasser d'une étreinte, dans les Alpes, v. arpateja. R. argagno. argaxèu, OURGAXÈu (esp. arganclj, s. m. Organeau, gros anneau de fer auquel on amarre un câble, v. anello, cigalo ; piège, dans le Var, v. arcanèl. Barbo d'arganèu, t. de mar. bosse debout. L'arganèu de l'amour l'a près pèr lei douei pato. L. PÉLABON. | R. argue.
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    m ARGANOUN, s. m. Alganon, chaîne de galérieîi v cadeno. R. argagno. 4RGANTIÉ, ARCANDlE(d.),s. m. Maquignon, brocanteur, contrebandier, en bas Limousin, v broucantejaire. R. arcadiô. \rgaricho, v. regalisso; argaudi, v. repui. \rgaut, ARGOT (g. auv.), (rom. argaut, alcaud, b. lat, argandum, arganum, argavicm lat, caracalla), s. m. Sarrau, souquemile.' blaude, en Dauphiné et Languedoc v. brismd, saio ; robe d'enfant, v. raubeto , guenille, vieux vêtement, v. roupiho; femme dévergondée, v. gampo ; Argaud, nom de tam. méridional. Ai un bon argaut, j'ai un bon pardessus. Joust l'abit couino joust l' argaut. H. BIRAT. Vènon moalha nostres piels, nostre argaut. J. JASMIN. L'argaut d'ivèr es savounat. J. LATJRÈS. peov. Lou paisan es pas nigaud : Noun a de groussié que l'argaut. Argèbro, v. algèbro ; argeiras, argeirau, v. areelas. , , ARGEIROLO, ARGEROLO (1), ASEIROLO (cat, atserola, esp. accrola , port, aserola ît. lazzeruola, esp. ciruela, prune), s f. Azerole, fruit de l'azerolier, v. abaiyo, aleiroun, bou'tihoun, cerisolo, poumeto. Qu vàu d'argeirolo ? cri des marchandes d'azeroles, à Marseille. Bèn mai rouge que l'argeirolo. Me seniissièi de fiô pertout. P. GAUSSEN. K. cerisolo f ARGEIROULIÉ, ARGEROULIE, ARSEIROULlE, aseiroulie (cat. atscroler, port, azeroleiro), s. m. Azerolier, arbrisseau, v. abargè, boutihouniè, cerisouliè. R. argeirolo. ARGELARRE, ARJALARRE, ARJULARRE, ARGELÈRRE (carp.), ARFARABLE (Var), ALESABRE, JARABRE, ARABRE, ARABLE, RABLE (a ), ISERABLO (d.), AVASABRE (Velay), ASARAU (lim,), AUSERAN (rouerg.), A USER AL (g.), ASAROT, AUSEROT (1.), (b. lat. arablius, lat, acer arbor), s. m. Erable champêtre, arbre, v. aga&t, asedur, mat. l'a souto la leso un banquet de mabre Conlro un argelabre. isclo d'or. Fau nous fouita 'mé d'argelabre. F. GRAS. prov. Arabre, arabret, Laisso mouri sa maire de fre, parce que le bois d'érable chauffe peu. ARGELADO, argialado (lim.), s. f. Variété de châtaigne, connue en bas Limousin . ARGELAS, ARGEIRAS (m.), (lat. argillaceus), s. m. Banc d'argile, terrain argileux, v. arqelié, R. argelo. ARGELAS, ARGELA (rh,), ARGIERAC, ARGILiC (nie), ARGELAT (carc.), ARJALAT (narb.), ARGIELAS, ARJALAS, OURJALAS (1), ARGIERAS, ARGEIRAS, ARGEIRAU (m ), ARJALLA (for.), argelègre (carp.), (rom. argillas,alielas, cat, argetaga), s. m. Genêt épineux, v genèsto-pounchudo ; ajonc de Provence, v' dasen, toujo; givre, en style familier, v. gelibre ; Darg'elas, nom de fam. provençal. Arqelasses, plur. lang. d'argelas. Plou d'argelas, il tombe du givre ; barbo d'argelas, barbe blonde hérissée. prov. Quand l'argelas flouris, La fam es pèr pais. — Quand l'argelas sara flouri, Vesites pas parent, ami : Mai quand lou blad es ensaca, A l'atisat ié pos ana. Leis Argierac, titre d'un recueil de poésies provençales d'Emile Négrin, de Cannes (Nice, 1873). " ARGELASSIERO, ARJALASSIEIRO et ARGEliquièiro (1.), s. f. Lieu plein d'ajoncs, de genêts épineux , lande , v. dese, gauarra , touja. Argelassiero e rancaredo. CALENDAU. ARGANOUN — ARGENT ARIÉ Ah ! qu'ane en roumanage De-vers l'arjalassièiro ounte lou sant nasquè. LAFARE-ALAIS. R. argelas. ■ , ARGELEXCO (lat. argitis, vigne qui produit du raisin blanc), s. f. Variété de raisin blanc, connue à Carpentras. Sa fino dourgo argelenco, P. GRAS. sa fine cruche d'argile. R. argelo. Argelent, v. aguilent. argelès (b. lat. locus de Argilerus), n. de 1. Argelès (Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Orientales). R. argeliè. , ARGELIE, ARZELIÈ(L), ARDILE (g.), (rom. argelier, b. lat. argillarium), s. m. Lieu ou l'argile abonde, v. tap ; Argeliers (Hérault, Aude), dont les habitants sont nommés A rgelieireses,\. ventre pela; Argilliers (Gard) ; Argelier, Argilier, noms de fam. provençaux. R. argelo. ARGEL1ERO, ARGELIÈIRO (1), ARGILIERO (a.), s. f. Mine d'argile, glaisière, v. bardiero, qletiè. R. argelo. ARGELO, ARGELLO (1), ARGIELO, ARGIERO (m.), ARGILO (a.), ARZILO(lim.), ARGIALO, arGIOLO, ARJOLO (rouerg.), (rom. cat. argila, esp. arcilla, port. it. lat, argilla), s. f. Argile, v. tap, terro. Pasta l'argelo, pétrir l'argile. prov. Pèr faire un bon toupin fau bèn batre l'argelo. ARGELOUS, ARGIELOUS, ARGILOUS (a. 1), ARGIEROUS, ARGIEIROUS (m.), ARGEIROUS (Var), OUSO, OUO (rom. argilos, argillos, cat. argilos, it. port, argilloso, esp. arcilloso, lat. argillosus), adj. Argileux, euse, v. safrous. Terro argelouso, sol argileux, v. terrofort. R. argelo. ARGELOUS, ARGELOS (b.), (rom. Argilos), n. de 1. Argelos (Landes, Basses-Pyrénées); Dargelos, nom de fam. béarnais. R. argelous 1. ' — ~\ ARGELOUSO, n. del. Argelouse (Landes), ri argelous. argèmo (lat, argema, tache blanche), n. de 1. Argème, près Les Pennes (Bouches-duRhône). argemouno (esp. it, lat, argemone) , s. f Argemone, plante, v. rousello-bastardo. argènco (rom. Argensa, b. lat. Argcncia, Argentia, lat. Ager Argcnteus), s. f. Argence, nom qui désignait au moyen âge la partie du diocèse d'Arles située au-delà du Rhône, c'est-à-dire le territoire de Beaucaire et des paroisses circonvoisines. 'La terro d'Argbnço , la terre d'Argence ; lou mas d'Argbnço, ancienne commanderie du grand-prieuré de Saint-Gilles, près Four ques (Gard). On croit retrouver dans Argcnço le nom des Arnemetici, peuplade celtique. ARGENDOUBLE, s. m. Argendouble, rivière qui passe à Caunes (Aude), où l'on dit en proverbe : Aici tout se vend lou double, Per-ço-que sian sus la ribiero d' Argendouble. argÈNS (rom. Argeyis, lat, Argenteus flu vins, flumen Argenteum), s. m. L'Argens, rivière qui se jette dans la mer près de Fréjus. Dins Argèns, dans l'Argens. argèns, argens (1.), (rom. Argens, b. lat. Argentium), n. de 1. Argens (Basses-Alpes), dont la seigneurie appartenait au célèbre marquis d'Argens, né à Aix (1704-1771); Argens (Aude), v. Catarinot ; Argein (Ariège); Argen, Dargent, noms de fam. languedociens.^ ARGENSAU, s. m. Alluvion de la rivière d'Argens, terrain semblable à cette alluvion, v. cremen, lais. R. Argèns. ARGENSOU (rom. lang. Argensol, Algrcsol), s. m. L'Argensol, affluent de la Lauzène (Gard). argensoun, n. de 1. Argençon (HautesAlpes). ■ • L'Argensov n, affluent de l'Auzonnet (Gard). B. argèns. ARGENT, ARGENT (1. g . ), ARCHENT Tmon t p A ARYENT(b.), ARGINT(auv.), ORGINT(rouerg.), (rom. argen, cat. argent, esp. it. port, argento, lat. argentum), s. m. Argent, métal et monnaie, v. arbiho, massiho, mouecro, picaioun, pecùni, pioco. Argènt de Mounl-Peliè, argent de Montpellier, célèbre au moyen âge ; argènt fin, argent de coupelle ; argènt blanc, argent monnayé ; argènt mort, argent mort, improductif; argènt coumtant, argent comptant ; argent sus jo, enjeu ; argènt sus taulo, argent sur table; argènt mignoun, argent mignon, en réserve pour ses menus plaisirs ; argènt de sèt-saume, créance difficile à faire rentrer ; autrefois on faisait prier les enfants pour les morts en leur donnant tant par sept psaumes ; aco 's de bon argènt, c'est de l'argent en barre; faire d'argènt fres, faire de l'argent nouveau ; meniè d'argènt , minerai d'argent ; clar coume V argènt , clair comme l'argent; faire vanega, travaia soun argent, faire valoir son argent ; i'ana bèujo, M argènt, ou bon jo, bon argènt, aller bon jeu, bon argent, loyalement, sérieusement ; à la pouncho de l'argènt, à beaux deniers comptants, moyennant finance; ni pèr or ni pèr argènt, à aucun prix ; gagna vers l'argènt, augmenter de valeur, grandir, se rétablir ; aguère d'argènt à ié rendre, encore me trouva-t-il à redire ; un orne d'argènt, un homme vénal, intéressé ; es en argènt, il a de l'argent ; acà 's la maire de l'argènt, c'est une mine ; escas d'argènt, court d'argent; moussu d'argènt court, monsieur court d'argent; a autant d'argènt coume un iôu de lano, coume un grapaud de plurno, il n'a pas le sou. La Tourre d' Argènt, nom d'une vieille tour, à L'Isle (Vaucluse). L'argent s'envai, la besti demoro, se dit d'une fille qu'on épouse pour ses écus ; argènt trouba n'es pas en bourso, se dit aux vendeurs qui prétendent qu'on leur a déjà fait de? offres supérieures. prov. A l'aigo ni au vènt Noun boutes toun argènt, n'achète ni moulin à eau ni moulin à vent. — L'argènt Vèn pas en dourmènt, — L'argènt fai cania lou borgne. — Argènt pago tout. — Argènt fai tout, Bèn-faire passo tout. — L'argènt n'a gens de co. — L'argènt es redoun : fau que barrule. — La pas fai l'argènt, e l'argènt fai la guerre — Sènso argènt Noun se fai rèn. — Quau a d'argènt n'en gagno e quau n'a ges n'en perd. — Tout acô 's bèu e bon, mai l'argènt vau mieus. — Aguen d'argènt, Mancara pas parènt. — Dieu te doune de sèn, E a iéu d'argènt. — Femo e argènt Perdon li gènt. — S'aviéu d'argènt, fariéu la guerro au rèi. ARGÈNT-DAURA , ARGENT-DAURA (1. g ), s. m. Argent doré, vermeil, v. vermèi. R. argent, daura. argènt-tiro , loc. adv. Argent comptant, v. tin-tin. Jouga argènt-tiro, jouer argent bas. H. argènt, tira. , ... ARGÈNT-VIÉU, ARGENT-RIEU (g.), (rom. argen-viu, cat. argent-via, it. argento-vivo, lat. argentum vivum), s. m. Vif-argent, mercure, v. arquemino ; maladie des végétaux produite par des efflorescences fongeuses. Arqènt-mèn di mirau, tain des glaces. ARGENTARIÉ, ARGENT ARIÈ (1), ARGENTARiô (g.), argentarÎo (niç.), (rom. cat. b. lat, argentaria, it. esp. argcntcria), s. f. Argenterie ; orfèvrerie, rue des orfèvres, v. orfebrariè.
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    ARGENTAS — ARIAN Argentarié de glèiso, vases d'argent des églises; cendre soun argentarié, vendre sa vaisselle d'argent. R. argent. argextas, s. m. Argent, en mauvaise part. R. argent. argextat, s. m. Poisson de mer à écailles argentées, v. argentin; Argentat (Gorrèze), nom de lieu. R. argenta. argextau, argent al (1.), alo (it. argenta le), adj. Couleur d'argent. Oulivic argentan , variété d'olivier qui produit l'olive argentalo, mignonne et luisante, v. lusent. De Cassis lou vin argentau. isclo d'or. Anielenco, argentalo, Groussano e vermeialo Plovon de si pecou. A. MATHIEU. R. argent. ARGEXTELLO, s. f. L'Argentelle, rivière qui coule dans la Valloire, vallée du Dauphiné. R. a rgènt. ARGEXTESSO (rom. b. lat. ArgentessaJ, s. f. L'Argentesse, affluent du Vidourle (Gard). R. argent. ARGEXTET, argextou (1.), s. m. Petit argent ; argent fin. Ne béuren de bon vinet A la tasso d'argentet. CH. DE NOURRICE. Uno pegno d'argentou. CH. POP. FOREZIEN. R. argent. ARGEXTIÉ, ARGEXTIÈ (L), (rom. argentari, cat. argenter, esp. argentero, it. argentojo, lat. argentarius), s. m. Argentier, orfèvre, v. or 'fèbre ; Argentéry, nom de fam. provençal. Emb' un argenlié Nouesto Catau s'es maridado. c. BRUEYS. S'envai atrouva 'n argentié : Fès-me lèu très anèu parié. CH. POP. R. argent. ARGEXTDERO, ARGEXTIÈIRO (1.), (rom. argentiera, argentieira, argenteyra, it. argentiero,, b. lat. argenteria, lat. argentaria), s. f. Mine d'argent ; L'Argentière (Hau^ tes-Alpes, Ardèche), v. gounflo-tripo. Cou de V Argent iero, col de l'Argentière, passage des Alpes Maritimes. Pèiro argentiero, roebe argentifère. prov. L' Argentiero sènso argènt. R. argènt. argextiÉc. ivo (rom. argenteu, port. it. argenteo, lat. argenteu?), adj. En argent ; qui produit de l'argent, v. argentous. R. argènt. argextix, argexti (l.), ixo (it. port, argentinus), adj. Argentin, ine, qui a l'éclat ou le son de l'argent ; habitant d'Argens (BassesAlpes). Emé soun ten argentin. X. SABOLY. Lou riéu argentin de ma bourso. D. SAGE. Dapèd l'aigo argentino arrèsto li siéu pas. J. RANCHER. D'uno voues argentino Bèn lèu vas dindina. C. BLAZE. R. argent. argextix, s. m. Nom qui désigne divers poissons de mer : lepidopus govanianus (Lacép.j, lophotus Lacepede(Giom.), gymnetrus longiradiatus (Risso), bogmarus Aristotelis (Risso), argentino, sphyrœna (Lin.), v. pèisd' argènt. Argentin denta, lépidope Péron (Risso), poisson de mer ; gros argentin, gymnètre Lacépède (Risso), v. pèis-blanc. R. argentin I. argentino, s. f. Tire-lire, v. cacho-maio, deneirolo, esquipot ; argentine, plante qui a le dessous des feuilles blanchâtre. R. argentin \. argextocx (b. lat. argento, onis), n. de 1. Argenton 'Lot-et-Garonne, Basses-Alpes). ARGENTOUS, ARGENTIVOUS (lin).), OUSO (lat. argentosus), adj. Argenteux, péettîiieux, euse, v. piastra ; qui produit de l'argent, v. rendable. Sian pas forço argentous , nous n'avons pas grand argent; Westiè prouti urgentous, métier lucratif ; ploumb argentous, plomb argentifère. Lou paire es argentous. R. BÉRARD. R. argent. argerin, lNO(it. Algerino, esp. Argelino, port. Algeriano), s. et adj. Algérien, ienne ; homme dur, cruel. R. Argié. Argerolo, v. argeirolo ; argialado, v. argelado. ARGIAX, ANO (it. Argiano), adj. et s. Argien, enne, d'Argos. argié, argÉ (rh.), argès (1.), (esp. Argel, cat. port. Alger, it. Algeri), n. de 1. Alger. En Argié, à Alger, en Algérie. Pioi descendent vers la Gouleto, Pioi vers Tunis, pioi vers Argès, Noun sens passa forço dangès. D. SAGE. Cansoun sus la preso d' Argès. B. FLORET. Argieirous, argielous, v. argelous ; argielas, argielo, argieras, argiero, argilac, argilo, v. argelas, argelo ; argilent, v. aguilent ; argiolo, v. argelo; argirolo, v. argeirolo; argiéula, argifoula, v. quila. argna, v. a. Agacer, provoquer, quereller, en Dauphiné, v. ergna ; pour piquer, ronger, en parlant des teignes, v. arna. R. ergno. Argnaduro, v. arnaduro. argnat, s. m. Furoncle, en Forez, v. fleirounc. Argnié, v. arnié ; argno, v. arno; argno, v. ergno ; argnous, v. arnous ; argnous, v. ergnous ; argo, v. augo ; argo, v. argus. ARGÔLI, ARGUEL (nom cat. Arguelles, b. lat. Argolus, lat. Hercules f), n. p. Argoli, Arguel, nom de fam. ancien à Arles. argot (v. gasc. argoeyt, embûche, piège, ou lat. argutari, babiller, faire des pointes), s. m. Argot, jargon de convention, v. numéro ; pour sarrau, v. argaut. Voici une espèce d'argot usité-en Provence : pour dire, par exemple : te farièu un poutoun, on dirait ; te-deguè, fa-dega, rièudeguiéu, un-degun, pou-degou, toun-de— goun. De môme, pour dire en français : « trouvezvous ce gigot bon? » Cartouche s'exprimait ainsi : « vousiergue trouvaille bonorgue ce gigotmuche? » Les Circassiens ont un argot dans lequel ils procèdent de la même manière. argou (rom. Araguo), n. de 1. Aragon (Aude). Argouagno, v. grouagno. argoueit (rom. argoeyt], s. m. Guet, embuscade, en Béarn, v. aga. R. argoueita. ARGOUEITA (rom. argoeytar, agaitar, esp. aguaitar), v. a. Guetter, en Béarn, v. regacha. Argoueito-camis, celui qui guette sur les chemins, qui dresse des embûches ; argoueitopintous, celui qui guette les chopines, sobriquet des gens de Viales (Basses-Pyrénées). Argoueitabo la lèbe. VIGNANCOUR. R. regacha. argoula, v. a. Attendre, espérer, dans le Gers, v. espéra. B. regoula. ARGOULET, s. m. Arquebusier à cheval ; argoulet, homme de néant ; marmot, bambin, v. gringalet. Que sios un gros moussur, un petit argoulet, Executo sens pou tout ço que se prepauso. CHAUBARD. Avié pèr valouns e coulets Massacrât dès milo argoulels. C. BRUEYS. R. arcoun. argounauto (esp. lat. argonauta), s. m. t. se. Argonaute. argounÉS, ESO, adj. et s. Habitant d'Aragon (Aude), v. manjo-cagarot. B. argou. Argous, v. arbous. argoi'sié, s. m. Saule éjpineux, hippopho./; rhamnoides (Lin.), arbrisseau, v. agranat, catiè, rebaudin. akgoisiv, AB6V6IH (L) 'it. argntrhuf, esp. alguacil, ar. alguasilj, s. et adj. n». Argousin, v. corne, gar do- fourrât ; alffuazil, v. (jafo ; galopin, espiègle, v. levènti. Jamai seis argousin vendran lou rcdfrirua. F. GRAS. Argousso, v. arbousso. argol'T (b. lat. Argodus, ttid. Argo/, n. p. Argout, D'Argout, nom de fam. dauphinois. ARGOLTA, itRGOUTAT (1. g.), AOO, adj. Qui connaît l'argot, fin, ine, rusé, ée, qui se tire lestement d'embarras, v. adré, /inocho. Un avis argoulat. j. JASMIN. R. argot. argue, àrgiti d. rn.j, (cat. argue, esp. argue, esp. it. argano, b. lat. arganum, lat. ergala, gr. Hpyqy, travail), s. m. Cabestan, v. cabestan ; argue, machine à l'usage des tireurs d'or. Vira l'argue, virer le cabestan ; et familièrement, tourner la broebe ; v.ei de l'argue. œil du cabestan ; es un argue, c'est une affaire bien compliquée; fau un argue pèr intra, il est bien difficile d'entrer. arguei, arguelh (1.), s. m. Orgueil, eale qui soutient l'effort d'un levier, v. aigre, alus. Après un bèl trabalh d'arguelh e de pal-fèr. A. FOURÈS. R. Ercule. ARGUEI, OURGUEI (rh.), URGUEI, ARGUEU (d.), ARZUI (a.), ARÀNGUI, ORVÀRl(Varj, AXIVEI (for.), (rom. erguir, dépouille de serpent, lat. anguiculus, petit serpent), s. m. Orvet, reptile que le peuple croit aveugle, v. aguïoun, liset, nadiuel. prov. Se l'arguei Avié d'uei E lou serpènt de cambo, Davalarien lou premié cbivalié de Franço. ARGUÏ, ARGUA (rom. cat. esp. port, argv.ir, it. arguire, lat. arguere), v. a. et n. t. de palais. Arguer, v. acusa. Arguïsse, ïsses, ïs, ïssèn, ïssès, ïsson. Certanamen vèn bèn à vous D'argua talo façoun de faire. G. ZERBIN. ■ argumen (rom. argumen, cat. argument, esp. port, argumento, lat. argumentumj, s. m. Argument, v. lèmo ; motif, sujet, raison, v. resoun. E pousquère pas saupre ço que lou paure avugle avié pensa de l'argumen. ARM. PROUV. ARGUMENTA (cat. esp. port, argumentai-, it. argomentare, lat. argumentari), v. n. Argumenter, v. prouva. Argumento, marcho, va, vèn. J. AZAÏS. R. argumen. ARGUMEXTAÇIOUX, ARGUMENTACIEN (m.), ARGUMentaciÉU (1. g.), (esp. argumeniacion, it. argomenta^ionc, lat. argumentatio, onis), s. f. Argumentation. R. argumenta. ARGUMENTAIRE, ARELLO, AIRO (esp. argumeniador, it. argomentatore, lat. argvmentator), s. Argumentateur, argumentant, v. resounaire. R. argumenta. Argumèu, v. agrumèu. ÀRGUS, ARGO (esp. argos, lat. argus), s. m. Argus; surveillant sévère, v. sogro. La crento qu'a de soun marit Que la survelho coumo un argo. G. ZERBIN. Argusin, v. argousin ; àri, v. àrri. ARi, dari (a.), (lat. arere), v. n. et a. Brûler, dessécher, en Béarn, v. ardre, brûla, crema ; pour haïr, v. ahi. Arisse, isses, is, issèn, issès, isson. Ari pour hari (g.), fariéu, v. faire ; ariala. v. arriala. ARIAN (it. Ariano, lat. Arianum), n. de 1. Ariano, clans les Etats de Naples ; Darian, nom de fam. provençal. i — 17
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    130 Sant Auzias èro comte d'Arian, saint Elzéar de Sabran était comte d'Ariano. arian, A NO (rom. arian, esp. arriano, lat. arianusj, adj. et s. Arien, enne. Lou castèl arian a loungamen lutat. A. FOURÈS. César de Nostre-Dame prétend que le troubadour Peire Raimond de Toulouse avait écrit un traité contre Verror dels arians. arianisme (it. arianismo, esp. arrianismo), s. m. Arianisme. Autant ferme qu'el contro l' arianisme. H. BIRAT. R. arian. ariaxo (rom. Arisana), n. de 1. Ariane, près Nice. ARIAS, s. m. L'Arias, nom que portent plusieurs ruisseaux du département du Gard. Ariat, v. arriat ; ariba, v. arriba. ARIBERT, Ai-IBERT (b. lat. Aribertus, Heribertus, nom franc), n. p. Aribert, Alibert, noms de fam. provençaux, v. Ripert. Ariboufié, V. aliboufié ; ariboundoun, v. à reboundoun. ARico, HARico (esp. arija, légère, harija, folle farine), s. f. Fétu de lin, ce qui tombe du lin ou du chanvre broyé, en Gascogne, v. bregouniho. R. farino. Aricot, v. aliquot; aricrochet, v. ricoucbet. aridamen (it. aridamente), adv. D'une façon aride, v. secamen. R. aride. 'aride, arit (g.), IDO (esp. port. it. arido, lat. aridus), adj. Aride, v. arre, secarous, rastc. Tout es aride, venès, bellos sasous. CANT. LANG. La terro devenguèt arido. J. AZAÏS. Arit e sec coumolou quiero. G. D'ASTROS. aridello, ridello (1.), (lat. aridula, sèche), s. f. Haridelle, v. ausso, rosso, roussello. Pèr i rauba soun aridello. G. AZAiS. Foury fach presonier dessus mon haridello. LA. BELLAUDIÈRE. ARIDETA, ARIDETAT (g ), ARID1TAT (1), (rom. cat. ariditat, it. aridità, lat. aridi tas, atis), s. f. Aridité, v. secaresso. Oh ! quinto arideta ! quint mouloun de délai ! M. DE TRUCHET. E mourirè d'aridetat. G. d'astros. R. aride. ARIÉ, n. p. Arié, nom de fam. languedocien. R. eiric. Arié, v. arrié ; ariè, v. aliguié. ariege (esp. Ariege, lat. Aurigera, qui roule de l'or), s. m. L'Ariège, rivière qui prend sa source dans les Pyrénées, au pic de Prami3uel, et se jette dans la Garonne; département e l'Ariège, v. Fouis. L' Ariege equalco altro ribièiro Laissou 'n pauc d'or sus soun sablou. G. AZAÏS. ARIEGE, ARIUEGE (a.), CLARIÈGE (1.), RINvierge (m.), (cat. aritjolsl, s. m. Salsepareille d'Europe, plante, v. saliège, gripo-ome, grame (gros). Rama coume un ariege, rameux, touffu ; grossier, en parlant d'un mensonge. S'au-mens a soun nègre fougau, Pèr escaufa si man, l'ariège petejavo. F. DU CAULON. T\. saliège. Arieija, v. arreija. ARIÉS, n. d'h. Ariés, nom d'un saint honoré à Bollène (Vauclusej, v. ares, arei, eirieis. arieto (cat. esp. aricta, il. arietta), s. f. Ariette, v. eiroulet. A lours santos arietos Sant Jan-Batisto s'unis. CANT. LANG. arifat, n. de 1. Arifat (Tarn). Arigas, arigié, ariguié, arigo, arigueto, v. aligas, aliguié, aligo, aligueto. ARIGOT, s. m. Chalumeau, sorte de fifre fflonnorat), v. calamèu. ARIAN — ARLATEN Arigoula, v. arrigoula ; arijo, v. aligo. ARIJÔU, s. m. L'Arigeol, affluent de la Bléone (Basses-Alpes). Arilhou, v. aleiroun. ARIMATIO, ARIMATIÉ et GALIMAT1E (m.), (rom. Armathias, Baramathia, lat. Arimathia, Arimathis),n. de 1. Arimathie, ville de Judée. Jôusè d'Arimatié venguè. CH. POP. Arimau, v. animau ; arimen, arimenta, v. alimen, alimenta. ARIMETI , ARIMETIC (1. g.), ICO (rom. Cat. arismetic, esp. arismetico, it. aritmetico, lat. arithmeticus), adj. t. se. Arithmétique. arimeïic amen (esp. ar itmeticamente) , adv. Arithmétiquement. R. arimetic. arimetician (rom. arismethician) , s. m. Arithméticien, v. chifraire. R. arimetico. ARIMETICO, ARITMETICO (1. g.), (rom. fflrithmetica, arismetica, cat. esp. it. aritmetica, port. lat. arithmetica), s. f. Arithmétique, v. chifro. Toujour ta mémo arimetico, toujours le même compte. Pèr bèn coumla, l'arimetico. c. BRUEYS. Toutis n'an qu'un souspir à sa Irislo înusico, Que la probo de nôu à soun arilmetico. p. goudelin. Arimou, v. imo ; arimoulié, v. agrimoulié , grôuselié ; arin, v. rasin ; arin, v. auriéu ; arinca, v. arranca ;>ario, v. aligo. ariolo (lat. auréola, de couleur d'or), s. f. Sonnette de mulet, v. esquilo. Ariosto, v. aresto; arioto, v. rioto ; ariou, v. riéu ; aripounchou, v. rapounchoun. ariqueto, s. f. Petit fétu de lin, en Gascogne, v. barjiho. Ses mi lécha nado ariqueto Nimès la mendro queriqueto. G. d'astros. R. arico. Aris, v. eiris. arisa, v. n. S'enfuir précipitamment, courir en furie, comme font les bœufs piqués par les taons, dans les Alpes, v. ioula, isala. Arisca, ariscla, v. alisca. ARISCLAT, ariscat (toul.), ADO, part, et adj. Bien troussé, ée, propre, avenant, ante, joli , ie, alerte, éveillé, ée, en Gascogne, v. alisca, leri. Tè, coumo es arrisclat ? G. D'ASTROS. M. J.-B. Noulet dérive ce mot de arisclc, arescle, cerceau de buée, parce qu'autrefois on avait la coutume de faire passer les enfants à travers un cerceau sortant du cuvier, après la lessive, pour les guérir de l'éclampsie. Quand les enfants auran le ciselé, Èls passaran dedins l'ariscle Très cops, en salhen del rusquiè. LIBRE BLANC. Ariscle, v. arescle ; arise, v. rise. ariso, s. f. L'Arize ou la Hise, affluent de la Garonne. ARISSA (it. adizzare, agacer, exciter), v. n. et a. Grincer, à Tarbes, v. crussi ; haler un chien, dans les Alpes, v. ahissa; pour hérisser, v. eirissa. Arissable, v. aliissable; arissou,v. eirissoun. ARISTARCO (lat. Aristarcha), n. p. Aristarché, prêtresse de Diane qui accompagna les Phocéens, fondateurs de Marseille. aristarque (esp. port. it. Aristarco, lat. Aristarchus), n. p. et s. m. Aristarque, grammairien grec. aristido (lat. Aristidcs), n. p. Aristide. ARISTIEU (esp. Aristeo, lat. Aristœus), n. p. Aristée. aristipe (lat. Aristippus), n. p. Aristippe. Soucralo, Platoun, Aristipe. J.-F. ROUX. aristote, aristôli (lim.), (rom. cat. Aristotil, esp. lat. Aristoteles) , n. p. Aristote. Coumo s'enniarèt Aristote, Voulènl coumprendre lou reflus ! C. BRUBYS. ARISTOUBUCE (esp. Aristobulo, lat. Aristobulus), n. p. Aristobule. ARiSTOlTCRACio (cat. esp. port, aristocracia, it. aristocrasia, lat. aristocratia), s. f. Aristocratie, v. auto-man, nouMesso. L'Aristoucracto cassado de Mount-Peliè, titre d'une pièce d'Auguste Rigaud (1790). Del gus coumo del riche es la mémo patrio, Mais lou pople es a part de l'aristoucracio. J.-A. PEYROTTES. ARISTOUCRATI, ARISTOUCRATIC (L), ICO (cat. aristocratie, it. esp. port, aristocra£t'co,lat. aristocraticus), adj. Aristocratique, v. segnouriau. Lou gouvèr de l'antico Marsiho èro aristoucrati , le gouvernement de l'antique Marseille était aristocratique. R. aristoucrato. ARISTOUCRATICAMEN (esp. aristocraticamente), adv. Aristocratiquement. R. aristoucratic. ARISTOUCRATO, ISTOCCRATO (cat. it. esp. aristocrata), s. m. Aristocrate, v. catau, pessegav. Tros d'aristoucralo. Auras pèr crabato Un nous courredou. H. BIRAT. ARISTOUDÈME (esp. Aristodemo, lat. Aristodemus), n. p. Aristodème. aristoufano (lat. Aristophanes), n. p. Aristophane. Arit, v. aride ; arit v. aurié ; ariudo, v. aledo, alapedo ; ariuege, v. ariege ; ariva, v. arriba ; arizo, v. ariso; arjala, v. archela; arjala, arjalas, v. argelas ; arjalabre, v. argelabre; arjalant, v. archelant ; arjau, v. ourjau. arjavèu , s. m. Genêt épineux , dans la Drôme, v. argelas. Arjol, arjôu, arjouel, v. ourjôu ; arjolo, v. argelo; arjoula, v. ourjoula ; arjulabre, v. arge labre. ARJUZANX, n. de 1. Arjuzanx (Landes). ARLA, n. p. Arlac, nom de fam. méridional. Aria, v. arna. arlabosso (rom. Arlabossa), n. p. Arlabosse, nom de fam. albigeois. R. arlebosc f arlanc, n. de 1. Ariane (Puy-de-Dôme). arland, s. m. Pillage ; cri des soldats pour s'exciter au pillage (Sauvages), v. pihage; voleur, dans les Alpes, v. laire. Faire arland de rasin, voler du raisin. Tanl de gripo-minaus Que li an cridat arland! D. SAGE. Faire d'arland, faire de l'embarras. Oh ! que vai fa d'arlands Près d'el, tantost, la fado ! J. JASMIN. « Le Harlan, ou pillage et desmolissement des églises de Montpellier », titre d'une brochure éditée à Béziers en 1622, où sont racontées les dévastations que subirent ces monuments religieux de la part des protestants en 1621. ARLANDIÉ, ARLANDI (for.), 1ERO , IÈIRO, s. Pillard, voleur, euse, v. arpian, rapinaire. Vous noun vesias aqui qu'espasos degainados, Qu'un belitre de-çai, qu'un arlandié de-lai. D. SAGE. R. arland. arlano, n. de 1. Ariane, près Valensole (Basses-Alpes). arlatan, adj. m. Qui appartient à Arles, d'Arles (vieux), v. Arlaten ; Arlatan, surnom décerné à un gentilhomme d'Arles qui, selon une tradition, délivra d'un dragon le territoire de cette ville. La famille d'Arlatan se disait issue de lui, v. croucoudile. Camin arlatan, chemin d'Arles. ARLATEN, ARLETEN (m.), ARLENC (1.), ENCO (lat. Arelalensis), adj. et s. Arlésien, enne, habitant d'Arles, v. arlèri, empèstonarro ; Arleng, Arlés, noms de fam. prov. Parla arlaten, dialecte d'Arles, usité dans l'ancien royaume d'Arles, c'est-à-dire sur les rives du Rhône, entre Montélimar, Orange, Carpentras, Cavaillon, Saint-Remy, Arles, Ni �
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    ARLATENCO — ARMALHO lues, Beaucaire, Tarascon et Avignon. C'est celui qui sert de prototype dans le Trésor don Felibrige; à l'arlatcnco, à la mode d'Arles. R. Arle. arlatexco, s. f. Arlésienne, fille ou femme d'Arles, costumée à la mode d'Arles; manière d'apprêter les escargots, sauce blanche avec de l'ail et du persil, v. cacalausado. Manjaren uno arlatenco. J.-J. BONNET. R. arlaten. ARL.vr, orlac, s. m. Endroit par lequel s'écoule le trop-plein d'un étang ou d'un réservoir, déversoir, en bas Limousin, v. escampadouiro , survès ; pluie torrentielle, v. glavas. R. alaea, laus. arlaud, n. p. Arlaud, nom de fam. provençal, v. arlot. Arlavàssi, v. lavàssi. arle (rom. Arle, Arlle, Arles, Arlese, lat. Arelatc, Arelatum, Arelas, gr. A^Aarov), n. de 1. Arles (Bouches-du-Rhône), ancienne métropole des Gaules, siège d'une préfecture romaine, ancien archevêché, ancienne capitale du royaume d'Arles , patrie de l'empereur Constantin II, des peintres Sauvan et Réattu, des graveurs Roullet et Balechou, v. Coustantino ; Arles-sur-le-Tech (Pyrénées-Orientales), ville d'eaux thermales ; Arles, nom de fam. provençal. Reiaume d'Arle, royaume d'Arles, formé en 932 par la réunion du royaume de Provence à celui de Bourgogne transjurane, devenu fief de l'empire d'Allemagne en 1032, dissous en 1378 ; republico d'Arle, république d'Arles; vau à-n-Arle (rom. ad Arle), je vais à Arles ; demoro en Arle, il habite Arles; en Arle parlon plan, à Arles on parie lentement; la terro d'Arle, le territoire ou le pays d'Arles; plant d'Arle, variété de raisin noir à grains oblongs ;jouga à la longo d'Arle, jouera coupe-tête, v. chivaleto, sauto-chin ; que longo d'Arle ! quel lambin ! as de biais, emai sies pas d'Arle, tu as bonne grâce, tu es adroit, bien que n'étant pas d'Arles; gagna lou. courre d'eici à-n-Arle, avoir sa peine pour tout salaire; te dounarai lou courre d'eici à-n-Arle emè li sabato à la man, promesse burlesque qu'on fait par raillerie, allusion à la peine qu'il y avait autrefois pour aller d'Aix à Arles par les cailloux de la Crau. prov. Arle pèr li fiho, Tarascoun pèr li garçoun. — Arle lou grand, Nimes lou commerçant. Avant 1789 on disait quelquefois Arles en France, parce que cette ville, en sa qualité de terre adjacente, affectait d'être indépendante de la Provence. Au moyen âge on disait : Arle lou blanc : « Granda quantitat d'autres barons qu'avian bastit e edificat Arles lou Blanc e las Arenas » (Tersin) ; « Arle le Blanc me tient tout-s ses fermetez » (Chronique de Bertrand Du Guesclin); « A Lyon, nous nous embarquasmes sur le Bhosne pour aller à Arles le Blanc s (Joinville). Arlebatrié, v. aubarestié. arlebosc, n. de 1. Arlebosc (Ardèche). Arlempa, arlempado, v. escarlimpa, escarlimpado; Arien, v. Arlaten. arlexoe (rom. Arlernpde, b. lat. Arlen~ dium), n. de 1. Arlend» (Gard). La font d'Arlende, la fontaine d'Arlende. Arlenqui, v. relenqui ; arleon, v. dènt-delioun. arleoatx (cat. arlequi, esp. arlequin, it. tvrleeckino), s. m. Arlequin, bouffon, coryphée de la dans? provençal" des fielouso, v. agoni; ver à soie dont les anneaux sont bariolés d'un liséré noir et dont la tête porte deux points rougeâtres ; ripopée, mélange de différentes sauces que l'on sert dans les cabarets de bas étage, v. chauchimèio ; arrogant, en Dauphiné, v. arleri. Couitoulo d'arlequin, batte d'arlequin; paga 'mè de, mounedo d'arlequin , payer en monnaie de singe. prov. Arlequin en bonfounant disié la venta. Arlequin gascoun ou Grapignan, titre d'une comédie de Chirac du Vernet (Toulouse, 1685). Hellequin (angl. hell's kinq, roi de l'enfer) s'est dit en vieux français de fantômes armés qui apparaissaient la nuit dans lo cimetière des Aliscamps, à Arles, v. trèvo. ARLEQUIXADO, ARLEQUIXARIE (cat. esp. arlequinada), s. f. Arlequinade, v. boufounado ; mélange de couleurs disparates, v. barjoulado. Marsiho es uno arlequinado. J. MARTIN. Vostros arlequinados Plason pas mai à la naciéu. AURIOL. R. arlequin. arlequixeja, v. n. Agir en arlequin, contrefaire Arlequin, v. bovfouna. Un marrit arlequin lé vai darrié qu'arlequinejo, CALENDAU. R. arlequin. arlequixo, s. f. Danse propre au personnage d'Arlequin ; comédienne, femme légère, qui porte des toilettes tapageuses, v. braguetiano. Quand le parent de la vesino Se marido dam l'arlequino, L'astre dits que dins l'an e jour Auran de fam mai que d'amour, P. GOUDELIN. R. arlequin. ablÈri, aixèri et oulèri (a.), (b. lat. arlerius), s. m. Arlésien, en mauvaise part, v. Arlaten ; fat, fanfaron, faiseur d'embarras, homme ennuyeux, extravagant, léger, folâtre, v. pouverié ; embarras, attirail , article de rebut, fretin, v. trast; Arléry, Arlier, nom de fam. languedocien. Faire juga l'arlèri (Brueys), locution érotique. « L'arlèri chante volontiers les chansons de Béranger, lit le Constitutionnel, prend des actions à des mines et à des canaux, a le ventre gros et porte des bésicles en or » (L. Mérv, 1841). Pèr coumplaire uno chourmo d'arlèri. A. CROUSILLAT. B. Arle. Arlés, v. Arlaten. arlet, n. del. Arlet (Haute-Loire). Arleten, v. Arlaten ; arlo, v. arno ; arlôdi, v. trelôdi. arlot (rom. cat. arlot, it. arlotto, b. lat. arlotus , erlotus ; angl. harlot, prostituée, harl, filasse), s. m. Pillard, ribaud, goujat qui suivait les armées, v. ribaud ; mauvais garnement, v. marrias ; fille sans retenue, dans le Tarn, v. arquié, sôudato ; grappillon de raisin, en Limousin, v. alo, rapugo ; Arlot, nom de fam. bas-alpin. Quint arlot! quel soudard! lou r'ei dis arlot, le roi des ribauds, chef de bandits qui précédait l'armée des croisés de Simon de Montfort. Escoulas la respounso, arlots. C. FOLIE— DES JARDINS. _ arlouta, v. n. et a. Grappiller, en Limousin, v. rapuga. Arlote, otes, oto, outan, outas, oton. B. arlot. ARLU (rom. Arluc, b. lat. Castrum, de ArlucoJ, n. de 1. Arluc, ancien monastère de femmes , près de Cannes (Alpes-Maritimes) ; Arluc, Darluc, Darlu, noms de fam. prov. Lou naturalisto Darlu , Michel Darluc, naturaliste provençal né à Grimaud (17171783). Arlucia, arluciado, v. eslucia, esluciado. arluciôu, arluc.iol, s. m. Terre-noix, en bas Limousin, v. abernou, nissôu, nousiho. On croit dans ce pays que le tubercule de cette plante est produit par les éclairs, v. arluciado. arlupa, v. a. Escroquer, arracher, ravir, en bas Limousin. R. alupa. arixpaxt, m. Homme rapace, v.arrapant, arpian. R arlupa. arma (rom. cat. esp. port, armar, it. lat. armare), v. a Armer, v. adouba, amesca ; équiper un navire, v. amarina ; pour ramer des légumes, v. enrama, rama. S'arma, v. r. S'armer. Fau s'arma de paciènei, il faut patienter. Arma, aiimat H. g.), ado, part, et adj. Armé, ée.. Eron arma jusqu'i dent, èron o.rmats ou armàdis jusquos las dents (L), ils étaient armés jusqu'aux dents ; semblo un orne arma, c'est une virago, un nommasse. prov. Quau arno e noun es ama De màlis armo es arma. Armabi, v. arnarvi. armadasso, s. f. Grande armée, armée innombrable. R. armado. armadeto (esp. armadilla) , >. f. Petite armée. R. armado. ARMADO, ARMÈio (d.). (rom. cat. esp. armada, it. b. lat. armataj, s. f. Armée ; multitude, v. troupo ; Armade, nom de fam. méridional. Cap d' armado , chef d'armée; generau d'armado, général d'armée ; moun "heu es à l'armado, mon fils est au service ; fariè batre uno armado, se dit d'un brouillon. R. arma. Armadouiro, v. ramadouiro. armaduro (rom. cat. esp. port. it. armadura, lat. armatura), s. f. Armure, v. adoub, arnés. Lou siéu case de faiènço e la forto armaduro. J. RANCHER. La plus forla armadura que lo Diavol aya son las fennas. LIVRES VAUDOIS. R. arma. armagxa (rom. Armanhac,l>. lat. Armanhacum, Armagnacum, Armaniacum), s. m. Armagnac, ancien comté de Gascogne qui fait aujourd'hui partie du département du Gers. On le divise en Haut-Armagnac et BasArmagnac ou Noir-Armagnac ; vin ou eau-devie d'Armagnac ; nom de fam. gascon. Li vau ae l' Armagna, les vallées de l'Armagnac, v. Quatre-Vau ; lou comte d'Armagna , Bernard, comte d'Armagnac, chef d'une faction qui lutta contre celle des Bourguignons, sous le règne du roi de France Charles VI ; lou cardinau d'Armagna, 1° le cardinal Jean d'Armagnac, archevêque d'Auch (1391) ; 2° le cardinal Georges d'Armagnac, né à Rodez (1501), archevêque d'Avignon, où il mourut (1585). ARMAGXAGUÉS, ESO (rom. Armanhagues, b. lat. Arment acensi s), adj. et s. Habitant de l'Armagnac. R. Armagna. ARMAGXÔLI, ARMAGXOLO (1.), s. m. Songecreux, fainéant, v. sounjo-fèsto. Coumo lous armagnolos Se cagnarda, brasses en crous. A. LANGLADE. R. armagna, armana. armaguix, n. p. Armaguin, nom de fam. provençal. Armaiado, v. aumaïado; armaiura, v. enrama ; armaiuro, armairo, v. ramadouiro. armal, s. m. Partie d'un filet de pêche. Das armais, de cops esirassats, N'en despescon lou gros peissas. A. LANGLADE. R. armo. Armalasso, v. amo lasso. armalha (dauph. armalhi, rom. bestias armai inas), s. f. Troupeau de vaches, au Queiras, v. vacado, bouvino. R. armalho. armalhas, arxilhas, s. m. Espèce de pain sans levain, qu'on fait cuire sous la cendre, en Rouergue. R. milhas. ARMAliiiero, s. f. Lieu où se rassemblent les troupeaux ; nom de quartier, dans les Alpes. R. armalho. ARMALHO, AUMALHO (lim ), ARXALHO, RAXALHO (b. lim.), (suisse armaille, lat. animalia), s. f. Bêtes à cornes, en Dauphiné, v.
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    132 bouvaio ; animaux de basse cour, v. bestiàri ; marmaille, v. marmaio. ARMAMES, ARMOMEN (1. g.), (cat. CLrmament, esp. port. it. armamento, b. lat. armamentum), s. m. Armement; équipement, v. équipage. . Founsa à l'armamcn, contribuer a la dépense; armamen d'un veissèu, armement d'un vaisseau. Ouilè soun armamen pèr segui soun armado. G. ZEEBIN. R. arma. , . ARMAN4, ARMAGNA (d.) , ARMANAC (g.), armagnac, almanac (1.), (bret. armanac, cat. port, almanach, esp. almanaque, it almanacco, gr. otïp.sv%yàt. dans Eusèbe), s. m. Almanach, v. calendié; homme bizarre, maniaque, songe-creux, v. maniacle ; infirmité sensible aux influences météorologiques, v. Cl VYIO . Armana prouvençau, titre d'un recueil de littérature provençale qui paraît annuellement depuis 1855, sous la direction des Féhbres (Avignon, chez Roumanille); Armana de Lenqadà, almanach languedocien publié par le feli'bre Arnaviellede 1874 à 1878 (A lais, chez Brugueirolles) ; Armana bourdelês , Armanac qascoun, almanach en dialecte bordelais publié par Th. Blanc depuis 1869; messourguie coume un armana, menteur comme un augure ; es lou plus pichot sant de l' armana, c'est le plus petit saint du calendrier ; quand sias viei, sias plen d'armana, la vieillesse est pleine d'infirmités; dcu avè 'n heu papaquet d'armana , elle doit avoir de nombreux printemps. Vous tourmentés plus lou cervèu Autour de l'armana nouvèu. N. SABOLY. L'armana dis que l'an que vèn Sara grand sesounde fournigos. C. BRUEYS. ARMANACAIRE, ARMANAQUIAIRE (m ), ARMANATAIRE (g ), ALMANACAIRE , ALM AXADU-; (L), ARMAGNAIRE, (esp. almanaquero), s. m. Auteur ou marchand d'almanachs ; vétilleur, songe-creux, conteur de sornettes, v. patian, astroulà ; sobriquet des gens de La Digne (Aude). . Nouéstei paire Conmo dous vièis armanaquiaire An pacha 'nsèn lou triste afaire. M. TRUSSY. R. armanac. ARMANACARIÉ, ALMANACARIÈ (1), S. f. Science d'almanach ; occupation ridicule, chimère, v. parpello d'agasso. R. armanac. ARMANACHOUN, s. m. Petit almanach. En durbènt aquest armanacnoun. F. VIDAL. R. armanac. ARMANAQUEJA, ARMANEJA, V. n. VétlUer, éplucher, v. besuqueja, maniacleja. Armanaquejes pas tant, ne soit pas- si minutieux. R. armanac. ARMAND (rom. Arman, cat. Armany, esp. Armando, b. lat. Armandus, Armannus, Armannius, Harimannus, Herimannus, ail. hcrrman, homme libre), n. d'h. Armand; Armandy, D'Armand, D'Armàndy, Aramand, Larman, Armaing, noms de fam. mérid. N Arman, nom d'un troubadour. armando, armanso, n. de fam. Armande, Hermance, madame ou mademoiselle Armand. Un jour canto Zezino, un autre jour Armanso. A. CROUSILLAT. R. Armand. ARMÀRI, ARMÀSI (L), AREMÀRI (b ), ERMÀRI, EIMÀIU (lim./, ARMARE, ARMÈIRO (d.) (rom. cat. armari, esp. port. it. armario, lat armarium ), s. m. Armoire, v. limando ; buffet, garde-manger, v. manjadouiro, taulo fermado. Mousco d'armàri, parasite, écornifleur ; cura l'armàri, faire rafle de victuailles; senti l'armàri, sentir le relent ; dansa davans l'armàri, n'avoir rien à manger; cerca la nue dins lis armari, cerca la nioch pèr ARMAMEN — ARMIÉU lous armàsis (1.), chercher midi à quatorze heures. î>rov. Esfraia coume un armari dubert. — Un es l'armàri, l'autre lou tiradou. armariÉ , s. m. Armarier, bibliothécaire d'une abbayé,v. biblioutecàri . _ L' armarié de Sant-Vitour, l'armarier de Saint-Victor-lez-Marseille. R. armari. ARMARIÉ, ARMARIE (l.) , ARMARIO (g), (rom. cat. esp. port, armas), s. f. Panoplie ; armes, armoiries, v. armo. N'en coundane tis armarié D'èstre cuberto de fumié. l'ome be brounze. Dison que pren pèr armarié Dous bious, uno pato, un araire. ID. R. armo. Armarino, v. amarino. armarioun, ARMARiou (Velay), (lat armariolum), s. m. Petite armoire, v. tauleto. Bouto la man a l'armariou: A chasco man un picadou. CH. POP. R. armari. Armas, armassi, v. ermas^ermassi. armassiÉ , armiÉ, amie (esp. animero, quêteur pour les âmes du purgatoire), s. m. Vendeur de talismans contre les revenants ou de préservatifs contre les maléfices; espèce de sorcier qui, pour exploiter les gens du peuple, se dit tourmenté par les âmes du purgatoire, dans le haut Languedoc, v. masc. D'un mauvais rêve il sait la cause, Et pourquoi les morts oubliés, A minuit, lorsque tout repose, Viennent nous tirer par les pieds. H. BIRAT. R. armeto, amo. armatiero, s. f. Sorcière, devineresse, en Rouergue, v. masco, fachiniero. R. armassié, armeto. ARMATOUR(cat.esp. port, armador, it. armatore, lat. armator), s. f. Armateur, v. arme jaire. lé fagaè l'abandoun de tôuti si dre d'armatour. A. MICHEL. R. arma. Arme, v. asmo. ARMÉ, armech (L), (cat. ormcig), s. m. Câbles et ancres propres à amarrer un navire dans un port, v. amarrage ; bateau qui a son équipage et les agrès nécessaires pour la pêche. R. armeja. armeja (it. armeggiarc, jouter), v. a. Armer, gréer, équiper, v. arma ; munir une barque de filets de pêche, une ligne d'hameçons, v. arnesca ; travailler à s'amarrer, v. ou rmeja. Araieio soun musclau, nous mando la caneto. L. PÉLABON. Mèste Pascau armejè sOun batèu. P. MAZIÈRE. S' armeja, v. r. S'armer, se munir. Armeja, ado, part. Armé, équipé, ée. Vène, ma barco es armejado ; L'ai touto bm pinlourlejado. M. SENÈS. R. armo. ARMEJADURO, s. f. Armement, équipement d'un navire; amorce d'une ligne, v. arescado. Bouito d'armejaduro, boîte servant à renfermer les hameçons et autres petits engins de pèche. Préni moun canihoun e li méti tout caud Armejaduro novo e dôu quatre un musclau. P. BELLOT. R. armeja. armejaire, s. m. Armateur, v. armatour. Uno noumbrouso souciela de pescadou e d'armeiaire. ARM. PROUV. R. armeja. ARMEL (rouerg.), ARMÈT (g.), (b. lat. ormillum, bracelet), s. m. Anneau de branches tordues, boucle d'un trait servant à atteler les bœufs ou les chevaux, v. armelo, courdèu, ganso, redoundo. Mètre l'armèl à-z-uno cabro, passer le genou d'une chèvre coureuse dans un anneau de bois pliant où il est retenu par nne cheville (A. Vayssier). armela, v. a. Tordre en anneau un brin de bois pliant, v. cnmaia ; brider un sabot, v. bata. R. armelo. ARMELIERO, ARMELARIÔ (d.), S. f. L'Armelière, l'Armellerie, noms de quartiers. Faire ladavalado de l'Armeliero, tomber de cheval, dicton qui se rapporte à une chute de cheval faite en courant la bague par un cadet de l'Armelière, gentilhomme d'Arles, ft. a/rmelo. ARMELlN, ermelin ( rom. Ermeli, it. Armellino, b. lat. armelinus, ermelinus, hermellina, hermine), n. p. Armelin, Armely, Hermelin, Herbelin, noms de fam. mérid. dont le fém. est Armelino, Ermelino. Ermelino di Bavs, Hermeline des Baux, princesse marseillaise (1203). ARMELO, ARMERO (g.), FRAMELO (a.), (for. cat. esp. armella, anneau, rom. cat. it. lat. armilla, bracelet, cercle), s. f. Bride de fer, oreille d'un chaudron, v. manihoun; verterelle d'un verrou, v. barlavello ; anneau dans lequel se meut le treuil d'une charrette, v. virolo ; hart d'osier, v. ganso, redorto ; grand écheveau de fil roulé en cercle, v. escagno ; sillon, protubérance que forme le fil d'une bobine ou d'un peloton, lorsqu'on dévide trop longtemps sur le même point ; armille, moulure d'un chapiteau. ARMEXDARITS (rom. Armcndarits , Arbendaritz), n. de 1. Armendarits (Basses-Pyrénées). Armengaud, v. Ermengaud. armèni, ÈNIO ou Èni (rom. cat. Arment, esp. it. port. Armenio, lat. Armenius), adj. et s. Arménien, enne. Carriero Armèni, nom d'une rue de Marseille. Armenier, v. Arminié. armenio, arme NIÉ (m.), (rom. cat. esp. lat. Armenia), s. f. Arménie, contrée d'Asie. La fouent d'Armcniê, la fontaine d'Arménie, à Marseille. ARMENTALO, ARMENTELLO, ARMETEIXO (L), ermentello, armentiho (lat. armentalis, qui plaît aux troupeaux), s. f. Pimprenelle, plante, v. freissineto, pimpinello. Armentalo fèro, sanguisorbe commune, plante. . ARMENTÀri (rom. Ermcntari , Hermentari, b. lat. Hermanterius, lat. Armentarius), n. d'h. Armentaire, Hermentaire, Hermantaire ; Hermentier, nom de fam. prov. Sant Armeniàri, saint Armentaire, premier évêque d'Antibes, honoré à Draguignan ; saint Armentaire, évêque du Puy. Sant Tourmentàri se dit burlesquement au lieu de sant Armentàri, pour dire un tracassier. . armentiÉUS (rom. Armentiu), n. de l. Armentieux (Gers). Armentrasto, v. mentastre. ARMET (rom. armel, esp. almete),_ s. m. Armet, ancienne armure de tête, v. èume ; pour anneau de branches tordues, boucle d un trait, v. armèl ; nom de fam. provençal. L'armet de couire e la moustacho Que Pirrus se fasiè carga Quand vouliè tout espauruga. • C. FAVRE. R. èume. Armetello, v. armentalo; armeto, v. ameto. ARMIDO, n. p. Armide, nom de fam. bordelais. R. ermito ? ARMIÉ, ARMIÉ (1.), (rom. armier, armer, cat, armer, esp. armero, port, armeiro, b. lat. armarius), s. m. Armurier; râtelier pour suspendre les armes, v. cavihic ; espèce de sorcier, dans l'Aude, v. armassiè. L'armiè de la coumuno, employé municipal qui avait le soin des armes. R. armo. ARMIEU, n. p. Armieu, Armieux, nom de fam. méridional. R. Esmièu ?
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    ARMIX, ixo (v. £r. ArminK ine), s. Arménien, enne (vieux), v. Arment. Resoulut toujour en passant De coimquisla lou Pais Sant E rendre sous sa man sujèlo Lous forts de l'Armin de sagèto. D. SAGE. ARMIXAS, armixasso, s. Grande crêpe composée de farine et d'œufs, en Roueigue, v. crespèu. R\ armalhasî ARMIXETO, ERMIXETO (ar. alerminj, s. f. Erminette, outil de charpentier, v. eisseto, eissolo. Jousèp, laisso l'armineto. PUJOL. Armingaud, v. Ermengaud. ARMIXIÉ (nom fr. Lherminier), n. p. Armenier, nom de fam. provençal. R. armino. ARMixo, ermixo (b. lat. arminea, ermena, rom. ermini, ermin, hermin, ermi, cat. arminyo, esp. armino, port, arminho), s. f. Hermine. L'armino di mantèu reiau. S. LAMBERT. Les barons de Glermont-Lodève avaient des. hermines dans leur blason. l\. Armin, Arment. ARMIRAI, s. m. Tout ce qui offre un grand volume (Honnorat), dans les Alpes, v. wtirai. Arimiroua, v. arroumera. ARMISSAX, ARMISSA (1.), n. de 1. Armissan (Aude). Pèiro d'Armissa, sorte de pierre noirâtre dont on fait des marches d'escalier. armissa xot, oto, adj. et s. Habitant d' Armissan, v. manjo-cabro. R. Armissan. armistice, armistici (l. m.), (cat. armistici, esp. port, armisticio, it. armistizio, lat. armistitium) , s. m. Armistice, v. trèvo. Armita, armitan, armitage, armito, v. ermitan, ermitage, ermito. armo (rom. cat. esp. port. it. lat. arma), s. f. Arme, v. tiro ; armoiries, v. blasourt ; pour âme, v. amo. Fa d'armo, fach d'armos (1.), fait d'armes; plaço d'armo, place d'armes, où l'on exerce les troupes ; mèstre d'armo, maître d'escrime; à l'armo blanco, a l'arme blanche; à armo egalo, à armos egalos (L), à armes égales ; pourta l'armo, porter, présenter les armes ; tira is armo, tira à las armos (1.), faire des armes ; prene, pausa, rendre lis armo, prendre, poser, rendre les armes; n'i'auriê pèr n'en prene lis armo, c'est révoltant. Lis armo de Prov.vènço, les armes de Provence. Sous les premiers comtes de Provence, ce pays eut pour blason la croix cléchée, comme à Toulouse. Sous les comtes de la maison de Rarcelone la Provence eut les pals de gueules sur fond d'or de Catalogne et d'Aragon ; sous ceux de la première maison d'Anjou, les fleurs de lis de France surmontées du lambel ; et sous les rois de France, une fleur de lis d'or en champ d'azur, surmontée d'un lambel de gueules, l'écu sommé de la couronne comtale. prov. Cargo d'armo, cargo de pou. — La lengo es l'armo di femo. armo-gato from. arma, gâta, celui qui arme la gâta, ancienne machine de siège), n. p. Armogathe, nom de fam. languedocien. R. arma, goto, cato. Armono, v. ôumorno ; armorijo, v. amarijo; armotos, v. rimoto. ARMÔl', ERMÔU, ARMOL et ERMOL (l.J, ARMOUES, ARMOUS (&.), AMÈU , OURMÈU (cat. armoll, esp. armuelle, port, armoles, errnoles, it. armolla, b. lat. armollis), s. m. Arroche, plante potagère, v. abrél, fouleto ; Armol, nom de fam. provençal. Armou fer, arroche sauvage. On désigne sous ce nom diverses plantes des genres atriplex, chenopodÂum et a.ma/ranthv.s , v. blet, pov.rabrago, seniscle. Arn uno grano d'arrnol un rè-petit passo tout lou jour. J. LAURK9. R. mou. ARMIN — ARN AVEU armou (SAXT-), n. de 1. Saint-Armou (Basses-Pyrénées). R. sant, Armoun, Armoucha, v. remoucha. armoux (for. armon, arroche), s. m. Thé du Mexique, chenopodiurn ambrosioides. On donne aussi ce nom aux chenopodiurn leiospermum et viride, plantes. R. armou. armoux (esp. armon, b. lat. armo, espèce de poignard), s. m. Armon, pièce d'un carrosse, v. aramoun. R. armo. armoux, armou (1. g.), (rom. Armon, Ararnon, Harmon, Hermo, Armoo), n. d'h. Armon. Sant Armoun, saint Armon, honoré dans le diocèse de Lescar, en Béarn. armouxi, armouxic (1. g.), ico (rom. cat. armonic, it. esp. armonico, port, harmonico, lat. harmonicusj, adj. Harmonique, v. acourdant. Escouto sa voues armounico. J. LAURÈS. Armounia, v. anmounia. ARMOUXiCA(du fr.), s. m. Harmonica, instrument de musique. R. armounic. armouxicamex , adv. Harmoniquement, R. armounic. Armounié, v. ôumouinié. armouxio, armouxiÉ (m.), (rom. cat. it. esp. armonia, port. lat. harmonia), s. f. Harmonie, v. acourdanço. Taulo d'armounlo, table d'harmonie. E van canta d'uno mémo armounio Nouvè ! nouvè ! pèr l'amour de Mario. N. SABOLY. Acourdant emé farmounié Lei vers regretous que fasié. 1673. ARMOUXIOX, s. m. Harmonium, petit orgue^, ourgueneto. R. armounio. armouxious, OUSO, ouo (cat. harmonios, esp. it. armonioso, port, harmonioso), adj. Harmonieux, euse, v. adevengu. Armouniouses , ousos , plu. lang. d'armounious, ouso. Avié la voues armouniouso. N. FIZES. Armouniôusi voues, voix harmonieuses. prov. Armounious coumela cliqueto d'un ladre, vieux dicton qu'on retrouve dans Rabelais. armouxiousamex (cat. harmoniosament, it. esp. armoniosamente, port, harmoniosamente), adv. Harmonieusement. Lis orgue armouniousamen, Quand èro soun tour, vounvounavon. J. ROUMANILLE. R. armounious . armouxisa (it. armonizzare), v. a. Harmoniser, v. acourda. S'armounisa, v. r. S'harmoniser, v. adeveni, endev.eni. Soun douei sorre que s'armounison a bèlèime. J.-B. GAUT. Armounisa, ado, part. Harmonisé, ée. R. armounious. ARMOUXISTO, s. m. Harmoniste. R. armounio.. armouriau, armourial (L), s. m. Armorial, v. noubiliùri. L'armouriau di coumuno de Prouvènço, l'armoriai des communes de Provence. R. a/rmo. Armourijo, v. amarijo ; armous, v. armôu ; armouteto, v. rimoto; armulha, v. remouia ; armulhous, v. mouious. arx (lat. Amus, it. Arno, fleuve de Toscane), s. m. L'Ara, rivière qui passe près de Mazamet (Tarn). ARXA, OARXA (lim.), ARGXA (rh.), ARLA (g.), (rom. cat. amar), v. a. et n. Piquer, ronger, en parlant des teignes, v. coussouna, courcoussouna, quera; être atteint par les teignes ; vexer, importuner, fatiguer, v. carcacjna. S'arna , v. r. Se vermouler ; devenir très vieux. Moun segne grand s'arne, mon aïeul vécut fort longtemps. 133 Arna, aro.na, AHt.AT ((t.), ado (b. lat. urnatus), part, et adj. Pique par les teignes, vermoulu, ue. Roure arna, chêne vermoulu; nae arna, nez rongé. Voulcs dounc que Suzeto espouse nn vici m E. VÉ LA BON. R. arno. ARXA (rom. Arnac), n. de 1. A mac fCauiiil, Corrèze, Haute- Vienne); nom de farn. lang. Sanl-Arna, Saint-Arnac (Pyrénées-Orientales). ARXADURO, ARGXADL'RO dli.j, ». f Mangeure des teignes, v. coussounadis, verrnenaduro. R. arna. arxaio (rom. arnei, harnais;, s. f. Hardis, trousseau, dans les Alpes, v. far do. ARXAL (lat. anserino j, m. Bon-henri, plante, dans les Alpes, v. espinarc-bastard , oucrlo, sançjari. Arnalho, v. armalho. ARXÀPI, ERXÀPi, s. m. Etre désagréable, importun, qui s'accroche à tout, enfant qui vient de faire une escapade, en Gascogne, v. arpian. R. arnèpe ? Arnasca, v. arnesca. ARXASSAX, n. p. Arnassan, nom de fam. languedocien. ARXAUD, ARX A UT (g.), ARXAL (l.J, (rom. Arnaut, Ernaus, Arnalt, Arnals, Arnal, Arnauton, Arnaldon, cat. Arnau, esp. it. Arnaldo, b. lat. arnaldus , vaurien, saxon Arnoala), n. p. Arnaud, Arniaud, Arnal, Arnaldy, Darnaud, D'Arnaud, D'Arnaudy, nom de fam. mérid. dont le fém. est 'Arnaudo et les dimin. Arnal et , Arnaudov.n , Arnautou (b.). Arnaud Amalric , abbé de Granselve et plus tard de Gîteaux, légat qui dirigea la croisade contre les Albigeois, devenu archevêque de Narbonne (1212) ; Arnaud Daniel, troubadour, né à Ribérac (Dordogne) ; Arnaud de Maruei, troubadour, né à MareuU (Dordogne) ; Arnaud de Coumenge, troubadour (1218); Arnaud Plages, troubadour ; Bernât Arnaud, Rernard Arnaud de Montcuq, troubabour; Arnaud de Vilo-Novo, Arnaud de Villeneuve, célèbre médecin originaire de Catalogne (1238-1313) ; Francés Arnaud, François Arnaud, vaudevilliste provençal, né à Saint-Nazaire (Var) en 1811, mort à' Marseille en 1874. prov. Enguènt de mèste Arnaud Que fai ni bèn ni mau, onguent miton mitaine. — Conte de meste Arnaud. Quaranto a la panau, conte bleu, sornette. Arnaud Bernât , Naud-Bernat, nom d'un quartier de Toulouse ; la Roco-dis-Arnau
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    134 ARNAVIELO — AROUMATISAGIOUN Arnèsses, ernèsses , plur. lang. d'arnès, erncs. Enfîcla de figo à-n-un brout d'arnavèu, accrocher des figues à un buisson pour les faire sécher. prov. Un arnavèu noun pou pourta rasin. Que se gardon autant que la flour d'arnavèu. F. GRAS. ARNAVIELO (du b. lat. Arnaldi villa, ferme d'Arnaud), n. p. Arnavielle, Arnavielhe, nom de fam. languedocien. Lou fclibre Amavielo, Albert Arnavielle, poète languedocien, né à Alais (Gard) en 1844 ; Santo Mario d' Amavielo , Sainte-Maried'Arnevieille (b. lat. Sancta Maria de Arnempdis), ancienne chapelle des environs d'Aniane (Hérault) ; Arnaville est le nom d'un village voisin de Metz. ARNAVO (rom. Asnava), n. de 1. Arnave (Ariège). L'Arnavo , l'Arnave , affluent du Rhône (Gard). arnavoun (b. lat. ecclesia Amaionis), n. p. Arnavon ou Arnayon (Drôme) ; nom de fam. provençal. Arnèc, arnega, v. rené, renega. arnedo (rom. arn, buisson), s. f . L'Arnède, Larnède, nom de quartier , dans le Gard. R. arnavèu. arnègui (rom. Arranegui, Arrenêguy, Renèguy), n. de 1. Arnéguy (Rasses-Pyrénées). ARNÈL (rom. Arneir), s. m. L'Arnel, étang du département de l'Hérault. R. Am. arnello (rom. Arnellas), n. p. Les Arnelles, nom d'un étang de la commune des Saintes-Maries-de-la-Mer. R. Arn. arnèpe, s. Sorte de petite bécassine, en Guienne, v. becassin-nanet. arnés, arnesc, arneis (1.), (rom. arnes, amcys, arnei, cat. esp. arnès, port, arnez, it. arnese, ail. harnich, b. lat. arnese, ar~ nense, arnesium, lat. arnacis, fourrure, peau d'agneau), s. m. Harnais, équipage d'un cheval de charrette; harnais, armure, v. adoub; habit de fête, v. abihage ; outils d'un ouvrier, v. afustage; ustensile de chasse ou de pêche, v. atra, engen ; charrue, en Gascogne, v. coutriè; vêtement usé, chose ou personne de peu de valeur, v. roupiho ; agrès et apparaux d'un navire, v. aparèi. Arneses , arnesses , plur. lang. et gasc. d'ornés. A merci d'arnès, en tirant de toutes ses forces ; carga l'arnès, endosser le harnais, se marier ; trasso d'arnès, mauvais garnement. prov. lang. Se toun arnés va pla , faras rego drecho. ARNESC A, ARNESCHA (lim.), ARNEICHA (d.), ARNEISSA, ARNASCA (1.), (rom. arnescar, arnesar, arnassar), v. a. Harnacher, équiper, parer, v. garni. Arnesque, ques, co, can, cas, con. S'arnesca, v. r. S'équiper, s'affubler, s'habiller, se parer, v. atrenca. S'arnesquèron à la turco^ ils se grimèrent en turcs. Arnesca, arnescat (1.), ado, part. Harnaché, enharnaché, équipé, paré, ée. Arnescàdis, ados, plur. gasc. à'arnesca, ado. R. arnés. arnescage, arnesc\gi (m.), s. m. Action de harnacher, équipement, affublement, parure, v. atrencaauro, engimbraduro. Ço qu'es pamens que l'arnescàgi ! M. BOURRELLY. R. arnesca. ARNESCAÏRE, ARNESCHAIRE (lim ), ARELlo, airo, s. Celui, celle qui harnache, qui équipe, qui habille ; ouvrier qui fait des harnais, v. bourralié. R. arnesca. ARNESCAMEN, ARNEICHAMEN (d ), s. m. Harnachement, v. garnimen. R. arnesca. Arnèsses, v. arnavèu ; Arnest, Arnèsti, v. Ernest. arneto, s. f. L'Arnette, rivière qui passe à Mazamet (Tarn). R. Arn. Arnéula, v. nebla ; arni, v. ani ; arnia, v. renega ; arnica, v. estournigo. ARNICHAM, n. p. Arnicham, nom de fam. méridional. ARNIÉ, ARGNIÉ, ARGNÈ (L), (cat. amè), s. m. Martin-pêcheur, alcyon, oiseau ainsi nommé à cause de la propriété qu'on attribue à sa peau desséchée de préserver les draps des teignes, v. bluiet ; pour grincheux, ladre, dans le Tarn, v. arnavèu ; Arnier, nom de fam. méridional. Pendoula 'n arniè, suspendre un martinpêcheur au plafond, pour lui faire indiquer le temps, parce qu'on croit que cet oiseau est hygrométrique. R. arno. arnigo, tarnigo (lat. pternica, artichaut, gr. àpvzxh, fourrure d'agneau), s. f. Genêt à fleurs velues, genista pilosa(Lm.),y . genèsto; pour émérillon, v. oumigo. Arniha, arnilha, v. endiha; arnilhas, v. armalhas ; arnissouol, arnissoulièiro, v. nissôu, nissouliero ; arnivès, v. arnavèu. arnivous, ouso, ouo, adj. Alerte, dispos, bien portant, de bonne volonté, dans les Alpes, v. alègre, lèri. ARNO, DARNO (lim.), ARGNO (rh.), ARLO (g.), (rom. cat. for. sarde arna, b. lat. harna, grison tarna, it. tarma, lat. tarmes), s. f. Teigne, insecte rongeur, v. arto, camo, camour ; parasite, importun, finasseur, retors, v. finocho ; pour martin-pêcheur, v. arniè; Arne, nom de fam. méridional. Arno de la farino, ver de la farine, larve de ténébrion ; arno di brusc , argno dis abiho, arno des bourgnous (1.), larves de deux espèces de teigne fgaleria cereana, galeria tribunella), qui vivent aux dépens des ruches et des abeilles, v. tigno ; arno di biou , insecte qui s'engendre sous le cuir des bœufs ; cop d'arno, piqûre de teigne ; infirmités, suite d'excès de jeunesse ; espôussa lis arno, secouer les teignes des étoffes, réprimander, battre ; paîtrons coume uno arno, très poltron ; fin coumo uno arno, fin comme un renard. prov. Tôuti li bos an soun arno. — Amour d'arno, Que rouigon jusquo lou crucifis. arnôri (lat. Arnobius), n. p. Arnobe, auteur latin. ARNOIO (rom. Arnoya, b. lat. Arnosia, lat. Erinianum), n. de 1. Arnoye, près Réziers (Hérault). arnoun (lat. Amon), n. de 1. Arnon, près Cabrières (Gard). Arnouncia, v. renouncia. ARNOUS, ARGNOUS (rh.), ouso, ouo (rom. arnos, osa), adj. Teigneux, euse, rongé par les teignes, v. coussouna. L'envejo arnouso e mal-adrecho. J. LAURÈS. R. arno. arnous, arnuou (rom. Amols, b. lat. Arnolfus, Arnulphus)., n. d'h. Arnolphe, Arnoul ; Arnoux, Arnulph, Arnulphi, Arnulphy, nom de fam. provençal et niçard dont le dimin. est Arnouset. Sant Arnous, saint Arnoux, évêque de Gap et patron de cette ville (1065-1075). arnousen (b. lat. arnulphinus), s. m. Espèce de monnaie qui avait cours en Provence au 15e siècle. R. Arnous. arnouso, s. f. L'Arnouze, cours d'eau du département de l'Aude. ARO, AROS (1.), ADARO (g.), GARO (rouerg.), EARO, AURO (Velay), VARO, AVURO, AHOURO, AHURO, ÈIRO (a.), OUIRO (Var), ÔURO, ORO (lim.), Al aro, uero, iuero, jèiro (d.), (rom. ara, aras, ar, aora, adoras, adhora, cra, eras, er, cat. ara, v. fr. oire, ores, esp. port. ahora, agora, it. aora, ora, lat. hac hora, ad horam), adv. A présent, maintenant, à l'heure qu'il est, v. ahouro. Aro même, aro-medièus (querc), arometéus, aro-metièu (1.), aro-metis (g.), adès-aro, aro-just, à l'heure même, à l'instant même; aro tout-just, aro memeto (1.), il n'y a qu'un petit moment ; aro-un-an (g.), il y a un an, l'autre année. prov. Fiho plouro souvent lou rire d'aro-un-an. Aro d'aquest tèms, dans cette saison ; aro de matin, ce matin même; aro de tantost, cette après-midi ; aro de vèspre, ce soir même ; d'aro, dôu bèu fin d'aro, dès maintenant; à parti d'aro, à partir de ce moment ; d'aro ni d'aro, de longtemps ; d'aro-en-la, d'aros-en-la, d'aro-en-lai, d'aro-en-çai, d'àro-en-avans (rom. de hores en avant), dorénavant, désormais; pèr aro, pour le moment ; aro pèr aro, cela suffit pour le moment ; ah! pèr aro, ah! pour le coup; pèr aro, iè sianl pour le coup, nous y sommes! n'i'a proun pèr aro, c'est assez pour le présent ; tout-aro, tout-à-l'heure ; ah ! toutaro! espèce de menace; aro que, maintenant que ; aro-bast, reste à savoir, à Toulouse ; aro plbu, aro souleio, tantôt il pleut, tantôt il fait soleil; un aro, un pièi, les uns après les autres, mais avec intermittence ; un pau aro, un pau pièi, à bâtons rompus. Aro est le corrélatif de alaro ou alouro. aro (b. lat. areum), s. f. Are, mesure de superficie. De terro sènso avedre uno aro, En Europo ai dous cent castèu. C. BLAZE. ARO, s. f. Genêt, branche de genêt, aile, dans le Var,v. alo, penas ; pour halle, v. alo. Aro sôuvajo, cytise. R. alo. arô, s. et adj. m. Nigaud, imbécile, en Rouergue, v. beaigas. R. ara. aro-rasi, aro-rasses (rouerg.), s. m. pl. Crochets en bois qu'on ajoute au bât des bêtes de somme pour porter des fardeaux, v. bèrri, bressolo, cargastiero. R. alo, bast. arofo (lat. volva), s. f. Ralle d'avoine, dans l'Hérault, v. abet, boufo, boulofo, pônsso. Matalas d'arofo, matelas de balles d'avoine. Aroi, v. Aloi. aromo, aroumat (cat. esp. port. lat. aroma, it. aromo, aromato), s. m. Aromate, parfum, v. ougnemen, perfum. Emplido d'aroumat e lei plus ôudourous. A. CROUSILLAT. ARÔNI (lat. cerumna, bâton au bout duquel les voyageurs portaient leur paquet), s. et adj. t. de mépris pour les indigents, au Queiras. Aronlai pour aro-en-lai, v. aro ; aros, v. aro 1 ; aros, v. arro; aroso, v. roso. arôu, adv. A la surface de l'eau, en Dauphiné, v. à cimo d'aigo. R. à, riau? Arouca, aroucha, v. arrouca ; arouda, v. rouda. aroue (rom. Aroe, Aroa), n. de 1. Aroue (Rasses-Py rénées) . Arougant, v. arrougant; arouina, v. arrouina; arouja, v. arrouca. aroulho (rom. ArolhaJ, n. de 1. Arouille (Landes). AROUMATI, AROUMATIC (1. g.), ICO (rom. cat. aromatic, it. esp. aromatico, lat. aromaticus), adj. Aromatique, v. ôudourous, redoulènt. E semenè dios si clapiho Lis erbo aroumatico emé lou sang ardent. CALENDAU. R. aromo. AROUMATICITA, AROUMATICITAT (1. g.), (rom. aromaticitatz, it. aromaticità, esp. aromaticiclad, b. lat. aromaticitas, atis), s. f. Arôme, principe odorant, v. fleirour, oulour, olgo, redoulènci, sentour. aroumatisa (rom. cat. esp. port, aromatizar, aromatizzare, b. lat. aromatizare), v. a. Aromatiser, v. perfuma, ferigoula. Aroumatisa, aroumatisat (1.), ado, part, et adj. Aromatisé, ée. R. aroumati. AROUMATISAÇIOUN,AROUMATISACIEN(m.), aroumatisaciÉU (1. g.), (esp. aromatizacionj, s. f. Aromatisation, v. ferigoulage. R. aroumatisa. Aroumèro, v. arroumèro; aroumese, v. roumese ; aroumet, v. alôumet; arôumi, v. rôumi.
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    AROl'X (rom. Aron, Aaron, ar. Aaroun, lat. Aaron), n. p. Aaron; Aron, nom de fam. provençal. Très couquin se levèron contro Aroun. SEKMOUN DI JUSIOU. aroun, arouno, s. Grosse toile de coton, dont on faisait des tapisseries: telo d' Aroun. C'est peut-être la toile de Voiron (Isère). Aroundello, v. iroundello. AROUXDETO, AXDOURETO et RAXDOURETO (Var), ARUXGLETO, AURUXGLETO, AUROUNGLETO, auranleto (g. b.), (rom. cat. arondeta, cat. aurcneta, oreneta), s. f. Petite ou jolie hirondelle, v. dindouleto. R. aroundo. arocxdo, auruxglo (b.), (rom. aronda, lat. hirundo), s. f. Hirondelle, en Gascogne, v. arendoulo, iroundello, iroundo. Co-d'aroundo, queue d'aronde. ■ Arounze, v. rounze ; arouoco, v. aloco ; arouodo, v. aledo, alapedo; aroupa, v. arroupa ; aroupi, v. arroupi ; arouqui, v. arrouqui. AROUR, s. f. Ardeur du feu, en bas Limousin, v. ardour. L'arour doit fià, le calorique dégagé parle feu. R. art. Arousa, v. arrousa. arocsto, s. f. Rameau de genêt, en Rouergue, v. alo. R. aresto ? Aroutina, v. routina ; aroutou, v. aloutou ; arp, v. aup. ARPA, ARPIA (rh.), ASARPA(rOuerg.), ARFA (m.), irpa (1.), crpa, apa (g.), (rom. arpar, arfar, cat. esp. port, arpar, v. fr. liarpier), y. a. et n. Harper, griffer, agripper, accrocher, saisir, v. agrafa, arrapa; grimper en s'accrochant, v. grimpa; pour herser, v. erpia. Se te pode arpa, si je puis te saisir. Las marlros e lous cats arpavon lous rainais. DOM GUÉRIN. Comtes pas sus deman : arpo vuei, e jouis. B. FLOEET. S'arpa, y. r. Se harper; se cramponner. Arpa, arpat (1.), ado, part. Harpé, accroché, cramponné, ée. R. arpo. ARPADO, ARPIADO (rh.), ARPAT, URPAT (l.g.),ARPAL(rouerg.), arpa, arpia (d.), (cat. arpada, b. lat. arpata), s. f. et m. Griffade, coup de griffe, coup d'ongle, v. grafignado, ounglado ; poignée, grande quantité, v. grapado, astiado; travail de peu de durée, fait avec ardeur, v. gatado. Se donna 'no arpado, se harpailler. La crento d'aver uno arpado. C. BRTEYS. Quand Israël Vegèt toumba dal cèl Un gros arpat de manno. H. BIRAT. R. arpo. arpagoux flat. harpago, oui?), s. m. Croc, harpon, à Nice, v. arpin ; harpagon, v. arpian. Erapougno l'arpagoun en fourmo de lambardo. J. RANCHER. L'or a de pes eis uei dei maufalan, Deis arpagoun emé deis eslrechan. M. BOURRELLY. ARPAIA, ARPALHA (rouerg.), n. de 1. Arpailhac (Aveyron). ARPAIARGUE (rom. Arpalhargues, b. lat. Arpallanicœ), n. de 1. Arpaillargues (Gard). Arpaira, v. repaira. ARPAIRE, ARPIAIRE frh.), ARELLO, AIRO (esp. arpadorj, s. et adj. Celui, celle qui agrippe, voleur, maraudeur, euse, v. arrapaire, arnàpi. R. arpa. arpajocx (b. lat. Arpagus), n. de 1. Arpajon (Cantalj. Nosto-Damo d'Arpajoun , Notre-Dame d'Arpajon, madone vénérée à Arpajon ; abbaye de Notre-Dame d'Arpajon , fondée à MiIhau (Aveyron), en 1297, par Hugues d'Arpajon. Arpalan, arpalhan, arpalhou, arpan, v. arpian. arpax, s. m. Grande scie, qui a un manche à chaque bout de sa lame, en Guienne, v. loubo, touradou; pour empan', main ouverte, v. pan 3 ; pour arpent, v. arpent. R. arpa. AROUN — ARPINADO ARPAXA, v. a. Scier un arbre en travers, en Guienne, v. bihouna, louba, ressa, toura. R. arpan. arpas, harpas, s. m. Dépouille, épave, ordure, en Gascogne, v. cativiè. Car moun flus e moun arreflus Jilon touts harpas superflus. G. d'asteos. R. arpado. arpassa (b. lat. arpaxare) , v. a. Harper avidement, v. agrafa. R. arpasso. arpassalho, s. f. Saleté, ordures, en Gascogne, v. vilanié. A jou tout quem netejara D'aquet halus e harpassalho. g. d'asteos. R. arpas. arpasso, arpiasso (rh.), s. f. Grosse griffe, serre redoutable, v. pauto. R. arpo. Arpasta, v. arrepasta ; arpat, v. arpado. ARPATEJA, ARPATEIA (b.), A R PATE A (a.), arpatia (m.), v. n. et 'a. Agiter les griffes, les pattes, les mains ou les jambes, pour se défendre ou pour saisir; se débattre des pieds et des mains, se démener, gigotter, v. arqueta, espennica, peneja, perno-batre ; patiner, manier maladroitement, v. masanta, mastrouia. De qu'arpatejes f qu'est-ce que tu ravaudes là? Me sèmblo de vèire uno aragno Qu'arpatejo sus uno flour. J. EOUMANILLE. peov. Arpateja courne un gau dins l'estoupo. R. arpado. arpatejado, arpateiado (b.), s. f. Mouvement qu'on fait en se débattant, en se démenant, v. esperro. R. arpateja. ARP ATEJ AIRE, ARPATIAIRE (m.), ARELLO, airo, s. et adj. Celui, celle qui se démène, qui gambille, qui touche à tout, v. arnàpi. R. arpateja. Enfant arpatejaire, enfant qui veut tout prendre avec les mains. ARPAVOUX (rom. Arpavon, Alpaon, b. lat. Arpavo, Alpao), n. de 1. Arpavon, près Nyons (Drôme). Arpe, v. erpe; arpega, v. apega; arpega, arpeia, v. erpia ; arpegue, arpei, v. èrpi. ARPEJA, ARPIA (m.), (rom. arpejar, cat. urpejar, it. arpicare, b. lat. arpagare), v. n. et a. Envoyer les griffes, agiter les bras, escroquer, v. arpa. Arpejar dins Iou founs d'uno grosso ribiero. LA BELLAUDIÉRE. R. arpo. ARPEJA (it. arpeggiare, rom. cat. arpar, pincer de la harpe), v. n. t. de musique. Arpéger; pour herser, v. erpia. R. arpo. ARPEJADO, s. f. Coup de griffe ; t. de musique, arpège, v. arpo. Faire mistraleja li sublimis acord A grandis arpejado. G. B.-WYSE. R. arpeja. ARPEJAIRE, ARPIAIRE (m.), ARELLO, AIRO, s. Celui, celle qui envoie les griffes, qui agite les bras ; voleur, euse, v. arpaire, arpian. R. arpeja. arpelu, udo, adj. et s. Mauvais sujet, en bas Limousin, v. marrias. R. arpial. ARPÈXT, ARPEXT (1. g.), ARPAXT (rh.), (rom. arpen, aripin, b. lat. arpentum, lat. celt. arepennis), s. m. Arpent, mesure de terre, v. journau ; compas ou mesure d'arpenteur, v. dèstre. Arpent de la nacioun, large mesure; fai tis arpent, fais ta mesure. L'arpent de Montpellier (20 centiares) était contenu 25 fois dans la quarteirado, 100 dans la sesteirado et 400 dans la saumado. ARPEXT A, ARPA XTA (rh.), ARPAXTEJA (m.), arpuxta (1.), v. a. et n. Arpenter, mesurer la terre, v. caneja, désira; parcourir, marcher à grands pas, v. passeja; pour gambiller, gigotter, v. arpateja. Arpenton en jaupant lou flanc de la mounlagno. A. MIE. R. arpent. i r> Arpenta, arpentât (1.), ado, part. Arpenté, ée. IL arpent. ARPENTAGE AIIPE.VIAGI J) \KPI.\tatge (1. g.), s. m. Arpentage, frais de cette opération, v. canejage. IL arpenta. ARPEN I AIRE, ARPANTAIKE (rh.), ARPA Xtejaire (b. lat. arpentator, arpentarîu s. m. Arpenteur, v. ca.najaire, destraire; grand marcheur, v. caminaire. Sèmblo un arpentaire, il marche à grands pas. R. arpenta. ARPETO, s. f. Petite griffe, patte d'un insecte, v. arpioun; vrille des plantes grimpantes, cirre, v. fieleiroun, viroio ; gaffe, croc de batelier, v. gafo, ganche, part ego. Desempuei trop de lèms fa juga leis arpeto. M. DECAED. Arribo amb uno arpeto e m'agafo pès flancs. L. VESTREPAIN. R. arpo. Arpeto, v. aupeto; àrpi, v. arpo. arpi (lat. arrep'ere, arripere), v. a. Harper, saisir, v. rapina ; égratigner, v. grafigna. Arpisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'arpi, v. r. Se harper, se prendre aux cheveux. S'arpiguèron, elles se harpèrent. Arpi, arpit (L), ido, part, et adj. Harpé, ée. arpï , arpic et arpuet (d.), s. m. Croc, gaffo, v. ganche ; salamandre, en Périgord, v. alabrèno. Un autre, en arrivant, de soun arpic la pousso. A. REYNIER. R. arpo. Axpia, v. erpia ; arpia, arpiado, arpiaire, v. arpa, arpado, arpaire; arpial, v. arpioun. ARPIAX, ARPAX (bord.), ARRAPIAX, ARPAIAX (L), ARPALHAX (a. g.), ARPALAX (for.), arpalhôu (rouerg.), (cat. arpia, harpon, lat. harpago, onis), s. m. Escogriffe ; homme avide, indiscret, qui touche à tout, v. arnàpi, rapatèu ; rapace, escroc, voleur, v. arrapant ; recors, rat de cave, v. gabian; griffon, oiseau de proie, v. tamisiè ; ver à soie malade, remarquable par ses pattes maigries, v. capelan, fia, passi ; pou du pubis, v. pesou-court , pato ; espiègle, v. ournego. Caulet arpian, chou brocoli; lis aucèu arpian, les oiseaux rapaces. Fai ferni fin-qu'i mesoulo de vèire un vôu d'arpian e de galapian permena vosti cadabre pèr carriero. J. ROUMANILLE. R. arpo. arpia NAS, arpiandas (L), s. m. Grand escogriffe, v. foucaran ; grand voleur, v. laire. Bourdas, arpiandas, bergandas. LAFAEE-ALAIS. R. arpian. arpiano, arpiaxDo (L), s. Femme remarquable par ses griffes, voleuse, v. arraparello. H. arpian. Arpiasso, v. arpasso. ARP1É (esp. arpeo, port, harpeo, v. fr. harpeau), s. m. Harpon, v. arpin; ver à soie malade, v. arpian. R. àrpi. Arpien, arpiéu, v. arpiou; arpigna, v. arpina ; arpignal, v. arpinado. arpigo, s. f. Harpagon, à Cannes, v. arpian. R. arpic. ARPIHO, ARPILHO (a.), n. p. Arpille, Arpilhe, nom de fam. provençal. R. aupiho. arpihoux, arpilhoÛx (rouerg.), ARPILHOU (d.), s. m. Petite griffe, patte de mouche ou d'abeille, v. pateto. R. arpo. Arpilha, v. rapiha; arpilhoun, v. aupihoun. ARPIN, AMPIX, ARPI (d.), s. m. Grappin, harpon, v. grapin; voleur, fripon, v. quèco : Arpin, nom de fam. provençal. E nous muniguerian de ret emai d'arpin. CALENDAU. arpixa, arpigxa (querc), v. a. et n. Grimper, gravir, v. escala ; égratigner, v. grafigna. Sus trucs pounchuts ount arpignabo. J. castela. R. arpin. arpixado, arpignal (querc), s. Égratignure, v. grafignado. R. arpina. Arpio, v. arpo ; àrpio, v. èrpi.
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    136 viîph» (cat. esp. it. arpia, port, harpia, lat. harpya), s. f. Harpie ; méchante femme, v escorpi, escamandre. ' Aiglo arpio, griffon barbu, oiseau de proie. Quand las infernalos Ârpios Emb' un apetis de furios Brafon sa part de chasque plat E cagon sus l'autro mitât. C. FAVRE. ARPIOUN, ARPIEX (m.), ARPlÉU (querc), ARPIL, ARPIOT (1), ARPIAL (lim ), ARPI, ARPUET(d ) (lyon. poitevin arpion), s. m. Ongle d'oiseau ou de quadrupède., griffe, ergot, doigt, -v ounqloun, andilhou. ' Arpîoun de cat, griffe de chat ; pessuga pèr farpioun, saisir par la patte ; fat jouga lis arpioun, c'est un escroc. L'aucèu, eraé l'arpioun e lou bè, péu-tiravo La courouno. J. ROUMANILLE. R. àrpi, arpo. ARPIOUXA, ARRAPIOUNA, RAPIOCNA, ARPlEîfA(lim.), v. a. Dérober subtilement, escroquer, v. rapina. S'arpiouna, v. a. Se prendre avec les grifïes, s'accrocher à tout, grappiller, voler. R. arpioun. , . „ ... ARPIOUNET, ARPIEULET (1.), S. m. Petite griffe, v. arpeto. R. arpioun. ' arpisto (esp. arpista), s. m. Harpiste. Isso, alor, o troubaire arpisto. E. NÉGRIN. R. arpo. . arpo, ÀRPI (m. d.), ARPIO (a.), APO (nie.), IRPO (1.), URPO, ÙRPIO (g.), gurpo (bord.), (rom cat. for. esp. port, arpa, basque erpe, esp. sarpa, lat. harpa, vautour, lat. hirpex, urpex, herse, gr. tynaÇ, croc), s. f. Grille, serre ; gaffe, croc de batelier, v. gafo, gauche; hoyau à trois fourchons pour biner la vigne, v. bêchas, bigot; harpe, pierre d'attente; ramification d'une racine, patte, v. grifo. Amoula sis arpo, aiguiser ses griffes; es une bono arpo, il fait beaucoup d'ouvrage ; avè bono arpo, avoir la serre bonne, avoir bonne griffe ; avoir la main habile pour cueillir des fruits ou des feuilles; trempa l'arpo, mettre la main à la pâte ; mettre le pied dans l'eau, entreprendre ; bouta l'arpo sus, mettre la main dessus ; èstre sus l'arpo de la mort, être à l'agonie ; jouga dis arpo, faire jouga l'arpo, égratigiier, escroquer, voler ; pou pas tendis arpo, se dit d'un enfant qui veut tout saisir ; n'a que d'uei e a" arpo, se dit d'une personne maigre et hâve ; un cop d'arpo, un coup de patte ; sèt-arpo, hippocrépis, plante. prov. Tôuti li cat an d'arpo. arpo (rom. cat. esp. it. arpa, ail. harfe, port. lat. harpa), s. f. Harpe, instrument de musique, v. citaro. Es parènt dôu rèi Dàvi : jogo de l'arpo, se dit d'un voleur, par allusion au double sens du mot arpo. Les Arpajon portent de gueules à la harpe d'or; les David, de Languedoc, ont aussi la harpe d'or dans leur blason. arpoun, arpoc (1.), (esp. arpon, b. lat. arpo, harpo), s. m. Harpon, v. arpin, grapin, foume. R. arpo. ARPOUNA (port, arpoarj, v. a. Harponner, v. agafa. R. arpoun. arpounaire (b. lat. arponarius), s. m. Harponneur, v. agafaire. R. arpouna. arpouno, s. f. Espèce de champignon en forme de houppe, bon à manger, v. barbo, maneto. R. arpo. Arprit, v. esprit. ARPU, ARPUT et ARRAPUT (1.), UDO, adv Qui a des griffes , remarquable par ses griffes ou par ses racines, v. racinu ; qui a les doigts crochus ou les ongles longs, qui est toujours prêt à prendre, v. arpian ; qui grimpe lestement, v. grafut. L'aragno es arpudo, l'araignée a beaucoup de pattes ; femo arpudo, femme querelleuse, toujours prête à se harper. ARPÏO — ARQUIN Arput coumo un cranc. A. MIR. R. arpo. Arpunta, v. arpenta; arque, v. arc; arque, v. arquié. ARQUEBUSADO, ARC ARUSADO , ARQUEBOUSADO (alb.), ARCAROUSADO (cat. arcabussada, it. archibusata), s. f. Arquebusade, v. fusihado. Las aigos de l'arquebusado, nom populaire des Eaux-Ronnes, en fiéarn, parce qu'on les employait autrefois pour la guérison des blessures. Tiravon de fusados Que menavon de bruch mai que d'arquebousados. A. GAILLARD. Entèndon l'art De gagna leis ribos talhados E l'abri das arcabousados. C. BRUEYS. R. arquebusado. ARQUEBUSIE, ARCABOUSIÈ (alb.), ARQUEBUSE (g. b.), (rom. arquebutier, cat. arcabusser, it. archibusiere, esp. arcabucero, port, arcabuzeiro) , s. m. Arquebusier, v. argoulet, armiè. L'arquebusè lou da lou cop mourtau. GASSION. R. arquebuso. ARQUEBUSO, ABCABUSO (1.), ARQUEROUSO (alb.), (rom. arquebuto, harcabuta, it. archibuso, cat. esp. port, arcabuz, b. lat. archabusium, néerl. haakbus), s. f. Arquebuse, v. cano, escarbuto, rouit. Lou voulias-vous à l'arquebuso, A lira ben drech e de ruso ? D. SAGE. Il y avait à Aix, autrefois, une compagnie de l'Arquebuse ou de sainte Rarbe, dont les statuts rédigés en provençal (1519) ont été publiés par M. Mouan (Aix, 1866). R. arc, buta ? Arqueja, v. rauqueja. ARQUÈMI, ARQUEMIE (m.), ALQUIMIO (1.), alchimio (g.), (b. lat. arquemia, alchymia, cat. alquemia, rom. alkimia , alquimia, esp. port, alquimia, it. alchimia), s. f. Alchimie ; bronze, v. brounze. Baume d'arquèmi, poudro d'arquèmi, remède universel. De couire, de letoun, d'estan, D'alquimîo e de ferre-blanc. J. MICHEL, Arquèmi, arquemiso, v. artemiso. arquemino, arcamino (g.), s. f. Arcane, préparation de mercure, v. arcano ; vif-argent, v. argènt-viéu. È jou de hèr manto uo mino, E d'argent-viéu e d' arcamino. G. d'astros. R. arquèmi. ARQUEMISTO, ALQUIMISTO (1), (b. lat. archemista, esp. alquimista , port. it. alchimista), s. m. Alchimiste. L'on dirié queiéu soui quauque grand alquimisto. D. SAGE. R. arquèmi. ARQUEOUL.OGUE , s. m. Archéologue, v. anticàri. Noste requist arqueoulogue trouvèt, coume se dis, soun mèstre. J. DE LAVERNAU. ARQUEOULOUGI , ARQUEOULOUGIC (1. g.), ICO, adj. t. se. Archéologique. Lou coungrès arqueoulougi de Franço. V. LIEUTAUDv La soucieta arqueoulougico de Beziés. ARM. PROUV. R. arqueoulougio. arqueoulougio (lat. archœologia), s. f. t. se. Archéologie. L'arqueoulougio es en vogo. H. BIRAT. ARQUET , ARCHET (a.) , ARCJLET (bord.) , (rom. arquet, it. archetto, b. lat. arquetus, archetus), s. m. Petit arc, archet d'un violon ; instrument de tourneur ; étui de la faucille des moissonneurs, v. badoco ; piège formé de deux gaules ployées en arc, v. arcoun, coustèu ; sarment de vigne qu'on lie à un échalas, en le courbant comme un arc, v. obro ; arcen-ciel, en Languedoc, v. arc-de-sedo; fil métallique servant à scier les pierres; porte d'un creuset de verrerie. Arquet-de-sant-Martin , arc-en-ciel; es un arquet, cela ne tient que par artifice, c'est peu solide; tibia V arquet, tendre l'arc; roidir les jambes, marcher rondement; fourça V arquet, forcer quelqu'un au jeu ; leva l'arquet, lever le doigt, en Dauphiné; amoula V arquet, passer doucement l'archet. prov. lang. Arquet al camp , Lou tèms d'iuei fara deman. — L'arquet dal mati Dis al bouiè : vai-t'en dourmi. R. arc. arqueta, arteta (g.), (esp. arqnearX v. a. et n. Tendre comme un arc, v. tesa; ajuster, épingler, parer, v. alisca; remuer les jambes convulsivement au moment de la mort, comme un animal pris au piège, gigotter, v. arpateja, perno-batre; courir à toutes jambes, v. patuscla. Landon en arquetant soun coui. C. GLEIZESL'ome arqueio sa dreebo. X. DE RICARD. Un arqueto, s'alasso, Remeno sous patous sens boulega de plaço. B. FABRE. S'arqueta, v. r. Tendre ses muscles, s'arcbouter; se soûler. E lou paure alatejo e s'arqueto. A. LANGLADE. Arqueta, arquetat (1.), ado, part, et adj. Tiré à quatre épingles. Entre que siguè buscado, Frisado, lavado, arquetado. C. FAVRE. R. arquet. ARQUETO (esp. arqueta), s. f. Petite arche, petit coffre, v. archou. R. arco. Arquichau, v. artichaut. arquié, archié (a. d ), arque (g.), arche (1.), (rom. arquier, arquey, cat. arquer, archer, esp. archero, arquero, port, archeiro, it. arciere, b. lat. arcarius, arcuarius), s. m. Archer, v. aubarestiè , homme dur, impitoyable, recors, v. gabian; virago, fille sans retenue, v. arlot ; Arquier, D'Arquier, Arqué, Archier, Arché, Archéry, noms de fam. méridionaux. Arquié de pouliço, agent de police ; quet arquié! quel sbire ! ardit coume un arquié, effronté comme un page ; moussu d' Arquié, D'Arquier, prêtre de Saint-Clar (Gers), poète gascon du 17" siècle. Gaito,la plumoaupoung, coume un arquiédiBaus. C. GLEIZES. R. arc. ARQUIERO, ARQUIÈIRO (1), ARCHIERO (a ), archero (rh.), (rom. arquiera, arqueira, argeira, b. lat. archeria), s. f. Meurtrière, embrasure, barbacane, lucarne étroite et longue^, aubarestiero, queireliero ; soupirail d'un suoir à châtaigne, v. espirau ; carquois d'un archer, v. carcais. Roume d'uno arquiero, barreau d'une lucarne ; lis arquiero di barri, les barbacanes des remparts. L'arquin vendra souto l'arquiero De toun castèu. F. GRAS. A l'arquièiro La drolo ris en l'escoutant. E. BASTIDON. R. arc. ARQUIFOU, ALQUIFOUS, ARCHIFOUS (1.), (v. cat. et ar. alcoffol), s. m. Alquifoux, galène, sulfure de plomb qui sert à vernir les poteries grossières, v. vernis. ARQUIN (v. fr. narquin, mendiant, voleur, narquois, soldat qui mendie), s. m. Drille, soudrille, soldat libertin, viveur, luron, v. setpin; pillard, v. arlandiè; Arqum, nom de fam. languedocien. Béure coume un arquin, boire comme un templier.
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    ARQUINOUSO — ARRAPA Lis auceloun sachèni talo aventuro, Que sis arquin venien de fai taiot. P. BONNET. Coumlas dessus vouésteis arquin. V. GELU. Crese qu'un arquin m'a raubado. P. ARÈNE. Emé lous bons arquins a l'entour d'un barrau léuvouoli souterrar ma passado Iristesso. LA. BELLAUDIÈRE. Au temps de La Bellaudière, il y avait, diton, à Aix le cercle des bons arquins de Provence. R. are. arqtixocso, s. f. Espèce de minerai, connu en Rouergue, v. arquemino? R. arcano. ARRA, EXARRA (rom. arrar, b. lat. arrarej, v. a. Arrher, arrêter, v. encaparra ; pour errer, v. erra. Arro ta plaço dins lou cèu. A. CROUSILLAT. Arra, arrat (1. g.), ado, part. Arrhé, loué, ée. l'agèt de marmitous e d'autres genls arrats. J. DAUBIAN. R. arro. arrara, v. a. Rassasier, dégoûter, ennuyer, en Gascogne, v. embonni, rabana ; arracher, à Nice, en Rouergue, Xarbonnais et Vivarais, v. derraba,. Veses pas que m'arrabes? LABORIE. Arrabat, ado, part. Rassasié, ée. Arrabat del véusatge. J. JASMIN. R. arrepasta. Arrabant, v. arrapant ; arrabassa, v. enrabassa ; arrabat, y. rabat ; arrabi, v. à rabi, à ravi ; arrabisso, arrabo, v. rabo. arraca (rom. arracar), y. a. et n. Transvaser le vin, en Gascogne, v. retoumba, soustira; infecter, puer, v. empourraca , entrouna, pudi; faire de la peine, répugner, en Languedoc, v. greva. Arraque, qv.es, co, can, cas, con. Put qu'arraco, il infecte; m'arraco pla de me calé parti, il m'est bien pénible d'être obligé de partir. De passa tant d'aigo m'arraco. M. BARTHÉS. R. à, raco. Arracha, v. arreiga; arracho, y. aracho; arracho, y. arrajo. ARRACO-cor, raco-cor, s. m. Chose faite à contre-cœur, répugnance, v. contro-cor. Amé d'arraco-cor me farion d'embrassados. A. MIR. Lous p'auris côssoulsde Narbouno Agèron, amé raco-cor, Rendut ôumage al dur Mount-Fort. H. BIRAT. R. arraca, cor. Arradèro, v. rasiero; arradis, arradit, v. racino. ARRAFLA, ARRA FIA (rh.), RAFLA, RAFIA (it. arraffiare), v. a. Rafler, v. rafla, marfi. Pèr, crac! tout lou joc arrafla. J. CASTELA. R. à, raflo. ARRAFLAIRE. ARRAFIAIRE (rh.), ARELLO, airo, s. Celui, celle qui rafle, écumeur, v. arpian. Un arrafiaire Escampo gaire. 8. LAMBERT. R. arrafla. Arrafle, arrafo, v. rafe, rabe ; arragan, v. auragan. arrage, arràgi (m.), arratge (1. g ), from. arage, erratic, esp. port. it. crratico,' lat. errattcus), adv. A l'aventure, à l'abandon, un peu partout, ça et là, v. errant. Ana arrage, ê"tre errant ; semena arrage, semer à la volée; embarca arrage, charger un navire en grenier ; n'i'a arrage, il y en a à foison, v. rajo ; arrousamen arrage, irrigation à grande eau. Arrago, v. frago ; arrai, v. rai; arraiga, v. arreiga; arraio, v. raio, raido ; arraiôu, v. rajôu; arrais, v. rais; arrais-fort, v. rais-fort. arraja , arraia (b.), v. a. Exposer aux rayons du soleil, v. acagnarda, assou/eia ; pour rayonner, luire, v. raja. Lou sourelh à la terro arrajo. G. d'astros. S'arraja, v. r. Se chauffer au soleil, v. souleia, estourrouia. Arrajen-nous au soulèu, étendons-nous au soleil. R. à, rajo. arrajadis, s. m. Exposition au soleil, rayonnement du soleil, v. rajadou, souleiant. Tu veses verdeja la vigno Que presento a l'arrajadis Soun frut coulât déu paradis. G. d'astros . R. arraja. arrajado, s. f. Irradiation, apparition du soleil, v. rajo. L'arrajado dau sourel. X. DE RICARD. Arbajon la maje arrajado. G. d'astros. R. arraja. ARRAJO, ARRAJO-COUIOULO (toul.), ARRAT JO, ratjo (lat. erratica, vagabonde), s. f . Folle-avoine, en Languedoc, v. civado-fèro; pour rayonnement, v. rajo. R. arrage. arrala, v. a. t. de juiverie. Avaler, v. avala, tranquela. Arralavian touto sorto de gibié. SERMOUN DI JUSIOU. Arralha, v. ralha, raia ; arram, v. ram. arrama, v. n. et a. Ramer, en Gascogne, v. rama, enrama. S'arrama, v. r. Se poser, s'arrêter à un rameau, en parlant d'un essaim. R. à, ram. Arramassa, v. ramassa; arramat, y. ramas, ramado. ARRAMBA, ARRAMBLA, ARAMRA (1.), (rom. arrabar, arembar, it. arrembare), v. a. et n. Accrocher un vaisseau pour venir à l'abordage ; accoster ; attaquer, prendre, v. abourda ; approcher, rapprocher, adosser, appuyer contre, v. aproucha; aborder, arriver, v. arriba; pour serrer, ramasser, mettre en tas, v. ramba. En arrambant lou jas. H. LAIDET. Arrambo la siéu bouco au trau de la serralho. J. RANCHER. Vène que d'arramba ; tant-lèu voulès que pouje? M. DE TRUCHET. Arrambo coumo la fournigo. J. LAURÈS. S'arramba, v. r. Venir à bord d'un vaisseau, venir à l'abordage, aborder ; s'approcher, s'accoster; s'appuyer sur quelqu'un, se fier à lui. En que fau que m'arrambe ? à quoi fautil que je m'accroche ? prov. Quand li chambriero s'arrambon, la carbounado se brulo. Autour dau nis arramben-nous Pèr para la jouino lauseto. A. LANGLADE. Arramba, arrambat(L), ado, part. Accroché, accosté ; ramassé, rassemblé, ée. R. arrapa. ARRAMBAGE, ARRAMBÀGI (m.), (it. arrembaggio), s.' m. Abordage, v. abourdage. A l'arrambage ! à l'abordage ! Aurai aqui un orne fres pèr l'arrambage. ARM. PROUV. Mi cardariéu a l'arrambàgi Coumo un tigre désespéra. V. GELU. R. arramba. arrambaire, rambaire, s. m. Celui qui vient à l'abordage , assaillant ; concurrent, champion . Vint arrambaire se presènton. ARM. PROUVQue pèr la sciènei e l'art sigués fièrs arrambaire. F. VIDAL. R. arramba. Arramè, v. ramié; arramejoua, arramejoun, v. ramassouna, ramassoun ; arramo, v. ramo. arrampi, exrampi, rampi (cat. enrampar), v. a. Donner des crampes, contracter les muscles, roidir, v. enredi. Arrampisisc, isses, is, issen, issés, tenon. S'arrampi, v. r. Prendre des crampes, s'endormir. Mai vouéli pas flâna, de pou de rn 'enrampi. A. MAUUEL. AitR ampi , AititAMPiT (1.), ido, part, et adj. Contracté, ée, roidi, ie. La naturo arrampido va reprendre bèn léu sa raubo de verduro. FEREAND. R. à, rampo. Arranc, v. ranc. ARRANGA, ARANCA (1.), ARAVCHA (d.), ARREXCA (lim.j, ARRIXGA (g.), ARKI.VGA I (rom. arancar, cat. port. esp. arrancar, it. b. lat. arrancar e, arroncharc, lat. erun~ care), v. a. et n. Arracher, déraciner, v. denranca, derraba; incliner un vase pour verser son contenu, v. atinta; décamper, s'enfuir, v. patuscla. Arranque, ques, co, can, cas, con. Arranca la marrido erbo, arracher les mauvaises herbes. S'arranca , v. r. S'arracher ; prendre sa course ; se ranger pour éviter une charrette ou un coup. S'arranquè la barbo, il s'arracha la barbe ; que s'arrancavo ! comme il décampait ! Arranca, arrancat (1.), ado, part, et adj. Arraché, ée ; qui a l'air maladif. arrancadou (rom. arancador, cat. esp. arrancador), s. m. Celui qui arrache par métier, y. arrancaire. prov. Messourguiécoume un arrancadou de dent. R. arranca. ARRAXCAGE, ARRAXCÀGI (m.), ARRAXcatge(L), s. m. Action d'arracher, v. derraba ge. R. arranca. arraxcaire, arei.lo, airo, s. Arracheur, euse, v. derrabaire. Arrancaire de dent, arracheur de dents. R. arranca. ARRAXCAMEX (cat. arrancament, port, arrancamentoj, s. m. Arrachement, v. derrabado. R. arranca. Arranci, v. ranci; arranda, arrandaire, v. randa, randaire ; arrando, v. à rando ; arrandre, v. arrèndre ; arranja, y. arrenja; arrano, v. rano ; arranqueja, arranquet, v. ranqueja, ranquet ; arrant, v. errant ; arranta, v. arrenda ; arranyous, v. rajous. ARRAP, RAP (g.), (rom. arrap, arap, rap, esp. harapoj, s. m. Accroc, déchirure, v. acrà. Sur lou rap dôu tèms, à l'improviste. R. arrapa. ARRAPA, ARAPA (1.), RAPA (g.), (rom. arapar, rapar, cat. arrapar, lyon. arraper, it. b. lat. arrapare, cat. esp. port, rapar), v. a. et n. Prendre, saisir, accrocher, v. agafa ; escroquer, extorquer, v. agrafa; donner la main, v. aganta; attraper, atteindre, y. ajougne; tromper, enjôler, v. engana ; prendre racine, v. avita; rendre fou, prendre consistance, se figer, v. prene ; grimper, en Bigorre, v. escala. Arrapo, attrape ; arrapa souto lou bras, donner le bras à quelqu'un ; arrapas-me, donnez-moi la main ; se faire arrapa, se faire pincer; t 'arrapar 'an, on t'y prendra; es coume se m'acoutissiés e que ièu t'arrapèsse, tu as cru me prendre et tu es pris ; coume toumbavo, arrapavo, il s'endormait dès qu'il se couchait. S'arrapa, v. r. Se prendre, s'accrocher, s'attacher, se coller; grimper; brouter avec appétit, en parlant d'un troupeau ; se donner la main ; en venir aux mains ; s'attraper, donner dans un piège ; prendre racine ; commencer à faire ses affaires ; revenir à la santé ; se cailler, se figer. Arrapo-t'aqui, paye-toi de cela, compte là-dessus ; s'arrapavo en tout, il prenait quoi que ce fût ; s'arraparic à-n-uno barro de fèrri rouge, se dit d'un homme qui se noie ou d'un avare ; sariè bon à planta sus roco : arrapo ben, se dit d'un homme cupide; miôu que s'arrapo bèn , mulet qui tire à plein i — 18
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    138 ARRAPADO — ARREBESAN collier; lou Rose s'arrapè, le Rhône gela. Arrapa, arrapat (1. g.), ado, part, et adj. Pris, ise, saisi, ie, attrapé, figé, ée, adhérent, ente ; tenace, avare. Soun arrapa, ils sont aux prises ; aquèu drôle es bèn arrapa, ce garçon est bien pris dans sa taille ; plant o arrapado, plante reprise. R. arpa. arrapado (rom. arapada), s. f. Ce qu'on saisit, accroche ou attrape en une fois, prise, capture, accroc, v. preso. R. arrapa. ARRAPADOU, ARRAPADOUIRO (rom. rapador), s. m. et f. Tout ce qui sert à se tenir par la main, rampe, v. tenedouiro ; attrapoire, v. bulo; main qui saisit, v. arpo. 0 quint arrapadou ! acô'sn'avé, d'arpelo! T. THOBERT. R. arrapa. ARHAPAGE, ARRAPÀGI (m.), ARRAPATGE (1. g.), s. m. Action de saisir, d'attraper; de reprendre. R. arrapa. ARRAPAIRE, ARELLO, AIRO (rom. rapayre, it. arrapatore), s. Celui, celle qui prend, saisit, attrape, escroque ; attrapeur ; maraudeur, euse, v. arpaire. Aro caldra marcha, ço diguèc l'arrapaire. L. VESTREPAIN. R. arrapa. ARR APA NT , ARRARANT (rouerg.), AN'TO, adj. Prenant, ante, rapace, v. r apinou s ; grateron, v. arrapo-man. Un coumpagnoun qu'es arrapant S'apreslo pèr uno galèro. C. BRUEYS. R. arrapa. arrap arello, raparello, s. f. Garance voyageuse, rubia peregrina (Lin.) , plante qui s'accroche, y. rais-restèu, rapeguiéu. R. arrapaire. Arrapedo, v. alapedo; arrapian, v. arpian ; arrapiouna, v. arpiouna. arrapit, arraput, ido, udo, adj. Habile à grimper, en Rouergue, v. escalaire. R. arrapa. Arrapo, v. alapedo. arrapo-arrapo, s. m. Jeu du colin-maillard, v. borgne, cabro-mouto, cateto-orbo, mèni-moun-ai . R. arrapa. arrapo-det, s. m. Porte-écuelle, lepadogaster Balbis (Risso), poisson de mer. R. arrapa, det. arrapo-ferre, s. m. Manique, poignée dont on se sert pour prendre le fer à repasser, quand il est chaud, v. manado. R. arrapa, ferre. arrapo-man, arrapo-mas (1.), s. m. Manique, chiffon dont on se sert pour prendre l'anse d'un chaudron , v. pato ; grateron , plante qui s'accroche à la main, v. gafarot, grapoun, raioun, rapegue ; pariétaire, v. espargoulo. R. arrapa, man. ARRAPO-mounino, s. m. Ivrogne, v. teto/lolo. Plouras, pintous e arrapo-mouninos. A. FOURÈS. R. arrapa, mounino. arrapo-ome, s. m. Salsepareille, plante, v. gripo-ome, saliege. R. arrapa, orne. Àrrapo-paure, s. m. Recors, gendarme, v. gabian, arqu 'ié ; fesse-mathieu, v. araca, gripo-jèsus. R. arrapa, paure. arrapo-pÉu, s. m. Glouteron, fruit de la bardane qui s'attache au poil des animaux, v. chin, galafoch , grato-lengo , grapoun, tampon rao , tiro-pèu , pegnuco. R. arrapa, peu. arrapo-sou, arrapo-sol (L), s. m. Grippe-sou, v. lipjo-sou, pinsoun , pito-dardèno, tiro-sôu. R. arrapa, sàu. ARRAPO— TOUT , RAPO-TOUT (g.), RAPATOUT (h.), s. m. Épervier, filet de pêche, v. resau ; harpagon, v. arpian. R. arrapa, tout. Arraput, v. arput. ARRARI, ARARI (1.), MM! Ali! (m.), V. a. Rendre rare, raréfier, éclaircir, émonder, v. esclargi . Arrarisse, isses, is, issèn, issès, isson. Arrarigucre mis ôuliviè , enrarissèri mets ôulivié (m.), j'éclaircis mes oliviers. S'arrari, v. r. Devenir rare, se dépeupler. Moun peu s'enraris, mes cheveux s'éclaircissent. E lou mau toujour s'arraris. A. crousillat. Arrari, arrarit (L), ido, part. Raréfié, ée. R. à, rare. arrarimen, s. m. Raréfaction, éclaircissement, diminution dénombre, v. esclargimen. R. arrari. arras, s. m. Berge, bord de chenal, où il y a immédiatement une grande profondeur, en Guienne, v. dougo, rivas : Arras (Ardèche, Hautes-Pyrénées), nom de lieu. R. à, ras. Arras, aso (lat. adrasus), v. ras, aso. ARRASA, ARASA (1.), ARRASIA (g.), ENrasa (rom. arassar, cat. esp. port, arrasar, b. lat. arrasare, arasare),\. a. Araser, mettre de niveau, v. aplana ; raser une place, v. rasa ; combler un trou, v. atura; ensevelir, v. aclapa ; effacer, v. escafa. N'abiô liât, escanat, a n'arrasa de pouts. J. JASMIN. Arraso lous pecats veniaus. G. d'astros. S'arrasa, v. r. Se remplir jusqu'aux bords; se raser, se tapir à ras de terre, en parlant du gibier. Coume lou Rose, quand s'arraso. MIRÈIO. Arrasa, arrasat (1. g.), ado, part. Arasé, rasé, comblé, ée ; tapi, ie ; Arrazat, nom de fam. languedocien. Arrasa de vièure, comblé de biens. R. à, ras. arrasado, s. f. t. de maçon. Assise de moellons, v. assiso. Fau encaro uno arrasado, il faut encore une assise. R. arrasa. arrasaire, arello, airo (cat. arrasador, ora), s. Celui, celle qui arase ; fossoyeur, v. aclapaire. R. arrasa. ARRASAMEN, ENRASAMEN , s. m. Arasement d'un mur, surface nivelée ; action de se tapir. R. arrasa. arrascassi, enrascassi, v. a. Rendre rachitique, v. arrouï. Arrascassissc, isses, is, issèn, issès, isson. S'arrascassi, y. r. Se rabougrir, dégénérer, comme ceux que ronge la teigne. Arrascassi, arrasgassit(L), ido, part, et adj. Rabougri, ie. Es bèu tu ? fas pieta ! sies touto arrascassido. J. ROUMANILLE. R. à, rascas. arrascassimen, s. m. Rabougrissement, amaigrissement produit par la teigne. Arrascassimen d'uno planto, rachitisme d'une plante. R. arrascassi . Arrascla, arrascle, v. rascla, rascle; arrasè, arrasèro, v. rasié , rasiero; arrasic , v. rasic, racino; arrasin, v. rasin. arraso, s. f. t. de maçon. Pierre d'arase, v. acato. R. arrasa. Arrasoua, arrasouna, v. arresouna ; arrasoun, v. resoun. ARRASSA, RASSA (1.), ARRESSA (a.), (rom. arressar), v. a. et n. Écarter la foule, faire faire place, mettre ou laisser de côté, rejeter, séparer, éliminer, réformer, ne pas admettre, abandonner, v. rebuta, rejita. Arrasso, fais place ; arrassas-m'en un pan, réservez-m'en un peu. S'arrassa, v. r. Se garer, se ranger de côté, v. gandi. Arrassas-vous, rangez-vous. Arrassa, rassat (1.), ado, part. Écarté, séparé, mis à part on au rebut, usé, gâté, hors d'usage ; d'où le fr. harassé, abîmé. L'an arrassa, on l'a éliminé ; vin arrassa, vin de rebut. R. à, rasso. Arraspia, v. raspigna ; arrasso, v. rasso. arrassoua (s'), v. r. Se tapir, se cacher, s'abriter, en Rouergue, v. acoAa, actata, amaga. R. arrasa. Arrat, arrata, arratalho, arratè, arratèi, arratet, v. rat, rata, rataio, ratié, ratet ; arratge, v. arrage. arrati, rati, ido, adj. Capricieux, euse, rétif, ive, qui a des rats, v. ratié, restièu. R. à, rat. Arratino, v. ratouno; arratjo, v. arrajo ; arrato, arratoun, v. rato, ratoun ; arratouni, v. agréutouni. arrats, s. m. L'Arrats, affluent de la Garonne. Un jour déu gairesc mes de mai, Joum troubè suou ribatge gai De l'Arrats, pastenc de Loumagno. G. D'ASTROS. ARRAU, ARRIÉU, interj. et s. m. Cri pour exciter les bêtes de somme, en Gascogne, v. àrri. Jou n'iiugi que harriou, harrau. g. d'astros. Mous suspirs couraus Que soun de valenis arraus. ID. R. àrri, hau. Arrauba, arraubadou, arraubarié, v. rauba, raubadou, raubarié ; arrauc, arraucous, y. rauc, raucous; arrauja, v. enrabia; arraujo, y. raujo, ràbi; arraujous, y. rajous. ARRAULi, arrÉuli (b.), (cat. arraulir), y. a. Engourdir, transir, affaiblir, en Gascogne, v. afaiouca, agrepi. Arraulisse, isses, is, issèn, issès, isson. S' arrauli, v. r. S'engourdir. Arrauli, arraulit (1. g.), ido, part, et adj. Engourdi par le froid; faible, malingre. Arraulit soun, desanat. p. goudelin. Arraulit de fret. id. Arraulit de talent. ID. Fils arraulits d'un paire nèsei. J. GEMARENC. R. agrèuli, embrèuli, agroumeli ? Arraus, v. raus ; arrauyous, v. rajous ; arraya, y. arraja. ARRE, ARE (1.), ro (rom. arre, v. fr. are, lat. aridus), adj. Aride, sec, èche, brûlé, ée, y. secarous ; cru , sablonneux , en parlant d'un terrain ; rude, vif, en parlant du temps, y. arèbre. Terren arre, terre stérile. E de l'arre désert soun front porto lou bout. CA.LENDAU. ARRE (rom. Arre, b. lat. Arrium), s. m. I/Arre, affluent de l'Hérault ; Arre (Gard), village qui tire son nom de cette rivière ; nom de fam. languedocien. On croit que l'ancien diocèse d'Arisitum était situé dans le bassin de l'Arre. arre, interj. Halte, commandement usité dans le Tarn pour faire arrêter les bœufs et les vaches, y. arriè, este, ja; pour hue, v. àrri; pour autre chose, v. aurre. R. arrèire. Arré, v. rènj'arrè, v. arrié; arrea, v. arria; arrebasti, v. rebasti ; arrebat, arrebate, v. rebat, rebatre ; arrebauda, v. ravauda ; arrebeléncio, v. reverènei ; arrebelha, v. rebelha, reviha; arrebelin, v. revelin ; arrebenga, v. revenja; arrebequet, v. rebequet ; arrebès, v. revès. ARRERESAN, REREDA (b.), S. m. Ablette, petit poisson d'eau douce, en Gascogne, v.sofi, briho, rougeto. L'arrebesan vous i vesèts. û. d'astros. Despuch la baleno dénquio l'arrebesan. id. Arrebiéua, v. raviva; arrebira, v. revira; arrebiscoula, v. reviscoula; arrebisto-causo, y. revisto-causo ; arrebita, v. reviéuda; arrebouia, v. rebouira; arreboulta, v. revoulta ; arrebouluma, v. revouluna ; arreboumb, v. reboumb; arreboumbra, v. reboumba ; arreboumi, v. reboumi ; arrebouri, y. rebouli ; ar rebous, v. rebous; arrebrèc, v. rebrè; arrebremba, v. remembra ; arrèc, v. rèc ; arreca �
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    clia. v. regacha; arrecampa, v. recampa; arrecapera, v. recapela ; arrecardè, v. regatié ; arrecassa, v. recassa ; arrecapta, arrecata, v. recata ; arrecatte, v. recate. arrecebe, s. Sorte de navet sauvage, en Guienne. R. recep ? Arrecebe, v. recebre ; arrecerca, v. recerca ; arrechau, v. aurichau ; arrechina, v. rechigna ; arrechum, v. frescun ; arrecita, v. recita; arrecla, v. régla ; arreclama, v. reclama ; arrecode, v. recouire ; arrecoucha, v. recoucha ; arrecouchet, v. racouchet ; arreconmanda, v. recoumanda ; arrecoumouda, v. recoumouda; arrecoumpensa, v. recoumpensa; arrecounèche, arrecounègue, v. recounèisse ; arrecounfourta, v. recounfourta ; arrecountra, v. rescountra ; arrecourda, v. recourda ouracourda; arrecreia, v. recreia ; arrecugna, v. recougna ; arrecula, v. recula; arreculhe, v. reculi ; arrecunh, v. recun, recouin; arrecusa, v. récusa; arredalh, v. redai. arredac, s. m. Planchette emmanchée en forme de râteau, servant à ramasser le grain, en Guienne, v. bresso, reno. R. rcdable. arredacla, v. a. Ratisser le grain sur l'aire, ramasser, mettre en ordre, v. arroulha, bressa, rena. R. arredau. Arrede, v. ret. ARREDI, REDI (lliç ), ARRETI (g.), ARRETTI, arresti (L), arrÈdesi (lim.), v. a. Roidir, v. abraca, enredi, enregouï. Arredisse, isses, is, issèn, issès, isson. En arredissènt lou bras, en roidissant le bras. S'arredi, v. r. Se roidir, s'engourdir, v. redesi. prov. Quau trop s'arredis, peto. Arredi, arredit (1. g.), ido, part, et adj. Roidi, engourdi, ie ; pour refroidi, ie, en Gascogne, v. a f régi. Arredit coumo un cors véuse d'amo. A. MIR. R. à, rede. Arredim, arredimat, v. rasin, rasimat. arredimex, s. m. Action de roidir, v. cnredirnen. R. arredi. Arredit, v. arradit, racino. ARREDOUXI, ARROUXDI (d.), ARREDOUXDI (rouerg.), redouxdi (1.), (rom. aredondir), v. a. Arrondir, augmenter, y. enredouni, rouda: rogner, diminuer son domaine, v. redougna. Arredounisse, isses, is, issèn, issès, isson. Pèr arredouni la doto d'uno nèço. ARM. PROUV. S'arredoum , y. r. S'arrondir ; étendre son domaine ; se soûler. Arredouni, ido, part, et adj. Arrondi, ie. Soun sen arredouni que se vèi boulega. T. AUBANEL. R. à, redoun. ARREDOUXIMEX, ARROUXDIMEX, ARROUXDiSSiMEVnarb.),ARROUXDiSSEMEX(rouerg.), abbouxdissamex Irh.) , (esp. redondeamientoj, s. m. Arrondissement ; division administrative, y. vigariê. Franc deis arroundimen de Barcilouneto e de Sisteroun. F. VIDAL. R. arredouni. Arredre, arredut, v. arrèndre, arrendu; arreficha, v. reficha ; arrè-filh, v. rèire-fiéu ; arrefistoula, v. refistoula ; arreflus, v. reflus ; arrefourma, v. refourma ; arrefourti, v. refourti ; arrefrougna. v. refrougna; arrefus, arrefusa, v. refus, refusa. arrega (rom. aregar), v. a. Sillonner, diviser par des raies, planter en raies , v. rega, enrega. Arregve, gués, go, gah, gas, gon. En arrega las aigos (g.;, en sillonnant les eaux. Arrega, arreoat (1. g.), ado, part, et adj. Rayé, sillonné, ée. R. à, rego. . Arregacha, v. regacha. arregadou. s. m. Rayonneur, outil de laARRECEBE — ARREMOUSA bourage, v. enregadou, fourcatoun. R. arrega. Arregagna, v. regagna ; arrngala, v. regala. arregalh (b. lat. arigalis), s. m. Champ planté en vigne, en Gascogne, v. plantié ; sillon, v. regoun. Cultibàben nos champs, nos prats, nos arregalhs. J.-B. BERGERET. R. arrega. Alt REGARD A , OUERAGOUERDA (g.), AREgarcha (1.), (lyon. arregarder), v. a. Lever ou tourner la tête pour regarder, regarder en face, y. regarda, regacha. Arregardo sus l'espalo, Susl'espalo dou coulet. T. AUBANEL. Arregardèri sus la mar, Lou gai soulèu brihavo clar. C. DE VILLENEUVE. S'arregarda, v. r. Se regarder au miroir, se regarder en face, se considérer. Eli vesin s'arregarda von. T. AUBANEL. Arregarda, arregardat (L), ado, part. Regardé, ée. R. à, regarda. Arregassa, v. regassa; arregausi, v. rejouï. arregauta (rom. regot, gouttière^, v. n. et a. Regorger, vomir ; rouler, entraîner, en Gascogne, v. regoula. Aqueste de blad arregauto, Mès que n'a pas gouto devin, G. D'ASTROS. Arregauton au bord Touto carrogno e tout cos mort. ID. arregi (lat. arrigere), v. a. Consolider, étayer, raffermir, v. assoulida ; relever, soulever, v. auboura. . Se conj. comme régi. Arregien, tant qu'en poudien faire, Lei long pie lusimt d'or de soun riche manlèu. M. TRUSSY. S'arregi, v. r. S'appuyer. Arregi, ido, part, et adj. Consolidé, ée, roidi, ie. Soulo li bras leva di menaire, arregi Coume un pourtau de fourtaresso. CALENDAU. R. à, rege. Arregla, y. régla ; arregna, v. arrena; arregna, v. arrenja; arregno, v. reno; arrego, v. rego. ARREGOULA, ARRIGOULA (rouerg.), V. a. Creuser des rigoles d'arrosage, v. besala, levada, valada. R. à, regolo. Arregouna, y. enregouna ; arregoune, v. reboundre ; arregracia, v. regracia ; arrè-grandpai, v. rèire-grand; arreguenga, v. reguigna; arreguengue, v. reguergue; arreguicha, v. regussa ; arreguigna, arreguina, v. reguigna ; arreguilha, v. reguilha; arregussa, v. regussa; arreha, v. refaire; arrè-hilh, v. rèire-fiéu ; arrei, v. rèn. ARRÈi(rom. arrei, arrey, cat. arreus, esp. arreo, it. arredoj, s. m. Arroi, train, bruit que font les bêtes de somme et leurs conducteurs, en Gascogne, v. trin; pour arrière, v. arriè; pour arrêt, v. arrèst; Larrey, nom de fam. méridional, v. Baudean. R. arreisa, arria. Arrèich,v. rais; arreidi, v. afregi; arreifort, arreifouert, v. rais-fort. ARREIGA, ARRIGA (b.), ARRIXGA (g.), ARRACHA (auv.), racha (lim.), (rom. araigar, araizar, esraigar, erradicar, eradicar, esp. arraigar, lat. eradicare), v. a. Arracher, v. derreiga, derraba, arranca. Arraigue, aiguës, aigo, eigan, eigas, aigon. D'arracho-pèd (d.), de racho-pèd (lim.), d'arrache-pied. a Ki! i i.i \ v. a. et n. Enraciner, s'enraciner, en Limousin, v. enracina, reija. Arraije, aijes, aijo, eijan, eijas, aijon. Arreija, ado, part. Enraciné, ée. R. à, rais. Arreio, v. rego; arreioun, v. raioun. ARREIRA, ARRIERA (rh ), ARRIE1RA ([.), V. a. et n. Arriérer ; être en arrière, v. aaarreira, endarreira, darreiga. Arrèire, êtres, ciro, eiran, ciras, éiron. L'enfantariè arreirk, l'infanterie resta en arrière. S'arreira, v. r. S'arriérer. Arreira, arreirat (L), ado, part, et adj. Arriéré, ée ; qui n'est pas payé ou n'a pai payi à l'échéance. Dien que sian d'arreira. M. TRUSSY. Es nous-aulre. arreira, que nous cresèn plus fin. M. BOURRELLY. L'arreira, l'arriérai (g.), l'arriéré. R. à, rèire. ARREIRAGE, ARRIERAGE (rh.). ABBIEIBAGE (lim.J, ARRIEIRATGE (g.), ARREIRÀGI (m.), (rom. arreyrage, arreyratge, reiratge, arrayrage), s. m. Action d'arriérer ; arriéré : arrérages, v. darreirage, endarreirage. Es en arreirage, il doit des arrérages. Pagarés l'escot dôu reinage, Lou courregu, lis arreirage. astier. R. arreira. arrèire, arrei flim.j, from. arcire, a,rreyre, it. addietro), adv. Arrière, en arrière, v. arriè ; après, en outre, encore, derechef, dans le Tarn, v. rèire, tourna. Arrèire, Satanas ! arrière, Satan ! se traire arrèire, se tirer en arrière, reculer ; arrèire vous crido, il vous crie de nouveau. Sènso leissa rtn en arrèire. c. BRUEYS. R. à, rèire. Arreiren, v. darreiren ; arrèire-sesoun, v. rèire-sesoun. A R RÈl RE-TÈSI s , ARRÈIRE, adv. Ci-devant, autrefois, y. autre-tèms ; tout-à-Pheure, y. adès ; bientôt, v. tout-aro. Aquéu que-z-Ais, vuei coumo arrèire, Toujour se charmo de lou vèire. A. CROUSILLAT. R. arrèire, tèms. ARREIROUGE, DARREIROUGE, REIROGE(d.), OUJO, o.io, adj. Qui vient dans l'arrière-saison, tardif, ive ; arriéré dans ses paiements, v. darreiren, renadièu , tardiéu. Frucho arreiroujo, fruit tardif. Bèn qu'arreirouge, Dôu verd-bouisset lou poumet rouge Fai-li pas gau ? A. MATHIEU. R. arrèire. ARREISA, ARREISI (for.), (roin. 'arrc^ar. it. arredare), y. a. Arranger, garnir, orner, en Dauphmé, v. adouba, aseiga. Arrèise, èises, èiso, eisan, eisas, èison. S'arreisi, v. r. S'arranger, s'apprêter, s'ajuster, en Forez. R. arrèi. Arreita, v. arresta; arrejo, v. arrengo ; arrejouï, v. rejouï; arrelanqui, arrelenqui, v. relenqui ; arreléua, v. releva ; arrelho, v. relho, reio ; arrelotge, arrelotye, v. reloge ; arreluca, v. reluca ; arremanda, v. remanda; arremarca, v. remarca ; arremas, v. remas ; arremas, arremassa, v. ramas, ramassa ; arremausa, v. remausa ; arrembès, v. revers ; arremèdi, v. remèsi; arremena, y. remena; arremercia, v. remercia ; arremés, v. remés ; arremira, v. remira. arremouchica, y. a. Ratatiner, en Guienne, v. amoulouna. R. à, re, moussiga. Arremoulha, v. remoulha ; arremouli, v. remouli ; arremoulia, v. remoulina; arremoulieja, v. remoulineja ; arremoulige, v. remoulige ; arremoulin, v. remoulin ; arremoulit, v. remoulu ; arremounta, v. remounta ; arremous, v. remous. ARREMOUSA, ARREMAUSA, REMOUSA, REMAUSA, v. a. Mettre en lieu sûr, mener à bord, serrer, entasser, amasser du bien, économiser, en Languedoc et Gascogne, v. recata, rejougne ; pour apaiser, calmer, v. remeisa. Arremousa sous coutilhous (g.), retrousser ses jupes. Es pèr l'estiéu qu'on arremoso. J. CASTELA. S'ARREMOUSA, SE REMAUSA, SE RAMAUSA, S'ARremôusi (rouerg.), v. r. Se réfugier, s'abriter ;
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    140 rentrer au repos, se blottir, se tapir ; s'arrêter pour paître. S'arremouso touto e s'allièito, Coundennado pèl medeci. J. JASMIN. ARREMOUSAT , REMAUSAT , ADO , ARREMÔUSIT (rouerg.), mo, part. Réfugié, abrité, serré; apaisé, calmé, ée. Avioun abandounat l'oustal E de-loung dal cami s'èron arremousados. J. CASTELA. Un nuDg arremousat dins sa gauto s'enfounso. J. JASMIN. R. à, remous. ARREMOUSADIS, s. m. Amas, v. rejouncho. Soun l'arremousadis de tôutis mous trabals. J. CASTELA. R. arremousa. arremousant, ANTO, adj. Ramasseur, euse, économe, v. acampaire. Las vièlhos mai-que-mai soun las arremousantos. J. CASTELA. R. arremousa. Arremoustra, arremoustraciéu, arremoustranço, v. remoustra, remoustraciéu, remoustranco ; arremuda, v. remuda. ARREMUSCLET, s. m. Murmure, rebuffade, grognement, en Gascogne (G. Azaïs), v. reno. Arren, v. rèn. ARRENA, A REN A (1), ENRENA, ENRENNA (toul.), (it. arrenarej, v. a. Ereinter, rompre ou fouler les reins, v. amaluga, ananqui, assanca, desloumba, desrena, espouila.^ S'arrena, v. r. S'affaisser, s'abattre, plier, succomber sous la charge; échouer. Se m'arrene, m'aubourarai. J. ROUMANILLE. _ Arrena, arrenat (1.), ado, part, et adj. Ereinté, ée ; campé sur les reins. Mi viedase èron enrena. A. AUTHEMAN. Marcha tout arrena, il marche tout courbé. R. à, ren. ARRENA, ARREGNA(a.), ARRENNA (rouerg.), renna (1.), RENA (g. d.), (rom. arregnar, aregnar, arrenhar, aresnar), v. a. Fixer les rênes au bât ou à la selle, pour que le cheval ne puisse pas baisser la tête; retenir par la bride, tenir en bride, v. reteni. Arréno toun ase, retiens ton âne. S'arrena, v. r. Se redresser, se cambrer, se raidir. S'arrêta d'ourguei, se rengorger orgueilleusement. Arrena, arrenat (1.), ado, part, et adj. Bridé, redressé, rengorgé, guindé, ée. Teni un chivau arrena, tenir un cheval en bride. Tant-lèu revèn soumés souto lou que l'arreno. A. ARNAVIELLE. R. à, reno. arrenadou, renadou, s. m. Enrênoire, bouton du bât où l'on attache les rênes, v. afleau. R. arrena. arrenamen (it. arrenamenlo), s. m. Ereintement, affaissement, v. amalugaduro. R. arrena. Arrenauï, v. renauï ; arrencountra, v. rescountra ; arrencuro, v. rancuro. ARRENDA , ARENDA (1.), ARRENTA (rh.), renta (d.), arranta (a.), (rom. cat. esp. port. arrendar, b. lat. arrendare, arrentare), v. a. Prendre ou bailler à ferme, amodier, v. abouria, afita; prendre ou bailler à loyer, v. louga. Arrènde, èndes, èndo, endan, endas, endon. Arrenda subran, affermer dans le courant de l'année, hors du terme ordinaire, qui est la Madeleine, la Saint-Michel ou la Toussaint. Arrenda à miejo, affermer à moitié fruits; arrenda à rèndo seguro, affermer pour un prix convenu. A la vilo arrendèron De grand e bèus apartamen. J. ROUMANILLE. Arrenda, arrendat (1. g.), ado, part, et adj. Affermé, loué, ée. R. à, rèndo. ARREMOUSADIS — ARRESOUNA ARRENDARLE, ARi.o (cat. esp. arrcndable, abla), adj. Qui peut s'affermer, à louer. R. arrenda. ARRENDAGE, ARRENTAGE (rh ), RENTAGE (d.), s. m. Location, conduction, v. logo. R. arrenda. ARRENDAIRE, ARRENTAIRE (rh ), ARELLO, airo (rom. arrendaire, arendaire, arendador, cat. esp. port, arrendador, it. arrendatore, b. lat. arrendator), s. Bailleur ou preneur, à ferme ou à loyer, amodiateur, v. rendiè. Jou n'augu jamès arrendaire. G. D'ASTROS. R. arrenda. ARRENDAMEN, ARRENTAMEN (rh.), (rom. arrendamen, czX.arrendament, it, port.a?-rendamento, esp. arrendamiento, b. lat. arrendamentum), s. m. Bail à ferme ou à loyer, amodiation, v. encartamen. Arrendamen de sièis an, de nàu an, bail de six ans, de neuf ans ; sous-arrendamen, sous-bail ; descancela l'arrendamen, résilier le bail. R. arrenda. Arrendo, v. rèndo. ARRÈNDRE, ARREDRE (1), ARRANDRE (1), (rom. arrendre, arendre, arredir, it. arrendere), v. a. Rendre, fatiguer, harasser, v. alassa, esquina ; donner le lait, en parlant d'une femelle qu'on trait ; allaiter, v. alacha. Se conj. comme rendre. Aquelo vaco vôu pas arrendre, cette vache retient son lait. S'arrèndre , v. r. Se rendre ; se fatiguer, s'excéder. Coumenço de s'arrèndre, il commence à être fatigué ; m'arrènde, m'arrèdi (1.), je succombe. Arrendu, Xrredut (1. g.), ARRANDUT (g.), UDO, part, et adj. Rendu, ue, harassé, ée. Siéu jamai arredu. A. ARNAVIELLE. R. à, rendre. Arreng, v. rèng ; arrenga, arrengamen, v. arrenja, arrenjamen. arrengo, arrejo, s. f. Rente en blé qu'on retire d'un laboureur pour l'usage d'une ou de plusieurs bêtes de labour, en Languedoc, v. bladado, grèiro. R. arrenga. ARRENGUEIRA, ARRENGUIERA (rh.), VIIRENGU1EIRA (1), RENGUEIRA (m.), ARRENgla (toul.), v. a. Mettre en rang, aligner, v. entiera. Arrenguèire, èires, èiro, eiran, ciras, èiron. Li comto e li recointo e pièi lis arrenguiero. J. ROUMANILLE. S'arrengueira, v. r. S'aligner, se mettre en rang. Tout aco fa sôuco ensèn, se segnis e s'arrenguèiro. F. VIDAL. E de soun mies s'arrengueiravon. S. LAMBERT. Arrengueira, arrenguieirat (1.), ado, part, et adj. Aligné, ée. Dourmien arrengueira li mouine e lis abat. G. AZAÏS. R. à, renguiero . ARRENGUEIRADO, ARRENGUIEIRADO(L), S. f. Rangée, v. rengueirado. R. arrengueira. ARitENGUEiRAGE, s. m. Mise en rang, alignement, v. alignamen. R. arrengueira. ARRENJA, ARRENG A(L), ENRENGA(rouerg. ), ARREGNA, arranja (b. m. nie. d.), (rom. arenjar, arrengar, arengar, areiar, v. cat. arengar, port, arranchar, arranjar, b. lat. arrengare), v. a. Arranger, disposer, ajuster, agencer, v. acoumouda, adouba, arreisa, asega ; habiller convenablement, v. ajusta, atrenca. Arrènje, ènjes, ènjo, enjan, enjas, ènjon, ou (1.), àrrêngui, engos, engo, engan, engas, engon. Arrenja sis afairc, mettre ordre à ses affaires ; s'acô t'arrenjavo, si cela fallait; arrènjo toun peu, raccommode tes cheveux. prov. La mort n'arrènjo E n'en desuènjo. S'arrenja, v. r. S'arranger ; s'habiller, faire toilette; coume t'arrènjes, coumo t'arrengos comment t'arranges-tu? lou tèms s'arrenjc, le temps se radoucit; lis Arlatenco s'arrènjon bèn, les filles d'Arles ont un costume élégant. prov. Quau noun s'arrènjo dins l'esliéu, risco de pati l'ivèr. Arrenja, arrengat (1.), ado, part, et adj. Arrangé, ée. L'ai arrenja galant, je l'ai joliment arrangé; es arrenjado coume quatre sou, elle est mal accoutrée. R. à, rèng. ARRENJADIS, ARRENGADIS (1.), S. f. Chose arrangée, arrangement, v. adoubage. R. arrenja. arrenjage, arranjàgi (m.), s. m. Action d'arranger ou de s'arranger, accoutrement, v. atrencaduro. R. arrenja. ARRENJAIRE, ARRENGAIRE (1), ARELLO, airo, s. Celui, celle qui arrange, qui met en ordre, v. adoubaire. R. arrenja. arrenjamen, arrengomen (1.), (port, arranjamento), s. m. Arrangement, transaction, v. acoumoudamen ; mise, toilette, v. ajust ; ordre, tenue, esprit de conduite, v. gouvèr. Fau prene un arrenjamen, il faut faire un accommodement, prov- Un marrit arrenjamen vau mai qu'un bon proucès. Te prepause un arrenjamen. G. AZAÏS. R. arrenja. Arrenna, v. arrena ; arrè-noum, v. rèirenoum ; arrenoumia, v. renouma. arrenousa, arrenousi, v. a. Mettre de mauvaise humeur, v. cnlagna. Arrenousi, arrenousat (1.), ido, ado, part. Rendu de mauvaise humeur. R. à, renous. ARRENS, n. de 1. Arrens (Hautes-Pyrénées). On croit que les noms de lieux pyrénéens, comme Arrens, Arrèu, Arrou, ont pour radical le basque ar, montagne. Arrenta, arrentaire, arrentamen, v. arrenda, arrendaire, arrendamen; arreo, v. reo; arrèpai-grand, v. rèire-paire-grand ; arrè-papou, v. rèire-papoun ; arrepaira, arrepaire, v. repaira, repaire ; arrepas, v. repas. ARREPASTA, ARPASTA, REPAISSA (1), V. a. Repaître, en Gascogne, v. 7-epaisse. S'arrepasta, se repaissa (1.), v. r. Se repaître, prendre son repas ; se gorger. Arrepastat, ado, part, et adj. Repu, ue. R. à, repas, past. Arrependi , arrepenti , v. repenti ; arrepica, v. repica ; arrepitoula , v. repetoulia ; arrepoumpi, v. repoumpi ; arrepourta, v. repourta ; arrepoussa, v. repoussa; arrepresenta , v. représenta ; arreprouè, v. reprouèr ; arrepuga, v. rampega ; arrequinca, v. requinca ; arrés, v. res ; arresca, v. arrisca ; arresca, v. afresca, refresca; arresclauvo, v. resclauso ; arrescountra, v. rescountra ; arrés, v. arés. ARRESCUSÈ, ÈRO, adj. Flou, miralh de la vito umano, Qu'un bat arrescusè debano. G. d'astros. Arresin, v. rasin ; arresmench, v. pamens ; arresolbe, v. résoudre. ARRESOUNA, ARRASOUNA (1), ARRASOUA (g.), (rom. arasonar, arrazonar, cat. arrahonar, port, arrazoar, b. lat. arraisonare, arrationarc), v. a. Demander raison, interpeller, réprimander, haranguer, parler raison à quelqu'un, v. arenga ; estimer ou payer raisonnablement ; t. de mar. raisonner, montrer ses passeports, déclarer ce qu'on passe à la douane, v. acusa. S'arresouna, v. r. Entrer en propos avec quelqu'un, donner des raisons, débattre une querelle, discuter. Arresouna, arrasounat (1.), ado, part. Interpellé, ée ; payé raisonnablement. Ai rescountra lou diable, L'ai arresouna. N. SABOLY. R. à, resoun.
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    ARRESOUNAIRE — ARRIBA Ul ARRESOUNAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, celle qui demande raison ou interpelle, harangueur, v. rcsounadou. N'i'a proun, arresounaire. F. VIDAL. fl. arresouna. arresoixamen, s. m. Interpellation, harangue, v. arengo ; estimation raisonnable, v. estimo; pour raisonnement, v. resounamen. R. arresouna. Arrespoune, v. respondre ; arressa, v. arrassa ; arressac, v. ressaco; arressaut, v. res. saut ; arressego, v. ressego ; arressembla, v. ressembla. ARRESSEXCE, adj. Contraire, fâcheux, dans le Gers (Cénac-Moncaut). R. arrè, sence ? Arressouscita, arressuscita, v. ressuscita. ARRÈST, arrèit (d.), (rom. cat. arrest, it. esp. arresto, b. lat. arrestum, arestumj, s. m. Arrêt, station, obstacle, v. aplant, aquet ; saisie de biens ou de personne, v. sesido ; jugement , décision d'une cour, v. jujamen ; filet qu'on place au travers d'un cours d'eau, v. embarradou , paiolo ; pour glane d'aulx, v. rèst ; pour rets, filet de mer, v. ret. Ar7-èstes, arrèstis, plur. lang. d'arrèst. Arrest d'amour, sentence prononcée par une cour d'amour. Martial d'Auvergne a écrit deux volumes intitulés Aresta amorum (Lyon, 1533). A l'arrèst, à l'arrêt, en arrêt ; mètre un arrest is abus, mettre un terme aux abus; rnetre is arrest, as arrèstes (1.), mettre aux arrêts; a gens d'arrèst, il n'a point de retenue, rien ne peut l'arrêter; chin d'arrèst, ca d'arrèst (1.), chien d'arrêt. prov. Quau escouto, soun arrèst ause, R. arresta. ARREST A, ARREIT A (lim. d.), ARESTA (1.), arrêta (périg.), (rom. arrestar, arestar, restar, val. arestà, cat. esp. port, arrestar, it. b. lat. arrestare), v. a. et n. Arrêter, empêcher, retenir, réprimer, v. aplant a, aqueta, rccouta, restanca, tança; fixer, régler, conclure, résoudre, décider, v. establi ; arrher, v. respicho., reteni. Arrèste, estes, èsto, estan, estas, èston. Arresta sus camin, arrêter à main armée, v. sambiica ; arresta 'no bocho, caler une boule ; arresta 'no planto, pincer une plante; o/rresta lou sang, étancher le sang; arresta lou jour, fixer le jour; l'arrcstaran, l'arrestarou (1.), on l'arrêtera; aquêu chin arresto bèn, voilà un bon chien d'arrêt ; arresto, arrête, halte. prov. Voulès arresta 'n fou? Cargas-lou d'uno femo sus lou cou. S'arresta, v. r. S'arrêter; se déterminer à; se ranger de côté, dans les Alpes. Arresias-vous e tastas-lou, inscription provençale qu'on rencontre quelquefois sur la porte* des bouchons ou buvettes. prov. Fai coume l'ase dôu môunié, s'arrèsto en touti li porto. — Tau cour trop vite que s'arrèsto en camin. Arresta, arrestat (1.), ado, part, et adj. Arrêté, ée, fixe ; posé, réservé, ée, plein de retenue. L'an arresta,, on l'a écroué ; aven arresta de, nous avons décidé de ; oÀgo arrestado, eau stagnante ; fiho arrestado, fille sage. R. à, resta. ARR ESTA C IO L" X . ARREST ACIEX (m.), ARRESTACiÉL' (1. g.), (rom. arestazo, arrestazon, restazo, esp. arrestation, it. arrestazione, b. lat. arrestatio), s. f. Arrestation ; prise de corps; saisie, v. sesido. Arrestacioun d'&urino, rétention d'urine. R. arresta. arrestado, arestaoo flim.), (rom. aresiada), s. f. Temps d'arrêt, halte, v. tancado. Leissas-m' 'ana : n'ai pas d 'arrestado , laissez-moi partir, je ne puis m'arrêter; n'a ges d'arrestado, il est sans retenue. R. arresta. arrestaoou, s. m. Tout ce qui arrête ou interrompt, obstacle, v. empacho, lenai ; lieu où l'on s'arrête, station, v. esiacioun; petite chaussée, v. levadoun. Deforo assajen-lou : l'a mens d'arrestadou. S. LAMBERT. Sens ges d'arrestadous nado la liberiat. o. bringuier. R. arresta. ARRESTAIRE, ARELLO, AIRO (it. arrestatore, b. lat. arrestator) , s. m. Celui, celle qui arrête ; voleur de grand chemin, v. tacan. Eh ! bèn, alor, moun arrestaire, Li vas raca, li béus escut. L. ROUMIEUX. R. arresta. ARREST amex (rom. arrestament, arrestatge, it. arrestamento), s. m. Action d'arrêter, arrestation, arrêt, saisie-arrêt, v. arrèst, bandimen. Arrestamen de comte , règlement de compte ; faguèron un arrestamen de moun bèn, on fit contre moi une saisie immobilière. R. arresta. arresta xca (rom. arestancar), v. a. Retenir par une écluse, arrêter, étancher, v. restanca, estanca, tança. R. à, restanco. ARRESTAT, s. m. Arrêté, décision administrative, v. deliberacioun, decisioun. Moun arrestat porto que fau estaca li chin. ARM. PROUV. R. arresta. Arrestaura, arrestaurant , arrestaulan, v. restaura, restaurant. arrestè, s. m. Filet de pêche, en Béarn, v. arrèst, ret. R. arrèst ou rasièu. Arrestelié, v. raslelié ; arrestera, arresterado, arresteraire, v. rastela, rastelado, rastelaire ; arrestèro, arresteroun, v. rastello, rasteloun ; arrestèt, v. rastèu ; arresti, v. arredi ; arrestiéu, v. restiéu. arrèsto-biôu (b. lat. aresta-bovis) ,s. m. Arrête-bœuf, bugrane, plante, v. agavoun, estanco-biàu. R. arresta, biou. Arrestouro, arrestout, v. restoublo, restouble; arrêt, v. ret; arreteni, v. reteni; arretge, v. rege, rede. arrêtée (esp. orega, oreille), s. m. Orillon, versoir, pièce de la charrue, en Gascogne, v. auriheto. Arête s'emploie pour araire, charrue, dans le Lavedan ; en catalan bestia ariega, bête de labour. Arreti, v. arredi ; arreti, v. restiéu ; arretira, arretirado, v. retira, retirado. arretouxjo, s. f. Rebuffade, réprimande, en Gascogne, v. escalustrado , remouchinado. Lous barbes dan cops de rasous, Lous vièls reguengos arretounjos. G. d'astros. R. retoundre? Arretourna, v. retourna ; arretrèit, arretrèito, v. retra, retrèto ; arretrouba, v. retrouba ; arretrouni, v. retrouni ; arretti, v. arredi. arrèu, n. de 1. Arreau (Hautes-Pyrénées), v. Arrens. Arrèu , v. à-de-rèng ; arréuli , v. arrauli ; arreviscoula, v. reviscoula. àrri, ARRE (1.), ÀRI (rh.), ÀHI (L), (rom. cat. it. arri, esp. port, arre, ar. harre, gr. oè/3/sù; sanskrit ar, travailler), interj. dont on se sert pour exciter les bêtes de somme. Hue ! allons ! marche, v. i, hui, tassai ; âne, bête de somme, en Gascogne et dans les Alpes, v. arriat. Arri, Blanquet ! àrri, Mouret ! cris pour exciter un âne ou un mulet de ce nom ; àrri, àrri , moun ase ! allons, allons, mon âne ! àrri, o te pougne, marche, ou je te pique; àrri, que te couche, vas que je te pousse ; arri, emè soun par, chacun avec son égal ; iè fau toujour dire àrri, il faut toujours lui crier hue, dit-on d'une personne molle. Arri, arri, moun chivau, A la guerro iéu m'envau... cantilène usitée pour faire sauter un enfant sur le genou. On dit en Catalogne: Arri, arri, cavallel, Anirem a Sanl-lienet. puov. Arri, arri prr lou plan ! Lou malaut porto lou San — Vau mai dire arri Que tira lou carri. — Arri Embé toun pari. àrri (esp. yerroj, s. m. Erreur, écart, v. escart. A fa 'n gros àrri, il a commis une grande erreur. R. erra. àrri (faire), (angl. oar, rame, sansk. ar, ramer), loc. adv. t. de mar. Scier, ramer â rebours, ramer en sens contraire pour aborder, v. seia. Vira l'àrri,en Dauphiné, faire la culbute; trépasser ; faire défection, faire banqueroute ; perdre sa virginité. R. arriê ? Arri (Castè-Nôu-d'), v. Castèu-Nôu. arri A, arrea (g. for.), (esp. arrcar, rom. arrayar, b. lat. arriare, arraiare), v. a. Gouverner, conduire ou soigner les bestiaux, v. mena, gouverna. R. àrri ou arreisa. arriage, arreàui (m.), (rom. cat. ïov.arreament), s. m. Soins relatifs aux bestiaux, train, ménage, v. arrèi, trin ; équipement, ajustement, v. arnescage. R. arria. arriaire, arreairÉ (for.), (esp. arriéra. b. lat. arreator, arraiator), s. Celui qui soigne les bestiaux, qui leur donne à manger dans la crèche, v. arribaire, saumaliè. Emé d'arriaire cridant : arri ! CALENDAU. R. arria. ARRIA LA, A RI AL A (L), ARRlÉlTLA (m.), V. a. Nettoyer un canal pour faciliter le cours de l'eau; canaliser, conduire par des rigoles, v. acanala. S'arriala , s'arriéula , v. r. Prendre son cours, en parlant des eaux ; se dit de la mer. lorsqu'étant élevée et battue de plusieurs lames, elle tombe pour ne l'être plus que du côté où le vent souille ; se dit aussi lorsqu'il n'y a qu'une lame qui suit le cours du vent : la mar s'arriêulo, t. de mar. la mer s'arriole. Arriala, arrialat (1.), ado, part. Canalisé, ée. La ribiero s'es louto arrialado d'un coustat, la rivière a creusé tout son lit d'un côté. R. à, riau, rièu. Arrias, v. rias. arriat, s. m. Baudet, âne, v. ase, bourrisco ; embarras, attirail, v. arlèri ; Arréat, nom de fam. méridional. Èstre dins lis arriat, être surchargé de besogne, être dans l'embarras. E de tant d'autres arrials Que, per ma fe, fan pou al diable. c. peyrot. R. àrri. Arriaunos, v. arriéuano. ARRIRA, ARRIVA (rh.), ARIRA (1.), RIRA (auv.), (rom. arribar, aribar, ribar, arivar. aripar, cat. arribar, arrivar, esp. port, arribar, it. arrivare), v. n. et a. Arriver, gagner la rive, v. abourda ; parvenir, atteindre, v.gandi, aventa; advenir, survenir, v. aveni; t. de mar. mettre à terre ; pousser vers la rive, changer la direction d'un navire, pour augmenter l'effet du vent sur les voiles, v. pouja; amener une bête sur la lisière d'un champ, pour qu'elle y paisse, v. abroua ; donner à manger, appâter, v. apastura; arranger, mettre en ordre, dans les Alpes, v. arrenja. Arribe, arr\bi(m.), j'arrive ; fai que d'arriba, fai _pas que d' arriva (1.), il ne fait que d'arriver; lou jour qu'arr ibère, qu'arribèri (m.), qu'arribèi (toul.), qu'arribi (périg.), le jour de mon arrivée ; pou arriba, il peut arriver, c'est possible ; sachere plus ço qu'arribavo, je crus à un malheur ; que qu'arribe, quoi qu'il arrive ; arribe ço qu'arribe, arribe qu'arribo, arrive qui plante ; se m'arribo
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    1421 tourna, si l'on m'y reprend; se sabias ço que d'eu arriba, si l'on pouvait connaître l'avenir. Arriba l'ase, lou porc, li magnan, donner la pâture à l'âne, au cochon, aux vers à soie ; arriba lou reinard, faire une traînée d'appât qui conduise le renard au piège ; anen arr iba li niero, allons nous coucher ; arribo sens fueio, fais ce qui n'est pas possible ; l'arriba, l'arrivée. prov. A l'arriba, poutoun ; Au parti, cop de bastoun. — Vai dre, e i'arribaras. — Se i'a 'no bono ribo, Un marril ase arribo. — Arribo mai dins uno ouro que noun pas en cènt. — Ço qu'arribo pas dins cènt an arribo dins un moumen. — N'arribo pas uno sèns dos. — D'un benfa lou mau arribo. Arriba, arribat (g.), arrivât (1.), ado, part. et adj. Arrivé, ée ; qui a de la pâture ; Arribat, Arrivât, nom de fam. méridional. Que siegue lou bèn arriba, qu'il soit le bienvenu; quouro sies arribado? quand estu arrivée ? es arriba mounte faliè, il est arrivé au but ; li causo arribado, les faits historiques ; arriba à Paris , arribats ou arribàdis à Paris (1.), arrivés à Paris. prov. Quau a bèn dina Crèi tout arriba. Arribadet, eto, assez bien repu, ue. R. à, ribo. ARRIBADO, ARRIVADO (1.), ARRIVA, ARRIVER) (d.), (cat. esp. port, arribada, it. arrivata), s. f. Arrivée, v. avilado ; t. de mar. arrivage, v. vengudo ; mouvement de rotation d'un vaisseau qui fait du sillage ; ration qu'on donne aux animaux, v. apasturado ; avenue, allée, v. avengudo. Li magnan an agu soun arribado, les vers à soie ont reçu leur nouiriture. Aboundouso es l'arribado. R. MARCELIN. prov. A l'arribado, Fèsto carrado. R. arriba. ARRIBAGE, ARRIBÀGI (m.), ABRIBATGE (1.), ARRIBAL (rouerg.), (rom. arribalh, esp. arribage, b. lat. arribaticum, arripaticum), s. m. Arrivage; action de donner à manger aux animaux, v. apasturage ; repas d'un animal, soûl, v. sadou. Leis arribàgi coumençon peraquito à Nouvè. LOU TRON DE L'ÈR. R. arriba. ARRIBAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, Celle qui arrive ; qui donne à manger aux animaux, aux vers à soie. L'arribaire Sus lou tèmo d'amour enauro la cansoun. CALENDAU. R. arriba. arribamen (rom. arribamen, aribamen, cat. arribament, it. arrivamento), s. m. Ac-tion d'arriver, arrivage, v. arribage. Pèr un arribamen queto bello journado ! J. ROUMANILLE. R. arriva. ARRIBA NT, ARRIVANT (a. 1.), ANTO, adj. et s. Arrivant, ante. Veici mai d'arribant, voici de nouveaux arrivants. Lou nouvèl arribant saludo. F. GRAS. R. arriba. arribau (cat. arribau, arrivez!), s. m. Cri qu'on pousse contre le loup, en Rouergue, v. souiro. R. ribaud ? arribau, arribal (1.), s. m. Rive , en Rouergue, v. ribas ; nom de ruisseau, enRéarn; Arribau, nom de fam. béarnais et catalan. R. ri au. Arribauto, v. ribo-auto ; arribèiro, arribèro, v. ribiero; arribet, v. rivet. abribÉus (rom. Arribeus, Arriveus), s. m. L'Arribeus, nom d'un ruisseau du Béarn. R. rivet, riéu. ARRIBADO — ARROUGA a h iw ble, s. Ruban de menuisier, copeau, en Guienne, v. coupèu, frisoun. R. riban ? ARRIBO (esp. arribo, b. lat. arriba, it. arrivo ), s. f. t. de mar. Côté du vaisseau qui est tourné vers la. terre. R. arriba. abbicado, s. f. Surnom des vaches de certaine couleur, en Béarn , v. barracana, ado. R. rega ? abricau (rom. Aricau, Ricau), n. de 1. Arricau (Basses-Pyrénées). Arrichau, v. aurichau; arrico, v. arico ; arricouquet, v. ricouchet. arricoutou (rom. arriu Too) , s. m. L'Arricoutou, ruisseau de la vallée d'Aspe, en Béarn. Arride, v. rire; arrident, v. risènt. ARRIÉ, ARRIÈ(L), ARRÈ (g.), ARRÈI (lim.), arries (rouerg.), (rom. arrey, arreyr, esp. arriedro), adv. et s. m. Arrière, en arrière, v. arrèire, rèire ; cri pour arrêter les bêtes à cornes, v. arre; arrière d'un navire, v. poupo. Ana d'arriè, aller à la selle ; fau faire avans o arrié, il faut avancer ou reculer; arriè! arrié mai! arrié tu ! arrié dôu cuou! arrié toujour, locutions dont on se sert pour faire reculer les bêtes de trait, arrière, en arrière ! à l'arriè, en arrié, es-arriès (1.), bos arriès, dos arries (rouerg.), adenarré (g.), en arrière ; capèu à l'arriè, chapeau en arrière ; faire lou pèd en arrié, saluer en traînant le pied ; tira pèd arrié, reculer , faire faux bond ; tourna pèr arrié, retourner en arrière; fai-t' es-arriès (1.), recule-toi; lou viage vai à l'arriè, le chargement porte en arrière ; vent arrié, vent arrière. R. à, rèire. Arrieira, arriéra, v. arreira; arrieiratge, arrierage, v. arreirage; arrieirenc, v. darreiren. abbien (rom. Arien, Rien), n. de 1. Arrien (Rasses-Pyrénées). Arrierouge, v. arreirouge ; arrièsto, v. fenèstro ; arriéu, v. riéu ; arriéu, v. arrau. ARRIETA, v. n. Aller en arrière, reculer, dans l'Hérault, v. recula. Pulèu la mort que d'arrieta. A. LANGLADE. R. arrié, àrri. arriÉuano, s. f. Bouillie de lait et de maïs, dans le Gers, v. farineto. Bouno platèio d'arriéuanos. g. d'astros. R. arribet. Arriéuet, arriéuset, v. rivet; arriéula, v. arriala. arriÉus (rom. Arrius, Arriu, AriuJ, n. de 1. Arrius (Rasses-Pyrénées). Arrifort, arrifouert, v. rais-fort ; arriga, v. arreiga. ARRIGAST, ARRIGAS, ARRIUGAST, ARRIGASTOU, ARRIGAU (b.), (rom. arriu gast, lat. rivus vastus, ruisseau vaste), s. m. Nom porté en Gascogne par un grand nombre de torrènts. L'Arrigas, affluent de l'Arre (Gard). R. riéu, gast. Arrigos (g.), pour rigues, v. rire. ARRIGOULA (rom. arrigolar, fr. rigoler), v. a. Regouler, gorger, soûler, assouvir, v. regoula, gava ; ennuyer, incommoder, v. enuia; pour creuser des rigoles, v. arregoula. Arrigole, oies, olo, oulan, oulas,olon. Arrigoula lou gai désir De soun dous aimant lou Zefir. G. d'astros. prov. lang. Quand lou merle canto, Que la grivo respound, Arrigolo, pastre, Qu'as un meichant joun. S'arrigoula, v. r. Se gorger ; se blaser, s'ennuyer, se rebuter. Quand lous glands sulgazoun del'aubre toumbarôu, Coussi tous pourcelets s'enarrigoularôu! C. PEYROT. Arrigoula, arrigoulat (1. g.), ado, part, et adj. Soûlé, rassasié, ée. R. à, rigol. arrigoulat, s. m. Satiété, soûl, excès de fatigue, dans le haut Languedoc, v. abounde, assadoulado. R. arrigoula. Arrigut(g.), part. p. du v. arrise, rire. ARRIMA (cat. esp. port, arrimar , arru— mar), v. a. t. de mar. Arrimer, arranger la cargaison, v. estiva ; pour rimer, v. rima : pour roussir, v. rima. Mai coumo li pourrai arrima tout acô ? v. GELU. Arrima, arrimât (1.), ado, part. Arrimé, ée. Sei bouto èron bènarrimado. M. TRUSSY. R. à, rum. ARRIMAGE, arrimàgi (m.), (esp. arrumage), s. m. Arrimage, v. estivage. R. arrima. ARRiMAiiiE, rim aire (rom. rimiador, port. arrumador) , s. m. Arrimeur. R. arrima. Arrinca, v. arranca ; arringa, v. arreiga ; arriou, v. arriéu ; arripalha, v. ripalha ; arripounchou, v. rapounchoun ; arripousta, v. respousta ; arriqui, v. enrichi ; arrire, arris, v. rire, ris; arrisc, arrisque, v. risque. ARRISCA, ARRESCA (cat. port, arriscar, esp. arriesgar, it. arrischiare),v. a. Bisquer, hasarder, v. risca. Arrisque, ques, co, can, cas, con. Aquéleis qu'entèndon la pesco N'arriscon pas tout dins un cop. c BRUEYS. S'arrisca, v. r. Se risquer, s'exposer. prov. Quau noun s'arrisco noun pren pèis (cat. Qui no se arrisca, no pisca). — Quau noun saubra Dieu prega, Que s'arrisque sus la mar. Arrisca, arrisc at (1.), ado, part, et adj. Bisqué, aventuré, ée. B. à, risque. Arriscla, v. alisca ; arrisclat, arriscle, v. arisclat, arescle ; arriscous, v. riscous ; arrise, v. rise, rire ; arrisènt, v. risent. arrisenta (S'), v. r. Prendre un air riant. Tout se respelis e tout s'arrisento. A. FOURÈS. B. à, risènt. ARRISOI, OIO (lat. arrisor, esp. risueûo, port, risonho), adj. Qui aime à rire, en Armagnac, v. risoulet. I auèuo à Roulhac un segnou fort arrisoi. F. BLADÉ. B. rise. Arrisoulet, v. risoulet ; arrit (b.) pour ris (il rit) ; arrita, v. irrita; arrito, v. ardido; arriu, v. riéu ; arriva, arrivado, v. arriba, arribado. arro, erro (g.), (rom. arra, esp. port, arras, it. arre, lat. arrhœ), s. f. Arrhes, v. caparro ; gain nuptial, en Gascogne, v. presènt. Faire arro, arrher ; douna d'arro, donner des arrhes. Pren d'arro de la mort. J.-B. COYE. prov. N'es quite à bon marcat qu perde que lis arro. Despacho-te pèr douna l'arro D'un près que n'a ges de parié. G. ZERBIN. Arroc, v. roc ; arroc, v. rot ; arroco, v. roco ; arrodo, v. rodo. arrogues (À tout), loc. adv. Avec opiniâtreté et arrogance, en Guienne. B. arrouga. arros, s. m. L'Arros, affluent de l'Adour. ABBOS (rom. Arros, h. lat. Arrossium. Arrodo, Rode), n. de 1. Arros (Basses-Pyrénées), v. peirié, teissendiè. Arros, v. ros ; arroso, v. roso; arrou, v. erreur; arroubina, v. arrouina. arrouca, arroucha (lim.), esp. arrojar, it. arrocchiare, arroccare), v. a. Jeter une pierre, chasser à coups de pierres, lapider, v. acoudoula, aqueira, peireja; pour roter, v. routa. Arroque, oques, oco, oucan, oucas, ocon. M'arrouquè'no pèiro pèr la tèsto, il me lança une pierre par la tête. S^rrocca, v. r. Tomber dans un profond sommeil, v. arrouqui ; se battre à coups de pierres; se précipiter, v. traire. S'arrouca dins l'ai go, se jeter à l'eau. B. à, roco.
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    ARROUGA (S') — ARROUSADOU 1 i3 " Arroucassi, v. arrouqui ; arrouda,v. rouda ; arroudèi, arroudèro, arroudèu, v. roudié, roudiero, roudèu ; arroudilha, v. roudiha ; arroudilho, arroudilhous, v. rouio, rouvihous ; arroudoula, v. roudoula ; arroufa, arroufla, arroufaire, arrouflaire, arrouflant, v. rounfla, rounflaire, rounflant ; arrouga, v. rousiga. arrouga (s'), (esp. port, arrogarse, it. arrôgarsi, lat. arrogare), v. r. S'arroger, v. prene. Arrogue, ogues, ogo, ougan, ougas, ogon. Arrougagna, v. rougagna. ARROUGÀXCI, ARROUGANÇO, ARROUGAXTISO (a.), (cat. esp. port, arrogancia, it. arroganza, lat. arrogantia), s. f. Arrogance; impertinence, insolence, v. insoulènci. Vai-t'en escoundre ti boudougno, Toan arrouganç.o e la vergougno. MIRÈIO. ARROUGAXT , ROUGAXT (g.), ANTO (rom. arrogan, cat. arrogant, esp. port. it. arrogante, lat. arrogans, antis), adj. et s. Arrogant, ante, insolent, ente, v. afrountaire, insou lent. Lis arrougant d'Oupedo, de Font-Vièio, de Maussano, sobriquet des gens de ces localités; vin arrougant, vin revêche; quet arrougant , qv' arrougant ! quel impertinent ! respondre coume un arrougant, répondre insolemment ; arrougant coume un pesou, coume un pesou revièuda, arrogant comme un parvenu. R. arrouga. ARROUGAXTAMEX (cat. arrogantment, esp. port. it. arroganiemente) , adv. Arrogamment, v. insoulentamen. R. arrougant. ARROUGAXTAS , ARROUGAXAS , ASSO (it. arrogantaccio), adj. et s. Très arrogant, fort insolent, ente, v. insoulentas . Oh! d'aquel arrougantas ! oh! le grand insolent! R. arrougant. ARROCGAXTEJA, v. n. Parler arrogamment, répondre avec insolence, se rebéquer, v. rebrica. M'arrougantejè jusqu'à la darriero, il fut envers moi d'une extrême impertinence. Qu'arrouganlejes mai! J. BOUMANILLE. R. arrougant. arrocgaxtige, arrougaxtiso, s. Caractère, ton, air arrogant, v. afrountarié. Te levarai toun arrougant ige, je rabaisserai ton caquet. L'arrongantige de nosto civilisacioun. ARM. PBOUV. R. arrougant. ARROUGA XTOT, ARROUGA XOT (rh.), ARROUGAXTOUX (m.), ARROUGA XTIT (g.), OTO, ouxo, adj. et s. Petit arrogant, petite impertinente, v. mourre-leva. Aire arrougantot, petit air mutin. A vous faire plesi, moussu l'arrougantot. SÉDALLIAN. Fan tasta lou vin de l'annado Per saupre s'es arrougantoun. J.-B. GAUT. Noueslo pichouno arrougantoto Se mouco mai d'aquéu galant. J. DIOULOUFET. R. arrougant. Arrougno, arrougnous, v. rougno, rougnous ; arroui, io, v. rouge, jo. ARROUÏ (rom. roia, gale), v. a. Amaigrir, exténuer, v. arrascassi. S' arrouï, v. r. Se chômer, tomber en chartre. Arrouï, arrouït (1.), ïdo, part, et adj. Exténué, ée, rachitique. De soun cors arrouït vnei rèslo que la coco. B. FABRE. Arrouiet, v. rouiet. ARROUIXA, ARROUINA, ARRUIXA (l.J, ARrourixa fcarc.j, darotixa (1.), from. roinar, cat. esp. port, arruinar), v. a. Ruiner, v. rouina; unir le sol avec des décombres, avant de le carreler, v. aplana. 0 femo, la beloio arrouino lis ouslau. A. AUTHEMAN. S'arbocjn'a, s'arrouna (roilerg.), v. r. Se miner; s'abîmer, se meurtrir. Arrouina, arruinat (1.), ado, part, et adj. Ruiné, ée. Es un arrouina, c'est un homme fini. Dins un estable Tout arrouina. N. SABOLY. pbov. Noun es pas arrouina Quau pèr lou tîo noun a passa. R. à, rouino. ARROUINACIOUN, ARROUIXACIEX (m.), ARRUIXAClÉu(L), (esp. arruinamiento, it. ruinazione), s. f. Action de ruiner, ruine, v. rouino. Cent franc es pas l'arrouinacioun d'un orne, une perte de cent francs n'est pas irréparable. R. arrouina. ARROUIXO-MEIXAGE , ROUEINO-MEIXAGE (d.), s. m. Ce qui ruine le ménage. Lou lusse d'uno fenno es un roueino-meinage. R. GRIVEL. R. arrouina, meinage. ARROUIXO-OUSTAU, RUIXO-OUSTAU, S. et adj. Fléau de maison, dissipateur, mangeur, v. avalo-proufiè. Que si mete de chichourlo, aquelo arrouino-oustau. GRANON. R. arrouina, oustau. ARROUINO-PAURE, ROUIXO-PAURE, S. et adj. Fléau des pauvres gens, exploiteur, v. manjo-paure. Ah ! chourmo d'arrouino-paure. J. ROU MANILLE. Tambèn conton qu'es un ibrougno, Un rouino-paure, un usurié. G. zerbin. R. arrouina, paure. ARROUIO, ARROULHO (rom. ario, port, arroio, esp. arroyo, lat. rivulusj, s. f. Ruisseau, en Réam, v. escarroulhat, rièu ; ornière, sentier, en Guienne, v. roudan; Arrouye, Arrouy, Larrouy, noms de fam. béarnais. Sedudo siéu bord d'ibo arroulho Ibo moustouso de graoulbo. BATDEBAT. ARROULA (it. arrolare, enrôler, esp. arrullarse, méditer en secret), v. n. et a. Attendre, demander, emprunter (G. D'Astros). ARROULH, s. m. Instrument pour ramasser le blé, les céréales, en Gascogne, v. bresso, reno. R. arroulha. ARROULHA, ARROUSILHA, ARROUXLA (esp. arrollar, it. arrotolare), v. a. Entraîner en roulant, ratisser, en Gascogne, v. empourta ; ramasser le blé sur l'aire, v. bressa, rena. R à, roi. Arrouman, ano, v. rouman, ano ; arroumec, v. roumec ; arroumech, v. roumié ; arroumega, arroumegado, arroumegoun, v. roumega, roumegado, roumegoun. ARROUMERA, ARMIROUA (rom. amiroaa, lat. agglomerare), v. a. Pelotonner, enrouler, réunir des objets épars, en Réarn, v. amoulouna, envertouia ; envelopper, environner, cerner, v. envirouna. Arroumerat couin un golits, pelotonné comme un rouge-gorge. R. agloumera. arrou.mèro (lat. glomer , peloton), s. f. Cercle de bois pour emballer la résine, en Guienne, v. arescle, cicucle; détour, en Réarn, v. bescounlour. R. arroumera. Arroumese, v. roumese ; arroumet, v. roumet ; arrôumi, v. rôumi ; arroumia, arroumina, v. roumia; arroumias, v. roumias; arroumic, arroumigo, arroumit, v. fournigo; arroumicado, v. fourniguiero ; arroumiga , v. roumia ; arroumis, v. roume; arroumpe, v. roumpre. arroux, adv. Derechef, en Réarn, v. tourna; après, en Guienue, v. après. D'arroun, ad-arroun, tout arroun (g.), sans cesser, indistinctement, à la suite. R. ade-rèng. arrouxda (rom. arondar), v. a. Entourer, v. envirouna, entourneja. S'èro, mai de vint cops, Facb arrounda de toutes lous esclops. b. floret. Deja touto la chourmo arroundo lou tp-os ^urc 3. LAUKÈ6. R. à, round. Arroundi, v. arredouni ; arrounfla, v. rounlla; arrounla, v. arroulha; arrouno, v. rouno ; arrouno, v. frouudo; arrounsa, v. rounsa. arrouxta (rom. arondar, entourer, embrasser),^, a. Traire les brebis, en Réarn, v. môuse. Arrounta 'n roc, lancer un caillou , dan» les Pyrénées. R. à, round. arrouxza (s'),v.r. S'accrocher à une ronce, v. enrounza, roumiassa . R. à, rounze. Arronnze, v. rounze. arrol'PA (port, arroupar, cat . esp. arropar), v. a. Envelopper d'un manteau, v. enmantela, agouloupa. S'arroupa, v. r. S'envelopper. Arroupio-te, enveloppe-toi. Arroupa, arroupat (î. g.), ado, part. Enveloppé, ée. R. à, roupo. ARROUPl(cat. arropir, lat. rumpere),\. a. Arrêter, interrompre, dans l'Aude, v. arre^o. Arroupissc, isses, is, issèn, issès, isson. M'arroupissié l'alen, il m'ôtait la respiration. S'arroupi, v. r. Rabougrir ; devenir pesant, insouciant. Arroupi, arroupit (1.), ido, part, et adj. Rabougri, ie ; rompu de fatigue, v. roubi. Arroupit coumo l'ivèr. A. MIR. arroupimex, s. m. Dégénérescence; nonchalance, insouciance, v. inchaiïnço. R. arroupi. Arrouquè, v. rouquié. ARROUQUEX (rom. Arroquenh . Arroqueinh), n. del. Arroquain (Basses-Pyrénées). R. arroco, roco. arrouqui, arroucassi, v. a. Changer en roc, pétrifier, v. empeira. Arrouquisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'arrouqui, v. r. Se pétrifier ; se durcir, se grumeler ; s'endormir d'un profond sommeil. Anen, ensacas-vous aqui, E tachas de vous arrouqui. lafare-alais. Arrouqui, arroucassi, arrouquit (1.), ido. part. Pétrifié, ée ; rempli de rochers éboulés. Pèr ço que me pertoco as lou cor arrouqui. A. ARNAVIELLE. Sei camin arroucassi. LOU TRON DE l'ÈR. R. à, roco, roucas. ARROUquimex, s. m. Pétrification, durcissement, v. endursimen. R. arrouqui. Arrour, v. errour ; arrous, v. rous ; arrous, v. ros. arrousa, rousa (g.), (rom. arrosar, arosar, lat. adrorare), v. a. Arroser, v. aseiga. Arrose, oses, oso, ousan, ousas, oson. Arrousa 'mè lou pèd, arroser avec un canal ; en arrousant, devise des anciens seigneurs de Lagnes, qui portaient armes de gueules semées de gouttes d'argent. peov. De que que plantes, arroso lou pèd. S'arrousa, v. r. S'arroser; essuyer une averse, v. laga. Arrousa, arrousat (1.), ado, part. Arrosé, ée. Si man de ti plour arrousado. T. AUBANEL. R. à, ros. arrousado, s. f. Irrigation, ondée, petite averse, v. eigadino, trempado ; pour rosée, v. rousado. Coumo uno eslivenco arrousado. LAFARE— ALAIS. D'un grand flume l'arrousado. ISCLO d'or. R. arrousa. ARROUSADOU, ARROUSADÈ (g.), S. m. Alrosoir, v. draiet, eigaire. Poumello , piveleto d'un arrousadou . crible d'un arrosoir. Soun rastèl, soun arrousadou, Soun pèl las jounquilhos boulcados. J. JASMINR. arrousa.
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    144 arrousage, arrocsàgi (m ), s. m. Arrosage, v. ascigage. Valat d'arrousage, canal d'arrosage. Au titre qu'an reçu dounon un arrousage. H J. DESANAT. R. arrousa. , ARROUS AIRE , ARELLO, AIRO, S. Celui, Celle nui arrose, irrigateur, v. aseigaire , eiqatour . Faire paga lis arrousaire, faire payer les arrosants. R. arrousa. ARROUSA JIEX (rom. rozament), s. m. Arroseinent, v. eigage. R. arrousa. Arrousè, arrousèi, v. rousié ; arrousent, v. rousent, ' r. ARROUSENTI, ENROUSENTI, ROUSENTI (lt. arroventare), v. a. Chauffer au rouge, embraser, en Languedoc, v. rousenta. _ Arrousentisse, isses, is, iss'en, isses, isson. . „ \nges dal cèl, bufats-me de notos de Hamo, bue nertocon lou cor, qu'arrousentigon 1 amo. * v A. MIS. S'arrousenti , v. r. S'embraser , devenir rouge au feu. Pèr tu moun cor s'enrousenlis. L. VESTREPAIN. _ Arrousentit, ido, . part, et ad]'. Rutilant, ante. R. à, rousent. Arrouseo, arrousino, v. rousino, resmo ; arrouseto, v. rouseto ; arrousilha, v. arroulha ; arrousinèi, arrousinous, v. resinié, resinous ; arrousouel, v. ourjôu; arroussa, arroussaire, y. roussa, roussaire ; arroussec, arroussega, V. roussé, roussega; arrousseja, v. rousseja. arroussi (S'), v. r. Devenir rosse, s'avachir s'énerver, v. acarougnadi, apelaudi, api'gri. R. à, rosso. . , Arroussi, arroussin, v. roussm ; arroussigno, arroussignol, v. roussignôu ; arrout, v. rout ; arrouta, v. enrouta. arroutina (s'), v. r. Acquérir une routine, prendre une habitude, v. acoustuma. Arroutina, arroutinat (1.), ado, part, et adj. Routiné ; rusé, ée. R. à, routino. Arrouyous, v. rajous. arrua, v. a. Mettre en rang, aligner, en Gascogne, v. arrengueira, entiera. S'arrua, v. r. S'aligner. Arruat, ado, part. Aligné, ée. Arrv. adet, eto, dimin. à'arruat, ado. R. à, ruo. arrua , arruga, v. a. Rrouter, ronger le gazon jusqu'à la racine, en Rouergue, v. desbrouta, rousiga; pour ruer, v. ruga. Arruban, v. riban. arruca (cat, arrugar), v. a. Ratatiner, v retira. Arruque, uques, uco, ucan, ucas, ucon Quand vendriô m' arruca la pesuco vielhesso. J. CASTELA. La mendro biso nous arruco. LA LAUSETO. S'arruca, v. r. Se ratatiner, se blottir, se serrer, se courber de crainte, v. agroumeli, rufa. N'i'a pèr s'arruca, il y a de quoi trembler. De sa voues forto e pleno Que fai arruca lou pecat. J. JASMIN. Lous bècos s'arruquèron de pou. A. MIR. Arruco-te, magnac. A. FOURÈS. Arruca, arrucat(1. g.), ado, part. Ratatiné, ée, blotti, ie ; contraint, ainte, étonné, ée. Tout arruca t reciti ma pregario. L. VESTREPAIN. H. à, ruco, rugo, erugo. arruca (ail. rucken, dos), v. a. Adosser, appuyer contre, v. apieja, apiela, coûta. S'arruca (port, arrocharse), v. r. S'adosser, se ranger contre un mur, s'appuyer pour dormir ou reposer, s'abriter, s'acculer, v. abriga, acantouna ; se cramponner, s'aheurter, se prendre à, v. arrapa; s'attacher, s'obstiner, s'appliquer, v. achini, afisca; reculer, v. recula. Plôu ? s'arruco endacon. M. BARTHÉS. ARROUSAGE — ARTAUD Arruca, arrucat (1. g.), ado, part, et adj. Adossé, appuyé, ée ; affermi, ie, soutenu, ue. Arruco, v. erugo; arruda, v. aruda ; arruga, v. arrua ; arruha, v. rufa. ARRUÏ (S'), (lat. ruere), v. r. S'user, se dégrader, se détériorer, s'épuiser, en Rouergue, v. derouï, gausi. Arruï, arruït (L), ido, part. Usé, ruiné, ée. Camin arruï, chemin dégradé ; biàu arrtU', bœuf ruiné parle travail; terro arruïdo, champ épuisé. A.rrulla, v. roula; arruma, v. rima; arruo, v. ruo; arrusa, v. rusa; arruscadè, v. rusquié ; arruscle, v. ruse; arrut, v. brut. ARS (cat. ars, rom. arnsj, s. m. Lyciet, paliure, saule épineux, arbrisseaux, en Languedoc, v. arnavèu. Ars, arso, part. p. du v. ardre. ARSA, arsac (g.), n. de 1. Arsac (Gironde), dont le château a appartenu à la famille de Montaigne; nom de fam. méridional. Tracho d'Arsa, traite d'Arsac, droit de sortie qu'on levait en Languedoc sur les marchandises, v. arza ? Arsaguet, v. arzaguet ; arsanèro, arsano, v. acinello, acino ; arsat, v. arsia. ARSAUT (rom. Larsaut, b. lat. Arduus Saltus), n. p. L'Arsaut, nom d'une ancienne porte et d'un faubourg de Périgueux. R. ressaut. Arsauta, v. ressauta ; arse, v. àrsi; arsé, v. ièr-sero ; arsega, arsego, v. ressega, ressego ; arseiroulié, v. argeiroulié ; arsemiso, v. artemiso. ARSENA, ARSENAC (g.), ARSENAL (L), (rom. arsenac, artenalh, esp. port, arsenal, it. arsenale, b. lat. arsena, archinale, tarsenatus, tarcinale), s. m. Arsenal, v. parque. L' arsena de Touloun, l'arsenal de Toulon. R. darso. arsendo (rom. Arsens, Aryens, b. lat. Arsenda), n. de f. Arsinde, nom de femme usité dans le Midi au moyen âge. Dans C. Rrueys, une dame se nomme Arsino. arseni, arsenic (1. g.), (rom. arsenic, arcenic, cat. arsenic, arsenit, esp. port. it. arsenico, lat. arsenicum), s. m. Arsenic, v. pouisoun, ourpiment. Es un ar sent, dit-on d'une personne très méchante ; que ço que beve aqui siegue pèr ièu un arseni, se ço que dise es pas verai, que je meure si je mens. Se la mort n'es pas proun rudo, D'arseni ié fan douna. A. PEYROL. arsenicat, s. m. t. se. Arseniate. R. arseni. arsenicau, arsenical (L), (cat. esp. arsenical), adj. t. se. Arsenical, aie. R. arsenic. Arseniso, v. artemiso ; arser, arsero, arsés, v. ièr-sero. àrsi, arse (rom. ars, arcio, it. arsione), s. m. Altération, soif ardente, v. set ; pour anxiété, épreuve, v. ànci. R. ardre. ARSI (rom. arsar), v. a. Rrûler (G. Azaïs), v. ardre, brûla. R. ars. ARSIA, ARSIAT (L), ARSAT (rouerg.), ADO (rom. arsat, ada), adj. Brûlant de soif, très altéré, ée, v. arsina, asseda. prov. Arsia coumo un sablas. E nautres anaven dedins l'Africo arsiado. P. FESQUET. R. àrsi, arse. arsicoun (for. ars icon, petite fourmi; rom. arcio, brûlure), s. m. Petite fourmi dont la piqûre est brûlante, dans le yar, v. couis, fournigueto, sicouno. R. arsi, ardre. arsidou, s. m. Écurie où l'étalon fait sa monte, v. asenadou, service. R. arsi. arsin (b. lat. Arsinus), n. p. Arsin, nom gascon du moyen âge : Arsin de Mount-Esquièu. arsina, arsinat (1.), ado, adj . Mourant de soif, altéré, ée, en Rouergue, v. arsia, asseda R. àrsi, arsun. arsinet, s. m. Outil de verrier, crochet pour soutenir la fêle. R. arsun. ARSINIÉ, n. de 1. Arsiniers (Hautes-Alpes). R. arsino. ■ ARSINO (rom. arsina, b. lat. arsinum), s. f. Cendre de plantes brûlées, v. auvo, fournèu ; Arsine, nom d'un pic qui fait partie du mont Pelvoux (Hautes-Alpes). Estèndre V arsino, répandre les cendres d'un écobuage. R. ars. ARSiNs(rom. gasc. arsina, incendie, b. lat. arsinum), n. de 1. Arcins (Gironde); nom de fam. gascon. Arsio, v. ànci ; arsipèro, v. erisipèlo. arsis, s. m. Verre de mauvaise qualité, qu'on pile et qu'on mêle avec d'autres matières pour pouvoir l'employer. R. ars. ARSIS (rom. Arsis, Arsiis, Arssis, Arcii), s. m. L'Arcis, ruisseau des Basses-Pyrénées; Des Arsis, nom de fam. languedocien. Arsisou, v. artisoun. ARSO (rom. b. lat. Arsa), s. f. L'Arse, montagne des environs de Bélesta (Ariège) ; soif ardente, en Rouergue, v. àrsi. R. ars, arso. ARSOUIA, ARSOULHA (lim.), S ARSOULHA (rouerg.), v. n. et r. Crapuler, se soûler par habitude, v. galavardeja. R. arsouio. ARSOUIAGE, ARSOULHAGE (lim.), s. m. Action ou vie crapuleuse, v. gourrinige. R. arsouia. arsouio, arsoulho (lim.), (argot fr. arsouille, esp. arzolla, amande qui n'est pas mûre), s. t. bas. Personne crapuleuse, v. crapulo. Saup pas qu'erné si trento arsouio Oursan vai traire la garrouio. F. GRAS. R. arso ? Arsouna, v. arcouna. ARSUN (rom. arsum, b. lat. arsinum), s. m. Ardeur, chaleur, brûlure, à Nice, v. ardour, cremour. R. arsi, ardre. ARSURO (rom. ardura), s. f. Rrûlure (vieux), v. bruladuro, cremesoun, uscle. Se mudo en escabour l'arsuro de soun fioc. X. DE RICARD. ART (rom. cat, art, esp. port. it. arte, lat. ars, artis), s. m. Art, méthode, adresse, industrie, v. gàvbi; profession, v. mestiè. L'art de la terro, l'agriculture ; l'art de la mar, l'art nautique ; lou grand art, la grande pêche, celle que l'on fait avec des tartanes et autres navires ; la pêche en pleine mer ; l'art menu, la pêche côtière, avec de petites embarcations ; la pêche dans les étangs ; l'art flou tant, la pêche avec des filets flottants, par opposition à la pêche à la traîne ; lis art, lous art (L), les arts ; les rets, l'ensemble des filets de pêche ; cala lis art, tendre les filets. Sarcis tous arts, pego ta barco. A. LANGLADE. Lis art e mestiè, les arts et métiers; li bèus art, lous b'els arts (L), les beaux-arts; acô 's pas dins l'art, cela n'est pas dans les règles. prov. l'es d'avis au reinard Que chascun jogo de soun art. ARTA (lat. arctare, presser, serrer), v. a. Mettre en colère, irriter, dans le Tarn, v. amalicia, enarta. artaral (lat. artaba, mesure usitée chez les Perses, ou cat. esp. atabal, timbale), s. m. Mesure de capacité équivalant à 65 litres (Boucoiran). . A bel artabal (lim.), à l'artabalarta (for.), au hasard, à l'aventure, sans mesurer, v. èime. ARTARAN (lat. Artabanus), n. p. Artaban. Fier coume Artban, fier comme Artaban, par allusion à un héros d'un roman de Scudéry. Artalhoun, v. retaioun. ARTAS, n. de 1. Artas (Isère). ARTASERCE (lat. Artaxerxes), n. p. Artaxerce. Lou rèi Artaxerxes disiô. A. GAILLARD. ARTAUD (rom. Arthaud, cat. Arlal, rom. Artout, b. lat. Artaldus, Arthaudus, Artoudus), n. p. Artaud, nom de fam. prov. dont le fém. est Artando et le dim. Artalet.
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    ARTEIA — ARTIGAS 145 Louis Artaud, poète provençal né à Marseille (1700-1768). artaulèt, s. m. Planchette que l'on adapte au museau des veaux pour les sevrer, en Guienne, v. muselado. R. retaule, retable. Arte, v. autre ; artè, v. ah ! tè ; artefice, arteficié, v. artifice, artificié ; artefuei, v. artufèu ; artei, v. artèu. arteia, artelha (1.), (it. artigliare), v. n. Faire force avec l'orteil, marcher rondement, v. escarpina. A passes de gigant lou rude ivèr artelho. A. MIR. S'arteia, s'arteliia (1.), v. r. Se heurter, se blesser les doigts du pied contre un corps dur, v. acipa. Me sicu arteia, j'ai fait un pas de clerc. Au vèire rout se taio quau s'arteio. A. ARNAVIELLE. R. artèu. ARTEIADO, ARTEIAU , ARTELHADO (1A ARTELHAU, ARTELHAL, ARTELHAT (rouerg.), (v. fr. orteillade), s. Heurt, coup, blessure aux doigts des pieds, v. moucado, peirado; pas de clerc, maladresse, v. gafo. Quand gagnarai quauque arteiau, Sara pas vous qu'aurés lou mau. C. FAVRE. Prenon quauco arteiado I code dôu camin. G. AZAÏS. R. arteia. arteiet, artelhet (1.), (rom. arteillet), s. m. Petit orteil, v. arteioun. R. artèu. arteiocx, artelhou (1.), s. m. Orteil mignon, orteil délicat ; doigt d'un oiseau, v. arpioun, oungloun. Quàuqui peireto Pougnien lis arteioun De noste bèu poupoun. S. LAMBERT. Artel, artelh, v. artèu. ARTEMAN (ail. Hartman), n. p. Artheman, Ortoman, nom de fam. provençal, v. Auteman. artèmi (rom. Artenis, Arcenis, lat. Arthemius, Ardemius), n. d'h. Artème. Sant Artèmi, saint Ardemius, abbé de Lérins; saint Artème, évêque de Clermont, mort en 395. artèmio (saxto-), n. de 1. Sainte-Arthémie TTarn-et-Garonne). ARTEMISO, ARCHEMISO (a.), ARSEJIISO , ARSEXISO (1), ARQUEMISO, ARQUÈMI (rh.), (rom. artemisa, artemisia, artemesia, arsemiza, arcimiza, cat. esp. port, artemisa, it. lat. o.rtemisia), n. de f. et s. f. Artémise, reine de Carie ; armoise, plante, v. absinte de sant Jan, aussent-fôu. prov. Se sabiés li vertu de l'artemiso, N'en garniriés l'orle de ta camiso, ou Se l'ome sabié ço qu'es l'artemiso, N'aurié toujour entre car e camiso. artèmo (b. lat. Hertemum), n. de 1. Les Artèmes, près Goult (Vaucluse). ARTEMorx, n. d'h. Artémon. artemouxai (b. lat. Artemonaicum, Artemoniacum, villa Artemonii), n. de 1. Artemonay (Drame). R. Artemoun. arte xc amp, s. m. Plante sauvage connue dans le Gers, liane qui s'accroche aux plantes (Cénac-Moncaut). R. arrêtent, cap ? Altéra, v. altéra. artèri. artèro Tram. cat. esp. port. it. lat. arteria), s. f. Artère, v. veissèu. Coupas-ié l'artèri E crebas-ié li budèu. " A. PEYROL. Acô li fét dreissa l'artèri. C. BRUEYS. ARTERIAU, ARTERIA L (1.), ALO (esp. port. arterial, it. arteriale), adj. t. se. Artériel, elle. R. artèri. arteriolo fit. arteriola,), s. f. Artériole, petite artère. A logo d'asaga nostros arieriolos. J. AZAÏS. R. artèri. arti.riol's. orsofrom. arterios, esp. port. it. arterioso), adj. Qui a des artères; qui tient de leur nature. R. artèri. artèro (esp. artero, adroit, rusé), adj. de t. g. Adroit, oite, habile, dans' le haut Languedoc, v. adrè ; Artère, nom de fam. mérid. Cassaire artèro, chasseur qui tire juste. De Vergéli lou g'aubi arloro. A. CROUSILLAT. R. art. ARTÉS (rom. Artes), s. m. L'Artois, province de France. Quouro passé lou comte d'Artés. F. VIDAL. ARTÉS (rom. Arthes, Artes), n. de 1. Arthès (Tarn); Arthez (Rasses-Pyrénées), v. bitou. PROV. béa un. Lou pic d'Artés, U qu'en aprigo très, le coup de pioche d'Arthez, un coup en couvre trois, se dit en parlant d'une culture mal faite. Camus coumo un gous Artés. A. MIR. artesen, EXCO, adj. et s. Artésien, enne. Pous artesen, puits artésien. R. Artés 1. artesoul, n. p. Artésoul, nom de fam. biterrois. R. Artés 2. Arteta, v. arqueta. arteti, artetic (1. g.), ico (rom. cat. artetic, esp. port. it. artetico, lat. arthriticusj, adj. et s. t. se. Arthritique, goutteux, euse, v. goutous. artetico (rom. cat. esp. port. b. lat. artetica), s. f. Goutte aux mains, chiragre, v. chiragro, v. artetic. ARTÈU, ARTEL, (1.), ARTEI (lim.), ARTELH, ARTEU (d.), (rom. artel, artelh, ors, cat. artell, port, artelho, it. artiglio, lat. articulas), s. m. Orteil, v. arcaniéu ; fève trop mûre, v. bast ; Lartel, Larteil, nom de fam. languedocien. Gros artèu, gros doigt du pied; pichot artèu, artel pichou (rouerg.), artel coui (1.), petit doigt du pied; leva l'artèu, jouga de l'artèu, lever le pied, décamper; estira lou gros artèu, trépasser; trempa l'artèu, se mettre à l'eau ; lou tour de l'artèu, stratagème de lutteur ; se laisso pas camina sus l'artèu,, il sait bien se défendre ; moun pichot artèu me l'a di, mon petit doigt me l'a dit. En Provence, les conjuratenrs et charmeurs de maladie font des signes de croix avec leur gros orteil sur la partie malade. Plutarque dit que Pyrrhus guérissait certaines maladies de cette manière et que son gros orteil du pied droit avait une vertu divine. arti, artic (1. g.), ico (rom. artic, arthic, arctic, cat. arctic, it. artico, esp. port. arctico, lat. arcticus), adj. t. se. Arctique. Lou pôle arti, le pôle arctique. Artic, v. artigau. ARTICHAUDIÉ, ARTLCHALIÉ (g.), S. m. Plant d'artichaut, v.pèd; terrain planté d'artichauts, vase qui sert à les faire cuire. R. artichaut. ARTICHAUT, ARTIJAUT (lim.), ARCHICHAUT (1.), ARQUICHAUT (m.), RICHICHAUT (rouerg.), archicoto (nie.), (it. articciocco, ail. artischocke, b. lat. articactus, g. apn /.Axto;, nouvel artichaut), s. m. Artichaut, plante, v. carchofle ; pour entrechat, v. entrechau. Artichaut dôu premiè gréu, artichaut de la première pousse; artichaut camus, artichaut mourre de cat, artichaut violet ; poumo d'artichaut, tête d'artichaut; fiholo d'artichaut, œilleton d'artichaut ; caussa d'artichaut, enchausser des artichauts; d'artichaut à la pebrado, des artichauts à la poivrade ; esmôugu coume un artichaut verd, prompt comme une soupe au lait; artichaut de Dieu! espèce de juron burlesque. artichaut-rastard, s. m. Onoporde illyrien, plante, v. babis. artichaut-d'ase, s. m. Chardon crépu, carduus crispus (Lin.), plante. ARTICHAUT-DE-MURAIO, ARTICHAUT-FÈR, s. m. Joubarbe des toits, v. barbajou, sàudoquiéu. ARTicilAUT-SOCVACi:. -. m. Chardon acanthin, plante, v. boJiis, gafo-l'ase. articlaiiié, s. f. Série d'articles, masse de détails, bimbeloterie, v. artifès. I*a 'no articlo/rié que finis plus, il y a une kirielle d'articles interminable. I*. article. ARTICLE, ARTICLIE (
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    146 ARTIGAT — ARZA ARTIGAT (esp. artigar, défricher, b. lat. artigare), n. de 1. Artigat (Ariège). R. artigo. ARTIGAU, ARTIGAL(querc), ARTIC, ARTICS (rom. artigal, artics, b. lat. artiquus, terre mise en valeur), s. m. Vallée, plaine entre deux cours d'eaux, en Gascogne (Cénac-Moncaut) ; Artigaut, nom d'un quartier de Toulouse ; Lartigau, nom de fam. gascon. R. artigo. ARTIGNOSC (rom. Artignosc, b. lat. Artignoscum), n. de 1. Artignosc (Var). artigo, arïijo (lim.), (rom. cat. esp. b. lat. artiga, angl. earth, terre), s. f. Novale, terre défrichée, jardin (vieux), v. bousigo, eissart ; Artigue, Artigues, Artige, Lartigue, Dartigue, De Lartigue, Dartigoeyte, Bouffartigue, Artiguemil, Artiguebielle, Artiguelongue, noms de lieux et de fam. communs dans le Midi. Le dimin. est Artiguet, eto. U Artigo, l'Artigue, affluent du Vidourle (Gard). artigoi, oio, adj. et s. Habitant d'Artigues (Aude), v. manjo-ourtigo, renegadou. R. Artigo. artigolo, s. f. Petite novale, v. eissartet. R. artigo. artigo-louro (rom. Artigualoba), n. de 1. Artiguelouve (Basses-Pyrénées) ; nom de fam. gascon. R. artigo, loubo. ARTIGO-LOUTA (rom. A rt iguelou taa ) , n . de 1. Artigueloutan (Basses-Pyrénées). R. artigo. ARTIGUEN, enco, adj. et s. Habitant d'Artigue, v. Artigoi. R. Artigo. ARTIGUIHOUN , s. m. Petit champ défriché, v. roumpido. R. artigolo. artihan (rom. arti'lhan, engin de pêche), n, p. Artillan, nom de fam. provençal. ARTIHARIÉ , ART1RAIÉ (rh.), ^ ARTILHARIÈ (1.), ARTILHARIÔ , ARTILHAfiio (g), ARTIIXARI (d.), (rom. artilharia, b. lat. artillaria, cat. esp. artilleria, port, artilheria, it. artiglieria), s. f. Artillerie ; attirail, ferraille, bric-à-brac, v. argagno , artifès. Li Bédouin tenien pas davans l'artiharié. R. BÉRA.RD. Car sens doute el vous fariè Mètre de l'artilhariè. D. SAGE. Foron fesiejas de nostro artilherié. H. DE VAI. BELLE. R. artihié. ARTIHIÉ, ARTILHÈ (1. g.), (rom. gasc. atilhador, cat. artiller, port, artilheiro,es]>. artillero, it. artigliere), s. m. Artilleur, y. canounié, petardic. R. (rom. artilha, fortification), art. artihoun, artilhoun (Var), (rom. artilha, fortification), s. m. Coin de bois qui fixe le soc de la charrue, v. tascoulo. R. art. artimo (rom. cat, esp. it. lat. ultima), s. f. Dernier point qu'on fait, à certains jeux de cartes, v. darnero. Faire l' artimo, avoir le hoquet de la mort, v. badai. Coumo favié lou maquignoun, Se ges de miôu fasien l'ariimo? J. DÉSANAT. ARTIMOUX (rom. cat. artimon, it. arti-mone, esp. lat. artemonj, s. m. Artimon, mât de l'arrière d'un vaisseau, v. mejano, mast. La bestiolo al mast d'artimoun Es clavelado. G. AZAiS. Iéu t'aproumele un cire coumemoun aubre d'artimoun. ARM. PROUV. Artirai, v. atirai; àrtis, v. àutris. artis (rom. Artics), n. de 1. Artix (BassesPyrénées) ; Artis , nom de fam. méridional. R. artigo. ARTISAN, ARTESAN (niç.), ARTISIEN (g.), A NO, axdo (L), (esp. artesano, it. artigiano, rom. artisia, métier), s. Artisan, femme d'artisan, femme du peuple, v. mesteirau. Lis artisano d'Aria, les femmes ou filles d'Arles qui portent le costume national. prov. Urous qu's artisan de sa fourtuno. R. art. ARTISANARIÉ, s. f. La classe des artisans. R. artisan. artisanot, OTO, s. Petit artisan ; fille d'artisan, grisette artésienne. L'artisanoto a pôu de gasta sa bouqueto. J. DIOULOUFET. 0 rèino deis artisanoto. A. CROUSILLAT. R. artisan. ARTISOUN, ARIISOU et ARSISOU (L), ARtusou (Velay), s. m. Artison, mite, v. brian, chiroun, cuquet, marrano ; dartre des paupières ; atteintes de la vieillesse, v. arno. Tant agarri pèr l'artisoun que, ma flsto, toumbavo en frun. A. CROUSILLAT. R. arto. artisouna, artisoua (g.), v. a. Piquer, ronger, en parlant de l'artison, v. ama, chirouna, coussouna, quera. S'artisouna, v. r. Se vermouler. Que voste lard nou s'arlisoue. G. d'astros. Artisouna, artisounat (L), artisouat (g.), ado, part, et adj. Artisonné, ée. Garden Tespargne dis annado E noun sa rusco artisounado. CALENDAU. R. artisoun. artistamen, artistomen (1. g.), (cat. artistament, it. artistamente), adv. Artistement, v. poulidamen. E si ves sus doui sieto artistamen renjado De tapero au vinaigre e d'ôulivo salado. J. RANCHER. R. artisto. artisti, artistic (1. g.), ico (cat. artistich, ica, esp. artistico), adj. Artistique, d'artiste. Lou Cèucle Artisti, le Cercle Artistique, à Marseille. Èron renouma pèr soun goust artisti. j.-b. gaut. Un journau literari e artisti vèn de parèisse. P. GAUSSEN. Iéu nègue uno bèuta Que noun es artistico. M. DE SAINT-PAULET. artisto (rom. cat, esp. port, it, b. lat. artista), s. m. et f. Artiste. Car jamai sens passiéu, Calisto, Massou n'es devengut artisto. h. birat. L'artisto es famihié di Graci. H. MOREL. R. art. arto, ardo (g.), (rom. cat. arda, for. arta, v. fr. arte, ar. ards, m. s. ou basque ardi, puce), s. f. Teigne, artison, v. arno, camo, quèiro ; pour halte, v. alto. Lis arto lou manjon, les teignes le rongent. Arto, v. autro ; artobal, v. artabal. artoun, ARTOU (auv. rouerg. viv.), (arg. fr. arton, b. lat. artona, gr. à>fos), s. m. Pain, pain grossier, en style familier, v. pan; ocre rouge, v. bàu, arcano. Terisse fauto d'un artoun. GRANIER. Que jamai agues fauto d'artoun. M. BOURRELLY. Lou fusiéu sus l'espalo E de l'artoun lou carnié prouvesi. A. CROUSILLAT. Diez attribue à artoun une origine basque. ARTOUNO, n. de 1. Artonne (Puy-de-Dôme). artoupan, s. m. t. injurieux, dans le Gard. Aganto Veranet, sus un sèti lou riblo, lé cridant : de-qu'as fa, de ma femo, artoupan? L. ROUMIEUX. artîtri, NARTÙRI, s. f. L'Artuby, affluent du Verdon ; la Nartubie ou Nartuby, rivière qui passe à Draguignan, affluent de l'Argens. R. dôurbio ? artufÈU (nom flamand Artevclt), n. p. Artuffel, Artefeuil, nom de fam. provençal. Artefeuil, auteur d'une histoire de la noblesse de Provence (1726), est le pseudonyme de Louis Ventre de la Touloubre. Artura, v. altéra. ARTÙRUS (rom. arturus, arturi, it. ar~ turo, esp. port, arcturo, lat. arctvrus), s. m. t. se. Arcture, nom d'une étoile fixé, v. bouié. ÀRTUS (rom. artus, arthur, esp. arturo, b. lat. arturus, gall. arthur, ours terrible, lat. arcturus, étoile de la constellation de l'Ourse), n. d'h. Arthur ; Artus, nom de fam. méridional. Parla d' Artus, parler de choses anciennes, par allusion au roi Arthus, chanté dans les romans du moyen âge. Lou rèi Artus èro un grand cassaire. F. BLADÉ. En Gascogne et en Rouergue on croit que le roi Arthus est condamné à chasser dans les nuées jusqu'au jour du jugement ; et dans les nuits d'hiver, lorsqu'on entend un grand bruit dans les airs, on dit : es la casso dôu rèi Artus, v. galiero. Voici la tradition landaise rapportée par M. A. du Mège : un jour de fête solennelle, au milieu de la messe, Arthus fut averti qu'un sanglier était proche de l'église. Rien ne put retenir le monarque, trop amoureux de la chasse ; il saisit un épieu, sortit, et depuis le ciel l'a condamné à chasser éternellement et en vain dans les hautes régions de l'air. Artusou, v. artisoun ; aruco, v. erugo. arucri, IDO (rom. recrezut, recredut), adj. Recru, ue, roidi par la fatigue, en Auvergne, v. ablasiga, recru. ARUDA, ARRUDA, RUOA, ARUTA et RUTA (niç.), (rom. urtar, lat. arietare), v. n. et a. Cosser, heurter de la tête, dans les Alpes, v. turta ; pour battre, rosser, appâter, blouser, v. aluda; pour vaincre, v. alucha. Marchocoumo un dôutour, endeguuluecnounruto. J. RANCHER. R. turta ou aret. arîidi (rom. Arudi, Erudi, Aruri, Eruri), n. de 1. Arudy (Basses-Pyrénées), v. pelocan. Joc d'Arùdi, beau jeu. prov. béarn. Gent d'Arùdi, gent déu diable. Arudo, v. aludo. ARUDRO , s. f. Baliverne, niaiserie, bagatelle, dans le Var, v. bajaulo, talounàdo. Mi vènes counta d'a'rudro, tu viens me conter des sornettes. R. aledro, anedo. aruero , RUERO (lat. arura, champ labouré, ou lira, sillon), s. f. Raie de charrue, ornière, en Dauphiné, v. rego. ARÙGi, s. m. Poisson de mer, connu dans le Var. Arugo, v. erugo ; aruina, v. arrouina ; arunan, v. aro-un-an; arungleto, v. aroundeto; arus, v. alus ; arusa, v. eirissa ; aruscle, v. arescle. aruspice, aruspici (m.), (esp. port. it. aruspice, lat, aruspex, icis), s. m. t. se. Aruspice. v. devinaire. Arussa, v. alussa ; arvàri, v. auvàri; arvas, arve, v. auvas, auve. arvei (nom angl. Hervey, nom franc Heriveus), n. p. Arvey, Arvei, nom de fam. provençal. arvÈiros, n. de 1. Arveyres (Gironde). R. arve ? ARVIÉU (rom. Arvieu, b. lat. Arveolum, Aureolum), n. de 1. Arvieu (Aveyron); Arvieux (Hautes-Alpes), v. Basan; Arvieu, Arbieu, nom de fam. méridional. Laurent D'Arvieux, poète provençal, voyageur et naturaliste distingué, né à Marseille (1635-1702). Arvôut, v. arc-vôut ; arvre, v. arbre; arxe, v. archo; aryent, aryenta, v. argènt, argenta. arza , arzag (b. rouerg.), (rom. Arzac, Arsac), n. de 1. Arzacq (Basses-Pyrénées) ; Arzac (Aveyron); Arzac, D'Arzac, noms de fam. gascons dont les dimin. sont Arzacou, Arzaqueto. prov. béarn. D'Arzac que-s vien Lou méchant vent E la mechanto gent.
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    arzaguet, ARSAGiTÉS (rom. Arssaguet), s. m. L'Arsaguet ou Arsaguez, pays de Rouergue qui avait pour chef-lieu Arzac. prov. rouerg. Santo-Ragoundo, Arzac e Arzaguet, Tout lou pais val pas un pet. R. Arzac. Arzeirolo, v. argeirolo. ARZEXS, n. de 1. Arzens (Aude); Darzens, nom defam. languedocien. arzèu, s. m. Gesse sans feuille, lathyrus aphaca, en Périgord, v. amarun, miraiolo. Arzieras, arzierous, arzilo, v. argelas, argelous, argelo ; arzol, arzôu, arzouel, v. ourjôu ; arzoula, arzoulet, v. ourjoula, ourjoulet ; arzui, v. arguei. AS, ASE (1.), ASSE (d.), (rom. cat. esp.' lat. as, port. az, it. asso), s. m. As, carte ou face de âé marquée d'un seul point , v. bidet, bourro. As de cor, as de cœur ; as de caire, as de carreau ; as de pico, as de pique ; as de flour, as de trèfle; quinto à l'as, quinte major ; se pourta coume un quatorze d'as, se porter à merveille, locution tirée du jeu de piquet ; s'enchaure de quicon coume de l'as de pico, se soucier comme de Colin-Tampon. prov. Viro l'as? Pagaras, dicton usité au jeu d'écarté. — De-vers l'as, Tant que n'as, dicton usité au jeu de piquet. — Vint-e-un, l'ase e lou varlet. AS, A (lim.), (rom. as, cat. lias, lat. habes), 2' pers. du sing. de l'ind. prés, du v. avè, tu as. L'as ? l'as-tu ? quant n'as ? combien en astu? as fam, tu as faim; s'as pas pou, si tu n'as pas peur. AS, Al (rom. as, als, lat. adhos, adillos), art. plur. m. et f. Aux, en Languedoc, Gascogne et Hautes-Alpes, v. i, is ; pour à, v. à, ad. As ornes, aux hommes. As devient souvent ai devant une consonne : as aubres, ai brancos, aux arbres, aux branches. Asport, nom de lieu près de Beaucaire, est dit pour as ports del Rose; as que soun, pour à lous que soun, à ceux qui sont. AS (rom. Âas, Ahas, Haas, du basque as, rocher), n. de 1. Aas (Basses-Pyrénées). prov. béarn. Lous tois d'As, les beaux garçons d'Aas. asaca (cat. aixecar, relever), v. a. Accoster vivement, assaillir, provoquer, dans les Alpes, v. agarri. Asaque, aques, aco, acan, acas, acon. Asado, v. asenado ; asaga, asaiga, v. aseiga ; asagado, asaigado, v. aseigado ; asagadouiro, asagouiro, v. aseigadouiro ; asagaire, v. aseigaire ; asagal, v. aseigadou. asagalÂt, s. m. Arrosoir, contenu d'un arrosoir, en Rouergue. R. asagal. Asagatge, v. aseigage ; asaira, v. aseira; asalbra, v. asaubra. asàxi (it. azani, arlequin ; rom. azeni, asinin), s. et adj. m. Mélange de couleurs disparates, vêtement billebarré ; t. injurieux, âne, baudet. Abi d'asàni, àbi asàni, habit d'arlequin ; se masca 'n asàni, se déguiser en arlequin. ASARAU, AUSERAL (fî), A USERA X (rouerg.), asarot. acsf.rot (1.), (it. acero, esp. lat. acer), s. m. Érable champêtre, en Limousin, v. argelabre, asedur, agast, mat : grand érable, sycomore, v. plai. asÀrd, asart (g.), Crom. azar, asars, cat. atzar, cat. port. esp. azar, it. azzardo, b. lat. azardus, dé à jouer), s. m. Hasard, chance, fortune, v. astre, aventuro, cas, escasènço ; malheur, esclandre, v. rnalur; pour gros âne, v. Menas. Faire asard, fare eijard (d.), t. du jeu de dés; faire pic, repicou capot, au_ piquet; causer du souci, en Daupbiné ; mètre en asard, mettre en danger. ARZAGUET — ASGIENÇA (S') Perla mouert, si noun m'en fa part, Farai pèr segur un asard. c. BUUEYS. D'asard, de rencontre, d'aventure ; cousiniè d'asard, cuisinier d'occasion; jjèr cop d'asard, par un coup de hasard; pàr asard, pèr cas d'asard, par hasard ; on sap> pas l'asard, on ne sait pas le bonheur ; sariè ben tal asard se lou rescountrave, ce serait un grand hasard si je le rencontrais ; l'asard es tant bèu, lis asard soun tant grand, se dit lorsque l'on compte sur une chance peu probable ; à tout asard, à tout hasard ; à l'asard, au hasard ; vague à l'asard , à tout risque. A l'asard, Bautezar! le sort en est jeté. prov. L'asard es grand. — Asard, que tripo volon. — Quau dino a l'asard, Dino souvent tard. R. as 1. ASARDA, asarta (1.), (it. azzardare), v. a. Hasarder , risquer, essayer, v. amara , arrisca, avara. Asarda 'n gas, sonder un gué, tâter une entreprise ; vos que l'asarden? veux-tu que nous le tâtions ? prov. Quau rèn noun asardo, N'a sello ni bardo. — Quau noun asardo, noun pren pèis. — Quau tout asardo, tout lou perd. S'asarda , v. r. Se hasarder, s'exposer au péril. Pau à pau s'asardèron mai. M. BOURRELLY. Asarda, asartat (1.), ado, part, et adj. Hasardé, ée. R. asard. ASARDAIRE, ASAROIÈ (1.), ARELLO, AIRO, s. Celui, celle qui hasarde, qui court le risque, v. ausadou. R. asarda. Asardiè cassaire. A. LANGLADE. asardaxt, axto, adj. Aventureux, euse, v. asardous. R. asarda. asardixo, adj. f. Chose hasardeuse, incertaine, en Gascogne (Cénac-Moncaut). R. asard. ASARDOUS, ASARTOUS (1), EIJARDOU (d ), ASARTIROUL, ASARTIROU (rouerg ), OUSO , ouo (esp. azaroso, it. azzardosoj, adj. Hasardeux, périlleux, euse, téméraire , v. ausard, riscous. prov. A l'ome asardous la fourtuno ajudo. R. asard. ASARDOUSAMEX, ASARDOUSOMEX (1.), adv. Hasardeusement, témérairement, v. ausadamen. R. asardous. asaret (it. asaro, lat. asarum), s. m. Cabaret, nard sauvage, plante, v. auriho-d' orne . Asarot, v. asarau; asarpa, v. arpa; asasi, v. assesi, assèire. ASASP, n. de 1. Asasp (Basses-Pyrénées), v. cohou. AS ATA, ASSATA, SATA (1.), ADATA (niç.), (rom. azaptar, aptar, cat. esp. port, adâptar, it. adattare, lat. adaptare), v. a. Adapter, appliquer, asséner, v. empega ; pousser une porte sans achever de la fermer, v. empegne. Asata 'n bacèu, donner un soufflet; asata la bugado, encuver le linge de la lessive ; asato la porto, entre-baille la porte ; asatas li contro-vènt, fermez un peu les volets. Alor, pèr assata la bilo, Lou tuio-verme es de rigou. LAFARE-ALAIS. Asata, satat (1.), ado, part. Adapté, poussé, ée. Parpcllo asatado, paupière mi-close. asau (lat. adauctus f accroissement), s. m. Avorton, en Languedoc, v. avourtoun. ASAURRA (S'), S'ASAURA (g.), S'ASALRRA (1.), (rom. avalbrar), v. r. Se prendre, s'accrocher à un arbre pour y grimper, se dresser, v. enaubra, aubra ; se jeter sur, en parlant des chiens, v. enarca. 147 S'asalbron tôutis dous e noun lou pècon pas. J.-L. GUITAKD. Qu'à sas brancos s'asalbre. PEIROL'NET. R. à, aubre. asaura , assoira, v. ;,. Essorer, \ ei saura. S'asaura, v. r. Se sécher â l'air. Asaura, asauhat (1.), ado, par). Essoré, ée. R. à, auro. asaut, AJABTel jart (a.), (rom. atout lat. adauctus, accroissement), s. m. Honneur, gloire (vieux), v. glôri. Faire asaut, faire ajart, se faire jart, fa jart, se prévaloir, s'enorgueillir, se faire gloire ; tirer avantage de son talent, de sa fore/, de ses richesses, v. jogo. Fai asaut qu'a d'ami, il se prévaut de ses amis. R. (rom. s'azaular, se prévaloir). a s bèst (cat. asbest, esp. port. it. asbesto, lat. asbestos), s. m. Asbeste, espèce d'amiante, v. amianto. asbestoux (rom. abeston, albeston ), s. m. Alun de plume, v. alun. R. asbèst. ASCAXH (rom. Ascainy, Azcayn, Scainh, Scain, EscanJ, n. de 1. Ascain (Basses-Pyrénées). ASCÀXi, ASCAX (rom. Alcanis, Escanus, esp. Ascanio, lat. Ascanius), n. p. Ascagne. Ascan tabé me represento Le grand tort qu'a l'ouro presento Iéu li fau. J. DE VALÈS. Ascanti, v. escanti; ascarboucle, v. carbouncle; ascart, v. escart. ASCEXDÈXT, ASCEXDEXT (1), ÈXTO, EXTO (rom. ascenden, enta, cat. aseendent, esp. it. port, ascendente, lat. ascendens, entis), adj. et s. m. Ascendant, ante, v. mountant, rèire ; autorité, v. autourita. Pèr ligno ascendènto, en ligne ascendante : l'astre âscendènt (Zerbin), le soleil. Se trobo nat dins l'ascendènt Dôu puissant rèi que nous coumando. C. BRUEYS. ASCENDRE (rom. ascendre, esp. ascender, it. lat. ascenderej,y. a. Monter (vieux), v. escala, mounta. Se conj. comme descèndre. Ascendès lou serre auturous. A. ARNAVIELLE. ASCEXSIOUX, ASCEXSIEX (m.), ASCEXSIEU (1. g.), (rom. assencion, ascensio, cat. lat. ascensio, esp. ascension, it. ascensione), s. f. Ascension, v. mountamen. prov. niç. Se plôu pèr l'Ascensioun, Tout vai en perdicioun. prov. bord. Aurage avans l'Ascensioun, Duro touto la sesoun. Le premier consul de Saint-Donat (Drôme) nommait chaque année un Rèi de l'Ascensioun qui choisissait ses dignitaires et assistait à la procession, le front ceint d'une couronne (De Coston). L'Ascension est la fête des faucheurs, à Narbonne, et des maîtres maçons, à Avignon. asceti, ascetic (1. g.), ico (cat. ascetich, ica, it. esp. ascetico, lat. asceticusj, adj. t. se. Ascétique. Ajustaren dessus la listo Nalis, d'uno obro mens requista Ascetic e moural autour. M. DE TRUCHET. ASCETISME (cat. ascétisme, esp. it. ascetismo), s. m. t. se. Ascétisme. R. asceti. asciexça(s'),v. r. S'instruire, v. assaventa. L'ome, ambé de traval e foço voulountat, Pot s'asciença sus tout. J. SANS. AsciENgA, ascenciat (1.), ado (roru. assenciat), part, et adj. Savant, ante, industrieux, euse, habile, qui fait l'entendu, v. saberu. sciencious. Fa l'ascenciat (1.), faire l'entendu. Lou cénacle asciença que toutes nous apello. A. ARNAVIELLE. Obro asciençado e meritôri. ARM. PROUV. R. à, setenci.
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    148 Ascient, v. escient. ascla, ESCLA (m.), USCLA (rom. asclar, asclciar, cat. asclar, it. asciare, b. lat. asclarc), v. a. Fêler, fendre, v. assenti, chapa, escroussi, perna, seda. Ascla de bos, fendre du bois. Lou bonur i'asclè sa testeto. ARM. PROUV. S'ascla, v. r. Se fêler. Tabaso subre l'oulo e n'i'a proun pèr que s'ascleR. MARCELIN. Oi, s'asclèsse lou mounde e desboundèsse l'aigo. P. GAUSSEN. Ascla, asclat (1.), chasclat, chisclat (g.), ado, part, et adj. Fêlé, ée, fendu, ue ; écer-velé, ée, fantasque, v. escalabra ; sobriquet des gens de Signes (Var). Un ascla, une tète fêlée; voues asclado, voix cassée ; ascla coume uno cano, fêlé comme un roseau, qui a le cerveau fêlé ; canta coume uno cano asclado, chanter faux. prov. Lis amouroussoun tôuti ascla. R. asclo. ÂSCLADOumo (masso), adj. f. Mailloche de fendeur de bois, v. masso, prov. Teslu coume uno masso ascladouiro. R. ascla. ASCLADURO, ESCLADURO (m ), ESCLAIRO, ESCLÈiro, ESCLUiRO(a.), s. f. Fêlure, fissure, fente produite par la sécheresse; action de fêler, de fendre. D'uno escladuro de la pouerto Que l'aurias bèn passa lou bras. j.-j. d'astros. R. ascla. ASCLAIRE, s. m. Fendeur de bois ; homme qui n'écoute aucune raison, v. esclapaire, chapaire, espeçaire. Toujour tusto coume un asclaire, il va toujours à sa guise; canta coume un asclaire, chanter faux. La pigasso a la ma, soun venguts lous asclaires. B. FABRE. R. ascla. ASCLASSO, s. f. Grande fêlure, large fente, crevasse, v. fendarasso. Entre lis asclasso di ro. F. DU CAULON. R. asclo. ASCLAT (rom. asclat), s. m. Cas, son particulier que rend une chose fêlée, v. rout. Canta V asclat, sonner cas, sonner le cassé, v. clesqueja ; li cigalo canton l'asclat, on entend le chant rauque des cigales. R. ascla. A SC LE (bret. ask), s. m. Bûche, grosse pièce de bois, dans le Var, v. asclo, esclapo. R. ascla. ASOLÈPI (lat. Asclepiodorus), n. d'h.^Asclèpe ou Asclépiodore, nom d'un saint, évêque de Limoges, mort en 615. ascleto, escleto (g.), s. f. Petite fissure, scissure, v. fendiho; copeau, petite bûche, v. esteloun. prov. gasc. Quand lou casse es en lerro, Escletos tôutis qu'i bèn : Nou te trobes en necèro Amor que prendren toun bèn. R. asclo. asclié, s. m. L'Asclié, nom d'un col qui joint les vallées du Gardon et de l'Hérault. R. asclo. ASCLO, ACLO (d.),ESCLO(m.), CII1SCLO (g.), (rom. cat. ascla, port, lasca, lat. assula), s.î. Éclat de bois, bûche, v. esclapo, estello ; fêlure, fente, lézarde, v. fùndo, fe.ndasclo.; faix de lin préparé, écheveau, v. escagno ; fragment de pierre, tuileau, v. rebloun. Empuso t'asclo, attise la bûche ; bandât coumo uno asclo (1.), ivre-mort; rire coume uno asclo, rire comme un coffre ; avè l'asclo, avoir la tête fêlée; être guilleret, enjoué; lou ])as de l' Asclo, nom d'un défilé près de Monieux (Vaucluse). prov. Dana coume uno asclo. — Asclo torto fai bon fiô. — Quau a de gros bos, fai d'asclo. ASCLA — ASEGA prov. gasc Acadopicsoun asclo, à chaque coup de hache son éclat de bois. Tant lèu que l'aubre es revessat, Pèr faire d'asclos tout li courre. C. BRUEYS. asclôti, s. m. Tête fêlée, écervelé, fantasque, v. esglaria. R. ascla. ascloun, asclou (1.), (rom. asclen, for. acleron), s. m. Petite bûche, v. esclapoun, esteloun. R. asclo. ASCO, n. de 1. Asques (Hautes-Pyrénées), Gironde, Tarn-et -Garonne) ; Dasque, nom de fam. méridional. ASCOL, ASCUOL, s. m. Hallebarde, en Dauphiné, v. alabardo. Chacun soun fusi sus lou col, E Mounard boutée soun ascuol. A. BOISSIER. R. asclo. Ascolo, v. escolo. ASCOU, n. del. Ascou (Ariège). R.asco. Ascouminja, v. escoumenja ; ascoundre, v. escoundre ; ascourgaire , v. escourgaire ; ascourre, v. escourro ; ascritôurio, ascrituro, v. escrituro ; ascudello, v. escudello. ASE, AE (nie), AIE, AI (m.), AINE (g.), AGNE (for.), ANE (lim. d.), ASO (b.), (rom. ase, aze, asne, ayne, cat. ase, esp. port, asno, it. asino, lat. asinus) , s. m. Ane, animal, v. bourrisco, poutre; ignorant, esprit lourd, v. testu ; celui qu'on charge de tout, en jouant à l'acquit, v. bardot; baudet, chevalet de scieur de long, v. poulino, ressadou; trépied dont on se sert pour charger un fardeau sur les épaules, v. cargadou ; faîtage d'un toit, chevron de charpente, v. saumic ; support d'un pont, v. piclo ; banc sur lequel les fourniers déposent les tables de pain, v. tauliè ; meule tournante d'un moulin à huile, v. voulant ; moyette, petite meule de javelles, petit tas de gerbes, v. ga rbe iroun ; tréseille, traverse dont on se sert pour maintenir les ridelles d'une charrette, v. agassado, caders, tresiho ; coin de bois servant à relever et à serrer le cep de la charrue, v. cavaleirou ; crémaillère en forme de potence, dont se servent les bergers dans leurs cabanes, v. cremascle ; chenet bas, sans branche devant, v. cabreto ; filet de porc, v. se//o, rasteu ; boyau gras, gros boyau, v. b\idèu ; trognon, reste de fruit, v. talabos, pouiin; chardon aux ânes, v. caussiclo ; têtard de grenouille, v. cabos, tèsto-d'ase ; chabot, poisson d'eau douce, v. cabot ; la bête, jeu de cartes, v. bèsti ; hotte, en Dauphiné, v. brindo ; pour as, v. as ; pour balles de blé, débris d'épis, v. acs; pour grain de raisin, mûre, framboise, en Rouergue, v. âge ; Aze, nom de fam. méridional. Ase courrau, baudet ; ase cabaniè , âne fieffé ; ase rastegue, âne décharné; ase bôumian, âne de bohémien ; ase carga de fourtuno; riche ignorant; ase de naturo, âne indécrottable; ase bourdin, cloporte, dans les Alpes ; ase bouiènt, têtard de grenouille ; butor, âne bâté ; ase de pero, trognon de poire ; carga coume un ase, chargé comme un baudet ; cengla coume un ase, sanglé comme un ane; dur coume un ase, dur comme corne; testard coume un ase negre, têtu comme un âne noir ; meichant coume un ase rouge, méchant comme un âne rouge ; mouquet coume un ase, tout penaud ; auriho d'ase, oreilles d'ânes, que les maîtres d'écoles attachaient à la tête des écoliers paresseux ; l'ase rouge, l'âne rouge, superstition des Cévennes ; l'ase de Gigna, âne qui figure à Gignac (Hérault), dans certaines fêtes, comme le chameau à Béziers, le poulain à Pézenas, le bœuf à Mèze, le loup à Loupian, le cheval Bayard à Clermont-l'Hérault et la Tarasque à Tarascon. Une tradition dit que Gignac fut sauvé de l'invasion des Sarrasins par le braiment d'un âne, comme Rome le fut par le cri des oies, v. belet ; lis ase de Gigna, lis ase de Rustrèu, sobriquet des gens de ces pays ; passa sus l'ase, mounta sus l'ase, fa courre l'ase (1.), cérémonie infamante qui consistait à monter % i une personne sur un âne, la figure tournée vers la croupe et tenant la queue dans les mains en guise de bride. En Vivarais , en Guienne, en Rouergue et en Castrais, on montait sur l'âne le mari qui s'était laissé battre par sa femme. Cet usage, très en vogue du temps de Rabelais, a duré jusqu'à la Révolution, pendant laquelle plusieurs nobles douairières furent obligées de le subir, v. asenado; i'an donna l'ai, se dit d'un prétendant congédié par une jeune fille, v. paiado ; faire l'ase, faire l'ai (m.), fa de l'ase (1.), faire l'âne, faire le niais pour avoir quelque chose ; faire la bête ou la remise, à certains jeux de cartes ; faire lou repas de l'ase, manger sans boire"; lou marrit riche mànjo e bèu : tu, paure, brido l'ase, le mauvais riche mange et bois : toi, pauvre, souffre; pati coume un ase de gipiero, souffrir comme les pierres ; i'ana coume un ase quand troto, procéder par manière d'acquit , par routine ; faire coume aqueu que cercavo soun ase e que i'èro dessxi s, chercher ce qu'on a sous la main ; estaque pas moun ase aqui, je ne tiens pas à cela; èstre toujour sus soun même ase, dire ou faire toujours la même chose ; plôuguè tant que lis ase aurien begu de are, se dit pour exprimer une grande pluie ; mouririé pulèu l'ase d'un paure orne, il mourrait plutôt quelque bon chien de berger ; l'ase ^asse lou desdi ! sot qui se dédira; que l'ase me quihe ou me fiche se, ou tout court l'ase me quihe ! imprécation très familière aux Provençaux et équivalente à : foin de moi, le diable 'm'emporte si ; l'ase te quihe, l'ase te fiche, l'ase te garce, peste de toi! T'aime, t'envas, acè me facho, Mais l'ase quihe quau t'empacho. C. FAVRE. Jouga à l'ase boa, jouer au cheval fondu, en Castrais , v. cavaleto ; jouga à mènimoun-ai, jouer à colin-maillard, v. catetoorbo. — Qu'es acô ? — Lou det. — Que i'a dedins t — De ressé. — E pièi mai ? — La co de l'ai ! — Aquéu qu'agantarai Sara moun ai, petit dialogue usité au jeu de barres. Dien que lou plus sot animau Es un ase de courto aurelho. C. BRUEYS. prov. A la fiero manco pas d'ase que se sèmblon. Cap-d'ase, gafo-l'ase, tèsto-d'ase, tocoase, trempo-l'ase, viedase, v. à ces mots. ASE (hébr. ase, poitrine), s. m. Estomac du cochon, gros boyau farci, v. estouma, galavard, panseto. Farci l'ase, remplir la panse ; te fara pas mau à l'ase, tu n'en goûteras pas; l'on saup pas ço qu'a dins l'ase, on ne sait pas ce qu'il tient, quelles sont ses vues. A madoumaisello Laroco Dôuni l'ase pèr fa 'no cofo. A. GAILLARD. Asèbre, v. arèbre. ASEC, s. m. Tassement, affaissement d'un mur nouvellement bâti, en Rouergue, v. asseÈstre de boun asec, être de bonne composition, d'humeur commode. R. asega. ASEDUR (esp. acer, lat. acer duras), s. m. Érable commun, érable champêtre, arbre à bois très dur, dans l'Hérault, v. agast, argelabre, asarau. ASEGA, ASEIGA, ASIGA (a. m. rfl.), ASENGA, ESENGA, ENZENGA, ENGA(l ), AS1NGA, ZINGA (g.), ASSINGA (d.) ASUGA (rouerg.), EGEGA, EGEIGA (auv.), EIGA (m.), EGIGA (Velay), AIERGA (b.), ENCHOUNCA (montp.), JUNCA (Arles), (lat. adœquare), v. a. Ajuster agencer, arranger, parer, accommoder, v. adouba, ajusta, arrenja, atrenca ; atteindre un but, en Dauphiné, v. ajougne ; châtrer, v. cresta. Asegue ou asigue, gues, go, gan, gascon. Asigo-me ma vèsto, raccommode-moi ma veste.
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    ASEGADO — ASFISSIA Dôu léms qu'asigarai ma tèsto e mi teté. B. ROTER. S'asega, s'asiga, v. r. S'ajuster, s'arranger, s'accoutrer ; s'accommoder, s'accorder ; se ranger, s'amender, s'améliorer, se convertir ; se presser. Jano que s'asigo, fille mal accoutrée. _ Asig\, asegat (rouerg.), ado, part. Ajusté, arrangé, ée ; Azegat, D'Azegat, nom de fam. Hrlésicn . ASEGADO, ASEIGADO, ASIGADO, S. L Ce qu'on arrange en une fois ; morceau de pâturage qu'on livre aux vaches en un jour ; volée de coups, v. rousto. Segre l'asegado, faire paître par parcelles. R. asega. asegadcro, asigaduro, s. f. Arrangement, agencement, v. adoubaduro. R. asega. ASEGAGE, asigage, s. m. Action d'ajuster, d'agencer, de raccommoder, v. adoubage. R. asega. ASEGAIRE, ASIG AIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, celle qui arrange, raccommodeur, euse, v. adoubaire ; châtreur, v. crestaire. R. asega. , . ASEIGA , A SAÏGA (1.), A SAGA (rouerg.), ADAIGA, ASAIGOUA (g.), ADAGOUA (b.), (rom. azaigar, asaigar, adaigar, adaiguar, azaguar, adagar,azagar, esy.adaguar, it.adaqv.are, lat. adaquare), v. a. Arroser à grande eau, v. eiga, arrousa ; humecter, mouiller, tremper, combuger, v. abèura, embuga, serma; prendre de l'eau dans sa chaussure, v. empousa. Asaigue, aiguës, aigo, eigan, eigas, aigon. Aseiga à rego, arroser par rigoles qu'on lâche dans les raies d'un carré de légumes ; aseiga lou vin, tremper le vin. Paure vinet, un orne que t'asaigo Meritariô de mouri pauromen. A. GAUTIER. 0 jardin d'ôulivié qu'asaigo la Durènço. A. CROUSILLAT. S'aseiga, v. r. S'arroser. Porto lou droulas au valat, Car l'ivèr tout païs s'asaigo. LAFARE-ALAIS. Aseiga, asaigat (1.), ado, part. Arrosé, ée, où l'on a mis trop d'eau. Que no sia asaguat lo bin ni pegat ni la mesura falsada. COUT. DE GASCOGNE. Car moun ôufrendo es asagado De tout lou sang de Jèsus-Crist. PUJOL. prov. Quand l'ivèr es aseiga. Vende toun ôli, gardo toun blad. R. à, aigo. ASEIGADO, ASAIGADO (L), ASAGADO (g ), s. f. Partie arrosée, irrigation, v. arrousado ; volée de coups, dégelée, v. rousto. R. aseiga. ASEIGADOU, ASAGADOU (1.), OUIRO (rom. adaguador, oraj, adj. Propre à aigayer, à mouiller. Raja coumo un linèl asagadou, A. MIR. couler comme un cuvier. R. aseiga. ASEIGADOU, ASAGAL, ASAGADOU, ASAGAIROU, AGAIRADOU, AGAIDAROU, AGAIROU, aguÉiroc, s. m. Petite saignée pratiquée à une rigole pour introduire l'eau dans un pré, en Rouergue, v. besaloun. R. aseiga. ASEIGADOUIRO, ASAIGADOUIRO (1.), ESGOUIRO ( d..), ASAGADOUIRO , ASAGOUIRO (rouerg.), (b. lat. azacatorium), s. f. Pelle creuse dont on se sert pour arroser, v. cosso ; arrosoir, machine à arroser, v. eigaire. Aquelo antico aseigadouiro. ARM. PROUV. R. aseiga. aseiga duro, s. f. Arrosement, v. aigo. l\. aseiga. ASKIGAGE, ASAIGAGE (1.), ASAGATGE (g.), (it. adacquamento , b. lat. adagagium, adaquagium), s. i. Arrosage, droit d'arrosage, v. arrousage. , Me reserve l'aseigage, je me charge de verser à boire. R. aseiga. ASEIGAIRE, ASAIGAIRE (1. J, ASAGAIRE (g ), arello, airo, s. Celui, celle qui arrose, v. arrousaire. D'atencioun'adis asagaires Mantendran le sol umetat. L. VESTREI'AIN. R. aseiga. aseira (s'), s'asaira (L), v. r. S'aérer, prendre l'air ; paître avec la fraîcheur, en parlant des bestiaux, v. encira, aureja. Asaire, aires, airo, eiran, eiras, airon. R. à, aire. Aseirolo, v. argeiroto; aseludo, v. vessarudo. ASEMA, ASEIMA, asiama (Velay), (rom. azemar, asesmar, aesmar, adesmar, adestimar, port, esmar), v. a. Estimer par réflexion , évaluer , examiner , regarder , en Rouergue et Velay, v. assema, estima, pensa ; hésiter, balancer, v. bataia. Asémi que, je suppose que ; sens asema, sans réfléchir, sans hésiter. Leissas-nous bouta dins un caire Pèr aseima Jésus, pecaire. A. GIRON. R. à, èime. ASEMAIRE, ASEIMA1RE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui hésite, v. bataiaire; lambin, v. patian. R. asema. ASEMPRA (rom. asemprar, ademprar, b. lat. ademprare, adimperare), v. a. Convoquer, requérir, solliciter, presser, convier, v. counvouca. Asèmpre, empres, èmpro, empran, empras, èmpron. L'escarioto Fourtuno s'encourrèc asempra les vents plus bufaires. P. GOUDELIN. Rajous, asèmpro alor li darrié survivent. CALENDAU. Lou capoulié asèmpro lou counsistôri. STATUT DU FÉLIBRIGE. asemprado, s. f. Assemblée, v. assemblado. Mi veirai assetat dedins vostro asemprado. P. FESQUET. R. asempra. ASEMPRAIRE, arello, airo (rom. azempràire, azemprador), s. Semonneur, solliciteur, euse, v. mandatiê, mandadou. R. asempra. asempre, ASEMPRE (L), (rom. ascmpre, azempre, adempre, b. lat. ademprum), s. f. Convocation, réquisition, v. manda ge ; convoi de noces, de baptême ou de funérailles, assemblée, réunion, à Toulouse, v. acamp ; ancien droit seigneurial, prestation, aides. Vilèn avariciéus, tu te metes en euro Quin asempre, estant mort, aura ta sepulturo ? J. DE VALÈ3. Qui dira que la nostro nou fourèsso pas de l'asempre ? P. GOUDELIN. L' azempre de Nadal, titre d'un recueil de noëls imprimé à Toulouse en 1668. Le dimenge de las coumaires, à tout l'azempre des coumpaires, titre' d'une publication toulousaine (1626). R. asempra. asempriÉU (rom. azempriu, adempriu, b. lat. asemprivum, ademprivium), s. m. Droit, privilège d'un seigneur à l'égard des habitants d'un lieu ou des habitants à l'égard d'un seigneur; usage en général (vieux), v. usage. R. asèmpre. ASEXADO, ASIXADO (L), ASOUADO (g.), ASADO (rouerg.), AXA (for.), (cat, asenada, esp. asna'da, b. lat. asinada, asinata), s. i. Anée, charge d'un âne, v. cargo ; mesure pour le bois et pour le vin, en Forez, v. saumado ; ânerie, faute grossière, v. bourriscado ; râtelée, v. banastado ; troupe d'ânes, cavalcade à ânes, v. pôutraio ; cérémonie infamante qui consistait à monter et à promener quelqu'un sur un âne, la tête tournée vers la croupe, la queue entre les mains et la quenouille au côté. Les Grecs infligeaient cette punition aux femmes surprises en adultère et l'appelaient ivoSira, v. ase, passa sus l'ase, tambourinage. prov. Asenado de mège, la terro la cuerb. 149 De relais mal cousuts ai fait uno asinado. DE8AB. R. ase. asexadou, .s. m. Petite écurie, réduil pour un âne ou une ânesse CHoucoirari v. arsiaou f R. aseno, ase. ASEJi\RlÛ.(ir. âne ri>;j,r.. i i, esp ine. La nouvello fouguèt pourtado Au noble païs d'Arcadié, Vounte touto l'ascnarié Li faguèron la bèn-vengudo, C. BRL'EYS. R. ase. ASENAS, AIXAS (m.), ASARD (lim.), (it. Osinaccio, esp. asnazo), s. m. Gros âne, v. pôutras. R. ase. ASEXEX, EXCO (it. asinesco), adj. D'âne; stupide, y. abesti. A belles cops de sa maisso asenenco. LAFARE-ALAIS. R. ase. ASENET, AIXET (m.), ASIXET, ASET (1.), (cat. asenet, it. asinello, esp. asnillo), s. m. Petit âne, v. bourrisquet, pôutrihoun. prov. Chasque Couet A soun aset. R. ase. Asenga, v. asega. ASEXIE, AIXIÉ et EIXD3 (m.), ASLXIÈ (1.), ASIE (rouerg.), ASOUÈ (g.), ASOULÈ(b.), IERO, ièiro, ÈRO (esp. asnero, port, asneiro, it. asinaio, b. lat. asnerius, lat. asinarius), s. Anier, ière; celui qui tient des étalons pour saillir les juments, v. saumatiè, toco-ase ; sobriquet des gens de Castet (Rasses-Pyrénées). L'asenié, cade jour, a pèd la travessavo. M. BOURRELLY. prov. A rude ase, rude asenié. — Uno s'en pènso l'ase e l'autro l'asenié. R. ase. ASE NBÉ, s. m. Framboisier, en Rouergue, v. amour'eu, ampouon. R. ase, âge. ASEXIERO, asixièiros (1.), (fr. Anières), n. de 1. Azinières, en Languedoc. R. ase, aseno. ASE XIX, ixo(rom. azenin,azinin, azem, as in, azeal, ina, esp. port. it. asinino, lat. asininus), adj. Asinin, ine,v. asenen. R. ase. asexo (rom. azena, asina, esp. port, asna, it. lat. asina), s. f. Anesse, v. saumo. R. ase. asexo, gegxo (d.), (b. lat. esna, lat. acina, pépin de raisin), s. f. Marc de vendange, en bas Limousin, v. raco. Chai passa tout aquel poumat sus l'aseno. j. ROUX. ASEXOUX, aixoux (bord.), eixoux (m.), ASEXOU (rouerg.), ASIXOU, ASIROU (l.),AXOU (for.), ASicou (lim.), (it. asinone, port, asininlio), s. m. Anon, petit âne, petit ignorant, v. asoun, poutre, saumin ; sobriquet des habitants de Montbrison (Loire). Faire l'einoun, ânonner. Auriéu beila ma vèsto de bourreto, Moun asenou, Pèr un cop d'uei de la bello drouleto, Pèr un poulou. A. CHEVÉ. R. ase. , A SERRA , erra, ESARRA (it. aderbare, b. lat. adherbare), v. a. Mettre un cheval au vert, conduire dans l'herbe, v. afarraja, enerba. R. à, erbo. Aserma, v. asserma; aset, v. asenet. ASET, eto (esp. acedo, lat. acidus), adj. Agacé, ée, en Gascogne, v. afoula; rugueux, euse, à Tarbes, v. rufe. aseta, v. a. Agacer les dents, en Gascogne, v. enteriga. R. aset. asfaut, asfalt (1.), (rom. asphalt, cat. asfalt, esp. it. asfalto, lat, asphaltium), s. m. Asphalte, v. bitume, grut, pego. Lou lac d'As faut (rom. lac de Asphalt), le lac Asphaltite, la Mer Morte. asfauta, ASFALT A (L), v. a. Couvrir d'asphalte. R. asfaut. . asfissia, asfussia (rh.), (esp. asftxiar), v. a. Asphyxier, v. estoufa.

  

  
    Page 164
    

  
  
    150 ASFISSÏO — ASPERSIOUN Asfissia, asfissiat (1.), ado, part. Asphyxié, ée. Un ome qu'anavo èstre asfissia. ARM. PROUVToumbon asfissia. R. SERRE. R, asfissio. ASFissio, ASFUSSio (rh.) , (it. asfissia, esp. asfixia, port. lat. asphyxia), s. f. t. se. Asphyxie, v. estoufamen. Asiama, v. aseima. asiati, asiatic (1. g.), ico (cat. asiatich, ica, esp. port, it, asiatico, lat, asiaticus), adj. Asiatique. Sedo asiatico, soie importée d'Asie. Asié, v. asenié; asiga, v. asega. asile, asilce(L), asil (nie.), (rom. asil, it. asilo, esp. port, asylo, lat. asylumj, s. m. Asile, v. inmunita, recès, retirado, sauvadou, sauveta. Salo d'asile, salle d'asile. Narbouno cro apelado anticamen l'Asile di Seiènci, Narbonne était appelée anciennement l'Asile des Sciences. Devias-ti, quand ère iranqnile, Me derraba de moun asile ? M. DE TRUCHET. asima, v. a. Agacer les dents ; se dit aussi dé l'action d'un acide sur un tranchant, en Rouergue , v. enteriga ; irriter, exciter, v. ahissa ; attiser le feu, dans l'Aude, v. em~ pusa; pour hésiter, v. asema. Asima dous gousses (1.), haler deux chiens. S'asima, v. r. S'agacer les dents avec des fruits acides ; se dégoûter d'une nourriture, se rassasier, y. embouni ; s'émousser par l'action d'un acide, en parlant d'un outil ; s'irriter, s'exciter. Ja le Narbounés s'asimo. A. FOURÈS. Que toun uel innoucent s'asime de clartat. A. VILLIÉ. Asimat, ado, part. Agacé, dégoûté ; irrité, excité, attisé, ée. R. azime ou acima. Asiman, v. amant ; asina, v. eisina ; asinado, asinet, v. asenado, asenet ; asinga, v. asega ; asiniè, asinou, v. asenié, asenoun. Asio (rom. Asiha, cat. esp. port. it. lat. Asia), s, f. Asie, partie du monde; pays reculé, arriéré. A tous pèds met touto l'Asio. LAFARE-ALAIS. ASIR, ADIRE (b.), (rom. azir, air, azire, aziramen), s. m. Haine, aversion, inimitié, dans le haut Languedoc, v. ahiranço, iro. Prene en asir, carga en asir, prendre en grippe, en dégoût. Sans le fèr escariot que tant d'asir aguso. A. FOURÈS. léu qu'ai l'asir au cor. X. DE RICARD. R. asira. asir A, AHIRA (rh. d.), (azirar, ahirar, airar, adirar, it. lat. adirare), v. a. et n. Haïr, prendre en aversion, en Rouergue, v. ahi, ahira ; irriter, agacer, ennuyer, v. entartuga; abandonner le nid, en parlant des oiseaux dont on a touché les œufs ; déguerpir, s'expatrier, v. desagrada, foro-nisa, despieha. Asira sa nisado , repousser sa nichée , .quand elle est assez forte pour voler. D'aquelo placo, pla mougne, me cal asira. J. CASTELA. Asira, asirat (1.), ado, part. Haï, ïe, détesté, ée. Talèu îa fauto es asirado. A. VILLIÉ. H. à, az, iro. asirarijs, arlo (rom. azirable, adirables, airable), adj. Haïssable, v. ahissable. Aquel plat asirable, N'a fàsti l'elefant. P. DE GEMBLOUX. H. asira. asiranço, s. f. Haine, en Languedoc, v. ohiranço. l'a pas pus entre nautres que countèstos e asiranços. X. DE RICARD. R. asira. Asirou, v. asenoun. ASIROUS, ouso (rom. aziros, osa), adj. Haineux, euse,v. encagna, entahina, ticous, verinous. Asirouses, ousos, plur. lang. d'asirous, ouso. Pro countro pro, se van tusta Coumo de marras asirouses. A. FOURÈS. R. asir. ASMATT, ASMATIC (1. g.), ICO (rom. Cat. asmatic, esp. port. it. asrnatico, lat. asthmaticus) , adj. Asthmatique, v. alenous, poussiéu. Guèche e tucle, asmati, acampas-vous. J. ROUMANILLE. R. asmo. ASMO, asme (1.), arme (rouerg.), (rom. cat. esp. it. asma, port. lat. asthma), s. m. Asthme, v. guèlso, pousset , baisso-alen , subre-alen. Asmo umide, asthme où l'on crache beaucoup; asmo se, asthme où l'on ne crache pas. asmoudieu (lat. Asmodceus), n. p. Asmodée, nom d'un démon. Aqui naut ni'embalè coumo Asmoudiéulou diable. M. BOURRELLY. asmouiven , adj. Asmonéen, surnom des Macchabées, v. Macabièu. Aso, v. ase; asot, asou, v. asoun ; asouado, v. asenado. ASÔURLIDA, ASSOURLIDA, DASSOURLIDA, DESSOURLIDA, DOURLIDA (1.), EISSOURJLIA, EICHOURLIA, EISSURLIA, ESSURLIA, EICHUrlia, estouria (a.), (rom. eyssoblidar, yssoblidar), v. a. Mettre en oubli, oublier, omettre, en Languedoc, v. oublida. Ai jamai essublia nengu. BERMOND. R. à, az, ôublit. Asôubra, v. asaubra; asouè, asoulè, v. asenié ; asoulha, v. uia. asoumrra, aloumrra (g.), (rom. azombrar, adumbrar, aombrar, cat. aombrar, esp. asombrar, it. adombrare, lat. adumbrare), v. a. Ombrer, v. oumbra; omhrager, v. souloumbra. On veira l'agnelet devoura l'ours salvalge E le sause asoumbra la cabelho del pin. L. VESTREPAIN. S'asoumbra, v. Se mettre à l'ombre, se couvrir d'ombre. Que le Ramelet Moundi s'asoumbre jouts las courounos. P. GOUDELIN. Al mièi des bouscatges s'asoumbrant. A. FOURÈS. Asoumbra, asoumbrat (L), ado, part, et adj. Ombragé, ombré, ée. R. à, az, oumbro. ASOUMRRAMEN (rom. azombral, adumbramen), s. m. Action d'ombrer ou d'omhrager. R. asoumbra. ASOUN, AIOUN (Var), ASOU (1. g. h.), ASOT (l.),s. m. Anon, v. asenoun, poutre, saumin. Carca l'asou (V. Lespy), charger l'âne. Tustavo tèms-en-tèms l'esquino de l'asot. b. fabre. R. ase. asounda, ahrounda (g.), (rom. azondar), v. n. et a. Déborder, déverser, regorger, v. escampa, subrounda ; inonder, v. aseiga. L'escumo asoundo depertout, l'écume se répand de partout. Pot pas mai tène, asoundo. B. FLORET. S'asounda, v. r. Se répandre, s'épancher ; s'inonder, s'abreuver. Antau, durant la nèit Semiro s'asoundavo. B. FLORET. Moun Diéus, fai quel pais s'asounde. A. MIR. L'azur, dins loti levant, de rai s'asoundo. CALENDAU. Asounda, asoundat (L), ado, part, Inondé, ée. R. à, az, oundo. ASOUNGLA, AJOUNGLA(rh ), JOUNGLA (a ), JUNGLIA, JOUNGLl(d.),(rom. azonglar, it.adunghiare), v. a. Agripper, accrocher, v. agrafa, arpa; pincer, serrer entre ses ongles, v. pessuga ; asséner un coup de poing, v. manda ; charger de coups , d'une forte amende, frapper d'une contribution, v. greva. Diéu ! quénti cop Vincèn i'ajounglo ! MIRÈIO. S'asoungla, v. r. S'accrocher avec les ongles. Asoungla, asounglat(L), ado, part. Agrippé, ée. R. à, az, ounglo. ASOUNGLADO, JOUÎVGLADO (rh.), JUNGLIA (d.), s. f. Étreinte, prise, pression ; volée de coups, v. esquichado, ginglado. R. asoungla. ASOUR (cat. sole, sillon, esp. surco, lat, sulcus), s. m. Coupure des dunes par laquelle la mer communique avec un étang du littoral, v. grau. asoura (rom. azorar, lat. adorare), v. a. et n. Baiser par dévotion un objet sacré, en Rouergue, v. beisa ; adorer, en Gascogne, v. adoura. asouraire, airo, s. Celui, celle qui haise des reliques, v. adouraire. R. asoura. Asourba, v. eissourba ; asourta, v. eisourta; asourta, v. avourta. asp (rom. Asp), s. m. L'Aasp, nom d'un ruisseau du Réarn. aspa, v. a. Fixer avec une happe, avec un crampon, v. estaca. Aspa, aspat(L), ado, part. Fixé,ée. R.as^JO. ASPADO, s. f. Claque sur le derrière, v. ancado, clapado. R. aspo. ASPAis(lat. Aspasius), n. d'h. Aspais, nom d'un saint, évêque d'Eause (549). Aspargo, v. espargo. asparren (rom. Hasparrem, Aezparren, Esparren, Hesperenne), n. de 1. Hasparren (Basses-Pyrénées); Asparren (Navarre). aspasio (lat. Aspasia), n. de f. Aspasie. Aspaso, v. espaso ; aspe, v. aspre. ASPE (it. aspo, ail. hasp>el), s. m. Dévidoir, v. debanaire. ASPERA (lat. exasperare) , v. a. Rendre âpre, aigrir, exaspérer, dans les Alpes, v. eigri ; pour attendre, v. espéra. R. aspre. asperatiÉU , ivo (rom. asperatiu, iva), adj. Qui rend âpre. R. aspera. Asperbié, asperbiero, asperbo, v. sourbié, sourbiero, sorho; asperge, aspergo, asperjo, v. espargo. asperges, aspèrgi (m.), AIPERGEL, epargel (d.), (cat. esp. port, asperges, it. aspergine, b. lat. asperges, spergia, lat. asperges me, aspergillum, aspergo), s. m. Aspersion d'eau bénite ; aspergés, goupillon, v. espôussoun ; Asperge, nom de fam. lang. Faire un asperges, pisser au lit. Cregnié ni asperges ni campano. E. DAPROTY. ASPERGI, ESPOURGI (rh.), ASPERJA (g.), asperya (b.), (rom. port, aspergir, v. esp. asperjar, it. lat. aspergere), v. a. Asperger, v. espousca. Aspergisse, isses,is, issèn, issès, isson. La carreto es endemouniado, Bramo Clemèn, fau l'aspergi. J. ROUMANILLE. Aspergissènt nôsti pescaire De pouverèu amar. CALENDAU. Aspergi, aspergit (1.), ido, part, et adj. Aspergé, ée. Soun aspergi avans d'èstre a cubert. J. DÉSANAT. Aspergiero, v. esparguiero. ASPER1TA, ASPERITAT (1. g.), (rom. Cat. asperitat, esp. asperidad, it. asperità, lat. asperitas, atis), s. f. Aspérité, v. brounc. ASPÈRO (rom. Asperas, b. lat. Asperce), n. de 1. Aspères (Gard). Aspèro, v. espèro. ASPERSIOUN, ASPERSIEN(m ), ASPERSIEU (1. g.), (rom. cat. aspersiô, esp. aspersion, it. aspersione, lat. aspersio, onis), s. f. Aspersion, v. espouscado.
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    ASPERSOUN — ASSADOULA 151 ASPERSOUN, ESPERSOUX, ESPARSOUN , ASPERSOU et esparsou (1.), (rom. sparso, aspersol, it. esp. port, aspersorio, b. lat. sparso, sparsorium, aspersorium) , s. m. Aspersoir, v. peiroulet ; goupillon, v. espôussoun ■ en Limousin, on donne ce nom à la souris et au muscle qui tient au manche d'un gigot de mouton, v. gigot. Sèmblo un aspersoun, se dit d'une tête mal peignée ; trempa l'aspersoun dins lou ferrat, tremper le goupillon dans le bénitier. Tèn a la man un aspersoun d'argènt. ARM. PROUV. L'aspersoir est l'attribut de sainte Marthe. ASPERSOUXA, ESPARSOUXA, ASPERSA (1), epargeia (d.), v. a. Asperger avec un goupillon, v. aspergi. Aspersouna, aspersoun at (L), ado, part, et adj. Aspergé, ée. 5e remena coume un diable aspersouna, se démener comme un diable dans l'eau bénite. R. aspersoun. ASPÉS, ESO (rom. Aspes), adj. et s. Habitant d'Aspe. PROV. BÉARN. Aspés, Cadu vau mai que très. R. aspo. aspet (rom. Aspet), n. de 1. Aspet (HauteGaronne). ASPÈT (cat. aspecte, it. aspetto , esp. port. aspecto, lat. aspectus), s. m. Aspect, v. regardant, semblanço. Acà fai un bel aspet, cela fait un beau coup d'œil ; de-matin ai agu 'n bon aspet, ce matin j'ai eu une bonne rencontre ; au premier aspet, au premier abord. A soun aspèt rose e blanc, fres e pur, Pense à Liseto. A. CROUSILLAT. Aspi, aspic, v. espi ; aspia, v. espia ; aspicou, v. espicou, espigoun. aspix, n. de 1. Aspin (Hautes-Pyrénées). ASPIRA (rom. cat. esp. port, aspirar, it. lat. aspirare), v. a. et n. Aspirer, v. pipa; prétendre à, v. tenta. Aspirave au trône de Diéu. S. LAMBERT. Que noun aspiraves moun amo Dins lou darrié de ti poutoun! A. MATHIEU. Aspira, aspirât (1.), ado, part, et adj. Aspiré, ée. ASPIRACIOUX, ASPIRACIEX (m.), ASPIRACIÉC (1. g.), (rom. haspiracio, aspiracio, cat. aspiracio, esp. aspiracion, it. aspirazione, lat. aspjiratio, onis), s. f. Aspiration. Counquièr virilamen tôuti sis aspiracioun. ARM. PROUV. aspiraire, arello, airo, s. Celui, celle qui aspire. RL aspira. aspiramex (rom. a,spiramen), s. m. Action d'aspirer ; soupir, v. souspir. R. aspira. aspirax, espirax, pirax (rom. Aspira, Aspiran, b. lat. Aspiranum, Aspirianum), n. del. et s. m. Aspiran (Hérault) ; variété de raisin à grains noirs, ronds, médiocres et peu serrés. Quelques-uns croient que Vespiran est le vitis narbonensis spiralis de Pline, v. ribeiren. Aspiran verdau, variété de raisin à grains rouges, ronds, médiocres et peu serrés, fort bonne à manger; piran d'Espagno, autre variété à grains noirs. prov. En Aspiran, Lai l'èr es san. aspiraxt, axto (esp. port. it. aspirante, lat. o,spirans, antisj , adj. et s. Aspirant, ante. Lis aspirant de touto merço. CALENDAU. Poumpo aspiranto, pompe aspirante ; un aspirant, une rigole d'écoulement, v. eiguiè. R. aspira. ASPisfrom. b. lat. Espiê, Espiis, Aispiis, Spiisj, n. de 1. Aspis (Basses-Pyrénées). \spit, j'ispi (Velayj, (cai.'aspit, rom. lat. aspis, port. esp. aspid, it. aspide), s. m. Aspic, vipère d'Egypte; couleuvre aspic, reptile vénimeux qu'on trouve dans les AlpesMaritimes. Lengo d'aspit, langue de vipère. Fre coumo un aspit. L. BOUCOIRAN. Rampavo d'escoundoun un aspit redoutable. H. MOREL. Asplandi, v. espandi. aspo (cat. port. esp. aspa, croix de saint André, lat. spatha, épée large), s. f. Penture de porte, v. palamello, pano. aspo (for. apa, b. lat. aspa, saxon hasp, crochet), s. f. Happe, ligature ou crampon de fer, v. bendo ; ferrure d'un sabot de paysan, v. ferraduro. aspo, ASPE(b.), (rom. Aspa, Aspc, Aspea, lat. Aspa, AspalucaJ, n. de 1. Aspe (BassesPyrénées); nom de fam. gascon. La terro d'Aspo, le pays d'Aspe, la vallée d'Aspe, où l'on compte une quinzaine de villages peuplés de pasteurs ; en Aspo , dans la vallée d'Aspe. prov. béarn. Bounjour, moussu : l'abat d'Aspo queb saludo, se dit pour faire remarquer à quelqu'un qu'on lui fait une politesse. prov. Aspo la flourido. asport , n. de 1. Le mas d'Asport, près Fourques (Gard), ancienne propriété des Porcellets, y. as. aspramex, aspromex (1.), (rom. aspramens, asprament, cat. asprement, esp. port. asperamente, it. aspramentc), adv. Aprement, v. duramen. Aspramen soufri. A. CROUSILLAT. Trop aspramen vous me troublas. G. ZERBIN. R. aspre. aspre, ASPE (L), PRO (rom. cat. aspre, it. aspro, esp. port, aspero, lat. asper, eraj, adj. Apre, acerbe, v. ispre ; rude, grossier, ière, v. arèbre, reguergue, rufe. Pero aspro, poire revêche; d'àspri roucas, d'aspres roucas (L), d'âpres rochers ; d'àspris agrioto, d'aspros agriotos (1.), d'àspreis agrueto (m.), des griottes acides ; d'àspris aubricot, d'aspres aubricots (L), des abricots âcres ; avé la man aspro, avoir la main rude, prompte à frapper. aspre (rom. cat. aspre, lat. asperumj, s. m.. Ce qui est âpre ; lieu scabreux ; Aspresles-Veynes (Hautes-Alpes) ; aspre, petite monnaie d'argent usitée chez les Turcs (b. lat. asprum, asprio) ; Daspres, nom de fam. provençal. L' Aspre , près Pujaut (Gard) ; les Aspres, pays du Roussillon ; avè d'aspre, avoir du quibus, de l'argent. B. aspre 1. ASPRE (SANT-), SEXT-APRE (lim.), (b. lat. Sanctus Aprus, Asprus ou Asperus), n. de 1. Saint-Apre (Dordogne). aspreja (cat. asprejar, esp. asperear, it. asprcggiarc), v. n. Avoir de l'âpreté, être âpre, acerbe, v. ispreja. B. aspre. aspre-mouxt (it. Aspromonte), n. de 1. Aspremont (Hautes-Alpes). aspresso, aspreso (rom. aspresa, cat. aspresa, it. asprezza, esp. port, aspereza, lat. aspredo), s. f. Apreté, rudesse, austérité, v. rudesso. M'as engana, car dins l'aspresso Noun ai trouva que secaresso. CALENDAU. E coumo deis adieu senlié veni l'aspresso. DOM GARNIER. aspret, aspret (g.), E'io (esp. asperetc, rom. asprieu, it. asperetto) , adj. Un peu âpre, suret, ète, v. isprous, visproun. Vin aspret, vin aigrelet. B. aspre. aspreta, aspretat (1. g.), (rom. aspretat,aspred ad, cat. aspretat, it. asprità, esp. asperidad), s. f. Apreté, aspérité, v. ispreta. B. aspre. aspriero, asprièiros (rouerg.), n. de 1. Asprières (Aveyron). B. aspre. asprolk, asprou (Lui.), 'rom. n predura), s. f. Apreté, acerbité, v. isprov.r, raalour. S'as pou que l'asprour te doune l'enterigo. K. CBOU8ILLA.T. B. aspre. ASPRUX(lat. asperitudo), g. m. Goût âpre, v. eigrun. Asquaus, asqualos, pour as quaus, as qualos (auxquels, auxquelles), dans Brueys ; asqueno, v. esquino. ASSA, v. a. Laisser une terre inculte, en Limousin, v. ermassi, tresca.mpa. R. asee, aisse. Assa, v. eiça ; assa, v. ah! co; assabal, v. eiçavau; assabé, v. assaupre. ASSARÉ, ASSACHÉ (m.), ASSABÈS frh.i, (rom. assaber), s. m. Avis, annonce, billet de faire part des naissances, mariages ou décès, v. anounci. Faire lis assabè, faire les annonces. La redo e la coumaire S'envan, coume sabés, Rouda de chasque caire Pèr faire d'assabès. M. DE TRUCHET. R. à, sabè. ASSABEXTA, ASSAVEXÏA, SAVEXTA (rom. asabentar, v. fr. assavanter), v. a. Instruire, informer, v. estruire. Assabènte, entes, ento, enlan, entas, enton. Se poudias m'assaventa de ço que se passo alin. F. MISTRAL. S'assabenta, v. r. S'instruire. Nou i a nat que nou s'assabènte. G. d'astros. Assabenta, assabentat (L), ado, part. Informé, ée, instruit, uite. Es assabenta sus tout, il est connaisseur en tout. R. à, sabènt. ASSARLA (fr. sabler le vin), v. a. Tarir, égoutter, en Forez, v. agouta. R. à, sablo. Assabouca, v. assoubaca. assaroura (rom. asaborar , assaborar, assaborir, cat. assaborar, esp. asaborar, it. assaporare), v. a. Donner de la saveur, assaisonner, v. assesouna. Lou fan tourna bouli pèr n'assaboura soun boutacouire. ARM. PROUV. Pèr assabouralou toupin prouvençau. J.-B. MARTIN. Assaboura, assabourat (L), ado, part, et adj. Assaisonné, ée. Tianbèn assaboura, plat bien assaisonné. R. à, sabour. ASSABOURAIRE , SABOURAIRE, S. m. Savouret, os de porc ou de bœuf que les pauvres gens mettent dans leur pot, pour rehausser le goût du potage. On prétend que dans certains villages misérables les voisins se prêtent successivement le même savouret, d'où l'expression : se passa ou sepresta l'assabouraire, v. sabourau. R. assaboura. ASSAROURAMEX (rom. assaboramen , it. assaporimento), s. m. Action d'assaisonner, v. aprestage. R. assaboura. ASSAROURUX , ASSABOULUX, S. m. Ce qui donne de la saveur, assaisonnement, v. sabourun, adoubun. L'aiôli es l'assabourun dou pèis bouli. ARM. PROUV. R. assaboura. Assabralla, v. esbranla, esbranda ; assach, assacha, v. assai, assaja ; assachamen, v. afachamen ; assaché, v. assabé, assaupre ; assada, v. asseda. ASSADOULA, EXSADOULA, SADOULA, ASSADOULHA (L), ASSADOURA, SADOURA (g.), ASSOUDELA (m.), (rom. asadolar, sadouar, cat. assadollar, it. satollare, lat. saturare), v. a. Soûler, assouvir, rassasier ; lasser, ennuyer, v. afastiga, arrigoula, embouni, ressacia, apeda, apansa. La pauro chato regardavo Se venié pas quaucun pèr lis assadoula. B. BRUNEAU.
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    15â S'assadoula, v. i". Se soûler, se rassasier, se satisfaire pleinement. S'assadoula de plour, se noyer dans les pleur.. ^ ^ ^ ^ rèndre ôumàgi Tôuli nous assadoulan plus. A. CROUSILLAT. ASSADOULA, ASSADOULAT (1.), ADO, part. SOÛlé, rassasié, ée, repu, ue. La terro assadoulado Vôu plus béure de sang. V. LIEUTAUD. R. à, sadoul. ASSADOULADO, SADOULADO, ASSADOULAGNO et sadoulagno (Var), s. f. Repas oui on a mangé et bu jusqu'à satiété ; repas d un animal, d'un troupeau, v. ramplimen, sadoulun. Noun, mort, laisso-me, que iuei ta fam Farié pas sai-que grando assadoulado. A. ARNAVIELLE. R. assadoula. assadoclage, s. m. Action de souler, de se soûler, v. gounflo. Avans, d'uu bon assadoulage Vau engourga mi coumpagnoun. S. LAMBERT. R. assadoula. ASSADOULAIRE, ARELLO, AIRO (rom. sadolador), s. et adj. Celui, celle qui rassasie. R. assadoula. ASSADOULAMEN (rom. sadolarnen, assadollament, cat. sadollamen), s. m. Action de soûler ou de se soûler, rassasiement, v. ressaciamen. R. assadoula. ASSADOULANT, ANTO, adj. Soûlant, ante, v. afascant. R. assadoula. ASSADOULO-BOUIE, SADOULO-BOUIE, SAUlo-bouie (d.), (qui soûle les bouviers], s. m. Variété de raisin blanc à gros grains très serrés, v. gounflo-bouiè. L'assadoulo-bouiê se pourris sus planto, le fruit de ce cépage pourrit sur pied. R. assadoula, bouiè. assa-fœtida, (cat. it. assa-fetida, esp. asa fetida, lat. assa fœtida), s. m. Assa fœtida, v. merdo-dôu-diabie. De grands pots d'assa-fœtida. c. FAVRE. Assagrounla,v.segrounla; assahut,v. sambu. ASSAI, ENSAI, ESSAI, ESSÈI (d.), ESSA, ASSACH, ESSACH, ENSACH (1. rouerg.), ASSAJE, E NSA JE (Uni.), ASSATJE (g.), (rom. aasai, essai, assach, assag, cat. assaig, assatg, ensaig, port, ensaio, esp. ensayo, it. assaggio, saggio, b. lat, assagium), s. m. Essai, v. esperiment, provo.' Cop d'assai, coup d'essai. Talamen que vous fès d'assais Que res noun lous fara jamais. C. BRUEYS. Ensaj en formo de dialogue sus las len qos en qeneral e lours principalos atnbuciéus, par Paul Barbe (Toulouse, 1873). R. assaja. Assai, v. assas ; assaime, v. asseime ; assaio, v. saio. ASSAJA, ASSAIA (a. Var), ESSAI A, EISSAIA (d.), essaja (rouerg.), ensaja (1.), saja (g.), ECHEIA (a.), (rom. assajar, asaiar, esaiar, essajar, ensaj ar, issajar, assatjar, cat. assajar, assatjar, ensaj ar, port, ensaiar, esp. asayar, ensayar, it. assaggiare), v. a. et n. Essayer, tenter, v. esperimenta, prouva ; éprouver, fatiguer excessivement, v. alassa Elo souspiro en assajant. isclo d'or. S'assaja, v. r. S'essayer. Assajat, ensajat (1.), ado, part. Essayé, ée Me sièu assaja de manja, j'ai essayé de manger. . ASSAJAIRE, ASSAIAIRE (a ), ARELLO, AIRO (rom. assajaire, assajador, issajaire, issajador, cat. ensajador, port, ensaiador, it assaggiatore), s. Celui, celle qui essaye, essayeur, expérimentateur, dégustateur, v. esperimentaire ; émule, champion, v. fraire. Es un assajaire, c'est un homme indécis, timide. ASSADOULADO — ASSAT Aqui leis assajaire se desfrairon alegramen. F. VIDAL. R. assaja. . assajet (rom. assaget), s. m. Petit essai. R. assai. Assala, v. acela ; assalbagi, v. assouvagi ; assale, assalet, v. sause. , assalé, assariés (a.), s. m. Lieu ou 1 on donne le sel aux bestiaux, v. salouiro. R. assaleja. ASSALEJA, SALEJA, ASSALIA (hm.), ASSAREA, ASSARIA (a.), ASSALA (lim.), (it. saleggiarej, v. a. Donner du sel au bétail ; donner du sel attique à un écrit ; rassasier ; rouer de coups, v. acivada. Assaleja, ado, part. A qui on a donné du sel ; rossé, ée. R. à, sau. ASSALEJADO, assariado (a.), s. f. Distribution de sel au bétail ; volée de coups , v. rousto. R. assaleja. ASSALEJAGE, ÀSSARIÀGI (Var), s. m. Action de donner du sel. R. assaleja. ASSALEJAIRE, ASSARIAIRE (a.), s. m. Celui qui donne le sel au bétail ; lieu ou vase dans lequel on le donne,v. saladouiro. R. assaleja. assali (rom. asaillir,asalir, esp. asalir, it. assalire, b. lat. assalire, lat. assilire), v. a. Assaillir, v. agarri, encoumbi ; tasser, fouler la terre, en Limousin, v. asseta. Quand même touto vouestro raço Se metrié au pounch de m'assali. G. ZERBIN. Goustumieramen tu l'assalhes. ID. Assali, assalit (1.), ido, part. Assailli, ie ; Assailli, Assalit, Assarit, nom de fam. mérid. Assalit de Brissac (1121). ASSALIDO, s. f. Assaut, attaque, v. assaut. Vuei sa voues pèr ma voues vous crido : Pieta ! revenge ! à l'assalido ! J.-B. GAUT. R. assali. ASSALIDOU, ASSALITOUR (lliç.) , OUIRO, OURO (rom. assalhent, assalhidô, assaliador, asaliador, cat. port, assaltador, it. assalitore), s. Assaillant, ante, v. arrambaire. Esbarluga dôu cop, li dès assalidou Se traison adavau en rèire. CALENDAU. , R. assali. Assaluda, v. saluda ; assamoundaut, assamount, v. eiçamoundaut, eiçamount. ASSAN, n.'de 1. La montagne d'Assan, près Quillestre (Hautes-Alpes). ASSAN A (rom. asanar), v. a. Cicatriser, guérir, v. gari, sana. Pèr vite assana ta prunello Renôuncio au pis de la canello. B. FLORET. Assana 'no muraio, consolider un mur. S'assana, v. r. Se cicatriser, se guérir, s'assainir. Assana, assanat (1.), ado, part. Cicatrisé, ée. Plago assanado, plaie cicatrisée. R. à, san. ASSANAGE (rom. assana, charpie), s. m. Action de cicatriser, de guérir, v. garisoun. R. assana. ASSANCA, ESANCHA et EJANGA (lim.), Ejangoua (d.), (b. lat. sancharej, v. a. Luxer les hanches ; accabler, énerver, v. amaluga, aflanqui, arrena, desloumba. Assanque, ques, co, can, cas, con. L'estiéu, la caud vous assauco. A. AUTHEMAN. Pople revoi que noun assanco Lou remoulin di toumple amar. L. ROCHETIN. Assanca, assancat (L), ado, part, et adj. Déhanché ; accablé ; éculé, ée, en parlant de la CÎlcLUSSU±*6. Marcho coume un assanca, il marche comme un éreinté. R. à, az, anco. ASSANCADO, esanchado (lim.), s. f. Déhanchement, v. amalugaduro. R. assanca. ASSANI, v. a. Assainir, rendre sain, v. puLou vinaigre assanis, le vinaigre désinfecte l'air. Fegoundo, assanis, lou mistrau. J.-B. GAUT. Assani, assanit (L), ido, part, et adj. Assaini, ie. R. à, san. ASSANIMEN, ASSANISSAMENT (d.), S. ni. Assainissement. R. assani. Assapa, v. acipa; assarea, assaria, v. assaleja. ASSARGA, ASSERGA et ASSORGA (rouerg.), v. a. Altérer, causer la soif,v. asseda, asserma. ASSARGA, ASSERGAT et ASSORGAT (rOUerg.), ado, part, et adj. Altéré, desséché, ée. Ai ! se sabias coussi ma muso es assorgado ! c. PEYROT. Assariado, assariaire, assariés, v. assalejado, assalejaire, assalé; ^assarma, v. asserma; assarta, v. acerta; ass'arti, v. ensarti, enserta. ASSAS, ASSAI (Var), ASSÈI (lim.), ASSÈS (Brueys), (rom. assatz, asatz, satz, assay, assai, asai, cat. assats, port, «ssa^, esp. asaz, it. assai, lat. satis), adv. Assez; beaucoup, v. proun. Assas bèu, assez beau. Èro assas bouen enfant. M. TRUSSY. prov. Pau emé pau fan assas. — Qu gagno tèms, gagno assas. — Assas gagno quau putan perd. ASSAS (rom. Arsas, Arsaz, Arzas, b. lat. Arsacium, Arciacum), n. de L Assas (Hérault), v. béu-l'ôli. Lou chivaliè d' Assas, le chevalier d' Assas, né aux environs du Vigan (Gard), tué à Closterkamp (1760). ASSASANT, ASSESANT, ANTO (rom. CÇSSazar, rassasier, cat. assaciar, lat. satiare), adj. Fastidieux, euse, insupportable, v. afascant, fastigous. Sies un assasant , tu es assommant. R. assas. Assasoua, assasouna, v. assesouna ; assasouniè, v. assesounamen. ASSASSIN (rom. assassi, ansessi, ancessi, ansesis, cat. assessi, it, assasino, port, assassino, esp. asesino, b. lat. assaxinus), s. m. Assassin, v. murtriè, tacan, tuaire. ASSASSIN , assassinat (cat. assassinat, port. it. assassinio , esp. asesinato, b. lat. assassinium), s. m. Assassinat, v. muertre. Coumetre un assassin, commettre un assassinat; louvalounde l'Assassin, le vallon de l'Assassin, près des Pennes (Rouches-duRhône), où ont lieu fréquemment des arrestations à main armée ; es un véritable assassin, c'est un vrai meurtre, c'est une tuerie ; i'aviè de rnounde un assassin , il y avait une grande foule. Pèr counfoundre l'abourrido Causo de l'assassinat. G. B.-WYSE. R. assassina. ASSASSINA, ASSASSINNA (L), (cat, assasstnar, esp. asesinar, port, assassinar, it. b. lat. assassinare), v. a. Assassiner, v. escoutcla, sagata, tua ; assommer d'importumte, v. enfeta. L'assassineron, on l'assassina; lou charpin l'assassino, le dépit le dévore; s'assassinade travai, se tuer au travail. Assassina, assassinat (L), ado, part. Assassiné; massacré, ée. Acô 's assassina, cela est charcuté. R. assassin 1. ASSASSINAIRE, ARELLO, AIRO(port. OSSttSsinador), s. et adj. Celui, celle qui assassine, mauvais médecin, marchand qui se fait surpayer, v. sagataire. Es un assassinaire, c'est un assassin. Quant de fes l'avès vist trala Choues De touilei noum d'assassinaire! M. TRUSSY. R. assassma. ASSASSINANT, ANTO, adj. Cruel, elle exorbitant, assommant, ante, v. bourreu. H. assassina. . ASSAT (rom. Assat, Assad, Assag, Assat, b. lat. Assatum), n. de 1. Assat (Rasses-Pyrénées).
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    prov. Assat, Arrabassat, Assat, pays de truffes. Assata, v. asata; assata, v. asseta; assatge, v. assai ; assauba, v. sauva ; assauma, v. ensaurna. ASSAUPRE, ASSABÉ, ASSACHÉ (m.), (rom. assaber, assaver, it. assaperc), v. a. Savoir, dans la locution faire assaupre , informer par lettre, par message , faire part, donner avis. Vous fau assaupre que moun drôle se marido, je vous annonce le mariage de mon fils. Assauprés qu'un orne marida. J. ROUMANILLE. Av.jas ! que l'on fai assaber de part la court, formule qui ouvrait les anciennes proclamations, li. «, saupre. ASSAUT, ASSÀUDI (limA (rom. assalt, assalh, cat. assalt, esp. asatto, it. port, assalto, b. lat. assaltus, lat. assultus), s. m. Assaut, attaque, v. assalido ; sortie contre quelqu'un , querelle ; alarme, émoi, v. escaufèstre ; rempart, en Dauphiné, v. barri ; nom de fa m. languedocien. Nous dounères un fier assaut, tu nous donnas une fière alerte. Qu saup bèn juga de la pico Es utile contro un assaut. c. BRUEYS. R. assauta. ASSACTA (rom. assautar, cat. port, assaltar, esp. asaltar, it. assaltare , lat. assultare), v. a. Donner l'assaut, assaillir, à Nice, v. assali, ataca. L'on assauto La rivènto meissoun dôu moubile campas. CALENDAU. Assauta, assautat (1. nie.), ado, part. Assailli, ie, assiégé, ée. Un poudé que jamai sara pas assautat. X. DE RICARD. _ Assauvagi, v. assôuvagi ; assaval, assavau, v. eiçavau ; assaventa, v. assabenta. assavi, v. a. Assagir, rendre sage, en bas Limousin, v. assena. R. à, sàvi. Asse, v. as ; asse, v. aisse ; asse, v. ah ! co . assè, v. assèr. asse. ASSEC.fl.), assecadoc (rom. assec), s. m. Mise à 6ec, temps où un étang demeure à sec, v. agoutage. En miech assè, au milieu de l'ouvrage. Bevien toun aigo euoé tant de furou Que le melien presque a l'assecadou. A. LANGLADE. R. asseca. asseca , exseca (g.), (it. asseccare, lat. assiccare), v. a. Mettre à sec, dessécher, v. agouta; ressuyer, v. eissuga. Âsseque, ques, co, can, cas, con. Mai se faguèt tard Sens qu'assequèsson la cisterno. H. BIRAT. S'espepisson pél sol pèr asseca sas plumos. B. FABRE. S'asseca, v. r. Se dessécher. Al vent que la leco La terro s'asseco. M. BARTHÉS. M assequi cado jour coumo lous taps de siéure. J. LAURÈS. Asseca, assecat (1.), ado, part. Mis à sec, desséché, altéré, ée. Lou bos s'èro assecat coumo de rusoo d'aure. „ . J. LAURÈS. II. a, sec. asseca ri, assecarli (l), v. a. Dessécher, v. desseca. Assecarlis coumo un siéure. A." ARNA VIELLE. S assecari, v. r. Se dessécher. ASSECARI, ASSECARLIT(l.j, ASSECARAT (g.), IDO, ado, part, et adj. Desséché, ée ; mort de soif. Mai d'un mouli Sèns el badaio assecarli. n LAFARE-ALAIS. K. a, sceau. As&ecouri, v. secouri ; assecuta, v. secuta. ASSAUPRE — ASSÈIRE ASSEDA, ASSEDRA (lim.J, ASSETA (g.), ASSADA (for.), (rom. assedar, it. assetare), v. a. Altérer, causer de la soif, v. asserma, assarga. Nôvio, emplisse li got, Que lou canta m'assedo. T. AUBANEL. Lou fiô di mouto m'assedavo. MIRÈIO. S'asseda, v. r. Devenir altéré. Asseda, assedat (nie.), ado, part, et adj. Assoiffé, altéré, ée. Ni de la sel de Tantal l'assedat. LA BELLAUD1ÈRE. S'assèto sus l'erbelo, e coumo es assedat, Si lôvo lou capèu, l'enfounso en lou valat. J. RANCHER. R. à, set. asseda NT, anto, adj. Altérant, ante. R. asseda. Assède, v. assèire. ASSÈr.i (rom. assege, siège), adj. Assiégé, ée, dans cette locution : sian ass'egi, qui se dit lorsque la neige a recouvert entièrement la terre et qu'on ne peut plus faire paître les bestiaux, dans les Alpes. R. à, siège. ASSEGNOURi (rom. assegnorir, assenhorir), v. a. Rendre maître. Assegnourisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'assegnouri, v. r. Se rendre maître. ASSEGNOURI, ASSEGNOURIT (1.)., IDO, part. Rendu ou devenu maître. La foulo assegnourido I vai d'uno escourrido. M. LACROIX. R. à, segnour. ASSEGOCNDA (esp. asegundar, it. assecondare), v. a. Seconder, v. segounda. Nous assegoundarés, lous que ses bous marchaires. B. FABRE. ASSEGOUNDA, ASSEGOUNDAT (1. g.), ADO, part. Secondé, ée. Assegoundat coumo dèu loujour èstre. B. FLORET. R. «, segound. ASSEGRE, ASSEGUI, ASSEGRI (a.), (rom. assegre, asseguir, cat. asseguir, it. asseguire, lat. assequi), v. a. Suivre de près, poursuivre, v. coussegre, secuta ; mettre en ordre, ranger, achever, v. rejougne. Se conj. comme segre. Assegui, asseguit (1.), iDO, part. Poursuivi, suivi de près. Dei gourrinot ta misèri asseguido. v. GELU. R. à, segui. asseguent, adv. Tout de suite, en Béarn, v. siec. R. assegre. ASSEGURA, ASSIGURA (1), ASSEURA (rouerg.), ASSURA (for.), (rom. asegurar, segurar, cat. port, assegurar, it. assicurare, b. lat. assecurare), v. a. Assurer, affirmer, garantir, v. acerti, afourti ; rassurer, affermir, v. afermi ; nantir, arrher, v. arra; consolider, assujettir, rendre stable, v. coûta, arresta. Asscgura lou pavaioun, t. de mar. tirer un ou plusieurs coups de canon, dès que le pavillon est hissé à la poupe. Jôusè nous asseguro Qu'a garda soun trésor. H. LAIDET. Asseguro-li fort Que sa longo damoro es causo de ma mort. F. DE CORTÈTE. S'assegura, v. r. S'assurer, se rassurer, se reposer sur. Asseguras-vous, rassurez-vous ; m'assegure à tu, j'ai confiance en toi; vendra, m'assegure, il viendra, je crois. Assegura, assegurat (].), ado, part, et adj. Assuré, rassuré, ée, hardi, ie, qui a de l'aplomb ; intrépide. N'en pouedes èstre assegurat. c. BRUEYS. prov. Assegura coume un larroun de pas. — Orne qu'a femo a garda N'a pas journado assegurado. R. à, segur. m ASSEGUBADAMEM, SEGUBADAHEM, asmGUBADOMEN Cl ; , (esp » egttradamente) adv. Assurément, v.  . iva), adj. Rassurant, ante. R. assegura. Asseguta, v. secuta ; assèi, v. assas ; assèi, v. assèr. asseila, v. a. Couvrir, envelopper, v. saila Assaile, ailes, ailo, eilan, eilas, ailon. R. à, saile. ASSEIMA, ASSEMA (1.), ASSERMA (m.), ASSUMA (rom. aceimar, acesmar, asesmar, aesmar, asermar, adesmar, it. azzimare y.îr. acesmer), v. a. Disposer, préparer, apprêter, assaisonner, orner, v. adouba, amarvi, apresta ; tremper le vin, v. aseiga, serma. Asscime, èimes, eimo, eiman, eimas eimon. Assèimo la car, assemo la car (1.), prépare la viande. S'asseima, s'assema,v. r. S'apprêter, s'équiper. Asseima, assemat (1.), ado, part, et adj. Préparé, empressé, ée ; dispos ; Assemat, nom de fam. languedocien. R. à, az, èime. ASSEIMAGE, ASSEMAGE, ASSUMAGE (rom. asermament), s. m. Apprêt, assaisonnement, v. aprèst. R. asseima. asseoie, assaime (d.), s. m. Un mets bien préparé, v. regale. R. asseima. ASSÈIRE, ASSÈTRE, ASSÈTE (g.), ASSÈDE (b.), ASSE1RI (a.), ASSESI, ASASI (1.), (rom. asesir, assezer, assire, cat. asseure, it. assedere, lat. assidere), v. a. Asseoir, établir, v. asseta; butter une plante, v. caussa. Se conj. comme sèire. Es acô-d'aqui que eau assesi. , X. DE RICARD. S asseire, s'assètre (g.), v. r. S'asseoir, se mettre sur son séant, s'établir. Moussu Thiers, aquesto fes, vèn s'assèire a la drecho. ARM. prouv. S assetiô, se lebabo e tournabo s'assètre. , w J. JASMIN. De caps a Madian el courrèc s'asasi. J.-L. GUITARD. ASSESI, ASSETIT et ASSÈIT (1.), ASSETUT (S.), ido, èito, udo (rom. cat. assegut), part, et adj'. Assis, rassis, ise. i — 20
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    154 .Pan assesi, pain rassis. Aprèp acô me soui assèit Sur un inmense pot de nèit. j.-r. couzinié. Me soui mai de vint ans assèit à vostro taulo. M. BARTHÉS. Uno gleiseto presque nudo Au pèd d'un roc es assetudo. J. JASMIN. Asseja, v. assieia. , assela, v. a. Prendre de bond ou de volée ce qu'on jette, recevoir dans la main ce qui tombe, en Castrais, v. para, recassa; pour abriter, v. acela. Assoie, eles, elo, élan, elas, elon. R. a, sel. ASSELA, v. a. Asseoir sur une selle, sur un siège, à Nice, v. asseta. Asselle, elles, ello, élan, elas, ellon. Assela, ado, part, et adj. Assis, ise. R. à, sello. Assello, v. eissello ; assema, v. asseima; assema, v. sema ; assemage, v. asseimage ; assemal, assemau, v. semau. assembla (rom. assemblar , asemblar, assemlar, cat. assemblar, it. assembiare, b. lat. assembiare, lat, assimilare), v. a. Assembler, v. acampa ; joindre, emboîter, v. jounta ; réunir, comparer, v. aparia ; pour sembler, v. sembla. Assemble, èmbles, èmblo, emblan, emblas, èmblon. Assembla 'n abihage, bâtir un habit. prov. Diéu fai li gènt, pièi lis assèmblo. S'assembla, v. r. S'assembler, se réunir, s'accoupler, se marier. En febrié li passeroun s'assèmblon, les moineaux s'accouplent en février. prov. Quau se sèmblo, S'assèmblo. — Quau s'assèmblo, se gèino. Assembla, assemblât (1. g.), ado, part, et adj. Assemblé, ée ; ressemblant, ante. Assemblàdis, ados, plur. narb. Rassembla, ado. ASSEMBLADIS, s. m. Rassemblement, foule, v. moulounado. R. assembla. ASSEMBLADO, ASSAMBLÈIO (d.), (cat. assamblea, it. port, assemblea, b. lat. assemblata), s. f. Assemblée, réunion, v. acamp, rabat; tenue de l'office divin, dans la religion protestante, lieu où les réformés se réunissent, v. désert, prêche. Assemblado de parent, réunion de famille ; assemblado naciounalo , assemblée nationale ; assemblado coustitu'ento, assemblée constituante ; assemblado legislativo, assemblée législative ; assemblado de Prouvènço, nom qu'on donnait à l'assemblée des communautés de Provence, qu'il ne faut pas confondre avec les États; batre V assemblado, batre le rappel. R. assembla. ASSEMBLAGE, ASSEMBLÀGI (m ), ASSEMBLATGE (1. g.), s. m. Assemblage, réunion, v. reûnioun ; réunion de biens qui se forme par le mariage de deux propriétaires, en Limousin, v. afreiramen ; t. du jeu de billard; repère, v. guidoun. Assemblage de parent, conseil de famille ; assemblage à dent, t. de charpentier, assemblage en adent ; fascn pas de bos d'assemblage, nous ne sympathisons pas. R. assembla. assemblaibe, abello, aibo, s. Assembleur, euse, v. acampaire. R. assembla. ASSEMBLAPfço (rom. assemblansa), s. f. Rassemblement, réunion, v. assemblado. R. assembla. assembl ATI Éu , ivo (rom. assemblatiu, esp. asimilativo), adj. Gopulatif, comparatif, ive, v. coumparatiéu. R. assembla. Assempli, v. assimpli. ASSENA (rom. asenar, cat. assenar, it. assennare), v. a. Rendre sensé, v. assavi. Assène, ènes, èno, enan, enas, ènon. S'assena, v. r. Devenir sensé. Quouro t'assenaras ? quand prendras-tu du bon sens ? ASSELA — ASSETA Assena, assenât (1.), ado, part, et adj. Judicieux, euse, raisonnable, sensé, ée, v. sena ; Assenât, nom de fam. méridional. Aquel assenât persounatge. H. BIRAT. Leis gènts qu'èron mens assenats. C. BRUEYS. R. à, sèn. Assènci, v. absènci ; assencia, v. asciença; assènt, assenta, v. absent, absenta. assenta, assentat (1.), ado (rom. asentat, cat. assentat, esp. asentado, port, assentado), adj. Rassis, ise, sensé, ée, en Languedoc, v. pausadis, assena ; Sentat, nom de fam. méridional. R. asseta. assenti, ensenti (v. fr. esp. asentir, it. lat. assentire), v. n. et a. Consentir, acquiescer, condescendre, v. counsenti ; fêler, v. ascla. Se conj. comme senti. Iéu assentiéu coume uno esclave CALENDAU. Tôuti assentiguèron. ARM. PROUV. Assenti, assentit (1.), ido, part, et adj. Consenti, ie ; gâté, ée, en parlant des enfants qui se font obéir en toute chose ; fêlé, ée, dont la cassure n'est pas apparente ; endommagé, éraillé, ée, v. intéressa; qui a un commencement de hernie, v. relassa. ASSENTIMEN (rom. assentimen, asentiment, assentement , assent, cat. assentiment, it. assentimento) , s. m. Assentiment, v. counsentido. Aurai d'assentimen : se podepas n'avé. Me restara l'ounour d'avé fa moun devé. J. DÉSANAT. R. assenti. ASSENTIMENTA, ASSENT1MENTAT (1. g.), ADO, adj. Qui a du sentiment. Ben ou mau assentiments, qui a de bons ou de mauvais sentiments. R. à, sentimen. ASSÈB, ASSEBO, ASSÈI (lim.), ASSÈ (g.), adv. Ce soir, en Languedoc et Gascogne, v. anue, de-vèspre ; hier au soir, v. i'er. Assèi trespassara. L. PIA.T. R. à, s'er. Assepara, v. sépara. ASSEBCIOUN, ASSEBCIEN (m.), ASSEBCIEU (1. g.), (rom. assertion, cat. asserciô, esp. asercion, it. asserzione, lat. assertio, onis), s. f. Assertion. Aquelo assercioun retrairié a la fablo. M. DE TRUCHET. assebexa, EISSEBENA (rom. aserenar, cat. port. esp. asserenar, it. asserenare), v. a. Rendre serein, rasséréner. S'asserena, v. r. Se rasséréner. ASSERENA, ASSERENAT (1.), ADO, part. Ct adj. Rasséréné, ée. Lou cèu briho asserena. A. CROUSILLAT. R. à, seren. Asserga, v. assarga. assebi (rom. cat. asserir, it. asserire, lat. asserere), v: a. Assurer (vieux), v. acerti, afourti. Dis et asseris que el non pot pagar. COUT. DE SAINT-GILLES. ASSEBMA, ASEBMA, ASSABMA (a.), CHABMA (d.), (rom. asermar, azermar, aermar, adermar, rendre désert, rendre aride), v. a. Faire sécher au feu, v. seca; altérer, causer la soif, v. asseda, assarga; pour apprêter, assaisonner, orner, v. asseima. Asserma lou bos au four, faire sécher le bois dans un four ; Us anchoio assermon, les anchois altèrent. Boutas la man au tounelou, De chasco man un bouen degoul: Lou cantassarmo, E lou vin charmo. CH. POP. DAUPH. S'asserma, v. r. Se sécher au feu. Asserma, assermat (1.), ado, part, et adj. Séché, altéré, ée, v. arsia. Sièuproun asserma, j'ai bien soif. Sian d'alhours asserma coumo de prefachié. r. grivel. R. à, az, erme, ou asseima. ASSEBMACIOUN, A SSEBMAC1EN (m ), ASSEBMACiÉu (1.), s. f. Altération, soif, v. set. Noun siéu gagnaire Que de l'assermacioun ede l'aflanquimen. CALENDAU. R. asserma. Assero, v. assèr ; asserp, v. serp. assebvi (lat. asservire), v. a. Asservir, v. esclava, subre-chaupi. Asservisse, isses, is, iss'en, iss'es, isson. Asservi, asservit (1.), ido, part, et adj. Asservi, ie. Vese un pople asservi que brulod'èstre libre. J. DÉSANAT. R. à, sèr. ASSEBVIMEN , ASSEBVISSIMEN (m ), ASsebvissamen (Var), s. m. Asservissement, v. sujugacioun. R. asservi. Assès, v. acès ; assesant, v. assasant. assesi (rom. asesir, assezer, lat. assidere), v. a. Assiéger, dans le Var, v. assieja. Assesisse, isses, is, issèn, issèn, isson. Lou mau que t'assesis, lou partejan toui dous. L. PÉLABON. Pan assesi, pain rassis, v. asseire. ASSESOUNA, ASSASOUNA (L), ASSASOUA VD.), (rom. asazonar, assazonar, sazonar, cat.' assahonar, port, asasonar, esp. sazonar), v. a. et n. Faire dans la saison, cultiver en temps propice, disposer, v. ensesouna ; assaisonner, apprêter, v. assema, assina, coundi, garni; mûrir à propos, venir à temps, v. atempoura. L'ivcr assesouno la terro, l'hiver dispose la terre à la culture. S'assesouna, v. r. Se mettre dans un état propice, en parlant de la terre. Assesouna, assasounat (1.), ado, part, et adj. En état, préparé, assaisonné, ée ; mûri dans la saison, v. tempourièu. R. à, sesoun. ASSESOUNAGE, ASSESOUNÀGI (m.), S. m. Mise en état propice, préparation, v. tempié. R. assesouna. ASSESOUNAIBE, ABELLO, AIBO (cat. aSSahonador), s. Celui, celle qui assaisonne. Seaur me trouvaran un bon assesounaire. A. BOUDIN. R. assesouna. ASSESOUNAMEN, ASSASOUNOMEN (1.), ASSASOUNIÈ (querc), (cat. assahonament), s. m. Assaisonnemeut , v. adoubun. R. asseSOWÏÎ ct ASSESSOUB (rom. cat. port. lat. assessor, esp asesor, it. assessore), s. m. Assesseur; magistrat électif qui, avant 1789, avait la haute direction de l'administration d'Aix, et, procureur-né du pays de Provence dans la réunion des Ëtats, proposait à ces derniers tout ce qu'il jugeait utile à la province. Avant l'année 1490 l'assesseur portait le nom d'Avocat du Conseil de ville. Marseille, Arles, Tarascon, Avignon, etc. avaient aussi leur assesseur, v. ajoun, counjuge. L'Assessour de Prouvènço, emé soun capeiroun Qu'a rouge e nègre. CA.LENDAU. Assessour dôu Felibrige, dignitaire du Félibrige qui remplace le Capoulié, vice-président. ASSESSOUBAT, s. m. Assessorat , charge d'assesseur. R. assessour. ASSESSOUBAU, ASSESSOUBAL (1.), ALO(lat. assessorius), adj. Qui concerne l'assesseur ou l'assessorat. R. assessour. Assesti, v. assista. ASSETA, ASSIETA et SIETA (1. g.), ASSITA, SITA (lim.), SETA, SEITA, ACHEITA, CHEITA (g.), (rom. assetar, asetar, asentar, sentar, cat assentar, sentar, esp. asentar, port, assener, b. lat. assetorej, v. a. Asseoir, établir, v. asseire; fouler, tasser, v. aceira; assener, v. asoungla ; pour altérer, donner soit, v (xssedec . ' Assète ou assèti (m. L), êtes, Uo, etan, etas, èton.

  

  
    Page 169
    

  
  
    Asseta li sabato, éculer les souliers ; asscta 'no messorgo, affirmer un mensonge; assena 'no bouto, enchanteler une futaille; asseta la bugado, encuver et tasser le linge de la lessive, v. asata. Assèto sus soun côu lou bard espetaclous. J.-B. MARTIN. S'asseta, v. r. S'asseoir; prendre son assiette ; se seller, en parlant des terres, v. sèire. Assèto-tc, assieds-loi ; m'assetère, m'assetèri (m. 1.), je m'assis; nous asseterian, nous assetèren (1.), nous siteram (périg.), nous nous assîmes; a faugu que m'assetèsse ou assetèssi (m.), il m'a fallu m'asseoir. Asseta, assetat (1.), setat (g.), ado, part, et adj. Assis, ise ; fondé, tassé, sellé, ée. £".? pul'eu asseta qu'uno bugado, se dit de quelqu'un qui s'assied volontiers; d'asseta, étant assis; routa d'asseta e de dre, voter par assis et levé ; bastisso assetado, bâtiment qui a pris son faix. Assietàdis, ados, plur. gasc. d'asseta, ado. Assetadet, assièladet (g.), eto, dimin. d'asseta, ado. R. à, sèti. ASSETADOU, s. m. Lieu où l'on s'assied ; trépied sur lequel on place le cuvier de la lessive, v. brasco, sello. R. asseta. ASSETADURO, s. f. Ce qui est assis, foulé, tassé. R. asseta. assetaire, arello, AIRO (esp. asentador), s. Celui, celle qui assied. R. asseta. assetamex, assietomex (1.), (esp. asentamiento, b. lat. assetamentum), s. m. Assiette, position ; consolidation, affermissement, v. assimamen. Podon pas avé lour assietomen que subre l'utililitat coumuno. A. FAIDIT. R. asseta. Assète, v. assèire. ASSÈTi, ASSIÈGE, s. m. Siège, assiette, y. sèti; scrofulaire, plante, v. erbo-dôu-siège. Prendre soun assèti, se rasseoir, s'affermir ; assèti-de-capelan, astragale de Marseille, plante, v. barbo-de-reinard . R. asset ia. assetia, ASsrriA(lim.), (rom. assetiar, cat. assitiar), v. a. Placer, établir sur un siège, asseoir solidement, v. asseta, aceira. Assctie, èties, ctio, etian, etias, ètion. Assetia la bugado, encuver le linge. S'assetta, assetia-s (b.), v. r. Prendre un siège, s'asseoir commodément ou solidement. Assetia, assetiat (1. g.), ado, part, et adj. Assis à l'aise, placé, ée. Èro assetia, il était sur un siège. R. à, sèti. asseti auo (rom. assetiada), s. f. Assise de cour, en Béarn, v. assiso. R. assetia. ASSETOCX (D'J, D'ASSETOU(lim.),D'ASSETOUS, DE SETOUS L.), D'ASSIETOUS (g.), lOC adv. D'assis, étant assis. Se mètre d'assetoun, se mettre sur son séant ; èstre d'assetoun sus soun lié, être au lit sur son séant; carnina, resquiha d'assetoun, se traîner sur son derrière ; mounta à chivau d'assetoun, monter à cheval à la manière des femmes, les deux jambes pendantes du même côté. Dessus l'erbo d'assetous. c. RIGAUD. E tout d'assietous costo jou. P. GOUDELIX. K. asseta. Assètre, v. assèire ; asseùra, v. ass^gura ; assi, v. ansin ; assi, v. aci, eici. ASSIAUSA. AS-.I U s\ ASSUAUSI, ACIICAl'SA. asscaja et ASSt'AUGi (lim.), (rom. assuauzar, assuaujar, assuavar, cat. asyuavar, v. fr. aehoiser), v. a. Adoucir, calmer, apaiser, en Rouergue et Périgord, v. adouci, ameisa, assoula. Nia pas res quoun fasquès p^rhou tout assiausa. BAI.DOUX. S' >.=-iau«a, v. r. S'apaiser, se radoucir, v. cala, bauca. < AssrAfSA, assial'Rat (1.), ado, part. Radouci, ie, calmé, ée. ASSETADOU — ASSIGNAT Lou vent s'èro assiausat. M. BARTHÉS. Quante f'uguèron au froumage E que la fam s'èro assiausado un pau. A. CHASTANET. R. à, siau, suau. ASSIAUSAMEN (rom. assuavamenj, s. m. Action de radoucir, apaisement, calme, v. abaucamen, calaumo. R. assiausa. Assibada, v. acivada ; assido, v. absido. ASSIDU, uo, uio (g.)_, (rom. assiduos, cat. assiduit, port. it. assiduo, esp. asiduo, lat. assiduus), adj. Assidu, ue, v. afeciouna, atravali. ASSIDUAMEN, ASSIDUOMEN (1. g.), (rom. assidualmen, asidualment, ass iduosament, cat. assiduitament, it. port, assiduamente, esp. asiduamente), adv. Assidûment, v. decountùni, atengut. R. assidu. ASSIDUËTA, ASSIDUÏTAT (1. g.), (rom. assidu i tata , cat. assiduitat , it. assiduità , port, assiduidade, lat. assiduitas, atis), s. f. Assiduité, v. afiscacioun. Em' assiduëta me rendié seis oumàgi. A. CROUSILLAT. Adounc las assiduïtals e las coumplasenços de Micoulau fouguèron plus grandos. N. FIZES. Assiec, v. à siec. ASSIÈGE, s. m. Scrofulaire aquatique, plante, v. assèti, erbo-dôu-siège ; pour vandoise, pstit poisson, v. sejo. Assieira, v. aceira. ASSIEJA, ASSIJA (m.), ASSEJA (lim.), ASSIETJA (1.), ASSITJA (alb.), (rom. assetjar, assetiar, asetjar, asetgar, assitiar, asizar, cat. assetjar, esp. asediar, port, assediar.' it. b. lat. assediare), v. a. Assiéger, assaillir, obséder, attaquer, v. assali, encoumbi. Assièje, èjes, èjo, ejan, ejas, èjon. Si la famino Lous assiejavo dins un an. C. BRUEYS. Davans la vilo qu'assiejavon. C. FAVRE. Assieja, assiejat (1. g.), ado, part, et s. Assiégé, ée, v. assègi. Uno armado de mouscalhous Qu'an assiejat nostro barrico. GAUTIER. R. à, siège. ASSIEJAIRE, ASSEJAIRE (lim.), ARELLO, airo (cat. assitiador, port., sitiador, esp. asediador, it. assediatore), s. Celui, celle qui assiège, qui obsède. Aduguèron is assiejaire li clau de la vilo. J. ROUMANILLE. R. assieja. assiejamex (rom. assietgamen, assetjamen, assetiamen, cat. assetiament, it. assediamento), s. m. Action d'assiéger ; investissement d'une place de guerre, v. envestimen. R. assieja. ASSIEJANT, ASSETIAXT ( 1.) , AXTO ( it. assediante), adj. et s. Assiégeant, ante. Fasion cadeno as assiejants. H. BIRAT. R. assieja. Assieta, v. asseta. ASSIETADO, SIETADO, s. f. Assiettée, v. escouftè, escudelado. — Vai me n'en querre uno assietado. — Lis auceloun lis an becado. CH. POP. R. assieto. assietasso, sietasso, s. f. Grande assiette, assiettée copieuse. R. assieto. ASSIETO, SIETO, ASSIETO (1.), CHIÈITO (lim.), (rom. assieta, esp. asiento, angl. site, }). lat. assitaj, s. f. Assiette, situation, v. assetamex, èsse, sesiho ; sorte de vaisselle plate, ainsi nommée « parce que les assiettes marquent les places où l'on doit s'asseoir » CHonnorat), v. berret, escudello, sieto. Grand d'assieto, large de base ; es pas dins soun assieto, il n'est pas dans son assiette; assieto becudo, écuelle à bec; assieto crouseludo, founseludo, assiette concave, assiette profonde, assiette à soupe ; assieto escricho, assieto flourido, assiette peinte ; d'iôu à la sieto, des œufs sur le plat; paro ou porge la sielo, présente ton assiette. FinquoB uno marrido assieto, Leis porlo-fais an tout cargat. C. BRUEYS. Dans la vallée de Barcelonnette, quand le mariage vient d'être célébré et qu'on arrive à la maison du mari, on présente â chaque conjoint une assiette do soupe avec deux cuillers, comme symbole de la communauté conjugale. R. assetia. Assietous, v. assetoun ; assiéu, v. eissiéu ; assiéu, v. aciéu, eici. assiéuna, ASSiorxA (rh .), (rom. <>>ïeynar, lat. assignare), v. a. Mettre des signes sur les vêtements des femmes publiques, ancien usage provençal; attifer, parer, arranger avec soin, v. afisca, alisca, pimpo,. Pèr assiéuna tant-sié-pau noueste ôubràgi. J. DIOULOUFET. Pasto, flelo, courduro, assiéuno soun oustau. A. CROUSILLAT. S' assiéuna, v. r. S'attifer, se parer. Assiéuna, ado, part, et adj. Attifé, paré, ée, en toilette. Oustau assiéuna, maison bien tenue. Pèr vèire s'es bèn assiéunado Sautejo davans lou mirau. F. VIDAL. R. à, signe. ASSIÉUNADURO (b. lat. assignatura) , s. f. Parure, ajustement, toilette, v. ajust, atrencaduro'. R. assiéuna. ASSIÉunamex (b. lat. assignamentum) , s. m. Ajustement, agencement, arrangement, v. arrenjamen. Diferènt pèr soun brindo e soun assiénnamèn. F. VIDAL. R. assiéuna. Assiéusa, v. assiausa ; assige, v. aissige. ASSIGNA, assixxa (1. lim.), (rom. assigna,-, assenhar, cat. port, assignar, esp. asignar, it. assegnare, lat. assignare), v. a. Assigner, fixer, déterminer, v. marca, douna ; sommer de comparaître, v. tira. Siéuque trop bon, car en justiço Auriéu degu vous assigna. J.-B. MARTIN. Assigna, assinnat (1.), ado, part, et s. Assigné, ée. Es uno coulour assignado, c'est une couleur usitée pour cela. assigxarle, arlo (cat. assignable, esp. asignable), adj. Qui peut être assigné, ée. R. assigna. ASSIGXACIOUX, ASSIGNACIEX (m ), ASSIXXA€iÉu(l.), (cat. ass ignaciô, esp. asignacion, it. assegnasione, lat. assignatio, onis), s. f. Assignation, ajournement, v. côpi ; rendezvous, v. rertaès-i^ifs. .lamai la nuech noun es proun sourno Pèr gènîs qu'an uno assignacien. C. BRUEYS. Se li veses prene la plumo Pèr me douna d'assignaciéus. GAUTIER. ASSIGXADAMEX, ASSIGXADOMEX (L), (rom. ass ignad amen , it . assegnatamente) , adv. Ponctuellement, exactement, v. pountualamen. Aquéu magnifique temple restaura tant assignadamen. ARM. PROUV. R. assigna. assignaire, arello, airo (lat. assignator), s. Celui, celle qui assigne. R. assigna. assigxamex (rom. assignamen, it. assegnamento), s. m. Action d'assigner; indication, v. entre-signe. R. assigna. ASSIGNAX, ASSIGNA (1.), (b. lat. Assinhanum, Asinianum), n. de 1. Assignan (Hérault), v. porc nègre. assignat, ASSINXAT (L), (cat. assignat. it. assegnato, b. lat. assignatus), s. m. Assignat, papier-monnaie, v. papiè, bihet. Quand lis assignat peteron, à la chute des assignats ; afatrassi coume ûn assignat .
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    ASSIMA (S') — ASSOULA mou comme chiffe ; prim coume un assignat, mince comme du papier. R. assigna. Assignouri, v. assegnouri ; assiguèc pour asseguiguè, dans A. Gaillard; assigura, v. assegura ; assilhouna, v. sihouna ; assihoun, v. aissihoun. assima (s'), v. r. Se lasser, se rasseoir, en parlant d'un mur nouvellement construit, en Rouergue, v. aceira, asseta. ASSIMAMEX, ASSIMOMEX (rouei'g.), S. m. Tassement, v. ascc. R. assima. ASSI.maxa, v. a. Huer, lancer des quolibets ou des horions aux servantes qui sont en retard pour apporter le repas aux travailleurs des champs, en Rouergue, v. esbramassa. Le troubadour Bertrand de Born appelait sa dame Mon Asiman, mon aimant. Assimberla, assimerla, v. acimela. assimila (esp. asimilar, cat. assemblar, port, assemelhar, it. lat. assimilare), v. a. Assimiler, v. aparia. A-n-un traite bôumian(qu saup?)m'assimilavo. A. CROUSILLAT. S'assimila, v. r. S'assimiler. Assimila, assimilât (1.), ado, part. Assimilé, ée. ASSIMILACIOUX, ASSIMILACIEX (m ), ASSIMILACIÉU (1. g.), (rom. cat. assimilaciô, esp. assimilacion , it. assimilât ione , lat. assimilatio , onis), s. f. Assimilation , v. coumparitudo. R. assimila. ASSIMILATIÉU, ivo(rom. assimilatiu, iva, esp. asimilativo), adj. Comparatif, jve,_ v. assemblât iéu, coumparadis. R. assimila. ASSIMPLI, assempli, v. a. Rendre simple, amincir, v. aprima. Assimplisse, isses, is, issèn, issès, isson. R. à, simple. ASSIXA, v. a. Assaisonner les aliments, en Rouergue, v. adouba, assema, garni. R. assièuna. Assinca, v. aguincha; assinga, v. asega; assins, v. çasins. ASSIXSA, v. Apprêter, disposer, v. acinsa; ajuster,, viser, en Rouergue, v. aguincka; exciter, haler un chien, v. acissa. ASSIOMO, axiomo (l.j, (it. assioma, cat. port. esp. lat. axioma), s. m. t. se. Axiome. Assiou, v. eissiéu ; assiouna, v. assiéuna. ASSiouxs, n. de 1. Assions (Ardèche). Assip, assipa, v. acip, acipa ; assipoura, ado, v. sipoura, ado ; assira, v. aceira. assirian, axo, adj. et s. Assyrien, ienne, v. Babilounen. Un rèi das Assirians quiti-t lou siéu empèri. G. ZERBIN. R. Assirïo. ASSiaio (esp. Asiria, lat. Assyria), s. f. Assyrie, contrée d'Asie. S'èron brouia 'mé lou rèi d'Assirio. J. AUBERT. assisa, v. a. et n. Ranger par assises ou par couches ; poser une assise, élever la muraille à la même hauteur, v. arrasa. S'assisa, v. r. Être rangé par assises ou par couches. R. assiso. assiscle, n. d'h. Assistle, nom d'un martyr. Sant-Assiscle, Saint- Assiscle (Haute-Garonne), nom de lieu. assise (it. Assisi, Ascisi, lat. Assisium), n. de 1. Assise, ville d'Italie. Sant Francés d'Assise, saint François d'Assise, auteur de poésies provençales (selon Pierquin de GemblouxV assiso, siso (1.), (rom. asita, sita, cizia, lat. assisa), s. f. Assise, v. arrasado, fièu, rèng, tiero. La cour d'assiso, la cour d'assises; passa is assiso, être jugé aux assises. Dounats à plenos mas, dounats, dounats toujour, Pèr fi qu'un paure amount de vous-autres respounde A las assisos del grand jour. A. MIR. Assissa, v. acinsa. ASSISTA, ASSESTI (g.), ASSISTI (lirn.), (rom. assistar, assister, cat. port, assistir, esp. asistir, it. assistere, astare), v. n. et a. Assister, être présent ; aider, v. ajuda, secouri ; se dit des enfants qui , ayant déjà communié, se joignent aux nouveaux communiants pour communier avec eux. Dieu vous assiste, Dieu v'assiste (m.), Dieu vous assiste ! Mès nous èm oubligats, pèr devé, d'assista Nostre proueban que vèn à la porto quista. J. DE VALÈS. Après acô v*assistarai. C. BRUEYS. PROV- Quau noun assisto lou paure Dins lou cèu noun pourra caure. — Vau mai lou que Diéu assisto que lou que se lèvo matin. Assista, assistât. (1. g.), ado, part, et adj. Assisté, accompagné, aidé, ée. assistaire, arello, airo, s. Celui, celle qui assiste, qui aide, charitable, v. ajudaire. R. assista. assistamex, s. m. Action d'assister, v. assistanço. R. assista. ASSISTAXÇO, ASSISTÈXCI, ASSISTÈXCIO (g.), ASSISTÈXÇO (niç.), ASSISTEXÇO (1.), (rom. port. cat. assistencia, esp. asistencia, it. assistent a, b. lat. assistentia), s. f. Assistance, assemblée, v. coumpagno ; aide, secours, v. ajudamen. Crida assistanço, implorer assistance; assistanço, assistanço ! au secours, à l'aide! Porte i mèstre de l'oustau, A toulo l'assistanço un brinde freirenau. F. GRAS. R. assista. ASSISTAXT, ASSISTEXT(alb.), AXTO, EXTO (cat. assistent, it. port, assistente, esp. asistente, lat. assistens, entis, astans, antis), adj. et s. Assistant, ante, v. présent. Prélat assistant au trône pountificau. ARM. PROUV. Armas-nous, armas-nous, cridon lous assistants. J. JASMIN. R. assita. Assista, v. asseta; assitau, v. eicito ; assitia, v. assetia ; assitja, v. assieja ; assiu, v. aciéu, eici ; assiusa, v. assiausa, assuausa ; assiva, v. aciva; assivada, v. acivada. ASSO (lat. Assia), s. f. L'Asse, affluent de la Durance ; Dasse, nom de fam. provençal. La vau d'Asso, la vallée de l'Asse. prov. La ribiero d'Asso, Noun la coiinouis que qu la passo, allusion au gravier mouvant de cette rivière, qui la rend dangereuse à passer à gué. Asso, v. ah ! ço ; assô, v. encô ; assô, v. açô, eiçô; assola, v. assoula ; assole pour sole, sause ; assole, oies, olo, v. assoula; assoli pour assali ; assolve, v. absoudre; assorga pour assarga ; assorgue, orgues, v. assourbi ; assôs pour açô 's. ASSoîr (dauph. souse, cuvier, lat. asotium, lieu de débauche), s. m. Auge à cochon, en Languedoc, v. bâchas, nauc, pielo. Un carci fouissat dins l'assou. A. MIR. Les Grecs taillaient leurs sarcophages dans une pierre nommée pierre d'Assos; le milanais assa signifie cercueil, ais, planche. Assou (pour à sont) est aussi une interjection usitée pour chasser les cochons, v. sout. ASSOU, s. m. L'Assou, petite rivière qui passe à Lombers (Tarn). R. Asso. ASSOUAD, n. p. Assoùad, n. de fam. mars. Assouarbo, v. sorbo. ASSOURACA, ASSAROUCA, ASSOUROUCA, V. a. Abriter, placer en sûreté, en Béarn, v. abriga, assousta. Assoubàqui, aques, aco, acan, acats, acon. Assoubaca-s, v. r. Se mettre à l'abri. E houei tau yas, iou m'assoubàqui, V. LESPY. fuis vers ton gîte, moi je m'abrite. R. à, soubac. ASSOURI (it. assopire, lat. adsopire),v. a. Assouvir, apaiser la faim, en Languedoc, v. assadoula. Assoubisse, isses, is, issèn, issès, isson. Assoublida, v. asôublida. ASSOUCA, SOUCA, ASSOUCHA (d.), v. a. Heurter, frapper, v. acipa ; abattre, assommer, v. ensuca. Assouque, ouques, ouco, oucan, oucas, oucon. Mai, à la fin finalo, l'assouquèron. J. AUBERT. Assouca, assoucat (1. g.), ado, part. Frappé, ée. R. à, souc. ASSOUCIA (rom. cat. port, associar, esp. asociar, it. lat. associarej, v. a. Associer, v. acoula, afreira. Associe, àcies,àcio, oucian, oucias, ôcion. S'assoucia, v. r. S'associer. Assôcio-te, associe-toi; assoucias-vous, associez-vous ; assoucien-nous, associonsnous. Assoucia, assouciat (1. g.), ado, part. adj. et. s. Associé, ée; compagnon. Soun bèn assoucia, ils sont dignes l'un de l'autre. R. à, sàci. ASSOUCIACIOUX, ASSOUCIACIEX (m.), ASSOCCIACIÉU (1. g.), (cat. associaciô, esp. asociacion, it. associât ionc, b. lat. associatio, onis), s. f. Association, v. counfraric, freirejacioun, parie, soucieta. Aquelo assouciacioun s'es coustiluïdo e ourganisado. statut du félibrige. R. assoucia. assôuda (rom. assoudar, cat. assoldar, it. assoldare), v. a. Soudoyer, stipendier, v. paga. . : \\. ~j Assoude, ôudes, àudo, ôudan, ôudas, oudon. R. à, sàudo. Assoudela, v. assadoula ; assoudre, v. absoudre; assoufla, assoufladis, v. eissoufla. ASSOLTDA, v. a. Achever un travail, terminer une entreprise, v. acaba, acoubila. Se ressarron li baus tout-d'un-cop, e cresès Que l'aspro gorgo aqui s'assouide. CALENDAU. R. à, souido. ASSOUIDO, s. f. Fin d'un travail, repas qu'on paye aux ouvriers à cette occasion, v. acabado, reboulo, roulado, souido. R. assouida. ASSOUIRA, v. a. Assouvir, rassasier, imbiber (Boucoiran), v. assadoula. S'assouira, v. r. Se gorger, s'assoupir. R. à, souiro. assouire, assure (for.), (rom. asolver, lat. absolvere),v. a. et n. Achever, finir, terminer, v. assouida, acaba, souire. Assouire d'entouna, boire tout d'un trait. Assoui, ouido, part. Achevé, ée. Ai assoui moun pan, j'ai mangé mon pain. ASSOULA (cat. assolar, esp. asolar, lat. solari), v. a. Consoler, calmer, tranquilliser, v. assiausa, ac/uesa, counsoula. Assole, oies, olo, oulan, oulas, olon, ou (m.) assoucli, oueles, ouelo, oulan, oulas, ouelon; assoulave ou assoulàvi (m.). Li campano de Roumo Se soun messo a souna, Que i'a clerc ni evesque Que li posque assoula. CANT. POP. DE S. ALEXIS. S'assoula, v. r. Se consoler, s'apaiser, se taire, rester tranquille. T'assoles ? veux-tu te taire ? la plueio s'assolo, la pluie ralentit ; lou vent s'assoulè, le vent cessa; en s'assoulant, en s'apaisant. Assolo-te, moun bèl enfant. L. ROUMIEUX. Assoula, assoulat (1.), ado, part. Consolé, calmé, ée, tranquille. Dourmi assoula, dormir paisiblement ; la dent s'es assoulado, la douleur de la dent s'est calmée. R. à, sol. ASSOULA, ASSOURA (m.), ASSOURRA, ASSOURRi (1.), (rom. assolar, asolar, solar, cat. assolar, b. lat. assolare, adsolare),v.a. Poser, jeter à terre, mettre à bas, renverser, v. bardassa ; étendre les gerbes sur l'aire, v.
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    estèndre, esterni ; presser, fouler, enfoncer, v. assourra; consolider, fixer dans le sol, assujettir, v. planta, tança ; asseoir une pierre, les fondements d'un édifice, v. asseta. Se conj. comme le précédent. Assoula 'n bast nàu, donner le pli à un bât neuf, en le plaçant sur la bête qui doit le porter; assolo bèn la tanco, plante solidement la barre de la porte. S'assoula, y. r. Se fixer au sol ; aller au fond, se déposer, en parlant des matières en suspension. Iéu sabe ounte pos l'assoula. A. ROQUE-FERRIER. Assoula, ado, part. Renversé, pressé, posé, ée. R. à, sou. ASSOULAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, Celle qui console, qui calme, v. counsoulaire. Sabes pas que i'a de mau afrous Que res pôu n'èstre l'assoulaire? J. ROUMANILLE. R. assoula 1. ASSOULAMEX, s. m. Action de fixer dans le sol, d'étendre sur le sol ; pour assolement, v. gausido. assoulaxt, n. p. Assolant, nom de fam. mérid. R. assoula. assoulassa, eissoulacia (d.), (rom. assolassar), v. a. Recréer, consoler, v. recreia. Assoulassa, assoulassat (1.), ado, part. Recréé, ée. R. à, soulas. ASSOULEIA, ASSOULELHA(L), ASSOURELHA g.), (rom. assolelhar, assorelhar, cat. assoeyar, esp. asolear), v. a. Exposer au soleil, v. arraja, ensouleia, souleia. Toural assoulelhant, véritable cagnas. * B. FABRE. S'assouleia, v. r. Se mettre au soleil, prendre le soleil. S'assouleia coume un lesert, se chauffer comme un lézard. A l'ouro que tout s'assoulelho. A. MIR. prov. lang. QuipèrNadau s'assoulelho, Pèr Pascos s'estourrelho. ASSOULEIA, ASSOULELHAT (1.), ADO, part. Exposé au soleil. R. à, soulèu. ASSOCLEIRA, ASSOULAIRA (1.), V. a. Planchéier, faire un plancher, v. poustana. R. à, soulîé. assoclida, v. a. Consolider, affirmer, garantir, nantir, v. arregi, assegura, soulida. S'assoulida, y. r. Se consolider, s'affermir, s'assurer. Pèr mai s'assoulida se campo sul jarret. B. FABRE. Las escolos felibrencos s'assoulidaran. A. ARNAVIELLE. R. à, soulida. ASSOULU, AUSSOULU fa. ), ARSOULUT (1. g.), ABSOCLGl'Tf rouerg.), UDO (rom. cat, absolut, it. assoluto, esp. port. absoluto, lat. absolutus), adj. Absolu, ue, v. auturous. Enfant assov.lv., enfant impérieux; dijou ussov.lu, jeudi saint, où le prêtre donne l'absoute à tous les fidèles ; Vassov.lv, l'absolu. phov. Assoulu coume lou cor d'un rèi. R. absoudre. ASSOULUUOCX, ASSOULUCIEX (m ), ASBOULUCIEU (d.), ABSOULUCIÉU (1. g.), (rom. ■asolucion, rom. lat. absolutio, cat. absoluciô, esp. absolvcion, it. assoluzione), s. f. Absolution, y. absouto. ASSOCLIDA Vins ABSOULUDOMEX (1 g) ABSOULGUDOMEX (rouerg ), AUSSOILU.MEX (d.j, acssl'la.mex (rh.j, (rom. absolutamen, cat. absolutament, esp. absolutamente, it. assolutamente), adv. Absolument, v. maïstralamen. Vole pas assouludamen, je ne veux pas •absolument. R. assoulu. ISSOULVV, ASSODRUH fa.), s. m. Dépôt, sédiment, v. soulage, sovtoulun. R. assoula 2. assoitxtisme assoi i.i tk;e, g m. Absolutisme. ASSOULAIRE — ASSOURRA L'assoululisme n'a gémi. J. DÉSANAT. Espousson l'assoululige di mèstre. F. DU CAULON. R. assoulu. assouma, assauma (rh.), (rom. cat. port. assomar, esp. asomar, it. assommare, )>. lat. assummare), v. a. Assommer; abattre, accabler, importuner, ennuyer, v. ensauma, ensuca, encepa, amassoula ; résumer, u. resumi. Verso d'aigo sul biou que dèvon assouma. BERGOING. Estacabo uno trèjo e d'uno grosso pèiro l'assoumabo. A. GAILLARD. Siéu ome de trop de vertu, l'assoumarai. G. ZERBIN. Assouma, assoumat (1. g.), ado, part. Assommé, ée. R. à, soum, soumo. assoumadis, s. m. Tout ce qui est assommant, v. secuge. Un assoumadis de paraulos. J. ROUX. R. assouma. assoumado, s. f. Volée de coups, v. rousto. Uno assoumado de cops. J. ROUX. R. assouma. assoumadou, s. m. Assommoir, v. ensucadou , escabas, masso ; sorte de piège qui en tombant écrase les rats, v. leco, trapadello. La davalè d'un cop de soun assoumadou. J. ROUX. R. assouma. assoumage, s. m. Action d'assommer, v. ensaumage. R. assouma. assoumaire, arello, AIRO, s. Celui, celle qui assomme, v. amassoulaire. Un assoumaire de mounde. J. ROUX. R. assouma. ASSOC3IAXT, AXTO, adj. Assommant, ennuyant, ante, v. ensucant, cnfetant. Sies un assoumant, tu es assommant. Aquel bestial tant assoumant. H. BIRAT. Repliquèt l'assoumanto Aneto. C. FAVRE. R. assouma. ASSOUMRRI, v. a. Assombrir, v. atruma, ensourni, enfousqui, ennivouli. Assoumbrisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'assoumbri, v. r. S'assombrir. Assoumbri, ido, part, et adj. Assombri, ie.R. à, soumbrc. ASSOUMCIOUX , ASSOUMCIEX ( m. ) , ASsoumciÉu (1. g.), (rom. assumcion, assumptio, cat. assumpciô, esp. asuncion, it. assunzione, lat. assumptio, onis), s. f. Assomption, v. Nosto-Damo d'avoust, mountamen. Nosto-Damo de l'Assoumcioun , nom d'une ancienne chapelle d'Arles ; lis assoumcioun de la Madaleno, les assomptions de sainte Marie-Magdeleine, au désert de laSainte-Raume. La tradition rapporte que chaque jour, aux sept heures canoniales, les anges l'éle vaien t à travers les airs au-dessus du SaintPilon ; l'Assoumcioun de Nimes, ordre religieux voué à l'enseignement et à la prédication. assoumelha, v. a. Endormir, faire dormir, en Béarn, v. endourmi. Qu'ei ço qui t'assoumelho ? H. D'ANDICHON. R. à, soumèlh. ASSOUMEiiA, v. a. Amonceler, en Béarn, y. amoulouna. R. acimela ou soumet. assoumi, v. a. Assoupir, endormir légèrement, en Rouergue, v. encounsoumi. Assoumisse, isses, is, issèn, issès, isson. R. à, som. ASSOUX, ASSOU (b.), (rom. Asson, Assun, Assoo, Asso, b. lat. Assonium), n. de 1. Asson (Basses-Pyrénées), v. oursiè. Froumage d'Assoun, fromage d'Asson. loi assocxa (rom. cal. a-.-ouo.r, e.-p. asonur. it. lat. assonare), v. a. Rendre assonant, mettre en harmonie (vieux). Assone, ones, ono, ounan, ounas, onon. R. à, son. ASSOUXAXM) (cat. nssonansa , it. &880nanza, esp. asonancia) , s. f. Assonance, v. counsounanço . Li Catalan rirnon pèr assounanço, les Catalans riment par assonances. R. assouna. assouxaxt, axto (esp. asoncmte, it assonante), adj. Assonant, ante, v. counsounanl. R. assouna. ASSouxtout, adj. Bis brun, en parlant du pain, v. pan emésoun tout. R. arn soun tout. assoupi, assupi (lim.), (roui, eopir, it. sopire, lat. adsopire), v. a. Assoupir, calmer, v. assoula, assoumi ; alourdir, étourdir, v. entesta. Assoupisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'assoupi, v. r. S'assoupir, v. atransi. Tout s'assoupis, tout se calme, tout s'oublie. Assoupi, assupit (1.), ido, part, et adj. Assoupi, ie, calmé, ée. ASSOUPIÎHEX, ASSOUPISSEMEX (rouerg.), ASSOUPISSIMEX (m.), ASSOUPISSAMEX(Var), assoupissomex (1.), (v. it. assopimenlo), s. m. Assoupissement, v. subè. Lou grand assoupimen me levavo touto pou. F. MISTRAL. A bèu trouba l'assoupimen. B. FLORET. R. assoupi. assoupi ssèxt, èxto, adj. Assoupissant, ante, v. endourmènt. R. assoupi. assoupli, v. a. Assouplir, v. enleni. Assouplisse, isses, is, issèn, issès, isson. Trauco, pasto, assouplis la forço, la matèrio. B. FLORET. S'assoupli, v. r. S'assouplir ; condescendre aux désirs, v. supli. Assoupli, assouplit (1. g.), ido, part, Assoupli, ie. Es assoupli de sa maire, sa mère a un faible pour lui. R. à, souple. assouplimex, s. m. Action d'assouplir ou d'être assoupli, v. amarinage. R. assoupli. assouplissÈxt, Èxto, adj. Qui assouplit, R. assoupli. Assoura, v. assoula; assoura, v. asaura. ASSOURRÈXT, èxto (it. assorbente, esp. absorvente, lat. absorbens, entis), adj. Absorbant, ante, v. achinissènt. ASSOURBI (it. assorbire, port, absorber, esp. absorver, lat. absorbere), v. a. Absorber, v. heure, embèure, manja, sourbi. Assourbisse, isses, is, issèn, issès, isson, ou (m.) assuèrbi, uerbes, uerbe. Lou sort di malurous assourbis ti pensado. H. MOREL. Font, lou diable t'assorgue, A. ARNAVIELLE. fontaine, le diable te boive. Assourbi, assourbit (1. g.), ido, part. Absorbé, ée. Talamen èro assourbi pèr la leituro. ARM. PROUV. ASSOURBiMEX(it. assorbimento), s. m. Absorption, v. embegudo. R. assourbi. Assourda, v. ensourda. assourdi (rom. asordeir), v. n. Empirer, en Gascogne, v. empira. Malaui qu'assourdech, malade qui empire. R. à, sourdeis. Assourdi, v. ensourdi ; assourdissènt, v. ensourdissènt ; assourni, v. ensourni. assourra, assourri, v. a. Enfoncer dans le sable, charger, alourdir, v. ensourra ; fixer, asseoir, v. assoula 2. Assourra, assourrat (1.), ado, part, Enfoncé, chargé, lesté, ée. E lafloto d'ounte es vengudo S'entourno vougant assourrat. A. LANGLADE. Lou bôumian de paurièiro assourrat. ID. R. à, sourro. <
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    m ASSOCRTi icat. assoit ir, esp. sunir, it. h. lat. assorti re), v. a. Assortir, v. aparia, ensourti. . ... 4s§owr*/sse, î'sses, ts, issèn, isses, isson. Assourti un capèu, mettre la coifle à un chapeau. Qu'auqueis ami brave, fidèu. T'as^ourtissèDt coumo se dèu. A. CROUSILLAT. S'assoubti. v. r. S'assortir. Assocrti, assocrtit (1. g.), nx>, part, et ad]. Assorti, ie. R. «, sorto. ASSOCRTI, v. n. Sortir à la rencontre de quelqu'un, en Languedoc, v. ayeni. Se coni. comme sourit. B. à, sourit. ASSOURTniEX . ASSOCRTISSIMEX ASSOTRtissamex (m.), (it. assortîmento), s. m. Assortiment, v. cèrn», ensouriimen. Co que fau pér l'assourtimen. J. MICHEL. R. asso urti. . ASSOERTISSÈIRE . EIRIS . ÈIRO. S. LelUl. celle qui assortit, v. apariaire. R. assourti. assocrtissèxt. èxto, adj. Assortissant; ante : sortable. R. assourti. Assourum, v. assoulun. ASSOUSQCmRA , ASSOUSCAIRA (L), v. a. Rencontrer ou surprendre quelqu'un à l'écart pour le frapper, le rançonner ou l'insulter : acculer quelqu'un dans ûn coin, l'y maltraiter, v. aeantouna. Assousquèirè. êires, èiro, eiran, etras, èiron. L'assousqueirarai proun, je l'aurai bien quelque part; s'assousqueirèron e se bateguèron, ils se rencontrèrent et se battirent. ASSOCSQCEIRA, ASSOCSCAIRAT (1.), ADO, part. Rencontré, acculé, ée. R. à, souscaire. ASSOUSTA. ASSOCTA d.\ AISSOUTA (for.), (cat. assiistar), v. a. Mettre à couvert, abriter, protéger, v. recata, remisa, acessa, abriga, soupleja. S'assocsta, t. r. Se mettre à couvert, s'abriter. Yeaès vous assousta, venez vous abriter. Quand lou bonur vèn s'assousta. l. bocmiecx. S'assouston ounte podon. S. LAMBERT. Assousta, assocstat (1.), ado, part. Abrité, ée. à couvert de la pluie. R. «, sousto. ASSousTADis.issoicat. assustadis, issa). adj. Qui peut s'abriter, facile à abriter. R. assousta. ASSorSTAGE. assoustàgi (m.), s. m. Mise à couvert, v. souple. R. assousta. assoustaire. arello. AIRO, s. et adj. Celui, celle qui abrite, protecteur, trice, tutélaire, v. soustaire. Bel ange assoustaire. davalo. J. BOCMANILLE. Que lou fioc del cèl aurajous Brulle la ma de lesclapaire Que voudriô faire d'estelous i>e toun trounc. galant assoustaire. 0." AZAÏS. Assoustarello subre-tout a la pacanilho. S. DE RICARD. R. assousta. assousto. ASSorsTE (b.), (rom. Assoste, Sostej. n. de 1. Assouste (Basses-Pyrénées), v. ou rsatiè. Assousto, v. sousto ;. assoustra, v. soustra ; assôuto, v. absôuto. ASSOUVAGI. ASSAUT A61 1. . ASSALBAGI (g.Y, v. a. Rendre sauvage, v. sôuvaja. De batre li bèsti, lis assoit vagis, on rend les bètes farouches en les battant. S'assôcvagi, v. r. Devenir sauvage , s'effaroucher. AssorvAGi, assalbagit (1. g.), ido, part, et adj. Devenu sauvage, farouche. Plus assôuvagi qu'un loup-garou. J. MOXNÉ. Reveniè coumo antan. assôuvagi. bramaire. A. ARNA VIELLE. R. «, sou vage. ASSOURTI — ASTERGI Assu, v. ah ! sus ; assuaja, assuaugi, assuausa, assuausi, v. assiausa ; assubenqui, v. acebenqui ; assuca, v. suça ; assuca, assucha, v. ensuca. asscda, v. a. Surprendre, attraper, en bas Limousin, v. arrapa, dessouta. S'asscda, v. r. S'attraper, se mécompter. M'assudèi, je m'attrapai. Asscda, ado, part. Attrapé, ée. Cruel joulié, fugues bèn assuda. j. ROUX. R. à, sutte, soude. assedaire. airo, s. Celui, celle qui attrape, v. dessoutaire. R. assuda. Assuca, v. eissuga ; assugamas, v. eissugoASSVJETI. ASSUTJETI ( L. , ASSUBJECA (g.), (rom. béarn. assubjectii, esp. sujetar, port. sujeitar, it. ass.tggettire), v. a. Assujettir, v. s ou m être. As-sujet isse, isses, is, issèn, issès, isson. Assujeli pèr un bon couble Lou bos pourrit de soun pourtau. c. FAVEE. S'asscjeti, y. r. S'assujettir. Regardas se m'assujetisse. c. favre . Non commetas de leur dounar causa de vous assujetir ny tvrannisar. TERSIX. Asscjeti, assutjetit (L), ux), part. Assujetti, ie. R. à, sujet. ASSrJETIMEX. ASSrJETISSAMEX (rh.), (it. assoggettimentoj, s. m. Assujettissement, v. sujecioun. R. assu j et i. assejetissèxt, èxto. adj. Assujettissant, ante, v. geinant. R. assujeti. Assuma, assumage, v. asseima, asseimage ; assupa, v. acipa ; assupi, v. assoupi ; assura, assuranço, v. assegura, asseguranço ; assurde, v. absurde ; assure, v. assouire. ASSTS, adv. En haut, en Forez, v. adavr. atnou.nt. R. «, sus. Assus, v. ah! sus; assut, v. eissu. ASSCT (TorT-D'i, loc. adv. Tout de suite, en Minervois, v. asseguent, siec. Sens ges de cagno. De pou reculo tout-d'assut. E. GLEIZES. R. assu ta. ASSrTA. ACHCTA(g.), v. a. Diligenter, presser^", suta ; exciter, haler un chien, v. eicita, cussa. Lous chivals que lou fouit assuto. B. FLORET. Tal qu'un chi quand l'assulas. P. VIDAL. S'assdta, v. r. Se hâter, se dégourdir, faire vite, v. despacha. Assuta, assctat (1.), ado, part. Pressé, hâté, excité, ée. Un chaval raço puro al grand près assutat. B. FLOBET. R. à, sute. assct A (lat. subtus, dessous), v. a. Couvrir, abriter, v. assousta. ASSCTII.A . ASSCTILHA et SETILHA (d.) , (rom. assubtilar, asutilar, as&otilar , cat. assuptillar, assotillar, it. assottigliare), v. a. Rendre subtil, subtiliser, amincir, v. assimpli, aprima ; adapter, ajuster , lier ensemble, v. ajusta, asata. Assct dla, ado, part. Subtilisé ; adapté, ée. Au cou de Sapoutou l'an vite assutilaR. GRIVEL. R. «, sutiéu. AST (rom. Ast, Hast: du basque as, asta, rocher), n. de 1. Aast (Rasses-Pyrénées). Ast, v. aste ; asta, v. enasta ; asta, v. autant ; astabani, v. estavani ; astabourdi, v. estabourdi. astadeto, s. f. Petite brochée, v. astiho. R. asiado. ASTADO, ASTI ADO (rh.), (rom. astada, it. astata , s. f. Brochée, grande quantité, v. rastegagno, sequèlo. X'i'a 'no bravo astiado, il y en a une ribambelle. S' amas li conte de vihado, Vous n'en faren bèn talo astiado Que n'en rires jusqu'au matin. ARM. PROTJV. R. aste. ASTAFORT , ESTAFORT (rom. Astaffort), n. de 1. Astaffort (Lot-et-Garonne). R. ast, fort. Astai, v. Anastai ; astalèu, v. autant-lèu. ASTALUA (rom. Astalhac, lat. Ad Staliacum), n. de 1. Astaillac (Corrèze). Astamino, v. estamino ; astant, v. autant ; astaplan, v. autant-plan. ASTARA, ESTARAC (g.),(b. lat. Astaracum), s. m. L'Astarac ou Estarac, pays de Gascogne; d'où le nom de fam. prov. Delestrac. ASTAR \Gl"ÉS, ESO (rom. Estaragues), adj. et s. Habitant de l'Astarac. R. Astara. Astarlô.v. astroulô ; Astaud, v. Astouaud. ASTE, ÀSTIirh.J, AST (g.), ATE (lim. d.), ATO (for.), (rom. cat. ast, it. port, aste, v. fr. haste, esp. astil, lat. hasta), s. m. Broche à rôtir, v. pau ; tige, lance, dard, v. broco ; hampe, long manche, v. enfust : tringle de rideau, v. barreto : courson de vigne taillé plus long que de coutume, branche de vigne, v. escot : Last, Asti, noms de fam. provençaux. Aste de ftchouiro , hampe d'une fouine; aste de pavaioun, hampe de pavillon ; aste de pistolo, poignée de paille dans laquelle sont plantées des brochettes de bois où l'on enfile des prunes pelées qu'on veut faire sécher ; à miech aste, vers le milieu de la hampe , à mi-chemin; faire Vaste, se terminer en pointe; mena ou vira l'aste, tourner la broche. prov. Quau viro l'aste, Xoun n'en taste ; Quau lou remeno, L'entameno. Te fau douna cent cops d'un aste. c. BRCEYS. Ça, lardadouros. vengo l'ast ! GAUTIER. L'ast de nostre drapéu es naul coumo un piboul. A. FOURÈS. Aste, v. astre. ASTÉ , n. de 1. Asté ( Hautes- Pyrénées ) ; Dasté, nom de fam. gascon. R. ast. ASTEIRIÉ (L' t, (habitation d'Astier), n. de 1. Lasteyrie, nom de lieu et de fam. limousin. R. astiè. ASTEJA. ASTEIA (b.), ASTIA (m.), (rom. OStejar), v. n. Faire aller la broche; brandir une pique (vieux). Asteja, astejat (L), ado, part, et adj . Pointu comme une broche, comme un javelot. R. aste. Astela, v. estela 1. ASTELADO, s. f. Brochée, v. astado. R. rtstello. asteliÉ (rom. astelier, esp. ast Hier), s. m. Hàtier, dans le Tarn, v. astiè. R. astello. astello (rom. cat. astella, esp. astilla, lat. astulaj, s. f. Bois de lance, hampe, v. enfust ; éclat de bois, copeau, éclisse, v. esiello 2. D'aqui venié la Bello-Estello Escaraiado en sege astello Dins soun blasoun. CALENDAU. B. aste. astex. exco (rom. astenc), adj. En forme de broche, de dard (vieux), v. pounchu. B. aste. ASTEXCIOUX . ASTEXCIEX , ABSTEXCIEl (1 ), (lat. abstentio, onis), s. f. Abstention. ASTEXI (S'), S'ASTÈXE (lim.), S'ABSTEXE (1.), (rom. abstenir-se, abstener, estcner, cat. abstenir, port, abstenerse, it. astenersi, lat. abstinere), v. r. S'abstenir, v. parci. Se conj. comme teni. Me n'en sien, jamai astenqu, je ne m'en suis jamais abstenu. ASTERGI (cat. ab.stergir, rom. esp. port. absterger, it. astergere, lat. abstergere), v. a. t. se. Absterger, v. neteja. Astergisse, isses, is, issèn, issès, isson.
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    ASTERISME — ASTROS i m Astergi, astergit (1.), ioo, part. Abstergé, ée. ASTERISME (esp. it. aster ismo, lat. asteriSmus), s. m. t. se. Astérisme, v. coustelacioun. ASTERISQUE (esp. it. asterisco. lat. asteriscus ), s. m. t. d'imprimerie. Astérisque. Astérie, v. esterle ; asterlô, v. astroulô; asterlomen, v. esterlamen. astersiéu, ivo (rom. cat. abstersiu, iva, it. astersivo, esp. port, abstersivo), adj. t. se Abstersif, ive, v. netejaire. ASTERSIOUN, ASTERSIEN (m ), ASTERSIEU (1. s.), (it. asterzione, esp. abstersion, rom. cat? lat. abstersio), s. f. t. se. Abstersion, v. netejadisso. ÂSTET (cat. astet), s. m. Hâtelet, brochette, petite broche, v. brouqueto ; mou d'agneau ou de mouton, v. lèu. Astet d'auceloun, brochée de petits-pieds. Quand vese dins ma cousino Moun aslet que virobèn. ROUSTAN. R. aste. Asti, v. aste. asti, astic (1.), (angl. stick, bâton, lat. hasticus), s. m. Astic, os dont les cordonniers se servent pour lisser les semelles; nom de fam. provençal. A l'astic pour elastie. R. aste. Astiado, v. astado. astica, estica, v. a. Astiquer, lisser les semelles avec l'astic, fourbir, v. alisca. Astique, iques, ico, ican, icas, icon. Lèu asticas li carabine F. GRAS. S' astica, v. r. Se lisser, s'attifer. La jouve filheto s'astico. J. CASTELA. Astica, asticat (1. g.), ado, part. Lissé, attifé, ée. R. astic. asticot, s. m. Rapière, épée rouillée, en Languedoc,v. espaso, breto, I igonsso.R. astic. asticocta, v. a. Pointiller, contrarier, v. pou/nchouna. Asticote, otes, oto, outan, outas, olon. R. asticot. ASTIÉ, ATIÉ (d.), (rom. astier), s. m. Hâtier, grand chenet de cuisine sur lequel on appuie les broches, v. asteliè, caminau, cafiô. R. aste. astiÉ (rom. astier, rôtisseur, b. lat. Jiaslariv.s j, n. p. Astié, Astier, nom de fam. méridional dont le fém. est Astiero. Lou troubaire Astiè, Astier, de SaintRemy-en-Provence, poète provençal de la fin du 18' siècle. R. aste. astié, Al'STiÈ (1.), ASTÈ (g.), (rom. Astier, Austier, lat. Asterius, Astherius), n. d'h. Astier; Astéry, nom de fam. périgourdin. Sant Astié, saint Astier ou Austier, évèque de Périgueux; saint Asted, abbé de Terrasson, au diocèse de Sarlat. ASTIÉ (SABT-), from. Saint Chastier , Saint Chastey, S en Châtier, b. lat. Sanctus Asterius), n. de 1. Saint-Astier (Dordogne), ancienne abbaye qui devait son origine à saint Astier, solitaire du 7e siècle. ASTIERO, ESTIERO, ASTIÈIRO (1.) , S. f. Grand hâtier, grand landier de cuisine, hâtier en bois, v. astié. R. aste, asto. Astifignous, v. estafignous. astigiax, axo, adj. et s. Habitant d'Asti, ville de Piémont. Lou bouon vin astigian{mç,.), le bon vin d'Asti. astiho, astilho (1. g.), s. f. Hâtille, viande en brochette, v. astet, rastegagno. R. aste. Astimo, v. estimo. \V| IM.M I ASTIXÈXCO Cnio.j, ABSTINÈNCIO (g.), ABSTINEXÇO AST ENENÇO (lim.), ("rom. abstinencia, ahstinensa, estenensa, cat. esp. port, abstinencia, it. astinenza, lat. abetinentia), s. f. Abstinence, v. enduro, june. Pèr sa santo astini-nci N'en cassé tout l'infèr De sa santo presènci. CANT. DE S. ANTOINE. As toujour counserva Uno santo astinénei. L. PUECH. prov. Astinènci fai viéure. ASTINÈNT, ASTI NE NT (lim.), ÈNTO, ENTO (rom. cat. abstinent, it. astinente, esp. port. abstinente, lat. abstinens, entisj, adj. Abstinent, ente. Astique, v. élastique. ASTIS, n. de 1. Astis (Rasses-Pyrénôes), dont la population est nommée Astissalho , en mauvaise part, v. braguen. asto, ato (for.), (rom. cat. esp. it. asta, lat. hasta, pique, lance), s. f. Timon d'un char, en Gascogne, v. aguïo, tirnoun; long courson de vigne, v. escot; broche, hampe, tige de plante, v. aste. Bouta lou pavaioun à miejo asto, hisser le pavillon à mi-mât, en signe de deuil. Vol pas fa las causos a miejo asto, a. mir. il ne veut pas faire les choses à demi. Asta-Fracta, Asta-Nova, anciens noms de famille languedociens. ASTO (lat. sta), interj. Arrête, halte, dans les Alpes, v. este, oh . Asto aqui, halte là. R. esta. ASTO, ASTE (b.), (rom. Asta), n. de 1. Aste (Basses-Pyrénées) ; Daste, nom de fam. béarnais. prov. Aste e Beou Que-s mariden ;i lou, Aste et Béon se marient chez eux, entre eux. Astofo, v. estofo ; astou, v. astour. astouaud, astaud (rom. Astoaud, b. lat. Astoaudus, tud. Oswald?), n. p. Astouaud, Astaud, Astoud, noms de fam. provençaux. La famille vauclusienneD'Astouaud se disait originaire d'Ecosse. astouin (rom. Astoin, b. lat. Astotnurn), n. de 1. A«toin (Basses-Alpes) ; nom de fam. provençal. astoul (rom. Astolh, lat. Astulus), n. p. Astoul, nom de fam. languedocien. ASTOUN, ASTOU (1.), ATOU (lim.) , S. m. Brochette, v. astet ; aiguillon de serpent, dard, v. fissoun. Fau li leissa dire, Bèu nôvi, e pièi rire De si cop d'astoun Entre dous poutoun. L. ROUMIEUX. R. aste. ASTOUR, ESTOUR (1.), ASTOU (g.), (rom. cat. astor, austor, austoo, esp. azor, it. astore, lat. astur) , s. m. Autour , oiseau de proie, v. ratié ; Estor, Estorc, Nastorg, nom de fam. lang. dont le fém. est Estorgo, v. estourgiè. Astour perdigaire, autour qui chasse la perdrix ; astour anedié, autour élevé à chasser les canards ; astour nègre, rochier, espèce de faucon ; astour di pichot, pichoun estour, cresserelle, v. ratiè ; émérillon, v. esmerihoun. Uno bolo de foc mounto coumo un astou. C. FOLIE— DES JARDINS. ASTOURET, ESTOURET (g.), (rom. austoret), s. m. Petit autour ; épervier, v. esparviè. R. astour. astoureta , estoureta, v. a. Chercher les oiseaux, les fasciner, en Gascogne. R. astouret. astourgat (rom. Astorgat), n. p. Astorgat. B. Astorgat, ancien troubadour. R. astruga. astra (rom. astrar, enastrar), v. a. Mettre sous l'influence d'un astre ; influencer, en parlant des étoiles, destiner, prédestiner, v. ura. Astra, astrat (1. g.), ado, part, et adj. Né sous une bonne ou mauvaise étoile, destiné, prédestiné, ée, v. bèn-astru , mal-astru , crespina, fava. Sics astra, tu es prédestiné. E la bèuta de l'île es aslrado a péri. G. B.-WYSE. prov. Es astra quau deu pourta lou hast. R. astre. ASTRADO, AST HAd.VO (e.) , ». f. Dl prédestination, fatalité, chance, v. planeto, crespino, ur. Es moun ustrado, c'est mon étoile. Or afrountèron soun aslrado. CALENDAU. R. astre. ASTRAGALO, ESTBÀ.GALO (esp. j-ort. it. astragalo, lat. astragalum),s. f. t. d'architecture. Astragale ; un des os du pied ; genre de plantes, v. asséti-de-capelan , barbo-dereinard. Astralô, v. astroulô. ASTRAN (lat. astreans, rayonnant;, n. p. Astran, nom de fam. provençal. Astrantala, v. estrantala. ASTRE, aste (g.), (rom. cat. astre, it. esp. port, astro, lat. astrumj, s. m. Astre, étoile, destin, v. estello, lugar ; t. injurieux employé autrefois contre les juifs, v. bardatan; nom de fam. languedocien. Estudia lis astre, s'occuper d'astronomie ; semblo qu'es dins lis astre, se dit d'un rêveur ou d'un distrait; bèu courne un astre, beau comme un astre ; ah! bel astre, t. d'admiration et d'amour ; lou diable vire l'autre, que le diable l'emporte ! pèr astre, pèr cop d'astre, par hasard, par bonheur ; pistai astre, d'aventure; se pèr tal astre, si rjar cas fortuit ; à bon astre, heureusement ; à miech astre, au milieu de l'aventure ; à tout astre bon astre, et par corruption à tustebalustre, atout hasard, à l'aveuglette, inconsidérément. Foro lei macassè, leis astre, lei babin ! n. saboly. ASTREGNE (rom. abstrenher, esp. astringir, it. astrignere, lat. astringere) , v. a. Astreindre, v. cougi , coumpeli , fourça : étreindre, v. estregne. Seconj. comme estregne. S'astregne, v. r. S'astreindre, v. estequi. Astren, astrench (L), encho, part. Astreint, einte. ASTRÈio (cat. esp. Astrea, lat. AstrœaJ, n. p. Astrée, déesse de la justice. L'autour de l'Astrèio, Honoré d'Urfé, de Marseille, auteur de l'Astrée, roman célèbre au 17e siècle. ASTREMÔNi (AustremoniusJ, n. d'h. Austremoine. Sant Astremôni, saint Austremoine, premier évêque de Clermont-Ferrand, apôtre de l'Auvergne, mort en 295. astremôni (sant-), n. de 1. Samt-Astremoine (Aveyron); Saint-Austremoine (HauteLoire). Astreo, v. estreno. ASTRIÉ, ASTRIÈ (L), (lat. astrarium, tableau), s. m. Gaufre, sorte de pâtisserie, v. curbelet ; Astrié, nom de fam. languedocien. Que la coco d'Andiou, l'astrié, la gimbeleto, Gratilhon sa luseto. MIRAL MOUNDI. R. astre. ASTRIHOUN, ASTRILHOUN (g.), ASTROU(l ), (rom. astrion), s. m. Petit astre, v. esteleto. Jou soun un astrilhoun. G. d'astros. Milot ambé sa fenno e soun astrou de filho. B. FLORET. R. astre. ASTRINGENT, ASTRINGENT (1.), ÈNTO. ento (cat. astringent, esp. it. astringente, port, adstringente, lat. astr ingens, eniis), adj. et s. t. se. Astringent, ente, v. estipti, tapo-cuou. Chascun ramplis sa caisso blanco D'aperitiéus e d'astringents. J. MICHEL. Astrogot, v. oustrougot. ASTROS, estrôu (Var), (rom. estros, sinistre), n. de 1. Astros, près Vidauban (Var) ; Astros, D'Astros, Dastros, nom de fam. mérid. Lou bos d'Estrôu, la forêt d'Astros.

  

  
    Page 174
    

  
  
    460 ASTROULÀBI — ATAHUT L'abat d'Astros, Jean-Guillaume d'Astros, curé de Saint-Clar de Lomagne, né à Lagarde près Lectoure, poète gascon du 17e siècle; lou dôutour d'Astros, J.-J.-L. D'Astros, né à Tourves (Var), poète provençal (i 780-1 863), frère du cardinal d'Astros, archevêque de Toulouse. César de Nostre-Dame mentionne une ancienne famille d'Astrio ou d'Astres, gentilhommes de Marseille. R. as, tros ? ASTROULÀBI (rom. cat. astrolabi, astràlabi, esp. port. it. astrolabio, lat. astrolabiumj, s. m. t. se. Astrolabe. ASTROULOGUE, ASTROULÔ, ASTRALÔ, ASTERUÔ, ASTARLÔ (m ), ESTERLOT, ESTARLÔ (g.), ESTERLOGO(L), ESTOURNÔGOUL(querc), (rom. astroloc, astrologian, cat. astroleg, estroleg, esp. port. it. astrologo, lat. astrologus), s. m. Astrologue, v. dev inaire ; faux savant, songe-creux, homme bizarre, hâbleur, bavard, v. armana. Lou païsan astroulogue, titre d'une comédie provençale en 5 actes de Jean de Cabanes (1697). Vai countempla leis astre Coume fan leis aslroulô. N. SABOLY. ASTROULOUGI, ASTROULOUGIC (1. g.), ICO (cat. astrologich, esp. it. astrologico), adj. Astrologique, fi. astroulougio. ASTROULOUGIO, ASTROULOUGIE (m.), AStrugio, (g.), (rom. cat. esp. port. it. lat. asirologia), s. f. Astrologie. Savon l'astroulougio Pèr poudé devina. N. SABOLY. ASTROITLOUGITET, ESTARLOUGUET (1.), S. m. Petit astrologue, demi-savant. R. astroulogue. astrounome (rom. astronomian, estronomian, austronomeiaire, estronomeaire, cat. esp. port. it. astronomo, lat. astronomusj, s. m. Astronome. D'astrounome paga pèr lou rèi vihavon tôuti li niue. LOU PROUVENÇAU. ASTROUNOUMI, ASTROUNOUMIC (1. g.), ICO (cat. astronomie, esp. it. port, astronomico, lat. astronomicus), adj. Astronomique. Metan dounc en ma nostres utisses astrounoumics. P. GOUDELIN. Sis ôusservacioun astrounoumioo. A. MICHEL. astrounoumicamen (esp. astronomicamente), adv. Astronomiquement. R. astrounoumic. ASTROUNOUMIO , ASTROUNOUMIÉ (m.), (rom. astronomia, austronomia, estronomia, astrolomia, cat. esp. port. it. lat. astronomia), s. f. Astronomie. L'Egito es la proumiero qu'ague estudia l'astrounoumio. A. TA VAN. ASTRU, ESTRU (rh.), ASTRUC (1. g.), (rom. astruc), s. m. Félicitation, compliment, heureuse influence, v. coumplimen ; pour attirail de ferme, v. estrui. Bon astru vous sze/bien vous en soit! Fado que t'a fada, Astru que t'a douna, formule d'incantation que l'on prêtait aux fées. R. astruga. ASTRU, ASTRUC (1. g.), ATRU (for.), UGO (rom. astruc, astrui, cat. astruch, b. lat. astrugus), adj. Qui a une étoile bonne ou mauvaise, v. astra, b'en-astru, mal-astru ; heureux, euse, v. urous ; Astruc, Astrieu, Austruy, nom de fam. mérid. et israélite dont le fém. est Âstrugo. Adieu moun bèu pais, moun Rose, mi mountagno, Cèu astru, terro dis amour. P. CAPPEAU. Lou cèl astruc le doune uno bravo familho. M. VESY. Lou médecin Astru, Astruc, célèbre médecin, né à Sauves (Gard) en 1684; lou felibre Astru, Louis Astruc, poète provençal, né à Marseille en 1857. R. astre. ASTRUGA, ESTRUGA (rh ), ESTRUCA, ESTURGA, ESTRUJA (1.), v. a. Féliciter, complimenter, v. benastruga, félicita. Astrugue, gues, go, gan, gas, gon. Vous astrugue, je vous fais mes compliments. Eici quau nous astrugo, eila quau nous embrasso. L. EOUMIEUX. Belitre, venès l'estruga. c. BRUEYS. Vous estrugue d'un bèu fiéu, lou véritable Messïo. N. SABOLY. R. astru 2. astruguio (rom. astruguesa), s. f. Influence des astres, en Gascogne, v. astrado. Me lou benurarats d'auta bouno astruguio que lous asles déu cèu. G. D'ASTROS. Pèr li pourta bouno astrugio. ID. R. astru. astrus, uso (it. astruso, esp. abstruso, lat. abstrususj, adj. t. se. Abstrus, use, v. escur. ASTÙCI, ASTÙCIO (g.), ASTUÇO (1.), (cat. esp. port, astucia, it. astuzia, lat. astutia). s. f. Astuce, ruse, v. engano, routino, vice. Lous Anglés qu'an aquelo astuço De veni cargats de marlusso. C. BRUEYS. astucious, ouso, ouo (m.), (cat. astucios, astut, esp. port, astuciosoj, adj. Astucieux, euse, v. routinous, vicious. Soun dire astucious. JOURDAN. R. astùci. astuciousamen (cat. astutament), adv. Astucieusement, fi. astucious. astuero (lyon. astura,v. fr. asteure, lat. ad istain horam), adv. A présent, à cette heure, en Dauphiné, v. aro, ahouro. Astuero pèr toujour vous amarèi déu bouen. R. GR1VEL. ASTUGO, n. de 1. Astugue (Hautes-Pyrénées. R. ast. astur, ATUR (périg.), (rom. Astur, Astuers, b. lat. Asturio, Astureu), n. de 1. Astur (Dordogne). R. ast. asturian, ano (cat. Asturiâ, esp. Asturiano) , s. et adj. Asturien, enne. R. Asturio. ASTURio (cat. esp. Asturias, lat. Asturia), s. f. pl. Les Asturies, province d'Espagne. R. ast. ASUEi, asuel (rouerg.), s. m. Extrémité de la vue, horizon, en Rouergue, v. avalido, trecàu ; orvet, reptile que le vulgaire croit aveugle, v. naduel, arguei. R. a privatif, et uei, uel, Asuga, v. agusa ; asuga, v. asega. ASUIA, ASULHA (L), AJULHA (rouerg.), (rom. asulhar, it. adocchiare), v. n. et a. Disparaître à l'œil, s'évanouir à l'horizon, v. avali, Irecoula ; faire le remplage d'un tonneau, v. uia. Asueie, ueies, ueio, uian, uias, ueion. Lou soulèu vai asuia, le soleil va disparaître. Asuia, asulhat (L), ado, part, et adj. Qui a les yeux battus, égarés, v. uia. R. à, uei. asunat, ado (rom. aunat, it. adunato, lat. adunatus, ramassé, rassemblé), part, et adj. Empressé contre, en Rouergue, v. afisca. Toujour plus asunat, trases toun esparbiel. a. villié. Asurba, v. eissourba; asurpa, v. usurpa. AT, ATE (rom. At, lat. Apta Julia), n. de 1. Apt (Vaucluse), ancienne capitale des Vulgientes, embellie et agrandie par Jules César, ancien évèché, patrie du troubadour Guilhem Rainols; At, Aptel, nom de fam. languedocien. La vilo d'At, la ville d'Apt ; anan à-n-At, à-z-At, nous allons à Apt ; en At, dans Apt ; Santo Ano d'At ! sorte d'invocation, v. Ano; Ermengard d'At, grand-maître des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem (1188). prov. A coume Bertrand d'At, Toujour ié manco uno alo pèr voula, allusion à un conte reproduit par V Armana prouvençau (1866). At (apte), v. apte ; at (acte), v. ate ; at (le), v. ac ; at (au), v. au ; at (il a), v. a 3 ; at (il eut), v. aguè; atabé, v. autambèn ; atabela, v. atavela; atabernat, v. ataverna. atabla (esp. atablar), v. a. t. de jeu. Mettre cartes sur table, les montrer. Coumo un couscri, dessus la taulo Li at'abli moun jue. v. gelu. Atac, v. ataco. ATiCA (rom. atacar, atachar, cat. esp. port. atacar, it. attaccare), v. a. Attaquer, v. agarri ; atteindre à la course, v. ajougne ; attacher, à Nice, v. estaca. Ataque, aques, aco, acan, acas, acon. Lou gaz ataco lou soulèu, le gaz défie la lumière du soleil; m'ataques li nervi, tu m'agaces. S'ataca, v. r. S'attaquer; s'allumer, dans les Alpes. S'ataco à soun m'estre, il s'attaque à plus fort que lui. Ataca, atacat (1. g.), ado, part. Attaqué, ée. Ataca de la pesto, atteint de la peste ; ataca de la peitrino, atteint de pulmonie. R. à, tac. ATACABLE, ATACAPLE (L), ABLO, APLO (it. attaccabile), adj. Attaquable. R. ataca. atacagno, atacaino (m.), s. f. p. flatteries à coups de pierres, v. aqueirado , bataioun. R. ataca. AT 4CA IRE. ARELLO, AIRO, AIRIS (cat. esp. atacador), s. Celui, celle qui attaque, agresseur, v. coumençaire, empegnèire. R. ataca. Atacamen, v. estacamen ; atacan, v. tacan ; atacha, v. estaca; atacho, v. estaco. A taon, ino (lat. Atacini), s. m. pl. Les Atacins, peuplade gauloise qui habitait les bords de l'Aude (lat. Atax),\. Narbounès. ataco, atac (nie.), (rom. ataca, atacha, it. attacco, esp. port, ataque), s. Attaque, agression, v. assaut ; atteinte d'une maladie, crise, acte de déraison, v. raumido, acident. Mouri d'uno ataco, mourir d'une attaque d'apoplexie ; a agu 'no ataco, il a eu une attaque d'apoplexie ou de paralysie ; sis ataco lou prenon, il a ses nerfs. R. ataca. Atacô pour ato acô ; atafia, v. atefia. atagne, ataine (g.), (rom. atainher, atanher, atenher, cat. atanyer, esp. ataùer, lat. ad-tangere),v. n. Appartenir, être parent, toucher, concerner, v. tagne, destagne. Se conj. comme tagne. Cums'atanh enaquel ofici (vieux), comme il convient en cet office. Nat juge que m'atagno Ni que sic- moun amie a modo de Bretagno. D. DUGAY. ATAGOUS (esp. atajo, hatajo, portion de troupeau), s. m. Nom que les bergers d'Arles donnent aux subdivisions qu'ils font de leurs brebis en hiver et particulièrement à un petit troupeau de brebis qui ont agnelé depuis peu (Honnorat), v. escaboutoun. ATAHUT, TAHUT (hiç.), TAFUT, ATAIUT, TAIUT (1.), TAHUCH, TAURUC (g.), TABUT, TAUT, TAU (1.), ATÈI (a.), TÈI (lim.), ATOI, TOI (Var), (rom. atahuc, atauc, taùc, cat. atahut, v. fr. tahut, tahuc, esp. ataud, port. ataude, sicilien tabbutu, b. lat. tahutis, taphus, ar. tabout, gr. rifoi, tombeau), s. m. Rière, cercueil, v. caisso ; catafalque, représentation, v. catafau ; pour aqueduc, v. aquedu, touat. La glori de si rèire enclaus dins l'atahut. isclo d'or. Doulou que m'engardo de viéure E que fai que dins l'atahut M'envau sens espèr de salut. d. sage. Courounen-ne soun cors qu'es dedins le tahut. p. BOREL. Un ange a pareigu Que l'a près pèr li bano E la mes en tafut. N. SABOLY. Atai, v. à tai.
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    ATAIÉ — ATAUT 161 ataiÉ, TAIÉ, TALHÈ (1.), (rom. talher, cat. esp. taller), s. m. Tranchée qu'on ouvre avec la bêche, fouille, fosse, v. destapado, enfroundado ; chantier, atelier, v. oubradou, boutigo. Durbi un ataic, ouvrir une tranchée; li mignoto d'un ataiè, les petites mottes de terre qui restent au fond d'une tranchée. Lou vole, ma maire, aquéu tounalié, Sarai la mestresso de soun ataié. CH. POP. R. à, tai. ATAIOUXA, ATALHOUNA et TALHOUNA (1. g.), v. a. Découper, morceler, couper par tranches, v. aboucina, chapla, chapouta. R. à, taioun. Ataisa, v. ateisa ; ataïsto, v. ateïsto. atakiÉ, n. de 1. Latakiéh, ville de Syrie dont le tabac est renommé. Uno cinso d'atakié, une prise de tabac de Latakiéh. Quand cantaves \a pantouqueto 0 qu'arbouraves la pipeto Pleno d'aquéu bouen atakié. T. GROS. Atal, v. antau. atala, atela (1. g.), (b. lat. attelarc, adtelare, du lat. telum, flèche, timon), v. a. Atteler, v. encarra, jougne ; donner du bois à une vigne qu'on veut arracher, v. espoudassa. Atale, aies, alo, alan, alas, alon, ou (1.) atèli, èles, èlo, élan, elas, èlon. A trento mes un fedoun se pou atala, à trente mois, un poulain peut être mis à la voiture; es de meichant atala, il est difficile à atteler, il est revêche, intraitable. La noublesso e li capelan Nous atalavon foro man. ASTIER. S'atala, v. r. S'atteler ; employer toutes ses forces, faire tout son possible ; se mettre en train ; se prendre de bec ; s'attifer. Atala, atelat (1. g.), ado, part. Attelé, ée. Es atala au darriê trau, il est à sa dernière ressource. ATALADOU, atelour (a.), s. m. Lieu où l'on attelle, où l'on commence à faire traîner le bois qu'on a fait couler des parties supérieures de la forêt; atteloire, v. ataladouiro. R. atala. ATALADOUIRO, TALADOCIRO (rouerg.), TARADOriRO (m.), ATELADOUIRO (1.), S. f. Atteloire, cheville implantée dans le timon ou les limons, à laquelle on attache les traits, v. caviho, trachv.ro. R. atala. ATALAGE, ATALÀG1 (m.), ATELATGE (1. g.), ATELATYE (b.), s. m. Attelage; arroi, attirail, train, v. arnès. Lou limouniè, lou cavihiè, li courdiè d'un atalage, noms des divers chevaux d'un attelage de roulier. Acô 's un certan équipage Que n'a pas besoun d'alalage. A. GUIRAUD. fi. atala. atale (lat. Attalus), n. d'h. Attale. Sant Atale, saint Attale, abbé de Lérins. Atalènt, v. lalènt. atalexta (rom. cat. atalentar, esp. atalantar, v. fr. atalenter, it. attalcntare), v. a. et n. Faire venir l'envie, charmer, v. cntalenta, afcciouna. Atalènte, entes, ènto, entan, entas, ènton. Respoundés-ié que vous fai gau E (ju'invinciblarnen, pauret, vous atalènto. G. B.-WYSE. S'atalekta, v. r. Prendre goût, se passionner. Atalenta, atalentat (1.), ado, part, et adj. Désireux, euse, passionné, charmé, entraîné, ée. La ciéuta de Cavaioun, atalentado pèr l'eisèmple. ARM. PROUV. R. à, talent. Atales , atalses, atalos , 'atalsos, plur. rouergat de l'adv. atal, v. antau. Atalèu, v. autant-lèu ; atalh, v. à talh ; atali, v. atari. ATALÎo (lat. Athalia), n. de f. Athalie. Atalus, v. talus. ATALUSSA, TALUSSA, TALUTA, TALUCA (b. lat. atalucare, taludare), v. a. Taluter, élever ou couper en talus, v. abauqueira, escarlimpa. Lou serre mando amountsoun talussat frountal. F. d'olivet. R. à, talus. Atambé, atamben, v. autambèn. atampani (S'), v. r. Se dit d'une génisse qui prend le veau au bout de sa première année, dans les Alpes. R. à, iampan. Atampau, v. autampau ; atampla, v. autantplan. atanàsi, tanàsi (it. Atanasio, lat. Athanasiusj, n. d'h. Athanase. atanca, atancha (d.), (esp. atancar), v. a. Arrêter, bâcler ; empêcher les bestiaux d'entrer dans le champ d'autrui, v. tança. Atanca, atancat (1.), ado, part. Arrêté, bâclé, fixé, ée. Quinchavian, d"alanca, l'autre las em'un code: cigalo d'or. R. à, tanco. Atandis, v. entandi. ATANÈ, n. p. Athané, nom de fam. gascon. atanqui (s'), v. r. Se sécher, v. estequi, anequeli. Atanqui, atanquit (1.), ido, part, et adj. Séché, exténué, ée. La véuso de plour atanquido. J. castela. R. à, tanc. Atant, v. autant. atapa (cat. atapar), v. a. Doucher, couvrir, recouvrir, cacher, v. acata, curbi, tapa; prendre, saisir, joindre (Dhombres), v. arrapa. Quand a fre, l'ivèr, l'atapan. AD. DUMAS. S'atapa, v. r. Se boucher ; se couvrir. S'atapè lis uei, il couvrit ses yeux; s'atapa d'ivèr, mettre ses vêtements d'hiver. Atapa, atapat (1.), ado, part, et adj. Douché, ée, couvert, erte, dissimulé, ée, sournois, oise. Atapadet, eto, dim. lang. à'atapa, ado. R. à, tap 1. atapage, atapàgi (m.), s. m. Action de boucher, de couvrir ; couverture, v. acatage. Quand escriéuras lou mot d'amour, Bouto-lou souto l'alapage. M. DE TRUCHET. R. atapa. Atapauc, v. autampau. ATAPl, TAPI (rom. atapir), v. a. Fouler, piétiner, tasser un terrain, v. afegi, amarsi, trepeja. Atapisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'atapi, se tapi, v. r. Se tasser; se tapir ; se cacher, en Forez. Cadun joust un fulhatge Se tapis sens piéula. C. PEYROT. Atapi, atapit(L), ido, part. Tassé, foulé, ée; tapi, ie. Pan atapi, pain mal levé. Atapit coumo uno tartugo. J. DE VA.LÈS. Sauto dins lou jouncas ounte s'èro tapido. B. ROYER. R. à, tap 2. Atapla, v. autant-plan. atapo (for. atapa), s. f. Morceau d'étoffe qui couvre le carreau des dentelières. Jouga à l'atapo, jouer à cache-cache, en Forez, v. escoundudo. R. atapa. Atapoc-atapac (1.) pour ab hoc et ab hac ; atara, v. aterra. atarda, atarza (d.), (rom. lardar), v. a. Mettre en retard, v. pougna. Mai éu que ié voulié tant bèn, Se i'a crida : n'atardés rèn. CH. POP. S'atarda, v. r. S'attarder ; se faire tard, v. avespra. Tatardes pas. BÉGUIN. Que vou veni noun s atarde. }. MICHEL. PROV. Quau s'atardo. Tout asardo. Atarda, atardat (1.), ado, part, et adj. Attardé, ée. Lis atarda n'en eissugon de dure. J. DÉ6ANAT. R. à, tard. ATARDADOU, OL'RO, OIXO (1.;, adj. et s. Retardataire, v. tardiéu. R. atarda. ATARDIVA, atardiba (rouerg.), v. a. Rendre tardif, attarder, v. atarda. R. à, tardiéu. ATARI, TARI, ESTARI, ATERI, ATALI (lat. adarere), v. a. et n. Tarir, mettre à sec, épuiser, en Languedoc, v. agouta, estov.rri, seca; cesser de couler, cesser d'avoir du lait, v. tari. Atarisse, isses, is, issèn, issès, isson. Atari un trésor, épuiser un trésor. Atariren en bonos obros Nostre pesquié municipal. H. BIRAT. prov. Quand lou serpoulet flouris, La fedo ataris. S' atari, v. r. Tarir, s'épuiser. Soun moulin s'ataris jamai, son babil ne tarit pas; fin-que s'atarigue, fin-que s'eslarisso (g.), jusqu'à ce qu'il tarisse. Sous èls nou poudiôu s'atari. M. BARTHÉS. Atari, atarit (1. g.), ido, part, et adj. Tari, ie, épuisé, ée. Sul se qu'es atarit sarro sa pauro filho. A. MIR. En efèt, n'en pot plus, l'avuglo es eslarido. J. JASMIN. Atarù, atarôu, pour ato, o ; atarra, v. aterra ; atartant, v. autre-tant. atas (rom. Athas), n. de 1. Atbas (fiassesPyrénées), v. afuma. ATASSA (b. lat. attassare), v. a. Tasser, presser, v. asseta, ensaca, tassa ; mettre en tas, v. entassa, amoulouna. S'atassa, v. r. Se tasser. Atassa, atassat(L), ado, part, et adj. Tassé, ée ; qui marche d'un pas lent, mais solide ; sournois, taciturne. R. à, tas. atat (esp. atado, paquet, atar, lier ; b. lat. aptare , ajuster, hades , lien d'osier; gr. tes* , saule), s. m. Fruit de la viorne, arbrisseau dont les rameaux servent à faire des liens, v. tato ; Hatat, nom de fam. prov. Emê d'atat se fai d'encro, on fait de l'encre avec les baies de viorne. Atatènd, sync. lim. d'atènd, atènd, sorte de menace, y. atèndre. atatiÉ, TATIÉ (a.), s. m. Viorne, arbrisseau, v. calivic, estiro-vièio, tassinié, valiniè. R. atat. atatino, tatino, s. f. Brin de viorne, v. tatino, valino. atau (rom. Astaut, Astaux, b. lat. Sanctus Johannes Atauli, d'Ataulo, Atauti, de Atauxo), n. de 1. Saint-Jean-d'Ataux (Dordogne). Atau, v. tau ; atau, v. antau. ataula, v. a. et n. Mettre à table, v. entailla; verser, en parlant d'une voiture, v. taula, versa. E coume s'èro de l'oustau, l'ataulon em' éli. A. MATHIEU. S'ataula, v. r. S'attabler. Vau mies que me taise e m'ataule. J. roumanille. Tout-escas nous ataulavian. C. FAVRE. Ataula, ataulat (1.), ado, part, et adj. Attablé, ée. R. à, taulo. Ataula, v. taulado. ataut (it. atante, atteinte, aiutantc, fort, robuste ; gr. tcU
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    162 Coumo uu alaut jagu d'esquino. A. LA>TGLADE. atautassit, ido, part, et adj. Bourbeux, fangeux, euse, en Rouergue, v. fangous. Proche uno aigo atautassido Baisso lou cap sus la brido. A. VILLIE. R. à, tautas. Atavela, v. entavela. ATAVERNA, ATABERXAÏ (1. g.), ADO (cat. otabernat, esp. atabernado), adj. Débite au cabaret, en parlant du vin. R. à, tavcmo. ATE, AT (nie), ATTE, ACTE (t. g.b.), (rom. cat. acte, it. atto, esp. acto, auto, lat. action), s. m. Acte, action, v. acioun, ato, fa; écrit, convention, exploit, v. cedo, estrumen, papiê. ■■ , , Aie de fe, acte de foi; ate d abandoun acte d'abandon, cession de biens ; ate d'acord, acte de partage amiable ; ate de respèt, acte respectueux, sommation respectueuse d'un fils à son père; Us ate dis Aposto, les actes des Apôtres ; coumèdi en très ate, comédieen trois actes; cepoun d'un ate, minute d'un contrat; n'en passarièu un ate, j'en répondrais par écrit ; refresca l'ate, renouveler le contrat, battre sa femme ; iè faren douna 'n ate, nous lui ferons signifier un exploit ; ma paraulo es un ate, je m'engage sur parole. Siéu toun marit ? mouestro-me l'aie. C. BRUEYS. Atte-Dièu ! sorte d'imprécation gasconne. ATE, agte (rom. Acde, Agde, Agda, lat. Agatha, gr. Ay*9>j), n. de 1. Agde (Hérault), ville fondée par les Phocéens de Marseille, ancien évêché, v. Agadès, Agaten ; pour Apt, v. At. ' En Ate, à Agde ; lou grau d'Ate, l'embouchure de l'Hérault; vièi coumo lou Cap d'Ate, vieux comme le Cap d'Agde. Ate, v. aste. ATÈ, atÈf (1.), (rom. atef, b. lat. attefectum),'s. m. Elève, plant, greffe, v. ensert, empèut. ■ Bos d'atè, bois qu'on a planté, bois prive. R. ate fia. atebesi (rom. tebezir), v. a. et n. Attiédir, v. estebia; tiédir, v. tebesi, tebeja. S'atebesi, v. r. Tiédir, devenir tiède. Fai l'atebesi, met-bo à atebesi (1.), fais le refroidir. wiAtebesi, atebesit (1.), ido, part, et ad], liedi, ie. R. à, tebés. atedia (it. attediare, b. lat. attœdiare), v. a. Ennuyer, v. enuia, entartuga. Atèdie, èdies, èdio, edian, edias, edion. S' atedia, v. r. S'ennuver, v. langui. R. à, tèdi: atefia, atefea, atafia (d.), (cat. esp. ataviar, orner, parer ; berrichon a/fier, élever avec soin), v. a. Elever , nourrir, introduire, dans les Alpes, v. abali, enanti, entraire. Atefie, èfies, cfio., efian, eflas, èfion. Atefière ma famiho, j'élevai ma famille. S'atefia, v. r. S'élever, faire sa première éducation, passer son enfance. Atefia, ado, part, et adj. Elevé, formé, ée. Ai atefia 'no vinteno de môutou.n, j'ai élevé une vingtaine de moutons. atefiage, s. m. Elevage, nourrissage, v. nourrigage. R. atefia. ATEGNE, ATÉGNEI (lim.), ATEXGE (g.), ATENDRE (1.), (rom. atenher, ateigner, cat. atenyer, esp. atener, it. lat. attingere), v. a. et n. Atteindre, joindre, arriver, v. avè, adesa, ajougne, ataca, avenge, aventa. Se conj. comme tegne. Atcgnié, atengià (g.), il atteignait; n'a pas jiouscu i'ategne, il n'a pas pu y assister; l'alegnegue à la tèsto, il l'atteignit à la tête. Aco 's tant aut qu'ome n'i pot ategne. p. GOUDELIN. Coumo farèi-jou pèr l'atenge ? J. JASMIN. Pèr alenge aquel roc soulit'ari. B. FLORET. A'fEN, ATENCH (1.), ATEGNUT, ATENGUT (g.), Atenjut (lim.), engho, udo, part. Atteint, einte. ATAUTASSIT — ATENDUDO l'a atench un bricou (1.) , il en a eu sa petite part. Atèi, v. atahut ; ateina, v. entahma ; atemo, v. tahino. ATEISA, ataisa (1. g.), (lat. attacere), v. a. Apaiser, faire taire, v. apasima, assoula. Ataise, aises, aiso, eisan, eisas, aison. Au loc d'ataisa la souo doulou. CENAC-MONCAUT. L'espèr es lou calmant qu'alaiso la doulou.^ M. BAETHÉS. S'ateisa , v. r. Se taire, se calmer. R. à, teisa. ateïsme (cat. ateisme, esp. it. aicismo, port, atheismo, lat. atheismus), s. m. Athéisme, v. impieta. Epitro sus l'ateïsme, à M. l'abat de La Mennais, titre d'une épître en vers provençaux anonyme (Marseille). ' En 1613, le philosophe italien Vanini, condamné pour avoir enseigné l'athéisme , fut brûlé à Toulouse, sur la place Saint-Etienne. ateïsto, ataïsto (v. fr. athéiste, esp. it. ateista), s. et adj. Athée, v. mescresènt. Sus acô soun d'aleïstos. D. SAGE. R. ateïsme. Atela, v. atala; atelatge, v. atalage ; atelié, v. ataié. atema (S'), v. r. S'obstiner, s'opiniâtrer, v. achini, encara. Atcme, èmes, emo, eman, emas, èmon. Ou, se vol s'atema, rèste sus lou carrèl, El emai soun armado. j. KOUX. Atema, atemat (1.), ado, part. Obstiné, entiché, ée. R. à, temo. atempeira , v. a. Humecter la terre , v. tempeira. Atempèire, èires, èiro, eiran, eiras, ciron. S'atempeira, v. r. S'humecter; boire. Atempeira, ado, part. Humecté, mouillé, arrosé, ée. R. à, tempié. ATEMPOURA, ATEMPOURI (rom. atemprar, atrempar, cat. esp. atemperar, it. lat. attemperare), v. a. Préparer la terre, en parlant du temps, mettre en état, disposer, v. assesouna ; tempérer , chauffer graduellement le four d'une verrerie, v. caufeja; modifier, adoucir, v. adouba. Dins ma demoro N'intro la caud d'eila-deforo Que pèr atempouri tout just lou fresqueirun. C ALENDAU. S'atempoura, v. r. Se mettre en état propice. Atempoura, atempourat (1.), ado, part, et adj. En état, disposé, préparé par les pluies; tempéré, modéré, ée. R. à, tempouro. ATEMPOURAMEN (rom. atempramen , a tempre, it. attemperamento), s. m. Préparation, mise en état du sol par un temps favorable, v. tempié. R. atempoura. ATENCHO, ATENJO (g ), ATENTO, ATEN judo (lim.), (rom. atenta), s. f. Atteinte. Èstre d'atencho, èsse d'atenjos (g.), être à portée. Après avé souferl uno tresièmo alencho. D. SAGE. Au premié cop, foro d'atenebo Nous passerian. CALENDAU. Da l'atento à (g.), courir sus, atteindre. R ategne. ATENCIOUN, ATENC1EN (m.), ATENCIEU (1. g.), atexci (lim.), (cat. atenciô, esp. atencion, it. attenzione, lat. attentio, onis),s. f. Attention, v. avisado; égard, soin, v. suen. Atencioun ! attention! faire atencioun, faire attention ; senso faire atencioun, par inadvertance ; mètre tôuti sis atencioun, mettre toute son attention ; fauto d' atencioun, faute par inattention. ATENGIOITNA , ATENCIOUN AT (1. g.), ADO, adj. Circonspect, ecte, prévenant, ante, plein d'égards, v. avim ; attentif, ive, v. atentièv . Coumo vous vesiéu tant atenciouna. R. SERRE. R. atencioun. Atenda, v. tenda. ATENDÈNT (EN), (rom. atendcnt), loc. adv. En attendant, v. enterin, entant, entre-tant, cntandôumcns, entremen, mentre^tant. Es pèr en atendcnt, c'est pour attendre. R. atendre. atendesoun (rom. atendezo, atendensa), s. f. Action d'attendre, attente, v. atèndo, espero. R. atendre. ATÈNDO, ATENTO et TENTO (1.), (rom. atenda, atenta, aten, b. lat. attenta), s. f. Attente ; délai ; but où l'on tend, v. visto. Pciro d'atendo, pierre d'attente ; douna l' atèndo, impatienter, chagriner ; n'avé ges d' atèndo, être impatient; la meissoun, lou fen, li magnan n'an ges d'atèndo, la moisson, la rentrée des foins, les vers à soie, ne permettent aucun délai. On dit en français : En moisson et en vendanges Il n'y a fêtes ni dimanches. R. atèndre. ATENDRE, ATENDRE (1.), ATENDE (g.), (rom. cat. atendre, esp. atender, port, attender, it. lat. attendere), v. a. et n. Attendre, v. apeita, espéra ; tendre à, v. tira; pour atteindre, v. ategne. Se conj. comme tendre. Atènde, atend (1.), attends ; atènde qu'atendras, et d'attendre ; atènde que lou fara pas, j'espère qu'il ne le fera pas ; m'atendras à la pèiro de bos, attends-moi sous l'orme ; atenaeguè, atendove (g.), il attendit. prov. lang. Qui a car e pa Pot atendre à douma. S'atèndre, atende-s (b.), v. r. S'attendre, compter sur ; être attentif, s'appliquer à l'ouvrage ; pour travailler sans relâche, se fier, se rapporter, v. ateni. Atenden-nous, atendan-nous (1.), attendons-nous à; novn vous atendés, nou vous atendats (1.), ne vous attendez pas; se s'atèndon d'eu, saran mau fisa, s'ils comptent sur lui, ils seront déçus; m'atènde à tu, je compte sur toi; se fâu atèndre, il faut s'appliquer. Atendu , atendut (1.), udo, part. Attendu, ue ; attentif, ive. Atendu que, attendu que. prov. Pichol dina bèn alendu Es pas douna, mai bèn vendu. ATENDRI , ATENDRESI (a. lim.), (rom. atendrir, atendrezir, aienrezir, cat. enternir), v. a. Attendrir, v. pertouca, esmàure. Atendrisse, isscs, is, issèn, issès, isson. Enfin atendrissié si rimo E plouravo en chanjant de toun. H. MOREL. S'ate.ndri, v. r. S'attendrir. En s'atendrissènt, en s'atendriguent(\.), en s'attendrissant. Ah ! que sens mai lucha toun amo s'alendrigue. B. FLORET. Se l'escoulàvi mai, bessai m'atendririéu. E. PÉLABON. Atendri, atendrit (1. g.), ido, part, et adj. Attendri, ie. Saras jamai de mi plour atendrido. A. TAVAN. R. «, tendre. ATENDRIMEN, ATENDR1SSIMEN (m ), Atendrissamen (a.), (cat. enterniment, esp. enternecimiento) , s. m. Attendrisssement, action d'attendrir, \.pieta. Gounfle d'atendrimen e de recouneissènço. ARM. PROUV. Counservo encaro aquel atendrimen. ABBÉ BRESSON. R. atendri. ATENDR1SSÈNT, ATENDRISSE NT (1.), ENTO, ENTO, adj. Attendrissant, ante, v. pietadous. R. atendri. atendudo (rom. atenduda), s. f. Attente, v. atendesoun, atèndo. R. atèndre. Atène, v. ateni.
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    ATENEN ATGRRI 163 ATENEN, enco (esp. Ateniense, lat. /U/u',,iensis adj. et s. Athénien, enne. Sani Gile èro un Atenen, saint Gilles était <1' Vthènes. Lis Atenen, gèntplen de croio. AD. DUMAS. R. Ateno. ATENÈNCI, ATEXÈXCIO (g.), ATENÈNÇO (nie.), ATENENÇO (1.), (it. attenenza, b. lat. attînehtiaj, s. î. Contiguïté. Lis atenènei, les lieux attenants. R. atenènt. ATEXÈXT , ATEXEXT (g ), ÈXTO , EXTO (rom. atenen, atanhent, it. attenente), adj. et prép. Attenant, ante, v. rasant. Es tout d'un atenènt, c'est tout en un tenant; es atenent t'oustau, c'est contigu à la maison ; es atenent, c'est attenant, tout proche ; dos fes atenent, deux fois consécutives. R. ateni. atexèc (cat. Àtheneu, it. esp. Ateneo, lat. Athenœum), s. m. Athénée, cercle littéraire. L'Atenèu de Marsiho, de Bourdèus, de Bareitouno, l'Athénée de Marseille, de Bordeaux, de Barcelone. atexiÉc (lat. Athenœus), n. p. Athénée, ancien philosophe. Atenge, v. ategne. atexgut (rorn. atengut), a.à\. Assidûment, continuellement, sans cesse, en Gascogne, v. de-longo. Atengut la glôrio t'apello, Atengut lou chagrin m'atend. J. JASMIN. R. ateni. ATENI, ATEXE (g.), ATÈXE (1.), (rom. aténir, atener, cat. atenir, esp. atencr, it. attenere, lat. attinere), v. n. et a. Tenir à, être contigu, v. touca; tenir, observer, v. garda. Se conj. comme teni. S'ateni, v. r. Être contigu, s'en tenir à, se rapporter, se fier ; travailler sans relâche, être assidu. S' ateni à soûn obro, se tenir à son travail ; m'atène pas à tu, ton témoignage ne me suffît pas: quau se i'atendriè, qui se fierait à lui. peov. Qu s'atèn au mounde, s'endourmira. Atenou, atengut (1. g.) UD3, part. Qui s'en est tenu à ; observé; appliqué, ée ; assidu, ue. Travaio atengu, il travaille avec attention, sans relâche. Atenjo, v. atencho; atenjut, udo, v. aregne. ATENO (rom. Athenas, esp. Atena, it. Aiene, lat. Athenœ), n. de l. Athènes, capitale de la Grèce. L'A'cno dôu Miejour, l'Athènes du Midi, nom par lequel on désigne quelquefois la ville d'Aix, à cause du grand nombre de littérateurs et d'artistes qu'elle a produits. Marseille était appelée par les Romains l'Athènes des Gaules. Coume aquéli d'Arle e d'Ateno, Pourtas la cigalo au capèu. p. ARÈNE. — Iroundello, Passo, bello, Digo mounle as iverna ? — En Ateno, Sus l'anleno... Perqué me l'as demanda : dicton populaire usité à Arles. ATENOCS (b. lat. Atenoldus, Atenulfus, Athenulphus), n. p. Athenoux , Attenoux, Thénoux, Athénosy, D'Athénosy, Ténosy, Ténougi, Athenot, noms de fam. provençaux. Atènt, v. atentiéu. atexta (rom. cat. esp. atentar, port, attentar, it. lat. attentare), v. n. Attenter. Atènte, entes, ènto, éntan, entas, è-aton. Atentèron à ma rida, on attenta à ma vie. ATE9TAIRE, arrm.o, AIR©, s. et adj. Celui, celle qui attente; attentatoire. R. atenta. ATENT AT, TENTAT feat. atentat, esp. atentado, it. attentato, b. lat. attentatum), s. m. Attentat, v. crime. Barcilouno revoultado, Helas, qun grand atentat ! Tu vas estre canounado. CH. POP. atentena, TENTENA (if . tentennàre, balancer ; cat. tintina et ar. dendena, cantilène), v. a. Amuser par des paroles, bercer d'espérances, v. amusa; atermoyer, renvoyer d'un jour à l'autre, v. atermena. Nous atenlenarn, il nous tenait le hoc dans l'eau ; atentena 'no ftho, bercer une jeune fille d'une promesso do mariage ATEXTEXA1RE , AREfXO , AIRO , S. Atermoyour, enjôleur do filles; mauvais payeur, v. embulaire. R. atentena. ATEXTIÉU, ATÈNT (fliç.), IVO, IBO, IÉUO, ÈXTO (cat. atent, esp. atento, it. port, attento, attentivo, lat. attentus), adj. Attentif, ive, v. aurihous. Lou front clin, legissènt atentiéu. A. CROUSILLAT. Pourgès uno aurilio atenlivo. ID. Dounc eslas bèn atènt a ço que vous dirai. J. RANCHER. ATEXTIVAMEX, ATEXTIBOJIEX (1.), ATEXTAMEX (nie.), (rom. atendudament, cat. atentament, esp. atentamente, it. port, attentamente), adv. Attentivement. Li demandon ço que canejo tant atentivamen. F. VIDAL. R. atentiéu. Atènto, v. atèndo; atento, v. atencho. atëxua (rom. cat. esp. atenuar, port, atténuai-, it. lat. attenuare), v. a. Atténuer, diminuer, v. atêuna. Lou mal s'alenuo. J. AZAÏS. ATEXUACIOUX , ATEXUACIEX (m.) , ATEXUACIÉU (1. g.), (rom. cat. atenuacio, esp. atenuacion, it. attenuazione, lat. attenuatio, onis],s. f. Atténuation, v. demenicioun. atexuaxt, AXTO (rom. atenuatiu, ira, esp. atenuante, port. it. atténuante), adj. Atténuant, ante. Circoustànci atenuanto, circonstance atténuante. R. atenua. ATEPI, v. a. Gazonner, v. abauqui, agerbi, agermi, gerba, tepa. Atepisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'atepi, v. r. Se revêtir de gazon. Lou blad s'atepis. ARM. PROUV. Atepi, atepit (l.), ino, part, et adj. Gazonné, ée. Veguè mai lou margai atepi coume un prat. E. BAGNOL. R. à, tepo. atepimex, s. m. Gazonnement, v. agazounage, tepage. R. atepi. Ateri, v. aterri. ATERMIXA, ATERMEXA (lim ), TARMEXA (rom. cat. atermenar, b. lat. aterminare, adterminare), v. a. et n. Délimiter, circonscrire, v. bouina ; terminer, apaiser, v. abouca ; atermoyer, temporiser, différer, v. atentena, remanda, trelugna. Acà t'atermenara ta coulico, cela va calmer ta colique; de-longo atermeno, sènso rèn défini, il est toujours à vétiller, sans rien conclure. Atermin-a, atermenat (1.), ado, part. Délimité, déterminé, borné ; terminé ; atermoyé, ée. R. à, termina. atermixage, s. m. Action de délimiter, de déterminer, d'atermoyer. Ate d'aterminage, acte de bornage. R. atermina. atermixaire (rom. cat. atermenaire, atermenador, h. lat. aterminator), s. m. Délimitateur, v. boulaire. Lou crounicaire Bertrand Bouisset èro destraire e aterminaire, le chroniqueur Bertrand Boisset était arpenteur et borneur. R. atermina. ATERMIXAMEX (rom. aterminamen) , s. m. Délimitation , bornage, v. boulamen. R. atermina. aterxit, ido. part, et adj. Maigre, piètre, en Rouergue, v. ameigri. Aquèl bestial es aternft. A. VAY88IER R. à, terne. ATERRA, ATAKR A (m.), ATARA 
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    164 ATERRIMEN, ATERRISSIMEN (m.), ATERRISSIMEN, ATERRICHAMEN (a.), (lt. atterrimento ), s. m. Réduction en terre, atternssement, colmatage, v. cremen, lais, R. atern. Aterrousi, v. enterrousi ; atertant, v. autretant ; ates, v. asto. ATÉS, ESO(rom. Ates, esa, lat. AptensisJ, adj. et s. Àptésien, enne, de la ville d'Apt, v. charrin, lico-plat, suço-arencado. Terren atès, t. de géologie, terrain aptien, semblable aux terrains composés de marnes et d'argiles qu'on trouve dans les environs d Apt. La coumessien ateso. F. VIDAL. R. At. , ATESA (esp. atesar, rom. atensar), v. a. Tendre, bander, v. tesa. L'atesant enca mai, lou pou bèn fa peta. J. RANCHER. Atesa, atesat (nie.), ado, part, et adj. Tendu, ue ; pour lent, grave, v. atusa. \TESSA(rom. atensar, tendre; esp. atesar, id.), v. a. Allaiter, tendre le sein, v. alacha. Atesse raoun efant. LAFARE-ALAIS. E toujour l'atessavo 0 lou poutounejavo. P. DE GEMBLOUX. àtessa, atessat (1.), part. Allaité, ée. ATESSADO, s. f. Repas d'un enfant qui tette, v. alachado, tetado. Donna 'no atessado, donner à teter ; a agu dos atessado, il a teté deux fois. R. atessa. , , ATESSAMEN, s. m. Allaitement, v. alacliamen, nourri. R. atessa. atesta (cat. esp. atestar, port, attestar, it. attestare, lat. attestari), v. a. Attester, v. acerta, afourti. Atèste, este, èsto, estan, estas, eston. Hou poudèn toutes atesta. J. AZAÏS. Li martire atestèron. A. TAVAN. ATESTA, v. a. Ëtêter un arbre, v. acima, escabassa, descapela, destesta. Se conj. comme le précédent. S'atesta, v. r. S'entêter, s'obstiner, v. entesta. . . Atesta, ado, part. Etèté ; entête, ee. R. a, tèsto. ' ATESTACIOUN , ATESTACIEN (m.), ATESTACiÉu (1. g.), (cat. atestaciô, esp. atestacion, it. attestazione, rom. lat. attestatio), s. f. Attestation, v. certificat. _ _ atestant, ANTO (lat. attestans, antis, it. attestatore), adj. et s. Attestant, qui atteste. R. atesta. atesti, v. a. Affirmer avec entêtement, en Languedoc, v. encara. Lous qu'alestisson que voulèn coupa la Franco à trosses. C. DE TOURTOULON. Atesti, atestit (1.), ido, part, et adj. Entêté, ée. R. à, tèsto. , . atestudi (s'), v. r. Devenir têtu, s'opimâtrer avec entêtement, v. entestàrdi. Atestudisse, isses, is, iss'en, issès, isson. Atestudi, atestudit (1. g.), ido, part. Opiniâtré, entêté, ée, avec bêtise. Atestudit aqui, cassèt e recassèt. J. CASTELA. R. à, testut. ATESURA, v. a. Tendre, v. tesa, tendre ; mesurer, v. tesura. Atesura lou cop, mesurer son coup. R. à, iesuro. atetouni (S'), v. r. Se prendre à la mamelle. Atetouni, ido, part, et adj. Pendu au sein, qui tette souvent, fort enclin à teter. Car i'a rèn de plus dous a vèire Qu'un bel enfant atetouni. J. BRUNET. R. à, tetoun. ATÉUNA, ATEUNI (g. V ATEUGNA, ATEUGNI h.), ateunesi (lim.), (rom. atenuar, enteunezir, lat, attenuare, tenuescere), v. a. AtATERRIMEN — ATISA ténuer, amincir, aplatir, waprima, assimpli. At'eune, èunes, èuno, éunan, èunas, eunon, ou atèunisse, isses, is, issèn, issès, ^ Lou, carèmo alèunesis, le carême amaigrit. S' atéuna, s'atéuni, v. t. S'atténuer, s exténuer, devenir mince, grêle. Atéuna, atéunit (L), ado, ido, part, et ad]. Atténué, exténué, ée. Sute vers la terro cabusso Atéugnit coumo uno merlusso. r M. BARTHES. R à téune . atÉure (lat, acervus, ou agger, eris, ou tellus, uris), s. m. Amas confus de choses différentes ; abcès ; morfondure, refroidissement, en bas Limousin, v. acamp, amas. Atge, v. âge. ati (rom. azaptir, adaptir, assaillir, ou lat. adiré), v. a. Poursuivre, en Rouergue, v. acouti. ATI, s. m. Briquet à tirer du feu, v. batefiô, ferret, esquic. R. atia, atisa. ati, atic (1.), atique (rh.), ico (cat. atic, esp. atico, it. attico, lat. atticus), adj. Attique, v. atenen; pour étique, v. eti. L'ati, l'attique, l'ordre attique ; sau atico, selattique; Atticus, nom du premier abbé du monastère de Saint-Gilles, après la mort du saint de ce nom (705). Ati, v. aqui; atia, v. atisa; atiba, v. ativa. aticisme (esp. aticismo, it. atticismo, lat. atticismus), s. m. t. littéraire. Atticisme. R. atic. ATICO (cat. Atic, esp. Atico, it. lat. Attica, gr. Arn/i)), s. f. L'Attique, province de Grèce ; ornement d'architecture. Atié, v. astié ; atié, v. tié, teo, teso. ATIERA, atieira (1.), (rom. atieyrar), v. a. Aligner, mettre en files, v. arr.engueira, entiera. R. à, tiero. Atiesa, v. aquesa. . atiéu, actiéu (1.), ivo, ibo (rom. adiu, actiu, iva, cat. actiu, it. attivo, esp. port. activo, lat. activus), adj. Actif, ive, v. agissent, valent, traficous. L'armado ativo, l'armée active ; l'atieu e lou passièu, l'actif et le passif. En francés lou verbe tomber es pas verbe atiéu coume en prouvençau. C. DE VILLENEUVE. ATIFA, ATIFALHA (g.), ATIFESTA (d.), (cat. esp. ataviar, orner), v. a. Attifer, parer, v. assièuna, atrenca. Jou l'atifi, jou l'atiràlhi. G. D'ASTROS. S'atifa, v. r. S'Attifer, se parer, v. acacha, alisca, espingouleja. S'atifa d'erbos e de flous. G. d'astros. Atifa, atifat (1.), ado, part, et adj. Attifé, ée. R. à, tifo. ATIFET, ATUFET (L) , (v. fr. attifetz, tifez, cat, ataviu), s. m. Affiquets, fanfreluches, atours, v. atrencaduro, beloio. Tout aquel atifet d'un crâne muscadin. LAFARE— ALAIS. Touto uno letagno de petits atifels. F. DE CORTETE. Aguèt bèu cerca sous atifets. C. FAVRE. R. atifa. Atigo, v. aligo. atiha, atilha (g.), (rom. atilhar, atillar, port, atilar, it. attillare, b. lat. attilium, équipage), v. a. Arranger, parer, attifer, v. arnesca, atifa, atrenca. Atiha, atilhat (g.), ado, part. Arrangé, ajusté,ée. R. atela, atala. ATIHAMEN, ATILHOMEN (g.), (rom. atilha men), s. m. Ajustement, v. ajust, atrencaduro. R. atiha. ■ Atija, v. atissa. ATIMBRAT, ado (rom. atemperat, ada), part, et adj. Calme, réglé, ée, v. siau, sol. Tèms atimbrat (querc), temps au beau fixe. atinda, entinda (g.), (esp. entintar, teindre), v. a. Atinter, parer, ajuster, v. assièuna, alisca, atrenca; arranger, organiser, v. arrenja. Atinda lou fiô, aviver le feu. S' atinda , v. r. S'atinter , s'équilibrer , se fixer. Quand lou bel tèms s'atindo. J. JASMIN. Atinda, atindat (1. g.), ado, part, et adj. Atinté, paré, organisé, ée. Atindàdis , ados , plur. lang. à'atinda, ado. R. à, tinto. Atindouna, v. entindouna. ATINTA, 1INTA (gr. Ttvôo;, marmite), v. a. Décanter, pencher un vase pour faire écouler le liquide qu'il contient, en bas Limousin, v. arranca; incliner, v. clina. R. à, tinto f atinteina, entintaina (g.), v. a. Entraîner, v. entira , desbalança. R. à, tinte 17X0 . ATINTOULA, ATITOULA (1), ATITOURIA (m.), v. a. Dodiner, dorloter, v. tintoula ; cajoler, amadouer, v. amistousa. Coume un enfant l'atintoulaves. J. ROUMANILLE. S'atintoula, v. r. Se dodiner, se choyer. Atintoula, atitoulat (1.), ado, part. Dorloté, ée. R. a, dindo. Atioula, v. acula. atipa, v. a. Alourdir, engourdir, en Forez, v. enlourdi. R. à, tip. Atiqueto, v. etiqueto. atira (rom. atirar, it. attirare), v. a. Attirer, allécher, v. agroumandi, atraire, atriva. Vin qu'atiro soun bevèire, vin qui excite à boire ; acô t'atiro rèn de bon, cela ne te vaut rien de bon. S' atira, v. r. S'attirer. Atira, atirat(1. g.), ado, part, et adj. Attiré, ée. R. à, tira. ATIRAI, ARTIR4I (m ), ATIRALH (g ), ATIral (L), A tirage (rh.), (it. attiraglio), s. m. Attirail, bagage, toilette encombrante, v. arnesc, arlèri, atalage, trast. Es un atirai que finis plus, c'est un tiraillement à ne plus finir. Liso esfaço l'esclat de tout lour aliral. C. PEYROT. Tout moun atirai fouguèt lèu aprestat. L. VESTREPAIN R. atira. ATIRAI A, atiralha (1. g.), (rom. atirar, atourner), v. a. Parer avec affectation, attifer, arranger, préparer, fournir, v. arnesca, atrenca. Jou l'atifi, jou l'atiràlhi. G. D'ASTROS. R. atirai. ATIRAIRE, ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui attire ; attractif, ive. R. atira. atiramen, s. m. Attraction, séduction. Atiramen de plueio, phénomène météorologique qui amène la pluie. R. atira. atira NT, ANTO, adj. Attirant, attrayant, ante, v. atraiènt. Marchando atiranto, marchande prévenante. prov. Atirant coume la sereno de mar. R. atira. ATIRO, s. f. Etire, outil de corroyeur pour étirer les peaux. R. atira. ATISA, TISA (d.), ATIA, ATUA (m.), ATCSA, ENTUSA (1, g.), (rom. atizar, atuzar, cat. atiar, esp. atizar, port, attiçar, it. attizzare], v. a. Attiser, v. empusa. AUsc, ises, iso, isan, isas, ison, ou (m.) atièu, iès, iè, ian, tas, ien. Atisa de fià, allumer du feu, battre le briquet, Ço que fai espandi moun cor E moun sang alumo, atiso. G. B.-WYSE. S'atisa, s'entusa, v. r. S'attiser, s'aviver; s'avancer. Lou lume s'atiso, s'atiè (m.), la lampe s'avive.
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    ATISAIRE — ATRA 16o S'entuso de nouvel e l'ausis que rouncavo. a., mir. Atisa, atisat (1.), ATUSAT_(g.), ado, part, et adj. Attisé, avivé, allumé, ée. Del calel lèn la meco atisado. P. GOUDELIN. Foc audous alusat pèr de mas generousos. J. CASTELA. R. à, teo, teso, tuso. ATISAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. atîsador, esp. atizador), s. Celui, celle qui attise, v. empusaire. R. atisa. atisals, n. de 1. Le moulin des Attisais, près Rodez. R. atisa ? Atisié, v. tisio. atissa, extissa, ATUA (lim.), v. a. Prendre en grippe, vexer, molester, v. ahira; irriter* exciter, haler un chien (it. adizzare), v. ahissa, aquissa, cussa; agacer, fatiguer, v. bov.stiga. Tatissara, t'ensourdara. j. AZAÏS. S'atissa, v. r. Se prendre de grippe contre quelqu'un ; prendre à tâche, s'opiniàtrer à faire une chose, v. afisca. Nous atissaren pas a la counta poun pèr poun. J. ROUX. Entremen m'atissave A ne fa de Datens. B. FLORET. Atissa, atissat (1.), ado, part, et adj. Irrité, opiniâtré, ée. L'ai atissado, jeTai prise en grippe. Quant de gents atissats à voulé pas res crèire! M. BARTHÉS. R. à, tisso. atissocs, ouso, adj. Agaçant, ante. v. tissons. R. atissa. Atitoula, atitouria, v. atintoula. ATïtra, v. a. Attitrer. S'atitra, v. r. Prendre un titre, s'intituler. S'atitravo Moussu lou Comte de Prouvènço. GIMON. Atitra, atitrat(1. g.), ado, part, et adj. Attitré, ée. l'es atitra, il y est attitré. Sis ami li mai atitra Faguèron acampa si rèsto. A. AUTHEMAN. R. à, titre, ATITUDO (esp. actitud, it. attitudine, lat. aptivdo), s. f. Attitude, v. biais, pousturo. Prengu \ coumo à soun abitudo, Uno pietadouso atitudo. j. HUOT. Sens quita soun atitudo. C. FAVRE. Plantât coume un piquet, gardant soun atitudo. JOUR DAN. Atiuba, v. atuba. ATIUX, s. m. Matières inflammables, combustible, paille, copeau, v. atubau. Aduse un pan d'atiun, apporte de quoi allumer le feu. R. atia, atisa. ATTVA, ACTIVA (\.) , ATIRA, ACTIRA (g.), (esp. activar), v. a. Activer, presser, v. coucha, ernpusa, despacha ; pour préparer, v. atifa. Poudiô dire qu'anabo atiba l'ensalado. A. GAILLARD. Lou nouvt-1 armamen qu'an fourçat d'activa. JOURDAN. Pèr coumpleta tout lou devis E pèr activa l'edifici. PUJOL. Ativa, activât (1.), ado, part. Activé, ée. R. atièu. ATI VA ME X , ACTIVAMEX (1.) , ATIROMEX (g.), (rom. activamen, it. attivamcnte, esp. port, activamentej, adv. Activement. Pregavo lou siéu proucuratour de voulé poussa ativaraen lou siéu afaire. NOUVELLISTE DE NICE. R. atiéu. ATI VET A, ATIVITA (A.), ATIRITAT (g.), ACtivitat. actibitat (L), (rom. cat. activitat, it. attività, esp. actividad, lat. activitas, atis), g. f. Activité, v. abelu, agissènço, enavans, trafi. Es en aiiveia de service, il est en activité de service. Moun ativeta me souslo de tout mau. H. MOREL. D'aquelo ativeta s'escapara de flamo. M. FERAUD. Atja, v. aja; atjat, ado, v. aja, ado. atlaxti, atlaivtic (1. g.), ico(cat. atlantich, esp. atlantico, lat. atlanticus, icaj, adj. Atlantique. Mar Atlantico, mer Atlantique. ATLAS, ATELAS (cat. esp. port. lat. Atlas, it. Atlante), s. m. Atlas, montagne d'Afrique ; recueil de cartes géographiques, v. routiè. De l'Atlas, dal Taurus las cimos elevados. DAVEAU. fiuchon a publié une notice sur un atlas en langue catalane de l'an 1374, conservé parmi les manuscrits de la Bibliothèque Nationale. atleti, atletic (1. g.), ico (cat. atletich, esp. it. atletico, lat. athleticus), adj. t. littéraire. Athlétique, v. garru. Les vôstris brasses atletics. A. FOURÈS. R. atlèto. ATLÈTO (cat. it. esp. atleta, port. lat. athleta), s. m. Athlète, lutteur grec, v. luchaire. L'atlèto ensanglentat si roulavo en l'areno. J. RANCHER. ATMOUSI'ERI , ATMOUSFERIC (1. g.) , ICO (cat. atmosferic, esp. it. almosferico, lat. atmosphœricus) , adj. t. se. Atmosphérique, v. aeren. L'èr atmousferi, mar de 9000 lègo de large. T. POUSSEL. atmousfèro (cat. esp. it. atmosfera, port. atmosphera, lat. atmosphœra), s. f. Atmosphère, v. aire. Dins l'atmousfèro caudo. CALENDAU. A travès l'astmousfèro, en escampant belu, Ane faire un trau dins la luno ! A. ARNAVIELLE. ATO, HATO (1.), OTO, hoto (m.), (lat. attatej, interj. Eh! bien, dame! certainement, évidemment, v. aubèn, certo ; après tout, au reste, v. atout, tambèn. Ato, me n'en dires tant, dame, vous m'en direz tant ! ato ! acô, ah ! pour le coup ; oh ! quant à cela ; ato ! alor, ah ! parbleu ! ato ! certo, par exemple! ato ! o, mais oui; ato! noun, non certes; ato! belèu, sans aucun doute ; ato ! vès, puis, voyez-vous ; ato ! pièi, d'ailleurs ; ato ! bèn, du reste ; ato ! pèr aro, ah ! pour cette fois-ci. Hato, pèr ma fego, es moun mèstre. G. ZERBIN. ato, acho (a.), (rom. lat. actaj, s. f. Acte, action, en Languedoc, v. ate. Ato, v. asto, aste ; atobre, v. ôutobre ; atoi, v. atahut. atome (rom. atomi, cat. atom, esp. port, it. atomo, rom. lat. atomus),s. m. Atome, v. brigouleto, bricaiounet. Un raioun que branlaio Dis atome lôugié me mostro la bataio. C. REYBAUD. Atorn, v. autour. ATOS (lat. Athos), s. m. Le mont Athos, en Grèce. atos (rom. AtosJ, n. de 1. Athos (BassesPyrénées). Atot, v. atout; atou, v. astoun. atouca (rom. atocar), v. a. Toucher, concerner, incomber, v. atagne, pertouca ; atteindre, v. ajougne. Se conj. comme touca. De drech atoucariô lou grand courounamen. B. FLORET. B. à, touca. atoucamex ( cat. tocament , it. toccamento), s. m. Attouchement, v. paupamen, toco, toucadis. R. atouca. Atoucant, v. toucant; atouch, v. atous. atouissat, ado, part. Ëmoussé, ée ? en Agenais. Lou faucet atouissat fara rire la vigno. G. DELPRAT. Atôula, v. ataula ; atoumio, v. anatoumio. ATOUX, n. p. Aton, A thon ; Bernard -A Uon, nom patronymique des vicomtes de Nimes, aux 10", 11* et 12' siècles. atouxîo (cat. esp. port. it. hit. atonia, gr. i.xoA'/), s. f. t. se. Atonie, v. aflo/aquimen, flaquiero. ATot'PixA, extouimxa (b. lat. atopinare) v. a. Emmitoufler, coiffer, v. estoupina. S'atoupina, v. r. Se coiffer d'un bonnet de nuit, s'empaqueter la tête, s'emmitoufler. Atoupina, atoupinat (1. g.), ado, part, et adj. Emmitouflé, ée, dans une coiffe appelée toupin. R. à, toupin. atour, actour (\.), (rorn. actor, autor it. attore, cat. esp. port. lat. actor), s. m. Acteur, v. coumedian ; demandeur en justice, v. demandant. L'atour meravihous que tant bèn recitavo. LOU TRON DE l'ÊR. Atour d'uno coumunauta, avocat d'une communauté. atour (rom. adorn, esp. port, adornoj, s. m. Ajustement, ornement, atour, v. ajust, atifet. Elo aguè lèu de raubo emai d'atour. J. DIOULOUFET. R. adourna. atourxa (rom. atornar, b. lat. attornare), v. n. Retourner, v. retourna. Se conj. comme tourna. S' atourna, v. r. Se retourner, se revancher, v. revenja. prov. Quau bèn s'atourno A l'oustau tourno. S'atourno i présentant sa tèsto. P. DE GEMBLOUX. Atourna, atournat (L), ado, part. Revanché, ée. Me siéu atourna, je me suis défendu. B. à, tourno. Atourre, v. tourre; atourrelha,v.estourrouia. atourti, v. a. Tortuer, v. aguerli, gibla. Atourtisse, isses, is, issèn, issès, isson. Mêmes, en escriguent, atourtissiô las lignos. M. BARTHÈS. S' atourti, v. r. Se tortuer. Les rocs ount le fèr s'atourtis. L. VESTREPAIN. Atourti, atourtit (1. g.), ido, part, et adj. ïortué, ée. R. à, tort. atous, atouts (1.), atout (rouerg.), s. m. Atout, v. triounfle ; horion, gourmade, v. bacèu ; mauvais coup donné à une peau, en la dolant; pour toux, v. tous. Faire atous, batre atous, jouer atout ; a lis atous en man, il a toutes les chances de succès. prov. Atous, Pèr mètre en goust. Atousses, plur. lang. d'atous. R. à, tôuti. ATOUSET, ATOUSOUN, ATOUSSOUN, S. m. Petit atout. N'ai qu'un marrit atouset, je n'ai qu'un mauvais atout. B. atous. ATOUT, ETOUT, ITOUT (b ), ATOT (d.), ITO (Forez), (v. fr. à-tout), adv. Aussi, de même, v. tambèn, perèu, dins tout. Atout que, encore que. QueDiéu l'ague en soun sen, la boueno maire atout ! M. TRUSSY. Rèn vous pourra pas escusa, Ni vous atout, moussu lou mèstre. G. ZERBIN. De sa manolo atout lou chinas flatejavo. J. DIOULOUFET. Nautres vous remercian et-tout. C. BRUEYS. R. e, tout. ATRA, ATRACH (L), ATR AIT, ATRÈIT (g ), (rom. atrag, it. attratto, lat. attractus), s. m. Attrait, v. gràci. D'un autre coustat s'esbrihaudo Dis atra de soun bèu moussu. H. MOREL. Lis atra dôu meinage, l'équipage d'une ferme, l'attirail aratoire, v. estrui, aplè; lis atra viéu e mort, les bêtes et les instruments
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    166 de labour, v. cabau ; lis atra d'un mesteirau, les outils d'un ouvrier, v. arncs. Atrasses, plur. lang. à'atrach. R. atraire. \tra, v. atras; atrabali, v. atravali. ATRACA ; EXTRAC A (g.), TRAÇA (bord.) , (esp. atracar, néerl. trekken), v. a. et n. Empiler, entasser, v. entavela; t. de mar. accoster un quai, pour charger ou décharger des marchandises, v. acousta; ranger, v. arrenja. Atraque, aques, aco, acan, acas, acon. Atraca de post, empiler des planches. Atraca, atracat (1.), ado, part. Empilé, ée. R. à, traco. atraca, v. a. Ouvrir la trace, frayer un chemin clans la neige, v. traça, calado. Li camin soun atraca, les chemins sont ouverts. R. à, traço. atracado (rom. b. lat. tracada), s. f. Pile, tas, v. empielado, làupi. R. atraca. atracha, v. a. Apercevoir, en Gascogne, v. apcrcebre, devista. Elo, jou nou l'atrachi Pèr lapla que l'agàchi. F. DE CORTÈTE. S'atracha, v. r. S'apercevoir, en Gascogne, v. avisa, tracha. Lou diable nou me vire, aros que m'en atràchi. F. DE CORTÈTE. Lou beci que s'aprocho E nou s'atracho poun que jou li soui dabans. TD. Attachât lou tout, ID. fout bien considéré. R. à, trach. atrachei.a, v. a. Rouler le chanvre peigné, mettre en poupées la laine cardée. Atrachelle, elles, ello, élan, elas, ellon. Atrachela, ado, part. Roulé en poupée. Femo mau atrachelado, femme mal accoutrée. R. à, trachèu. ATRACIOUN, ATRACIEN (m ), ATRACCIEU (1. g.), (rom. atraccio, atracha,, cat. atraceiô, esp. atracion, it. attrazione, lat. attractio, onis), s. f. Attraction, v. atiramen. Atrahina, v. atrina. atraiènt, ÈNTO (it. attraente), adj. Attrayant, ante,v. agradiéu, gracions, atirant. prov. Atraiènt coume la porto d'uno presoun. R. atfaire. ATRAIRE (rom. atraire, atrayre, cat. afraure, it. attrarre, esp. atraer, port, attrahir, lat. attrahere), v. a. et n. Entraîner, attirer ; faire des avances, montrer de l'empressement pour se défaire d'une marchandise, v. atira. Se conj. comme traire. Saup atraire, soun mounde, elle sait attirer son monde. Atra, atrach (1.), agho, part. Attiré, ée. atramen ( rom. atrament , atramenz , airemen, lat. atramentum) , s. m. Encre (vieux), v. encro, tencho. ATRA NSI (S'), v. r. Vieillir, changer, v. transi ; s'assoupir, en Castrais, v. assoupi. Se conj. comme transi. R. à, transi. atrantouli (s'), v. r. Devenir chancelant, vacillant, cassé de vieillesse, v. acarcaveli. Atrantouli, atrantoulit (1.), ido, part, et adj. Chancelant, ante, ca.duc, uque. S'es bèn atrantouli, il est bien cassé. R. à, tràntoul. atrapa, trapa (1.), (rom. cat. atrapar, esp. atrampar, it. attrappare), v. a. Attraper, prendre à une trappe, v. entrapa, achapa, abriva, aganta, arrapa ; rencontrer, trouver, v. acipa, trapa, trouba. Atrapo qu atrapo, attrape qui peut ; coume atrapes aquèu vin ? comment trouves-tu ce vin? prov. Piéu ! pieu ! Ço qu'atrape es miéu, dicton des enfants qui font une trouvaille. S'atrapa, v. r. Tomber dans une trappe ; s'attraper, se prendre, se méprendre ; se rencontrer, se trouver, en Languedoc. Trapo-t'à la branco, prends la branche. prov. Li groumand s'atrapon. ATRACA — ATRENCADURO Atrapa, atrapat (1. g.), ado, part. Attrapé, ée, pris, ise. M'a bon atrapa, il m'a bien attrapé. Ai atrapa 'n ase, Ai gagna cinq sou, Ai croumpa 'no troumpo Pleno de i'aiôu, dicton que chantent les enfants, lorsqu'ils ont attrapé un de leurs camarades. prov. Li plus fin, atrapa. — Un atrapa n'en vau dous. R. à, trapo. ATRAPADISSO, s. m. Mystification, v. abrivado. Riguèron lous proumiès de l'atrapadisso. LOU bourgalet. R. atrapa. ATRAPADOU , ATRAPADUI (bord.), OUIRO, uiro, adj. Mystificateur, v. atrapaire ; qu'on peut attraper, saisir. Fruit atrapadui. MOUREAU. R. atrapa. atrapaire, arello, airo, s. Celui, celle qui attrape, habile à attraper, trompeur, euse, v. abusaire, agouraire, embulairc, enganaire. Es tin bel atrapaire, c'est un grand faiseur de dupes ou de niches. R. atrapa. ATRAPATÔRl, s. m. Attrapoire, piège, v. achapatàri, leco, trapadello. Aro prenès-n'en d'autre à voueste atrapatôri. C. BERNARD. R. atrapa. atrapatoun, s. m. Attrape, corde destinée à maintenir un objet mobile sur un vaisseau ; cordage qui retient un bâtiment abattu en carène. R. atrapa. ATRAPO, s. f. Attrape, niche, piège, v. bulo, destôutiê. Un pinsan près dins uno atrapo. J. JASMIN. Dirias qu'es uno atrapo. F. PEISE. R. atrapa. ATRAPO-CUOU, ATRAPO-CUL et TRAPOCUL (lim.), s. m. Espèce de piège, connu à Tulle, v. leco. R. atrapa, cuou. ATRAPO-GARGAMÈU , ATRAPO-GOURNAU , ATRAPO-NIGAUD, s. m. Happelourde, v. bulo. Fau pas juja sus l'aparènço, Es un atrapo-gargamèu. A. BOUDIN. Que de marchand d'enguènl! que d'alrapo-gournau! F. CHA1LAN. R. atrapa, gargamèu, gournau, nigaud. atrapo-minoun, s. m. Patelin, v. c.atomiaulo. R. atrapa, minoun. ATRAPO-MOUSCO, TRAPO-MOUSCO (1), S. m. Gobe-mouches, oiseau, v. aragno, bouscar lo-quinsouniero ; silène attrape-mouches, silène à fleurs penchées, silène d'Italie, plantes à sommités visqueuses, v. aganto-mousco, empcganto. R. atrapa, mousco. atrapo-SCIÈnci, s. m. Apprenti, novice, v. aprendis, nouvelàri. R. atrapa, sciènci. atrapo-vilan, s. m. Ce qui sert à attraper un avare (G. Azaïs). R. atrapa, vilan. atrapoux, s. m. Petite attrape, petite malice, v. countràri. R. atrapa. ATRAS, s. m. Amas, ramas, v. acamp. prov. Crabos de Goust, vacos de Listo, Hemnos de Gabas, Praube atras ! dicton relatif à trois hameaux de Réarn. R. atrassa. atras, atra (rom. cat. esp. port, atras), adv. En arrière, derrière, v. arrèire, arriè. Tiras-vous atras, retirez-vous, passez derrière. Faire lou saut en atras. C. BRUEYS. R. à, iras. atrassa (rom. tresorar, treserar, thésauriser, esp. atesorar), v. a. Amasser petit à petit, en Toulousain, v. acampa. atrassa (s'), (cat. atrassar, esp. atrasar, différer), v. r. Rester derrière, se retarder, s'égarer, se perdre (Roucoiran), v. esmarra.. R. à, iras. atrassadovj, s. m. Râton muni d'une planchette trouée qu'on plonge dans le caillé pour le diviser, ménole (A. Vayssier). R. atrassa. Atrasses, v. atra. atratiéu, ivo (rom. cat. atractiu, iva), adj. Attractif, ive, v. atirant. Aquelo flour atrativo chalè tant nouésteis uei. E. SAVY. R. atraire. ATRAVALI (S ), S'ATRARALI (1.), S ATRAvaii (Var), S'atravaia, v. r. Prendre goût au travail, v. afeciouna ; pour s'assoupir, v. atrevari. S'atravalisson à prépara de mantenonços. X. DE RICARD. Atravali, atrabalit (1.), ido, part, et adj. Ardent, attentif au travail. Libre, cre^tian, atravali. A. crousillat. As de biais, de gouvèr, e sies atravalido. R. MARCELIN. R. à, travai. Atravari, atrevari. ATRA VESSA (rom. atraversar), v. a. Mettre en travers, v. entravessa. Bi' n li atravèsso uno courdeto. A. CROUSILLAT. R. à, travers. Atrehesan, v. arrebesan ; atrefla, v. atréula. ATREGENA, atresana (1.), v. a. Assortir, ajuster, agencer, v. acacha, assourti ; maltraiter, dauber, colleter, en Rouergue, v. adouba. R. à, tregen. Atrèit, v. atra. atremouli, v. a. Rendre tremblant, v. entremouli. Atremoulisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'atremouli, v. r. Devenir tremblant. Coume la fueio au cop de l'auro S'atremoulis. CALENDAU. Atremouli, ido, part, et adj. Tremblant, vacillant, ante. Siguère soul atremouli. E. BASTIDON. Sus l'erbo atremoulido. A. CROUSILLAT. R. à, tremoul. atrempa (rom. atrempar) , v. a. Donner la trempe à l'acier, tremper, v. trempa. La peno emé la liberta Atrempo l'orne coume un ferre. CALENDAU. Atrempa, atrempat (1. g.), ado, part. Trempé, ée. R. à, trempo. ATRENCA, ATRINCA (lim.), ATRICA(rOuerg.), ENTRENCA, EiVTRINCA, DRINGA (g.), (poitevin atrinquai), v. a. Ameublir, préparer un terrain, v. afina; accoutrer, arranger, v. adouba; parer, attifer, atinter, v. aseiga .; ourdir la toile, v. ourdi; achalander, v. acandoula; appareiller, ajuster, assortir, v. aparia. Atrenque, enques, enco, encan, encas, Afrenca l'ort, préparer le jardin; atrenca 'no oulo, faire bouillir de l'eau dans un pot neuf. Quàuqui vers qu'atrenques tant bèn. A. TA VAN. S' atrenca, v. r. S'accoutrer, s'ajuster, se parer ; se nréparer, se mettre en besogne. Atrcnco-te 'n pau, arrange un peu ta toilette. . Atrenca, atrincat (1.), ado, part, et ad]. Cultivé, accoutré, paré, préparé, achalandé' ée, adroit, oite. Mau atrenca, mal fagoté. Chascuno semblavo atrencado Pèr la man même de l'Amour. H. MOREL. R à trenco. atrencaditro, ENTRENCADURO, s. f. Préparation, arrangement, accoutrement, costume, toilette, v. ajust, embraiaduro, estnngaduro.
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    ATRENCAGE — ATRUMA . 167 Emé soun alrencaduro à la prouvençalo. I. LÈBRE. E gardo just la siniplo alrencaduro D'uno béuta que mounlo au lié nouviau. isclo d'or. B. atrenca. ATREXCAGE , ATRICATGE (1. g.), Action d'arranger, ajustement, v. ajust. Que vau dire aquel atrencage : A. BOUDIN. R. atrenca. ATREXCAIRE, EXTRIXCAIRE (1.), ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui accoutre, arrangeur, euse, v. adoubaire. Beve au valent atrencaire d'aquéu jardinet. L. ROU MIEUX. R. atrenca. atrexc V3IEX, s. ni. Action de préparer, d'arranger, d'accoutrer, accoutrement, agencement, y. adov.bage, aseigage. Diéu saup dins quet atrencamen. J. ROU MANILLE. Moun atrencamen de boumian. ID. Toun noble atrencamen. A. CROUSILLAT. R. atrenca. Atrepassa, v. atripassa ; atresana, v. atregena; atretant, v. autre-tant. atrÉcla, atrefla (rouerg.), v. a. Mettre des bestiaux dans un champ de trèfle, v. aserba. R. à, trèule. Atreva, atrevadou, v. atriva, atrivadou. ATREVARI (S'), S'ATRAVARI, S'EXTREVARI, S'ATRAVALi, s'extrerala (1.), v. r. S'endormir légèrement, s'assoupir, sommeiller, v. esperdre, peneca. La malauto s'es un pau atrevarido, la malade s'est un peu endormie. R. trevala, trevarun. Atria, atriga, v. triga. ATRIRUCIOUX, ATRIRL'CIEX (m.), ATRIBUCIÉC (1. g.), (rom. atribv.tio, cat. atribuciô, esp. atribucion, lat. attributio, onis), s. f. Attribution. Acô 's plus dins meis atribucien. J. HUOT. atribuï (rom. cat. esp. atribuir, port, attribuir, it. attribuire, lat. attribvcre), v. a. Attribuer. Atribuïsse, ïsses, ïs, ïssèn, ïssès, ïsson ; ïssièu ; ïguère; irai; iriéu; isse, ïssen; îgue, ïgues ; îssènt. L'istori de Faetoun que mai que d'un atribuisson à Lebrun. ARM. PROUV. En l'atribuïssent "a la favour. ID. S'atrcbuï, v. r. S'attribuer. Atribuï, atribuït(1. g.), ïdo, part. Attribué, ée. atribut (cat. atribut, esp. atributo, it. port, attributo, lat. attributum), s. m. Attribut. Pouriant rastèu, eisino e daio. Lis airibul dou pople. F. gras. ATRiBUTiÉi", ivo (it. attributivo), adj. t. se. Attributif, ive. R. atribut. Atrica, v. atrenca. ATRICIOUX, ATRICIEX lill.), ATRICIEU (1. g.), (cat. atriciô, rom. atrissio, esp. atricion, it. attrizione,\aX. attritio, onis), s. f. Attrition, v. repentenci. atriço (it. attricc, esp. port, actriz, lat. actrix), s. f. Actrice, v. coumediano. Jamai, despuei que viéu atriço Revouluciouna lei coulisso, Degun m'avié fa tant d'efét. G. BÉNÉDIT. atrido (lat. Atrida), n. p. Atride, fils d'Atrée, v. Agamennoun. Précédât e seguit de dous autres Alridos. JOURDAN. Atrié, v. trido. atriéc (esp. it. Atreo, lat. Alreus), n. p. Arrée, roi de Mycène. Lou festin d'Atrièu, le festin d'Atrée. Atriga, v. triga. A trimât, ado, part, et adj. En train de marcher, de travailler, on Querci, v. avia. Assietat sur là mach de la molo atrimado. J. CASTELA. R. à, trima. ATRIXA, ATREIXA, ATRAIHIVA (1.), ADRAHIXA (carp.), (rom. trahinar),v. a. Habituer à suivre l'ornière, entraîner, dresser un cheval, v. adraia, apoulina. Atrahina la set, provoquer la soif. S'atrina, v. r. S'habituer à suivre l'ornière, le sillon tracé. Atrina, atrahinat (1.), ado, part, et adj. Entraîné, emporté, dressé, ée. Iuei esclavo atrinado, Si bras liga dins si cadeno, dor. S. LAMBERT. R. à, trin, trahino. ATRIXABLE, ablo (cat. entranyable) , adj. Qui peut être dressé, ée. Me courbes vuei souto la joto, Coume s'ère un fedoun atrinable au labour. MIRÈIO. R. atrina. atrixaire, arello, airo, s. Celui, celle qui dresse un cheval, v. dreïssaire. R. atrina. atrixamex, atrixage, s. m. Action de dresser un cheval, v. dreissage. R. atrina. Atrinca, v. atrenca. atripassa, atrepassa (lim.), y. a. Arranger sans ordre, fagoter, en bas Limousin, v. engimbra, engibassa, apitrassa. R. à, tripasso. Atrissa, v. trissa. ATRISTA (rom. tristar, it. attristarej, y. a. Attrister, y. entristesi. Cèsso, ami, de nous atrista. H. MOREL. S'atrista, y. r. S'attrister. Devès pas tant vous atrisia. N. SABOLY. Atrista, ado, part, et adj. Attristé, ée. R. à, triste. atristaxt, AXTE (it. attristante), adj. Affligeant, ante, y. afligènt. Atristànti nouvello, nouvelles attristantes. R. atrista. atriva, atreva (lim.), (rom. trièu, chemin, lat. trivium, carrefour), v. a. Attirer dans un carrefour au moyen d'un appât, v. engrana ; atlraire, v. atira, simbela. l'a 'no franjo tout a l'entour Que vous esbriho e vous alrivo. A. TA VAN. Lauro, emé sis iue dous, sèmpre atrivo li cor. J. MONNÉ. Atriva, ado, part. Attiré, ée. R. à, tràvi. atrivadou, atrevadou (lim.), s. m. Lieu où l'on place un appât pour attirer les oiseaux et autres animaux, v. engranage ; lieu attrayant, v. chale. Es esta de tout tèms un luminous atrivadou. P. MISTRAL. Adi, toumbèl de marbre, atrevadou de rèi. j. ROUX. R. atriva. atroce, oço (it. atroce, cat. atràs, esp. atroz, port. lat. atrox, ocis), adj. Atroce, énorme, v. orre ; cruel, elle, inhumain, aine, v. crudèu. Alroci paraulo, atroços paraulos (l.g.), atroces paroles. Em' uno flèumo atroço auson desgoubiha. J. DÉSANAT. Atrot, y. austrous. atroura , atrouva (rh.), (rom. cat. atrobar), v. a. Trouver, retrouver, y. trouba. Pren sa vido ounte l'atrobo, il vit comme il peut. prov. Qu cerco, alrobo. — Dins l'ivèr, Quau l'atrovo, se n'en sèr ; Dins l'estiéu, Quau l'atrovo es siéu ; Dins l'autouno, Quau l'atrovo, lou douno ; Au printéms, Quau l'atrovo, lou tèn, dictons enfantins usités en fait de trouvailles. S'atrouba, v. r. Se trouver, m rencontrer. Sant P'eire s'atrobo un dilum, la SaintPierre se trouve un lundi. Atrouba, atroubat(1. g.), ado, part. Trouvé, ée. R. à, trobo. ATROUBAIRE, ATROCVAIRE (rh.), ABE3LLO, airo (rom. atrobaire, atrobador), .-. Celui, celle qui trouve, inventeur, trice, v. troubaire. R. trou ha. ATROUBAMEX, atrocva >ii;\ (rh.). (rom. atrobament), s. m. Action de trouver, invention, v. envencioun, trobo. R. atrouba. ATROUBAT, ATROUVAT (l. g.), (it. trOVdto), s. m. Trouvaille, invention, v. trovhaio ; t. de pêche, nom que portent deux des tours des bordigues, v. tourre. Es un bon atroubal, c'est une bonne découverte, un excellent procédé. R. atrouba. atrougamex (esp. atrozmente, it. atrocementef, adv. Atrocement, v. crudelamen. R. atroce. atroucita, atroucitat (1. g.), (it. oÂrocità, cat. atrocitat, esp. atrocidad, lat. atrocitas, atis), s. f. Atrocité, v. ourrour. Fagucron milo atroucita, ils commirent mille horreurs. S'entrèvo de mounte vèn que fan aquélis atroucita. F. blanchin. ATROUFIA, ATROUFIAT (1.), ADO, part, et adj. t. se. Atrophié, ée, v. estequi. R. atroufio. atroufio (esp. it. atrofia, lat. atrophia). s. f. t. se. Atrophie, v. estequiduro. atroupa (esp. atropar), v. a. Attrouper, y. acampa, afaroupa. S' atroupa, y. r. S'attrouper. Atroupen-nous, pér que dins l'aire S'entèndeplus qu'uno cansoun. R. MARCELIN. Atroupa, ado, part, et adj. Attroupé, ée. Lei mastin dôu vesinage Se soun toutes atroupa. N. SABOLY. R. à, troupo. ATROUPADISSO, s. f. Grand attroupement, v. revoulunado, troupelado. R. atroupa. ATROUPAMEX, ATROUPOMEX (1. g.), (esp. atropamiento), s. m. Action d'attrouper, attroupement, v. acamp, moulounado . R. attroupa. ATROUPELA, ATROUPELHA (g.), (rom. atropelar, cat. esp. port, atropellar), v. a. Réunir en troupeau, attrouper, amasser, v. amoulouna, revouluna. Atroupelle, elles, ello, élan, elas, ellon. D'un crid raufelous rampello Soun balaioun qu'atroupello En cougnet conlro lou vènt. LAFARE-ALAI3. S'atroupela, v. r. Se réunir en troupeau. Quand tout acô s'atroupello. A. LEYRIS. Ounte lis orne s'atroupellon. CALENDAU. Atroupela, atroupelat (g.), ado, part, et adj. Attroupé, ée. R. à, troupèu. atroupixo, s. f. t. de chimie. Atropine. B. Atroupos. atroupos, n. p. Atropos, une des Parques. Atroupos de soun fiéu n'en fai plusiour moussèn. J. DÉGUT. Atru, v. astru. ATRUAXDA , EXTRUAXDA , ATRUAXDES1 (lim.), (rom. atruandar, entruandar), v. a. Acoquiner, rendre paresseux, v. acoucara, acouquini, agourrini, agusi ; affriander, allécher, en bas Limousin, y. agroumandi. S'atruanda, v. r. Devenir paresseux. R. <>. truand. ATRUIA (S'), v. r. Boire au réservoir, se gorger d'eau, v. amourra, trula. Atrueie, ueies, ueio, uian, uias, ueion. R. à, truei. atruma, y. a. Assombrir, obscurcir, en Languedoc, v. entrumi, ensourni. Mountagno escuro, Atrumas dounc vosto negruro. CALENDAU.
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    468 S'atruma, v. r. S'assombrir, devenir orageux, passer de la joie aux larmes. Lou tèms s'atrumo, le temps s'obscurcit. R. à, trum. , Ats, atses, v. acs ; ats, v. aves ; atset, v. aget, aguè ; atsipa, v. achipa ; atte, v. ate ; atua, v. atisa ; atua, v. atuba. ATUALAMEN, ACTUALOMEN (1.), (rom. Cat. actualment, it, attualmente, esp. port, octualmentej, adv. Actuellement, v. aro. R. atuau. x . ATUAI.1TA, ACTUAL1TAT (1. g.), (rom cat. actualitat, it. attualità, esp. actualidad), s. f. Actualité. Es un doucumen que n'es pas niraai sènso atualita. ARM. PROUV. R. optera. . v . ATUAU, ACTUAU(g-), ACTUAL(L), ALO(rom. cat, esp. port, actuàl, it. attuale, lat. actualis), adj. Actuel, elle. Pecat atuau, péché actuel. En fa de lengo atualo, s'en pou gaire destousca de mai puro. L. DE BERLUOPERUSSIS. L'escolo prouvençalo atualo. LOU BRUSC. ATUBA, ATUVA (d.), ATUA (m.), ATIUBA, aquioba (Velay), v. a. Allumer, éclairer, enflammer, v. abra, aiuca. Atuba lou cachimbait, allumer la pipe. Dins l'ivèr, quand l'auro boufavo, Atubavo en crous dous fagot. A. BIGOT. S' atuba, v. r. S'allumer, s'enflammer. La cimo dôu Gibau s'atubo. m CALENDAU. Espéras que lou 66 de touto part s'atube. J. DÉSANAT. Atuba, ado, part, et adj. Allumé, ée. Èro atuba coumo un gavèu. F. PEISE. R. à, iubo, tuvo. atubage, atubàgi (m.), s. m. Action d allumer, éclairage, v. alucage, alumage. R. atuba. ATUBAIRE, arello, AIRO, s. Allumeur, euse, v. abraire, alucaire. R. atuba. ATUBAU, atubal (1.), s. m. Matière combustible, allumette, menu bois, copeaux, paille, tout ce qui sert à allumer, v. alucal, atiun, avitaieto, vivaio. Espargissènt de tousco en tousco Lis atubau. CALENDAU. R. atuba. atuca (rom. béarn. atucaa), v. a. Rompre la tête, assommer, en Gascogne et Languedoc v. ensuca. Atùqui, uques, uco, ucan, ucas, ucon. Fan un tintamarre afrous que lous atuco. J. JASMIN. La barbasto atucariè las flous. f. d'olivet. Atucat, ado, part, et adj. Assommé, harassé, ée; étourdi, ie. R. à, tuco. Atuch, ucho, v. aduech, uecho. ATUCLI, v. a. Rendre myope, obscurcir la vue, v. embourgna. Atuclis lei gava que gouvernon la terro. F. guitton-talamel. R. à, tucle. ATUCOUliA , v. a. Amonceler , entasser , en Gascogne, v. amoulouna, amountiha. R. à, tucol. ATUDA, TUDA, DESTUDA (1.), TUA (m.), (rom. tudar, it. attutare, calmer), v. a. Eteindre, v. atusa, amoussa, escanti. Atudo aquéu fià, éteint ce feu ; s'atudavo la fam, il apaisait sa faim. Ànan pertout d'aigo rouda Pèr aquel sant fioc atuda. c. FAVRE. prov. Cadun dèu aluda soun fiô emé si cendre. S' atuda, v. r. S'éteindre, mourir. On dirio qu'aquel astre es prestà s'atuda. L. MENGAUD. Quand lou calèu s'atudo. E. CHALAMEL. » ATUCA — AUBAGNEN Atuda, atudat (1.), ado, part, et adj. Éteint, einte. , Prunello atudado, œil éteint R. a, tuso ? ATUDADOU, atudouer, s. m. Ëteignoir, en Languedoc, v. amoussadou. A de nasicos coumo d'atudadous. A. MIR. R. atuda. Atue, v. teo, teso. ATUECH (b. lat. Mansus de Atogiis), n. de 1. Attuech (Gard). atufega, v. a. Cultiver, façonner, arranger, ajuster, en Languedoc, v. atrenca,aseiga. Atufegue, gues, go, gan, gas, gon. R. à, tufe ? Atufets, v. atifet ; atuo, v. teo, teso. ATUPA, v. a. Assommer, battre avec excès, en Languedoc, v. atuca, ensuca. La gacho qu'orro m'atupèt, Quand lous gardos mi desvelèron. P. FESQUET. R. à, tufo. atupi, TUPI (1.), (v. esp. tupir),s. a. Couvrir, étouffer, éteindre, v. acata, estupa; réduire au silence, interdire, stupéfier, abasourdir, v. abouca, amata. Atupisse, isses, is, issèn, issès, isson. Atupissès lou fiô, recouvrez le feu de cendres. Pèr atupi touto passiéu. E. BOISSET. S'atupi, v. r. S'éteindre, se taire d'étonnement. Mai toutes lous fios s'atupisson. LAFARE-ALAIS. Atupi, atupit (1. g.), ido, part, et adj. Étouffé, ée, éteint, einte, interdit, ite, stupéfait, aite. E li pople atupi beisaran lou patin. F. GRAS. Tenès lengo atupido. A. ARNAVIELLE. R. à, tufo. atupimen, ATUPISSAMEN, s. m. Extinction, stupeur; calme, v. calaumo. R. atupi. ATUR (rom. atur), s. m. Application, désir d'apprendre, dans le Tarn, v. afecioun, abelu. R. attira 2. ATURA, ATOURA (1.), (it. otturare, b. lat. atterare, lat. obturare, boucher), v. a. Combler un trou, un fossé, une tranchée, v. arrasa, aclapa. Aturèron tôuti li pous , ils comblèrent tous les puits. Aturon van e baisso ISiuech e jour. isclo d'or. S' atura, v. r. Se combler. Atura, aturat (L), ado, part, et adj. Comblé, ée. La rego que fas es lèu aturado. J. MONNÉ. ATURA, ATOURA (1.), (rom. cat. esp. port, aturar, lat. obdurare) , v. a. Contraindre, morigéner, v. cougi ; fixer, appuyer, appliquer, en Auvergne, v. apiela. S' atura, v. r. S'obstiner, s'appliquer à une occupation, ne passe rebuter. Atura, aturat (L), ado, part, et adj. Contraint, ainte ; retrait ; fixé, attaché, ée ; Aturat, Atourat, nom de fam. provençal. ATURAGE, s. m. Comblement, v. aelapage. R. atura. ATURAIRE, ARELLO, AIRO (cat. aturador, ora), s. et adj. Celui, celle qui comble, v. arrasaire ; qui contraint, qui arrête, v. arrestaire. R. atura. Aturga, v. targa;,aturous, v. auturous. ATURRA, v. a. Émotter la terre, v. esturrassa; assommer, terrasser, abattre, en Languedoc, v. aterra, ensuca, amassoula ; élargir le bétail, dans l'Aude, v. alarga. L'aturrè d'un cop de poung, il l'abattit d'un coup de poing; la caud m'aturro, la chaleur m'accable. Jusquos a tant que lou lassech ou lou som m'aturrèsson. J. LAURES. Aturrat, ado, part, Émotté, écrasé, atterré, ée. R. à, turro. aturradou, aturradè (g.), s. m. Rouleau pour écraser les mottes, v. barrulaire, rosse. R. aturra. ATUSA , ENTUSA (1.), (rom. atusar, atuzar, estuz'ar), v. a. Éteindre, v. atuda; assommer, v. atupa; pour attiser, v. atisa. S'atusa, v. r. S'éteindre, se taire, s'apaiser, se modérer. Atusa, atusat (1. g.), ado, part, et adj. Eteint, einte ; lent, ente, calme. Parlo atusa, il parle lentement ; caminavo atusa, il marchait absorbé ; li biou marchon atusa, les bœufs cheminent gravement ; plôu atusa, la pluie est continue ; s'es un pau atusado, elle s'est modérée quelque peu. R. à, tuso. Atusouna, v. tisouna ; atuva, v. atuba. ATUVELI, TUVELI, ENTUVELI, ENTUVERI, v. a. Rendre pareil au tuf ; incruster de matières calcaires, v. gresa. Aigo qu'atuvelis, que tuvelisse (m.), eau qui incruste. S'atuveli, v. r. S'incruster, se pétrifier. Atuveli, ido, part, et adj. Incrusté, ée. Bournèu atuveli, tuyau couvert de matières calcaires. Lei matalot rèston atuveli. V. THOURON. R. à, tuve. ATUVELIMEN, s. m. Incrustation calcaire formée par les eaux qui déposent, concrétion pierreuse, v. cran. R. atuveli. Atye, v. âge. AU, Ai,(l.), AR(auv.),AT(b.),Al,El,o(lim.), El (Velay,.viv.), ôu(rh.), OL (rouerg.), u (d.), (rom. cat. esp. al, it. allo), art. m. s. Au, v. i. Au nourri dôu paire, au nom du père ; au mitan, au milieu; au sôu, à terre ; pudi au bouc (g.), puer le bouc; uno partido au bihard, une partie de billard ; au que, à celui qui; au-mai vai, au-mai perd, plus iLva, plus il perd. Au, contract. béarn. de à lou. Tu quit plasès au caressa, toi qui te plaisais à le caresser. R. à, lou. AU, interj. onomatopée qui exprime l'action de happer avec la bouche ; pour ho, hola, v. hau ; pour jars, oie mâle, v. auc ; pour toison, v. aus ; pour Alpe, v. Aup ; pour août, v. avoust ; pour autre, v. autre ; pour or, v. or; pour ail, v. ai 2 ; pour ils, ont, v. an 3 ; pour à, v. à 2; pour le, cela, v. hou; pour lui, v. èu; pour avec, v. amè ; pour ou, v. o. Fai au ! avale. prov. Au, Cacalaus! Auajou, v. abajou; auan, v. ôugan ; auan, v. avans ; auança, auanciéu, auanço, v. avança, avanciéu, avanco; auangéli, v. evangéli ; auansa, v. avança; auant, v. avant; auantatge, auantàtja, v. avantage, avantaja ; auarchè, v. abargè ; auarcho, auarjo, v. abarjo ; auba, v. aubar; aubacô, v. amb acù ; aubadero, v. aubaredo. AUBADO, ALBADO (1. g.), ABBADO (d.), (rom. aubada, albada, cat. esp. albada), s. f. Aubade, concert donné vers l'aube du jour à la porte de quelqu'un, v. revihet, serenado ; son de la cloche à l'aurore, v. angélus; semonce, mercuriale, scène, v. rampelado. Donna l'anbado, jouga lis aubado, donner une aubade, donner des aubades. On dit jouga, louca ou batre l'aubado, selon qu'elle est donnée sur des instruments à vent, à cordes ou à percussion. prov. Qu vôu lis aubado, que pague li tambourin. La veille des fêtes patronales, les jeunes gens de Provence vont donner des aubades a l'église, au curé et à la municipalité. R. aubo. AUBAGNAN [(rom. Albagnan, b. lat, Albanianum), n. de 1. Saint-Etienne d'Albagnan (Hérault). AUBAGNEN, ENCO, adj. et s. Habitant ci Aubagne. . , Leis Aubagncn, nom d'un quartier de ta commune d'Âllauch. R. Aubagno.
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    AUBAGNO — AUBÈN 169 ai JBAG vu (rom. Albagna, Albanha, b. lat. Albanea, lat. Albania), n. de ). Aubagne (Bouches-du-Rhône), patrie du grammairien Domergue, du jésuite Sicard et de François Barthélémy, membre du Directoire. Ccbo d'Aubagno, oignon d'Aubagne. ACBAIGO (rom. Alùaiga , Albayga , lat. Alba Aqua), s. f. L'Aubaigue, ruisseau des environs de Lodève (Hérault). Aubaira, v. aubiera; aubaira, v. vaira, veira. ACBAIS (rom. Albais, Albays, b. lat. Albasium, Albacium, Albatium), n. de 1. Aubaïs (Gard). L'Opéra d'Aubais, comédie-vaudeville de l'abbé Favre, qui était bibliothécaire du marquis d'Aubaïs. Aubala, v. ôuvala. aubalado, s. f . Feu de ramée, flamme passagère, en Rouergue, v. baudado, reg&lido, R. aubo, alaio. Aubalage. v. ôuvalage ; aubalestrié, aubalestro, v. aubarestié, aubaresto. AUBALlGO,AUBARIGOetAUBESIGO(rouerg.), s. f. Alizé, fruit, v. aligo. \\. aubo, aligo. AUBAUGUIÉ , AUBARIGUlÉ , AUBERIGUIÈ, ACBARIBIÈ, ACBIÈ et ARBIÈ (rouerg.), s. m. Alizier blanc, cratwgu* aria (Lin.), arbre, v. druié. R. aube, aliguiè. Aubalo, v. ôuvalo. AUBAX, ALBAX (1.), (rom. alban, aigle blanc, esp. it. Albano, lat. Albanus), n. d'h. Alban, Auban, Aubain; Alban (Tarn), nom de lieu; pour hauban, v. ôuban. Sont Auban, nom d'un des premiers apôtres du diocèse de Riez ; saint Alban, de Nant (Aveyron), ermite. Mount- Auban , Montauban, nom de lieu; Brau-Auban , Brauhauban , nom de fam. gascon. ACBAX (SAXT-), SAX-AUBA (d.), (b. lat. Sancrus Albanus), n. de 1. Saint-Auban (Alpes-Maritimes, Drôme, Hautes-Alpes) ; SaintAlban (Gard, Lozère, Ardèche , Isère, HauteGaronne). La cluo de Sant- Auban, le défilé de SaintAuban . aubaxés, albaxés (1.), eso (rom. cat. esp. Alban''S, it. Albanjie), adj. et s. Albanais, aise, d'Albanie ; Albanés, nom de fam. provençal. AUBiXÈU, AUBAXÈL(L), AUBARÈU, AUBArèl (li n.), AU3AR0U (g.), (rom. albanei, it. albanella, b. lat. albanella*), s. m. Hobereau, p3tit oiseau de proie, v. miuisset; gentillâtre, v. noublikoua ; Aubanel, Albanei, Albanély, Albarel, noms de fam. méridionaux. Li négri courpatas e li blancs aubanèu. F. GRAS. Aubanèu de Nim^s, Louis Aubanel, né à Nimes en 1758. traducteur languedocien des odes d'Anacréon ; Aubanîu d'Avignoun , Théodore Aubanel, poète provençal, né à Avignon en 1829. Serian tous libres se noun èro Que vouésteis uelhs soun croucarèus. De sorio que pioun d'anbarèus Vous fan d'ourdinàrî l'alelo. C. BRUEYS. R. Auban. At'BAXlÉ (cat. esp. it. Albania), s. f. Albanie, province turque. aubaxo, s. f. Variété d'olive cultivée en Roussillon ; Albane, nom de femme ; v. btancano, blanqueto. En Italie , albana désigne une espèce de raisin blanc. R. auban. Aubans, v. envans; aubaqui pour aubé aqui, v. aubin. AUBAR, AUBl (g ), ALBA (1.), (rom. albar, alba, esp. albar, fr. aubier, b. lat. albarus), s. m. Saule blanc, à feuillage blanc, v. vege; saule commun, dans le Tarn, v. saune ; peuplier blanc, à Agde, v. aubo ; obier, arbrisseau, y. toumiè; Albar, nom do fam. languedocien. Planta d'a.ubas( 'rouerg.), perdre son temps, lambiner. Un viol setut sur un fautul d auba. 3. JASMIN. La ville de Montauban, Moùnt-Alba, porte dans son blason un saule, alba. Albasscs, plur. lang. à' alba. AUBARAX (rom. albarau, albara, cat. albarâ, esp. albaran, port, aioarà, ar. albaran, exemption), s. m. Quittance, acquit, reconnaissance, v. descargo ; petit événement tumultueux, v. auvàri. Voulié li tène cop pèr èstre a l'aubaran. B. FLORET. Quinte bourlis, quinte aubaran ! ID. En catalan albarâ se dit pour affiche, criée, mise en vente. R. aubar ? Aubardo, v. bardo. AUBAREDO, AUBADERO (g.), AUBARUDO (rh.), (rom. cat. albareda, it. albaredo, b. lat. albareta), s. f. Saussaie, bois de saules, en Gascogne, v. sauseto ; agaric qui vient au pied du saule, v. piboulado ; lieu planté de peupliers blancs.v. aubiero; L'Albarède (Tarn), nom de lieu ; Laubarède, nom de fam. mérid. En degoulet redoun Plouron lis aubaredo. A. MATHIEU. Adieu, gaujousos aubaredos ! B. DE LARADE. R. aubar. AUBARESTA, v. a. t. de charpentier. Établir la charpante sur l'arbalétrier. R. aubaresto. AUBARESTA DO (rom. arbalestada, arbaestada, balestada, balestrada, cat. ballestada, it. balestrata, v. fr. arbalestrée), s. f. Portée d'arbalète, v. arcado. R. aubaresto. AUBARESTIÉ, AUBEREITlÉ (d.), AUBALESTRIÉ, ARBALESTlÉ (liai, rh.), ARBALESTRIÈ (l.), ARLEBATRIÉ (Var), ARBALESTÈ, ALABATÈ (g.), (rom. arbalestier, arcbalestrier, cat. ballester, b. lat. arbalistarius, lat. arcubalistarius),s. m. Arbalétrier, soldat armé d'une arbalète, v. balestiè, dardaire ; vert galant, v. pistachié ; homme sans frein et sans mesure, dégingandé, maladroit, hurluberlu, v. mairas, trabu ; le sagittaire, signe du zodiaque, v. sagitàri; pièce de charpente qui fait partie d'un comble ; martinet noir, oiseau, v. barbajàu , esquirounèu , fauciéu, martelet, rateiràu ; Arbalestier, D'Arbalestier, noms de fam. dauphinois. Dien qu'auprès d'un aubarestié Fa quàuqueis jours que s'es mudado. C. BRUEYS. Grand aubarestié, grand martinet à ventre blanc; lou cous dis Aubarestié, nom d'une promenade de Tarascon-sur-Rhùne ; faire soun aubarestié, faire ses embarras, prendre un air de menace. R. aubaresto. AUB4RESTIEKO, AUBARE3 TIÈIRO (1.), BAlestriero (rh.), (b. lat. arbalisteriaj, s. et adj. f. Meurtrière, par où l'on tirait l'arbalète, v. arquiero ; femme ou fille étourdie, sans retenue, v. escamandre. Aigo aubarestiero, eau débordée. Des ornes enfantas l'aubalestrièiro clico. A. A RNA VIELLE. De toun enfanço aubalesirièiro Ai caressa lou souveni. LAFARE-ALAIS. R. aubaresto. AUBARESTO, AUBALESTRO (1.), AUBEREITO, AUBARETO (d.), ARBARESTO, ARBALESlO, ARCO-BALESIO , RICO-BALISTO (lim.), (rom. albare
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    170 AUBENAS, AUBE.VA (viv.), (rom. Albenas, b. lat. Albenacium , Albenacum, lat. Albenate), n. de 1. Aubenas (Ardèche, Basses-Alpes); Aubenas, D'Albenas, noms de fam. vivarais. En Aubenas, à Aubenas. AUBENASSEN, ENCO, adj.et s. Albenassien, enne, habitant d'Aubenas, v. esfouiro-bàrri. R. Aubenas. ACBEXASSOUN (rom. Albenassons, Albennaz, b. lat, Albenacum), n. de 1. Aubenasson (Drôme). R. Aubenas. AUBENCHO, aubincho, s. f . Incandescence ; ardeur, zèle, sollicitude, fatigue, v. abelu.^ Ave l'aubencho, être en fatigue, brûler d'un beau zèle ; mèste Aubencho , homme toujours affairé, empressé pour peu de chose, v. moussu Fatigoun , Jan-l'Emprès. En Italie, messer Cotai d'Albenga désigne le phallus. R. auben. AUBEXCO, AL'BECO, AUBECHO (rh.), ALBENCO (1.), (cat. albeca), s. f. Aubier d'un arbre, v. auben, aubun, femello ; Lalbenque (Lot) ; Albenque, Aubenque, noms de lieu et de fam. rouergats. *$Leva l'aubenco, enlever l'aubier, dolerune pièce de bois jusqu'à la partie dure ; soun cors encaro d'aubenco (A. Villié), son corps encore tendre ; t'en que de l'aubenco, il n'a plus qu'un souffle de vie, en parlant d'une personne caduque. R. auben. aubexo, aujiagno (g.), (rom. aubena, b. lat. advena), s. f. Aubaine, gratification, v. aubristo ; variété de froment à gros grains et barbe noire, v. barbo-negro, mitaden, regagnoun. Touto revouluciéu sémblo au paure uno aubeno. R. GRIVEL. Picambril demourèc toutbauch d'aquelo aubeno. P. BARBE. Sarié pèr elo douço aubeno. A.. CROUSILLAT. prov. Li cop de bastoun soun lis aubeno di chin. AUBERC (rom. aubère, ausberc, osberc,albair, it. usbergo, b. lat. haubercum, halsberga J,s.m. Haubert, cotte de mailles (vieux), v. coto. D'auberc lusènt au soulèu. G. B.-WYSE. De blancs aubères, ab elmes ab aur sarcilz. G. DE ROUSSILLON. R. aubenc ? AUBERGA, AUBERJA (d.), (rom. albergar, alberjar, hebergar, cat. esp. port, albergar, it. albergare, b. lat. haubergare, albergare), v. a. et n. Héberger, loger, v. louja, retira. Aubergue, gues, go, gan, gas, gon. Auberga, ado, part. Hébergé, ée. Ah ! fiéu de Diéu, coume vous sias louja ! Sarias bèn ruiéus auberja A la mouniagno. VIEUX NOËL. R. aubergo. AUBERGADO (rom. aubergada, albergada, cat. esp. albergada), s. f. Logement, gîte, droit de logement, v. retirado. ' Ente a la darrèro aubergado. SUPERBIE. R. auberga. aubergage (rom. albergage, alberjatje, b. lat, albergagium), s. m. Action d'héberger, de prendre son logement, son quartier (vieux), v. lojo. R. auberga. aubergaire, arello, airo (rom. albergaire, cat. esp. port, albergador, it. albergatore), s. Celui, celle qui héberge, logeur, euse, v. oste. R. auberga. AUBERGAMEN, AUBERJAMEN (d.), (rom. albergament, port, it. albergamento, b. lat. albergamentum),s. m. Hébergement, v. loujamen; bail emphytéotique, en Dauphiné, v. acate. R. auberga. AUBERGARIÉ (b. lat. arbergaria, rom. cat. port, albergaria, it. albergheria,esp. alberqueria), s. f. Hôtellerie, v. abitarello ; hospice de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, v. espiiau. AUBENAS — AUBETO L'aubergariè de l'Espaso, nom d'une hôtellerie qui existait à Arles en 1424 ; carriero de l'Aubergarié, nom d'une rue de Périgueux. R. auberga. aubergeto, s. f. Petite auberge, v. lougissoun. Uno aubergeto de campagno. C. FOLIE-DES JARDINS. R. aubergo. AUBERGIE, AMBERGIÉ (Var), AUBERGE, ALBERGIÈ (1.), ALBEBGU1È (rouerg.), (cat. alberger), s. m. Albergier, espèce de pêcher, v. pavié. Aubergiè-bastard , persicaire, plante dont les feuilles ressemblent à celles du pêcher, v. erbo-de-sant-Cristou. R. aubergo. aubergiÉ (rom. alberguier, hôtelier, cat. alberguer), n. p. Aubergier, nom de fam. prov. dont le dim. est Bergiè et le fém. Bergiero. R. aubergo. AUBERGIERO, AUBERGÈIRO (1.), AUBERguièiro (rouerg.), s. f . Albergier, v. aubergié. R. aubergo. AURERGixo (cat. albergina, esbarginia), s. f. Aubergine, plante, v. aubin, merinjano, viedase; personne fausse, v. cato-faleto. Aubergino-blanco, herbe aux œufs, solanum ovigerum , plante ; aubergino-fèro, lampourde à gros fruits, xanthium macrocarpum, plante, v. tiro-pèu. R. aubergo 2. aubergisto, aubergitre (d ), s. Aubergiste, v. lougissié, oste. L'ounèste aubergisto. RICARD-BÉRARD. Parlèt à l'aubergisto Que despèi qualque tèms avio loujour en visto. J. DAUBIAN. prov. Lou vin es bon ounte i'a 'no bello aubergisto. R. aubergo. Aubergnas, Aubergno, v. Auvergnas, Auvergno. AUBERGO, AUBEBJO (d.), AUBERYO (b.), (rom. alberga, alberja, alberc, arberg, cat. alberg, esp. albergue, it. albergo, b.lat. arberga, ail. herberg), s. f. Auberge, hôtel, v. abitarello, cabaret, lougis ; D'Aubergues, nom de fam. provençal. S'ataulon a l'aubergo emé li Mountelen. F. grasDre d' aubergo, drech d' albergo (1.), droit d'albergue. Autrefois, dans la Provence et le Languedoc, on entendait par là un droit de logement que certains seigneurs avaient pour eux et pour leurs gens chez leurs vassaux et leurs emphytéotes. Plus tard, on donna ce nom à certaines redevances que les Comtes de Provence percevaient dans les communautés où ils envoyaient leurs officiers pour rendre la justice. Aujourd'hui, ce mot signifie en Languedoc la redevance annuelle que paye à son vendeur l'acquéreur d'un immeuble, sans être obligé d'en payer le capital, v. pensioun. Anèt dreit a la Viscoumlat I reçaupre lou dreit d'albergo. H. BIRAT. A Tulle il y a la rue d'Alverge. AUBERGO, ALBERGO (1), AUBERJO (rh.), AUBÈRGi (m.), AMBERJO(Var), (cat. alberga, albergue), s. f. Alberge, pavie, espèce de pêche, v. pavio. Aubergo roussano, alberge jaune ; aubergo de pessègue, avant-pêche. I mangèt, dises, uno aubergo? H. BIRAT. R. aubenc, enco. AUBERGOT, AUBARJOUN (rom. albergot , aubergo, ausbergot, b. lat. aubergotum, ausbergotum), s. m. Haubergeon, petit haubert; vêtement de femme, cotte, au 16e siècle, v. coutihoun. Me croumpèl un aubarjoun verd. C. BRUEYS. R. aubère. Auberigo, auberiguiè, v. aubaligo, aubahguié. auberjoun, s. m. Petite alberge, v. pessegoun. Vài culi uno jounchado d'auberjoun muscat. I. LÈBRE. R. aubergo. AUBERO, AUBRO (Var), AUBRIO, OURBERO (a.), (it. alberella), s. f. Tremble, arbre, v. tremble ; ypreau, peuplier blanc, à Apt, v. aubo. R. aubiero. AUBEROUN, auberou, s. m. Auberon, pièce rivée au moraillon d'une serrure et dans laquelle passe le pêne ; pour houblon, v. ôubloun ; pour vairon, v. veiroun. AUBEBOUNIERO, AUBEROUATÈIRO (1.), S. f. Auberonnière, moraillon sur lequel sont rivés les auberons d'une serrure, v. mourraioun. R. auberoun. AUBERT, Albert (1.), (rom. Aubert, Albert, cat. Albert, esp. it. Alberto, b. lat. Al~ bertus, Autbertus, Asalbertus, Adalbertus), -n. dTi. et s. m. Albert ; ancienne monnaie d'or de Flandre ; Aubert, Houlbert, Albert, Alberti, Dalbert, Abert, noms de fam. mérid. dont le dim. est Aubertet, Aubertoun, et le fém. Auberto, Aubertouno. Moussu Aubert lojo pas, il n'y a pas d'argent. Aubert d'Aïs, chanoine d'Aix, nommé Albert ou Albéric, auteur d'une chronique de la première croisade ; Francôs Aubert, François Aubert, de Marseille, poète provençal (17821870) ; lou curât Aubert, Jacques Aubert, curé de Malemort (B.-du-R.), poète provençal, né à Arles en 1803. Aubert, erto, part. p. du v. aubri. aubert AS (rom. Albertas), n. p. Albertas, nom d'une illustre famille provençale. Les marquis d'Albertas (it. Albertaszi), venus d'Italie- vers 1360, étaient seigneurs de Bouc et de Gémenos. Albertacce est le nom d'un village de Corse. AUBERTET, ALBERTET (1.), (rom. Albertet, Albertin, cat. Albertet), n. d'h. Petit Albert, jeune Aubert. Albertet de Sisteroun, troubadour du 13* siècle, mort en 1290. R. Aubert. aubertin, auberti (b.), (rom. Aubertin, Auberti, b. lat. Albertinus), n. de 1. Aubertin (Basses-Pyrénées). prov. béarn. Auberti, Ço qui i a de mielhou, ei lou vi. Aubés, y. Aubiès; aubesi, v. ôubeï. AUBESiÉ (rom. Albezier), s. m. L'Aubezier, ruisseau du département du Gard. AUBESOUN (it. alberese, pierre à chaux), s. m. Caillou de quartz opaque, blanc, arrondi, qu'entraînent les rivières qui viennent des Cévennes, v. coudelet. Un aubesoun de Gardoun, un galet du Gardon. Aval a la bourgado Qu'es mita cala^ado D'aubesous blancs. M. LACROIX. AUBESPIN , AUBRESPLV (rh.), AUBESPI , AUBRESPI, AUGRESPI, ALBRESPI (1.), ALbrespic, aubespic (rouerg.), eibaupi (auv.), arbepin (d.), (rom. albespin, albespi, al~ bespic, lat. albus spinus), s. m. Aubépine, épine blanche, v. aciniê, bouissoun-blanc, espin-blanc, ceneliè, jargas, mai, peretiè ; Albespic,Daubrespy,noms de fam.lang. Bouissounado d'aubespin, haie d'aubépine. Long d'un riéu que galejo Un aubespin flouris. J. ROUMANILLE. Un aubespic, badau, pot fa que d'ansanellos. c. PEYROT. R. aube, esp in. Aubessaire, v. aubouissaire. AUBETO, ALBETO (1.), (rom. albeta), s. f. Petite aube du jour, première aurore, v. primo-aubo ; sonnerie de cloche qui annonce une fête, au lever du jour, v. nadalet; jeune peuplier blanc ; petite aube de prêtre. A l'aubeto, à l'aube naissante. Moun fenestroun es vers l'aubeto Entre-dubert touto la niue. G. B.-WYSE.

  

  
    Page 185
    

  
  
    ÂUBI AUBO-VIT ni Sus uno aubeto au bord d'un riéu. A. LANGLADE. R. av.bo. AUBI, ÀLBI, ÀRBI (rh.), (lat. Albius), n. p. Auby, Alby, nom de fam. provençal. aubia (b. lat. Albiacus), n. de 1. Aubiac (Gironde, Lot-et-Garonne) ; Aubiat (Puy-deDôme) ; Albiac (Haute-Garonne, Lot). Aubia, v. aubeja. aubian, n. de 1. Aubian, près Capestang (Hérault); d'où le nom du poète languedocien Joseph Daubian, de Castres (18e siècle). Aubias pour aurias, à Bé~iers. AUBico, aulico, s. f. Variété de figue, grosse, violette et longue ; terre grasse, v. aryelo. R. auben, enco, acbicoc, abicou, abicoul, s. m. Motteux, oiseau à croupion blanc, à Nice, v. cuou-blanc, coulàbio. R. aube, cuou. aubïcoun, abicoun, 4UBICOU, s. m. Variété de figue, longue, noire et précoce ; prune flétrie sur l'arbre par excès de maturité, v. bacoun, pènjo-côu. Aubicoun blanc, grosse figue sucrée, à peau verte fort mince; aubicoun nègre, figue très grosse, donnant deux récoltes par an, v. gourrau. R. aubico. AUBIÉ, s. m. Prêtre chargé de dire la messe à l'aurore, pour la commodité des gens de travail. R. aubo. AUBIÉ (esp. albilla, chasselas, lat. albuelis), s. m. Variété de raisin blanc, à grains ronds et doux, connue à Aix ; pour alizier, v. aubaliguié. acbieco, s. f. Citrouille commune, citrouille longue, en Périgord, v. coucourdo ; sorte de petite calebasse, en Guienne, v. coucourdoun. ACBIEXH, aubiegn, s. m. Litière faite avec des branches de sapin, en Gascogne, v. apaiage. R. aubia. AUBIEBA, ACBIEIRA (rouerg.), ALBIEIRA (1.), albaira (g.), v. n. Geler blanc, v. plouvina, breina, barbasta. S'aubiera, v. r. Se couvrir de gelée blanche. Subre tout lou cèl que s'albièiro. L. DE RICARD.. Aubiera, albieirat (1.), ado, part. Couvert de gelée blanche. Arias de boun mati dins uu camp aubieirai. c. PEYROT. R. aubiero. AURIERADO, AUBIEIRADO (rouerg.), ALBIEIRADO, ALBAIRADO (1.), ALBIERADO (g.), s. f. Couche de gelée blanche, v. blancado, plouvino. prov. Marin sus aubierado Adus pluejo o nevado. Se veslissioun perlout d'aquelos albierados. J. CASTELA. Quand le mati, d'uno albairado La vigno s'es touto embrumado. A. MIE. R. aubiera. Aubièri, v. aubire. AUBIERO, AUBIÈIRO (ïouerg.), ADIÈIRO, ALBIÈIRO i l. i, ALBIÈRO, ALBÈRO (g.), (cat. alberaj, s. f. Gelée blanche, en Limousin, v. tarbasio, brèino, plouvino . Des puecbs deja davalo uno vapour groussi iro Que ramplis lou valoun de broulhard e d'aubieiro. c. PEYROT. Las Albèros (g.), les Albères, partie orientale de la chaîne des Pyrénées. R. aube. AUBIERO, AUBIÈIRO (1.), LOUBIÈ1RO, ALBIÈRO H.;, s. f. Lieu planté de peupliers blancs, v. aubaredo; Aubière (Tuy-de-Dôme) ; AlbièresCAudej, noms de lieux, v.foutrau. R. aubo. albiès, n. de 1. Albiés (Ariège) ; Aubés, n. de fam. languedocien. ai'biet, n. de I. Aubiet (Gers). aubigxa (fr. Aubignè, Aubigny, b. lat. mtbïnhaeum, lat. Albiniacum), n. de 1. Aubignac (Gard; ; Albignac (Corrèze) ; Alvignac (Lot;; Aubignat, nom de fam. méridional. aubigxajt (rom. Albaignan, b.lat. Aubignageurn, Albanhanum, Albiniacum), n. de 1. Aubignan fVauclusej, patrie de l'abbé Arnaud, de l'Académie française (1721-1785), v. Aubuno. aubignan (lat. Albinianus, Alpinianus), n. d'h. Aubignan. Sant Aubignan, saint Alpinien, honoré à Limoges. aubignanen, enco, adj. et s. Habitant d'Aubignan, v. alabardiê, pimpant. R. Aubignan. A UBid NARGUE (b. lat. A Ibanhanicœ), n. de 1. Aubignargues (Hérault). aurignosg (rom. lo Éignosc, b. lat. Aubignoscum, Albignoscum'j, n. de 1. Aubignosc (Rasses-Alpes). Aubigot, v. albigot. aubiho, s. f. Chose de peu de valeur, à Montpellier. R. auvaio ou aubelho. aubin, aubi (h.), (lat. albinus, blanchâtre), s. m. Aubergine, en Languedoc, v. aubergino, merinjano ; lupin, à Montauban, v. lupin, vihoun ; l'Aubin, nom d'un ruisseau de Réarn. AUBIN (rom. Aubi, Albin), n. de 1. Aubin (Aveyron, Basses-Pyrénées). AUBIN, AUBI (b.), ALBI (1.), (rom. Aubi, Aubii, cat. Albin, esp. port. it. Albino, lat. Albinus), n. d'h. Albin ; Aubin, nom de fam. provençal. Sant Aubin, premier évêque de Vaison, martyr. prov. Pèr sant Aubin, Quand lou bouissoun degouto lou matin, Acô 's de vin. — Se plôu pèr sant Aubin, L'aigo sara plus caro que lou vin. — Quau poudo pèr sant Aubin A toujour vigno emai vin. AUBIN (SANT-) , SENT-AUBI (g.) , (rom. Sanct Aubii, Sent Aubi, Saint Albi, Saint Chalbi, b. lat. Sanctus Albinus), n. de 1. Saint-Aubin (Gironde, Landes, Dordogne). Aubincho, v. aubencho ; aubiô pour aurié, à Béliers. aubiolo, s. Nigaud, étourdi, en bas Limousin. R. biolo? aubiosc, lou BIOS (rom. Albiosc, b. lat. Albioscum), n. de 1. Albiosc (Basses-Alpes). R. aubique. „ AUB!OUN(rom. lat. Albion), n. p. Albion ou Alebion, fils de Neptune, qui, avec son frère Bergion, combattit Hercule et fut tué par ce héros. Ce combat, d'après Eschyle, eut lieu dans la Crau, appelée par les anciens Lapideus Campus, à cause d'une pluie de pierres envoyée par Jupiter pour secourir Hercule, v. Bergioun ; Aubion, nom de fam. provençal. Lou mount Aubiou, le mont Obiou, près de Corps (Isère) ; Sant-Cristàu d'Aubioun, Saint-Christol d'Albion (Vaucluse) ; lou Revèst d'Aubioun, le Revest d'Albion (BassesAlpes), villages dans le nom desquels on croit retrouver celui des anciens Albiciens. B. aupiho. aubiousso, s. f. L'Aubiosse, ruisseau qui arrose Aubin (Basses-Pyrénées ; D'Albiousse, nom de fam. mérid. R. Aubin. AUBIQUE (lat. Albici, Albieci, Alpici, gr. Aiêixo;), s. m. pl. Les Albiciens, peuplade ligurienne qui habitait les Basses-Alpes, v. aupen. R. aup. AUBIRA (rom. cat. albirar, arbirar, cat. esp. arbitrar, it. arbitrare), v. n. Estimer, penser, imaginer, en Gascogne, v. arbitra, pensa. Jou m'aubiri qu'encoua la lerro Aura mes de rasoun que touts. G. D'ASTROS. R. aubire. aubire, aubièri (m.), arbiri (a.), (rom. albire, albiri, albir, arbir, cat. aroir, albir, port, alvitre, esp. it. arbitrio, lat. arbitrium), s. m. Volonté d'agir, courage, v. voulounta, voio ; goût, dextérité, v. gàubi ; souci, embarras, v. suen. Prene aubire, prendre courage; n'a gens d'aubire , il est sans énergie; se douna d'aubire, se donner du mouvement ; dounasvous d'aubire, se dit à un valétudinaire. AUBISCOU, s. m. Méliquc, genre de graminées, en Béarn. Escoubel d'aubiscous (b.), petit balai de paille de mélique. R. aubo. AUBISO (rom. obizi, faculté; b. lat. usa, exfida, droit d'usage, oAbris, albia, estimation; lat. abusas, usage, dégât), s. f. Droit de pacago, droit d'usage, v. average, wupage, pasturage. Douna l'aubiso, donner l'autorisation de faire paître ; croumpa lis aubiso, acheter les herbages. aubissoun, n. p. Albisson,n. de fana, lang R. aubussoun. Aubitra, aubitràri, aubitre, v. arbitra, arbitràri, arbitre ; aublado, v. ôublado ; aublaire, v. aubouissaire ; aublida, v. ôublida ; aublija, v. ôubliga. AUBO/ÔUBO (d.), ALBO (tOUl.), ARBO, AIBO (a.), (rom. auba, alba, albor, port, alva, cat. esp. it. alba, lat. alba, blanche), s. f. Aube, moment qui précède l'aurore, aurore, v. lustre; chant d'amour dans lequel les Troubadours exprimaient en général le bonheur qu'ils avaient goûté pendant une nuit propice et leurs regrets causés par le lever de l'aube (Raynouard), v. aubado ; t. de mar. temps qui s'écoule depuis le souper de l'équipage jusqu'au premier quart ; aube de prêtre, robe blanche, v. raubo ; aube d'une roue, v. alibre , palo ; graminée paludéenne dont les feuilles'longues et souples servent à faire des matelas, en Guienne ; peuplier blanc, arbre, v. aubero ; étincelle, en Forez, v. auvo, 6elugo ; Aube, rivière et département de France; Albe, ville du Latium; Albe, Aube, Daube D'Aube (lat. de Alba), noms de fam. prov. L'aubo de sant Miquèu, l'aube de la SaintMichel, sur laquelle on base certains pronostics relatifs à une série de jours de vent. prov. Se l'aubo es bruto a sant Miquèu, Outobre es pulèu brut que dîh. La primo aubo, la pointe du jour, l'aube naissante ; à l'aubo, à l'aurore ; à pouncho d'aubo, au point du jour; èro ni jour ni aubo, c'était encore nuit; d'uno aubo à l'autro, de l'aube au crépuscule ; l'estello de l'aubo, l'étoile du matin ; sardino d'aubo . sardines que l'on prend à la pêche du matin. Aubo de mar pour augo, algue. prov. Aubo claro à sant Vincèn, Forço fru pèr tônti gènt. — Aubo roujo, Vent o ploujo. Le peuplier blanc, aubo, se plante comme arbre de mai et symbole d'amour , d'où le dicton : L'aubo, Se la dounas pas, vous la raubo. L'Aubo prouvençalo, nom d'une société de propagande provençale fondée à Marseille par V. Lieutaud vers 1873. AUBO-FUEIO, ALBO-FÈLHO (1.), n. de I. Albefeuille (Tam-et-Garonne). aubo-pèiro, n. de 1. Albespeyre, nom de 1. et de fam. r,ouergat. B. aubo, pèiro. AUBO-ROCO, AUBO-IÎOCHO (lim.), (rom. Albaroca, Albarocha, b. lat. Albarupes), n. de 1. Auberoques (Aveyron) ; Auberoche (Dordogne). B. aubo, roco. aubo-sagno, n. de 1. Aubessagne (HautesAlpes). R. aubo, sagno. aubo-terro (rom. Aubatcrra, b. lat. Albaierra), n. de 1. Aubeterre (Charente). Lou viscomte d'Aubo-Terro, François d'Esparbès de Lussan, vicomte d'Aubetefre, maréchal de France, mort en 1628. R. aubo, terro. AUBO-VIT, AUBAVIT (Var), AUBO-BIT, AUBABIC (rouerg.), AUBAV1S, ABRAVIS (m.), ARrabuto, aubujo (a.), (lat. alba vitis, vigne blanche), s. f. Clématite, herbe aux gueux, v. beligas, entre-vedil, roulenge, tiragasso, vidaubo, v^igno-blanco. Uno aubo-vil flourido, Qu'èro proche d'aqui, tenlavo lou gourmand. G. AZAÏS.
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    m ACBOI AUBOIS (1), AUBOUES (m ), AMBOIS AMBOUES, AMBOUESO (toul.), (rom. aubôis, angl. hautboy, esp. oboe, it. ojoc; ar. ambub, flûte ; hébr. abub, instrument a vent), s. m. Hautbois, instrument national du Languedoc, v. clarin, gratis, toro-loro ; imbécile, v. flahut. Enco, fueio d'auboi, anche de hautbois ; li ftho de l'auboi, les danseuses. Lou tambour e l'auboi Es lougat pèr tout ioi. N. FIZES. Auboiscs, auboisses,y\uT. lang. à'aubois. acbor (rom. Auborn, b. lat. Albornum, Alburnum), n. de 1. Aubord (Gard). auboui (b. lat. Alboinus, Albom), n. p. Albouy, nom de fam. rouergat. aubouissa, v. n. n. Jouer du hautbois. Lou pastre qu'aval aubouissavo En pasturgani soun escachoun. a. la.ngla.de. R. aubois. aubouissado, s. f. Air de hautbois, son de hautbois. Aime d'entendre l'aubouissado. A. LANGLADE. R. aubois. AUBOUISSAIRE, AUBOUSSAIRE, AUBOUSAIRE, AUBESSAIRE, AUBLAIRE (lim.), S. m. Hautboïste, joueur de hautbois, v. grailaire, tataroutaire. Lis aubouissairo de Arers, de Vau-Vcrd, surnom des habitants de ces lieux ; giscla coume un aublaire, glapir comme un hautbois. R. aubois. aubouisset, s. m. Petit hautbois. R. aubois. AUBOUR, ALBOUR(L), (rom. aubor, albom, esp. alborno, lat. alborno, lat. laburnum), s. m. Cytise aubour, cytise des Alpes, arbrisseaux, v. citise, bos-ie-lèbre ; Alborn, ancien nom de fam. arlésim. AUBOURA, ALBOURA (g ), AUBOUI.. A, ABOI RA (1.), (rom. arbrar, albrar, cnarborar, it. alberare, esp. arbolar, port, arvorar, b. lat. arborarc), v. a. Arborer, lever, élever, relever, soulever, ériger, v. arboura, candeia, enarta, masta, sourgi. Ma bello dins si bras m'aubouro. T. AUBANEL. La fe qu'aubouro li mounlagno. J. ROUMANILLE. S'auboura, v. r. Se lever, se relever, s'élever, se dresser. Aubouro-te, lève-toi; lou tems s'aubouro, le temps se hausse. S'aubouro, se lfevo, s'abiho. C. FAVRE. En s'aubouranl laisso lou segarés. M. DE TRUCHET. * prov. A nôu ouro Lou galant s'aubouro. Auboura, albour at (g.), ado, part, et adj. Levé, élevé, relevé, soulevé, ée. Tant aut iéu vous vese aubourado. A. ARNAVIELLE. R. aubre. AUBouraduro (esp. arboladura, mâture), s. f. Érection ; manœuvre pour élever une chèvre. Aub'ouraduro d'uno crous, érection d'une croix. R. auboura. AUBOURAGE, AUBOURÀGI (m), AUBOUbatge (L), s. m. Action de lever, d'élever, de relever, v. aussamen. R. auboura. aubouraire, arello, airo, s. Celui, celle qui arbore, lève, élève ; élévateur, v. dreissaire. Muscle aubouraire, muscle érecteur. R. auboura. AUBOUS (rom. Aubos, Auboos, Aubons), n. de 1. Aubous (Basses-Pyrénées). prov. béarn. Sento Quilèri d'Aubous, Neleials-nous ! il y a, dans cette commune, une fontaine de Sainte-Quiterie qui fait des cures miraculeuses. Aubousaire, auboussaire, v aubouissaire. AUBOI — AUBREJAIRE AUBRA (rom. Aubrac, Albrac, b. lat. locus de Altobraco), n. de 1. Aubrac, montagne du Rou^rgue, où se trouvait un monastère d'hospitaliers fondé en 1120. Sant-Cheli d'Aubra, Saint-Chély d'Aubrac (Aveyron). R. aut, brac. aubra (rom. albrar, arbrar), v. n. S'élever ou produire comme un arbre , dans ce vers : . , L'aubre es jouine e dèu mai aubra. A. ARNAVIELLE. S' aubra, v. r. Se dresser comme un arbre ou contre un arbre, se cabrer, v. enarca; se mettre, se percher sur un arbre, v. auboura, asaubra, escalaubra. Aubra, aubrat(L), ado, part. Dressé, cabré, perché, ée. R. aubre. AUBRADO, AUBRAT (1.), AURAT (g.), S. Charge ou produit d'un arbre, en fruit ou en feuilles, v. greiado, pourtagno. Uno aubrado d'arange, un oranger chargé de fruits ; uno bono aubrado, un arbre bien chargé. R. aubre. Aubradou, v. oubradou. aubrage, aubràgi (m.), s. m. Massif d'arbres, v. bouscage. Souto l'aubrage de la plaço, sous les arbres de la place, v. aubre. aubraio, aubralho (L), s. f. Arbres en général, grande quantité d'arbres, v. aubriho. Aquelo aubialho veslis bèn lou pais. j. roux. R. aubre. aubran , s. m. Les arbres pris collectivement, v. bouscage. Dins l'aubran se dereveiavon. A. LANGLADE. R. aubre. Aubran, v. alabran ; aubrant, v. oubrant. AURRARIÉ, AURARIÈ (g ), ALBRARIÈ, AUBRAL1È (L), s. f. Réunion d'arbres, v. aubriho, bos. Lous prals e l'aubrariè se nègon dins l'oumbrun. C. GLEIZES. Las aubrariès, Ournamen de toun eirelage. B. FLORET. L'aire es tebés e l'albrariè ramado. M. BARTHÉS. R. aubre. AUBRA S (cat. arbras, esp. arbolazo, it. alberonaccio), s. m. Gros arbre, grand arbre ; mauvais ou vilain arbre, v. grouio. Se foundon à cha pauli dous aubre l'un dins l'autre e lèu fan plus qu'un soulet aubras. V. LIEUTAUD. Aubrasscs, plur. lang. à'aubras. R. aubre. Aubrassac, v. abrassa ; aubrat, v. aubrado. AUBRE, AliBRE (L), ALRE (g.), ARBE (b.), abre (Velay), abko, oubiîe (cl), arbolr (a.), erbo (Menton), (rom. albre, arbre, aibre, aybre, albor, arbor, cat. arbre, abre, it. albero, esp. arbol, port, arvore, lat. arbor), s. m. Arbre, v. pege; axe sur lequel tourne une machine, v. clisse ; mât, se dit surtout des mâts des bâtiments qui portent des voiles latines, v. mast; échalas, v. peiss'eu ; chêne blanc, en Périgord, v. blacas ; Delarbre, nom de fam. méridional. Aubre (b. lat. Castrum de Arbortbus), Aubres (Drôme) ; Sant-Laurens dis Aubre, Saint-Laurent des Arbres (Gard), village qui porte un arbre d'or clans son blason ; aubre fruchau, arbre fruitier; aubre annadiè, sesouniê, arbre à récolte casuelle; aubre vertadiè, arbre à récolte certaine ; aubre cnseria, arbre greffe ; aubre en terro, arbre en pleine terre; aubre de rebroundo, arb e à émonder; aubre de cepo, arbre dont on peut couper le bois; aubre de pero, de poumo arbre chargé de poires, de pommes ; aubre de moulin d'àli. arbre d'un moulin à huile; mouton du pressoir ; aubre dre, arbre vertical, v. candelo; aubre jasent, arbre horizontal,' arbre de couche ; aubre de coucagno, mât de cocagne; aubre mèstre, grand mât; aubre de gàbi, hunier, v. pesseguiè ; aubre de gàbi dôu grand mast, grand hunier ; aubre de gàbi dôu trenquet, petit hunier ; aubre de carrosso, quenouille de carrosse, v. timoun; aubre dôu cabanoun, rancher sur lequel les bergers se hissent, pour voir de leur cabane si leurs bêtes ne s'écartent pas trop ; aterra, toumba 'n aubre, abattre un arbre; cepa 'n aubre, receper un arbre; rebrounda 'n aubre, tailler un arbre ; l'aubre d'or, le mûrier ; l'aubre tort, l'aubre de la cambo torto, la vigne; l'aubre de la crous, l'arbre de la croix. Aubre de pas qu'a-z-Ais Meissemin a planta. F. VIDAL. L'aubre de l'oustau, le soutien de la famille ; l'aubre de la scienci, l'arbre de la science du bien et du mal ; lis aubre à catoan, les amentacées ; lis aubre à cibot, les conifères. Pour les diverses parties d'un arbre v. aubenco, bos, branco, broundo,brout, cambo, cimeu, cinso,cor, courau ,courouno , flour, fourc, fru, fueio, mesoulo, nous, p'ed, pege, peiroun,peu, racino, ramo, rounso, rusco, sing, to, trounc, veno. prov. Au bos, se vèi mai de fueio que d'aubre, au monde, il y a plus de fous que de sages. — L'aubre que ncun porto fru, dôu mens presto soun oumbro. — Quau a bon aubre s'eslaco, bono oumbro n en reçaup. — Fau mai d'un cop pèr toumba 'n aubre. aubre-rlanc (cat. alba-blanc),s.m. Peuplier blanc, v. aubo ; tremble, arbre, v. tremble. R. aubre. blanc. AUBRE-DE-JUDAS, s. m. Arbre de Judée, gaînier, v. avelatic, blasiniè, saugras. R. aubre, de, Judas. AUBRE-DE-MAR (b. lat. arbor maris), s. m. Gorgone, genre de polypiers rameux. R. aubre, de, mar. . AUBRE-de-paradis, s. m. Olivier de Bohème, chalef, v. sause-musca. R. aubre, de, paradis. . ■ AUBRE-DE-PEBRE (fr. arbre au poivre), s. m. Agnus castus, v. pebric. R. aubre, de, pebre. ,. , , . . aubrë-de-vido, s. m. If. v. lieu, tueis, ourmin. R. aubre, de, vido. AUBRE-DI-CACAUAUSO , ALBRE-DE-LAScagaraui.os (L), s. m. Févier à trois épines, gtedistchia triacanthos, arbre ainsi nommé parce qu'on se sert de ses épines pour tirer de leur coquille les escargots cuits. R. aubre, di, cacalauso. AUBRE - DI - CAPEI.OUN , DES -CAPEI.OUS (rouerg.), s. m. Bonnet de prêtre, fusain, arbuste à baies roses, lobées comme une barrette, v. bounet-de-capelan. R. aubre, di, capeloun. AUBBE-DRE, AUBRE-ORECH (rouerg ), ALBBE-DRECH (L), ÔUBRE-DRET, AITBRE-FOURCHA (d.), s. m. L'arbre fourchu, v. candeleto, fourcouleto, quiho, roure. Faire l'aubre-dre, faire l'arbre fourchu, mettre la tête en bas et les pieds en haut ; f. érotique, être en érection, dans Brueys ; iè farien faire l'aubre-dre, on lui ferait faire l'impossible. B. aubre, dre. AUBRE-SANT, AUBBE-À-CAPELET, S. m. Lilas de Perse, azedarach, arbrisseau, v. pater-noster. aubregat, n. d'h. Albergat; Aubregat, nom de fam. provençal. So.nt Aubreijat, sant Aubregàti, saint Albergaty, honoré à Monteux (Vaucluse). R. aubère. . , AUBREJA , v. n. et a. Grimper lestement d'une branche à l'autre, pour en cueillir les fruits ou les feuilles, v. escalaubra ; garnir d'arbres, v. coumplanta. Pèr aubreja i'a rèn i singe, les singes grimpent bien sur les arbres. R. aubre. aubrejaire, ARELi o, airo, s. Celui, celle qui grimpe sur les arbres avec agilité, v. escaEs un bon aubrejaire, il est habile à cueillir les arbres. R. aùbreja.
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    Aubrespi, aubrespin, v. aubespin ; aubressac, v. abrassa. AUBBET, AURET et ALBBET (1), Alt Rit ET, ARBOURET, ARBERET, ARRELET (g.), (cat. arbret, it. alberetto, esp. arbolcte, lat. arboretumj, s. m. Pelit arbre, arbrisseau, v. aubrihoun, aubroun ; cep de vigne, v. souco ; mâtereau, bout d'un mât, v. bigo ; arbrot, petit arbre garni de gluaux, v. cimèu. Ana à l'aubret, aller à la pipée ; tenta l'aubret, planter l'arbrot. Quand de l'aubret vinous aurés crusat lou jas. C. PEYROT. Mai que Dieu subre-tout deslourne vôsti pas Di leco e dis aubret dôu traite Saianas. E. BAGNOL. R. aubre. AUBRI, AUVRI (rh.), (rom. aubrir, abrir, cat. obrir, esp. port, abrir, it. aprire, lat. aperire), v. a. et n. Ouvrir, v. durbi, ubri, plus usités. Av.br i ou ouvre, auvres, auvre, auvrcn, auvrcs, auvron, ou auvrisse, isses, is, issèn, issès, isson ; aubricu ou auvrissièu. Auvre la porto, ouvre la porte. Avans d'aubri l'aubado. F. DU CAULON. Aubert, auvert, ouvert, erto, part, et adj. Ouvert, erte. Lou Col Aubert, le Col Albert, nom d'un passage des Basses-Alpes. AUBBICOT, AMBRICOT (rb. m.), ALBBICOT, (1.), ACBICOT(g.), ARBICOT (niç.), ABRICOT (lim.), ABRICOU (d.), (port, albricoque, esp. albaricoque, it. albercocca, ar. al-bircouq, gr. 7ïpaixà"X(9v), s. m. Abricot, fruit. Aubricot de Prouvènço, petit abricot mûr en juillet ; aubricot de l'amelo douço, abricot à amande douce ; aubricot aleissandrin, pouman , musca, variétés d'abricot, v. ces mots; meséioun d' 'aubricot, noyau d'abricot ; li blad fan l'aubricot, les blés se dorent. prov. L'aubricot es ibrougno, l'abricot se mange trempé dans le vin. — Mèste Coulau, lis aubricot s'amaduroD. Lambrigot, nom de famille. AUBRICOUTIÉ, AMBRICOUTIE (rh. m.), ALBRICOUTIÈ , AURICOUTIÈ (1.) , ABRICOUTIÈ (g.), aubricoutiô (rouerg.), (port, albricoqueiro, esp. albaricoqueroj, s. m. Abricotier, arbre. R. aubricot. Aubrifol, aubrifon, v. auriflam ; aubrignoun, v. prugnoun. AUBR1HO, AURR1LHO (1.), AUBRIXO (d.), (rom. arborclli, esp. arbolcda, lat. arbustula ', s. f. Les arbustes et arbres en général, y. arbouriho, bos. Tousco d'aubriho, touffe d'arbrisseaux. Entre li fueio de l'aubriho Just pounchejavon li poumet. A. MATHIEU. R. aubre. AUBRIHOUX , AURRILHOUN (a.), AUBRILHOU, AIRRESSOU (lim ), ARRRICHOUN, AUrilhou (g.), s. m. Arbuste, v. aubret. Aubras, aubre, aubrihoun, tout aqui nais. j. roumanille. Li jardinié aduson d'aubrihoun. ARM. PROUV. Feble aurilhou pès bimes parèis fort. J. JASMIN. R. aubriho. Aubrio, aubro, v. aubero. aubristo (b. lat, albris, estimation; esp. albricias, étrennes), s. f. Gratification pour bonne nouvelle, en Béarn, v. estreno. AUBROUX, ALBROU (1.), AUBROC, AUBROU, aurol f rouerg.), AURROT (lim.), s. m. Petit arbre, arbre ebétif, v. aubret. Estouno la mounUgOO Pèr un nouvèl aubrot mounla d'entre sas rèis. J. ROUX. R. aubre. aubrous, arbrous d.), adj. Planté d'arbres, couvert d'arbres, v. arboura. Lou bèl-vèire sublime. Que mostro nostre sol aubrous. F. d'olivet AUBRET — AUCELIHO Agachavo lou serre aubrous. lié DE RICARD. R. aubre. aubu«o (lat. albugo, terre blanche), 6, f. ' Terre forte, grasse, argileuse, terre à brique, marne, en Rouergue, v. terro-fort. aubujo (rom, aîbuge,la.t. albedo, albugo, tache blanche), s. f. Clématite, dans les Alpes, v. aubo-vit, vigno-blanco. AUBUX, AUBRUN, ALRUX (g.), ALBRUN (l.h (rom. album, alborn, esp. alborno, it. alburno, lat. alburnum), s. m. Aubier, liber, partie blanche du bois, v. auben, aubenco ; Aubrun, nom de famille. Couino dirian un vièl cacbou de bos Dount l'albun tamaril, tout en cussounaduro, Dins soun mèch envestis uno inalèrio duro. J. CASTELA. AURUXO (b. lat. Albuna), n. de 1. NotreDame d'Aubune, vocable sous lequel la Sainte Vierge est honorée à Aubignan (Vaucluse). Ducange donne : albuna, point du jour, aurore, et hobunna, ferme, métairie. R. Aubignan. aurusiÉ, ÔURUSIÈ (1. g.), s. m. Obusier, v. rnourtiè. R. aubuso. auruso, abuso (g.), obus (1.), (cat. esp. obus, port, obus, it. obizzo, ail. haubitz), s. Obus, petite bombe, v. boumbo. Libalo, li boulet, lis aubuso, la milraio, an plôugu dins si carrière ARM. PROUV. aubussa (rom. Albussac), n. de 1. Albussac (Corrèze). AUBUSSA BGUE (rom. Albussargu.es , .lat. Albussanicœ), n. de 1. Aubussargues (Gard). AUBUSSOUX, AUBUSSOU (lim.), (rom. Albusso, lat. Albucio), n. de 1. Aubusson (Allier); Daubusson, nom de fam. provençal. Tapissariù d'Aiibussoun, tapisserie d'Aubusson ; Margarido d'Aubussoun , dame chantée par le troubadour limousin Gui d'Ussel. AUC. AUCH (for.), (rom. aucj, s. m. Jars, oie mâle, v. auco. prov. Boufa coumo un auc. Dins un rude councours présidât pèr un auc Surmountèri lou piot, e jamai, jamai rauc. A. MIR. Auc est peut-être le radical du gr. «Ixuùv, alcyon. Aùca, v. ahuca, uca. aucado, auchado (lim.), s. f. Couvée d'une oie, v. couvado. R. auco. AUCAIBE, ABEIXO, airo, s. Celui, celle qui garde les oies, v. auquiè. prov. Qu van pas gaire, Lou fan aucaire. R. auco. aucando, oucando (esp. alcandia, espèce de millet), s. f. Rlé poulard, triticum turgidum, en Périgord, v. froumcnt-blanc. Aucànello, v. acinello; aucaneto, v. arcanelo. aucaivo (nom de fam. fr. AlkanJ, n. p. Aucane, nom de fam. provençal. aucanvielo, n. de 1. Aûcanville (Tarn-etGaronne). Aucasiéu, v. ôucasioun. auc.asso, AUCHASSO(lim.), s. f. Grosse oie; femme ou tille stupide, v. bestiasso. R auco. A Ut' AT, AUCARD (Velay), AUCHARD (lim.), s. m. Petit jars, oison, v. aucoun, auquetoun. Pèd d'aucat, pied tourné en dedans; lengo d'aucat, bavard, arde. Lour servis un aucat en poumpous apanalge. DEBAR. E pèr me ragousta, les dous aucals roustits Seniission le nougat que lous avio nouirits. L. VESTREPAIN. prov. Vau mai l'aucat que la salso, dicton que l'on applique, par un mauvais jeu de mots, aux forteresses de Leucate et de Salses (Aude). B. auc. AUCATO (rom. b. lat. aucata), s. f. Jeune oie, en Gascogne, v. auqueto. prov. béarn. A sento Agalo, Toco l'ouéu à l'aucato : Si non l'a, Hè la lousta. R. aucat. m Aucèl, v. auefeu. AUCELA, ENAUCELA (
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    174 L'auceliho pèr vôu s'ajouco è pîèi s'endor. F. GRAS. Enterin qu'à piéuta l'auceliho s'acordo. R. MARCELIN. Li roussignou e touto l'auceliho Que fan si nis vesin dôu santPieloun. ABBÉ B RE S SON. R. aucèu. Aucelin, v. auceloun. AUCELIXO (it. augcllino, port, avesinha), s. f. Volatille, tout ce qui porte plume, v. voulut iho. Ço que cresiéu de fueio èro un vou d'aucelino. J. GAIDAN. _ Si chantavias tantbèn coumo avès bono mino, Sérias lou rèi de l'aucelino. GAMOND. Davans l'aucelino Uno oumbro se clino. L. ROUMIEUX. La musico aucelino, LAFARE-ALAIS. la musique des oiseaux. R. aucèu. AUCEI.LO, AHSEIXO(l. g.), AUSÈLHO (lim.), (cat. lat. aucella, rom. ausella), s. f. Oiseau femelle ; femme légère, évaporée, v. fouliqaudo; hirondelle, en Limousin, v. dindouleto. E toun cor de roussignol Batriô de talo sorto Que l'ausello miejo-morto Veiriô lèii fini soun dol. CAMINAT. R. aucèu. AUCELOUX, AUCELOC AUSELOU (auv.), ACSILHOC (lim.), AUSEROU (b.) , AUSEROT .(g.), AUCHIROUX, AUDEROUX (bord.), AUCELIN (niç.), (rom. auzelhon, auzelo, auzello, it. augellino), s. m. Oisillon, petit oiseau, v. fifi, mousquet ; civière de maçon, v. baiard ; Auzilhon, nom de fam. méridional. prov. A la plumo e la cansoun Se recounèis l'auceloun. Manja d'auceloun , manger des petits pieds; primo d'auceloun , prunelle, prune sauvage. Toun cant es tant bel e tant dous Que crese vèire, quand t'ausisse, Ta bouco pleno d'aucelous. A. RIGAUD. R. auchu. auceloun, aucelou (d.), (b. lat. Aucelonum), n. de 1. Aucelon (Drôme). AUCELOUXAIRE, AUSELOUXAIRE (lim.), S. m. Oiseleur qui chasse aux petits oiseaux, v. aucelaire. R. auceloun. AUCELOUXET, AUSELOUXET (1.), S. m. Jeune oisillon, joli petit oiseau, v. auceletoun. Lis aucelounet ! cri des marchandes d'oiseaux. Acô di, l'aucelounet fuso. I.. ROUMIEUX. R. auceloun. AUCELUX (it. uccellamej, s. m. Les oiseaux en général, v. aucelaio, auceliho, voulatun, Iéu vese aici tant de gros aucelun. D. SAGE. Chale desparaula d'ausi pièi, dinssoun auceliero, lou ramage de l'aucelun aprivada ! J. ROUMANILLE. R. aueèu. AUCÈU, AUSÈU (lim.), 4UCÈL (a.), AUSÈL (1.), AUSÈR (auv.), AUGÈL, USE, USEU (d.), AUCÈ (d. Velay), AUSÈT (g.), AUDÈT (bord.), (rom. aucel, auzel , aosel, auzelh, augel, oisel, oissel,auzil, cat. aucell, it. augello, uccello, piém. osèl, lat. aucellus), s. m. Oiseau, animal emplumé, v. aujan ; t. libre, pénis, v. passeroun ; pis, tétine, en Rouergue, v. pies ; homme léger, sans valeur, v. tarnagas ; auget pour porter le mortier, v. gamatoun ; Âussel, Laucel, noms de fam. lang. Aucèu de passage, depasso, oiseau de passage; aucèu de primo, oiseau qui passe au printemps; aucèu d'aigo, oiseau aquatique; aucèu de rapino, oiseau de proie; aucèu de cassa, oiseau dressé pour la chasse ; aucèu de champ, oiseau en liberté; aucèu de gàbi, oiseau de volière; aucèu flame, enfourniau, sauvadou, vouladou , oiseau dru, qui peut AUCELINO — AUCUN s'envoler; aucèu que rado, que tamiso, que fai l'aleto, oiseau qui plane; aucèu que fai la paumo, oiseau qui se pelotonne, qui est mourant; aucèu que fai capiè, que fai lou mantelet , oiseau qui traîne l'aile; aucèu de la mort, oiseau de mauvais augure, chouette, hibou; l'aucèu de sant Lu, l'oiseau de saint Luc, le bœuf ; personne lourde ; èstre l'aucèu de Ver, être libre, gai, heureux, comme l'oiseau du ciel ; èstre l'aucèu sus la branco, qu'au mendre brut s'envai, être comme l'oiseau sur la branche, dans un état incertain. Aro l'aven atrapat L'aucèu de las grossos alos, chant pop. lang. contre Napoléon Ier. L'Aucèu Blu, l'Oiseau Bleu, conte populaire; fiho couifado à l'aucèu, tille coiffée avec élégance ; trasso d' aucèu, pauvre sire. prov. Siéu l'aucèu de la Canebiero, cregne pas lou brut. — Es l'aucèu dùu papo, tôuti lou bècon. — D'aucèu, de chin, d'armoe d'amour, Pèr un plasé milo doulour. — D'aucèu de ribiero e d'estang Pren lou darrié, noun lou davans. — Aucèu de bos, Atrapo quau pou. Cap-d'aucèu, trèfle des champs ; pèdd'aucèu, ornithope, plante. Cantaussel , Puechaussel , noms de lieux dans l'Hérault. aucèu-de-paradis (cat. aucell de paradis), s. m. Oiseau de paradis. AUCÈU-DE-saxt-martix, s. m. Grimpereau familier, v. carbouneiret, escalo-peroun; la huppe, en Gascogne, v. upego. AUCÈU-PICO-L'ABIHO , AUCÈL-PICO-L'Abelho(L), s. m. Ophrys abeille, plante dont la fleur ressemble à une" abeille piquée par un bec d'oiseau, v. erbo-mousco, erbo-de-laguèspo. R. aucèu, pica, abiho. aucèu-volo, s. m. Jeu de pigeon, vole, v. pijoun-volo. R. aucèu, voula. auch (rom. Ausch, Aucx, Aux, Aug, esp. Ausco, lat. Ausci, Augusta Ausciorum),n. de 1. Auch (Gers), principale ville des Ausci, peuplade gauloise, ancienne capitale de l'Armagnac, siège d'un archevêché. Pero d Auch, poire d'Auch. Nostro bilo d'Auch ei, auta-plan pèr parla coumo pèr hè, la mai, la princesso, la douls e la prumièro bilo de Gascougno. G. BEDOUT. On dit ironiquement : Auch en Franco. M. Luchaire croit que le latin Ausci veut dire Rasques feusk), en ibère. Auch, v. auc ; auch pour ause (entends, entend), en Gascogne, v. ausi. AUCHA, oucha (auv.), (lat. auctare ? augmenter), v. a. Faire sauter ou tourner dans la poêle ou la casserole, en Limousin ; retourner sens dessus dessous, en Forez, v. cap-vira. Aucha 'no meleto, tourner une omelette. auchado, s. f. Saut, qu'on fait faire à la friture ; pour couvée d'oie , v. aucado. R. aucha. Auchard, v. aucat; auchasso, v. aucasso. auches.eso (lat. AuscensisJ, adj. et s. Auchois, oise, habitant d'Auch. R. Auch. aucheto, s. f. Petite aucho; L'Auchète, nom de lieu près de Saint-Vincent (BassesAlpes). R. aucho. Auchiroun, v. auceloun. aucho, ôucho (lim.), (b. lat. aucha, auca, olcha, olca, v. fr. oschc, ochc, ouche, lat. aucta, accroissement, lieu fertile), s. f. Terre labourable, enclos, champ fertile (vieux) ; morceau de terre de bonne qualité situé à peu de distance du village, dans la Marche, v. canebiero ; nom de lieu qu'on donne à des terres un peu inclinées et plates (Honnorat); nom qui s'applique à un grand nombre de lieux défrichés depuis très longtemps, dans les Alpes (A. de Rochas); Dolques, nom de fam. lang. Aucho, v. auco; aucho, v. osco; auchou, v. aucoun ; auchouno, v. auqueto. aucibÈI', AUCIVÈU (rom. Lucibel, Lucifer), s. m. Personne emportée, femme d'humeur difficile, v. escamandre, coulobre, cifèr. Regardo-la, l'aucibèu ! regarde ce démon ï R. Lucifer. Aucidènt, v. acidènt ; auciprès, v. ciprès. AUCIRE, AUCIOE (b.), AUCISE (g.), AUCI (alb.),' (rom. aucire, aucir, aucider, cat. aucir, it. uccidere, lat. occidere), v. a. Occire,, tuer (vieux), v. tua, escoufi, sagata. Se conj. comme dire. Aucise, ises, is, isèn, iscs, ison. Auciguère, aucigoui (b.), je tuai. Moulhè, s'ac disi mès, aucis-me. G. d'astros. S' aucire, v. r. S'occire, se tuer. Ai quasi resoun de m'aucire. G. ZERBIN. Las gents mourichen de vielhesso, Si nou s'aucisen tout esprès. L. BARON. Aucis, aucit (g.), iso, ido, part. Occis, ise. Capous e bèstios grossos Qu'élis abion aucis pèr tal de fa las noços. A. GAILLARD. auclou, aclou (rom. arcual, lat. arculus), s. m. En Rouergue, archet de berceau, v. arcounsèu ; arc-en-ciel, v. arcoulan ; ramée, fane, v. ramo. AUCO, aucho (Velay), ôucho (lim.), auQUE (bord.), (rom. cat. b. lat. auca, piém. it. esp. oca, chinois ngo), s. f. Oie, v. auc; fille à long cou et mauvaise tournure, v. giraflo : Auque, nom de fam. méridional. Gar,bourro folo d'uno auco, duvet d'une oie; bè-d'auco, partie de la cuisse du bœuf; pèd-d'au.co, pied d'oie; jo de l'auco, jeu de l'oie; lis espigo fan lou cou d'auco, les épis sont penchés par la maturité ; pôutroun coume uno auco, excessivement poltron ; marcha coume uno auco crebado, marcher lourdement et en écartant les jambes; leva la tèsto coume uno auco, affecter une majesté ridicule ; i'ana coume uno auco borgne, agir inconsidérément. prov. Pertout lis auco an bè. — Vau mai un passeroun qu'espéra 'no auco. — Pèr sant Martin L'auco au toupin. prov. toul. Noun cal pas parla, sinoun quand l'auco pisso. prov. lim. Qu minjo l'aucho del rei La pago cent ans apuei. prov. lang. Pèl mes de febriè, Touto auco de boun graniè Pound sul femouriè. prov. béarn. A la Candelèro, Toco lou cuou a l'auco bèro : Se l'ouéu nou a, Que l'abera. Les Turcs nomment hanca une espèce d'oiseau fabuleux, un aigle à deux têtes. auco-de-mar, s. f. Goéland à manteau noir, larus marinus (Lin.), oiseau, v. gabian. R. auco, de, mar. AUCO-FÈRO, AUCO-SÔUVAJO (rh), S. f. Oie sauvage, v. ganto. Un vàu d'auco, une volée d'oies sauvages. R. auco, fer, èro. auco-xegro, s. f. Cravant, oiseau, v. brenacho. R. auco, negro. aucoux, aucou (1.), auchou (lim.), (rom. b. lat. auco), s. m. Oison, v. aucat, auquetoun, berot. Le couchou, Éu pren, mai l'auchou. chanson auv. 1665. prov. lim. Quand Dieu douno l'auchou Douno lou pvadelou. R. auco. AUCOUXIÉ, n. de 1. Auconie, nom de quartier et de famille limousin. R. aucoun. aucubo (esp. aljuba, casque maure), s. f. Oiseau connu en Gascogne. Lou lourd sabourous e la trido, L'aucubo ganguèro e poulido. G. d'astros. AUCUN, AUGUN (g.), ALCCX (L), ESCUX, UXO (rom. auqun, aucun, alcun, algun,
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    AUCUN — AUELHERET una, cat. algun, aigu, port, algum, esp. alguno, it. alcuno, lat. aliquis unus), adj. Aucun, une, quelque, v. quauque, quaucun. S'avès aucun dre, si vous avez quelque droit ; ne te re d'aucun, il ne tient rien de personne, en auvergnat ; d'aucus cops (l.), augunos fes (b.), quelques fois; auguns disèn (b.), quelques-uns disaient. AUCUN (rom. Aucun), n. de 1. Aucun (Hautes-Pyrénées), dans une belle vallée appelée l'Ëden des Pyrénées. AUCUXAMEN, AUCUXOMEN (1. g.), (rom. alcunamen, au gunament , it. alcunamente) , adv. Aucunement, nullement, v. degunamen. Lou counèisse aucunamen, je ne le connais pas du tout. Mounlengatge groussiè m'escuso aucunomen. M. BLOUIN. Iéu n'en dôuti aucunamen. C. BRUEYS. R. aucun. Aucupa, v. ôucupa. Aud (lat. audit), il entend, en Bèarn, v. ausi. AUDÀCI, AUDÀCIO (g.), AUDAÇO (1. a.), AUDAXÇO (a.), (rom. cat. esp. port.'it. audacia, audintia), s. f. Audace, hardiesse, v. front; ganse attachée à une agraffe, dont on se servait pour empêcher que le bord du chapeau ne baissât, v. catalano. Soun vin m'avié dounat l'audàci Pèr descrubi lou mau qu'iéti passi. G. ZKRBIN. audacious, ouso, ouo (rom. cat. audacios, osa), adj. Audacieux, euse, v. afrounta, au sa . Es un pensaire audacious. ARM. PROUV. Audaciouses, ousos, plur. lang. d' audacious, ouso. R. audàci. AUDACIOUSAMEX, AUDACIOUSOMEX (1. g.), (rom. audaciosament) , adv. Audacieusement, v. afrountadamen, ausadamen. R. audacious. audafo (argot parisien eau d'affe), s. f. Eau-de-vie, dans les Alpes, v. aigo-ardènt. R. aigo-nafo. AUDARD (b. lat. Audardus, Theodardus), n. d'h. Audard, v. Au tard. Sant Audard, saint Audard ou Théodard, archevêque de Xarbonne, mort vers 893, patron de Montauban ; vocable d'une ancienne abbaye près de cette ville. audâus (rom. Audaus, Aldaus), n. de 1. Audaux (Basses-Pyrénées). aude (rom. Aude, Adte, Azte, Azete, lat. Atax, Atace, Attagus), s. m. L'Vude, petit fleuve qui sort des Pyrénées, passe à Carcassonneet se jette dans la Méditerranée; département de l'Aude. Dins Aude, dans l'Aude ; à-z-Aude, sur les bords de l'Aude; anguiclo d'Aude, anguille pêchée dans l'Aude; es mol coumo d'aigo d'Aude, es postât amè d'aigo d'Aude, se dit, à Carcassonne, d'une chose ou d'une personne molle. Aude, contract. bcarn. d'acà de (chez) ; aude, v. autre ; audéchi, eches, ech, v. ausi. audejos (rom. Audeyos, Aldeos), n. del. Audejos (Basses-Pyrénées). prov. béarn. Gent d'Audejos, Lou diable au cos. Al'DEMAR. AUDEHA (1.), (b. lat. Audomarus, Odomarius), n. d'h. Orner; Audemar, Audomar, Audema, noms de fam. mérid. Auden, v. ausènt. audexco, s. f. Vallée de l'Aude ; crue de l'Aude, débordement de ce fleuve. Emai vostris blads Siegon pèr l'audenco enlessats. H. BIRAT. B. Aude. audexge, n. de l. Audenge (Gironde;. Auderoun, v. auceloun. aitdert (b. lat. Aldertus), n. d'h. Audert, nom d'un saint honoré dans le diocèse de Viviers. Audésquei, ques, que, v. ausi. AUDET, n. p. Audet, nom de fam. mérid. R. Audo. Audèt, v. aucèu ; audi, audiam, audiats, v. ausi. AUDIARDO (rom. Audiartz, Aldiart, Aldiarz, Heldiarz, b. 1. Aldiardis, Augiardis), n. p. Audiarde, nom de femme usité en Languedoc au moyen âge. Le biographe do Raimon de Miraval dit de ce troubadour : El fo amat e tengut car per lo Coms R. deTolosa, que-1 clamava son Audiart, et el lui. R. Audouard ? AUDIRERT, AUDURERT (g.), (rom. Aldebert, b. lat. Avdobertus, Aldebertus, Hildebertus), n. d'h. Aldebert; Audibert, Audubert, Audebert, U'Aldebert, Adibert, Azibert, noms de fam. mérid. dont le fém. est Audiberto. Audibert de Novo , Audibert de Noves , consul d'Avignon, père de la belle Laure chantée par Pétrarque, selon César de Nostre-Dame. audirertiÉ, audibertio (lim.), (habitation d' Audibert), n. de 1. L'Audibertie (Dordogne). R. Audibert. audibrand (it. Aldobrandini) , n. d'h. Hildebrand; Audibran, nom de fam. prov. AUDICIOUX, AUDICIEX (m.), AUSICIÉU (1. g.), (rom. audiciô, lat. audilio, onis), s. f. Audition, v. ausimen, escoutado ; entente, sens, v. sens. Audicioun de temouin, audition de témoins. audiÉ, s. m. Goupille d'un essieu, en bas Limousin, v. claveto, rejolo. audiÉ, audouiÉ (roin. Audier, Eudier, fr. Odier, b. lat. Odelherus, nom franc), n. p. Audier, Audrier, Audoyer, Odoyer, noms de fam. méridionaux. Sant Audiè, moine de Lérins. AUDIÈNCI, AUDlÉXCIO(g.), AUDEXCIO, AUdiexço (L), (rom. audiencia, audienssa, audensa, ausensa, cat. esp. audiencia, port. audiença, it. udienza, lat. audientia), s. f. Audience. Li devès refusar audiènço. c. BRUEYS. prov. lang. Un mounien d'audéncio, que van penja 'n gous ! audiexciÉ (rom. audiencier, b. lat. audientiarius), s. m. Audiencier. B. audiènei. AUDiERXO(rom. Audierna, Aujerna, Vierna, Vierneta, v. fr. Odierne, H odierne, l&t. Hodierna f), n. p. Audierne, nom de femme usité en Languedoc et Périgord, au moyen âge ; nom de famille périgourdin ; nom d'une ville de Bretagne. Audierna, épouse de Baimond I", comte de Tripoli ; Audierna, maîtresse du troubadour Arnaud Daniel ; Audierna, amante du troubadour Pèire Vidal. AUDlFREï (b. lat. Audofridus), n. p. Audiffret, b'Audiffret, Audiffren, Offray, noms de fam. provençaux. AUDIGUIÉ* AUDIGIÉ, AUDIDlÉ(lim.), (b. lat. Adalguerivs) , n. p. Audiguier, Audigier, D'Audigier, D'Aldeguier, Ardigier, Audidier, noms de fam. méridionaux. Audim pour ausiguerian ; Audin, v. Audouin ; audint pour ausènt ; audirèi pour ausirai ; audiri pour ausiriéu ; audisat, v. anduzat. auditiÉu, ivo, iro (L), (rom. auditiu, esp. auditivo, it. uditivo), adj. t. se. Auditif, ive. auditori (cat. auditori, esp. port. it. auditorio, it. uditorio, lat. auditorium), s. m. Auditoire, v. assernblado, coumpagno. Jamai fasié langui soun auditori. J.-F. ROUX. Ansin taquù tout l'auditôri. A. CROUSILLAT. Ten pas pus eslacat l'auditôri candit. G. AZAÏS. AUDITOUR, AUDITOU (L), AUDIDOU (b.), (rom. esp. cat. lat. auditor, it. auditore), 's. m. Auditeur, v. ausidou , escoutaire. Auditour de roio, auditeur de rote; audilour de comte, auditeur de compte». Lis auditour de comte veriùcavon li registre e papié don clavaire e di sendi. A. MICHEL. L'auditour gêner au, le lieutenant général du vice-légat d'Avignon. AUDivi ("rom. audei, audace, altivez, orgueil), s. Autorité, puissance, en bas Limousin, v. autour Ha. audo, ODO (rom. Auih,, Oddo, OdoL Ot, cat. Ot, esp. it. Aldo, b. lat. Heudo, Eudo, Eudes, tud. ode, fortuné;, n. d'h. Eudes; Aude, Audo, Oddo, Oddou, Audoul, Hodoul , Octoul, Audoli, noms de fam. provençaux. Audo d'Aquitàni, Eudes, prince d'Aquitaine (720) ; Audo de Toulouso, Eudes, comte de Toulouse (875) ; sant Audo, saint Eudes ou Eudon, moine de Lérins, honoré en Velay, mort au 8e siècle. Audou, v. ôudour. audouard, adouard (rom. Oudouart, Odoarl, Audovard, Edovard, tud. Edward, b. lat. Aldoardus), n. d'h. Edouard, v. Edouard ; Audouard, Haudouard, Adouard, 0doard, noms de fam. méridionaux. Audouart, prince de Galas e de Guyana (1370), Edouard, prince de Galles et de Guienne. Audouié, v. Audié. AUDOUIX, AUDOUI (g.), (rom. Audoy, b. lat. Audoynus, ang. Edwin, tud. Otvoin), n. p. Audoin, Audin, Odin, Audouy, Auzouy, noms de fam. mérid. dont le fém. est Audino. AUDOULIÉ, AUDOULIERO (cat. galledo.J, >. Seau à puiser de l'eau, en Languedoc, v. ferrat. B. doui. audoux (rom. Audo, Oddon, fr. Othon, it. Oddone), n. p. Audon, nom de fam. prov. R. Audo. Audourous, audous, v. ôudourous. AUDRAX (esp. aldran, marchand de vin;, n. p. Audran, nom de fam. provençal, v. avtran, ôudra. AUDRI, AUTRI (rom. Audric, Autric, fr. Audry, b. lat. Alaericus, Autricus, ail. Aldrick), n. p. Audric, Autric, D'Autric, Hadéric, noms de fam. méridionaux. AUDRIS (rom. Audris, b. lat. Audricum), n. de 1. Audrix (Dordogne). Aue , v. aus ; aué, v. avé ; auè , v. avié ; auèbi, v. aviéu ; auèc, v. aguè ; aueche, v. avé ; auei , v. vuei ; aueita, v. gueita; auegè, v. enuei; aueja, v. enuja. auelha, v. a. Terminer une meule de gerbes ou de paille, y placer le faîte, en Gascogne, v. coucoulucha, desauelha. R. auelho ? AUELHADO, AULHADO et ÔULHADO (b.), s. f. Troupeau de brebis, en Gascogne et haut Languedoc, v. escabot, fedan. Cabals, ases, biôus, vacos, auelhado. C. FOLIE -DE S JARDINS. Quin t'en va l'aulhado, aulhè f comment vont les affaires? en Béarn. Quem virets pla l'aulhado. MESPLÈS. B. auelho. AUELHÈ, AULHÈ (b.), AULHÈI, AGOULHÈl (bord.), (rom. aulher, aulhey,es$.ovejero),s. m. Berger, en Gascogne, v. pastre ; troupeau de brebis, v. abeiè, avé; sobriquet des gens d'Espéchède (Basses-Pyrenées) ; Abeilhé, Laulhè, noms de fam. béarnais. Mèste l'aulhè (b.), maître berger, L'auelhè benasit. G. d'astros. Tu nou veiras aulhè Que mérite melhou de t'avé pèr moulhè. F. DE CORTÈTE. L'aulhè, chiéulant lou ca qui, mountrant granos Dôu troupèt de moutons hè recula la ligno. [dents, v. PUJO. B. auelho. auelheret, aulheret, s. m. Petit berger, en Gascogne, v. pastourelct. Après qu'un aulheret déguisât en angèl Te brullo, te gresilho, à lu qu'ères de g^èl. F. DE CORTETE. B. aùelhè.
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    n6 auelbèro, aulhèro, s. f. Bergère, en Gascogne, v. pastresso. Càmbio, auelbèro, Toun auriéuo urnou. B. DE LA RADER. auelhc. AUELHET (rom. aoulhct, aolhet), s. m. A— gneau, en Gascogne, v. agneit. R. auelho. AUELHETO, AULHETO, OUELHETO, OULHETO, gouelheto, s. f. Petite brebis, en Gascogne, v. fedeto, ancsqueto. Adeia l'auelhelo bèlo. G. d'astros. Pechèts, pechèts, agnerous, Peehèis, mas aulhetos. MESPLÈS. R. auelho. AUELHO, AUI.HO (b.), AOULHO, AGOULHO (bord ), ÔULHO, OJ.HO (g.), CELHO, OULHO (auv.), OUELHO, AGOUELH» (1. peng.), AUVELHO, ÙUVELHO, VOULHO, VOUIO (lim.), (rom. oelha, aulha, aolha, ouelha, ovelha, ovella, oveilla, ovela, ouilha, cat. ovella, port, ovelha, esp. oveja, lat. avilla, ovicula), s. f. Ouaille, brebis, en Gascogne, Limousin et haut Languedoc, v. anesco, fedo. Lait d'auelho, lait de brebis, à Toulouse ; vira las auelhos, détourner les brebis. Ven pèr nous garda las auelhos. P. GOUDELIN. prov. gasc. Holo e pègo es l'auelho Qui au loup va e s'acousselho. — A peliios auelhos petits siéulets. Auèm, v. avèn ; auèm, v. avian ; auèn, v. avien; auens, v. avènt; auera, v. avéra ; auera, v. gueira ; aueran, v. avelan ; aueraniè, v. av'elanié ; auès, v. aviés ; auèsso, v. aguèsse ; auèts, v. avès ; auèts, v. avias ; auèuoi, èuos, èuo, èuom, èuots, èuon, pour aviéu, iés, ié, ian, ias, ien ; aufabet, v. alfabet. AUFABREfîO, ALFABREGO, FABREGO, AUFASEGO, ALFASEGO (carc), fasego (cat. alfagaba, esp. albahacha), s. f. Basilic, grand basilic, plante, en Rouergue et Languedoc, v. balicot, basile; sarriette, en Castrais, v. sadr'eio. Farai marfego de fabrego, Farai couissi de roumani, Farai linçol de rosos blancos E cuberto de lions de li. CH. POP. AUFAN (rom. Alfan, Alfayn, Alphanton, b. lat. Alphantus, Elifantus, tud. Halphen), n. p. Aufan, Auffan, Auphan, Alphan, Alphant, noms de fam. provençaux ; Alphan déry, nom de fam. israélite du Midi. Aufan de Souliés, Alphan de Soliers, sénéchal de Provence sous le comte Charles II. Aufasego, v. aufabrego; aufèbre, v. orfèbre ; aufega, v. ôufega ; aufegne, v. ôufegue ; aufèndre, aufensa, v. uufensa ; aufènso, aufeso, v. ôufànso. auferan (rom. a 1 ferait, cheval entier, cheval de prix, cheval de bataille, v. fr. auferrant), n. p. Alphéran, nom de fam. provençal. L'aigo regolo a fiéu dôu péu dis auferan. F. GRAS. Auferto, v. ôuferto. AUFET, s. m. Serfouette, v. eissadoun. AUFETO, s. f. Brin de sparte ; ouvrière en sparterie. Uno geniilo aufeto Assclado sus un barriéu. T. GROS. R. aufo. AUFIA, v. a. Boire, sabler, en bas Limousin, y. chima. AUFIADO, s. f. Rasade, v. fiato, cigau. R. au fia . Aufici, v. ôufice. AUFIÉ, IERO, s. Ouvrier, ière, en sparterie ; marchand de sparterie, v. espartiè, natté ; lendore, fainéant, v. feiniant ; faiseur de dupes, mauvais payeur, v. baralaire, tiro-l'aufo. Li a de meslié mounte an mai si fa de coufo, aumai si gagno : leis aufié, p>r eisèinple. LOU TRON DE L'ÈR. Vendra coume l'aufiè, il ne viendra pas ; AUELHÈRO — AUJARGUE n'ai tasta coume l'aufiè, je n'en ai point goûté. R. aufo. AUFIERO (it. Alfteri), n. p. Aufière, Auffière, nom de fam.' marseillais. R. aufo. aufo, èufo (rh. 1.), (ar. alfa), s. f. Sparte, plante dont on fait des nattes, des cordages ; sparterie, v. espart, jounquino, marroun. Aufo duro, sparte en rame ; cordo d'aufo, corde de sparte; faire d'aufo, travailler à la sparterie, faire peu de chose, rester sans rien faire, filer du câble, ne rien gagner, s'ennuyer; tira l'ait fo à quaucun, soutirer de l'argent; tiraire d'au fo, celui qui mange, qui s'amuse, et laisse payer les autres. Lou valoun dis Aufo, nom de lieu près Marseille. aufo, s. f. Blancheur de la neige encore vierge de tout contact, en Rouergue, v. tafo. Soui avuglat de l'aufo de la nèu. A. VILLIE. L'aufo de l'innoucenço. id. R. aubo. Aufràgi, v. naufràgi ; aufri, v. ôufri ; aufro, v. ofro. AUGA (rom. Augaa, Augua, Augar, Algar), n. de 1. Auga (Basses-Pyrénées), v. empipauti. Augal, v. eigau ; augan, auganasso, v. ôugan, ôuganasso. AUGANS, n. de 1. Algans (Tarn). augardo (rom. au g arda , avant-garde,, lieu d'où l'on garde, hauteur), n. p. Augarde, nom de fam. provençal ; De Laugardière, nom de fam. périgourdin. B. aut, gardo. Auge, v. ague ; augé, v. avé ; augebin, v. agibin ; augebit, v. agibit ; augèbon, v. aguèron; àugei, v. agues. augeirolo, n. de 1. Augerolles (Puy-deDôme). R. aucho ? Augèl, v. ancsu ; augem, v. aguen. AUGÈme, augÈmi (m.), (rom. samit, esp. jamete, b. lat. exametum, étoffe de soie), s. m. Scamite, sorte de toile de coton blanc, v. escamito. Camiso d'augeme, chemise de scamite. Augen, v. agon ; augèn (g.) pour ausèn, v. ausi ; auges, v. agues. AUGÉS (b. lat. Augesium), n. de 1. Augès (Basses-Alpes). R. aucho. Augèt, v. aguè ; augets, v. agués; àugi, v. àgui ; augi, v. ausi ; Augias, v. Auzias; augibert, augibit, v. agibis;' augic (g.) pour ausiguè ; augido, v. ausido. AUGIÉ (rom. Augier, Otgeutz, Ogiers, it. Uggeri, b. lat. Auyerius, tud. Utger), n.d'h. Oger ; Augier, Augey, Augé, Augis, Augéri, D'Augéry, D'Augières, Désaugiers, noms de fam. méridionaux. Augiè lou Danîs, Oger le Danois; Augiè de Rabastens, Auger Gaillard, de Rabastens, poète languedocien du 16e siècle ; Guilhcm Augier, troubadour du 12e siècle, natif de Saint-Donat (Drôme). AUGIGNA (rom. Auginiac, Ouginhac, b.lat. Auguilhacura) ,n.de 1. Augignac(Dordogne). Augigui pour ausiguère, à Toulouse ; augin (g.) pour ausiguèron, v. ausi; augint (g.) pour ausènt, v. ausi ; augiron (g.) pour ausiguèron, v. ausi. augivau, augival (1.), alo, adj. Ogival, aie, v. acabani. R. augivo. augivèu, angirÈÛ , s. m. t. de mar. Drisse de foc, cordage servant à fixer le foc au haut du mât, v. issoun. R. aussa, velo. augivo (b. lat. augira, v. fr. augive, nervure, diagonale d'une voûte ; rom. au^iva, audacieuse?), s. f. Ogive, arc brisé. « Si les architectes du Midi paraissent être les premiers en France qui aient construit des ogives, ils ont été aussi les derniers à l'employer d'une manière systématique et absolue » (Bâtissier). Auglanié, auglano, v. avelanié, avelano. augnasso, ougnasso (a.), (berrichon hogner, grogner), s. f. Moue^en Languedoc, v. bébo, tufo. Faire l'augnasso, faire la moue ou la grimace. R. gaugno. augno (lat. unioj, s. f. Articulation des doigts , phalange, en Dauphiné, v. ignoun, ounço, nous. Augnoun, v. ignoun. AUGO, algo (1.), argo (niç.), (cat. esp. port, it. lat. alga), s. f. Algue, zostère marine, laminaire débile, plantes, v. mousso-de-mar, tapoun, varage. La mar jito lis augo en terro, la mer jette les algues sur le rivage ; t'a d'augo à la ret, il y a de l'algue au filet, il y a quelque obstacle, de l'embarras; nous n'avons rien pris, nous avons fait fiasco ; tourdre d'augo, labre merle, poisson de mer; solo d'augo, espèce de sole. Un coup de mar lou prenènt pèr bâbord Li mando sus lou nas un mouloun d'augo verdo. F. l'EISE. Augon pour ôugan ; augoui, ous, ouc, ouni, outs, oun, v. aguère, ères, è, erian, erias, èron ; augouri, v. auriéu ; augôussei ou augôussi, ousses, ousse, oussem, oussets, oussots, oussen, v. aguèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson; augrespi, v. aubespin ; augruno, v. aguro; augu, v. aguère; augudo, v. gudo ; augué. v. agué, avé ; auguèi ou auguère, augueras, auguèc ou auguèt, augueram ou auguèm, auguerats ou auguèts,_augaèron ou auguèren, v. aguère, aguères, aguè, aguerian, aguerias, aguèron ; augués, v. agués; auguèsse ou auguèssi, èsses, èsse, essets, v. aguèsse, èsses, èsse, essias; augufo, v. agufo. AUGUIÉ, IERO, adj. Qui habite les algues ; Auguier, nom de fam. méridional. Cat-auguiè, roussette, poisson de mer. R. augo. Âuguiol, v. auriol; augun, v. aucun; augura, augure, v. agura, agure ; auguren, v. aguèron et aguerian ; augùri, v. aguèri ; augùri, v. agùri ; auguro, v. aguro ; augusse, v. aguèsse; Auguste, Augustin, v. Aguste, Agustin ; augut, v. aguè; augut, udo, v. agu, udo; auherendo, v. ôufrendo ; auheri, v. ôufri ; aui, v. aviéu. AU1AGO, AUBIAGO, AUBIAGO, S. f. Auvent,. halle couverte, à Âzilhanet (Hérault), v. cnvans. Auiàmi, v. aujam; auian, v. aurian ; auias, v. aurias ; auïdo, v. ausido ; auié, v. aurié ; auièiro, v. aubiero ; auièiro, v. ôuriero ; auien, v. aurien ; auiés, v. auriés ; auiéu, v. auriéu ; auïo, v. ausido ; auiô, v. aviéu ; auiô, v. aurié ; au-iô, au-iogo, v. au-liô, en-liogo ; auiol, v. auriol ; auiol, auiôu, v. auriou ; auiolo, v. auriolo ; auit, v. avit; auja, v. ausa. au.ia (rom. Avjac, b. lat. Aujacum, lat. Aviacum), n. de i. Aujac (Gard). AUJAGUET, AUJARGUET, n. de 1. Aujaguet, hameau de la commune d'Aujac. R. Auja. AUJAiV, AUJAM, AUSAN (querc), AUJAME, AUJAMO(g.), AUYÀMI (b.), (rom. aujam, auzulan, it. uccellame), s. m. Volaille, volatile, oiseau, volée d'oiseaux, gibier à plume, filles légères, dans le haut Languedoc, v. aucelun, poulaio, voulaio. Aujan! imbécile ! que meichant aujame! quel troupeau de folles ! L'aujan que s'espaurugo. A. MIR. 0 de palho de mil o de plumo d'anjan. L. VESTREPAIN. Lou cardi, lou piéusou, presque, be tout l'ausan. J. CASTELA. Au moyen âge,l' Aljama désignait en Roussillon la communauté des juifs de Perpignan, de l'arabe djemaa, réunir. Aujam pour ausen (oyons), en Gascogne. aujan, s. m. Nom d'un cours d'eau qui passe près d'Aujac (Gard). R. Auja. AUJARDO (rom. auzarda, hardie), s. f. L'Aujarde, montagne près de Curban (BassesAlpes) ; Auchard?, nom de fam. provençal. AUJARGUE (rom. Aujargues, Orjanegues, b. lat. Orianicœ), n. de 1. Aujargues ou Orjargues (Gard).
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    AUJO — AUMENTAOLE 177 Aujas, aujats (g.), auja (auv.), (rom. aujaiz, oyez), v. ausi ; auje, aujo, pour ause (qu'il entende, entends); axijepour ause (qu'il ose); auje, aujo(qu'il ait), en Gascogne, v.ague. ACJO, n. p. Auge, vallée des Alpilles, près Les Baux ; Dauge, nom de fam. mérid. R. aucho. Aujôu, sync. gasc. c/'aujo-lou (entends-le). AUJÔU, AJÔC, ACYÔC et AYÔC(b.), ACJCOL (rouerg.), acjol, auiol, ajol (1.), aiol (b. lim.), acjô (g.), acjocx (bord.), olo (rom. aujol, aviol, aiol, port, (tvô, it. avolo, esp. abuelo, b. lat, avolus, lat. avus), s. et adj. Aïeul, vieillard ; aïeule, bonne vieille, sotte, v. grand, majour, tàvi ; ancien, enne, v. ancian, vièi ; Auzol, Oziol, nom de fam. méridional. Rèire-aujàu, bisaïeul ; nôstis aujàu, nàstns aujols (1.), nos aïeux ; la fe dis aujàu, la fe das aujols (1.), la foi des ancêtres ; las faiçous aujols (1.), les mœurs antiques; eserivans aujols (P. Goudelin), écrivains de l'antiquité ; aujol tèms (1.), l'ancien temps, v. autre tèms. Un capitani gré que pourtavo cuirasso, Dôu tèms de Barbo-Rousso, es esta moun aujôu. T. AUBANEL. Belèu me diras qu'uno aujolo A le tint coulou de moussolo. A. PADER. La plus aujolo nèu de la zono lourrado. J. GUITARD. R. àvi. aooclet, ETO, s. et adj. Grand-papa, petit vieux, bon vieux, bonne maman, petite vieille, en Gascogne, v. papet, mameto ; un peu vieux, assez vieille, v. vieianchoun ; Aujoulet, Laujoulet, Auzoulat, noms de fam. méridionaux. Le tems, aujoulel emplumat. P. GOUDELIN. L'aujoulet Nestor. ID. Pendent que la praubo aujouleto Hè lou houec débat la ouleto Ou dementre que l'aujoulet Lou hè débat lou pairoulet. G. D'ASTROS. R. aujàu. AU-JOOt-D'CEI, AC-JOCR-D'ICEI (rh.), AU-JOCR-D'ÈI, AL-JOCR-D'CEI (périg.), ALJOUR-D'OUEI (g.), AL-JOLT.\-D'ABÈI (1.), Cjor-d'ue, viORDEC(d.), (rom. aujornd'uy), adv. Aujourd'hui, v. encuei, vuei. A V ov.ro d'au-jour-d'uei , en ce jour, de nos jours, à présent. prov. Au-jour-d'uei pèr l'un, deman pèr l'autre. R. au, jour, de, net. Aujubit, v. agibit ; aul, v. éu ; aulagni, aulagnié, v. avelanié ; aulagno, v. avelano ; aulaio, v. aulàri ; aulaiol, v. glaujôu ; aulame, v. voulame ; aulamo, v. voulamo. aclax (b. lat. Aulancum), n. de 1. Aulan (Drôme). Aulan, aulanié, aulano, v. avelan, avelanié, avelano. ACLÀRI, A CL À RIO (g.), AULAIO, ÔCLAIO (lim.J, OCLHO, ZOCIO (L), ECLÀLI, LÀLI, LALI (d.), (rom. Aulari, Aularia, Aulaia, Olha, cat. Èularia, lat. Eulalia), n. de f. Eulalie. Santo Aulàri, sainte Eulalie, de Barcelone, morte en 304. aclàri Csaxto-), (rom. Sent Aulàri, Sent Aulaia ou Eu.laio., lat. Sancta Eulalia), n. de 1. Sainte-Aulaire (Corrèze, Basses-Pyrénées); Sainte-Eulalie (Aveyron, Cantal, Dordogne, Drôme, Gironde, Lot, Lozère, Landes); Sainte-Aulaye CDordogne), v. zouio. allas, HÀclas, s. m. Guéret, labour, dans le Gers (G. D'Astrosj. allas (rom. Aulas , b. lat. Ecclesia de Aulatio, de Aulatis), n. de 1. Aulas (Gard). allé, LO (rom. aul, gr. iXobi, pernicieux), adj. Vil, ile, mauvais, aise, difficile, méchant, ante, rusé, ée, dans le haut Languedoc et la Gascogne, v. avdu, catièu, malin, marrit. Sant Âule, saint A vol (lat. Aulus, Avolus), é vêque de Viviers, martyrisé par lesbarbares, au 5° siècle ; gran aule, grain vide, grain retrait ; aule à la bouco, mauvais pour la bouche; l'aulo visto, le mauvais œil, en Rouergue ; aule dise (g.), difficile à dire ; pèl cap de l'aule, pèl cap noun pas de l'aule, passièu de l'aule, sortes d'imprécations gasconnes ; terro de l'aule ! sorte de juron toulousain ; un terro-de-l'au/e , un fanfaron ; es de l'aule o del bou (1.)? est-ce du mauvais ou du bon? ou de bounos ou d'aulos (g.), en bien ou en mal. ï)igos un poc si jou Èi prounounciat paraulo Que de touto douçou : Perqué m'es-tu dounc aulo? B. DE LARADE. Devourissès-me, bèsti aulo. F. GRAS. R. avbu. aclesso, acleso (g.), (rom. auleza, avoleza, avolessa), s. f. Méchanceté, malice, v. malour, marridela ; chose vile ou mauvaise, vilenie, v. trassun. Aluquèc sa boufardo e diguèc : quino auleso ! P. BARBE. Très ou quouate ardits de saboun Podon capera dab finesso Forço ourresio e forço aulesso. G. d'astros. R. aule. aclet, n. de 1. Aulet, près Accous (BassesPyrénées). prov.^béarn. Si bié d'Aulet, N'ayes met ; Si bié d'Ichaus, Hè-i pèd-descaus, si le vent vient d'Aulet, sois sans crainte ; s'il vient d'Isseaux, déchausse-toi et fuis. Aulhado, v. auelhado. aclhe, ôclhe, LHo (gr. SXe's, complet), adj. Bassasié, ée, repu, ue, soûl, oûle, se dit en Dauphiné des bestiaux qu'on engraisse, lorsqu'ils ne veulent plus manger, v. embouni, pelle, rulle; pris de vin, ivre, v. sadou. Estant aulne de tout, trove plus rèn de bouen. R. GRIVEL. Aulhè, aulhèi, v. auelhè ; aulheret, v. auelheret ; aulhèro, v. auelhèro ; aulheto, v. auelheto ; aulho, v. auelho ; aulhou, v. aiour; aulico, v. aubico ; aulièro, v. ôuliero. AC-LIÔ, AC-IÔ (rh.), AC-LIOC, ALIOC, ALLOC (1.), AC-LOC, AC-LOT (g.), AC-LCE (m.), al-lcec, ac-lèc (périg.), o-LÈ (lim.), (rom. alloc, aluec, alluc), prép. Au lieu de, v. enliogo. Au-liô de gagna, destrachis, loin de gagner, il décroît. B. au, lià. Au-liogo, au-iogo (rh.), au-logo (g.), auluego, aliejo (m.) pour en-liogo ; auliva, v. ôuliva; auliveto, v. alauveto; aulivié, aulivo, v. ôulivié, ôulivo ; aulo, v. oulo ; aulono, v. avelano ; aulou, v. oulour. aclocx, acloc (1.), (b. lat. Castrum de Aulono), n. de 1. Aulon (Haute-Garonne); Ollon (Drôme). Aulon (auiov, ravin), était un nom de lieu fréquent dans l'ancienne Grèce. aclocso (rom. Aulosa, Auloze) , s. f. L'Aulouse, ruisseau de Béarn. ACLCS, n. de 1. Aulus (Ariège). aclcs-GÈli (lat. Aulus Gellius), n. p. Aulu-Gelle, auteur latin. acmado, s. f. Tumeur qui vient au cou des animaux, en bas Limousin. R. èume ? Aumage, v. ôumage ; aumagno, v. aubeno. AU-MAI, DÔC-MAI (rh.), AL-MAI, DOCNMAI (1.), AMAl(g.),EX-MAl(m.), O-MAI (niç.), (rom. on-mais), adv. Plus, au plus, v. m'ai. Au-mai vai, au-mai gagno, plus il va, plus il gagne ; dôu-mai saren , dôu-mai riren, plus nous serons, plus nous rirons ; au-mai plouro, au plus pau avanço, plus il pleure, moins il avance ; dôu-mai n'en dis, dôu-mens n'en crese, plus il en dit, moins j'en crois ; tout au-mai, tout au plus. prov. Au-mai pènd Au-mai rènd, plus cela dure, plus cela rend. B. au, mai. AUMAIADO, AtJMALHADO et MAIBADO aheirado, armai ado (m A g, f. Sorte de filet en tramail qui sort à prendre de» sèches, des barbues, v. entrernaiado. An pas fach segui las mairados, Soun penjadossus lousaumoun. A. LANOLADE. R. aut, maia. AUJMAIO, AL.MALIIO lim AltMAl.HO (d.), (suisse armaille, lat. anirnaliaj, s. f. Bêtes a u mai lies, bêtes à cornes, en Limousin, v. bouvino ; animaux de basse-cour, v. bestiàri ; marmaille, troupe d'enfants, v. raarmaio. De pauro aumaio, de pauvre espèce. ac-maxco (it. almanco), adv. Au moine à Nice, v. au-mens. Se vougucsson li damo au-rnanco rni fa crédi. F. GUISOL. R. au, manco. acmari, almaric (1.), (rom. Almaric), n. p. Almaric, v. Eimeri, Âmaudri. Aumari de Narbouno, Almaric, vicomte de Narbonne, célèbre capitaine, mort en 1328. Aumarinié, aumarino, v. amarinié, amarino ; aume, v. ôume ; aume, v. ome ; aumedo, v. ôumedo; au-mèi, v. mié. acmeira, v. n. Respirer avec peine, être essoufflé, en bas Limousin, v. boufa. Nostre biùu aumèiro. J. ROUX. ACMELADÉS (b. lat. Homeladesium), s. m. L'Homeladez, la vicomté d'Aumelas. R. Aumelas. ACMELAS (rom. Amelaz, Omelas, Omelaz, Omellas, Omelats, Homelas, Homelays, b. lat. Omelacium, Omellatium, Omellatis, Omelares, Amenlarii) , n. de 1. Aumelas (Hérault). acmeleto, acmelo (gr. /tW.v], meule, gâteau), s. f. Omelette, en Languedoc, v. meleto. trouchado. Me coire à la sartan en façoun d'aumeleto. D. sage. ACMELI (SANT-), n. de 1. Saint-Aumely. près Nérac (Lot-et-Garonne). Aumenas, v. oumenas; aumendo, v. emendo ; aumenen, v. oumenen ; aumenet, v. oumenet. AC-MENS, AL-MEXS (1.), AMEXS, ACMEXSES, ALMEXSOS (g.), ACMEXSOS (rouerg.), ac-mixs (d.), ac-mix (lim.), (rom. almens, almensas, it. almeno, esp. almenos, port. aomenos), adv. Au moins; du moins, v. dôumens, au-manco. Tout au-mens, tout au moins; au-men< courres, au-mens t'alasses, moins tu cours, moins tu te lasses. R. au, mens. acmext (cat. aurnent, it. esp. aumento, port, augmento , lat. augmentum) , s. m. Augment, accroissement ; acquisition faite après le mariage, v. crèis. Aument de dot, augment de dot, gain de survie ; la verquiero e l'aument, la dot et les acquêts. Item vole dounar a noslro vièlho ranço, Outro l'aument de dot, lou mas de Canto-Gril. J. ROUDIL. ACMEXTA (cat. esp. aumentar, port, augmentar, it. aumentare, lat. augmentare) , v. a. et n. Augmenter; exagérer, charger un récit, v. crèisse ; progresser, v. trachi. Lou Rose aumento, le Rhône croit; voit se faire aumenta, il veut faire augmenter ses gages. prov. Vos ta fourluno aumenta? Croumpo prat e oustau fa. — Quand la luno aumento pèr Calèndo, Aumento lou blad pèr la vèndo. — Quand lou couguou canto passa sant Jan, Lou blad vai en aumentant. S'aumenta, v. r. S'accroître. Aumenta, aumentat (1. g.), ado, part. Augmenté, ée. La civado a aumenta, l'avoine est augmentée de prix. aumextable, ablo (cat. esp. aumentai — 23
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    118 ble, abtaj, adj. Qui peut être augmenté, ée. II. alimenta. AUMEXTACIOUX, AUMENTACIEX (m ), AUMEXTACIÉU (1. g.), (rom. aucmentacio, cat. augmentacio, esp. aumentacion, it, aumentazione, b. lat. augmentatio, onis), s. f. Augmentation, surcroit, v. subre-cargo, subre-pes ; hausse de prix, v. ausso ; accrue, mailles que l'on fait pour élargir un bas ou un filet, v. creigudo. b'ai ioujour d'aumentacioun, il exagère toujours. R. aumenta. aumextado, s. f. Ce qui augmente en une fois. Uno aumeniado d'aigo, une crue a eau. R. aumenta. AUMEXTAIRE, ARELLO, AIRO (cat, esp. au— mentador, it. aumentatore), s. Celui, celle qui augmente, qui accroît, qui exagère, v. amplificaire. R. aumenta. Aumentastre, v. mentastre. AUMEXTATIÉU, ivo, IRO (1.). (rom. aucmentatiu, cat, aumentatiu, it. esp. aumentativo, port, augmentativo), adj. et s. Augmentatif, ive. Les augmentatifs de la langue provençale sont terminés en as, aras, atas, ard: ch inas, gros chien; cataras, gros chat ; loubatas, gros loup ; afamadas, très affamé ; estacadas, très attaché ; bôusard, grosse bouse ; gourrinasso, grande gouine ; chatarasso, grande fille, etc. Les Languedociens en font un grand usage. aumerax, n. p. Aumeran, Almeran, nom de fam. provençal. Aumeras, v. ôumeras. aumessas (rom. Olmessas, b. lat. Holmessatium, Ulmensacium),n. del. Aumessas (Gard). aumezax, n. de 1. Aumezan, dans les Pyrénées, v. Daumazan ? Terros soubeiranos d' Aumezan e \ndorro. P. GOUDELIN. Au-mins, v. au-mens ; aumoino, aumorno, aumouerno, aumouino, aumôunio , v. ôumouino, ôumorno. ^ , . aumo (rom. Aimas, b. lat. Castrum de Almis), n. de 1. Aumes ou Aulmes (Hérault). aum.ouxt, n. de 1. Aumont (Lozère) ; Almon (Aveyron). R. aut, mount. aumussello (rom. almussella , almucella, b. lat. aumucella, almussella), s. f. Petite aumusse, v. mousseto. R. aumusso. aumusso (rom. cat. almussa, port, mursa, b. lat. aumucïa, lat. almutium), s. f. Aumusse, fourrure que les chanoines portent sur le bras, v. merlin ; Almucis, nom de fam. languedocien. Dins un cantou planto l'auuiusso E la soutano se regusso. SAMARY. AUXA, auxeja (rom. aunar, cat. aunejar, esp. port, anear, b. lat. ulnare), v. a. Àuner, v. cana, mesura. R. auno. AUXADEX, EXCO, adj. et s. Habitant d'Aunat. R. Aunat. auxado, aurxado (b.), s. f. Brassée, nagée, v. arcado, nadado. A la primiro aurnado Dens l'aigo s'enfounsè ; A la segoundo aurnado, Lou galant retourné. CH. POP. R. auna. ' AUXAGE, AUXATGE (1.), AUXAGI (m.), (esp. ancage), s. m. Aunage, v. canage. Li pouerto de gros drap au-mens dès pand'aunàgi. J. MARTIN. B. auna. auxai (b. lat. Alnaicum), n. de 1. Onay {Drôme). B. aune. AUXAIRE, ARELLO, AIRO (rom. aunador), s. Auneur, euse, qui mesure à l'aune, v. mesuraire. B. auna. AUX AT (fr. Aunay, Aulnay, lat. Alnetum), n. de 1. Aunat (Aude) ; Aulnat (Puy de-Dôme); Aunac, nom de fam. gascon. proy. La gentilhesso d' Aunat. AUMENTAGIOUN — AUPRÈS auxe (lat, Alnusj, s. m. Aune, arbre, v. ver, verno ; Aune, Delaune , nom de fam. méridional. auxès (saxto-), (b. lat. Sancta Agnes), n. de 1. Saint-Aunès (Hérault), v. rousigopotes. Aunèste, aunète, pour ounèste. AUXET (rom. Aunei, lat. alnetum, aunaie), n. p. Alnet, Adnet, nom de fam. mérid. R. aune. Auni, v. agouni. auxiÉ, n. p. Aunier, nom de fam. prov. R. auno. Aunimen, v. agounimen. AUXIS (b. lat, Alnisium, lat. Avedonacenses), s. m. L'Aunis, province de France; nom de fam. méridional. AUXIS (SAXT-), n. de 1. Saint-Aunis (Hautes-Pyrénées); Saint -Aunix (Gers). R. Aunès? AUXO, OUXO (d.) , (rom. auna, alna, it. auna, cat. alna, esp. port, ana, lat. ulna), s. f. Aune, mesure de longueur, v. cano. Miejo-auno , demi-aune ; trento-auno, serpillière ; acà tiro tant d'auno, cela a tant d'aunes de long ; se mesuro à soun auno, il se mesure selon ses facultés. léu ai fini moun auno. RICHARD. prov. Cadun mesuro lis autre a soun auno. — Lou meicbant mesuro cadun a soun auno. — Lis orne se mesuron pas a l'auno. — Quand on saup ço que vau l'auno, l'on ié met lou près. Aunou, aunoura, v. ounour, ounoura ; auo, v. alo ; auos, v. aviés; auouc, v. aguè ; auouei, v. vuei; auoun, v. aguèron. AUP, alp, arp et aip (a.), (rom. cat. Alp, " 0.7— esp. it, Alpe, piém. Arp, lat. Alpes; de a. bus, blanc), s. m. et f. Alpe, haute montagne particulièrement propre à faire paître les troupeaux, nom que les habitants des Alpes donnent aux diverses ramifications de cette chaîne, v. colo, mountagno, serre; Aups (Var, Hautes-Alpes), Alp en Cerdagne, noms de lieux ; Delaup, nom de fam. provençal L'aup dôu Viso, le mont Viso ; l'aup de l'Infcrnct, l'aup de la Vaquiero , l'aup d'Enchastraio, noms de divers chaînons des Alpes; lis Aup (rom. Alps, it, Alpi, ail. Alpen, esp. port, lat. Alpes), les Alpes, qu'on désigne plus ordinairement par li mountagno ; les Alps, montagne dont les sources alimentent l'aqueduc de Carpentras; lis AutisAup, les Hautes-Alpes; li Bàssis-Aup, les Basses-Alpes; lis Aup-Maritime, les AlpesMaritimes, que l'on appelle aussi Alpes de Provence. Les comtes de Vintimille s'intitulaient marquis des Alpes Maritimes ; lou plan d'Aup, le plan d'Aups, nom d'un plateau voisin de la Sainte-Baume ; à-z-Aup, à Aups. La ville de ce nom (b. lat. Castrum de Alpibus) porte trois alpes dans son blason ; plus aut que lis Aup, devise de l'école féhbresque de Forcalquier; la rcino dis Aup, le panicaut des Alpes, plante. E passa per los Alps. VIE DE S. HONORAT. aupage (rom. alpage, b. lat, alpagium), s. m. Alpage, droit do faire paître les troupeaux dans les Alpes, v. aubiso ; saison qu'on passe sur les Alpes, v. estivage. Pendent l' aupage, pendant la saison ou les troupeaux se nourrissent au dehors. B. aup. aupagie, alpie, iero ( suisse alpager, ère), s. Berger, ère, qui garde son troupeau dans les Alpes, v. crbagié, peissejaire. B. aupage. aupaja (b. lat, alpagiare), v. n. Conduire le« bestiaux au pâturage (vieux), v. paisse, peisseja. B. aupage. Aupalandro, v. palandro ; aupalo, v. ôupalo ; aupegna, v. ôupigna ; aupen, v. apèns. aupex, exco (lat. Alpicus, it, Alpigino), adj. et s. Des Alpes, habitant des Alpes, v. aubique, bic, gavot; habitant d'Aups. Te menarai, ma nôvio, à mi palais aupen. CALENDAU. Simple riéu sourti di cauno aupenco. F. DU CAULON. Gardavonli ciéuta aupenco. LOU PROUVENÇAU. B. aup. aupexas, s. m. L'Aupenas, montagne de la vallée de Barcelonnette. B. aup. Auperavans, v. peravans. aupèstre, Èstro (it. alpestre, b. lat. alpestris), adj. Alpestre, des Alpes, v. mountagniè. Moun ome, li cresten aupèstre N'an que lis aucelas pèr mèstre. CALENDAU. Plus grand que tous serres aupèstres. O. BRINGU1ER. AUPETA, v. n. Galoper en faisant des pétarades, ruer, v. répéta, galoupa. Aupeton pèr tout lou lerraire. A. LANGLADE. R. aupeto 2. aupeto, arpeto, s. f. Pâturage alpestre, en Dauphiné, v. aupiho. Loupas de l' Aupeto, le défilé del'Alpette, près de Grenoble. R. aup. aupeto (esp. aupa, upa), s. f. Ruade de cheval, pétarade, en Languedoc, v. lançado, petarrado, reguignado, ruguet. Au tumulte mesclat lou soun de las troumpetos, Das fifres, das flutèls, das chivals las aupetos. JOURDAN. R. hopo. AUPETO (fr. houpette), s. f. Gland, flocon de soie ou de laine (Boucoiran), v. flo. Aupiato, v. ôupiat ; aupignastre, v. ôupignastre. AUPIHA, AUPILHAC (L), (b. lat. Ulpilhacum), n. de 1. Aupillac (Tarn). aupihiero, aupilhèiro (viv.), nom de lieu en Vivarais. aupiho, aupilho (L), (b. lat. alpilla), s. f. Petite alpe, v. mountagneto. Lis Aupiho, les Alpilles, chaîne de montagne de l'arrondissement d'Arles, dont le plus haut sommet est vulgairement nommé V Aupiho. prov. Quand l' Aupiho a lou capèu, Pren ta biasso e courre lèu. Lis Aupiho, titre d'un recueil de poésies provençales par Marius Girard (Avignon, 1878). R. aup. AUPIHOtX, AUPILHOU (a.), ARPILHOUX (d ), (rom. alpilhon, b. lat. alpiho, arpillio, onis), s. m. Petite Alpille, colline, pâturage, v coulet, mountagno un ; l'Aupillon, près Enchastrayes (Basses-Alpes) ; le Pilhon, près de Luc (Drôme) ; Opio, près Le Bar (Alpes-Maritimes). Lou castelet d'Eiglun, au bout d'un aupihoun. Es eropega. CALENDAU. R. aupiho. Aupila, v. ôupila ; aupilhou, v. goupilhou. aupix, alpix (L), ixo (esp. it. alpino, lat. alpinus], adj. Alpin, ine, habitant des Alpes, qui appartient aux Alpes, v. aupen • Arpin, Rocarpin, noms de fam. provençaux. Li Bas-Aupin, les Bas-Alpins, les gens des Basses-Alpes; aussent-aupin, genépi des Alpes, plante. aupix, s. m. Accenteur, accentor alpinus, oiseauconnudansleVar.Y.^ef/o^. R. aupin l. aupit (b. lat, Helpidius), n. p. Aupit, Aupic, nom de fam. gascon. Auprahan, v. peravans. aupre (SAXT-), n. de 1. Saint-Aupre (Isère). R. sant, abre. AUPRÈS, ALPRÈS et EMPRÈS (1), UPRES, UPRÈI (d ), ALPRÈP, AUPROP (g ), ALPES (périg.), ALPÈ (rouerg.), AUPÈ(lim.), (it. appresso, port, ao-pe), prép. Auprès, v. contro, costo, dap'ed. Auprès de tu cerco un toumbèu. F. DU CAUL0N. Tant lèu que me vèues auprès. c. BRUEYS. R. au, près, prèp.
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    AUQUE — AURENJO no Auquau, v. au quau. auque (rom. alque, quelque peu, aucunement : esp. altjo, lat. aliquot), interj. usitée en Languedoc, et qui répond au donc interrogatif des Français, v. donne. Siasauque tant coucha ? êtes-vous donc si pressé '? Auque, v. auco ; Auquèli, Auquèri, v. Ouquèri ; auquesiéu, auquesioun, v. ôucasioun. AUQCET (piéra. oquet), s. m. Oison, v. aucoun. Car sérias" pas tant auquet Que de prene lou mousquet. D. SAGE. prov. Jaune coume un pèd d'auquet. H. auc. auqueto, auchouno (lim.), s. f. Petite oie, v. aucato; oie des moissons, anas segetum, oiseau de passage; cane, femelle du canard, v. anedo ; t. de dénigrement, petite femme, v. chauchoun. Lis auqueto, le numéro 22, au loto, v. pouleto ; pèd-d' auqueto, racine épatée, chevelue; faire lis auqueto, jouera la queue leu leu, v. ange, co-dôu-loup, porre-gela. Patin-patan, Lis auqueto s'envan. CH. DE NOURRICE. R. auco. AUQUETOUX, s. m. Petit oison, v. aucat, aucoun ; caneton, v. anedoun. R. auqueto. AUQUETOUX (v. fr. hauquelon, b. lat. auqueto, rom. alcoto, gr. xnùv, casaque), s. m. Hoqueton, petite casaque d'enfant, v. sato ; troussis, rempli* v. ausset; garde de police, au 18e siècle, v. sarjant. AUQUIÉ, AUQUIÉ (1.), IERO, IÈIRO (b. lat. aucarius), s. Gardeur, gardeuse d'oies, v. aucaire; demeure des oies, v. galiniè ; Auquier, Alquier, Auqué, Alquié, nom de fam. mérid. Rcscountrère uno auquiero, je rencontrai une oisonnière. R. auco. AUR, AU (rom. aur, v. cat. aur, it. auro, port, ouro, lat. aurum), s. m. Or, en Dauphiné et vieux, v. or plus usité. De fin aur. P. GOUDELIN. aura, v.n. Venter, faire du vent, v. alena, venta ; prendre l'essor, voler, dans le Var, v. enaura, voula. prov. Qu noun vènto pas, quand auro, Quand voudrié venta, se pauso. — L'ome es fa pèr travaia Coume l'aucèu pèr aura. Hoi ! hoi ! hoi ! qu auro dins lou nivo ? A. CROUSILLAT. S'aura, v. r. Prendre l'air, se refroidir; s'élever dans les airs. Aura, ado, part. Éventé, évaporé, ée. R. auro. Aura, v. avelan. AURA , ABERA (b.), AVERA , AURÈC (d.), auro (lim.), (rom. aura, cat. hatlrà, it. arrà, lat. habuerit), il aura, v. avé. AURADÈ, n. de i. Auradé (Gers). R. ouradou. auraoo, s. f. Coup de vent, v. boufado, rentado. A l'avenènt de cado aurado. f. d'olivet. H. auro. auraoo Mat. aurata, cat. esp. orada, it. orata), s. f. Matière grasse qu'on extrait de l'huile essentielle d'oranger, v. neroli ; dorade, sparu< auratus (Lin.L poisson de mer, v. daurado, subre-dauraao, mejano, sauqueno ; variété de poire, petite, dorée, mûre à la fin de juin, v. janen. Lou merlus goustous douerme sus l'auraJo trelustnlo. LOU TEON DE L'ÈR. Lou lingoustoun douno bouengoust, E l'aurado ri-nde courous. S. CRÉMAZY. Pi. aur. Auradou, v. ouradou. AGRAGAX, OURAGAX (l.), OURAGAN (Aude), a R a g a x (rh.), A gag AN (m.), ourgan fearc. carp.), (cat. uracâ, esp. huracan, it. uracano, oragano ; du lat. aura, cana , vont blanc, vent d'est), s. m. Ouragan, tempête qui tourbillonne, v. auristre, broufounie; homme emporté, violent, v. alumard; harpagon, v. arpian. E sèmpre rounflo l'auragan. .T. ROU MANILLE. M'engimerre a l'auragan ourrible. G. B.-WYSE. Avèn agu'n auragan e dous çoumbat que soun pas esta de paio. BONNEVII.LE. AURAGE, AURAÏGE (LA, OURATGE (g.), AURATYE (b.), AUR\GI (m.), (roin. aurage, auraige, aurai, ourage, esp. orage), s. m. 0rage, tempHe, vent accompagné de pluie et de tonnerre, v. aurige, chavano, periclado, tempèsto. Vai faire aurage, il va faire un orage. Ignourènt de la fraudo, ignourènt de l'aurage. G. B.-WYSE. R. aura. AURAGEJA, AURATGEJA (1. g.), y. n. Etre à l'orage, v. achavani, enauragi. R. aurage. Auraguo pour avelano. auragno, n. de 1. Auragne (Haute-Garonne). AURAI, AURÈI(1. g.d.), ABERÈI (b.), (rom. aurai, cat. haurè, lat. habuero), j'aurai, v. i avé. AURAIO, AURAGHO (a ), OURA, OURO (d.), s. f. Restes d'un repas, v. remasiho, recataio; fruits avortés qu'on laisse sur la plante, v. rejitèu, grouùn; mauvais terrain, v. er~ mas ; pour orée, bord d'un champ, v. ouraio. Manjalis auraio, manger les restes ; acà vèn sus lis auraio, cela vient dans les terrains secs. Dins lis auraio, Lou riéu de vin que s'escaraio, Li tèst de vèire e de terraio. CALENDAU. R. aule f aurajado, s. f. Passage et effet d'un orage, orage passager, v. bourrascado, amaliciado. L'estiéu quand l'aurajado Venguèt à-n-esclata. CH. POP. R. aurage. AURAJOUS, AURATJOUS (1.), OURATJOUS (g.), ouso, adj. Orageux, euse, v. achavani, trum, tempestous. Epoco aurajouso, époque orageuse. Quand ven la sasoun aurajouso. G. AZAÏS. prov. Mars aurajous, Abriéu plujous. Fan veni lou bouié jouious. R. aurage. Auram, auran, v. auren; aurame, v. voulame; auramo, v. voulamo. AURAN (rom. auran, léger, capricieux), n. p. Auran, Aurran, nom de fam. prov. dont le fém. est Aurano et le dim. Auranet, eto. R. auro. AURAN, ABERAN (b.), AURAU (lim.), AURÔU (rouerg.), aurount (auv.), auren (d.), (rom. auran, aurau, auront, cat. hauran, lat. liabuerunt), ils ou elles auront, v. avè. Aurange, aurangié, auranjado, v. arange, arangié, aranjado ; auranleto, v. aroundeto ; aurariè, v. aubrarié. AURAS, AURA (lim.), ABERAS (b.), AURÈS d.), (rom. auras, cat. hauràs, lat. habueris, mbueras), tu auras, v. avè. aurasso, s. f. Grand vent, vent impétueux, v. mistrau, ventas. Uno aurasso se lèvo. A. BIGOT. Partiren coume uno aurasso Pèr creba lou grand couvènt. isclo d'or. Lou bouscas sus la rancaredo Saba pèr l'aurasso d'ivèr. A. ARNAVIELLE. R. auro. Aurat, v. aubrat ; aurats, v. aurés. AURaveggo, s. f. Casse-noix, oiseau, danc les Alpes, v. avelanié. R. aurivèu ? A grau, s. in. Variété d'olivier, connue en Roussillon, v. verrneiau '/ R. aur. Aurau, v. auran ; aure, v. aubre; aure, v. aurre ; aure pour haure, faure ; aurè, v. aurié ; aurè, v. aurés. AUREC, n. de 1. Aurec (Haute-Loirej. Aurèc,v. aura; aurèi,v. aurai ; aurei,v. aurés. AUREIAN, AURELHA(g,),n. de l. Aure dlautes-Py rénées). AUREIEX, EXGO, s. et adj. Habitant d'Aureille. li. Aureio. aureio (b. lat. Aurélia, Auricula, lai Aurélia), n. de L Aureille fllouches-du-Rhône), où passait la voie Aurélionne. Aureio, v. au ri ho ; aureis, v. aurés; aureiu, v. aurihu. AUREJA (cat. orejar, esp. orear), v. n. et a. Venter, faire du vent, v. aura; exposer à l'air, secouer au vent, aérer, essorer, v. eidraca, eissaura ; donner l'essor, v. bondi, enaura; secouer, rosser, v. espôussa. prov. Se febrié noun febrejo, Toui li mes de l'an aurejo. A l'aureja d'un fouletoun, lorsqu'un tourbillon de vent s'élève; aureja la tisano, remuer la tisane pour la faire tiédir ; l'aurejarai coume fau, je l'étrillerai d'importance. Quauco-fes sa maliço aure.jo Pèr nous faire boufa li det. M. DE TRUCHET. S'aureja, v. r. Prendre l'air, se refroidir : prendre l'essor. R. auro. aureja, DAUREJA (it. aurizzare, lat.crarescere), v. n. et a. Être couleur d'or, jaunir comme l'or, v. rousseja; dorer, v. daura. Al cèl d'anèi res encaro daurejo. J. JASMIN. R. aur. Aurela, v. enaurela ; aurelha, v. auriha ; aurelhado, aurelhal, aurelhau, v. aurihado ; aurelhard, v. aurihard; aurelheto, v. auriheto ; aurelhètro, aurelhiero, v. aurihiero ; aurelho., v. auriho; aurelhoun, v. aurihoun ; aurelhous. v. aurihous ; aurelhut, v. aurihu. AURÈGI (rom. Aureil, it. Aurelio, lat. Aurelius), n. d'h. Aurèle; Aurély, Aurelly. nom de fam. provençal. L'emperaire Marc Aurcli , l'empereur Marc Aurèle; sant Aurèli, saint Aurèle ou Aureil, évêque du Puy. auregian (rom. Aurelhan,Oreilhan , Aurélia, it. Aureliano, lat. Aurelianusj ,n. d'h. Aurélien ; Aurillan, nom de fam. languedocien. Sant Aurelian , saint Aurélien , évêque d'Arles (499-553) ; saint Aurélien, évêque de Limoges; lou mount Aurelian, le mont Aurélien, près Saint-Maximin (Var); lou camin Aurelian, nom vulgaire de la voie Aurélienne, dans le Var. Elle allait d'Arles en Italie par les Alpes Maritimes. Sant-Jan d' Aurelian, Saint-Jean d'Aureillan (Hérault). aureggo, n. de 1. Aurelle (Aveyron). Lou generau d' Aurelio, le général d'Aurelle de Paiadine , originaire de la Lozère (1804-1877). Aurèm, v. aurian. auren, s. m. Essor, souffle enlevant, en bas Limousin, v. auroun. R. auro. AUREN, AGTREM et AURAN (g.), AURAM (lim.), ARERAM (b.), (rom. aurem, cat. haur'em, lat. habuerimus), nous aurons, v. avè. Aurèn, v. aurien ; aurèn, v. auran; aurèn, v. aurian. aurengen, ENCO(b. lat. Auraicensis, lat. Arausiensis, Arausionensis, Arausicanus), adj. et s. Orangeois, oise, habitant d'Orange, v. pela. R. Aurenjo. aurenjo (rom. Aurenga, lat. Arausica, Arausio), n. de 1. Orange (Vaucluse), jadis siège d'une principauté et d'un évêché suffragant d'Arles ; Aurenge, Aurenche, Dorange, noms de fam. provençaux. En A urenjo, à Orange ; vau à-n- Aurenjo , je vais à Orange.
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    480 La principauta d'Aurenjo, la principauté d'Orange (primitivement comté d'Orange), possédée successivement par la race de G.uilhem del Cort Nas, par la maison des Baux et plus tard d'Orange, par celle de Châlons, et par les Nassau qui, après l'avoir perdue (1660), en ont gardé le titre. Lou pourlau d'Aurenjo, nom d'une porte de Carpentras. La Prise d'Orange, ancienne chanson de •ieste française. Orange '(lat, Arausica) tire son nom de VAraus, aujourd'hui l' Aiguës , rivière qui passe près de cette ville. AURENS (SANT-), n. de 1. Saint-Aurence (Gers), v. ourens. AURENT (b. lat. Aurencum), n. de 1. Aurent (Basses-Alpes). aureolo, auriolo (cat. esp. port. ît. lat. auréola), s. i. Auréole, v. glàri, raioun ; centaurée du solstice, v. auriolo. Uno grosso belugo anèt Mètre lou foc à l'aureolo. H. BIRAT. AUREOULA, AURIOULA, ADO, adj. Auréolé, ée, v.* englouria. De la luno es ansin aurioula lou front blound. F. GEAS. R. aureolo. Aurero, v. ôuriero. AURÉS, AURETS (1.), ARERATS (b ), AURATS (g.), AUREIS (périg.), AUREI, AURE (lim.), AURÈ, AURis(d.), (rom. aureU, cat. haurèu, lat. habueritis), vous aurez, v. avè. AURÈS, n. p. Aurès, nom de fam. lang. B. ourens f Aurès, v. auriés; auresa, v. ourresa. AURESOUN (rom. Auraison, Aurayson, b. lat. Auraisonum), n. de 1. Oraison (Basses-Alpes). Auret, v. aubret ; auret, v. ôuret. AURETIHO, auretilho (a.), (lat, altiha ou volatilia), s. f. Les petits oiseaux en général, v. auceliho. Dins lou boues encridant l'auretiho s'enfourno. A. CROUSILLAT. AURETO, s. f. Brise, zéphir, v. eissaure, ventoulet, vent larg. Sènte uno fresco aureto Que me poutounejo en passant. A. CROUSILLAT. Regardavo soun fum que l'aurelo empourtavo. T. POUSSEL. Quand l'aureto que voulastrejo, En passant lis, te trai l'oudou E lou brut d'un double poutou. LAFARE-ALAIS. L'aureto soulamen Auso poutouna lou grelhatge. F. D'OLIVET. R. auro. Aurèts, v. aurias. AURÈU (rom. Aurel, b. lat. Aurellum), n. de 1. Aurel (Vaucluse, Drôme) ; Aurel, D'Aurel, Daurel, noms de fam. provençaux. Aurfaivre, v. orfèbre ; auri, v. aurié ; auri, v. auriéu. auri, auric (1.), (rom. Alric, Oalric, tud. Euric, Ulrich), n. p. Auric, Alric, Houry, noms de fam. méridionaux. AURI A, auriac (1.), (rom. Auriac, b. lat. Auriacum), n. de 1. Auriac (Aude, Corrèze, Cantal, Basses-Pyrénées, Dordogne, HauteGaronne); nom de fam. méridional. Bernât d' Auriac, troubadour dont on connaît quatre pièces, publiées par G. Azaïs dans les Troubadours de Bè.ziers (Béziers, 1859). auriarat, n. de 1. Auriabat (Hautes- Pyrénées). auriagol, olo, adj. et s. Habitant d'Aunac, v. caiàu, manjo-patano. B. Auria.^ AURIAN, AUIAN (rh. g.), AURIAIH, AURIÈM (lim. d.), AURIÈN, AURION (1.), AURÈN, AURÈM (g.), ABERÈM (b.), (rom. auriam, cat. hauriam, lat, habuerarnus), nous aurions, v. avè. AURIAS, AUIAS et AUIA (rh.), AURIAS, AURIÔS, AURIOTS (1.), AURIA (lim.), AURÈTS (g.), AURENS (SANT-) — AURIHETO AURIÈT, AUR1ÈTS (d.), ABERÈTS (b.), (rom. auriatz, cat. hauriau, lat. habueraiis), vous auriez, v. avè. Aurias, v. auriés ; Aurias, v. Auzias ; aunban, v. auriflam. AURIAU, s. m. Abri, en Forez, v. abri, calo. R. abrigalh ? Aurib'èlli, auribello, v. aurivèu. AURIRÈU (rom. Auribell, b. lat. Auribellum, aura bella, bel air), n. de 1. Auribeau (Basses-Alpes, Var, Vaucluse), v. auriple. Auriboul, v. auriéu; aurice, auricLv. aurige; auricello, v. auriolo. AURICHAU, ARRECHAU(g.),ARCHAUT(bord.), (rom. auricalc, esp. auricalco, it. oricalco, lat. aurichalcuml, s. m. Laiton, v. latoun. Fièu d'aurichau, de rechal, de richard (rh.), fil d'archal, v. aram. Auricot, auricoutiè, v. aubricot, aubricoutié. auriculàri, ÀRio ou ÀRI (rom. cat. esp. port, auricular, it. auriculare, lat. auricular is), adj. t, se. Auriculaire. La counfessioun auriculàri, là confession auriculaire. AURIÉ, AUIÉ (rh.), AURI, OUR1, ARIT (d.L AURÈ (g.), AURIÔ (lim.), AUIÔ, AUBIÔ (1.), AURio (nie.), aberè (b.), (rom. auria, hauria, cat. "hauria, lat. habuerat), il ou elle aurait, v. avè. s AURIEN, AUIEN (rh.), AURIN (or.), AURION (nie), AURÈN (g.), ARERÈN (b.), AURIÉU, AURION (1.), AURIAN, AURIAU, AURIÔU (lim. d.), auriant (d.), auriount (auv.), (rom. aurien, aurian, auriont, cat. haurlan, lat. habuerint, habuerant ), ils ou elles auraient, v. avè. Aurièn, v. aurian ; auriera, aurieira, v. ôuriera; aurièro, aurièiro, v. ôuriero. AURIÉS, AUIES (rh.), AURIES (niç.), AURIÔS (L), AURIS (or.), AURÈS (g.), ARERÈS (b.), AURIAS (d.), AURIA (lim.), (rom. aurias, cat. haurïas, lat. habueras, habueris), tu aurais, v. avè. AURIÉU, AUlÉU(rh.'), AURIÈI (1.), AURIOI, augouri (g.), aurio (narb. lim.), AURiï (niç,), AURI (bord.), ABERI (b.), AURIOU, ARIN (d.), (rom. auria, cat. hauria, lat. habuerim), j'aurais, v. avè. AURIEU, AURIBOUL (querc), IVO, IRO (1.), IÉUO (g.), (rom. auriu, iva), adj. Qui part comme le vent, ombrageux, euse, farouche, v. aurouge, oumbriêu ; peureux, euse, v. paurous. Les plasés de la casso m'an tengut auriéu. P. GOUDELIN. L'aurivo, l'aurïbo, la Mort, chez les poètes toulousains du 17e siècle. Dins lou clot pèr paniè l'auribo met a bas Le nègre dam le blanc, le madur dam l'agras. P. GOUDELIN. Lis aigo aurivo Qu'emé lou tron gisclon di nivo. CALENDAU. C'ambio, auelhèro, Toun auriéuo umou. B. DE LARADE. B. auro. Auriéu, v. auriôu. AURIFLAM, AURUFLAM (g.), AURIFLON, AUrifol, aurrifon, aurrifol (rouerg.), (rom. auriflan , oriflamme, couleur d'or), s. m. Renoncule rampante, plante à fleurs jaunes, v. crèbo-biàu , aurugo, barbasto, jaunoun, mes-de-mai. auriflamo (roni. auriflan, auriflor, auriban, it. orifiamma, port, lat, auriflamma), s. f. Oriflamme, v. bandeiroun, penoun. Seguisson l'auriflamo. A. ARNAVIELLE. Aubouro l'antico auriflamo. A. VERDOT. AURIFLANT (lat. aura, vent, flans, soufflant), s. m. Soufflet de forge, en Languedoc, v. boufet, bôujo ; fanfaron (v. fr. oriflant), v. arlèri. Coumo un lum d'un cop d'aurifiant S'amosso. A. ARNAVIELLE. Fagues pas l'aurifiant: m'auriés lèu irrita. RICARD-BÉRARD. AURIFUEIO (fr. Orfeuille), n. p. Aurifeuille, nom de fam. lang. B. aur, or, fueio. AURIGE, aurice, aurici (Apt), (rom. aurez, cat. oreig, it. ôrezzo), s. m. Bourrasque, orage, v. aurage, aurisso, periclado, tempèri. Un niéu carga d'aurige. F. GRAS. E d'apereilalin part à brido abatudo Un aurige di verinous. J. EOUMANILLE. Quau vôu prendre soun vanc vai cerca lis aurige. H. MOREL. La malice D'un aurice Me li faguèt enclaure moun troupèu. N. SABOLY. R. aureja, auro. Aurigino, v. ôurigino. aurignat (b. lat. Aurinhacum), n. de 1. Aurignac (Haute-Garonne). Sus acô iou qu'abi coumtat D'esla dauno d'Aurignat. P. HOURCASTREMÉ. Aurignol, v. auriol ; aurignol, v. prugnoun. AURIGO, AURIJO, LAURIGO, LAURIJO, LAREGO (1.), ALARGO (rouerg.), LIARGO, LARJO, lardo (lim.), (lat. aurigo, jaunisse), s. f. Laiteron doux; plante à fleur jaune, v. cardello, larjou. Aurigo-fèro , aurigo-bastardo , laitue osier, plante. aurigoun, n. p. Aurigon, nom de fam. prov. R. Laurigoun. AURIHA, AURILHA (Velay), AURELHA (La.), eschaurilha (lim.), (v. fr. oreiller, it. orecchiare, origliare, b. lat. auriculare), v. n. et a. Prêter une oreille attentive, v. chauriha escouta; tirer l'oreille à quelqu'un, v. tira\ Aurihavo, espinchavo, treboulavo la rigolo. M. VIEL. Auriha, aurelhat (1. g.), ado, part, et adj Qui a des oreilles. Es bon auriha, il a de bonnes oreilles. R. auriho. AURIHA, AURILHAC (1. g.), OURLIAC (auv.), (rom. Aurilac, Aorlhac, Orlhac, Orlac, lat. Auriliacum, Aurcliacum) , n. de 1. Aurillac (Cantal), patrie du pape Sylvestre II, de Guillaume d'Auvergne, de Piganiol de la Force et du maréchal de Noailles; Aureillac (Gard). AURIHADO, AURELHADO (b ), AURELHAU, AURELHAL (L), ESSAURELHAL (rouerg.), ESchaurilhado (lim.), (cat. orellada),s. Coup sur les oreilles, action de tirer l'oreille, v. chautaurelho ; oreille de porc salée. Tira 'no auri h ado, tirer l'oreille ; t'ai baia 'no bono aurihado, je lui ai bien tiré les oreilles. Dounc le pauret, d'un aurelhal, Avio perdut la dent ulhal. P. GOUDELIN. R. auriho. AURIHARD, AURELHARD (1), ARDO, adj. Oreillard, arde, qui a de longues oreilles, v. aurihu. R. auriho. AURIHASSO, AURILHASSO (Velay), AURELHASSO (nie), s. f. Oreille longue, oreille grande, vilaine oreille ; oreillard, espèce de chauve-souris. E lou rèi subran d'aganta L'aurelhasso de la bourrico. G. AZAÏS. R. auriho. auriheja, aurelheja (L), v. a. Tirer les oreilles, v. auriha. S'auriheja, v. r. Se prendre par les oreilles, se battre, R. auriho. AURIHETO, AURILHETO (Velay), AURElheto (1. a.), (rom. aurelheta, cat. aurelleta, esp. orejeta), s. f. Petite oreille, jolie oreille, v. aurihoun ; oreillette du cœur, v. alo ; orillon d'une charrue, v. mousso ; petit cercle d'or auquel les femmes qui n'ont pas les oreilles percées attachent leurs boucles d'oreilles, en Dauphiné ; crêpe, pâtisserie frite
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    AURIHIÉ — AURIPÈU m à la poêle, v. crespèu, pascachou, pastello ; nom qui désigne divers champignons, Vagaricus ulmarius, la tremella auricula et la chanterelle comestible, v. geriho ; plantain moyen, plante, v. plan tage ; renoncule ficaire, plante, v. curo-els ; chélidoine à fleurs jaunes, v. erbo-de-peiriero. Lis auriheto d'un terme, les témoins d'une borne; lis auriheto d'un cavalet, extrémités de l'entre-toise supérieure d'une échelle à trois pieds. prov. Parlas plan, fihelo, Qu'en chasque bouissoun i'a d'auriheto. De bougneto, D'auriheto, De saussisso e de boudin. A. PEYROL. R. auriho. AURIHIÉ, AURELHÈ (1.), AURELHÈ1 (bord.), (rom. aurelhier, it. origliere, b. lat. auricularium), s. m. Oreiller, v. couissin plus usité. Una peyra à son cap, non vol autre aureyllier. VIE DE S. HONORAT. R. auriho. AURIHIERO, AURELHÈIRO (1.), AURLHEIRO (d.), aurelhètro, s. f. Oreille de charrue, v. mousso, poustei, usèu ; perce-oreille, insecte, v. curo-auriho, copo-pèd. L'aramoun porto lis aurihiero, le soupeau porte les oreilles. R. auriho. auriho, aurilho (Velay), aureio (Var), aurelho (1. g.), (rom. auril, aurelha, aurellia, cat. aurella, port, orelha, esp. oreja, it. orecchia, lat. auricula), s. f. Oreille, v. ausidouiro ; corne qu'on fait à un feuillet de livre, v. pie; versoir de charrue, v. espandidouiro; Âureille, Laureille, nom de fam. méridional. Lou son d'un vers pren l'auriho. T. GROS. Tambour de l'auriho, tympan de l'oreille ; languis auriho, longos aurelhos (1.), longues oreilles ; dur d'auriho, dur d'oreille ; apura l'auriho, prêter l'oreille ; estrassa lis auriho, écorcher les oreilles ; se tapa lis auriho, se boucher les oreilles; aclata lis auriho, baisser et serrer les oreilles contre la tête, en parlant des animaux ; espôussa lis auriho, secouer les oreilles, donner des signes de refus, de mécontentement, d'appréhension, se récrier; penja l'auriho, pourta l'auriho basso, avoir l'oreille basse, être abattu, triste; se faire tira l'auriho, se faire tirer l'oreille. Chez les Romains, l'huissier saisissait par l'oreille le débiteur récalcitrant; avè l'auriho roujo, être bien portant, vigoureux ; cerca lou nas ou lis uei darrié l'auriho, chercher midi à quatorze heures; lis auriho me siblon, les oreilles me tintent. prov. Quand lis auriho vous siblon, parlonde vousautre. l'an sibla is auriho, on lui a corné aux oreilles; acà intro d'uno auriho e sort de l'autro, cela entre par une oreille et sort par l'autre ; n'ause pas d'aquelo auriho, je n'entends pas de cette oreille, je n'y consens pas ; iè manjara sis auriho, il s'y ruinera; se fariè pas coupa 'no auriho pèr cent milo franc, il a au moins cent mille francs de fortune ; autant n'i'en penjo à l'auriho, il lui en pend autant devant les yeux ; l'auriho iè prus, il a la puce à l'oreille ; nègre bardaian, vaqui l'auriho de toun paire, noir mécréant, voilà l'oreille de ton père, insulte que les polissons adressent aux juifs en figurant avec le pan de leur habit une oreille de cochon. prov. l'a d'uei e d'auriho pertout. — Fai la sourdo, auriho de marchand. AURIHO-D'ASE, AURIHO-D'AI (m.), S. f. 0reille d'âne, nom que les Provençaux donnent aux plantes suivantes : bouillon blanc sinueux, v. fatarasso ; pied-de-veau, v. figueiroun ; grande consoude, v. erbo-di-cime ; centaurée noire, v. maco-miôu ; centaurée scabieuse, v. iauto-lébre; liondent d'automne, v. fuiaraco. AURHIO-DE-GÀRRI (cat. aurella . oropel, port. ouropel, it. orpello, lat. auri pellis, pellicule d'or), s. m. Oripeau, v. paioun. Em' un flo d'auripèu. CALENDAU.
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    Moun capèl Es d'auripèl. CH. POP. \trniPLE(rom. Auribel, b. lat. Auriplum, Auribellum), n. de 1. Auriples (Drôme). R. auribèu. Auris, v. aurés et auriés. AURISLAGE, s. m. t. de coutumes. Profit des ruches à miel qui, en Provence et autres lieux, appartenait au seigneur et au roi. AURISSO (rom. aure.sa, rapidité), s. f. Bourrasque, grand vent, v. aurige. Mai es en van que de l'aurisso Sa voues vou doumina l'ourrible jafaret. F. GRAS. R. auro. . AURISTRE, AURisCLE(rom. austri, austre, vent du Midi; esp. port. it. austro, lat. aura auster), s. m. Ouragan, bourrasque, en Languedoc, v. auragan, aurige. Tout-d'un-cop ressountis l'auristre d'un foulet. P. FÉLIX. Auristre, calo-te, gimbles pas las auriolos. F. D'OLIVET. Leis auristre, lei vènt, arribèron en dèstre. M. BOURRELLY. AURIVAU (rom. Aurival, b. lat. Aurivallis), n. de 1. Aurival (Dordogne), v. Valàuri. AURIVELAIRE (rom. aureoelhier, daurivelier, b. lat. aurivellerius), s. m. Batteur d'or, v. dauriè. Li coupèu d'or que toumbavon dôu burin de soun paire l'aurivelaire. A. DAUDET. R. auripèu. AURIVEL4RIÉ, s. f. Ouvrage de batteur d'or ; rue des Batteurs-d'Or, nom d'une ancienne rue de Marseille. R. aurivelaire. AURIVÈU, AURIVÈL, AURUVELLO (a.), Al rirèllï, aurirello(1.),ello (rom. saurel, tête à révent), adj. et s. Évaporé, dissipé, ée, étourdi, ie, folâtre, alerte, tète légère, v. enaurela, fouligaud ; Aurivel, nom de fam. languedocien. léu noun siéu pas tant aurivello. c. BRUEYS. Cap dfauribello (1.), tête à l'évent. R. aurièu. Aurivié, v. ôulivié ; àurivo, v. auriéu, ivo; aurivo, v. ôulivo ; aurilhèiro, v. aurihiero ; aurnado, v. aunado ; aurnugo, v. ournego. AURO, ùuro et oro (a.), (rom. cat. esp port. it. lat. aura), s. f. Vent, souffle ; arrogance, v. vènt ; Aure (Hautes-Pyrénées), berceau des ducs de Grammont ; Delaure, De lauro, nom de fam. rouergat ; pour œuvre, chose, v. obro ; pour maintenant, v. aro. Auro de gràci, vent favorable ; auro folo, coup de vent impétueux ; auro caudo, vent chaud, vent du sud ; auro bruno, auro rousso, vent d'est; auro basso, vent d'ouest en Rouergue ; auro drecho , auro d'aut, auro, vent d'amont, vent du nord, bise; d'auro, de l'auro, du nord, du côté du nord terme de cadastre; d'auro en auro, du nord au midi ; à touto auro, à tout vent; la colo de Toutos-Auro, la montagne de Toutes-Au res, à Manosque (Basses-Alpes) ; le col de Toutes-Aurcs (Isère) ; la porto de l'Auro, nom d'une porte d'Arles; lou trau de l'auro, nom populaire de certaines cavernes d'où sort un courant d'air continu ; fat auro , l'auro boufo, il fait du vent ; mena d'auro, faire de l'embarras ; vèi courre l'auro, se dit d'un homme vigilant, intelligent. Quinto boueno auro ça vous meno ? C. BRUEYS. quel bon vent vous amène ici? PROV. A auro drecho ges d'abri, Goume à paure orne ges d'ami. — Auro caudo a la co blanco. — Quand l'auro boufo, fau venta. — Li paraulo soun d'auro e li cop soun de mascle auro, avuro (rom. lat. Ura ; basque ura eau ; persan ure, source), s. f. L'Aùre ou Eure source qui jaillit à Uzès et que les Romains avaient conduite à Nimes par un aqueduc dont le Pont du Gard faisait partie, v. Luro. AURIPLE — AUSA La font d'Aûro, la fontaine d'Eure, représentée par le sculpteur Pradier dans le groupe de la fontaine de Nîmes. On a trouvé dans cette dernière ville un autel portant cette inscription : Cullorcs Urœ fonds. Auro, v. ahuro; aurol, v. aubroun. AURORO (rom. cat. esp. port, it. lat. aurora), s. f. Aurore, lueur dorée qui précède le lever du soleil, v. lustre, aubo ; couleur jaune doré; nom de femme. Auroro boureialo, aurore boréale; auroro de Prouv'enço, aurore de Provence, antocharis eupheno, papillon jaune et orangé qui ne se trouve qu'en Provence ; se lèvo toujour à las auroros (1.), il est toujours fort matinal. La bello e matinouso Auroro Vèn de bouta lous nas deforo. RIGAUD. prov. Nie. Blu e auroro Esclarsisse li moro, le bleu et le jaune éclaircissent les brunes. R. aureolo. AUROST, aurot (lat. ad rostra, tribune aux harangues), s. m. Doléances rimées et improvisées que fait une vieille femme en accompagnant un convoi funèbre, dans les vallées du Béarn, v. coumplancho, regret. Aurôu, v. auran. AUROUGE, AURUGE, OUJO, UJO, adj. Ombrageux, euse, farouche, qui part comme le vent, v. auriéu, oumbren ; Aurouze, nom de fam. provençal. Es un asê aurouge, c'est un sauvage. Coume lou fouit li poun, aurouge Li miôu moslron au cèu qu'an li pèd bèn ferra. F. GRAS. Aurouge e banaru, nègre e libre, li bran Barrulon a Iroupèu coume dins la Camargo. T. AUBANEL. R. auro. auroun, auren (lim.). s. m. Essor, vol d'un oiseau d'un lieu à un autre, sans s'arrêter, v. aviado, voulado. Au mendre brut de pas o d'alo, Me cale o lèu prene l'auroun. A. CROUSILLAT. En prenènt soun auroun vers lou soulèu. F. DU CAULON. R. aura. AUROUN, ouroun, s. m. Source, ruisseau, v. eissourg, lauroun ; l'Auron, cours d'eau qui arrose la Valloire (Drôme) ; l'Ourron, cours d'eau des Basses-Pyrénées. R. Aùro, lauroun. auroun (rom. Aurons, b. lat. Auroneves, Auronium), n. de 1. Aurons (Bouches-duRhône) ; Aurons, près Buoux (Vaucluse) ; Dauron, nom de fam. provençal. aurounce (rom. Auronce, Ouronce, Auronse), n. p. L'Auronce, les Auronces, noms de lieux, en Béarn. R. arounse ? Auroungleto, v. aroundeto. aurouno (lat. auro, onis, v. fr. abrone, esp. it. abrotano, b. lat. abrotanumj , s. f. Aurone, plante. aurouno, aurouo (g.), (rom. Oroo), s. f. L'Aurone, ruisseau de Béarn ; l'Auroue, ruisseau des environs de Lectoure. AUROUS, ouso, ouo (m.), adj. Venteux, euse, exposé à la bise, boréal, aie, v. ubagous, venions ; vain, aine, arrogant, ante, v. van. La porto Aurouso, la porte du vent, la porte du Nord ; nom d'une des portes de l'ancienne enceinte d'Avignon. Au printèms renadiéu e liuen dôu mounde aurous. A. A RN A VIELLE. prov. Mars aurous, Abriéu pluious. Fan lou paisan ourgueious. Mount-Aurous, Piech-Aurous, noms de lieux; V Aurous, l'Auroux, ruisseau du département de Tarn-et-Garonne ; Aurosa, Aurucia, nom de femme usité en Languedoc, au moyen âge. R. auro. AUROUS, n. de 1. Auroux (Lozère) ; Auros (Gironde) ; Lauroux (Hérault). Saint -Aunés d'Auroux (Hérault) est nommé en latin 0~ o| rium au 14" siècle. R. aurous 1. AUROUSTA, v. a. Faire en chantant l'oraison funèbre de quelqu'un, usage particulier aux vallées du Réarn. Nou-n manque nat, hilhs de la pouësio, Ent aurousta lou darrè troubadour. A. PEYRET. R. aurost. auroustado, s. f. Oraison funèbre, chant funéraire, v. aurost. R. aurousta. AURRE, ÔURE (d.), ARRE (a.), AUTE (g.), AUS (b.), ALS (1.), (rom. aires, aldres, alhor, cat, aire, it, altro, lat. alter , alius) , pron. indéf. Autre chose, le reste, v. rèsto. Rèn aurre, pas autre chose ; quaucar'en aurre, quelque autre chose; parlen d'aurre, parlons d'autre chose ; Va bèn aurre, il y a bien autre chose ; ounte es l'aurre ? où est le reste? ai pas fa aurre, je n'ai pas fait autre chose; aurre iè fau que ramo de piboulo, se dit d'un imbécile, d'un âne bâté ; aurre es uno causo, aurre es l'autro, autre chose est ceci, autre chose cela. Car Brandin en aurre noun pènso. G. ZERBIN. Tout l'aurre li siguèt facile. C. BRUEYS. Un beisa n'es pas grand causo, Aurre noun demandarai. ID. R. autre. Aurria, v. ourreja; Aurrias, v. Auzias ; aurrible, v. ourrible ; aurrou, v. ourrour ; auruelo, v. auriolo ; auruflam, v. auriflam. auruga (esp. orear), v. a. Souffler, attiser, en Languedoc, v. boufa. Auruguen patoro, Afin que. se torro, L'efant siô coubert. NOËL NARB. S'auruga, v. r. Devenir âpre. E cado creaturo Sentissiô s'auruga lou lems delà frescuro M. BARTHÉS. R. auro. aurugau, s. m. Mercuriale, réprimande, en Minervois, v. charpado. R. auruga. Auruge, v. aurouge ; auruge, v. erugo. AURUGO (rom. auruga, v. cat. aurugv.u , lat. aurugo, jaunisse), s. f. Renoncule rampante, plante à fleur jaune, v. auriflam, jau7% o u • AURULEN, ENCO, adj. et s. Habitant d'Auriol. R. auruou, auriàu. Aurungleto, aurunglo, v. aroundeto, aroundo ; auruou, v. auriôu ; auruouro, v. auriolo ; aurupèl, v. auripèu ; auruvello, v. aurivèu ; aurvo, v. abo. AUS, AUSSE (m.), LAUS (g.), AUE (hm..), (rom. aus, v. fr. ause, lat, hapsus, cardée de laine ; gr. «wtov, laine, couronne), s. m. Toison, laine tondue que les bergers plient en forme de couronne, v. agnin, torco ; chevelure, v. eomo, peu ; Haux, nom de fam. provençal. Aus de fedo, toison de brebis ; leva lis aus, relever et plier les toisons, après l'œuvre des tondeurs. Li damisello Que nous lèvon lis aus Soun jouino e bello. CH. POP. L'aus d'or de ti irenello. G. B.-WYSE. Ausses, plur. lang. à'aus. Aus, contract. gasc. d'à. lous (à ceux) ; aus, v i (aux); aus, v. aurre ; aus, v. nous-aus. AUSA, AUJA (m.), GAUSA (l. g.), OUSA, NOUSA (a. d.), (rom. ausar, au~ar, guausar, esp osar, port, ousar, it. ausar e, osare, lat. ausus. qui ose), v. n. et a. Oser, v. asarcla. Ause, ses, so, san, sas, son. Anses ? oses-tu bien? s'ausavo, s'il osait ; auriéu pas cresegu qu'ausèsse, je n'aurais pas cru qu'il osât. Que non y âge deguna persona que ause mètre deeunos inmondécios en las fons. CART. DE LAUZIERES. Toeo-i, si gauscs (touches-y, si tu l'oses), devise que Gaston Phœbus, comte de Foix, avait fait graver sur la porte d'une forteresse.
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    AUSADAMEN — AUSSADO -183 Ausa, auva (m.),GAUSAT(l. g.), ado, part, et adj. Osé, ée, audacieux, euse. AUSADAMEN (port, ousadamcnt, rom.augablament), adv. Audacieusement, v. afrount ad amen. R. ausa. AUSADOU, AtTSAIRE, GAUSAIRE (g ), S. et adj. m. Oseur, homme intrépide, v. asardaire. R. ausa. Ausan, v. aujan ; ausan, v. éusan. AUSANT, AUSARD (l.),GAUSARD (g.), ANTO, ardo (rom. ausart, ausart, arda, lat. audens, audax), adj. et s. Hardi, ie, téméraire, v. asardous ; pour hussard, v. ôusard ; Ausart, nom de fam. méridional. E soun paire l'estoufariè, s'el èro tant ausard que d'ana pèl pais sens vostro licenço. CATÉCH. ROUERG. Te cresièu pas tant ausant, je ne te croyais pas si osé ; Pont-Aujard (rom. Pons Aujart), Pontaujard (Drôme), nom de lieu. R. ausa. . ausardarié (rom. auzardana), s. f. Témérité, v. audàci. R. ausard. Ause (ennui), v. aisse ; ause (j'ose, qu'il ose)_, v. ausa; ause (écoute, entende), v. ausi; ausè pour ausès (oyez), v. ausi ; Ausèhi, v. Eusèbi; ausebi, v. agibit ; ausèl, v. aucèu ; auselaire, v. aucelaire; auselalho, v. aucelaio ; auselas, v. aucelas. AUSELET, n. de 1. Oiselay, île du Rhône, près Roquemaure. R. aucèu. Auselet, auseletou, v. aucelet, auceletoun ; auselié, auselièi, v. aucelié ; ausello, ausèlho, v. aucello ; auselou, auselounaire, v. auceloun, aucelounaire. AUSÈXT, AUSEXT et AUSIEXT (1.), AUDEN (bord.), (lat. audiensj, adj. Qui laisse percevoir les sons, calme, en parlant du temps, V. sol, siau. Fasiè 'n teins bou, poulit, ausent. A. FOURÈS. Tras l'aire ausent. L. DE RICARD. R. ausi. Ausèr, v. ausèl, aucèu ; auseral, v. asarau ; auseralho, v. aucelaio ; auserdo, v. luserno ; auserè, auseri, v. aucelié; auseret, v. aucelet. ausèri, s. m. Peur, frayeur, enRouergue : fa ausèri, faire peur, v. pou. R. aucelié ? Ausero, auserot, v. lausero, lauserot ; auserot, v. auceloun ; auserot, v. asarau ; ausèt, ausèu, v. aucèu , auseto, v. éusiero ; ausi, v. éusin. ausi, acgi (g.), auvi (m. lim. d.), ouvi (a.), AUDI (b. niç. bord.), (rom. ausir,ausir, auvir, audir, cat. auzir, oure, oir, port. ouvir, esp. oir, it. udire, lat. audire), v. a. Ouïr, entendre, v. entèndre ; exaucer, v. enausi. INDICATIF PRÉSENT. Prov. ause, auses , ause, ausèn, ausès, auson. Lang. àusi, auses, ause, ausèn, ausès, auson, ou ausissi, isses, is, issèn, issès, isson. Gasc. àugi , aujes, auch, augèn , augèls, àugen. Mars, àuvi, auves, auve, auvèn , auves, auvon. Lim. auve, àuvei, auve, auvem, auvè, àuven. Nie. àudi , audes, aude, audèn, audès, audon. Béarn. audiehi, audeches, audech, audim, audits, audèchin. IMPARFAIT. Prov. ausiéu, iès, ié, ian, ias, ien. Lang. ausièi, iès, iè, ian, ias, ièu. Mars, avri/'i/, iès, iè, ian, ias, ien. Lim. auviô, ia, i, iam, ia, ian ou iôu. Béarn. audtbi, ibes, ibe, ibem, ibets, iben. PRÉTÉRIT. Prov. ausiguère, ères, è, erian, erias, eron. Mars, auviguèri ou auvissèri, ères, è, erian, eria.s, èron. Lim. auvi, irei, i, irem ou' in, irei, ïren. Toul. ausigui ou auglgui, igues, ic, etc. Case, augi, z's-, ic, im,its, in ou iron. Béarn. audi, is, i, im, its, in. FUTUR. Prov. ausirai, ras, ra, ren, rès, ran. Mars, auvirai, ras, ra, ren, rès, ran. Lang. ausirèi, ras, ra, ren, rès, ran ou rou. Lim. auvirai, ra ro, rem ou ram, rei ou ré, ran ou rav . Béarn. audirèi, ras, ra, ram, rats, ran. CONDITIONNEL. Prov. ausirièu, riès, riè, rian, rias, rien. Mars, auvir ièu, riès, riè, rian, rias, rien. Lang. ausirièi, riès, riè, rièn, riès, rièu, ou ausirioi, riàs, rio, rion, riots, rion. Lim. auvirio, ria, rio, riam, ria, rian ou riou. Gasc. augiri, riès, riè, rièm, rièts, rièn. Béarn. aucliri, rès, rè, rèm, rets, rèn. IMPÉRATIF. Prov. ause, ausen, ausès. Mars, auve, auven, auvès ou auvè (d.). Nie. aude, auden, audès. Béarn. audech, audim, audits. Gasc. auch, augen, augets (rom. aujas). SUBJONCTIF PRÉSENT. Prov. qu'ause, auses, ause, ausen, ausès, auson, ou qu'ausigue, gues, gue, guen, gués, gon. Lang. qu'ausigue ou qu'ausisco ou qu'ausigo, gos go, gan, gas, gon. Béarn. qu'audésquei , ques, que, àudiam, audiats, audesquen. SUBJONCTIF IMPARFAIT. Prov. qu'ausiguèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson, Gasc. qu'ausissi ou augïssi, isses, isso, issem, issets, issen. Béarn. qu'audxssi, isses, isse, issem, issets, issen. PARTICIPE PRÉSENT. Prov. ausent. Mars, auvent. Lang. ausent, ausissent, ausiguent. Gasc. augint, augin. Béarn. audint. Auses, l'auses, l i auves (m.)? entends-tu? y entends-tu? ausès, auja (auv.), oyez, écoutez ; aujas, que l'on fai assaber de part lou rèi ou de part la court, formule qui ouvrait les proclamations, au moyen âge ; Diéu vous ause, ou àusieÇL.), Dieu vous entende! s'ause qu'eu, on n'entend que lui; aquelo campano s'ausis de luen, on entend cette clocne de loin; l'ai pas ausi dire, je n'en ai pas entendu parler ; fai bon ausi dire, fai bon ausi, c'est bon à savoir; pèr ausi dire, à ce qu'on dit; se faire ausi, se faire entendre; déclarer sa grossesse devant le juge; leva lou vèire e l'ausi, ôter la vue e l'ouïe, interdire, stupéfier ; auvent la gènt (vieux), aux oreilles de tous. prov. Qu n'ause qu'un, N'ause degun. — Quau n'en dis N'ausis. Ausi, ausit (1.), augit (g.), audit (b.), ido, part. Ouï, ïe. ausi-dire, aitvi-dire (m. d.), s. m. Ouïdire, v. brut. Saupre pèr ausi-dire, savoir par ouïdire. prov. Ausi-dire s'envai luen. — Ausi-dire vai pertout. — Ausi-dire, miejo messorgo. R. ausi, dire. ausibi.amex, adv. De manière à être entendu, intelligiblement. R. ausible. AUSIBLE, iblo (rom. auzible, ibla), adj. Qui peut être ouï, v. ausidou. E lou bos vierge, aut e pasible, Murmurejavo à peno ausible. CALENDAU. R. ausi. Ausic, v. aussic ; ausiciéu, v. audicioun. AUSIDO, AUGIDO ((t.,, AUVTDO (ta.), AOÎDO, Aiivio, au o (a.), (wm. auziaa, cmdida, cat. otda,esp. oido, port, ouvido, it. udita, lat. audiius), h. f. Ouïe, faculté d'ouïr; son lointain, bruit, renommée, v. brut. Ausido d'un clôuchiè, baie d'un clocher; leva l'ausido, abasourdir; m'a leva l'ausido, il m'a étourdi du coup ; parti d'ausido, partir dès qu'on en a entendu l'ordre ; partir de la main, s'emporter facilement, être prompt, partir sans réflexion ; part pas de soun ausido, il est réfléchi, prudent; d'ausido, soudainement, B. ausi. ausidou, Atrviocr(d.),(rom. auzidor} audidor, auvidor, port, ouvidor, it. uditore, cat. lat. auditor), s. m. Auditeur, v. escoutaire ; auditeur de comptes, v. auditour ; ollicierqui assistait les consuls, dans les communes de Provence, v. assessour ; tympan de l'oreille, v. tambour. Pèr quau avié l'ausidou fin. p. CAPPEAU. Mai la fam de sous auditous Aviè tapât lous ausidous. C. FAVRE. R. ausi. AUSIDOU, AUVIDOU (lim.), OUIRO (rom. auzidor, auvidor), adj. Qu'on peut entendre, digne d'attention. Acà's ausidou, cela peut être pris en considération. B. ausi. ausidouiro (it. auditoria), s. f. Conduit auditif, oreille, v. auriho. Vous a lias, de soun parauli, Trop embestia las ausidouiros. LAFARE-ALAIS. R. ausi. Ausient, v. ausent; Ausile, v. Ansile; ausilhoun, v. auceloun. AUSILS (NOSTRO-DAMO DELS), (lat. Auxiliorum), n. p. Nom sous lequel Notre-Dame de Bon-Secours est honorée à Gruissan (Aude). AUSIMEN (rom. ausimen, auzimen, auviment, esp. oimiento, it. udimento), s. m. Action d'ouïr, audition, v. escoutado. R. ausi. Ausino, v. éusino ; ausipèle, ausipèlo, ausipèu, v. erisipèlo. AUSISSÈIRE, EIRIS, ÈIRO (rom. ' auzidor , auziritz), s. Celui, celle qui entend, v. avsidou. Fai entendre lous cants de l'aubo As ausissèires enclausits. A. LANGLADE. R. ausi. ausôni (lat. Ausonius), n. p. Ausone, poète latin né à Bordeaux. R. Auzoun. AUSO-TOUT, GAUSO-TOUT (1. g.), S. m. Un homme téméraire, audacieux, v. ausadou, ausant. Un gauso-toul m'acosto. A. MIR. auspice, AUSPÎCi (m.), (esp. it. auspicio, lat. auspicium), s. m. t. littéraire. Auspice, v. agùri ; nom d'homme, v. espice. Leis auspici e leis eslello li siguèron favourable. E. SAVY. AUSSA, HAUSSA (1.), ALSA (rouerg.), (rom. aussar, alzar, alsar, ausar, cat. alsar, esp. alzar, port, alçar, it. alzare, b. lat. altiare), v. a. et n. Hausser, relever, exalter, v. auboura, enaura, enaussa; augmenter de prix, v. aumenta. Aussa 'no bouto, relever un tonneau par derrière ; ausso, hisse, élève ; isso, que fausse, se dit à quelqu'un que l'on aide à monter. Es que s'aussavias lou toun, aussariéu la man. J. ROU MANILLE. S'aussa, v. r. Se hausser, se relever, s'élever. Anen, ausso-te ! allons, relève-toi. Aussa, naussat (1.), ado, part. Haussé, relevé, ée. R. aut. aussado, alsado (rouerg.), (rom. cat. alsada), s. f. Élévation, hauteur, v. autour : exhaussement, v. eisaussamen. A-n-uno cano d'aussado, à deux mètres de haut. Que devines pas l'aussado dôu cèu? énigme dont le mot est : un cop d'uei.
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    184 Dins un jour as grandi d'uno aussado de mai. L. ROUMIEUX. R. aussa. AUSSAGE, aussàgi (m.), s. m. Action de hausser, de relever, v. aubourage. R. aussa. AUSSAi, n. de 1. Alçay (Basses-Pyrénées). AUSSAIRE, ARELLo", AIRO, s. Celui, celle qui hausse, relève, exalte, v. aubouraire ; Haussaire, Alciator, nom de fam. prov. R. aussa. AUSSAMEN (it. alzamento , esp. alzamiento), s. m. Haussement, relèvement, v. eisaussamen. En grando partsoun aussamen i'es redevable. ARM. PROUV. R. aussa. Aussanello, v. acinello. AUSSANO, s. f. Hauteur, dans les Alpes, v. auturo.Regarda lis aussano, regarder les airs. R. autano. aussans (lat. Auxdnius?)n. d'h. Aussans, nom d'un saint honoré vers l'Estarac, en Gascogne, v. aussian? aussargues (b. lat. Castrum de Aussanicis), n. de 1. Aussargues ou Daussargues (Hérault); nom de fam. languedocien. Aussau, v. Oussau; ausse, v. aus ; ausse, v. aguèsse ; aussèiro, v. aussiero ; aussèl, v. aucèl, aucèu ; aussènci, v. ahsènci. ACSSENT, EISSENT, AUSSENS (rouerg.), EICHENS, OUICHENS, OUCHE1VS (a.). ITSSENT, GÉUSSES, CHÉUSSES (1.), UCHEN (g.), ENCENS (rh.), (rom. ascens, absens,eyssens,absinti, cat. incens, it. assenzio, b. lat. absentum, lat. absinthium), s. m. Absinthe, plante ; liqueur d'absinthe,v. absint. • Aussent-marin, absinthe maritime ; aussent-menu, petite absinthe; aussent-aupin, genépi des Alpes ; aussent-fàu , armoise ; aussent-pegous, armoise glutineuse; grosaussent, santoline; pichot-aussent, encens^ fer, armoise palmée ; aussent-de-champ , armoise des champs. ausserrés, aussorés ( querc), s. m. Auxerrois, variété de raisin noir qui donne le meilleur vin de Cahors, v. cot. R. Ausserro. AUSSERRO (rom. Aussurra , Aucurra , Alcurra, Aussorre, esp. Aucerra, it. Ausserre, lat. Antissiodorum) , n. de 1. Auxerre (Yonne). Ausserva, v. ôusserva; ausses, v. aus; ausses (tu hausses), v. aussa. AUSSET, alset (rouerg.), s. m. Troussis, rempli, v. levet, recoursoun ; Ausset, nom de fam. méridional. Faire un ausset, faire un troussis, remplier une robe ; prene d'ausset, hausser le ton, devenir audacieux. R. aussa. AUSSET, s. m. Petite toison, v. peloun. Dous coumo l'ausset d'un agnelou. A. MIR. R. aus. AUSSETO, s. f. Houssette, sorte de serrure de coffre, v. sarraio. AUSSI, aussito (m.), (rom. aussy, hossi, atressi, atreissi, altressi, cat. atressi, it. altresi, esp. otresi, port, outrossi), adv. Aussi, pareillement, v. autambèn, atout, peréu. Pouerge aussi d'alimen à soun amo. A. CROUSILLAT. Aussy, le dit cancellier e juge es tengut de cognoisse de tots crimes. COUT. DE SAINT— GILLES. R. autre, si. Aussia, v. aguessias. AUSSIAN (lat. Au x i anus), n. d'h. Auxien, nom d'un saint honoré à Nice. AUSSic, ausic et alsiï (rouerg.), (lat. absis, apsis, bâton courbe), s. m. Curoir de l'aiguillon d'un laboureur, en Gascogne,v. curiho, darboussado, tandis. AUSSIERO , AUSSIÈIRO ( L), AUSSÈIRO (bord.), ORSIERO (m.), (it. alzaia),s. f. Haussière, gros cordage, v. liban ; enlarmure, bordure à grosses mailles qu'on ajoute à un filet délié, pour lui donner de la force et le relever, v. gratièu, ralingo ; corde flottante qui sert | AUSSAGE — AUT à indiquer l'endroit où un filet est tendu, v. signau. Remouca 'no barco em' uno aussiero, touer une barque avec une haussière. Long coumo uno aussiero. c. PONCY. R. aussa. aussiero, n. de 1. Aussière, près Narbonne, où quelques-uns placent VAtacinus Vicus, lieu de naissance du poète Atacinus Varron. AUSSILHOU, n. de 1. Aussillon (Tarn). aussiliàri, àrio ou ÀRi (esp. port, auxiliar, it. aussiliario, lat. auxiliaris), adj. Auxiliaire, v. ajudaire. Verbe aussiliàri, verbe auxiliaire. Aussinoun pour o si noun. AUSSItost, aussitôut (d.), adv. Aussitôt, v. autant-lèu, tout-d'un-tèms, dans le Comtat Veriaissin. Tout aussitost Jôusè prenguèt aleno. N. SABOLY. R. aussi, tost. AUSSO, 1AUSSO (d.), (esp. alza), s. f . Hausse, augmentation, v. coto, mountado ; planche que les charretiers emploient en guise de ridelles, pour le transport du fumier, v. post ; onde , vague , v. erso ; haridelle, v. rosso ; pour yeuse, v. êuse. Ausso d'uno semello, hausse d'une semelle, v. drèisso. prov. Avé d'auriho coumelis ausso d'un courdounié. E n'i'a de piue, n'i'a coume d'ausso. p. GRAS. Las aussos de la mar podon s'enferouna. P. GAUSSEN. R. aussa. Ausso, v. aguèsse. AUSSO-BAISSO, ISSO-BAISSO, s. f. Branloire, bascule, v. co-lèvo. R. aussa, beissa. AUSSO-co, ausso-coue (m.), s. m. Hochequeue, oiseau, v. guigno-co. R. aussa, co. ausso-côu, ausso-col (1.), (esp. alzacuello), s. m. Hausse-col. Soun ausso-côu qu'esbrihaudavo. A. AUTHEMAN. R. aussa, cou. AUSSO-pèd (À L'), loc. adv. Haut le pied ; avec célérité, superficiellement, v. l'eu. R. aussa, pèd. ausso-pren, s. m. Cale qui soutient l'effort d'un levier, v. aigre. R. aussa, prene. ausso-vielo (rom. Aussavielle, Âussabielaj, n. de 1. .4ussevielle (Basses-Pyrénées). R. auto, vilo. Aussoulamen, v. assouludamen ; aussoulu, v. assoulu. AUSSOUN, s. m. Marc d'olive, v. grignoun, pasteu, trouio. R. ausso. AUSSOUNEixo, s. f. L'Aussonnelle, rivière des environs de Toulouse. A la ribo de l' Aussounello. P. GOUDELIN. R. Aussouno. AUSSOUNO (it. Aussona, esp. Auxona, lat. Aussona, Auxonia), n. de 1. Aussonne (HauteGaronne) ; Auxonne (Côte-d'Or). AUSSU, AUSSUT (1.), udo, adj. Qui a des parties hautes, montueux, euse, en Dauphiné. R. ausso. Aussuro, v. auturo ; austa, v. avousta. austeramen (esp. port. it. austeramente) , adv. Austèrement, v. severamen. B. austère. AUSTÈRE, OUSTÈRE (rh.), ÈRO (cat. auster, era, it. esp. port, austero, lat. austerus), adj. Austère, v. rigourous. L'austère sant Brunoun. G. B.-WYSE. Fasié penitènci e menavo uno vido austèro. J. ALÈGRE. AUSTERITA, AUSTERITAT (1.), (cat. austeritat, it. austerità, esp. austeridad, lat. austeritas, atis), s. f. Austérité, v. mourtiflcacioun, rigour. Avian quita L'austerita. ISCLO D'OR. Quand n'autri, radicau, vivèn d'ausierita. A. AUTHEMAN. Austié, v. Astié; austin, v. avoustin. australio, s. f. Australie. Dôu coumèrci, de l'endustrio Sies lou Pérou, sies l' Australio. A. CHASTAN. R. austrau. austrasian, axo (b. lat. Austrasianus), adj. et s. Austrasien, ienne. Espèro, à sa passado, Carie l'Austrasian. A. FOURÈS. R. Austrasio. AUSTRAsio (esp. angl. lat. Austrasia), s. f. Austrasie, ancien royaume franc qui s'étendait jusqu'à Marseille. AUSTRAU, OUSTRAU, NOUSTRAU (niç.), ALO (rom. lang. cat. esp. port, austral, it. australe, nostrale, lat. australis), adj. Austral, aie, du Midi, de Provence ; qualificatif qui sert à distinguer certains oiseaux, poissons ou arbres, par opposition à gavot. Vent austrau, vent du sud ; ôulivié austrau, olivier de Grasse, v. caiet, pendoulié, cournau; cigo australoou noustralo, bruant commun; foutentego noustralo, traquet commun. AUSTRl (rom. Austric, Osteric, Autrichien), n. p. Austric, Oustric, Eustric, Austruy, noms de fam. méridionaux. AUSTRIAN, ano (angl. Austrian, it. esp. Austriaco), adj. et s. Autrichien, enne. En seguido de la guerro di Prussian e dis Austrian. ARM. PROUV. R. Austrlo. AUSTRICLINIAN (lat. Austriclinianus) , n. d'h. Austriclinien, nom d'un saint honoré à Limoges. austrÎO (cat. esp. it. angl. lat. Austria). s. f. Autriche. Dins la Souisso, dins l'Itàli, dins l'Austrio. C. DE VILLENEUVE. Le prince Léopold d'Autriche prit part à la croisade contre le midi de la France (1212). AUSTROUS, ouso (for. atrot, esp. astrot-o, lat. astrosus ou atrox J, adj . Calamiteux, euse,_ v. mal-astru. Uéi jour austrous, un jour malheureux. Li coulèro De la naturo austrouso e fèro. CALENDAU. AUT, HAUT (b.), IAUT (d.), NAUT (1. g.), nalt (rouerg.), NART (auv.), AUTO, ALTO, arto (rom. aut, faut, naut, ait, cat. aut, ait, it. esp. port, alto, lat. altus), adj. Haut, haute, élevé, ée, v. quiha ; supérieur, eure. v. soubeiran ; altier, ère, arrogant, ante, v. auturov.s ; Haud, Naud, nom de fam. mérid. Lou plus aut, le plus haut; le comble de la maison ; au plus aut, au grenier, au galetas; veni aut, devenir haut, s'élever; la font es auto, la source est élevée ; la mar es auto, la mer est agitée; aut en goust, fortement épicé ; aut en coulour, fortement coloré ; à-z-auto voues, à-n-auto voues, à haute voix ; li terro auto, las terros nautos (L), les hautes terres ; lis àuti velo, leis àutei velo (m.), las nautos vélos (L), les hautos voiles; lis àutis erbo, las nautos erbos(\.). les hautes herbes. L'auto Prouvènço, Vaut Lengadà, Vaut Limousin, la haute Provence, le haut Languedoc , le haut Limousin , la partie de ces provinces la plus éloignée de la mer et la plus rapprochée de la source des rivières qui les arrosent. Avé lou cor aut e la fourtuno basso, être fier et pauvre; aut coume dous sàu de froumage, haut comme une botte. AUT, IAUT (d.), NAUT (1. g. d.), HAUT (b.), ALT (rouerg.), (rom. aut, cat. ait, val. naît, it. osp. port, alto, lat. altum), s. m. Haut, partie haute , sommet , élévation , v. daut , amount, cimo ; terrier, halot d'une garenne, en Guienne, v. traucariè. A Vaut dôu jour, vers midi; à Vaut de la nue, vers minuit; toumba de soun aut, tomber de son haut ; lou soulèu a encaro uno
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    AUT À UT KO ouro d'aut, le soleil a encore une heure d'élévation sur l'horizon ; en aut, en als (rouerg.), en haut; d'en aut, dal naut (g.), d'en haut, du haut ; d'aut en bas, d'alt en ploumb (rouerg.), de haut en bas, entièrement; d'aut c de bas ', par haut et par bas ; le numéro G9, au jeu de loto; ana d'aut e de bas, vomir et aller à la selle; d'aut, en haut, à l'étage supérieur, du côté du nord, v. da»t; es d'aut, il est là-haut ; alcno d'aut, il vente du nord ; lou vèntd'aut, le vent d'amont ; li gbnt dàu constat d'aut, les gens du nord; la man d'aut, la man de bas, la zone supérieure, la zone inférieure. Aut! debout, courage, ferme ! en Gascogne; d'aut ! commandement de marine, ordre de monter sur les hunes, sur le lillac; en haut, allons, courage ! v. dau ; aut dàu trenquet ! commandement de marine ; d'aut e d'oli; allons-y gaiment ! v. dau! dau-li. Aqul-d'aut, la-haut et au-haut(b.), là-haut, v. adaut, amoundaut ; pèr-d'aut, de-pèrd'aut, par le haut, d'en haut, par en haut, au-dessus ; lous auts, le haul-de-chausses, la culotte, en Forez. AUT, IAUT (d.), HAUT (b.), XAUT (1. g.), (rom. cat. ait, esp. port. it. alto, lat. altô), adv. Haut, hautement, v. amount. Aut ! allons, en Bâarn, v. auto; aut c bas, en dernier ressort , souverainement ; parla aut, parler haut ; canta aut, chanter haut, demander un prix élevé; lou porto aut, il a de grandes façons de vivre. pROV.Quouroaut.quourobas.ansin vai lou mounde. Aut, v. autre; aut, v. avoust. AUT-MAU, NAUT-MAL (1. g.), s. m. Haut mal, épilepsie , à Toulouse, v. mau-de-laterro, grand-mau. Toumba de l'aut-mau, tomber du haut mal. R. aut, mau. . AUT-POCL (rom. Àutpol, Alt Pol, b. lat. Castrum de Alto Pullo), n. de 1. Hautpoul (Tarn, Haute-Garonne, Hérault). Guilhem d' Autpol, troubadour du 13e siècle. R. aut, poul. aut-vielars (rom. Autmlar), n. de 1. Auvillars (Tarn-et-Garonne) ; D'Arvillars, nom de fam. dauph. R. aut, vielars. ACTA, iaut A (d.), (rom. autar, b. lat. aitare), v. a. Hisser, élever, en Velay, v. aussa. Auto, hisse, debout, haut le pied, alerte ! S'adta, v. r. Se hisser. R. aut. Auta, v. autar; auta, v. autan; auta, v. autant ; auta, v. ahuia; autagno, v. autano ; autal, v. autar. AUTAMBÈN, EITAMBEX (carp.), AT A 31 BEN, AUTAMBÉ, ATAMBE, ElTAMBE AITAMBE, XITABÉ, ATABÉ(1. g.), ATABÉSf rouerg. ),EITABÉ (lim), ESTABÉ (périg.), (rom. autaben, atabc, cat. aytambè), adv. Aussi bien, aussi, c'est pourquoi, v. tàmbèn. Es richo, autambèn tôuti la volon, elle est riche, aussi tous veulent l'épouser. Autambèn de lôutei lausado. A. CROUSILLAT. Autambèn, à ta despartido, Ma propro man fara lou cop. C. BRUEYS. R. autant, bèn. AUTA M EX, AUTOMEXS^'.), X ACT A M EN (1.), (rom. autarnent, altamen, nautament, cat. altarnent, esp. port. it. altamente), adv. Hautement, en lieu haut, v. aut 3 ; d'une façon hautaine, v. fieramen. Noun auriés lou couor de faire repartido tant aulamen. C. BRUEYS. R. aut. ACTAMPAU. ElTAMPAUfcarp.), AITAMPAU, 4TAMPAU , EITAPAC, AITAPAU , ATAPAUC (alb.j, (rom. atantpauc, autapauc, cat. aytampoch ), adv. Non plus, v. ni-mai, lampau. léu autampau, moi non plus, ni moi. Autant pau fousso elo diablesso! C. BRUEYS. léu n'èi pas atapauc fachos grandos traficos. A. GAILLARD. R. autant, pau AUTAMPLAN, AUTAPLAN, AUTA PI- A, ATAMPLA, ATA PU A (I.), ASTAPLAN (g.)> adv. AlUSSÎ bien, dans le haut Languedoc et la Gascogne, v. autambèn, tampla. Soui mal voulgul alampla coumo vous. A. GAILLARD. R. autant, plan. AUTAN, AUTA (1. g.), AUTO (lim.), ALT A, ALTO, OLTÔ (rouerg.), (rom. autan, auta, lat. altanus), s. et adj. m. Autan, vent du midi ou du sud-est., en Auvergne, Rouerg ue, Languedoc et Gascogne , v. embat , mari n ; personne violente qui se calme faeilemen t ; t. de mar. mirement, effet du mirage sur la haute mer, v. miramen ; le mont Otan ,-dans les Alpes dauphinoises. Vent autan, vent du sud, vent de la pluie ; autan blanc, vent du sud-est, en Rouergue ; l'autan enausso li bastimen, le mirage fait paraître les bâtiments plus élevés ; vers autan, vès auta (1.), du côté de l'autan. L'auta desourdounat, de sous reddes bufals, Despouncho lous clouqui''s, ebranlo lous oustals. C. PEYROT. prov. Vènt d'autan, Plueio deman. — L'autan de jour Duro non jour ; L'autan de nue Passo pas lou pue. AUTANÈU, AUTANÈL (rouerg.), ELLO, adj. Soumis à l'influence de l'autan, dont la tête travaille par le. vent du midi,v. luna. R. autan. autano, autagno (a.), (rom. autana, it. b. lat. altana), s. f. La grange, le haut de la maison, en Dauphiné, v.jouco; Autan e (Drôme), nom de lieu ; Dautane, D'Aultane, nom de fam. dauph. R. aut. AUTANT, EITANT (m. a. d.), EITA (lim.), AITANT, ATA NT (1), AUTA, ASTANT, ASTA (g.), AUTANS (bord.), (rom. allant, aitant, artant, esp. autant, lat. aliud tantum), adv. Autant, v. tant, autre-tant. N'ai autant, j'en ai autant ; autant poulit coume eu, autant poulit qu'eu, aussi joli que lui ; autant sariè se, voyez ce qui serait arrivé, si; un autre autdnt, une autre fois autant ; autant que tu, autant que toi;tout autant que, àcondition, pourvu que; d'autant, d'autant; d'autant miéus, d'autant mieux; d'autant mai, d'autant plus ; d'autant mens, d'autant moins; autàntis de poutous (1.), autant de baisers. prov. Autant fai aquéu que t?n coume aquéu qu'escourtego. — Autant que pougnès la bèsti, autant camino. R. au, tant. AUTANT-LÈU, EITANT-LEU (m.), AUTALÈU, AUTELÈU, ATALÈU (1.), ALTALEU, ASTALÈU, DESTALÈU (g.), adv. et prép. Aussitôt, incontinent, v. tant-lèu, tout-d'un-tèms, quatecant. Tout autant-lèu, tout aussitôt; autantlèu qu'aura la responso, dès qu'il aura la réponse. Jupiter a bèit autalèii Houec dejoio dedens lou cèu. g. d'astros. AUTAB, AUTA (1. g.), ALT A (rouerg.), AUTAL (Agde), (rom. autar, altar, cat. esp. port. altar, it. altarc, lat. altare), s. m. Autel, v. pausadou. Grand-autar, autar majour, alta grand (rouerg.), maître autel ; cap-d'autar, fête majeure; autar de la Santo Vierge, autel de la Sainte Vierge, où l'on marie les jeunes filles dont la réputation est intacte ;païs coume un autar, pays en amphithéâtre ; desgarni un autar par n'en garni un autre, découvrir saint Pierre pour couvrir saint Paul ; n'en prendrié sus l' autar, se dit d'une personne avide ; ami jusqu'à l'autar, ami tant que la conscience n'y est point intéressée. prov- Q'i travaio à l'autar dèu viéurede l'autar . 0 roso roujo, o bello roso, Sies espandido sus l'autar. T. AUBANEL. Al'TARl), n. p. Autard, Authard, nom de fam. prov. dont lefém. est Autar do, v. Audard. Autardo, v. estardo. autab et (rom. autaret), - ni. Petit autel ; LWutharet, prèa Saint-Vincent (BassesAlpes); Lautaret, nom de fam. alpin. Cou de V Autaret, col de l'Autaret (HautesAlpes), passage très élevé et très dangereux, à cause des neiges, des ouragans et des précipices. R. autar. Autarous, v. auturous; autartant, v. autretant. autaspert, adv. Aussitôt, en Gascogne et Réarn, v. autant-lèu. R. autant, espert. Autan, v. agustau. AUTAVEN (rom. Au./tavcon, Altaveon, b. lat. Eltevense Villa, lat. Altavensis 790), n. de 1. Saint-Jean d'Octavéon (Drôrne). AUTA VET, LOU TAVET frorn. AvdavéS, Altavez, Altaves, lat. alta vitis, haute vigne), n. de 1. Autavet, près Tarascon-sur-Rhône ; Doutavés, nom de fam. provençal. Altovit, Altoviti était le nom d'une ancienne famille marseillaise aujourd'hui éteinte. Marseille d'Altoviti (1550-1606), tenue sur les fonts baptismaux par la ville de .Marseille, fut célèbre au 16" siècle par son talent poétique et sa beauté. Le capitaine Altovity, au temps de la Ligue, tua le gouverneur de Provence, Henri de Valois, duc d'Angoulême. Nol rauberan mais Autavés ni Crau. PETRE VIDAL. Aute, v. autre; AUTEBON (angl. Audvbon, it. Otioboni), n. p. Authebon, Octobon, Thibon, Dibon, noms de fam. provençaux. Autei, àuteis, v. aut, auto. AUTEIRA (rom. Alteirat, Altairac, b. lat. Altaracum), n. de 1. Alteyrac (Gard) ; Altairac, nom de fam. languedocien. Autelèu, v. autant-lèu. AUTEMAN (ar. Autuman , nom d'un roi maure d'Espagne, 729), n. p. Autheman, D'Autheman, Outoment, noms de fam. prov. v. Arteman. Lou felibre Auteman, André Autheman, poète provençal né àLTsle(Vaucluse) en 1820. Autemen, v. autramen. AUTEN, AUTENC (1.), ENCO (rom. béarn. hautenc), adj. Hautain, aine, v. auturous. La fenno es sens gouvèr, pleno de prelenciéus, Groumando, pachaqui' iro, autenco, faribolo. B. FLORET. R. aut. Autène. v. outène. AUTENTI, AUTENTIC (1. g.), ICO (roni. autenti, authentic, cat. autentic, esp. it. autentico, port, authentico, lat. authenticus), adj. Authentique, v. de crèire. L'autentico d'un reiicle , l'authentique d'une relique, l'attestation officielle. Am l'auteiHic sagèl penden Del gai consistôri plasen. c. MOLINIER. autentica (rom. autenticar , anticar, cat. esp. autenticar, port, authenticar, it. autenticare, b. lat. auctenticarej, v. a. Authentiquer, v. légalisa. Autentica 'no femo, déclarer une femme convaincue d'adultère. Autentica, ado, part. Authentiqué, ée. R. autentic. autentic amen (esp. it. autenticamente) , adv. Authentiquement. R. autentic. AUTENTICITA, AUTENTICITAT (1. g.), (it. au tent i c ità , esp. autenticidad), s. f. Authenticité. R. autentic. AUTÈo, s. f. Filet de pêche usité à Marseille, ainsi nommé parce qu'il est plus haut que la batudo, v. ce mot. On lit dans une ordonnancede 1575: Item que degvn pescadour pescant à la batudo c hautèo n'en pourtara aucun prejudïci à degun autre art. R. aut. Auterous, v. auturous; autertant, v. autretant ; autes-cops, v. àutri-cop. i — 24
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    186 AUTESSO, ALTESSO (1.) , (rom. avteza, nauteza, altesa, cat. altesa, port. esp. altéra, it. alteiza),s. f. Hautesse, altesse, titre d'honneur; noblesse, v. noublesso; hauteur, élévation, v. autour. Autesso de cor, élévation de cœur. Noun, degun le passo en autesso. J.-B. GAUT. Lou grand Atlas que fa 'spravanl En counsiderant soun autesso. c. BRUEYS. Moun altesso serenissimo. C. FAVRE. R. aut. AUTET, ETO (rom. autet), ad]. Un peu haut, assez haute. R. aut. autezat, n. de 1. Authezat (Puy-deDôme). Auti, v. aut, auto. AUTICHAMP (b. lat. Altus Campus), n. de 1. Autichamp, près Crest (Drôme). R. avt, champ. . . autié (rom. Altier), n. de 1. et s. m. Altier (Lozère) ; l'Altier, rivière des Cévennes. R. aut- . . Ain AUTIÉ (nom it. Altieri, nom franc Altnerus ), n. p. Autié, Authier, D'Authier, Altier, Altér'y, noms de fam. méridionaux. Autiero, v. ôutiero, oustiero. autiéu, autié, altiè (1. rouerg.), 1VO, IÈiro, ièro (rom. autiu, altiu, autig, iva, csX.altiu, esp. port, altivo, it. altiero), adj. Altier, ière, v. auturous, aut. Voulame nus e tèsto autiero. F. GRAS. Quand aquest aubouravo en l'èr sa tèsto autiero. L. EOUMIEUX. Diéu diguèl à la mar allièro : Aniras pas pus lèng qu'aquel gra de poulsièro. A.. MIR. R. aut. • , . . AUTIGXA (rom. Autignac, b. lat. Autiniacum, Altiniacum), n. de 1. Autignac (Hérault). . AUTIGNAGUET (b. lat. Autignagaetum), n de 1. Autignaguet (Hérault). R. Antigua. autiha (rom. Altillac), n. de 1. Altillac (Gorrèz©). autin, s. m. Vigne enlacée à un arbre, v. rasimiero, triho ; treille élevée en berceau, y. touno ; rangée de ceps soutenus par des échalas élevés, v. eepau ; rangée de ceps autour de laquelle on sème du blé, v. maiouliero ; Autin, Dauty, noms de fam. vivarais. Soul l'aulin boutaren la taulo. * C. BLAZE. Lou matin, Asseta souto soun autin. T. POUSSEL. R. aut. Ai'TlXADO, s. f. Berceau formé par une treille, tonnelle, -v. touno, trihage. D'uno aulinado l'aisso brueio. CALENDAU. R. autin. Autis, v. aut, auto ; autis, v. ôutis ; AutisAup, v. aup. AUTISME, NAUTIMES (1.), (rom. autisme, auzisme, altisme, aptisme, v. fr. hautime, cat. altisme, altissim, it. altissimo, esp. altisimo, lat. altissimus) , s. m. Le TrèsHaut, v. Dieu ; le sommet, y. cimo. L'autisme Diéu, lou rèi di rèi. A. MATHIEU. 0 faus pounlife de l'Autisme Qu'as chapla lou patrioutisme. G. B.-WYSE. As nautimes dal paradis. A. MIR. Autissou, v. ôutissoun. autituoo, altitudo (1.), (it. altitudine, lat. altitudo), s. f. t. se. Altitude. AUTO, s. f. t. de musique. Dessus, v. dessus. Faire l'auto, faire le dessus. R. aut. AUTO, interj. Hisse, debout, haut le pied, ça, alerte, v. ahuto, an, hopo, sou. Auto ! hup! se dit à un enfant qu'on soulève ; auto ! auto ! allons, allons, qu'on se dé pêche. AUTESSO — AUTOUNOUMIO prov. Auto qu lèn, bas qu demande Quand sian vièis, poudèn plus courre Ni boulega tous geinous ; Auto ! boulegas-vous, Jouinos filhetos, Auto ! boulegas-vous, Jouines garçous. VIEUX RIGAUDON DAUPH. Auto, fès lèu, vèngue mounedo. G. ZERBIN. Auto, sonjo de parla net. ID. Saras lèu de retour, an, auto. A. CROUSILLAT. R. auta. Auto, v. autro ; autô, v. auta, autan. AUTO-BESSO (rom. ait a bessa, haut pâturage), n. p. Altabesse, nom de fam. limousin. AUTO-CONTRO, NAUTO-COUNTRO (1.), S. f. t. de musique. Haute-contre. Bourtoumiéu, fasen un acord, léu sarai l'auto-contro. N. SABOLY. Mai lou plus fouert es l'auto-contro. G. BÉNÉDIT. R. auto, contro. auto-coumbo (b. lat. Altacumba), n. de 1. Hautecombe (Savoie), abbaye où sont enterrés les princes de la maison de Savoie. R. aut, coumbo. AUTO-FAJO, NAUTO-FAJO, AUTO-FAIO (périg.), (b. lat. Alta Faga), n. de 1. Hautefage (Corrèze, Gers, Lot-et-Garonne) ; HauteFaye (Dordogne). R. aut, fajo'. auto-fi.amo, n. p. Hauteflamme. Un comte de ce nom était sénéchal de Provence sous le roi Robert. Il appartenait sans doute à la famille italienne d' Altafiamma, d'où se disent issus les Hohenlohe d'Allemagne, dont le nom a la même signification. R. aut, flamo. AUTO-FORT (rom. Autafort, Altofort, b. lat. Altofortis, Altafortis), n. de 1. Hautefort (Dordogne), patrie du troubadour Peire de Bossinhac. R. aut, fort. auto-man, s. f. Haut parage, haute condition, par opposition à basso-man,x. noublesso. L'auto-man, l'aristocratie, la classe élevée. R. aut, man. auto-ribo, auto-rivo (d.), (rom. Autariba, b. lat. Alta Ripa), n. de 1. Auterive (Haute-Garonne); Hauterives (Drôme, Lot-etGaronne) ; Auterrive (Basses-Pyrénées). R. aut, ribo. AUTO-SERRO, n. p. Hauteserre, Altaserre, nom de lieu et de fam. mérid. R. aut, serro. L'istourian Auto-Serro, Antoine de Hauteserre, né près de Cahors, mort en 1682. auto-SÉuvo, n. de 1. Haute-Selve, nom d'une ancienne abbaye. R. aut, sèuvo. AUTO-TAIO, AUTO-TALHO (1. g.), S. f. t. de musique. Haute-taille. R. aut, taio. AUTO-TÈSTO (rom. alta testa), s. f. Sinciput, sommet de la tête, v. su. R. aut, tèsto. AUTO-VIELO, AUTE-RIELE (b.), (rom. Autabiela, Autebiele),n. del. Autevielle(BassesPvrénées). R. aut, vielo. Autobre, v. ôutobre; autôu, v. agustau; autou, v. autour. autoubiougrafÎo, s. f. Autobiographie. E finis soun autoubiougrafIo en avertissènt lou leitour. L. GOIRAND. AUTOUCRAcio (cat. esp. port, autocracia, it. autocrazia, lat. autocratia, gr. «Otox^ aria), s. f. t. se. Autocratie, v. gouv'er. autoucrato (gr. côtoxpktvj;), s. t. se. Autocrate, v. assoulu. Leis afaire, autoucrato mai-que-mai, m'an sèmpre empedi. A. CHAILAN. autougrafe, afo (esp. it. autografo, port. autographo, lat. auto gra phus) , adj. et s. Autographe, v. manuscri. Un autougrafe de Jansemin, un manuscrit autographe du poète Jasmin. AUTOUGRAFI, AUTOUGRAFIC (1), ICO, adj. t. se. Autographique. Simplo reprouducioun autougrafico. G. GHAEVET. R. autougrafe. AUTOUIN (b. lat. Autumus), n. de 1. Autoin, en Auvergne. AUTOUMATE, ato (it. esp. port, automato, lat. automatus), adj. et s. Automate ; personne sans intelligence, v. eslùrti. Lou tambourinaire autoumate de Vaucansoun, le joueur de tambourin automate de V aucanson . autoumedoun (lat. Automedon) , n. p. Automédon. Perifas lou seguis emai Autoumedoun. JOUR!) AN. AUTOUN (rom. auiom, autompne, it. autunno, port, outono, esp. otono, lat. autumnus), s. m. Automne, v. autouno ; fruit d'automne, fruit avorté, avorton, v. rejitèu; rejeton d'automne, seconde pousse de la feuille de mûrier, v. rebrout ; regain, v. reviôure. A mens de faire pi ci tout l'autoun penitenço. J. ROUDIL. Pèr moustra qn'èro dins l'autoun. C. BRUEYS. prov. Quand licalour duron, Lis autoun s'amaduron. AUTOUN (rom. Authon, b. lat. Autho), n. de 1. Authon (Basses-Alpes). AUTOUJVA (esp. otohar, lat. autumnare), v. n. Passer l'automne, profiter de l'automne, mûrir en automne, pousser des feuilles en automne, donner une récolte en automne, v. rebrouta ; se bien disposer en automne, en parlant des terres, v. assesouna. L'amouriê autouno, le mûrier pousse un second feuillage, après avoir été dépouillé. Èro uno branco qu'autounavo, Maril, bon marit. CH. POP. R. autoun. autounado (esp. otoûada), s. f. Toute la saison d'automne, l'arrière-saison ; fruit d'automne, qui n'a pas mûri sur l'arbre, v. endarreiraio, tardivau. Sus lou mitan de l'autounado, vers le milieu de l'automne; lis autounado d'uno femo, les seins d'une femme, v. tetè. Mai n'ai pas lou couer tant glaçât Que, pèr faire quauco autounado, Noun fouguèssi lèu revessado. C. BRUEYS. R. autouna. autounage, AUTOUNÀGI (m.), s. m. Action de passer l'automne, de mûrir en automne. R. autouna. AUTOUNAU, AUTOUNAL (L), ALO (rom. aUtumpnal, auctomnal, cat. automnal, port. outonal, esp. autumnal, it. autunnale, lat. autumnalis), adj. Automnal, aie, qui appartient à l'automne, v. arreirouge. Son autounal (F. d'Olivet), chant d'automne; la tencho autounado, la purée septembrale, le vin. prov. Fèbre autounalo, Longo o mourtalo. AUTOUNEJA (lat, autumnescere) , v. n. Faire un temps d'automne. R. autouno.^ AUTOUNEN, AUTOUNIÈ (L), ENCO, IÈIRO, adj. D'automne, qui naît, qui fleurit ou mûrit en automne, v. darreircn, renadièu ; habitant d'Authon (Rasses-Alpes). La recollo aulounenco. A. ARNAVIELLE. R. autoun. AUTOUNO(cat. autumno, \dA.autumnum), s. f. Automne, saison de l'année, v. autoun, gorro ; pour tonnelle, v. touno. prov. Uno laido autouno se vèi pas mai souvènt qu'un bèu prinlèms. autounome, OMO (it. autonomo, lat. outonomus), adj. t, se. Autonome. L'Aubo prouvençalo prelènde resta assouludamen autounomo. LOU PROUVENÇAU. autounoumio (lat. autonomia), s. f. Autonomie, v. independènei.
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    AUTOUPSÏO AUTUREN 187 L'autounounùo, la libertat de cado nacioun. X. DR RICARD. AITOUPSIO (it. esp. autopsia, lat. autopsia), s. f. t. se. Autopsie. AUTOUR, ACTUR (g.), (rom. autor, auctor, cat. esp. autor, port, author, it. autore, lat. auctor), s. m. Auteur, v. fasèire. Autour anounime, auteur anonyme ; n'en sièu pas l'autour, je n'en suis pas la cause. AUTOUR, IAUTOUR (d.), XAUTOUR (lim. a.), actou (m.), xautou (l. g.), alsou (rouerg.), (rom. au~or, alsor, cat. esp. altor), s. f. Hauteur, élévation, v. aussado, auturo ; orgueil, fierté, v. grandour, cresènço. Blad de l'autour d'un orne, blé aussi haut qu'un homme; prene autour, prendre hauteur, observer avec un instrument la hauteur angulaire du soleil sur l'horizon ; avè d'autour, être hautain. R. aut. AUTOUR, UTOUR (a.), ALTOUR (1. g.), ATORX (Menton), (rom. autort, al torn, it. intomo), prép. Autour, à l'entour, environ, v. entour, enviroun. Tout autour, tout autour ; es autour de miejo-nue, il est environ minuit. prov. Pèiro d'autour de la bordo vau terro de camp, les terres les plus voisines de la ferme sont les plus grasses. R. au, tour. AUTOURISA (rom. auctorisar, author isar, auctrisar, autorgar , cat. autorisar, esp. autori;ar, it. autorizsare, b. lat. auctorisare), v. a. Autoriser, v. aprouva, permet re. Autourisa, al'tourisat (L), ado, part, et adj. Autorisé, ée. Autorgat, ancien nom de famille avignonais. AUTOURISARLE, ARLO (cat. autorisable, esp. autorisable), adj. Qui peut être autorisé, ée. R. autourisa. AUTOURISAÇIOUX , AUTOURISACIEX (m.), AUTOURlSACBÉu(l. g. d.), (rom. auto rgament, cat. autorisaciô, esp. autor iaacion, it. autorizsazione), s. f. Autorisation, v. permessioun. Demanda, donna l'autourisacioun, demander, donner l'autorisation. R. autourisa. AUTOURISAIRE, ARELLO, AIRO (rom. Cat. autorgador, esp. autorisador, otorgador), s. Celui, celle qui autorise. R. autourisa. AUTOURITA, AUTOURITAT (L), (rom. auihorita, autoritat, auctoritat, cat. autoritat, it. autorità, esp. autoridad, lat. auctoritas, atis), s. f. Autorité, v. mestriçje. A forco autourita, il a beaucoup d'autorité ; lis autourita, les autorités constituées. Ti farai sentir e vèire Ço qu'es de moun autouritat. C. BRUEYS. AUTOURITÀRI. ÀRIO ou ÀRI, adj. et s. Auloritaire, v. assoulu. Un empèri autouritari. C. DE VILLENEUVE. li. autourita,. autourou.vo, s. f. L'Autouroune , cours d'eau de l'Agenais. Autraja, v. autreja. AUTRAMEX. AUTROMEX (a. 1. g ), AUTRAi»amev, autemex (bord.), (rom. autrament, cat. altrement, it. altramente, port, autramente, esp. otramente), adv. Autrement, sinon, ou bien, du reste, v. ato. Autramen, disions que, vous disiez donc que. R. autre. AUTRAX ("nom franc Altechramnus), n. p. Autran, nom de fam. provençal. Lou pouèta Autran, Joseph Autran, de Marseille (1813-1877), membre de l'Académie française. Le synode de Mantaille, où Roson fut proclamé roi de Provence, fut présidé par l'archevêque Ottramm. auiraxs, n. de 1. Autrans (Isère). Autratge, v. outrage ; autratja, v. ôutraja. AUTRE, AUTE (g.), AUDE, ACT (b.), ALTRE, axtre 'rouerg, ÂRTE (auv.), ÂUTRO, AUTO, altro, arto (rom. cat. altre, altra, esp. otro, port, outro, it. altro, lat. al ter, era), pron. Autre, v. aurre. Quand autre précède et qualifie un su h- i:m tif pluriel, on dit àutri, àutrei (m.), (rom. autrij, devant une consonne, et àutris, àutreis (m.), devant une voyolle. Lis àutri cop, leis àutrei coup (m.), tous autres cops (l.), les autres coups ; lis àutri fes, leis àutrei fes (m.), las autros fes (1.), les autres fois ; lis àutris orne, leis àutreis orne (m.), lous autres ornes (1,), les autres hommes ; lis àutri cent, les cent autres ; un is àutri soulié , une autre paire de souliers; l'un e l'autre, l'un et l'autre ; l'un emai l'autre, tous les deux ; l'un o l'autre, l'un ou l'autre ; un cop l'uno, un cop l'autro, tantôt l'une, tantôt l'autre ; lis un lis autre, lous us lous autes (g.), les uns les autres ; tout un o tout autre, tout blanc ou tout noir; d'un à l'autre, d'un en aute (g.), de l'un à l'autre; l'un dins l'autre, l'un portant l'autre; lis un pèr lis autre, à l'envi les uns des autres; soun lis un pèr lis autre, ils se valent; l'autre jour, l'autre jour ; l'autre Ver, avant-hier, naguères, en Dauphiné ; l'autre an, l'autre année ; un l'autre noun, alternativement ; un jour l'autre noun, de deux jours l'un ; un an l'au tre noun, d'an entre autre, d'uno entre autro annado (1.), de deux années l'une; n'en preniê l'un e l'autre noun, il en prenait un sur deux ; uno fes quouro autro, de deux fois l'une ; d'un an à l'autre, d'année en année ; d'un cop à l'autre, graduellement; un jour sus lôuti lis autre, un jour entre autres, formule usitée dans les récits ; l'autre, le diable, dans les Alpes; que disiè l'autre, comme dit l'autre, comme dit le proverbe; es tout autre, il est entièrement changé ; se caussa d'un p'ed en autre, se chausser à rebours; d'un biais o d'un autre, d'une façon ou d'autre; d'un biais ni d'autre, en aucune façon; parla de causo e d'autro, parler de choses et d'autres; autre mau noun i'ague, autre malur noun arribe à la vilo, c'est un petit malheyr; autre que lou counouisse, certes, oui, je le connais, à Nice; nous-autre, nous autres, nous, v. nous-autre ; vous-autre, vous autres, vous, v. vous-autre. prov. A l'autro, dis lou môunié. — Lou bèn dis autre me fai pas gau, — Quouro vén bèn pèr l'un, vèn mau pèr l'autre. — Uno man lavo l'autro, e tôuti dos la caro. — L'on crèi lis autre coume l'on es. — Un jour plôu, l'autre souleio. Autrei, àrtis, plur. limousin et auvergnat de autre. AUTRE, AUTROUEI (d.), (rom. autrei, autrey, otrei, autreyt, autrech, altrech, autore, auctori, port, outorgo, esp. otorgo), s. m. Octroi, concession ; droit d'entrée, v. rèvo, souquet, vinage ; Autrey, nom de fam. prov. Balisto de l'autre, fermier de l'octroi. R. autreja. autre-ax, autr'ax, adv. L'an passé, en bas Limousin, v. antan. R. autre, an. autre-cop, adv. Derechef, v. tourna-mai. R. autre, cop. AUTRE-TAXT, AUTERTAXT, AUTARTAXT, ATRETAXT (d.), ATERTAXT, ATART A XT (lim . ) , (rom. autretan, altretant, atertan, atretant, aterta, tertant, tertan, cat. altretant, it. altretanto, esp. otrotanto), adv. Tout autant, encore autant, une fois autant, d'autant, v. autant. Coumo alertant de paires, J. ROUX. comme autant de pères. R. autre, tant. autre-tèns (port, outro-tempo, esp. otro-tiempo), adv. Au temps passé, autrefois, anciennement, v. en-r'eire, ôuganasso. Li coustumo d'autre-tôms , les mœurs antiques ; un orne d'autre-tèms, un homme du bon vieux temps, un homme antique ; acà 's de bos d'autre-tôms, c'est de la vieille roche. R. autre, tems. Autrei, àutreis, v. antre. AUTREIRASSO {V), l.'AI TRE-IKR , AUtbièb (d.), (rom. autrier), loc. a/1 v. L'autre jour, naguères, il y a peu de temps, dan» les Alpes, v. avantïerasso, ajaproun. L'aulre-ii' r dounavias uno amo a la reneissènço dôu Miejour. ABBÉ MOUTIEB. R. autre, i'er. AUTREJA , AUTREIA (b.), AUTBAJA ail, A (rom. aulrejar, autrei 'ar , autreyo,r, outriar, outrear, altregar, autorgar, eux. autorgar, port, outorgar, esp. otorgar), v. a. Octroyer, accorder, v. acourda. Diéu, segne Francilhoun, vous aulreje sa gràcio. G. d'astros. Autrejo e da, set plats, au sujet que m'arnuso Tas armos pèr palrotin e ta glôrio pèr muso. G. ader. Autreja, autrejat (1.), ado, part. Octroyé, ée. R. autour i . AUTRE.IAIRE, AUTREIAIRE (b.), ARELLO, AIRO; s. Celui, celle qui octroie; employé de l'octroi, v. gabian. R. autreja. AUTREJÀMEX (rom. autrejament , autreiament, cat. autorgament, esp. autorgamiento), s. m. Action d'octroyer, concession (vieux), v. councessioun. R. autreja. autret, eto, pron. et s. Un autre petit, une autre petite. Uno de favo, uno de pôrris, Uno aulreto enfin de caus-floris. LAFARE-ALAI3. R. autre. Autri, v. autre ; autric, v. audri. ÀUTRI-COP, ÀUTREI-COP (m ), AUTREScops (L), autes-cops (g.), adv. Autrefois, d'autres fois, v. àutri-fes. Acô's la voues d'un pai autres-copssermounaire. J. JASMIN. R. autre, cop. ÀUTRI-FES, ÀUTREI-FES (m.), AUTROSFES (1. g.), AUTRAS-FEIS, AUTRA-FEI (d.), (rom. autrabets, esp. otravez), adv. Autrefois, jadis, v. autre-t'ems. R. autre, fes. Autromen, v. autramen ; autro-ouro, v. ôutro-ouro. autro-part, adv. Ailleurs, v. aiours. R. autre, part. AUTRU, AUTRUI (rom. autru, autrus, autrui, autrius, autruy, altrui, cat. altruy, it. altrui, lat. alterius), s. m. Autrui. Lou bèn d'autru noun raubaras, Ni gardaras, ni gastaras. COMMANDEMENTS DE DIEU. Dôu bèn d'autru faire largesso. C. BRUEYS. Dessus l'autrui jouquè, DU BARTAS. sur lejuchoir d'autrui. prov. Lou bèn d'autru Noun porto fru. — Dôu bèn d'autru bèu jo. — Dôu bèn d'autru- fagués jamai lou vostre^ — Mau d'autru n'es que souuge. — Lou mau d'autru rènd lou sage urous. — Qu d'autru voudra parla, Se regarde e calara. Autruge, v. ourtigo. autrule , n. d'h. Nom d'un saint qu'on trouve dans ce dicton bas-limousin : Es pinça coume un sent Autrule. R. Austriclinian? Autur, v. autour. AUTURAS, XAUSSURAL (L), s. 111. Butte, monticule, terre-plein, v. esquinau, tap. R. auturo. auturasso, s. f. Grosse éminence, proéminence considérable, v. mountagno. R. auturo. AUTUREX, AUTUREXC (L), EXCO, adj. et S. Habitant des hauts quartiers, des hauteurs ; orgueilleux, euse, v. auturous. Lis Auturen Soun pas d'ome, soun pas d'ome, Lis Auturen Soun pas d'ome, soun de bren, couplet provocateur que les enfants de la Roquette chantent à ceux du quartier haut, à Arles.
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    m Es uno auturenco, c'est une orgueilleuse, une impertinente. Lous plus couards soun tous plus auturencs. M. BA.RTHÉS. R. auturo. autureto, s. f. Petite éminence. Eici, susaquelo auturelo,Castèu-Nôu-de-Gadagno. F. MISTRAL. R. autvro. AUTURIÉ, iero, s. Hauturier, pilote qui sait observer la hauteur des astres, qui sait se conduire en pleine mer, v. pilot, poujaire. Navigacioun auturiero , navigation de long cours. R. auturo. AUTURO, AUSSURO (1.), ALSURO (rouerg.), (rom. hautura,altura, alzor, cat, port, esp. it altura,b. lat. haultura), s. f. Eminence, haut lieu, haut quartier, les lieux élevés en général par opposition à baisso ; tertre, v. tour et. . ., Sus l'auturo, sur la hauteur; aqui ta 'no auturo, il y a là une partie plus élevée. 11. aut. AUTUROUS, AUTEROUS, AUTAROUS, ATUrous (Var), auturious (1.), ouso, ouo (rom. autorps, auctoros, cat. altérés, it. alteroso), adj. Élevé, ée ; hautain, orgueilleux, entier, superbe, v. aut, ôupulcnt. Que serve à l'auturous de tanl faire lou fier ! A. CROUSILLAT. Leis auturouso d'elo aprendrien la leiçoun. J. DIOULOUFET. prov. Auturous coume un Alemand. R. auturo. AUTUROUSAMEN (rom. autorosamen), adv. D'une manière hautaine, orgueilleusement, v. ourqueiousamen. R. auturous. auturun, auturoun, s. m. Elévation, partie proéminente, v. brounc. Soun clar fichu de mousselino Laisso enlre-vèire soun sen blanc, E l'aulurun de sa peilrino Monnto e davalo en tremoulant. A. MATHIEU. R. auturo. Auùri, auures, auu, auùrem, auurets, auuren, v. aguère, ères, è, erian, erias, èron ; auùssi, auùssis, auùssi, anùssim , auùssits, auùssin, v. aguèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson; auut, udo, v. agu, udo. AUVA (lat. albare, blanchir), v. a. Répandre sur un défrichement la cendre des plantes brûlées, en bas Limousin ; pour oser, v. ausa. R. auvo. AUVÀRI, AUVÀU, OUVARI (rll ), ARVARI (Var), araris (bord.), auvàrio, auvàlio, auvaio (rom. auvalli, b. lat. orvalium, dégât provenant de force majeure, v. hourbàri), s. m. et f. Accident, incident, mésaventure, malheur, dommage, dégât, avarie, v. afragnànt, tempèri, taro ; laine provenant des peaux de moutons, avalies, v. pelado ; personne ennuyeuse, bizarre, ridicule, parasite, v. seco-fegc. _ Lou mal auvàri agues tu.[ que le diable t'emporte ! que mal auvàri ti ■ cansoun, au diable tes chansons. Ai ! quint auv'ali, dis lou paire, quint auvali es eiçô ! LOU SERMOUN DI JUSIOU. Faire d'auvàri, faire du mal, du dégât ; nous arribe 'n auvàri, il nous arriva un accident; car d'auvàri, viande d'un animal mort par accident ; es un bel auvàri! c'est un bel original. De la guerro e de sis auv'ari Aquéu gage te sauvara. C. BLAZE. Lis Auvàri de Roustan,yobme provençal m six chants par A. Autheman (Avignon, 1857). , , auvaro (b. lat. alvara), n. de 1. Auvare ^Alpes-Maritimes). AUVAS, arvas, s. m. Lais pierreux d'une rivière, «ravier, v. gravas. Lis auvas de Gardoun , les grèves du Gardon. AUTURETO — AUZOUNET Esmeraudo e rubis nega dins sis auvas. F. DU CAULON. L'eieueto dins lei riau courrié sus leis auvas. M. BOURRELLY. R. auve. AUVE, ARVE (b. lat. arvum , champ; esp.it. alveo, lat. alveus, lit de rivière), s. m. Javeau, îlot de gravier, v. iloun, mejano, tes ; grève, gravier laissé par un fleuve, v. gravas. Lis auve dôu Rose, les îlots du Rhône; rnanjariè 'n auve, se dit d'un appétit dévorant. Dinlre lis auve dôu Cauloun. F. DU CAULON. Auve pour ause, v. ausi; auve pour éuve, éuse ; auvè (d.) pour ausès, v. ausi; auvelho, v. auelho ; auvènt pour ausènt, v. ausi. AUVENT, n. d'h. Auvent, nom d'un saint honoré en Limousin, v. Aubignan? AUVERGNAS, AUVERGNAT (lim.), AUBERgnas (g.), ASSO (rom. Alvernhatz, Alvernhat), s. et adj. Auvergnat, ate ; homme grossier, impoli, v. gavot, gavach. Parla auvergnas, dialecte auvergnat. La Henriade a été traduite en vers burlesques dans cet idiome (1798), v. Faucoun ; rasin auvergnas, cépage cultivé en Auvergne, à variétés blanche, noire et grise ; bccassoun auvergnas, espèce de bécassine. prov. Auvergnat Teto truejo e béu la. — Espino pouu e rounze estrasso, Gavach es fin, Auvergnas passo. R. Auvergno. AUVERGNASSO, AUVERGNADO (lim.), S. f. Rourrée d'Auvergne, espèce de danse particulière à cette province, v. bourrèio, bourrigau. R. Auvergnas. auvergnassoun, s. m. Petite bécassine, à Arles, v. becassin-nanet, bourgnoun, gavachoun, sourdo. R. Auvergnas. AUVERGNO, AUVÈRNI (m.), AUBÈRNI (l.b.), aurergno (g.), (rom.' Auverne , Alvernha, Alvernhe, Alverne, port. Alvernia, it. Alvergna, esp. Auvernia, lat, Arvernia), s. f. Auvergne, province de France ; Alvergne, Albergne, Albernhe, Alberny, Lauvergne'Dauvergne, Dalverny, noms de fam. méridionaux. L'auto Auvergno, le Cantal; la basso Auvergno, le Puy-de-Dôme ; li mount d' Auvergno, les monts d'Auvergne, chaîne de montagnes ; vent d' Auvergno, vent d'ouest, en Dauphiné ; Jan-d' Auvergno , le vent du nord, en bas Limousin ; Poire d' Auvergno, troubadour du diocèse de Clermont. prov. Laid ccume un pesou d' Auvergno. AUVÈRO (santo-), (b. lat. Sancta Alvera ou A Ivcria), n. de 1. Sainte-Alvère (Dordogne). Auvert, erto, part. p. du v. auvri, aubri. AUVÈSTRE, s. m. L'Auvestre, rivière qui passe h Roumoules (Rasses-Alpes). B. aupestref Vistre ? AUVÈU (rom. auvel, lat, alveum, enceinte), s. m. Sorte de claie de roseaux, avec laquelle on construit l'enceinte des bordigues, v. castèu. auvezero (b. lat, Alvesera), s. f. L'Auve zère, affluent de la Vezôre (Dordogne). W.aut, Vezero. Au.vi pour ause, v. ausi ; auvi, v. ausi; auvi auvirei, auvi, auvirem ou auvin, auvirei, auyiren, pour ausiguère, ères, è, erian, erias, èron, en Limousin ; auvido, auvidou, y. ausido, ausidou ; auviéu, iés, ié, ian, ias, ien, v. ausi. AUV1GNOUN, AURIGNOUN (g.), S. m. L'Au vignon, affluent de la Garonne. Auviguèri, auvissèri, ères, è, erian, erias, èron,v. ausi; auvio, v. ausido; auviô, auvia, auviô, auviam, auvia, auvian ou auvibu, pour ausiéu, ausiés, etc. v. ausi ; auvissi, isses, isse, isson, v. ausi ; auvit pour ausiguè, en Pèrigord. AUVO, ôuvo(lim.),(lat. alba, blanche), s. f. Axonge, graisse fondue, v. graisso-blanco, sahin; fruit du pin cembro, à Briançon, v. ervo. Soupo d'auvo, potage au sain-doux. AUVO, ôuvo (lim. d.), OUO, OUOLBO, ENdououbo, bolmo (rouerg.), (esp. orc, lat. ulva, mauvaise herbe), s. f. Espèce d'herbe qu'on croit mortelle pour les brebis, en bas Limousin ; légères étincelles prcduiles par les plantes qu'on a brûlées dans un défrichement, cendre de ces plantes, v. arsino, fourncu , ecnilio; bluette d'un feu de paille, flammèche, en Dauphiné et Rouergue, v.. aubo, belugo, varosco. Dôu lume dôu savé n'an qu'uno mauvaiso auvo. B. GK1VEL. Auvri, v. aubri ; auxan, v. aujan ; auxol, v. aujol ; auyàmi, v. aujan ; auyùu, v. aujôu ; auza, v. ausa. auzal, s. m. L'Auzal, affluent de l'Hérault. AUZAT, n. de 1. Auzat (Ariège, Puy-de-Dôme) ; Dauzat, Dauzats, nom de fam. mérid. Auzèl, v. ausèl, aucèu ; auzelet, v. aucelet ; auzèlho, v. aucello ; auzelié, v. aucelié. AUZELLO, n. de 1. Auzelles (Puy-de-Dôme). Auzeloun, v. auceloun. AUZENDE, n. p. Auzende, nom de fam. provençal. Auzeral, auzerol, v. argelabre ; auzeralho, v. aucelaio; auzeret, v. aucelet ; Auzero, Auzerot, v. Lausero, Lauserot. AUZERS, n. de 1. Auzers (Cantal). Auzet, v. éuset; auzèu, v. aucèu; auzi, v. ausi. auziai.o, n. de 1. Auziale, près Saint-Julien (Hérault). AUZIAS, ÔUZIAS, AUGIAS, AURRIAS, OURrias, OURRIA et roui A R (rh.), {vom. Alsias, AUeas, Eteias, Elisias, Aulsias, Aulrias, cat. Auzias, b. lat. Alziacius, Alisiacius, Eleziarius, lat. Eleazar), n. d'h. Elzéar ; Auzias, Augias, Orgias, Ouzias, Aldias, Alziari, Alziary, noms de fam. prov. v. Alazar, Eliaar. Sant Auzias, saint Elzéar de Sabran, baron d'Ansouis(Vaucluse), où il naquit(1285), époux de sainte Delphine, gouverneur du fils du roi Robert de Naples, mort à Paris (1325) et enseveli à Apt, v. Dôufino. auzias (sant-), n. de 1. Saint-Auzias, près Valensole (Rasses-Alpes). Auziero, v. éuziero. auzigo, s. f. L'Auzigue, affluent du Tave (Gard). auzihan (rom. Ozilhan, b. lat. Auzilhanum), n. de 1. Ozilhan, près Remoulins (Gard). auzihargue (h. lat. Ausinhanicœ) , n. de 1. Auzillargues (Gard). AUZITS, n. de 1. Auzits (Aveyron). Auzoui, v. Audouin ; Auzoulat, v. aujoulet. AUZOUN, ALZOU (1.), ouzou(b.), (rom.^lîtzon, Alzo, b. lat. Alzo, Also, onis), s. m. L'Auzon ou Lauzon, rivière qui passe à Carpentras, affluent de la Sorgue ; l'Auzon, rivière du Vivarais ; l'Ozon , affluent de la Veoure (Drôme); le Louson, rivière qui passe à Lapalud (Vaucluse) ; l'Alzon, rivière du département du Lot; l'Alzon, affluent de l'Hérault ; LAlzou, affluent de l'Aveyron ; l'Alzon, affluent du Gardon; l'Ouzon, affluent du Gave de Pau. Sieguès l'Auzoun, vous nienara. C. BLA.ZE. auzoun, auzou (1.), (rom. Alzon, Alson, b. lat. Alsonum, Alzo, onis), n. de 1. Auzon (Haute-Loire), où se trouve une chaire gothique fort curieuse; Ozon (Ardècbe, Hautes-Pyrénées); Auzon, Alzon(Gard); Auzou, Auzoux, D'Alzon, noms de fam. méridionaux. AUZOUNEN, AZOUNEN, ALZOUNENC (1), enco (rom. Alzonenc, enca), adj. et s. Habitant d'Auzon, d'Alzon ou d'Alzonne. R. Auzoun. AUZOUNENCO, azounenco (rom. b. lat. Alzonenca), s. f. L'Alzonenque, le pays d'Alzon, la vallée de l'Alzon (Gard). R. Auzoun. AUZOUNÉS, ALZOUNÉS (1.), ESO, adj. et S. Habitant d'Alzonne : lous Alzouneses. R. Auzouno. auzounet, s. m. L'Auzonnet, affluent de la Cèze (Gard). R. Auzoun.
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    AUZOUNETO AVANÇAIS E Al'ZOUXETO, s. f. L'Auzonnette, affluent de l'Auzonnet (Gard). R. Ausounet. aizoixo, alzouxo (1.), (rom. Alsona), n. de 1. Alzonne (Aude) ; Dalzonne, nom de farn. languedocien. De m'eu d'Auzouno, des excréments ; counèisses lou reitou d'Auzouno ? tu m'ennuies, v. Agueno, mi-foutès. pkov. Tenten, Làmpi e Bernassouno Passon sous lou pont d'Auzouno, ce sont trois petites rivières. Pèis anèren dournii à la vilo d'Auzouno. A. GAILLARD. Au bos de l'Alzouno i'a 'n plan, Sus aquel plan i'a très pivos, etc. RÉCITATIF POP. Les Troubadours ont souvent fait allusion aux rochers d'Alzonne, las peiras d'Alzona, dans le sens de pierres de touche. M. Noulet croit qu'il s'agit des pierres de Naurouse, v. ce mot. Avagoun, v. agavoun ; avai, v. avau ; avaï, v. envahi. AVAISSO, EILABA et DEILARA (d.), (rom. avach, eau), s. f. Avalasse, pluie torrentielle, v. lavàssi. Aval, v. avau. AVALA, EX VAL A (1.), ABALA, EMBALA (g.), (rom. avaîar, it. avvallare, faire descendre, b. lat. avalare, descendre), v. a. Avaler, absorber, engloutir, v. empassa, engoula, dégoûta, tranquela; dévorer, endurer, croire naïvement, v. heure, youla ; manger son bien, v. acaba ; vaincre, emporter, entraîner, v. rebala; descendre, faire tomber, gauler, v. davala; lancer un navire, v. avara. Avala 'n iàu fres, humer un œuf frais ; avala 'no bouio , descendre un tonneau; avalo , que gariras, avale-moi ça! faire que torse e avala, manger de grand appétit; avalariè 'n biôu emè si baao, il avalerait un bœuf avec ses cornes; avalerian tout acô, envalèreû tout acô (1.), nous dévorâmes tous ces affronts. La volon pas : lambi n l'avalaran. J. ROU MANILLE. S'avala, v. r. Contracter une hernie, v. relassa; avaler, à Bordeaux. Leissés pas tant crida aquel enfant, lou farés avala. S.-J. HONXORAT. Avala, e.walat (1.), ado, part, et adj. Avalé, affamé, ée ; hâve. Uno caro avalado, un visage tiré. prov. Moussèu avala n'a plus gens de goust. R. avau. AVALADO, ABALADO (1. g.), (rOOl. avalot), s. f. Déglutition. R. avala. AVALADOUIRO , ABALADOUIBO (l.J, s. f. Avaloire, gosier, en style badin, v. qoulaioun, gousic, trahidou. R. avala. AVALAGE, AVALÀGI (m.), s. m. Action d'avaler. L'avalage es lou plus marrit, le plus difficile est d'avaler. R. avala. avalaire, s. m. Bryone, plante, en Velay, v. coucoumelasso . R. avala. AVALAIRE, EWA LAIRE (l.J, AVALOLER(d ), ARELLO, airo, s. et a. Avaleur, dissipateur, glouton, onne, vorace, rapace, v. galavard, glov.t. Car es de feneiants autant que d'avalaires. R. GRIVEI.. Gripel l'cnvalaire (l.), l'esprit follet. R. avala. AVALANCA, AVALAXCHA (ïhn.J, ABALAXLA 
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    i90 AVAXÇAMEN, ABAXÇOMEX (1. g.), (rom. Cat. avansament, port, avançamento, it. avanzarnento, b. lat. avansamentum), s. m. Avancement, progrès, v. enantimen ; saillie ; bande plissée d'une coiffe, v. salido. Tant i a que soun avançamen Douno deja countentamen. C. BRUEYS. R. avança. AVANC1BLE, AVANCIÉU (m.), AUANCIEU (g.), ibï.o, iÉrso, IÉUVO (saintongeais avangeablej, adj. Avantageux, euse, qui se fait facilement ; facile à parcourir, en parlant d'un chemin, v. entanchiéu. Travai avanciblc, ouvrage facile ; es estado avanciblo pèr mouri, elle est morte prématurément. R, avança. avanclo, adj. Énervé, ée? en Dauphiné. Langouirous, avanclo e charmusi. L. DE BRIANÇON. AVANÇO, VANÇO (lim.), ABANÇO, ABÀNCI (L), AUAîfço (g.)', (rom. avansa, it. avança), s. f. Avance, anticipation, provision, v. enanço, vèire-veni ; visière de casquette, v. vesiero; prévenance, v. cachiero. D'avanço, d'avance; prene l'avanço, lis avanço, prendre les devants; avé d'avanço, avoir de l'argent devant soi ; faire d'avanço, faire des avances, avancer de l'argent ; manja fis avanço, manger ses économies. prov. Pago de bourrèu, à l'avanço, payement anticipé. prov.béarn. Lou tambouri pagat d'avanço da méchant sou, le tambourin payé d'avance donne un mauvais son. R. avança. avanço, s. f. L'Avance, affluent de la Garonne. avançoun, n. de L Avançon (Hautes-Alpes), que l'on croit avoir été la capitale des Avan tiques. Lou cardinau d'Avançoun , Guillaume d'Avençon, cardinal et archevêque d'Embrun, mort en 1600. avanèl (1.), ello, adj. et s. Éveillé, ée, coquet, ette, en Languedoc, v. esberi. R. van? Avangéli, avangile, v. evangéli. avangouli, ido, adj. Qui a la faim canine, affamé, ée, v. afangala ; défaillant, ante, v. avant. Un roumiéit de sant Gènt bournejo avangouli. A. BOUDIN. R. à, fangalo. avani, abani (rouerg.), AVANESI (lim.), (rom. evanir, lat. evanescerej, v. a. et n. Affaiblir, creuser l'estomac ; tomber en faiblesse, en syncope, v. esvani, estavani, corail, basi, anequeli. Avanisse, isses, is, issèn, issès, isson. S'avani, v. r. Défaillir, s'évanouir, tomber d'inanition. Noste nègre eissame Alin s'avanis. L. ROUMIEUX. E dos o très s'avaniguèron. F. GRAS., Avani, avanit (1.), ido, part, et adj. Évanoui, ie ; défaillant, ante. Sièu avani, je meurs de faim. R. à, van. avanicioun, avamsou (d.), s. f. Défaillance, faiblesse, langueur, v. avanimen. R. avani. AVANIMEN, AVANISSAMEN (d.), (it. svanimento), s. m. Inanition, v. anequelimen ; évanouissement, syncope, défaillance, v. esvanimen, mourimen, vanesso. Pèr garir un avanimen. C. BRUEYS. R. avani. AVANÎO, ABANÎO (g.), AVANIE (m.), (port, it. avania, hébr. aven, iniquité, ar. hauan, mépris), s. f. Avanie, v. marrido maniero. Nous fagues dounc pas l'avanîo De tira lou quiéu à l'arrié. h. morel. Lei vido dei grand sant soun pleno d'avanié. GIMON. avano (rom. avan, retranchement, clôture), AVANÇAMEN — AVANS-VÈIO s. f . Filet à mailles serrées, en forme de poche, pour prendre la sardine, la crevette, etc. v. sardinau. AVANQUI (S'), v. r. S'élancer, s'aventurer, prendre l'essor, v. abavdi, alabardi, gandi, lança. Pourrié-ti s'asarda, quand lou téms es ansin De vougué s'avanqui pèr se mètre en camin ? M. DE TRUCHET. Quand s'es proun avanqui, Se grampouno mounte es, boulego plus d'aqui. ID. E se pièi s'avanquis la cabro. A. CROUSILLAT. R. à, vanc. AVANS, ABANS (L), A BA XTS (b.), AUANS, au A NT (g.), avant (nie.), avance (Menton), (rom. avans, abans, aban, ans, auan, auant, auants, cat. abans, ans, avant, esp. antes, it. avante, anzi, v. fr. ains, lat. ante), prép. et adv. Avant, v. davans, enant. Avans jour, avant jour; avans dina, avant dîner; avans Pasco, avant Pâques; avans tout, avant tout ; avans tems, prématurément; avans parti, avans de parti, avans que de parti, avant de partir; avans mouri, avant de mourir ; avans que faire ni claure ren, avant de rien faire ni conclure ; lou jour d'avans, le jour précédent ; estre avans, être en avant, être avancé, précéder ; estre bèn avanst être d'un haut parage ; faire avans, avancer, progresser, continuer; fau faire avans, il faut marcher; pou plus faire avans, il ne peut plus aller ; lou mai avans, le plus avancé ; mètre tout avans, ne rien épargner, dissiper son bien ; mètre li campano avans, sonner les cloches à volée. AVANS, ABANS (L), AUANS (g.), (esp. avance, it. avanzo), s. m. Avant d'un vaisseau, v. pro ; avance, exploit, progrès, en Gascogne, v. enançamen. A l'avans, es avans (L), en avant, sur le devant; par et que tresploumbo à l'avans, mur qui surplombe en avant ; estre de l'avans, être des premiers; ana de l'avans, poussa de l'avans, aller de l'avant, faire du chemin, passer outre, faire bien ses affaires ; de bel avans, il n'est que trop vrai. R. avans \ . avans-anue, adv. Avant la nuit dernière; avant ce soir. R. avans, anue: avans-bè, avans-bèc (L), s. m. Avantbec, brise-glace, éperon de la pile d'un pont. Il y a Vavans-bè d'amount et Vavans-bè d'avau. R. avans, bè. A va N s-BB A s (rom . abantz bras, cat. avantbras , esp'. avambrazo, antebrazo), s. m. Avant-bras. Ans lexarè l'avant-bras que port. ARNAU D'ERYLL 1390. R. avans, bras. avans-calo, s. f. x\vant-cale, partie d'un port de mer. R. avans, calo. avans-capello (esp. anteçapilla), s. m. Parvis, porche- d'une chapelle, v. porge. R. avans, capello. AVANS-GOR, AVANS-COUER (m.), ABANSco (1. g.), (it. anticuore), s. m. Avant-cœur, tumeur qui survient au poitrail des chevaux. R. avans, cor. AVANS-CORS, ABANS-CORS (1. g.), S. m. Avant-corps, v. aleto. R. avans, cors. AVANS-COURRIÉ, IERO, IÈIRO (1.), (it. anticorriere), adj. et s. Avant-coureur, avantcourrière ; précurseur, v. precursour. La farandoulo avans-courriero. CALENDAU. E sous abans-courriès redoublon lour councert. L. VESTREPAIN. R. avans, courrià. avans-court (it. anticortc), s. f. Avantcour, v. precous, relarg. R. avans, court. AVANS-DARRIÉ, ABANS-DARRIÈ (1.), IERO, iÈiro, adj. et s. Avant-dernier, ière, pénultième, v. pcnultime. R. avans, darriè. AVANS-DELA-IÈR, AUANS-DELA-JÈ (g.), adv. Il y a trois jours, la veille d'avant-hier, v. avantierasso. R. avans, dela-icr. AVANS-DI, ABANS-DICH (1.), AUANS-DIT (g.), ICHO, ITO (rom. avandich, abandeit, auandeyt, cita, it. antidetto, lat. antedictus), adj. Susdit, ite, v. subrc-cli. R. avans, dire. AVANS-DOUS, s. m. Terme et figure de danse, en avant deux, pantalon. Fan l'avans-dous, van arrié, se crouson de tout caire. F. VIDAL. R. avans, dous. AVANS-GÀRDI, ABAXS-GARDO (L), AUANS— GÀRDIO (g.), (rom. avangarda, angarda,c&l. avant- guarda, it. avanguardia, esp. vanguardia,b. lat. avantgarda, antegarda, antegardia), s. f. Avant-garde, v. avançaire. Counio uno santo avant-gardo De la crous que lou regardo. LAFARE-ALAIS. R. avans, gàrdi. AVANS-GOUST, ABANS-GOUST (L), (port. ante-gosto), s. m. Avant-goût. Un avans-goust dôu paradis. A. LEYRIS. Un avans-goust de la mouert. F. GUITTON-TALAMEL. R. avans, goust. AVANS-IÈR, AVANT-IÈR, ABANS-IÈR (1. g.), ARANTS-IÈ (b.), AVANT-IÈ (Velay)_, AUANSJÈi (g.), (rom. autrier, it. altrieri, esp. ante ayer) , adv. Avant-hier, v. davans-ièr. dela-ièr, dissèstre, gerolant, part-ièr. Avans- Ver au sero, avant-hier au soir, v. part-à-sèr. R. avans, ier. avans-jo, avans-jue (m.), s. m. Enjeu, v. misso. R. avans, jo. AVANS-ÔUGAN, AVANT-UJAN (a.), AVANTOIAN (d.), adv. L'autre année, les années précédentes, autrefois, v. antan. R. avans, ôugan. AVANS-OURO, AVANT-OURO, AVANCHOURO, adv. Avant l'heure. prématurément,v. davansouro, subre-ouro. Me levere avans-ouro, je me levai de très grand matin ; me faras mouri avans-ouro, tu abrégeras mes jours. R. avans, ouro. avans-pèd (esp. avampies), s. m. Avantpied, métatarse, v. nose. R. avans, pèd. avans-penultime, imo (rom. denanpenultim, esp. it. antcpenultimo), adj. t. se. Antépénultième. R. avans, penultime. AVANS-POSTE, ABANS-POSTE (1. g.), S. m. Avant-poste. Mountavo la gàrdi is avans-poste. ARM. PROUV. R. avans, poste. AVANS-POURTAU , AVANS-POURTAL (1.), s. m. Porte de la seconde enceinte (vieux). « Les portaulx, avant-portaulx, toures et tourrelles de la ville de Montpellier » (Cérémonial des Consuls). avans-prepaus , s. m. Avant-propos, v. prefàci. Vos, riboun-ribagno, que toun libre fugue engalanta d'un avans-prepaus. J. ROUMANILLE. R. avans, prepaus. AVANS-SCENO, s. f. Avant-scène. R. avans, sceno. avans-sciÈnci (rom. avantsciencia , it. antisaputa), s. f. Prescience, v. presciènei. R. avans, scienci. avans-taupo, s. f. Taupe-grillon, courtilière, en Périgord, v. taio-cebo, terraioun. AVANS-TRIN. DABANS-TBIN, ABANS-TRIN (1. g.), (esp. avantren), s. m. Avant-train. L'avans-trin, vous ne rapelas, Èro pas qu'un escrunselas. LAFARE-ALAIS. R. avans, trin. AVANS-VÈIO, AVANS-VUEIO (rh ), ABANTBÈLHO, DABANS-BÈLHO (L), (it. antivigilia), s. f. Avant-veille, surveille. L'avans-vèio de la ceremounié. F. VIDAL. R. avans, vèio. Avansa, avanso, v. avança, avanço; avant, v. agon ; avant, v. avans; avanta, v. avança ; avanta, avantaire, v. vanta, vantaire.
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    AVANTAGE — AVÉ 191 AVANTAGE, AVANTÀGI (m.), ABAXTATGE (1.), AUAXTATGE (g.), ABANTATYE (b.), (cat. avantatgc, port, avantagent, it. avvantaggio, b. lat. advantagium , advcntagium), s. m. Avantage, supériorité, profit, préciput, v. favour, vcirc-veni ; t. de mar. poulaine, v. pouleno. Ave double avantage, avoir un avantage double ; d'eici l'on a ges d'avantage, d'ici on n'a point d'élan pour sauter ; d'avantage (it. davvantaggioj, davantage, amplement, largement, v. mai. prov. Noun demandes bèn d'avantage Qu'aquéu que fau pèr loun usage. H. avanta. AVAXTAJA, ABAXTATJA (1), AUANTATJA (g.), (cat. avantatjar, port, avantajar, esp. aventajar, it. avvantaggiarej, v a. Avantager, favoriser, douer, v. douta. E t'avanlajarièi pèr lou mens d'uno lègo, Se vouliés courre un pau. P. DE GEMBLOUX. S'ayantaja,v. r. Prendre de l'avantage, pour monter à cheval ; aller trop avant, s'avancer imprudemment ; s'avantager, se donner réciproquement entre époux. AVANTAJA, ABANTATJAT (1. g.), ADO, part. Avantagé, ée. Avantaja pèr la naturo, doué par la nature. R. avantage. AVAXTAJAMEX, s. m. Action d'avantager. R. avanlaja. AVAXTAJOUS , ABAXTATJOUS (L), AUAXtatjocs (g.), OUSO (cat. avantatjos, port. avaatajoso, it. avvantaggioso, esp. ventajoso), adj. Avantageux, euse, utile, v. avancible ; présomptueux, euse, v. vantaire. Mariage avantajous, bon mariage ; es trop avantajous dins si paraulo, il promet plus qu'il ne peut. R. avantage. AVAXTAJOUSAMEX , ABAXTATJOUSOMEX (1.;, A itaxtatjOusomext (g.), (bat. avantatjosament, port, avantajosamente, it. avvantaggiosamente, esp. ventaj osamente) , adv. Avantageusement, v. prou/îchousamen. R. avantajous. Avant-ièr, v. avans-ièr. AVAXTIEBASSO, AVAXTIEIBASSO, DAVAXTIEIBASSO, DABAXTIEBASSO et DABAXT1Ebassos (1.), adv. Il y a quelques jours, il y a peu de jours, naguères. v. ajaproun, autreii>r ; anciennement, jadis, v. antan. Las meravilhos bellos Dount Diéu, avantieirasso, a semenal Ion cèl. f. d'olivet. R. avant-ièr. avaxtique, ico (lat. Avantici), s. m. pl. Les Avantiques, peuplade ligurienne qui habitait les rives du Vançon (lat. Vanticus) et avait, à ce qu'on croit, pour capitale Avançon CHautes-Alpes). avaxto, avàxtous (a.), s. f. pl. Glandes du cou engorgées, v. garo, galet. R. avant f Avantura, avanturo, v. aventura, aventura; avanusi, v. avanesi. AVARA (rom. evarar, cat. varar, it. varare , sansk. vûri, eau), v. a. et n. Lancer un navire, le mettre à flot, v. amarina, jita, rara ; prendre la mer; se préparer à partir, débuter, commencer, hasarder, v. amara. Ava/ra lou moulin, donner l'eau au moulin. S' avara, v. r. Se lancer, se risquer, se marier. jprov. S'avara coume un chin dins un jo de quilio. Pèr la tresièmo fes rn'av'ari, e pièi veirai. J. RANCHER. Avara, avarat (L), ado, part. Lancé , en train, en marche. S'es avara, le voilà parti. Avien avarat de Planôu, Mountals chascund'un barquel nôu. A. L-ANGLADE. avabamex (esp. it. avaramente), adv. Avec avarice, v. escassamen, primamen. R. avare. Avaranchié, v. amelenquié. avabas, asso (it. avaraccioj, adj. et s. Très avare, avare oordide, v. estacadas, pelaud, esquicho-anchoio. Que serve a l'avaras d'enfla la cacho-rnaio ? A. CROUSILLAT. Toujour de faiôu ! i'as fa véire l'oli, avarasso ! J. ROU MANILLE. R. avare. AVABE, ababe (1. g.), ABO (rom. avar, avarg, esp. port. it. avaro), adj. Avare, v. crassous, estaca, estrechan. Nose avaro, noix angleuse ; avare coume un chin, vilain comme lard jaune ; d'avàri mèstre, d'avares mbslres (L), des maîtres avares ; d'avàri lanto, d'avaros tantos (L), des tantes avares ; d'avàris orne, d'avares ornes (1), des hommes avares. prov- L'avare e lis uei soun jamai sadou. — Lis avare n'an que de chato. — Avare, espargno, que lou cal lou manjo. avabÉ ( S'), (esp. abarrerse, s'effacer, se balayer, lat. auferre ?), v. r. Se sauver, se garantir, dans le Var, v. apara. S'en pou pas avare, il ne peut pas s'en défendre. R. abali ? AVABEJA, v. n. Faire l'avare, lésiner; épargner, v. espargna ; pour vaciller, v. vareja. R. avare. AVABÈxt, èxto (port, avarento, esp. avarientoj. adj. Avaricieux, euse, v. avaricious. prov. Lou soufrent Es l'avarènt. R. avare. Avari, v. avali ; avari, v. abali. avabia, ABABIA (g.), (port, avariar, cat. esp. averiar), v. a. Détériorer, v. gasta, degai a. Avarie, les. îo, ian, tas, Ion. S'avaria, v. r. Se détériorer. Avaria, ado, part, et adj. Avarié, ée, v. marina. R. avario. AVAR1CIOUS . ABABICIOUS (1. g.) , AVABICIÉU (d.), ABABECIÉUS (alb.), OUSO, IÉUSO (rom. cat. av,aricios, esp. avaricioso], adj. Avaricieux, euse, v. escas. Avariciouses, abariciôusi», ousos, plur. lang. et gasc. d' avaricious, ouso. Nimai avaricious, ni roufla, ni palhard. A. gaillard. R. avariço. avabiciousamex , adv. Chichement, v. primamen. R. avaricious. AVABIÇO, AVABÎCI (m.), AVABICIO (lliç. d.), ABABÎCIO, AVABÉCIO (L), ABABECIO * (g.) , (rom. avaricia, avareza, avaretat, cat. esp. avaricia, port, avarésa, it. avarizia, lat. avaritia, avarities), s. f. Avarice, v. escasseso, ladrariè. prov. L'avariço de ma lanto, que plouravo quand fasié tant de nue. — L'avariço de ma grand que, pèr paupa lis escalié, sauté de la fenèstro. avabiçux, ABABIÇUN (rouerg.), s. m. La passion dê l'avarice, v. estacaduro. Vau creisse lou seguent del ladre avariçun. A. villié. R. avariço. avabio, avabiÉ (m.), (rom. it. port. b. lat. avaria, cat. esp. averia), s. f. Avarie, v. deco; marchandise avariée, v. ravan ; sottise, parole sale, v. poucano. Bello avarié ! belle vilenie ! marchand d'avarie , marchand de denrées avariées , terme injurieux. Fau qu'elo fasse uno avarié Que servira de iroumparié. c. brueys. La garaves d'avario. J.-B. GAUT R. auvàri. Avarisco, v. avalisco ; avarnouge, v. ivernouge. AVABOUN, ouxo (it. avaretto), adj. et s. Un peu avare, petit avare, chiche, parcimonieux, euse, v. espargnet, prim, primautié. R. avare. Avaroun, v. varoun ; avaroupa, v. envouloupa. AVAROUS, ABABOrsdli.;, Ot'SO < rwti . dV/jh ros, avairosj, adj. Qui ramasse ou utilise tout, ménager, ère, économe, v. proufichou e , recatous; dur, ure, v. dur. Èron bèn abarous, Margoutoun e Tounin. j. roumanille. Se se pou, iéu tant abarous, aguft 'n enfant tant degaiéu ! M. FKIZET. R. avare. Avarri, v. averri. avabta, AVATA (Var), (rom. avertir, it. lat. avertere), v. a. Détourner, écarter, v. esvarta, perdre. S'avarta, v. r. S'écarter, s'éloigner, se dissiper. Que tout malur s'avarte de iéu ! L. ROUMIEUXAvaiita, ado, part. Ëcarté, dissipé, ée. Soun la s'es avorta, elle a perdu son lait, en parlant d'une nourrice. AVABTAMEX, A V ATI. M EX d A VATISSA.ME V (Var), s. m. Action de détourner, de dissiper, de se dissiper. L'avartamen dôu la, la perte du lait. R. avarta. AVASA (lat. vagirej, v. n. Vagir, crier, avoir une faim dévorante, au Queiras, v. brama. Avasabre, v. argelabre. AVASTA, v. a. Exposer, hasarder, v. amara, enmara, avara. S'avasta, v. r. S'aventurer; luire une offrp trop avantageuse. E dôu bouscas en aio Au bèu founs s'avastè. a. tavan. Em' Andreloun s'èro avastado Sus lou grand Rose. MIRÈIO. R. à, vaste. AVATIQUE, ico (lat. A vatici), s. m. pl. Les Avaticiens, peuplade celtique qui habitait les bords de l'étang de Rerre. avau, aval (L), abal (g.), avai (Velay), ova (1.), eau, LÔu(lim.), (rom. avau, avait, cat. avait, lat. ad vallem, dans la vallée), adv. En bas, là-bas, en aval, v. abas, davau, eiçavau, eilavau, peravau , pereilavau ; Davau, nom de fam. languedocien. D'amount, d'avau, d'en haut et d'en bas. Avau est l'opposé d'amount. R. à, vau. AVAUS, AVAUSSE (m.), AVALS , ABAES , agaus, avOus, agôus (1.), (rom. agaus), s. m. Chêne à kermès, chêne nain, quercus cocci fera (Lin.), arbrisseau très commun dans le Midi, où il couvre de vastes espaces nommés garrigo, v. garri, gràubio, reganèu ; Abbal, nom de fam. languedocien. Avausses, abalses, albases, agausses, avàusses, agôusses, plur. lang. d'avaus. Terro d'avaus, terreau végétal qu'on ramasse dans les garrigues. Aviéu de terro dous journaus Envirautas de bèus avaus. G. zerbin. Dins un avausse anè pica de mourre. J.-F. ROUX. AVAUSSIHO, s. f. Touffe de chêne nain, v. garrouio. A pèr centuro de baucas, D'éuse, de rudo e d'avaussiho. A. MATHIEU. Contro un brout d'avaussiho A pausa soun fusiéu. A. TAVAN. R. avaus. avaussoux, s. m. Petit chêne nain, v. mato. Lou fourban, lèsto aqui, s'acrocois avaussoun. CALENDAU. l'a 'no planto sus la coulado Que naisse emé leis avaussoun. A CROUSILLAT. R. avaus. Ave, v. ague. AVÉ, AGUÉ (rom. aver, aveir, aguer, auer, aber, cat. aver, port, haver, esp. haber, it. avère, val. a ave, ail. haben, lat. habere), v. a. et aux. Avoir, posséder, v. aja ; tirer une
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    192 chose d'où elle était, v. avéra; atteindre, attraper, voler, v. aganta ; lasser, mettre sur les dents, en Castrais, v. arrèndre. infinitif, avoir : Prov. avè, aguè. Lim. avei, aici. Auv. dauph. aver, ver. Rouerg. abcrc, abure. Gasc. abc, auè, âgé, auge, auguè, abeche, abege, aueche. Lang. avedre, avèire, abedre, ab'eire, averre, avure, aguedre, agudre, agurc. Querc. abure, abudre. INDICATIF PRÉSENT, j'ai : Prov. ai, as, a, aven, avès, an. Dauph. ai, as, o, aven, avèt, ant ou on. Lim. ai, a, o, avèm ou avam, ave, an, au ou ou. Béarn.lang. ci, as, a, abèn, abcs ou abèts, an. Aquitain, èi, as, a, abèm, abèts, abèn. Gasc. èi ou è, as, a, auèm, auès ou auèts, an. Bord. èi, as, a, am, ats, an. imparfait, j'avais : Prov. avièu, aviès, aviè, avian, avias, avien. Orang. avièu, avis, avi, avian, avias, avin. Dauph. avièu on aviou, avias, aviô, avièm, avièt, aviant. Lim. aviô ou aiô, avia, aviô, aviam ou avièm, avia, avien, avian, aviau ou aviou. Lang. avièi, aviès, aviè, avian, avias, avièu. Toul. aviô, aviôs, aviô, avien, aviès, aviôu. Carc. abià, abiôs, abià, abièn ou abion, abiès ou abiots, abion. Gasc. abioi, abès, abiô, abièn, abiès, abion ou auen. Béarn. abi, abès, abè, abèm, abèts, abèn. Bord. àbi ou aui, auès, auè, auèm, auèts, auèn. Aquitain, abebi, abèbes, abèbe, abèbem, abèbets, abèben. Gers. auèuoi, auèuos, auèuo, auèuom, auèuots, auèuon. Nie. avii, avïes, av'io, aviavan, aviavas, avion. prétérit, j'eus : Prov. aguère ou aguèri (m.), aguères, aguè, aguerian, aguerias, aguèron. Niç. aiguèri, aiguères, aiguèt, aiguerian, aiguerias, aiguèron. Dauph. aguèro, aguèreis ou aguèrci, aguèc, aguèrim ou aguèron, aguérit ou aguerèts, aguèrant ou aguèron. Lira. aguèi ou auguèi ou agui, aguèrei ou aguèra, aguc, aguèrem ou agueram, aguèrei ou aguèra, aguèren ou aguèrou. Lang. aguère, aguères où agèros, aguèt, aguèn, aguères, aguèrou. Toul. agère ou agèri ou agèi , agères , aget ou auguèc ou auèc, agerian ou agèren, agerias ou agèrets, agèron ou agèrou ou auguèren. Gasc. augùri ou augoui, augous, augouc ou aouc ou augout ou augut ou augèt, augùren ou augoum,augouts,augoun ouaoun. Béarn. aboui, abous, abou, aboum, abouts, aboun. Bord. auùri , auures , auu , auùrem , auùrets , auùren. futur, j'aurai : Prov. aurai, auras, aura, auren, aurés, auran. Lang. aurèi, auras, aura, auren, aurès, auran ou auràu. Gasc. aurèi, auras, aura, aurem ou auram, aurcis ou aurais, auran. AVE Dauph. aurèi, aurès. aurèc, auren, aurè, auren, ou aurèi, ras, rà, rem, rèt, rant. Lim. aurai, aura, aurà, aurem ou auram, aureis ou aurei ou aurè, auran ou aurau. Béarn. aberèi, aberas, abera, aberam, aberats, aberan. conditionnel, j'aurais: Prov. aurièu, auriès, auriè, aurian, aurias, aurien. Arles. auièu, auiês, auiè, auian, auias, auien. Orang. aurièu, auri?, auri, aurian, aurias, aurin. Dauph. aurièu, aurias. auriô, aurian ou auriem, aurièts ou aurièt, aurian ou auriant. Niç. aurli, auries, aurio, aurian, aurias, aur'ton. Lang. aurièi, auriès, auriè, aurièn, aurias, aurièu. Toul. auriô, auriôs. auriô, aurièn, auriàs ou auriots, aurion. Gasc. aurioi ou auri, aurès, aurè, aurèm ou auian, aurèts, aurèn. Lim. aurio, auria, auriô, auriam ou auriem, auria, aurien ou aurian ou auriàu. Béarn. aberi, aberès, aberè, aberèm, abercts, aberèn. impératif, aie : Prov. agues, aguc, aguen, agues, agon. Niç. aiguës, aiguë, aiguen, aiguës, aigon. Lang. ajo, âge, agen ou ajan, agès ou ajats. ajon ou àgen. Gare. ajes ou ajos, agen, agès ou ajats, ajon. Gasc. auges, auge, augem, augets ou ajas, àugen. Lim. aio, aie, aiam ou ajam, aia, àian. Béarn. aies, aie. aiam, aiats, àien. Aquitain, àyis, àyi, àyim, àyiis, àyin. subjonctif présent, que j'aie : Prov. qu^ague ou àgui(m.), agues, ague, aguen, agues, agon. Niç. qu'àigui, aiguës, aiguë, aiguen, ai gué s, aigon. Lang. qu'âge, âges, âge, agen, agès ou agets, ajon. Bord. qu'agi, agis, agi, àgim, àgits, àgin. Gasc. qu'àugei ou àugi, auges ou ajos, auge ou ajo, augem, augets, àugen. Lim. qu'aie, àiei ou àia, aie, aiam, aiei ou aia, aian ou àiou. Dauph. viv. qu'aie ou ave ou avo, àieis ou àveis, aio ou ave, avim, avit, avant. Béarn. qu'àyi, ayes, aye, ayam, ayats, àyen. Aquitain, qu'àyi, àyis, àyi, àyim, àyits, àyin. subjonctif imparfait, que j'eusse: Prov. qu'aguèsse ou aguèssi (m.), aguèsses, aguèsse ou aguesso (m.), aguessian, aguessias, aguèsson. Niç. qu'aiguèssi, aiguèsses, aiguèsse, aiguessian, aiguessias, aiguèsson. Dauph. qu'aguèsse ou aguèsso, aguèsscis ou aguèssei, aguèsse, aguèssim, aguèssit, aguèssant. Lim. qu'aguèsso ou aguèi, aguèssa , aguèsso ou aguè, aguessam , aguessa, aguèssan ou aguèssou. Lang. qu'agesse ou agèss i, agèsses, agèsse ou agèsso, agèsscn, agèsses ou agèssets, agèsson. Toul. qu'auèsse, aucsses, auèsso, etc. Gasc. qu'augôussci,augoi(sses,augousse ou augusse ou augousso ou agousso ou ausso, augôusscm, augôussets , augoussen ou aguèssen. Béarn. qu'abôussi, abousses, abousse, abôussem, abôussets, abôusscn. Aquitain, qu'abôussi , abôussis , abôussie, abôussim , abôussits , ôussin. Bord. qu'auùssi, auùssis, auùssi, auùssim, auùssits, auùssin. participe présent, ayant : Prov. avènt, aguènt. Béarn. abent. Gasc. agent, en auc. Bord. . auens. Ariège. aient. Dauph. lim. aiant. Périg. ajant. Auv. atjant. participe passé, eu, eue : Prov. agu, udo. Lim. auv. agu, gu, udo. Lang. agut, avut, abut, udo. Nie. gasc. augut, udo. Bord. auut, udo. Querc. ajut, udo. Béarn. abut, udo. Agùdis, udos, plur. narb. de agut, udo. Ave agu, avoir eu ; avènt agu, ayant eu ; ai agu, j'ai eu ; avièu agu, j'avais eu ; aguère agu, j'eus eu ; aurai agu, j'aurai eu ; auricu agu, j'aurais eu ; qu'ague agu, que j'aie eu ; qu'aguèsse agu, que j'eusse eu. Avé dra, avoir raison ; ave fam, avoir faim ; avè set, avoir soif; ave pôu, avoir peur ; avé som, avoir sommeil ; avé de viéure, ave de que, avoir du bien; ave de-que? de tout, nager dans l'abondance ; avé dôu fru, avoir le goût du fruit ; avé de la feruno, avoir un goût, un air ou fumet sauvagin ; acà a dôu negre, cela participe du noir ; avé de, être destiné à; s'ai de mouri jouine, si mon sort est de mourir jeune ; quand li causo an d'èstre, quand c'est écrit; acà aviè de passa, cela devait passer ainsi ; avè coume, ressembler à ; a coume soun grand, il a les manières de son grand-père; n'avé rèn de sièu, être généreux , libéral ; avès de gènt que, vous avez des gens, il se trouve des gens qui ; aguèsse fa coume coume acà ! plût à Dieu que j'eusse fait ainsi! n'agues pas crento, n'aies pas honte; aguès-n'en pôu, ayez-en peur ; l'as ? l' as-tu ? Vas, jeu d'enfants où l'on se donne des tapes des uns autres ; m'aguènt vist, m'ayant vu ; en avènt plnugu, en auè plabut (g.), comme il a plu ; avè. fachos sets funcralhos (Brueys), ses funérailles faites ; n'an, ils en ont, ils sont aux prises ; n'avien gens, ils n'en avaient pas; n'i'a pas que n'i'ague, mai n'i'a, il y en a passablement ; sou! que n'i'ague, donnez, versez à foison ; n'a, il en tient, en parlant d'un objet touché par un projectile; n'i'a, n'a (m.), il y en a ; i'a, li a ou l'a (m.), il y a ; t'a ço que i'a, peu importe ce qu'il y a; i'ague ço que i'ague, ajo que i ajo (g.), quoi qu'il y ait. prov. l'a rèn de tau que de n'avé. — Âu-mai l'on a, au-mai l'on vôu avé. S' avé, v. r. Se posséder ; se ravoir, se rétablir. Pouclièu plus m'avé, je ne pouvais plus m'en relever. Agu, udo (rom. lang. cat. agut, udaj, part, et adj. Eu, eue; rendu, ue, harassé, ruiné, désespéré, ée. A agu rauba, il lui est arrivé de voler ; t'ai agu demoura,i'y ai demeuré autrefois ; coume l'asagudo ? comment l'as-tueue? lou m'as agut (1.), tu me l'as pris; cro agudo, elle était rendue de fatigue ; miech-agut (1.), à moitié fourbu ; tout m'es agut inutile (Brueys), tout m'a été inutile ; sièu agut lou premiè troumpat (Zerbin), j'ai été le premier trompé ; vous sièu agut toujour auprès (id.), j'ai toujours été auprès de vous, v. èstre. prov. Ocuech o crud, Au fuec es agut, dicton qui sert d'excuse aux cuisiniers, à Nice. AVÉ, ABÉ (1.). AUÉ(g.), AVER (niç.), AVEIRE (a.), AVÉs (d.), (rom. aver, abers, auers, cat. aver, esp. haber, port, haver, it. avere,b. lat.
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    AVEDOUN — AVENI avère, averium), s. m. Avoir, richesse, v. dc-que, bèn, viéure, cabau ; les brebis et les moutons, pris collectivement, v. abeié, capitau, escabot, fedan, troupèu. Garda rare, garder les moutons; un rai d'avè, un troupeau de brebis; une/un d'avè, un chien de berger; cent bèsli d'avè, cent bêtes à laine ; a milo d'avè, il a un millier de brebis. Avers grosses et menuts, STATUTS DE PROVENCE. gros et menu bétail. prov. D'enfant e d'avé L'on n'en pou pas trop avé. — Lou bon pastre fai loti bon avé. — L'avé Vôu avé E fai avé. R. are' 1. Avè, v. avès. avedoux (rom. Avedon), s. L'Avedon, affluent de l'Alzon (Gard). Avedre, v. avé 1 ; avegado, v. vegado ; aveguo, v. aveno ; avei, v. vuei ; avei, v. avé 1 ; avei, v. ambé; avèi, v. avès; aveié, v. abeié; aveira, v. avéra ; avèire, v. avé. AVEiiu, v. a. Polir, faire luire comme du verre, v. alisca. Aveirisse, isses, is, issèn, issès, isson. Aveiri, iDO, port, et adj. Poli, ie, luisant, ante. R. à, vèire. AVEIROUX, AVAIROUX (alb.), ABAIROU(L), ABEROU(b.);OBEiROu(rouerg.),(b. lat. Aveyro, Avayro, lat. Averonius), s. m. L'Aveyron, affluent du Tarn ; département de l'Aveyron, v. Veiroun ; l'Aberou, affluent du Gave u'OIoron, en Béarn. prov. Qui passara lou Lot, lou Tarn e l'Aveiroun Y es pas segur de tourna 'n sa meisoun. Aveis, v. agues. aveisoux, s. m. L'Avaison, torrent qui passe à Meysse (Drôme). R. Ouvezo ? Avejaire, v. vejaire. avejax (rom. Avejan, b. lat. Avejanum, AveianumJ, n. de 1. Avéjan (Gard), dont les habitants sont nommés Avejanen, enco. Avela, v. avéra. AVELAX , AELAX, AITERAX (g ), ABELA (oraerc), abera, aura (b.), (port, avelâ, esp. abelano, it. avellano), s. m. Aveline, noisette, dans les Alpes et la Gascogne, v. avelano ; noisetier, v. avelanié. Craca obéras (b.), croquer des noisettes, se délecter. En cerco d'avelan courron dins li draiôu. F. GRAS. R. avelano. Avelanchié, v. amelenquié. avelaxedo (v. esp. avellanada, b. lat. avellr, meta), s. f. Coudraie, coudrette, v. avelaniero. R. avelano. avela xet (L'), (rom. gasc. Averaed, Auerancd, b. lat. Avellanetum), n. de 1. Lavelanet ( Vriège); Abelanet, nom de fam. gascon. Avelanet, variété d'olivier, connue dans le Var. R. avelanedo. avelaxeto (rom. àvelaneta, cat. avellaneta), s. f. Petite aveline. R. avelano. A VELANTE, AI'LAXIÉ (Velay, d.), ABELAMÈ (1.), ABELANÈ, ACERAXIE (g.), AULAXÈI ' bord.), AUGLANTÈ, OUGLAXÈI (querc), (rom. anelanier, av.lani.er, cat. avellaner, esp. avellanero, b. lat. avellanarius), s. m. Avelinier, noisetier, coudrier, v. nousihiè, vaisao ; casse-noix, oiseau, v. auravello, cacho-amelo ; Aulanier, Aulagnier, nom de fam. méridional. Broco d'avelaniè, baguette de coudrier, baguette divinatoire. D'un bon avelanié la siéu man s es garnido. J. RANCHER. Aiounga de moun long soulo un avelanié. P. BELLOT. n. avelano. A V El, A V I ER A DO . ABELA XIEIRADO(l), Cport. •veleiral),*. f. Jet de noisetier, dont on se sert pour faire des liens, li. avelaniero. AVELAiVIERO , AVELA XIÈIBO et ABELANIÈIRO (\.), ALGLANIÈIHO, AXGLAXIÈIKO, aglaxièiko (rouerg,), oigagnèbo (Velay), (esp. avellanera, port, avelaira, cat. avellanat\ h. lat. an faner innt), h. f. Goudraie, lieu planté de noisetiers, v. avelanedo ; noisetier, v. avelanié. R. avelano. AVELANO, AULANO (lilll. bord, a.), AULAGXO, AUKAGNO, OULAGNO (d ), ABELANO, AMELAXO (1.), A G LA NO, AXGLANO, AUOLANO, ougloxo (rouerg.), ougi.ogno, ol'(;o
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    194 Jamai vous avèngue d'oublida lou parla de vôsti paire, gardez-vous de jamais oublier la langue de vos pères; avène, avène, avène, appel qu'une mère fait à son nourrisson pour l'engager à marcher ; i'avendrés jamai, vous n'y parviendrez jamais. Àvèn à touca terro e lai sauto d'un vanc. B. FLORET. prov. Paga e mouri, Fau pièi i'aveni. S'aveni, v. r. Se convenir, sympathiser, marcher d'accord, s'entendre ; se raccorder, v adeveni, cndevcni, rcveni. Avengu, abengut (1. g.), udo, part, et ad]. Parvenu, ue, arrivé, ée ; grandi, îe ; forme, ée; qui n'a apporté dans la maison qu'une somme mobilière, en parlant d'un époux; épuisé, ée, tari, ie, en parlant des sources. Noun aventju, non avenu; bèn avengu, venu à bien; tout avengu, tout formé; ma pichoto es avengudo, ma petite est élevée ; teni avengu, consumer à mesure. AVENI, ABENI (1. g.), ABIÈ (b.), (v. Càt. avenir, rom. advenir, adbiè, it. avvenire), s. m. Avenir, temps ou bien-être à venir. A i'aveni, à l'avenir, v. desenant. Cbascun pènso qu'au présent, L'aveni li fa pas rèn, Mai que manjon bèn. VIEUX NOËL. Qu pouvrié saupre i'aveni. c. BRUEYS. prov. Pènso a I'aveni. R. à, veni. AVEN1DOU, ABEXIDOU (1. g.), OUIRO (rom. avenidor, oira, avenador, auenidor, abenidor, abinedô. abeneduys, abiedor, abicder, adviedour, v. cat'. avenider, esp. avenidero), adj. et s. Avenir, futur, ure, v. endevenidou, futur; hôte imprévu, visiteur, v. avènis. Lou tems avehidou, le temps à venir. Officiers présents el avenadours. STATUTS DE PROVENCE. R. aveni. avexiero, avexièiro (d.), (b. lat. avenaria), s. m. Champ d'avoine, en Dauphiné, y. civadiero; Les Avenières(lsère). R. aveno. AVE XI ME. \ , ABEXOMEX (1.), ABENAMEN (g.), (rom. avenimen, avènement, adveniment, advenement, advenament, cat. adveniment, it. avvenimento, esp. advenimiento), s. m. Avènement, arrivée; issue, succès d'une chose, v. chabènço ; volées de cloche qui annoncent une fête, huit jours avant la célébration, v. nadalet; pour événement, v. evenimen. Pèr avenimen, par événement. Ausès adeja pèr carrièiro Lous felibres canta l'urous avenimen. A. ARNAVIELLE. R. aveni. avènis, vèni (rom. avenedis, cat. auenediis, esp. advenedizo, lat. adventicius, advenu], s. m. Visiteur, hôte, étranger, v. estrangié. Avèn d' aveni s, nous avons des visites; v'en de veni (Et. Garcin), le hasard nous le procure, v. aventura. avenja, v. a. Défendre, v. revenja; venger, v. venja. R. à, venja. AVÈXO, VENO (lim.), (suisse avcyna, port. aveia, avea, esp. it. lat. avena),s. f. Avoine, en Dauphiné, v. civado ; folle avoine, v. civado-fèro, chai. Sus ma paio d'aveno. F. DU CAULON. Aveno-bouscasso, aveno-fero, veno-fèro, folle avoine. aveno, abeno (1.), (rom. Avenna), s. f. L'Avène, affluent du Gardon; l'Avesne, affluent de l'étang de Tau (Hérault); l'Avègne, affluent de l'Aguillon (Gard). De-long d' Aveno, sur les bords de PAvène. R. aven. aveno, abeno (1.), n. de 1. Avène (Hérault), bains d'eaux thermales. R. aven. Avèno, v. averno, verno. AVENI — AVERAGE AVENSAN, n. de 1. Avensan (Gironde). AVÈXT, AVEXTS (1.), ABEXT, AUEXTS (g.), ABENS (rouerg.), adbens (bord.), (rom. avens, advcnl, cat. advent, port, advento, it. avvento, esp. adviento, lat. adventus), s. A vent. Sian is Avènt, nous voici à PAvent ; souna lis Avènt, sonner les cloches pendant les neuf jours qui précèdent la Noël, v. nadalet; lou mes de V Avènt, le mois de décembre. prov. Lou mes de l' Avènt, De plueio o de vènt. -— îs Avènt, Plueio e vènt, E fie cousant. — La nèu d'Avènt Uuro long-tèms. — Quau planlo d'Avènt, Gagno un an de lèrns. prov. lan G. Pèr Avents Lous pouls canton en tout tems. AVÈNT, AGL'ÈXT, ABENT (b.), AGENT (g.), AIENT (1.), AIANT (lim. d.), AJANT (périg.), AUENS (bord.), (rom. aven, avent, Iiabent, habens, haben, ayan, val. avènt, cat. abent, it. avente, lat. habens, entis), ayant, v. avé. AVENTA, A VIT A (1.), (it. avventare, lat. adventare), v. n. Arriver, atteindre à, en Dauphiné, v. arriba. S'aventavo que, s'il arrivait que. Que vostre reiaume nous avènte. ABBÉ L. MOUTIER. S'aventa, v. r. Se lancer, à Nice. S'avènlo coumo un can enrabiat. J.-B. TOSELLI. A venta, a ventât (nie.), ado, part. Arrivé, lancé, ée. AVENTIGNAN, n. de 1. Aventignan (HautesPyrénées). aventin (SA NT-), n. de 1. Saint-Aventin (Haute-Garonne), ancienne abbaye. Près de Luchon on montre dans le granit l'empreinte du pied de saint Aventin qui, poursuivi par les Sarrasins, leur échappa, dit-on, en sautant d'un sommet au fond de la vallée, où son pied s'enfonça dans le roc. A Vénasque (Vaucluse), on raconte la même légende au sujet de saint Sifl'rein. AVENTiS, VENTi (lim.), 1SSO (it. avventiccio, esp. adventicio, b. lat. adventitiusj, adj. Adventif, ive. Li bèn aventis d'uno femo, les biens paraphernaux d'une femme. Mai 'no jupo de be venli Pèr lo ehamboi ièiro Coti. L. FOUCAUD. R. aveni. AVENTURA, ABENTURA (g.), (rom. cat. port. esp. aventurar, it. avventurare, b. lat. adventurare), v. a. Aventurer, hasarder, risquer, v. arrisca, avara. Encaro la pourqueirouno, léu vous l'avenlurarai. CH. POP. S'aventura, v. r. S'aventurer ; se lancer dans une affaire, faire une spéculation commerciale. Aventura, abenturat (1. g.), ado, part. Aventuré, ée; aventureux, euse. Me sièu aventura de cent eseut, j'ai risqué cent écus. R. aventuro. AVEXTUBAIRE, AREI.LO, AIRO, S. Celui, celle qui aventure, qui hasarde, v. asardaire. R. aventura. avexturamex (rom. aventurament) , s. m. Action d'aventurer. R. aventura. AVEXTURIÉ, ABEXTURIÈ(l.g ), IERO,lÈIRO (cat. aventurer, esp. aventurero, it. venturiero, port, aveniureiro, b. lat. adventurarius), s. et adj. Aventurier, ière, v. barrulaire ; adventice, qui croit spontanément, en parlant des végétaux, v. venturoun ; Venturier, nom de fam. languedocien. Magnan aventuriù, ver à soie précoce, qui fait son cocon avant les autres, avant-coureur ; ôuliviè aventuriv, variété d'olivier, v. verdau ; (jalinn aventuriero, poule qui couve ses œiîfs et fait éclore ses poussins à l'insu de \ la ménagère. Aquesto, ardido aventuriero, Èro nascudo à Couloubrierô. CALENDAU. R. aventuro. AVEXTURIXO (it. avventurina, esp. ven~ turina), s. f. Aventurine, espèce d'émail et de pierre précieuse. AVEXTURO, VEXTURO, ABEXTURO (L), ABAXTL'RO (g.), (rom. aventura, ventura, abentvra, auentura, cat. esp. aventura, it. avventura, cat. port. it. ventura, b. lat. adventura), s. f. Aventure, accident, hasard, v. auvàri, fourtuno, mau-parado ; profit, aubaine, v. proufié ; Venture, nom de fam. provençal. Nosto-Damo de Bono- Aventuro, vocable sous lequel la Vierge est honorée, à Avignon et à fiollène; douna la bono aventuro, dire la bonne aventure ; bono aventuro ! soyez heureux ! ave 'no aventuro, avoir une bonne fortune; uno aventuro de milo escut, mille écus mis dans le commerce ; acà 's mis aventuro, c'est mon revenant-bon ; veni d'aventuro, de venturo, venir de hasard, par le fait du hasard; pèr aventuro, pèr venturo, penturo (Var), par aventure, peut-être; à l'aventuro,k l'aventure. prov. Vau mai jonga a la seguro Que d'espera quauco aventuro. — Quau cerco lis aventuro, Li trobo pas toujour maduro. — Fau pas vèndre sis aventuro. — Qu'uno lèbre pr^ngue un chin es contro naturo. Qu'uno femo fague bèn es aventuro. R. aveni. AVEXTUROUS, ABEXTUBOUS (1.), ABAXTUROUS (g.), AVANTl'RIOUS (Var),'ouso (rom. cat. aventuros, osa, it. venturoso), adj. Aventureux, euse, v. asardous. Dins soun avenlurous trajet. J. DÉSANAT.R. aventuro. AVENTUROUSAMEN, adv. D'une façon aventureuse, v. apardousamen. R. aventurous. Aveque, aver, v. ambé ; aver, v. avé. AVERA, ABERA (1.), AUERA (g.), (rom. averar, aveirar, aberar, cat. port, averar, esp. adverar, it. avverare, b. lat. averarc), v. a. Avérer, vérifier, certifier véridique, v. avertada, veriflea ; t. de cadastre, déclarer le bien qu'on possède, et par suite régler la quotepart qu'un tonds doit supporter d'imposition, v. aiièura, coumpesia ; regarder, en Gascogne, v. regarda. Avère, ères, èro, cran, eras, èron. S'avéra, v. r. Se vérifier, se réaliser. Avéra, aberat (1. g.), ado, part, et adj. Avéré GG R. (X, 'OGT AVERA, AVERR A (m.), AVEIRA ( Velay), ABER.\ (2\), avei.a (d.), (rom. avellar), v. a. et n. Aveindre, tirer une chose hors du lieu où elle était, arracher, v. davera, derraba; enlever, ôter, détourner, dispenser, en Forez, v. leva; atteindre, v. avenci. Avère, ères, ero, cran, eras, eron. Avéra lou ferrât, tirer un seau noyé dans un puits ; avero-m' aquelo branco, abaissemoi cette branche; quau pot i'avera? qui peut y atteindre? Jamai degun a pouscu I'avera. L. ROUMIEUX. prov. Pèr avéra lou rasin fau caressa la triho. — Un fou irai uno pèiro dins" un pous, mai fau proun sage pèr I'avera. Avéra, ado, part. Tiré, tirée hors. R.aferra. Avéra, v. aura. AVERACIOUN, AVERACIEN (m ), ADVERIciéu (1.), (rom. adveration, cat. averiguacib, esp. averiguacion, adveracion), s. f. Vérification ; t. de cadastre, reconnaissance, aveu ou relevé de biens-fonds, avec leur étendue, leurs confins et leur estimation, v. recouncissènço. R. avéra 1. average (it. afferramento), s. m. Action d'aveindre, avulsion, v. derrabage. R. a'CC7*(X 2 average, averXgi (m.), (b. lat. avéra �
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    giumj, s. m. L'espèce ovine, v. fedan, màutounaio .; droit de pâture pour los brebis, v. aubiso. S'adouno à l'average, il élève des troupeaux; aqui i'a 'n bel average, il y a là un beau pâturage. R. avè 2. averaire, areixo, airo, s. Celui, celle qui aveint, qui atteint, v. agantaire. R. avera 2. aver à me x (rom. averamen, it. avveramento), s. m. t. de cadastre. Aveu et déclaration de biens, v. averacioun. Tira soun averamen, relever sur le cadastre la note des biens qu'on possède. Averamen de la terro dou Castelet. v. LIEUTAUD. R. avéra 1 . AVER RI, A VERRE, ADRERRE (g.), (rom. adverbi, adverbe, cat. adverbi, it. avverbio, esp. port, adverbio, lat. adverbium), s. m. Adverbe. Adverbe es apellatz qar josta lo verbe deu esser pausatz. DONAT PROV. averriala.mex (esp. adverbialmente, it. arverbialmente), adv. Adverbialement. R. averbiau. AVERRIAU, ADRERRIAL (1. g.), ALO (cat. esp. port, adverbial, it. avvcrbiale, lat. adverbial isj, adj. Adverbial, aie. R. avèrbi. AVERCOULI, ABARCOERIT et BARCOURIT (1.), IDO, adj. Transi de froid, v. enregouï. R . enfrego uli, afrejo uli? AVERGOUGXA, ARERGOUGXA (1. g.), (rom. avergonhar, esp. avergonzar, cat. avergonyir), v. a. Faire honte, v. envergougna, desounti. S'avergougna, v. r. Devenir honteux. Se n'avergoiigno l'aucelilho. L. DE RICARD. AvERGOUGNA, ABERGOUGNAT (1. g.), ADO, part. Qui a honte, pudibond, onde. Elo, lèu-lèn, avergougnado Coume ud bèu chérubin tout flame de vertu. CALENDAU. R. à, vergougno. averiga, aberiga (1. g.), (cat. esp. averig.iar), v. a. Vérifi >r, à Toulouse, v. verifica. ■ Sounge aberigat (Faget), sonsje vérifié. Averilh, averis, v. vedil ; averilho, v. vedilho. averlax, s. m. Maquignon, roulier (Roucoiran). R. arlandf averxe (it. Averno, lat. Avernus), s. m. L'Averne, lac de Campanie ; l'enfer. Averno, v. verno ; avero, v. vero ; averre, v. avé. vvERRi, AVARRi (for.), (cat. avarrir, lat. advereri, redouter), v. a. Prendre en aversion, en dégoût, dédaigner, en Dauphiné,v. abourri. avers, ERSo(rom. avers, advers, cat. advers, it. avverso, lat. adversus, aversus), adj. Adverse, à l'opposite, v. contro. La partido averso, la partie adverse. Dieu es l'averso partido Dou Dernoun e de la Mort. VIEUX NOËL. AVERS, AVÈS(1.), (rom. avers-, port, avesso), s. m. Versant septentrional, exposition au nord, v. envers, revers, iversen, rcire-lum, uba. Bos de l'avès, bois coupé au versant nord, qui fournit moins de calorique que celui de yadrè. Un déluge arrivo das avès. A. ARNA VIELLE. A l'avès de Meiruci. M. BOURRELLY. Avers est l'opposé de adro. l\. avers 1. Aversano, v. versano. AVERSARI, ADVERSÀRI (1.), ADEVERSÀRl (rh.), ABERSÀRI. ADBERSÀRI (g.), ÀRIO, ÀRI (rorn. aversari, adrersari, a leversari, aria, cat. adversari, it. avversario, esp. port, adtersario, lat. adversarius, aria), adj. et s. Adversaire, v. jastaire. De prim abord lis aversari, Fier e planta coume dous barri, En signe J'amisia se soun touca la man. F. GRAS. AVERAIRE — AVEZO AVERSiÉ (rom. anersier, averver, v. Ir. aversier, lat. adversarius], s. m. Le diable, le démon, en Dauphiné et Limousin, v. demàni. Que boucan! aurias di qu'èro l'anersiè ! quel tapage ! c'était un bruit d'enfer. AVERSIOUX, AVERSIEX (m.), A VERSlÉl' (d.), ABERisiÉU (1. g.), (cat. aversio, esp. aversion, it. aversione, lat. aversio, onis), s. f. Aversion, v. abourrimen, ahiranço. Es moun aversioun. c'est ma bête d'aversion. AVERSITA, ADVERSITAT (I ), ADBERSITAT (g.), (rom. aversilat, aversedat, cal. adversitat, it. avversità, esp. adoersidad, lat. adversitas, atis), s. f. Adversité, v. malan, maluranço. Es dins l'aversita que la vertu grandis. ARM. prouv. Ma deplourablo aversitat. G. ZERBIN. Dins toutei leis adversitat Que roudouelon à mei constat. J. SICARD. AVERS», AVÈSSO, ABERSO (1. g.), (rom. avessa), s. f. Ravine, torrent, v. gaudre, vabre ; averse, v. raisso ; Aversa , ville du royaume, de Naples où fut assassiné le mari de* la reine Jeanne, André de Hongrie. R. aV~ers, erso. AVERTADA, ABERTADA (1. g.), v. a. Avérer, vérifier, en Castrais, v. avéra. R. à, vertat. AVERTAN, n. d'h. Avertan, nom d'un saint honoré à Limoges. avertèxço/avertido (rom. avertenssia, v. fr. advertance, it. avvertcn~a, cat. esp. advertencia), s. f. Avis, attention, v. avis. Proufitas d'aquesto avertènço, A-Diéu-sias, vaqui ma sentinço. L'OME DE BROUNZE. R. averti. averti, ABERTI (1. g.), (rom. avertir, advertir, cat. esp. port, advertir, it. avvertire, lat. advertere), v. a. Avertir, prévenir, admonéter, convoquer, v. asempra. Avertisse, isses, is, issèn, issès, isson. Lou tron avertis pas , le tonnerre ne gronde pas avant la foudre; averti l'aigo, essayer l'eau, la lâter du pied ou de la main ; m'jvertiguè, m'abertisquèc (L), il m'avertit; fau que t'avertigue, cal que t'abertigo (1.), je dois t'averlir; en s'avertissent, en s'abertiguent (L), lorsqu'on s'avertit. Averti, abertit (1. g.), mo, part. Averti, ie. Tèn-te p'cr averti, tiens-toi pour averti. prov. Un averti n'en vau dous. Avè averti, avoir accoutumé, en Dauphiné ; enfant averti, pour afourti. AVERTinou, s. m. Moniteur ; celui qui aime à faire la leçon. Farias un bon avertidou. J. ROUX. R. averti. AVERTIMEX, AVERTISSIMEX (1.), AVERTISsamex (rh.), abertissemex (rouerg.), (rom. avertiment, avertissament, port, advertimento , esp. advertimiento , it. avvertimenco), s. m. Avertissement, v. avis ; billet d'avertissement, v. bihelo. An escri pèr avertimen : Se toqueà la bèstio marrido, Pos be dire adiéu a la vido. V. GAUSSEN. R. averti. AVERTISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. Celui, celle qui avertit, v. mounitour. R. averti. Averto, v. disaverto. avertoux, n. p. D'Averton, nom de fam. avignonais. avertuda (rom. avertudar, esvertudar), v. a. Evertuer, exciter, v. afeciouna. S'avertuda, v. r. S'évertuer, v. espangouna. Mai regnara quau s'avertudo. CALENDAU. R. à, vertu. AVÈS, AVÈ (rh.), AVÈl(lim.), AVÈT, ÈI, AIO (d.), ABÈS, ABÈTS (1.), AUÈS, AUÈTS (g.), ATS m (bord.), (rom. avets, cat. habeu, it. avete, lat. habetis), vous avez, v.'ave". Avès, v. avers. a vesa, vesa Crom. avezar, vexàr, cat. esp. avezar, it. avezzare),\. a. Habituer, en Limousin, v. acoustuma. Is m'avesèren a l'eitaclio, j. FOUCAUD. ils m'habituèrent à l'attache. S'avesa, v. r. S'habituer, se faire â. A vesa, avesat (L), ado, part, et adj. Habitué, ée. R. à, fcs. Avescat, v. evescat. AVESGHA (lat. vestigare, chercher), v. a. Agacer, exciter, provoquer, en bas Limousin, v. agarri, boustiga. Troubadours, jouglars s'aveschavon. J. ROUX. avesciiado (lim.), s. f. Agacerie, provocation, v. pounchounado. R. avesCha. AVESCHAGE (lim.), s. m. Action d'agacer, de provoquer, v. boustigage. R. avescha. aveschaire (lim.), AIRO, s. Celui, celle qui agace, taquin, ine, v. bovMigaire. R. avesclia. AVESIXA, ABESIXA (L), ABESIA (g.),_(cat. avehinar, port, avisinhar, esp. avecinar, it. avvicinare, b. lat. avicinare), v. a. Avoisiner, v. envesina. Sus lou coutau que l'avesino. c. BRUEYS. S'avesina, v. r. Devenir voisin, se rapprocher. La r iue que s'avesino. CALENDAU. Avesina, abesinat (1. g.), ado, part, et adj. Avoisiné, ée. prov. Vau mai èstre soulel que mau avesina. R. à, vestn. Avesinanço, v. vesinanço. avespba, Âbespra (g'), (rom. avesprar. vesprar, avesprir), v. n. Se faire nuit, v. anucha. Av'espro, il se fait tard. S'après li vèspro Lou jour s'âvèspro,. Tu m'escalusires de clarta. isclo d'or. R. à, vespre. avesprage (rom. avespratgc), s. m. Approche du soir, v. calabrun. R. avespra. Avesque, v. evesque; avèsso, v. averso; avet, v. abet. AVÉUSA, ABÉUSA (g. 1.), ABlÉESA (rouerg.), ABÉUDA (b.), AVÉUVA (lim.), (rom. aveuzar, aveuvar, avesvar, port, enviuvar, it. vedovare), v. a. et n. Rendre veuf ou veuve ; priver, dépeupler, v. priva ; devenir veuf ou veuve : L'an d'après avéusè. LAFARE— ALAIS. Dieu me n'aveuse, Dieu m'en délivre. S'avéusa, v. r. Devenir veuf ou veuve. prov. Sardo que s'avéuso vèn coume un saumoun. Lous 1res amies lèu s'abéusèron. M. BARTHÉS. Avéusa, abéusat (1. g.), ado, devenu veuf, dépeuplé, privé, ée. Avéusa di bèn d'aqueste mounde. F. DU CAULON. Près d'uno mai de bouno ouro abéusado. J. JASMIN. R. à, vèuse. avÉi'sage, avÉus\gi (m.), s. m. Action de rendre veuf ou de le devenir ; veuvage, v. vèusage. Ah ! l'avéusage Es tant marrit! t. aubanel. En vesènt veni l'avéusage, Sa femo voulié se péri. j. brunet. R. avéusa. aveza (rom. Avczac, b. lat. Avezacum), n. de 1. Avezac (Hautes-Pyrénées); Davezac, nom de fam. gascon. avezo (rom. Aveza, b. lat. Aveda ), n. de L Avèze (Gard, Puy-de-Dôme).
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    196 ave/.o (b. lat. Avisa, Avisus), s. f. L'A•vèze, affluent de l'Hérault. ÀVI, ÀVIO (rom. cat. avi, avia, it. avo, lat. avus, avia), s. Aïeul, aïeule, v. aujôu, grand, rHre, tàvi ; Avi, Avy, nom de fam. mérid. Lis àvi, les aïeux ; rèire-àvi, bisaïeul. Dis àvi planlen lou drapèu. L. RoUMIEUX. Prech'»ron à nouésteis àvi Lei mistèri de Jesu, E de tu, fiho de Dàvi, Anounciavon lei vertu. CHANOINE EMERY. Santa Anna, preciosa Avia de Nostre Senhor. LITANIE DES SAINTS. Avi, v. avié ; avi, v. avis. avia, ABIA (L g.), (cit. port. esp. aviar, it. avviare, v. fr. avoier), v. a. Acheminer, mettre en train, faire marcher, fournir les moyens de parvenir, v. adraia, cntrina; congédier, délivrer, donner l'essor, v. bandi, enaura; disposer, préparer, v. atrenca, afega. Avie, ios, 10, ian, ias, ion, ou (m.javieu, iès, iê, ian, ias, icn. Avia lou bestiau, faire sortir le bétail ; avia soun varlet, renvoyer son domestique; avia'n presouniê, mettre un prisonnier en liberté; avia 'no serp-voulanto, lancer un cerf-volant. Aro, se vos, avio, magistrau ! B. FLOHET. S'avia, v. r. S'acheminer, faire son chemin, ses affaires ; se mettre en train. M'aviàre, je m'en allai ; li campano s'avièron à brand, les cloches se mirent en branle. Am l'amo jouiouso, A l'obro espignouso S'avio en disent. B. FLORET. Avia, abiat (1. g.), part, et adj. Qui est dans la voie, en bonne voie ; sur le chemin de la fortune ; pressé, poussé, ée; Aviat, Avias, nom de fam. languedocien. Avia ! vivement, rondement! ounte anas tant aviaï où allez-vous si vite? lou moulin es avia, le moulin est en train ; mal avia, débauché, vaurien. R. à, v'io. AVIADO, ABIADO et ABIAL (1. g.), S. Départ, essor, élan, v. auroun, partènço ; voie tracée, direction, v. vvo. Pèr sesui l'abial sens cabussa pès rècs. J. LAURES. L'abial es uno routo estrecho. ID. R. avia. Aviaire, v. vejaire. AVIAMEN (cat. aviament, esp. port, ainamento, it. avciamento), s. m. Acheminement moyen pour arriver, v. camin. R. avia. AVIAN, AVIAM OU AVIÈM (lim.), AVIEN, ABIÈN, ABION (1. g.). ABÈM, ABEBEM (b.V AUÈM (bord.), AUÈUOM (g.), AVIAVAN (niç.), 'rom. aviam, cat, habiam, it. avevamo, lat. habebamusj, nous avions, v. avè. AVIAS, AVIA (rh.), AVIÈTS (d.), ABIAS, ABIÈS, ABIOTS(l. g.), AVIAVAS(mç.), AUEUOTS (g) AUÈrs (bord.), abèbets, abets (b.), (rom. aviats, cat. habiau, it. avevate, lat. habebatis), vous aviez, v. avè. Avias, v. aviés. aviassa, v. a. Conduire le bétail sur la route, au départ pour les pâturages, dans les Alpes, v. airaia, alarga. R. aviado. Aviau, v. avien. avicia, v. a. Rendre vicieux, malin; dégourdir, ouvrir les yeux, instruire. S'avicia, v. r, Devenir malin, intelligent. Avicia, ado, part, Déluré, rusé, ée. R. à, vici. A vida, abida (g.), avia (for.), (rom. avtdar), v. a. Aviver, ranimer, sustanter, v. aviva, revièuda. Vous chaulés toujour de n'avida l'utilo remembranço. X. DE RICARD. Flours qu'avidavo moun alé. L. DE RICARU. S AVEZO — AVINASSA S'avida, v. r. Gagner sa vie, se sufïire par son travail. R. à, vido. avidamen, abidomen (1. g.), (cat. avidament, esp. it. port. avidamentc) , adv. Avidement, v. gloutamen. Li demandèron avidamen lei detai de soun islôri. F. G-UITTON-TALAMEL. R. avide. AVIDE, ABIDE (1. g.), 1DO (esp. port. it. avido, lat. avidus, ida), adj. Avide, v. abrama, alabre, alucri,' aluma, coubc, glout, remoulu. De si det avide l'aganto. H. MOKEL. D'avïdi regard, d'abides regards (1. g.), des regards avides. Voudrié pourta sa man avido Sus moun trésor de pas. L. ROUMIEUX. AVIDETA, ABIDETAT (1. g.), (cat. aviditat, it. avidità,\sA. aviditas, atisj, s. f. Avidité, v. fam, remoulige, gouludaric. L'avideta de l'or t'a leissa fa camin. F. GUISOL. R, avide. AVIÉ, AVI (or.), AIE, AVIET, AVIÔ, AlÔfd.), AVIÈ, ABIÔ (1.), ABIÈBO, ABÈBO, AUÈUO (g.), ABÈ(b.), AUÈ (bord.), (rom. avia, cat. habia, it. aveva, lat. habebat), il avait, v. avè. AVIECH (it. avarcio, tôt, ou abantico, jadis, lat. ab antiquo), adv. Naguères, dans le Var, v. avanteirasso, ajaproun. aviedo, s. f. t. de boucher, dans le Var,. v. avit ? Avièi, v. aviéu. AVIEIASTBI, avien, avieli (esp. avejcntarse, aviejarse). v. a. Vieillir, v. envieii. prov. Leva malin n'avielis pas, Douna i paure n'apauris pas E prega Diéu desiourbo pas. S'avieiastri, v. r. Devenir vieillot. Tant de jouvint s'avieiasirisson. ARM. PROUV. Avieiastri, abielhunit (L), mû, part, et adj. Vieilli, ie, vieillot, otte. Es avieiastrido, elle a l'air vieux. R. à, vieias, vici, vieiun. AVIELA (S'_), S'ABIELA (g.), S'ABIEBA (b.), v. r. S'acheminer vers la ville, v. vilandria. R. à, viclo. AVIEN, AVIN (or.). AVION (niç.), AVION, AVIÉU (L), AVIAN (d.), AVEN, AVIAU (lim.), AVIÔU, ABION, ABIOUN (1. g.), AUÈN (bord.), AUÈUO N (g.), abèben, abèx (b.), (rom. avien, avian, avion, avio, cat. habian, it. avevano, lat. habobant), ils ou elles avaient, v. avè. v AVIÉS, AVIS (or.), AVIES (niç.), AVIAS (d.), AVIA (lim.), AVIÈS, AVIÔS, ABIÔS (1.), ABES (b.), AUÈS (bord.), ABÈBES, AUÈUOS, AUOS (g.), (rom. avias, cat. habias, it. avevi, lat. habebas), tu avais, v. avè. AVIÉU, AVII (niç.), AVIÈI (1.), AVIÔ, ABIÔ 1. lim ), ABIOI, ABÈBI, AUÈBI.AUIÔ, AUÈUOI vg.), ABI (b.), AUi (bord.), AVIN, AIEN (d.), (rom. avia, cat. habia, it. aveva, lat. habcbam), j'avais, v. avè, Aviéuda, v. avéusa ; avigiè, v. aliguié. AVIGNAN, n. p. Avignan, nom de fam. niç. AVIGNOUN (rom. Avignon, Avigno, Avinho, cat. Avinyi, esp. Aviiïon, it. Avignone, lat. Avenio, onis),r\. de 1. Avignon, chef-lieu du département de Vaucluse, siège d'un archevêché, ancienne capitale des Cavares, puis du Comtat d'Avignon, résidence des papes de 1305 à 1378, patrie du chevalier de Folard, commentateur de Polybe, des peintres Pierre Mignard, Piprre Parrocel et Joseph Vernet, de Madame Favar.l, célèbre comédienne, du marquis de Fortia-d'Urban, de l'archéologue Artaud et du félibre Aubanel; Avignon, Davignon, nom de fam. prov. dont le fém. est Avignouno, Davignouno. En Avignoun, à Avignon, dans Avignon ; vau à-n-Avignoun, je vais à Avignon ; la republico d' Avignoun, la république d'Avignon (i 125-1227) ; lou coumtat d' Avignoun, le Comtat d'Avignon (1054-1791), v. coumtat; la porto d' Avignoun, nom d'une porte de la ville de Vienne (Isère). prov. Figo de Marsibo, cabas d'Avignoun. — Quau se lèvo d'Avignoun Se lèvo de la resoun. On disait aussi au moyen âge : Avenio ventosa, Sine vento venenosa, Cum vento fastidiosa. Mais ce dicton latin s'appliquait aussi â Narbonne. Lou juriscounsulte Avignoun , François Avignon , savant jurisconsulte ennobli par Henri III. R. aven. AVIGNOUNEN, enco (lat. Avenionensis) , adj. et s. Avignonais, aise, v. petachin. A l'avignounenco, à la mode d'Avignon ; escolo avignounenco, école de peinture dite avignonaise, fondée par Louis Parrocel et continuée par les nombreux peintres de la même famille (17e siècle). Nôslis Avignounenco Fan l'amour en tout tèms-. t. aubanel. R. Avignov.n. AVIGNOUNET (rom. Avinhonet, b: lat. Avenionetum),. n. de 1. Avignonet (Haute-Garonne, Tarn, Isère). R. Avignoun. AVIGOUBA (rom. esp. avigorar,. vigorar, cat. port, vigorar, it. vigorare),v. a. Rendre vigoureux, fortifier, v. afourti. Avigouras-me embé de poumos qu'embaumon. P. FESQUET. Avigoura, ado, part. Fortifié, ée. Avigoura pèr la voues de sa maire. abbé bresson. R. à, vigour. Avilho, v. abtho. AVILI, ABILI (1. g.), (rom. avilar,.avilizir, avilsir, avilanir, cat. avilir, avilar, it. avvilirc),y. a. Avilir, v. envili. Avilisse, isses, is, issèn, issès, isson. S' avili, v. r. S'avilir. Avili, abilit(1. g.), ido, part, et adj. Avili, ie. Nosto lengo, au-liô de grana, Dins li ciéuta s' es avilido. isclo d'or. R. à, vil. AVILIMEN, ABILIMEN (g ), AVIUSSAMEN (rh.), abilissomen (1.), (rom. avilament, anveliamen , cat. aviliment , it. avvilimento), s. m. Avilissement, v. envilimen. De vèire un tal avilimen, moun amo s'estrasso e plouro. J. MONNE. R. avili. avilissent, ènto, adj. Avilissant, ante, v. envilissènt. R. avili. Avim, v. aguen ; avin, v. avien ; avin, v. aviéu. AVINA, ABINA (1. g.), (port, avinhar, esp. envinar, it, avvinarc, b. lat. advinarc), v. a. Aviner, mettre du vin dans un tonneau pour la première fois, v. afranqui, avinassa, envina. Avina, abinat (1. g.), ado, part, et adj. Avme, imbibé de vin, fourni en vin. Es un ouire avina, c'est une outre avinée, en parlant d'un ivrogne. Diran que sian proun avina. C. BLAZE. R. à, vin. avinage, abinatge (1. g.), s. m. Action d'aviner, v. moustado. R. avina. AVINASSA, AVINACHA (m.), AVINATA (1.), abinata (1. g.), (rom. avinazar, it. avvinacciare),\. a. Aviner un tonneau, v. avina. S'avinassa, v. r. S'adonner au viu, en prendre avec excès. , Avinassa, avinatat (1.), ado, part, lâche, souillé de vin. Avèire tout l'argaut avinatat, ounchous. J. LAURES. R. à, vinosso. t Avinci,v. avenci ; avio, v. vio; avio, v. aviéu; aviô, v. avié ; aviôre (for.) pour abéure ; avtou,
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    AVIRESOUN — AVOUCAT 197 v. arien ; aviôureis, v, viéure; aviragc, avirajo, v. ebriago. AVIRESOUN , s. f. Détour de l'eau dans les salines. R. vira. Avirôu, v. irôu." aviroun, abiroux (g.), abirou (rouerg.), s. m. Aviron, en Gascogne, v. rem. Tira l' 'aviroun, manier l'aviron, ïamer. Ono barco longo, stnso aviroun. J. DÉSANAT. E lou flèr mariné largant sous abirous. J. JASMIN. R. à, vira. avirouxda, v.a. Voler alentour, parcourir en tournoyant, à la façon des hirondelles, en Forez, v. roundouleja'. R. à, iroundo. avis, avi (d.), abis (1. g.), abist (rouerg.), (rom. avis, vis, cat. avis, esp. aviso, it. avviso,b. lat. avisum, ad visum), s. m. Avis, opinion, conseil, circonspection, v. arbitrado, avertènço, dire, vejairc ; pour vis, v. vis; pour sarment de vigne, v. vise ; pour tu avais, v. aviês. Cadun duerbe un avis e vôu dire la siéu. j. RANCHER. M'en dounarcs un avis, vous m'en direz votre sentiment; m'es avis que, m'es d'avis, m'es adavis, m'es envis, m'es d'eivis (d.), m'eivi (lim.), m'est avis que, il me semble que; ço m'es avis, ce me semble; sembla avis que, ne dirait-on pas que; dirias avis, dirias d'avis que, on dirait que ; faire envis, faire l'envis de, faire semblant de, en Dauphiné ; ana d'avis, agir avec circonspection ; d'avis ! prends garde; avis ! attention. Abises, plur. lang. d'abis, avis. R. avisa. avisa, abisa (g.), (rom. avizar, auisar, cat. port. esp. avis'ar, it. aevisarc, lat. avisais, advisarc), v. a. et n. Aviser, donner avis, Y. averti ; découvrir, apercevoir, v. apercebre, devista ; regarder, faire attention, v. regarda ; penser, consulter, délibérer, v. pensa. Aviso, prends garde ; avise bèn proun, il eut beau regarder. Iéu siéu Oursan e te n'avise. F. GRAS. S'avisa, v. r. S'aviser, s'apercevoir ; prendre garde à; tenter de faire; sènso s'avisa, sans faire attention ; avisas-vous dôu chin, prenez garde au chien ; que noun t'avises, que ne fais-tu attention ; lou cèu toumbariâ que se n'avisariè pas, le ciel tomberait qu'il n'y prendrait pas garde ; se t'avises de parla, si tu as la hardiesse de parler. prov. lang. A lou que s'aviso pla Tout se devino pla. Avisa, abisat(1. g.), ado, part, et adj. Avisé, ée, circonspect, ecte, \. precauciounous ; vu, aperçu, ue, v. vist. Mal-avisa, malavisé ; rne n'en sièu avisa, je m'en suis aperçu. prov. Un avisa n'en vau dous. — Lou rai groumand fai la chambriero avisado. R. à, vis. A VIS A D A ME X , ABISADO.MEX (1. g.), (rom. avizadam.cn, esp. port, avisadamente, it. avvisatamcntej , adv. Avec circonspection, prudemment, v. d'aise, plan. Crousillat n'a fa usage, mai soubramen e avisadamen. F. MISTRAL. R. avisa. avisado, abisado (1. g.), s. f. Circonspection, précaution, prudence, perspicacité. N'a. gens d' avisado, c'est un mal avisé ; pèr malo avisado, par mégarde. R. avisa. wisaire, areli.o, airo (cat. osp. avisadorj, s. Celui, celle qui avise. R. avisa. AVISAMEX, ARISOMEX (1. g.), ABISEMEX (bord. (rom. avizamen, esp. avisamiento, it. arvisarnenio, h. lat. avisamentum), s. m. Prudence, conseil, prévoyance, intelligence, v. prudenci. Es sènso avisamen , c'est un étourdi ; mal-avisamcn, mégarde. Fau ave mai d'avisamen. M. KOUIUŒLLY. Soun plen d'avisamen. J. DÉSANA.T. R. avisa. AVISC, co (lat. vivax, vivificus), adj. Allumé, éveillé, ée, dans les Alpes, v. abra, viscard. R. a fisc f avisca, v. a. Allumer, dans les Alpes, v. aluma. R. avise. Avisi, v. vise. avista, vista (1.), (esp. avistar), v. a. Regarder, observer, v. regarda. Avislas la singularila. H. MOliEL. A quanto passado que l'avislon. X. DE RICARD. R. à, visto. AVIT, ABIT (g.), (rom. vits, esp. vid, lat. vittaj,s. f. Cordon ombilical, v. vediho ; pour sarment de vigne, v. vise. AVIT, ABIT (l.)> AUlT(g.), (rom. Avit, Abit, lat. Avitus), n. d'h. Avit, ; Avid, Avy, D'Avity, nom de fam. méridional. Sant Avit, saint Avit, archevêque de Vienne en Dauphiné et poète latin, mort en 524 ; saint Avit, évèque de Clermont, mort vers 589. AVIT (SANT-), SEXT-AU1T (g.), SEXT-ABIT (b.), (rom. Saint Chavit, b. lat. Sanctus Avitus), n. de 1. Saint-Avit (Gironde, Dordogne, Rasses-Pyrénées, Creuse, Puy-de-Dôme), v. pietadous. Avit, v. agués. aytta, abit A (1.), v. n. Prendre racine, v. arrapa ; arriver, atteindre, v. aventa, arriba. Pas un soul belamen, unsoul bram qu'avitèsso De l'uno à l'autro ribo. B. FLORET. R. à, vit, vise. avitado, abitado (1.), s. f. Arrivée, v. arribado. R. avita. avitaia, ABITALHA (1. g.), (rom. abitalhar, cat. esp.avitualhar, it. vettovagliare, b. lat. avitaillare, victualiare), v. a. Avitailler, v. ravitaia. Pèr abitalha lou poble Lou vinet es lou prumè moble. g. d'astros. S'avitaia, v. r. Prendre sa nourriture, se ravitailler. A la calo Ounte anas vous aviialha. A. LANGLADE. R. à, vitaio. AVITAIAWEX, ABITALHOMEX (1. g.), S. m. Avitaillement, v. ravitaiamen. R. avitaia. AVITAIETO, ABITALHETO (g.), S. f. Menu bois pour aviver le feu, v. atubau, atiun, vivaio. prov. béarn. Houegeret d'abitalhetos, Néuril de brigalhelos, Veslil de pedassous, Aquet a très grands (loulous, petit feu de branchettes, nourriture de miettes, vêtement de haillons, ce sont là trois grandes douleurs. R. avitaia. avitix, aviti (b.), ixo (rom. avitii, lat. avitus), adj. Qui vient des aïeux, en vieux béarnais, v. peirenau. Bes avitins, biens patrimoniaux. Voste trône avili. A. DE SALETTES. R. avit. AVIVA, ABIBA, ABI XA (b.), ABIEUA (g.), (rom. cat. esp. avivar, b. lat. avirare, it. avvivare), v. a. Aviver, animer, ranimer; nourrir, v. escarrabiha, avid a. L'aviv'ere emè moun fouit , je l'excitai avec mon fouet. Lou pounebouno e l'avivo. LAFARE-ALAIS. S'aviva, v. r. S'aviver, se mettre au vif. Aviva, abibat (1.),'auo, part, et adj. Avivé, animé, éveillé, ée ; sémillant, ante ; poli, je. Lou tems es aviva, le temps est au vif. prov. Aviva coume un passeroun, coume un rat de granié, coume un pèis sus lou reslouble. Avivadct, cto, dirn. A'o.viva, ado. fi. viêu. avivado, abiba no s. f. Mouvement de vivacité, aiïiinatiôh, v aftriv~'cCdo. I'anb tout d'uno avivado, il y alla d'un trait. Saulan sul carni d'avivado. . . E. GLEYZES. R. aviva. AVlVADOi: ffi.sjj. ariradorj, outil de doreur. R. aviva. aviva ! < , , s. Celui, celle qui avive, v. empusaire. R. aviva. avivo, ARiBosfi. g:), (esp. à'vîva»j,e. f . pl. Avives, v. vivo. AVIZAS (rom. Avizas, A rida:-, lat. Aioiciacum, Avizate, Avizatis), n. de 1. SaintJulien d'Avizas (Héraulti. avogo (rom. avogolar, aveugler), s. m. Maladie des yeux qui rend momentanément les chèvres aveugles, v. oungloun, pique-rno. R. avugla. Avoi, v. avouei; avoitra, v. avourta; avoitrou, v. avourtoun ; avonusi pour avanesi ; avord, v. abord ; avôri, v. evôri. avou, avol (L), a boit (rouerg.), aboci. (alb.), olo (rom. cat. avol, lat, abulus, gr. à.îouloi, qui a de mauvais desseins), adj. Méchant, ante, mauvais, aise, vil, ile, lâche, en Languedoc, v. aule, catièu, marrit, mau. Terraire aboul, mauvais terrain. Acô 's d' aboul digestiéu, A. GAILLARD. c'est de difficile digestion. Sant Avàu (lat. sanctus Avolv.s), saint Avol, v. aule. R. aboul. Avou, v. ambé ; avou, v. abounde. AVOUA, ABOUA (g.), (rom. avoar, aboar, b. lat. avocare, advoare, lat. avocarej, v. a. et n. Avouer ; faire des aveux, v. déclara. Avoue, oues, ouo, ouan, ouas, ouon, ou (m.) avôui, oues, etc. ou (g.) aboi, oes, etc. Perdoun, perdoun, bèu sire, Noun vous l'ause avoua. CH. POP. Vous avouarai francamen. c. FAVRE. S'avoua, v. r. S'avouer coupable, se confesser, v. counfessa. Avouo-te, avoue que c'est toi. Avoua, abouat (1. g.), ado, part. Avoué, ée. S' es avouado, elle a fait des aveux. R. à, voues. AVOUACIOUX, AVOUACIEX (m.). ABOUAClÉU (1. g.), (rom. avoatio, b. lat. advoatio, av~ vocatio), s. f. Aveu, v. deelaracioun, peccàvi. R. avoua. Avouas, v. voues. avouât (b. lat. advoatus), s. m. Avoué, v. proucuraire, resounadou. Te fau prene un bon avouât. L. ROUMIEUX. R. avoucat. AVOUCASSIÉ, ABOUCASSIÈ(l.),IERO, IÈIRO, s. m. et adj. Chicaneur, euse, v. chicanaire. prov. Counèis tôuti li virado, coume un vièi avoucassié. R. avoucat. avoucat, aroucat (1. g.), (rom. avocat, advocat, aboquat, cat. advocat, port, avocado, esp. abogado, it. avvocato, lat. advocatus), s. m. Avocat, v. atour, defensour ; homme qui fait l'entendu, raisonneur, v. pisso-sciènei ; merle noir, v. merle. Avoucat en parlamen, avocat au parlement ; avoucat en la court d'Ais, avocat à la cour d'Aix ; avoucat generau, avocat général ; avoucat di paure, avocat des pauvres, magistrat qui était chargé de la défense des pauvres gens, près les parlements d'Aix et d'Orange ; ministère public ; avoucat dôu counsèu de vilo, nom que portait jadis le magistrat appelé assessour à partir de 1490; avoucat dôu diable, défenseur de mauvaises
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    198 causes ; avoucat de setanto-nàu, avocat sans cause avoucat de cagnard, avoucat de soulèu, paysan chicaneur, discoureur ; avoucat nègre, celui qui, sans être avocat, s'entend un peu en affaires ; avoucat dis ase, pauvre avocat ; Y avoucat, nom que les paysans donnent quelquefois à leur âne, maître Aliboron; sics qu'un avoucat, tu es un raisonneur ; aquel avoucat es car. dounariè pas un bon counsèu pèr sicis franc, se dit d'un homme borné. prov. Bon avoucat, marrit vesin. — De jouine avoucat eiretage perdu, E de nouvèu mège cemeulèri boussu. — Avoucat de campagno, paga de giamaci. — Lis avoucat, se noun èro li sot, Au-liô de boto pourtarien d'esclop. AVOUCATAIO, ABOUCATALHO (1.), S. f. Les avocats, les robins, en terme de mépris. Tu nou vales pas mai qu*aquelo avoucalalho. M. BARTHÉS. R. avoucat. avoucatas, s. m. Gros avocat ; avocat rapace. R. avoucat. AVOUCATEJA. AVOUCASSEJA, ABOUCATEJA (I.g ), AVOUCATIA, AVOUCASSIA, AVOUCADIA (a.), avoucassa (L), (rom. advoquejar, it. avvocare), v. n. Faire l'avocat, avocasser, v. patroucina. Moussur, iéu ai avoucassat Long-tems pèr aquest trespassat. D. SAGE. R. avoucat. avoucato, ABOUCATO(g.), (rom. avocata, advocada, avocada. esp. abogada, port, advogada, b. lat. aclvocata), s. f. Avocate. Acô 's bèn rebeca, sia 'no bono avoucato. A. BOUDIN. Zôu donne, o nouesto avoucato. ABBÉ BAYLE. Santo Maire de Dieu, o Vierge inmaculado, L'avoucato des pecadous. J. SANS. AVOUCATOUN , AVOUCACHOUX , AVOUCADET, ABOUCASSOU (lim.), A BOUC A DOT (L), ABOUCAOÈL(rouerg ), (rom. avocadel, dauph. avocasson), s. m. Petit avocat, jeune avocat. Cèrqui l'avoucatoun pèr lou fa mètre au net. F. GUISOL. Siéu encaro entre li man de moun avoucatoun. ARM. prouv. prov. Afeira coume un avoucatoun. R. avoucat. avouda, abouda (1. g.), v. a. Consacrer par un vœu, vouer, v. proumetre, vouda. Avode, odes, odo, oudan, oudas, odon. Qu'âgés un drolle sourd, ou tort, ou mut, ou bles, Digas-me, se vous plais, à quai l'avoudarés. J. LAURÉS. Saup plus en quau s'avouda, il ne sait plus à quel saint se vouer. Avouda, aboudat (1. g.), ado, part. Voué, dévoué, consacré, ée. A cap de partit n'èro pas abondai. J. AZAÏS. R. à, vot. avoue, avouei , adv. Aussi, dans l'Isère, v. tambèn. Avoues, v. voues. avouga, v. a. et n. Mettre en vogue, achalander, v. aeandoula,aparrouquia ; voguer, ramer, v. vouga. Avoguc, ogues, ogo, ougan, ougas, ogon. Avogo, seio, orso, poujo, navego. B. FLORET. S' avouga, v. r. Se mettre en vogue. Avoua a, vouga, ado, part, et adj. En vogue, achalandé, ée. Mège avouga, médecin qui a la vogue; boutigo avougado, boutique fréquentée. R. à, vogo. Avoulounta, v. voulounta. AVOULUDA , ABOULUDA (g.), AGOULUDA (1.), v. a. Rouler à terre, v. vouluda. Dins lou poulset sucrât agouludals la fruto. A. MIR. S'aVOULUDA, S' ABOULUDA (g.), SE GOULUDA, S'AAVOUCATAIO — AVUGLE gouruda, s'aluda (1.), v. r. Se rouler à terre, se vautrer, v. vièuta ; s'accroupir, se blottir, v. agroumeli. De s'abéura gouludo, Dins l'aigo s'avouludo. G. AZAÏS. Se cour agouruda dins sous amagaâous. P. GOUDELIN. A VOULUDA, AGOURUDAT (1.), AD3, part. Roulé à terre, blotti, tapi, ie, pelotonné, ée. El vei dins lou couûn sa maire agourudado. J. CASTELA. R. à, vouluda. AVOUN (rom. Avon, lat. Abundius), n. p. Avon, Avond, Haon, nom de fam. dauphinois. Sant Avoun, saint Haond, honoré dans la Haute-Loire. Avoun pour avèn, en Fores ; avount, v. abounde ; avount (a.) pour amount ; avouro, v. ahouro. AVOUBTA, ABOURTA (g.), AHOUBTA (bord.), S'AVÔUTA (m.), S'ABOUBDA, S'ABROUTA (L), avoitra (d.), (cat. avortar, port. esp. abortar, h. lat. avortare, it. lat. abortarc), v. n. et r. Avorter, v. afoula, blessa, espùutra, fracha, denantoura. Avorte, ortes, orto, ourtan, ourtas, orton. Avourta, abourtat (L g.), ado, part. Avorté, 66. AVOURTAMEN, ABOUBTOMEN (1. g.), (cat. aboriament, esp. abortamtentoj, s. m. Avortement, v. afoulamen. R. avourta. AVOURTARELLO, ABOURTAIRO (1. g ), adj. et s. f. Celle qui avorte, sujette aux avortements. R. avourta. AVOURTOUN, ABOl RTOi X (l ), AIIOURTOl X (b.), avoitrou (d.),(rom. aorton, esp. aborton, aborlo), s. m. Avorton, v. mourtoun, rejitèu. Manjaric 'n avourtoun, il mangerait un fœtus. R. avourta. Avôus, avôusses, v. avaus. AVOUST, OUST (niç.), AOUST, AGOUST (1.), AVOUT (Var), AOUT (g.), A UT, OST (querc. d.), ouost (rouerg.), OT (lim.), (rom. avost, aost, août, ahost, haost, agost, hagost, hausts, ost, cat. agost, it. esp. port, agosto, lat. augustus), s. m. Août; Aoust, Daoust, noms de fam. méridionaux. En avoust, au mois d'août; à miech avoust, au mitan d'avoust, à la mi-août ; Nosto-Damo d'avoust, de miech-avoust , Notre-Dame de la mi-août, l'Assomption ; rego 'avoust, labour d'août. prov. Avoust, Sadou. — Au mes d'avoust Lou paisan se munis de tout. — Au mes d'avoust, Femo, retiras-vous. — Au mes d'avoust Li rin coumençon d'avé goust. — A Nosto-Damo d'avoust, Li rasin an bon goust. — En avoust, Figo e moust. — Plueio d'avoust, Tout ôli e tout moust. prov. lang. Al mes d'agoust, Jout la pèiro l'imous. AVOUSTA, AGOUSTA et AUSTA (1.), (cat. esp. agostar, v. fr. aovster, b. lat. augustare), v. a. et n. Labourer un champ au mois d'août, faire le labour d'août. Pèr faire un bon gara , ié fau donna cinq rego, quesoun: môure, coutreja, avousta, troussa e curbi. ARM. PROUV. R. avoust. AVOUSTEJA, AGOUSTEJA (1.), V. n. Aoûter, se ressentir des chaleurs d'août ; être beau et sec, en parlant du temps. R. avoust. AVOUSTEN, AGOUSTENC (L), OUSTENC (g.), enco (rom. avoustenc, avostenc, enca, cat. agostenc, esp. agostiso), adj. et s. Qui naît, qui fleurit ou mûrit en août ; de l'arrièresaison, maigre, souffrant, ante, v. arreirouge. Un avousten, un enfant né en août ; perdigau avousten, perdreau du mois d'août; poulet avousten, poulet du mois d'août ; tartifle avousten, pomme de terre qu'on arrache en août; nose avoustenco, noix précoce; rabasso avoustenco^ truffe grise, qu'on trouve au mois d'août; figo avoustenco , figue de la seconde récolte, que l'on fait sécher ; pruno avoustenco, variété de prune commune en Rouergue, v. antounino ; aquest an sarcn avousten, cette année nous dépiquerons au mois d'août. Coume un vôu d'avouslen Iéu vese courre alin nôsli Sant-Terniten. F. GRAS. R. avoust. AVOUSTIN, AUSTIN (1.), INO (it. agostino, lat. augustinus), adj. D'août, du mois d'août, v. avousten; Avoustin, Aoustin, nom de fam. prov. R. avoust. Avriéu, v. abriéu. avudo, s. f. Assise de pierre? à Agde, v. assiso, arrasado. Qu acabèsso o nou las darnièiros avudos. B. FLORET. R. avut, avè. \vuei, v. vuei. AVUGLA, AVUGLIA (d.), ARUGLA (g.), ABUCLA (L), (rom. avogolar, b. lat. avoculare, exoculare), v. a. Aveugler, éblouir, v. cmbourgna, escaluda; infatuer, leurrer, tromper, v. embula. Avugla 'mè d'or, corrompre avec de l'or; cerques toun coutèu? es aqui que t'avuglo, tu cherches ton couteau ? il te crève les yeux. S'avugla, v. r. S'aveugler, s'infatuer. Avugla, abuglat (1. g.), ado, part. Aveuglé, infatué, ée. Es avugla d'aquelo femo, il est engoué de cette femme. Regardo s'es bèn aveuglât, Pueisqu'amo ço que lou mespreso. C. BRUEYS. R. avugle. avuglado, s. f. Cécité passagère, moment d'aveuglement, v. embourgnado. R. avugla. AVUGLAIRE, ABUGLA1BE (1. g ), ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui aveugle. R. avugla. AVUGLAMEN, AVUGLIAMENT (d ), ARUGLEMEN (bord.), ABUCLOMEN (1.), (b. lat. aboculatio), s. m. Aveuglement, action dJaveugler, erreur, v. embourgnamen. Sourtira de soun avuglamen. n. saboly. Dins sa folo entre-preso E soun avuglamen volon pas lâcha preso. jourdan. R. avugla. avuglamen, abucladomeiV(1.), adv. Aveuglément, en aveugle, v. cluchoun, plegoun. La lèi chausido se déu ôusserva aviiglamen. F. GRAS. R. avugle. AVUGLE, AVUGLIE(d ), ABUGLE(g ), ABUCLE (1.), uglo, uglio, uclo (b. lat. abocellus, abôculis, avoculus, lat. unoculus, borgne), s. et adj. Aveugle, v. borgne, calu, orb ; sans jugement, v. barra. Avugle de neiss'enço, aveugle-ne. Louis V Avugle, Louis l'Aveugle, fils de Roson, roi d'Arles (887-923). Un avugle ié béuric, le cas n'est pas difficile ; Dieu te fara mouri avugle, menace burlesque que l'on fait aux enfants; avè d'acô que fai canta l'avugle, avoir de l'argent ; bada ou crida coume un avugle qu'a perdu soun bastoun, crier comme un aveugle qui a perdu son bâton ; tabassa coume un avugle, frapper à tort et à travers; vau mai estre couguièu qu'avugle, mieux vaut être cocu qu'aveugle, parce qu'on peut voir les autres; réponse que font ceux auxquels on jette celte insulte ; chanja 'n chivau borgne pèr un avugle, faire un troc de dupe. prov. L'amour es avugle. — Au païs dis avugle li borgne soun rèi. _ Qu a manja lou lard ? — Lou borgne ; Qu lou pagara? — L'avugle.
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    Zerbin écrit aveugle (16° siècle). AVUGLIGE, s. m. Aveuglement, cécité. R. avugle. Avuro, v. aùro; avuro, avus, v. ahuro, aro; avurre, v. avé ; avusca, v. alisca ; avut, v. agu. AX (lat. Aquœ), n. de 1. Ax (Ariège), bains d'eaux thermales et minérales; Acqs ou Dax, v. Dax. Axa pour acha. AXAT, n. de 1. Axat (Aude), dont les habitants sont nommés Axadoi. prov. Axat, Vilo de guerro, lou tambour ié bat. Axe pour âge ; axes pour acès ; axi pour agi; axiéula pour acula; axipelle pour erisipèlo; axo pour ajo ; axouca pour ajouca ; axoulut pour absoulut ; axuda pour ajuda; axusta pour ajusta, dans l'Audeet le Tarn ; ay, v. par ai les mots qu'on ne trouvera pas paray ; ayaca, v. ajaca; ayassa, v. ajassa ; ayeta, v. ajita et agita; àyi, ayes, aye, ayam, ayats, àyen, subj. béarn. du v. avé; àyi, v. àgi ; ayits, v. agués ; ayo, v. aio ; ayôu v. aujôu ; ayouta, v. ajusta; ayud, v. ajut; ayuda, v. ajuda; ayungladè, v. ageinouiadou ; az, v. ad ; azaiga, v. aseiga. AZAIS (rom. adaitz, à l'aise, content ; b. lat. Azagi), n. p. Azaïs, Azays, nom defam. lang. Jaque Azais, Jacques Azaïs, avocat, poète languedocien, de Béziers (1778-1856); lou felibre Gabriel Azais, Gabriel Azaïs, fils de Jacques Azaïs, poète languedocien, auteur de las Vesprados de Clairac et du Dictionnaire des idiomes romans du midi de la France, né à Béziers (1805). AZALAÏS, ALAÏSj A LAC (1.), ADELAÏDO, ALAÏDO, delaïdo, laïdo (rh.), (rom. Avalais, Alazais, Adalais, Adalax, Alaiz, Alayzeta, Aladet, cat. Adelayda, Alasôu, esp. port. it. Adelaïda, b. lat. Alaizis, Acllais, Adelais. Adalais, Adaladis, Adalaidis, tud. Adalhaid), n. de f. Adélaïde, dont le dimin. est Alaïdeto. La coumtesso Alaïs , Adlaïs, femme de Geoffroy, comte de Provence (10e siècle) ; la bello Avalais, Alazaïs de Bouissesoun, châtelaine de Lombers (Tarn), chantée par le troubadour Raimond de Miraval et aimée par le roi Pierre II d'Aragon (1218); Alazaïs de Marsilio, épouse de Barrai, vicomte de Marseille, aimée et chantée par le troubadour Pierre Vidal. Azam, Azan, v. Adam. azas, n. de 1. Azas (Haute-Garonne). AVUGLIGE — B Azata, v. asata ; azaubra, v. asaubra ; azaura, v. asaura; azaut, v. asaut; azo, v. asc ; azoiga, v. aseiga. azeio, s. f. L'Azeille, petite rivière qui passe à Courthézon (Vaueluse). Azairolo, v. argoirolo. azemar, AZEMA (rom. Azemar), n. p. Adhemar; Azemar, Azéma, nom de fam. lang., v. Ademar. Azemar lou Nègre, troubadour du 13e siècle, né au Castolviel d'Albi. Azenga, v. asega; azeno, v. aseno. AZEKAT (rom. Azerac, Azerat, h. lat. A sérac um, Azaracum), n. de 1. Azerat (Dordogne). azereix , n. de 1. Azereix (Hautes-Pyrénées). azerm, n. p. Azerm, nom de fam. lang. Azerma, v. asserma. azetOj s. f. L'Azette, petite rivière du Vivarais. Azibert, v. Audibert. azilhax, azimio (1.), (rom. Azilhan, b. lat. Azillanum, lat. Adelianum) , n. de 1. Azille(Aude), dont les habitants sont nommés Azilhanols. prov. A Azilho Tout brilho, Mes noun pas las gents. R. adihan. azilhaket, ziLHANET (rom. Azillanet), n. de 1. Azilhanet (Hérault), dont les habitants sont nommés Azilhanetols, v. angles. R. Azilhan. Azima, v. asima. azime, azimous (Var), (rom. azim, aime, esp. port, azimo, it. azzimo, lat. azymus), s. etadj. m. Azyme, v. caudolo. Pan azimous, pain azime. azimut (esp. azimut, it. azzimutto, lat. azimuth), s. m. Azimuth. Azir, v. asir ; azira, v. asira ; aziuda, v. aj uda. azote (esp. azoe), s. m. t. se. Azote. L'èr couoipausa, sus 100 partido, de 78 d'azote. T. POUSSEL. AZOUTA. v. a. t. se. Azoter. Azote, otes, oto, outan, outas, oton. Azouta, ado, part, et adj. Azoté, ée. R. azote. AZOUTI, AZOUTIC (1. g.); ico, adj. t. se. Azotique. R. azote. Azoubaca, v. assoubaca ; azôublida, v. asôublida ; azoulha, v. uia ; azoumbra, v. asoumbra. 199 AZOIWD ( h. lat. A :on:< o/»y/
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    200 ba (messin ba), s. m. t. enfantin. Baiser, v. ■babeto, poutoun. Faire ba, baiser ; boire, en Gascogne - f aime ba, fais-moi un baiser; faire ba, fa ba Cl") t du jeu de quilles, faire un coup ou enacune'des quilles abattues compte pour autant de points qu'on avait le droit de jouer de fois. prov. Tant fa, tant ba, lou jo di quiho, autant de gagné, autant de dépensé, tant tenu, tant payé. R. bais. B4 VA (m.), BAC, BAG, AC, AT AU (g. b ), BO (alb.), (lat. hac, hœc), pron. rel. Le, cela, en Languedoc, v. va, hou, lou. Se ba dis, s'il le dit; porto-ba-h, portele-lui; b'as près, tu l'as pris. Bag sab l'aire, bag sab la terro, G. d'astros. l'air le sait, la terre le sait. prov. Quau dis ba, quau dis bi, chacun dit la sienne. Ba pour va, vai (il va). . _•' .. baba, babo, bobo, s. t. enfantin, boulier, v. sabatoun. R. sabato. B4BA, BABAT (1.), part, et ad]. Coucoun baba, cocon à demi percé par la nymphe, K. babo. Baba, v. bava. _ i ■ : . babacho (it, babbaccio, badaud, b. lat. babcecula, gr. /3«fe?)? s. Nigaud, aude, v. badau, bedigas, nèsei. . , ... Que vôu, babacho? que veut cet imbécile ! babado. s. f. Flamme vive et de peu de durée, en Limousin, v. baudado, aubalado. Babaduro, v. bavaduro. BABAI, s. f. t. enfantin. Nourrice, v. bailo. Babai, selon Honnorat, est aussi une interjection d'admiration, identique au grec /3aë*i, ah! ah ! ; , Babaire, v. bavaire ; babal, v. babau. babala (À LA), (cat. esp. à la babala, it. alla babbala), loc. adv. A la garde de Dieu, sans attention, inconsidérément, v. zuerto. S'envan à la babala, ils s'en vont à la garde de Dieu. Lou carretié, a soun courdeu, A la babala caminavo. P. BELLOT. A la babala (ar. ala bab allah, sur la porte de Dieu) est une expression dont se servent les Arabes pour congédier les pauvres. BAB4LOU, s. m. Petit insecte, bestiole, lai deron, en Limousin, v. babarot. R. babau. babaïï, s. m. Insecte qui attaque les ra meaux de l'olivier, v. chiroun. R. babo. Babana, v. bagana ; babaraclioun, v. babarouchoun ; babarasta, v. tarabasta ; babaràuchi, v. bambaroucho. bababauda, BABABOUTA, v. n. Folâtrer, courir sans cesse comme les jeunes enfants, v. fouligaadeja. Coumençavo à babarauda, il commençait à folâtrer. R. babaraudo. BABABAUDO, BABBABOUDO (Var), BARBARUDO, BARBAR1DO (m.), s. m. Manteau noir à capuchon , habit de deuil que revêt le plus proche parent du défunt ou celui qui le représente, dans les cérémonies funèbres, à Montpellier, v. plouraire; domino, habit de carnaval, cagoule ; taupe-grillon, insecte,v. baboi, taio-cebo. Autrefois la babaraudo était usitée aussi dans la Provence. Elle l'est encore dans les Pyrénées. Car coumo ses de boun oustau, Fan bèn fa sourd l'espilau, Lou drap de mort, la babaraudo. C. FAVRE. H. babaroto, babau. BABARAUNO, BABABATO (a ), BABABAU GNO. BABARAGNO (lim ), PAPARAUGXO, PAPALAUDO, BABABOGNO, BARAGOGNO (1.), (lt bambaro, esprit follet), s. f. Ver luisant, en Limousin, v. babau-lusènt ; berlue, vision, chimère, lubie, idée folle, v. bimbarolo ; bête noire, fantôme, en Languedoc, v. babau, paparaugno. Jan-di-babarauno, visionnaire. R. babau. BA — BÀBI Babard, v. bavard; babarda, v. bavarda; babardas, v. bavardas; babardatge v. bavardage ; babardeja. v. bavardera ; babardeu v. bavardet ; babardiso, v. bavardige ; babardot, v bavardet; babarèl, v. bavarèu ; babaricot, v'. balicot ; babariha, v. bavanha; babarilho, v. bavariho. bababot, babbot (g.), s. m. Bruche, insecte v. babot, courcoussoun ; charançon de la vigne, v. babaroto ; petit enfant, en Castrais, v. bàbi. A perdit lou babarot, il est fou. Jusquo nisals de babarots. A. MIR. Un nègre e pudent babarot. P. BARBE. Se fleavo de tout acô coumo d'un ual de babarot, PIERRILH. il se moquait de tout cela comme d'une dent de bruche. R. babau. BABABOTO, BABABOUETO (m), BAMBABOTO BARBABOTO, BAVABOTO, BABBOTO, BABOTO (1. rh.), s. f. Chenille de la luzerne, colaspis atra,\.gros-cuou,negril; charançon vert de la vigne, v. bègue, fanfaroun, vignogo ; larve de la coccinelle, v. catarineto; blatte des cuisines, v. panatiero ; cloporte, v. pourquet-de-sant-Antàni. Avè d'uci de babaroto, avoir de petits yeux • escounju.ra li babaroto, exorciser les insectes rongeurs. Le 4 mai 1620, le conseil de ville des Mées (Basses-Alpes) délibéra « qu'il serait mandé en la ville de Riez pour obtenir de Monseigneur l'Évêque excommunication contre les chenilles et babarotes qui gâtent entièrement les vignes et les arbres. »— « Après trois jours de vie, la chenille de la luzerne se dirige en colonne serrée vers le cours d'eau le plus voisin, qu'elle devine avec un instinct merveilleux, et où elle termine sa courte et malfaisante existence en se noyant » ( M. D'Hombres). Selon les paysans, cette noyade est le résultat de l'exorcisme. Ié respond la babaroto : Siéu mestresso de la croto. CH. POP. R. babau. BABAROUTOUN, BABABOUCHOUN (m.), BAbarachouîî (Var), s. m. Petit bruche, larve qui ronge les légumes, v. courcoussoun ; vrillette de l'olivier, insecte qui ronge cet arbre, v. chiroun; petit babouin, moutard, v. bàbi, paparot. Lou brès, lou tela, la brutici E lei niau d'un babarouchoun Dounon souvent foueço eisercici. T. GROS. Sourrises en vesènt sa tèsto Te faire cènt babarouchoun. F. DU CAULON. V. l'expression faire babau. R. babarot. babassan (mot arabe), s. m. Bonnet ouvert, comme ceux que portent les Grecs et les Arméniens, v. bounet. babau, babau (Lim.), babôu (m.), (rom. cat. babau, niais, nigaud), s. m. Etre imaginaire dont on fait peur aux petits enfants, bête noire, laideron, v. barban, babarauno, poupou ; pou, insecte en général, v. pôu; personne masquée ou déguenillée, v. babaraudo ; personne braillarde, v. bramaire ; bobo, léger mal, en Forez, v. mamau; Babau, Babou, nom de fam. languedocien. Un gros babau, un gros bonnet, un richard ; garo lou babau, gare la bête noire ; nègre coume babau, escur coume babau, noir comme la nuit. Vai cerca lou babau Que te fara mau. DICTON DE NOURRICE. Vaqui lou babau Que fai de mau : — Babau! — Coucou! se dit à un enfant pour lui faire cacher ou encapuchonner sa tête, v. coucut. Babau ! interjection qui marque la surprise, en Languedoc. prov. Douna s'apello babau, donner fait peur. Faire babau, faire babou, faire p inchoubabau, apparaître subitement à un enfant pour lui faire peur, ne montrer qu'une partie de la tête et la retirer ensuite ; épier; se montrer; n'auseron pas intra , fagueron que babau, ils n'osèrent pas entrer et ne jetèrent qu'un coup d'œil à la dérobée; gàrri-babàu, v. gàrri. Pèr elo tout es un babau. B. FLORET. N'es que messounge touto puro Enventado pèr faire pou, Coumo quand parlon d'un babôu As enfants que letou encaro. C. BRUEYS. Un auteur italien, qui a entendu même à Florence menacer les enfants du bau, croit avoir trouvé l'étymologie dans le nom d'Annibal dont les femmes romaines menaçaient leurs enfants. Bom. voval, très mauvais ; val. boboanz, sorcellerie; syriaque baau, nuit ; port, babâo, interjection pour faire peur. On dit à Toulouse : garo la popou ! ce qui vient évidemment de pou, peur. R. babo. babau-de-noste-segne, s. m. Coccinelle, bête à Dieu, en Rouergue, v. biou-de-NosteScgne, catarineto, devinairolo. babau-uusÈi\t , s. m. Ver luisant, en Rouergue, v. luseto, lucambro. E lou babau-lnsènt al capèl eslacat La nuech fa la founciéu d'un calél alucat. C. PEYROT. BABAU - BOUGE , BABAU - DEL - DEMOUN (rouerg.), s. m. Larve de lygée, insecte qui dévore les jeunes choux, v. nieroun. Rabeja, v. baveja. babel (sa NT-), (lat, Sanctus Babylius), n. de 1. Saint-Babel (Puy-de-Dôme). babelado (à), loc. adv. En foule, dans le Limousin, v. moulounado. M. Ruben rapproche ce mot de l'expression française à la billebaude ou du languedocien à bcllos boulegados. BABELET, BABELETO, BABELOUN, BABIlhoun et BABiCHOii (d.). n. de f. Petite Babet, jeune Elisabeth, v. Eisabelet. R. Babèu, Babello, y. bavello ; Babello, v. Eisabello. babet, s. m. Pomme de pin, en Forez, v. belot, cibot. R. baba. babeto, s. f. t. enfantin. Petit baiser, v. beiseto, poutouneto ; pour grand-papa, petit papa, v. papet ; pour bavette, v. bavarello. Faire babeto, baiser. Vau de galapaclioun li prendre uno babeto. P. BELLOT. Li caresso de l'aubo, Li babeto dôu parpaioun. L. ROUMIEUX. 0 ventoulet de jnn, que duerbes (oun aleto, Se vènes dôu pais, alin, vers lou soulèu, De ma maire s'adues uno douço babeto, Retouerno : li diras que li la rendrai lèu! F. VIDA.L. BABÈU, BABÈI, BABOT (g.), BABÔU (bord.), n. de f. Babet, v. Babelet. R. Eisabèu. babèu, babèl (1.), (cat. port, esp. lat. Babel, it. Babelc),x\. de 1. Babel, v. Babilouno; Babeau (Hérault, Gironde) ; nom de fam. lang. prov. rouerg. Es verinous lou soulèl, Quand passo sus la tour de Babèl, le soleil est venimeux, lorsqu'il passe sur la tour de Babel, passage qui a lieu, dit-on, en mars et en septembre, ce qui indique que la tour de Babel est sur l'équateur (J. Duval). Babèu, v. bèbôu, bèbèi. BÀBI (messin bet, crapaud ; angl. baby, poupon; lat, babuius, fou ; celt. bab, enfant ; ar. babas, id.), s. m. Crapaud, v. bot, grapaud ; coup, taloche, tape, v. paloun; t. de mépris, babouin, bambin, v. babarot ; badaud, dadais, v. bedigas. prov. Ount lou b'abi pesco, L'aigo es fresco. Flour-dc-bàbi, coquelicot, à Nice; rasinbàbi. petite joubarbe, plante; gros.bàbi, crapaud tuberculeux ; te crebe coume un bàbi. je te crève comme un crapaud. bàbi (lat, Babylas), n. d'h. Babylas.
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    BABI (d.), BABIL (1. nie;.), BAB1LH (a.), BABon (Var), babou (m.), *s. m. Babil, baragoin, v. babiho, banou, barbalh. Vau dire il la miéu muso : Tapo ! qu'au tiéu babil degun plus noun s'amuso. J. RANCHER. An rèn que de babou, de couneissènço ges. GIMON. Pèr emprendre soun babou, Me faudrié ana a l'escolo. V. GELU. R. babiha. Babièiro. babiero, v. baviero ; babigno, babignou, v. babino, babinoun. BABIHA, BABILHA (1. g.), GAB1LHA (lim.), (rom. papiejar, lat. pepiarc), v. n. Babiller, v. lalcja, parlufeja. I'a'n bèu roudelet de fiho Que babiho T. AUBANEL. B ABIH A 01 S . BABILHADIS (1.), BABILHUX (rouerg.), s. m. Long babil, bavardage. L'afrous babilhadis del traite Couioulet. p. BARBE. li. babiha. BABIHAGE, BABILHATGE (L ), BABIHARDÀGI (va.), s. m. Babillement, v. charradis. Se Irufant d'aquéli babihage. ARM. prouv. Soun babilhage es tant plasent Qui dirias loujour : recounienço ! G. AZAÏS. R. babiha. BABIHA IRE, BABILHAIRE(g. d), BABILHARD (1.), arello. airo, ARDO, s. et adj. Babillard, arde, v. barbalhaire, lengatiè, -parlufiê. Peirin babihaire, nom que l'on donne aux petits garçons qui assistent à un baptême ; peirin babihard, meirino babihardo, se dit aussi du mari de la marraine ou de la femme «lu parrain. prov. Gros babihaire, Pichot travaiaire. Es l'Ecô la babihardo Que ressono dins lou boues. N. SABOLY. B. babiha. babiheja, babilheja (1.), (cat. babilleiar), v. n. Jaser, caqueter, v. babi/ta. B. babiho. BABIHEJAIBE, BAB1LHEJAIRE (1.), ARELLO, airo, s. et adj. Jaseur, causeur, euse, v. babihaire. B. babiha. BABIHO, BABILHO (d.), s. f. Babil, v. basiho, rai 4. N'avê que de babiho, n'avoir que du babil ; a 'no bono babiho, c'est un joli parleur; as forço babiho, tu as beaucoup de jactance. Lou brave enfant ! queto babiho ! D. CASSAN. Vous farai thanja de babilho. G. ZERBIN. Noun regnavo ges de babilho. C. BRUEYS. R. babilia. Babil, v. babi ; Babilhoun, v. Babeloun. babilouxex, exco, adj. et s. Babylonien, enne, v. Assirian. Èro un espetacle babilounen. ARM. PROUV. R. Bobilov.no. babilouno, babilôm fm.V babiloxio (g.), (rom. Babilona, Babelonia, cat. esp. it.Babilonia, port. Babylonia, lat. Babylon, Babylonia), n. de 1. Babylone, ville d'Assyrie, v. Babèu. Es la tourre de Babilouno, c'est la tour de Babel ; es uno Babilouno, c'est un chaos. Le séjour des papes à Avignon pendant 70 ans fut appelé par les Italiens la Seconde Captivité de Babylone. et Pétrarque nomme cette ville Yavara Babilonia. babix. s. m. Qiffle, soulllet, lape, v. gautoun; t. injurieux employé autrefois contre les juifs, v. astre, ma.cassb. Foro lei rnacassè, leis astre, lei babin. N. SABOLY. Leissas la sinagogo, Cresès-me, sias tôutei de babin. 1d. Pi. bob i no. BABI — BABOURINETO BABIXARD, ARDO , adj. e1 S, Lipptl, ne, v. bèfi, bregaru. \\. babino. BABiNEiA, v. n. Se Lécher les babines,, regarder avec convoitise, v. bwrbo-leca, ba.rbela ; pour bruiner, v. ba i-u.neja. Ji. babino. BABIXO, BABIGNO (lim.), S. f. lia.binc, lèvre d'un animal, grosse lèvre, v. barjo, brego. Li babino iè boulegon, il commence à rire ; s'engreissa li babino, faire chère lie ; que s'en torque li babino, qu'il s'en lèche les babines ; quenio babino! quel babil! B. bèbo. babino (lat. Balbina), n. de 1'. Balbine, dont le dimin. est Babineto, Babinou. babinoux, babigxou (lim.), (rom. babinhoj, s. m. Le menton, en stylo burlesque, v. rnentoun; Babignon, nom defam. albigeois. E paro sa jaulo e soun babignou. A. CHASTANET. B. babino. BABIOLO, BAMBIOLO (d.), BABOLO (m.), BABOIO (1.), BABUIO, BABULO (lim.), (it. babbola), s. f. Babiole, bagatelle, puérilité, plaisanterie, v. bachiquello , chaucholo , ramento ; niaise, sotte, en Limousin, v. mèco. Pèr defum, d'auro e de babiolo L'ome s'alasso que-noun-sai. A. BIGOT. Davans Minos envenlar de babolos. LA BELLAUDIÈRE. Ço que vous dieu soun pas baboios. G. ZERBIN. Mas baboios nou vous soun pas lantagradivoulos. P. GOUDELIN. R. bàbi. babioula, v. n. S'amuser à des babioles, baliverner, v. bachiqueleja ; plaisanter, en Gascogne, v. badina, galeja. B. babiolo. BABIOULAIRE (auv. babioleuj, s. m. Plaisantin, enjôleur, v. galejaire. R. babioula. BABIOUX, n. p. Babion, nom du principal personnage d'une comédie latine connue au moyen âge, Comedia Babionis. On le retrouve dans le dicton niçois : ressembles àn-un Babioun, tu fais dés choses inutiles. B. bàbi. babis, s. m. Onoporde, chardon acanthin, plante, v. artichaut-sôuvage, acantin, gafol'ase ; ajonc, genêt épineux, en Bouergue, v. argelas. Babisses, plur. gasc. de babis. Lous babisses felhuts vous monton al ginoul. J. CA3TELA. BABO, BOBO (rom. boba, tique ; val. bob. fève ; lat. faba, fève, chrysalide), s. f. Larve d'insecte, v. dburmihouso ; taupin strié, étaler striatus (Fab.), insecte dontlalarve ronge les racines du blé, v. vernie ; chrysalide de ver à soie, v. babot, damisello. babo, s. f. t. de nourrice. Baiser, v. babeto. poutoun; pour bave, v. bavo ; pour soulier, v. baba. Fai-me babo, fais-moi un baiser. Que de babo e de pessu, Paure Léu! quand l'agantavi. V. GELU. R. ba. babocho, s. Masque, faux visage, v. careto, visagiero. Faire babocho, ne montrer qu'une partie de la tête et la retirer aussitôt ; épier, v. babau. R. babau. BABOI, BOUBIÉU, BAUBI, BOUBI, BÔBI, S. m. Taupe-grillon, insecte, v. babaraudo, taiocebo ; Baubil, nom de fam. méridional. Bruto que siéu coumo un baubi. A. CROUSILLAT. B. babo. Baboio, babolo, v. babiolo ; babolo, v. barbolo. bâbord (cat. esp. bâbord, port, bambordo, it. basso bordo), s. m. Bâbord, côté gauche d'un navire, en partant de la poupe, v. orso. Bâbord lou quart! bâbord le quart! commandement par lequel on ordonne à ceux qui couchent à gauche de se lever pour faire le quart; vai à bâbord, va-t-en au diable; de bâbord à tribord, de part et d'autre. 201 Digo, Timoiin, de que aire et ma plaço • Vau d'à tribord od a bâbord î }.-¥. UOUX. B. bas, bord. BABOT, BAR BOT (g,), BABOI Kl, BABOU I (m.), s. m. Chrysalide, nymphe du ver à soi", v. damisello ; insecte qui ronge les légume-, v. coussoun ; espèce de crustacé, ephœroma Hookeri et sphœrorna serroAa ; ver-coquin, larve qui s'introduit dans le cerveau de- bestiaux et qui leur donne le vertige, v. verme; souci, chagrin, v. arno ; Babot, nom de fam. languedocien. Poulet au babot, poulet nourri de chrysalides ; tira lou babot donnas, tirer le ver du nez ; a 'n babot dins la testa, il a un hanm ton dans la cervelle, un grain de folie ; aco ':• soun babot, c'est sa tocade. B. babo. BABOTO, BABOEETO (m.J, BARBOTO (rom. b. lat. babola), s. f. Punaise d'eau, v. courdouniô ; insecte de la luzerne, eumolqui-, colaspe noire, v. babarolo ; insecte de la vigne, altise, pyrale, gribouri, noctuelle, v. bègue, vignogo ; chrysalide de ver à soie, v. terme de tirage; bête noire, dont on effraie les enfants, v. babau. Aquelo baboto mau-dito Que sens pielat nous desproufilo Las mesosquevan tieireja. A. MIR. La tourre de la Baboto, nom d'une ancienne tour de Montpellier. B. babo. Babou, v. babau ; Babôu, v. Babèu ; babou. v. bau-bau; babou, v. babour; babou, v. babi. BABOUCHO, BAMBOCHO (rh.), BAMBOSSO (querc), (it. baboea, persan papous), s. f. Babouche ; botte de terre ou de neige qui s'attache aux souliers, v. plav.cho. Pepiéu mouflu dins sei baboucho. v. GELU. Babouet, baboui, baboueto, v. babot, baboto ; baboui, v. babi. BABOUIX, BABOUI (lim.), BABOU (d.), (rom. baboins, b. lat. baboynus, gr. pxëio-j, enfant), s. m. Baboin, marmot, v. bàbi ; épouvantai!, v. escalustre ; nom de fam. dauphinois. Carriero di Babouin, nom d'une rue de Nimes; beisa lou babou, en Dauphiné. baiser le baboin, comparaître devant l'autorité pour recevoir une réprimande, v. mourvelous. li. bàbi. Babouina, v. embabouina; babouino. v. bouvino ; babouis, v. begouis. BABOULET, n. p. Baboulet , nom defam. gasc. B. Papoul. babour, babou (lim.), s. f. Air chaud et malsain, chaleur étouffante, vapeur d'un fouichaud, v. gabou, toufo. Lou babou de l'aus, le suint de la toison. B. vapour. BABOUBADO, BOUBOURADO (1), BOUBOUradasso (1.), (esp. vaharada), s. f. Touffeur, exhalaison étouffante, v. caumo, caudiero. La babourado de l'encens, la fumée de l'encens. B. babour. babourant, axto, adj. Étouffant, ante, v. caudinas. B. babour. BABOURIÉ, BABOURIAL, BABOURAL , BAbourxiol, babourou, s. m. Petite ouverture pratiquée à un four à l'opposé de la gueule, pour donner de l'air, en Bouergue, v. bouqueto ; Baborier, nom de fam. dauph. B. 6abour. raboubiel, s. m. Petite vapeur, en Languedoc, v. tubado. B. babour. babourixado, s. f. Moment de grande chaleur, où l'on a de la peine à respirer, en Rouergue, v. caumas. B. babour. babourixeto, s. f. Bobinette, birloir d'uinporte, v. viret. Sarro la babourineto, Viro la babourida, Sarro la babi, Viro la baba, ( Sarro la babourineto. n. boubino. Babournas, v. bournau ; babous, v. bavous. i — 26
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    202 B4BOUTiERO, baboutièiro(L), s. f. Femme aui achète le» chrysalides des vers à soie, pour en faire de l'engrais ou les donner aux pourceaux. R. babot. Babuio, babulo, v. babiolo. babuiras (esp. vaharada, vapeur), s. m. Brouillard épais, v. sagarès. Leis 3igo s'escoulèron, Leissant en 1er qu'un babuiras. ÉT. GARCIN. R. babou, vapour. . Babuneja, babuno, v. bavuneja, bavuno. b\bct. adi. m. Qui bave en parlant (Boucoiran), v. bavous; Babut, nom de fam. lang. R. babo, bavo. n . . BAC (b lat. baccus, neerl. bac, ail. bach, ponton gr. fit**, pont), s. m. Bac v. barco nauco auge, en Limousin, v bâchas ; pour le, v. ba ; Bax, Lasbax, noms de fam. limousins et vivarais. . , , Passa lou bac à, traio, passer le bac. BACA v n. Barboter dans l'auge, v. barbouta;' tremper dans l'eau, v. naia ; boire avec excès, godailler, v. chourla ; pour vaguer, v. vaca. ; . Mo croto 6aco dms i'atflro, ma cave est pleine d'eau. R. 6ac. Bacaciéu, v. vacacioun ; bacade, v. vacadou. BAC4DO, s. f. Contenu d'une auge, buvée des pourceaux, mauvaise soupe, lavage, ragoût trop aqueux, v. beveiroun , peirado ; pour troupeau, vaches, v. vacado. R. bac BAC4IAU, BAC. A LU AU (1 ), MACAIAU (cat. bacallar, esp. bacalhao , merluche ; port. Bacalhao, endroit de Terre-Neuve ou 1 on pèche la morue), s. m. Merluche, morue sèche, v. merlusso, estoco-fi. Toussant espero Queboularés, aquesto sero, A remuia lou bacaiau. T. GROS. Un bouen techo de bacaiau. C. DAGEVILLE. bac 4 IRE, AiRO, s. Celui, celle qui barbote, qui mange salement, v. barboutaire ; pour vacher, v. vacaire. R. baca. Bacairial, bacairal, v. vaqueirieu ; bacalan, v. bachalan. ■ , bacanalo (lat, bacchanaha), s. f. Bacchanale, fête de Bacchus ; orgie, v. dnhanço, roio. Car sian ei damé jour dei gràndei bacanalo. A. CROUSILLAT. BACANAU, BACANAL (1.), BACANA (l'h.), BACANAGE (d.), (cat. bacanal, esp. bacanale, port, bacchanal). s. m. Bacchanal, débauche bruyante, v. riboto, tampouno. La caravano Qu'adès fasié lau bacanau Davans l'ousiau. L. HOUMIEUX. Quand enfin ta folo iroupo Es lasso dal bacanal. H. BIRAT. R. bacanalo. Bacanço, v. vacanço ; bacant, anto, v. va cant. anto. . bacant, s. m. Vanne, pertuis, en Gascogne, v marteliero. R. baco. bacanto, s. f. Coursier sans roue qu on ferme avec une vanne, déversoir; vanne, v. marteliero. Bacanto alargo (g.), il ouvre la vanne, il donne de grandes raisons. Axiéu la bacanto s'alargo. G. D'ASTROS. R. bacant. BACANTO (it. baccante, esp. bâchante, port. bacchante, lat. bacchans, antis), s. f. Bacchante, v. escamandre. Veses aquelo bacanto Qu'es poulido coume un iôu. L. AUBANEL. bacardeja, bocobdeja, v. n. Godailler, en bas Limousin, v. pinta. R. bacado, baca. Bacariè, v. vacarié ; bacariéu, v. vaqueirieu; bacarino, v. vacarino ; bacarme, v. vacarme. bacarra (esp. baraja, jeu de cartes cornBABOUTIERO — BACHAS plet). s. m. Espèce de jeu de cartes, originaire du midi de la France, v. vandomo. Faire bacarra, manger tout son bien, faire faillite ; n'avoir rien à manger, jeûner forcément ; me digue : bacarra ! il me dit : bernique l.èli manjavon, e iàu, bacarra ! eux mangeaient, moi je regardais. BACAT (lat. bacchatus, forcené), n. p. Baccat, nom de fam. prov. dont le fém. est Bacado. Bacatiè, bacassiè , v. vacatié ; baccina, baccino, v. vacina. vacino. bacega , v. a. Bâcler, expédier, faire vite, v. batacla, bacela. Bacegue. gues, go. gan, gas, gon. Bacegas-me lèu acô, faites-moi vite cela; acô 's esta lèu bacega, c'a été bientôt fini. R. batega, batre. bacegoun, bacegou (1.), s. m. Forceau, morceau de bois qui relie ensemble la flèche et le joug d'une charrue, v. rejungle. Emporlon bacegoun e joto. MIRÈIO. R. bacegue. bacegue, bacego (a.), (rom. basege), s. m. Flèche d'une charrue, partie du timon, v. empèut, pèrti, timouncello, tiradou ; brancard d'un paits à roue, longue barre à laquelle on attelle le cheval qui tourne la roue, v. barro ; mouton d'une clcche, v. ensoucamen ; sangle munie d'une corde de chaque côlé, servant à fixer les charges qu'on met sur les bêtes de somme sans bât, ni selle, v. peitrau, tiro ; ancien jeu de cartes, bésigue? Vèngue lascartos dôu bacegue, De l'ome, ou dôu revessin. C. BRUEYS. R. bacega. Bacèl, v. bacèu. . BACELA, BAICELA (Var). BARCELA (mç.), barsalha (g.), v. a. etn. Battre le linge avec le battoir, v. massa, massoula ; frapper a coups redoublés, v. clapa ; travailler, agir bruyamment, v. tarabasteja ; tracasser, harceler, v. secuta; souffleter, v. mougna, empeqa ; expédier, bâcler, v. batacla; claquer, retentir, en parlant des moulins ou des charrettes, v. bo.tareleja ; cancaner, tripoter, v. petoufteja. Bacel'le ou bacèlli (m.), elles, ello, élan, clas, ellon. Bacela la mar, battre la mer, à la voile ou à l'aviron ; bacela di man, battre des mains; fai que bacela, il frappe sans cesse ; chascun se n'en bacello, se dit d'une étoffe en grande vogue ; s'en bacelèron un mes, ils en eurent pour manger un mois ; se bacclavo la tèsto contro la paret, il se frappait la tête contre le mur; lou diable lou bacello, le diable le berce, il est possédé du démon. On croyait que le diable battait ceux qui pactisaient avec lui. prov. Quau douno e que lèvo Lou diable bacello. Bacela, ado, part. Battu, tie, frappé, ée. R. bacèu. bacelado , s. f. Application de coups de battoir, de soufflets, v. boufetado. R. bacela. BACELACE, BACELÀGI (m.), BARSALH (g.), (rom. bacelaqe), s. m. Battage du linge ; action de frapper, de souffleter ; bruit, cancan, tripotage, v. patricot, petôfi.' Sauvas la Prouvènco Di bacelage dôu mistrau. E. POUSSEL. Bacelage d'un moulin, d'uno carreto, retentissement d'un moulin, d'une charrette ; fai toujour de bacelage, elle fait toujours des cancans. R. bacela. BACEL AIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Bat teur, frappeur, tripoteur, euse, v. batèire,pe toufic ; retentissant, ante, v. picaire. Lou bacelaire, le mistral. R. bacela. bacel AS, s. m. Gros battoir; grand soufflet, rude soufflet, v. gautas. Toun bacelas fara jamai Brut tant pounchu que li paraulo. J. CANONGE R. bacèu. baceleja, v. n. et a. Frapper du battoir; frapper à petits coups. Dinsl'aigo lindo la bandejo, Dessus soun banc la bacelejo. LAFARE-ALAIS. R. bacèu. bacelet, s. m. Petit battoir; petit soufflet, v. gautoun. R. bacèu. baceleto, s. f. Lavandière, oiseau, v. balarino, guigno-co. R. bacelet. bacello, s. f. Blutoir, en Languedoc, v. baiutèu. R. bacela. BACELLO, BACHELLO (g.), BACHEBO (b.), S. f. Baquet, v. bro ; mesure de capacité, en Languedoc et Béarn , v. veissello ; pour bachelette, v. ba-hello; Batsère, nom defam. béarn. Bacello, mesure de grains (Sauvages). R. bacho. bacèu, bacèl (L), bachiau (Velay), (b. lat, bacellus, lat. bacillusj, s. m. Battoir de blanchisseuse, v. macadou, masso, malhoco; grosse et large main, v. manasso ; coup retentissant, soufflet, insulte, v. emplastrc ,t implat, tèfle; seuil et linteau d'une porte, en Limousin, v. bâtent, lindau ; accoudoir d'une fenêtre, v. couidicro ; espadede chanvrier, v. espasadou ; queue de poisson, v. co ; canard milouin, v. bouis-rouge ; mauvaise langue, v. patufèu. Faire lou saut dôu bacèu, faire le saut de carpe, la culbute; blad qu'a d'espigo coume de bacèu, blé qui a de beaux épis ; un bacèu de toun sus la grasiho, une queue de thon sur le gril; cala, ficha, manda 'n bacèu, donnerun soufflet ; empauma, emplana, cmplastra, empega, engipa, esclafa 'n bacèu, appliquer un soufflet ; bacèu à vèire li lume, soufflet qui fait voir les chandelles ; es un bacèu, c'est une tripoteuse ; un gros bacèu, un matïlu, un poupard, un gros fainéant; aguère lou bacèu, j'eus le camouflet. En Provence, autrefois, lorsqu'on exécutait un condamné, les femmes du peuple conduisaient leurs enfants sur le lieu de l'exécution et leur donnaient un soufflet au moment de la chute du couperet, pour graver ce souvenir dans leur mémoire. bach, n. de 1. Bach (Lot). Bach, v. bas ; Bach, v. Baque. bâcha, v. a. Mettre la bâche, couvrir la charge d'une voiture avec de la paille et de la grosse toile, v. tenda ; patrouiller, v. mastrouia. R. bacho. Bâcha, v. beissa ; bachaca, bachacado, v. bassaca, bassacado ; bachacanado, v. bajanado ; bachacoun, v. bassacoun. bach ado, s. f. Augée, buvée, v. bacado, bachassado, gamatado. R. bacho. Bâchai, v. bâchas. bachalan, ano, ando (rom. bacalàr, bachelier, esp. bachiller, bachelier, grand parleur), s. et adj. Bavard, vantard, arde, en Languedoc, v. barjaire. Bacalan, nom d'un quartier de Bordeaux ; Baclialas, nom de fam. lang. R. bachelar. Bachana, v. bajana; bacharino, v. vacarino ; bacharro, v. bagarro. BACHAS, BACHAT (for. d.), BAQUIAS (Var), BACHAL, BACH4RD, (1.), BAJ4RD (g.), (lyon. bachat, rom. bâchas, b. lat. bachassium, baccharium), s. m. Auge de bois ou de pierre, v. gamato, grasau , pielo , pourcatiero , tos ; maie d'un pressoir, v. marro, masiro ; bassin d'une fontaine, tronc d'arbre creusé qui sert à cet usage, v. conco, touroun; cuvette pour se laver, V. bac in ; fosse d'un moulin à huile, v. esperanço ; cavité qui se trouve sous le pilon, dans les papeteries, v. nau ; espèce de gros tambour, grosse caisse à quatre timbres, instrument usité dans les fêtes nationales de Provence, v. grosso-caisso ; réceptable où l'on jette les rinçures, cloaque, mare, gâchis, flaque, lieu bas et plein d'ordures, v. bigor ; Bâchas (Haute-Garonne), nom de lieu. Bâchas de pouso-^aco, récipient de l'eau versée par une noria ; bâchas long, gouttière d'une papeterie.
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    BAGHASSADO — BACJIUCAIRË 203 En sautant un bâchas, ai resquiha dins l'aigo. L. HOUMIEUX A Jouco, lou tambourin e lou bâchas barrouelon lei carriero touto uno semanado. F. VIDAL. R. bacho. BACHASSADO, BACHASSA (d.). S. f. Augée ; pâtée des poules, v. gamatado , naucado, pielado. La bachassaclo di porc, la buvée des cochons. R. bâchas. BACHASSEJA, BACHASSA (d ), BACHASSEA, bachassia (a.), v. n. et a. Roire et manger dans l'auge, barboter, tripoter dans l'eau ; gâcher, bâcler une affaire, v. barbouta, gafouia. Lou porc bachassejo ou bachassiè (m.), le cochon barbote dans son auge. R. bâchas. bach 4SSELLO (angl. saltbox, boîte à sel), s. f. Petit meuble qu'on suspend au mur de la cuisine et dans lequel oh tient le sel, v. saladou, saliero. R. bachasso. bachassiero (li), n. de 1. Les Rachassières (Isère). bachasso, bachàssi (for.), (b. lat. 6achassia). s. f. Pétrin, huche, v. mastro, pastiero ; auge pour les bestiaux, v. nau, tosso ; caisse suspendue à un cable tendu comme celui d'un bac et servant, dans les montagnes du Dauphiné, à franchir les torrents débordés ouïes gorges étroites et profondes, v. barquet ; dépression de terrain qui retient l'eau, v. gaveto ; chaussée d'un étang, v. levadoun. R. bacho. bachassolo, s. f. Gamelle de bois, sébile, v. gavcto, grasalo ; auge pour les bestiaux, mangeoire , caisse à mettre les cendres, en Forez, v. nauc, gamato. R. bachasso. BACHASSOUX, BACHASSOU (1.), s. m. Petite auge, baquet ; caisse de bois qui donne de l'eau aux piles, dans les papeteries, v. bachoun, g rasai et ; variété de figue, connue à Rarbentane (Rouches-du-Rhône) ; Rachasson. nom de fam. dauphinois. Cendrouscto-Bachassou. , Cendrillon, en Languedoc. Lou pont de Bachassoun, le pont de Rachasson, près Meyreuil (Rouches-du-Rhône). R. bâchas. BACHE (v. ail. bâche, porc), adj. m. Mal conformé, dont l'épine forme croupion, en parlant d'un cochon, à Castres : poucel bâche. Hache, v. Raque ; bacheirou, v. vaqueiroun ; bachela, v. veissela; bachèl, v. veissèu ; bachèl, v. brassèu. RACHELAR (rom. bacalar, bachelier, adolescent), s. m. Canon à marier, jeune amoureux, sigisbée, grand niais, en Dauphiné et dans les Alpes, v. cadelas, droulas,jouvenas, calignaire ; le Rachelard, affluent de l'Ubaye (Rasses-Alpesj; Rachelard, nom de fam. alpin. Soucicta de bachelar, société de jeunes gens. R. bachello. BACHELARIÉ, RACHELARIO (lim.), (rom. baccalaria, bachalaria, métairie qu'un bachelier avait à cens), s. f. et n. de 1. La Rachellerie (Corrèze. Uordogne). Uc de (a Baxalairia, troubadour limousin. R. bachelar. Rachelè, v. veisselié. bacheleirat f cat. baxillerat, esp. bachillerato, port. bachareloAo, b. lat. baccalariatv.s), s. m. Raccalauréat, grade de bachelier, v. laureado. Grand evangelisto Don bacheleirat e di bachelié. isclo d'or. R. bachelié. Rachelet, v. veisselet. bacheme (rom. bachallier, bacalar, cat. baxi ller, it. baccelliere, esp. bachiller, port. bacharel, b. lat. baccalarius, adolescent, au 9* siècle), s. m. Rachelier, titre universitaire ; Bacheléry, nom de fam. languedocien. Bachelié endre, en lei, bachelier en droit ; bachelié en letro, en sciènci, bachelier èslettres, es-sciences ; l'architcite Bachelié, Bachelier, célèbre architecte toulousain de la Renaissance. bachello, bacello et baicello (1. ), (rom. bachela, bacela, baicela, baissa, messin baselle, b. lat. vassus, serviteur), s. f. Bachelette, jeune fille, servante, en Gascogne, v. ftho, goujo; pour baquet, mesure, v. bacello; pour vaisselle, v. vcissello. Tau l'éli entre las espigos, talomoun arnigo entre las baicellos. P. FESQUET. Car basto pas, o ma bacello, D'éstre bèn l'acho e d'èstre bello. P. DE GEMBLOUX. Rachena, v. bajana ; bachens, v. bat-sen ; bacherado, v. veisselado ; bachorè, baclierèi, v. veisselié ; bachèro, v. veissello ; bachèt, v. veissèu. bacheto, s. f. Débauche de table , bruit qu'on fait en mangeant, v. tampouno ; pour troglodyte, v. vaqueto. Faire bacheto, rester longtemps à table ; acà Js bacheto, cela est aisé, facile, commode, v. buteto. Pèr que siegue bacheto de lei trouva. F. VIDAL. R. bacho. Racheto, v. vaqueto ; Ràchi, v. Raque ; bachi, v. veici. bachi, bachic (L), ICO (esp. bachico, it. port, bacchico, gr. /3stxx"tàs), adj. t. littéraire, bachique. Embriaga de la furour bachico. ARM. PROUV. Recuei de pouësio poulitico e bachico. J. DÉSANAT. R. Bàcus. Bachiau, v. bacsu ; bachilha, v. vacilha. bachin, ixo, s. Sobriquet qu'on donne aux Génois qui viennent travailler à Marseille. « Les Génois ont presque tous le prénom de Jean-Raptiste : dans le dialecte de Gênes, Raptiste se dit Bachichin et par abréviation Ba~ chhx » (V. Gelu). Parla bachin, patois de Gênes. La counouissès pas la Bachino Que rèsto à la plaço Vivau ? J. LEJOURDAN. Rachina, v. vacina. BACHUVAio, s. f. Les Génois et Génoises, à Marseille, v. Genouvés. Carriero dei Bachinaio. LOU TRON DE L'ÈR. R. Bachin. bachi nas, asso, s. Vilain Génois, grosse Génoise. Es uno soto clico aquélei Bachinas. F. ARNAUD. R. Bachin. Rachino, v. vacino. BACHIQUELEJA, BACHIQUELIA (m.), V. n. Vétiller, s'amuser à des bagatelles, v. besuqueja; chuchotter, v. chuchouteja. R. bachique llo. BACHIQUELLO , BESUGUELLO (rom. batsella),s. f. Sorte de beignet léger, v. bougneto ; bagatelle, brimborion, fanfreluche, v. fanfarlucho, ramento ; poltron, onne, v. petacho. Vai pourgi quàuqui bachiquello A toun pouèto cascavèu. p. GIÉRA. S'amusa qu'en de bachiquello, il s'amuse à des vétilles. La grando flamberjo envergado, Dei bachiquello la terrour, Anaves faire toun gai tour. T. GROS. R. besugo. bacho, bàcio (g.), (b. lat. bâcha, bacca, it. vasca, bassin de fontaine ; esp. batea, auge ; angl. bath, bain), s. f. Auge d'un pressoir, v. mastro ; auge pour les animaux, v. pielo ; évier, en Périgord, v. cijuiè; grande caisse où l'on plante des arbrisseaux, v. caisso; cuve, en Auvergne, v. Uno; lèchefrite, dans le T arn, v. licafroio ; bâche pour couvrir un bateau ou une charrette, v. tendo ; mare, margouillis, v. bâchas, garrouias. Scren lôutei parié touto la mémo bacho. V. GELU. R. bac. bacho (fr. batte), s. f. Rattoir pour aplanir les ouvrages en argile, pendant qu'ils sèchent, v. batedou. R. balre. Racho, v. basso. BACHO, BACHOC (a.), BACHOT 
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    204 Baci. v. veici; bacibiè, bacibio, v. vaciyié, vacivo'; bacién, v. vaciéu ; baciâu, v. veici ; baciéue, v. vacivo ; baciéuèi, v. vacivié ; bacilha, v. vacilha. BAClLO(lat. bacillum, baguette), s. f. Bacile, fenouil marin, plante, v.fenoui-de-mar, sausseiroun. BACIJV, BAXCIN(a ), BACI, BACIS (1), BASI (g.), (rom. baci, bacis, bassii, cat. baci, esp. bacin, it. bacino, port, bacio, b. lat. baccinum), s. m. Bassin, v. barquièu, nai ; cuvette, v. conco, plato ; bassine à filer les cocons, v. bacino; vase de nuit, v. quèli; nom de fam. auvergnat. Bacisses, plur. lang. de bacis, bacin. Bacin de coustrucioun, bassin de construction pour les navires ; bacin-d'or, boutond'or, plante; donna au bacin, mettre son offrande dans le bassin que l'on présente à l'église; net coume un bacin de barbiè, net comme un plat à barbe. Fai lou lava, servènto, Dedins lou plat bacin. CH. POP. R. bac. bacina (esp. bacinar), v. a. Bassiner; fomenter, étuver, v. soupeja. Bacinas-me lou lié, chauffez-moi le lit. Se bacina, v. r. Se choyer, prendre ses aises, v. chala. Se bacina l'extourna, se réconforter par quelques rasades. Bacina, bacinat (1.), ado, part. Bassiné, ée. Couc&un bacina, cocon troué, qui ne peut achever de se dévider dans la bassine. R. 6acin. BACINADO (cat. bacinada), s. f. Plein un bassin ; ce qu'on bassine en une fois ; cuillerée, v. platado. Plôu à bacinado,à bellos bac inados (1.), il pleut à seaux. R. bacin, bacina. baoxaduro, s. f. Ce qu'on bassine en une fois, fomentation. Bacinaduro doues fes pèr jour. T. THOBERT. R. bacina. BACINAGE, BAGIXÀGI (m.), (b. lat, bacinayium), s. m. Action de bassiner. R. bacina. bacinAire, arello, airo, s. Celui, celle qui bassine. R. bacina. BAONAS, s. m. Grand bassin, v. pesquié. Bacinasses, plur. lang. de bacinas. R. bacin. RACINET, BANClNET (Var), (rom. cat. bacinet, basinet, port, bacinete, esp. bacinejo, it. bacinctto), s. m. Petit bassin; bassinet, calotte de fer qui se mettait sous le heaume ; pièce d'une arme à feu ; creux d'une gouttière, v. crousset, gourguet. Cracha au bacinet, cracher au bassin. La mecho sus lou bacinet. D. SAGE. R. bacin. bacineto, s. f . Rassinet, bouton-d'or, plante, v. boutoun-d'or. R. bacinet. RACINlÉ, RACINIÈ (1.), IERO, IÈIRO, S. Celui, celle qui porte le bassin, quêteur, euse, v. quistaire. « A Béziers, lorsqu'on exécute la dansé des Treilles, on choisit la plus belle fille pour remplir l'emploi de bacinièiro »: (G. Azaïs). R. bacin. . bacino, bancino (a.), bacio (g.), (rom. bassina, cat. esp. bacina, port, bacia, b. lat. bacina, bacirjna), s. f. Bassine, grand bassin de métal ; cuvette, v. conco ; poêlon de laiton, v. casseto ; tonne d'un moulin à huile, v. tinèu. Tirage de trento bacino, filature de soie de trente bassines. Vous lou rendes net e poidit Goumo d'un barbié la bacino. C. BRUEYS. R. bacin. Bàcio, v. bacho ; baciou, v. baciéu ; bacivo, v. vacivo. racla, BACUA(d.),BLACA(rh.), (rom. baBAGILO — BADAFIÉ clar, lat. baculare), v. a. Bâcler, v. baiacla, bacela, bacega. Bâcla, baclat (1.), ado, part. Bâclé, ée. E trie e trac, Tout es baclat, formule usitée pour terminer les contes, dans l'Ariège. Dins un moumen lour teleto es baclado. A. NÉRIE. BACI.AIRE, ARELLO, AIRO, s. Celui, celle qui bâcle. R. bâcla. RACO, VACO (montp.), (esp. baca, rupture), s. f. Grande fuite d'eau, chute, déversoir, écluse, en Languedoc, v. escampadou, esclafidou, fugido, perdent; pour vache, v. vaco. Dins l'agau das moulins La vaco velho tressecado. A. LANGLADE. R. vaco. bacoueto, s. f. Femme sans retenue et sans modestie (G. Âzaïs), v. garço. R. bate-coucto. BACOUN, BACOU (1.). (rom. bacon, baco, messin baco, cat. b. lat. baco, v. cat. bacho, suisse, lyon. angl. bacon, y. ail. bâche, porc), s. m. Porc salé, lard entier d'un porc salé, v. car-salado, lard, raiat, ru sco ; porc gras, personne très grasse, v. pourcas ; Bacon, Bacou, noms de fam. méridionaux. Faire de bacoun, égorger, tuer; acà vai coume rampau à bacoun (cela va comme laurier à lard), cela vient comme mars en carême. Vianda an assatz, carn fresca e bacon. CANSOS DE LA CROZADA. prov. Ounte i'a la caviho, raanco lou bacoun. R. bâche. bacoun (b. lat, bacos, peau ; angl. bag, sac), s. m. Pruno bosselée et desséchée sur l'arbre par suite d'une maladie, v. bassaqtiet, boursicau, bagot. Bacoun de vin, sac à vin, ivrogne, bacouna (rom. baconar), v. a. Tuer et saler un porc, v. afacha, amargui, tua. Lard bacouna, lard salé. R. bacoun. BACOUN A LHO (v. gasc. bac on a , saussaie), n. de 1. Baconnaille (Dordogne). R. bacoun. bacounet, s. m. Petit porc salé, v. pourquet. R. bacoun. bacous, abacous (rh.), bachous (d.), ouso (rom. balc), adj. Uligineux, euse, bas, humide, v. baven, gabinous ; qui aie visage sale, malpropre, barbouillé, ée, v. bouchard, moustous. Terraire bacons, terrain bas, marécageux; queso-te, rnarrit bachous, tais-toi, petit morveux. Dintre li vau founso, ubagouso, Que li counglas tènon bacouso. CALENDAU. R. bac, bacho. bacua (dauph. baculer, fouailler), v. a. Ennuyer, importuner, dans les Basses-Alpes, v. enfeta. Me bacues, tu m'ennuies. Bacubert pour bal cubert. bacudo, n. p. L'estèu de Bacudo, écueil du golfe de Marseille. R. bacuet. bacuet (rom. bacut, gras, charnu), n. p. Baccuet, Bachoué, noms de fam. alp. R. bâche, bachot. BACULA (rom. bacular, huissier à verge, appariteur, b. lat. bacular in s, du lat, bacu! ion, bâton), s. m. Homme inepte, jocrisse, v. coucouniè, mic-faudièu ; Bacular, nom de fam. provençal. BACULOUN (for. baculon, lat, baculum, bâton), s. m. Bâtonnet, court-bâton, jeu d'enfants, en Forez, v. bisà, gourro, sautarèu. BÀCUS (cat. Bachus, lat. Bacchus), n. p. Bacchus, divinité qui figure dans la cavalcade du Guet, aux jeux de la Fête-Dieu d'Aix, v. Bague. Càrri de Bàcus, représentation du triomphe de Bacchus, qu'on exécute dans les fêtes patronales de certains villages de la Drôme. Bad, v. bat; bad, 3e pers. de l'indic. pr. du v. bade, base. bada (rom. cat. badar, it. badare, lat. parère, sansc. bad, ouvrir la bouche), v. n. et a. Béer, bayer ; regarder, écouter, bouche béante ; admirer, v. bela, beure ; aspirer après quelque chose, v. barbcla ; badauder, être ébahi, v. baduca; être ouvert, bâiller, v. badaia ; parler haut, crier, héler, en Languedoc, v. crida ; ouvrir, en Velay, v. durbi ; vomir, en Limousin, v. boumi. Bada la gorjo, ouvrir la bouche ; bada lou bè, ouvrir le bec, en Limousin ; bada à la Inno, bayer, badauder; bada la figo, bada la dragèio, bayer aux corneilles. « Celte expression est empruntée à un jeu de carnaval. Un masque, déguisé en Cassandre, est monté sur un âne, la face vers la queue. Il tient à la main une baguette au bout de laquelle est attaché un fil portant une dragée qui se balance sur la tête d'une foule d'enfants qui suivent, la bouche ouverte, pour happer la dragée, car il leur est défendu de se servir de leurs mains » (D'Hombres) ; bada coume un limbert, coume un ligoumbau, coume uno miôugrano, ouvrir une grande bouche ; bada au loup, crier au loup ; bada coume un avugle, crier comme un avugle ; entre bada, au premier mot; n'as que du bada, tu n'as qu'à parler ; poudriêu pas bada , je ne pourrais pas ouvrir la bouche, je n'ai pas faim; lou faguèron bada, on lui tira son secret ; en pas badant, en ne disant mot ; n'avê pas lengo à bada, n'avoir pas le mot à dire ; iè badarias davans, on s'extasierait devant ; fai bada de vèire, c'est admirable; i'aviè de que bada, c'était digne d'admiration ; de-que bades ? que contemples-tu? pourquoi cries-tu? aquelo chato lou badavo, cette jeune fille le regardait avec plaisir; lou poustan bado, le plancher est disjoint ; mi soulié badon, mes souliers sont crevés; li miôugrano badaran lèu, les grenades s'entr'ouvriront bientôt ; la porto badè,_ la porte s'entre-bâilla ; l'an passa, nôsti bouto badèron , l'an dernier, nos tonneaux restèrent vides; n'a plus qu'à bada e mouri, ou qu'à bada-movri, il n'a plus qu'à rendre le dernier soupir ; ah ! bado, Coutau, que ta maire fricasso, se dit à quelqu'un d'ébahi. Tant badnrai. Tant cridarai D'aqui que la galino aurai. CONTE POP. Deman bessai si pourra plus bada. P. BELLOT. prov. Tau bado que lou moussèu es pas pèr éu. — Dôu mai l'aucèu es jouine, dôu mai bado. Bada, badat (1.), ado, part. Ouvert, erte ; admiré, ée. Un mot bada, un mot lâché ; gorjo badado, gueule bée. Badabèc, v. bado-bèc. BADACHO (rom. bezoga, besog, vesoch, vouge, serpe), s. f. Outil de bûcheron (vieux), v. bedouch, besouch. Lou rei de la badacho, dignitaire qui, à Salon, 'figurait avec un cortège à la procession de la fête-Dieu et représentait l'industrie. BADADIN (esp. batatin, petite patate), s. m. Noyau de fruit, v. clos, meseioun. badadis, baoadisso, s. Bouche béante, gueule bée, ébahissement, v. esbahimen ; criaillerie, v. cridadis ; ce qui est vomi, vomissement, v. racaduro. R. bada. BADADO, BADA (d.), (cat, badadura), s. f. Ouverture de la bouche, rictus, espace de temps où l'on reste bouche béante ; crierie, huée, v. bramado. Uno badado de rire, une risée ; faire la badado, faire la huée; coumpren à miejo badado, il comprend à demi-mot. Lou vièi n'avié plus qu'a bada, A fa sa darriero badado. AD. DUMAS. D'ausi parla lou cambarado, Sis ami fasien de badado. a. boudin. R. bada. , „ . BADAFIÉ, RADAFIERO, BADAFIEIRO (1.), S.
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    BADAFO — BADAU 205 Lieu couvert de cistes ou de lavandes, v. espigouliè, lavandiero. B. badafo. BADAFO, BADAFLO, BADAFRO, BALAFRO, BARAFRO, balèfro (v. it. barlcffo), s. f. Balafre, v. cretasso, nafro, signoco; issue d'un bâtardeau, v. darbouniero. Ié vougnè si badafo. F. BLANCHIN. R. badèfo, bada. BADAFO, BADAFLO, BADAFRO, BADAGNO, s. f. Lavande, dans le Gard, v. lavando; ciste cotonneux, à Avignon, v. massugo ; verge d'or odorante, v. bensipouneto ; armoise en panicule, artemisia paniculata ; pour plantain, v. badasso. Uno badafo de couconn, une botte de lavandes ou un rameau de ciste garnis de cocons. N'en irepejè, de ferigoulo e de badafo. A. MATHIEU. R. badèfo. BADAFRA, BALAFRA, EALEFRA, V. a. Balafrer, v. nafra, signouca. Badafra, ado, part, et adj. Balafré, ée. Bbadafo. BADAGE, BADÀGI (m.), BADATGE (1. g.), (rom. badatge) , s. m. Action de béer, de bayer. B. bada. Badago, v. bagado. BADAI, BADAU (m.), BADAL (1.), BADALH (g. b.), (rom. badalh, badaill, cat. badall, v. fr. baal), s. m. Bâillement; filet en forme de chausse que l'on traine au fond de l'eau, v. rebalaire. Darriè badai, darriè badal (1.), dernier soupir ; faire de badai, faire des bâillements; faire li badai, faire sous badals (1.), rendre les derniers soupirs ; faire veni li badai, faire bâiller d'ennui ; ai li badai, j'ai envie de bâiller ; i'a long-tèms qu'a fa li badai, il est mort depuis longtemps. En v?sènt lou bêchas, te ié pren de badai! J. ROUMANILLE. R. bada. BADAI A . BADALHA (1. g.), BATI A (for.), BACLHA, BALHA (d.), BOULHA (a.), (rom. badaillar, badalhar, cat. badallar, it. badigliare, bret. badalein), v. n. Bâiller; rendre le dernier soupir, v. artimo ; s'entr'ouvrir, v. abadaia, escarcaia. Badaic, oadoii (m.), badalhc(\.), je bâille. Li castagniè badaion, les châtaigniers ouvrent leurs hérissons ; es pas mort, mai badaio, il n'est pas mort, mais il est aux abois; lou badaia, l'action de bâiller prov. Badaia noun pou menti, Vôu manja o vôu (tournai, 0 d'amour se souvent O d'aquest mounde parti. — Badaia noun pou menli, Se noun languis, vou dourmi. H. badai. BADAIA (rom. Badalhacj, n. de 1. Badaillac CDordogne, Cantal). BADAIA DO, BADALH ADO (1.), s. f. Long bâillement. B. badaia. BADAI AGE, BADALHATGE (1.), S. m. Action de bâiller. Un badaiage em' un eslirage soun pas de resoun. J. ROUMANILLE. R. badaia. BADAIAIBE, BADALHAIBE(1. p.), BALHAIRE, BAULHAIRE (d.), ARELLO, AIRO, A1RIS (cat. badallayre, ayra), s. et adj. Bâilleur, euse. Lous pelous badaiair.es (Arnavielle), les châtaignes qui entr'ouvrent leur enveloppe. R. badaia-. BADAIAMEN, BADALHOMEX (1.), (it. sbadigliamento ) ,s. m. Bâillement, action de bâiller fréquemment, v. badaiun. R. badaia. BADAIA HT, BADALH AXT (1.), ANTO, adj. Qui bâille, béant, ante, v. badant. Unaut amour també tèn moun cor badalhant. A. ARNAVIELLE. IL badaia. BADAIOL, BADALHOl 'hord.j, BADALHOL (l-b badalhot (g.), frorn. badalhol), s. m. l'élit bâillement, fréquent; bâillon, étrésillon, v. badaioun. Viéure de crous e de badaiàu, vivre dans l'oisiveté , en croisant les bras et bâillant ; darrè badalhol (g.), dernier soupir ; s'arrigolo de badalhoXs (Goudelin), il se repaît de bâillements. R. badai . BADAIOULA, BADALHOULA (1. g.), (rom. badalholar), v. n. Faire do petits bâillements fréquents. Badaiole, oies, olo, oulan, 'oulas, olon. R. badaiàu. BADAIOUN, BADALHOU (1. g.), BATALHOU, balhou (d.), s. m. Petit bâillement, bâillement étouffé, v. badaiàu ; bâillon, v. badobè ; étrésillon, étançon horizontal, v. pincèu; pincette pour remuer les grosses bûches du feu, v. mourdasso ; t. de mar. petites brochettes que l'on cloue de distance en distance sur le gabarit d'un bâtiment en construction pour indiquer la largeur des pièces de bois ; t. de maréchal, caveçon, v. cavessoun. A très vierge a la fes metié lou badaioun. CALENDAU. Lous badalhous, les derniers soupirs, en Dauphiué. R. badai . BADAIOUN A, BADALHOUNA (1.), BALHOUNA (d.), avalhouna, v. a. Bâillonner. La plato imitacioun badaiounavo la naturo. F. MISTRAL. Bevèn d'uno trempo pourrido Que soulamen à sa sentido Se fau pensa d'avalhouna. G. ZERBIN. R. badaioun. BADAIRE, ARELLO, AIRO, AIRIS (cat. badayre, badador ) , s. et adj. Bayeur, euse, v. agachairc ; spectateur, auditeur, admirateur, badaud, v. alucaire ; crieur, braillard, dans les Alpes, v. cridaire ; Badaire, nom de fam. méridional. Li badaire, les curieux, les spectateurs. prov. Chasque toupin trovo sa curhecello, Chasque badau sa badarello. B. bada. badaire , s. m. Muflier, plante dont les fleurs sont en gueule, v. goulo-de-loup , tetarello. B. badaire 1. BADAIU, BADAIUC et BADÈIC (a.), S. m. Tuyau par lequel on fait jaillir l'eau d'une source, conduit d'une fontaine, v. bournèu. B. badai. BADAIUN, BADALHUN (1.), s. m. Envie de bâiller, v. badai. Li pren lou tremoulun, E puei de mourimen e puei lou badaiun. J.-F. ROUX. R. badaia. Badal, badalh, v. badai. badalado, badaudado (viv.), s. f. Naïveté, bêtise, ânerie, v. martegalado. B. badau. BADALAS, BADAUDAS (d.), ASSO,adj. Grand badaud, grosse niaise, v. bedigas, nescias, simplas. Sian de badau, badan emé de badalas. AD. DUMAS. R. badau. badalet, E l'O, s. et adj. Jeune badaud, un peu badaud, aude, naïf, ïve, v. fadalet, nesciet, ninoi. R. badau. badalige, badaudiso (d.), s. Badaudisme, badauderie, v. nescige. B. badau. BADALU, BADALUG (g.), BADABUC(rouerg.), BADALUS, BALADUC (1.), UGO (rom. badaluc, it. badaluccoj, s. et adj. Musard, arde, nigaud, aude, v. badaire, loungagno ; Badalus, nom de fam. languedocien. Tu te plases tout ouei à fa lou badaluc. F. DE CORTÈTE. prov. lang. Quand Nadal es un dilus, Podesfa lou badalus. B. badau. badalugo (b. lat. badaluccus, escarmouche), s. f. Fouée, chasse ou pêche au flambeau, v. fanfaro, fasquiê. B. bada, lus. badant, ANTO, adj. Béant, ante, entrebâillé, ée, entr'ouvert, erte, v. abadaia. Uno badant (lim.), une criarde. Qu'es aci) qu'es pèr lou camp Emé sa gorjo badant : énigme populaire dont le mot est : cabo.no, cabane. Me tenien pèd, goulo badanlo. CALENDAU. R. bada. BADARELA, BADAl'RELA (lim.), V. n. Badauder, niaiser, v. fadeja, neèciardeja. Badarello, elles, ello, élan, elas, ellon. R. badarèu. badab elas, ASSO, s. Criailleur, euse, v. crideiras. R. badarèu. BADARÈU, badabèl (rom. badai s. m. Belvédère, terrasse élevée, v. bèu-vesé, miradou. Li remembranço naciounalo Caresson douçanien balcoun e badarèu. CALENDAU. B. bada. BADABÈU, BADABÈL (1.), BADAURÈL (Wm.j, ELLO, s. et adj. Celui, celle qui ne fait que bayer ou crier, v. badaire; badaud, aude, à Nice, v. badau. Uno grando badarello, une grande bouche ouverte, en Auvergne. R. bada. Badarin-badaran , v. balalin-balalan ; badarna, v. desbadarna. badarous (esp. Badajoz, nom de ville j, n. de 1. Badaroux (Lozère); nom de fam. lang. Badaruc, v. badaluc. badasco, s. f. Sébaste impériale, petite scorpène, poissons de mer, v. escourpeno. R. bada. BADASSAS, s. m. Terrain inculte, lande, v. badassiè. R. badasso. BADASSET (rom. Badassc*), n. de 1. Badasset, près Vernègues (Bouches-du-Bhône). R. badasso. BADASSIÈ, BADASSIERO, BAD ASSIÈIBO (1.), s. Lieu couvert de badasso ; lande, bruyère, v. bada fié, ermas. Long d'éstei badassiero. L. DE BERLUC-PERUSSIS. R. badasso. BADASSO, BAIASSO (a.), (rom. badaces, badage),s. f. Cupulaire fétide, plante ; plantain des sables, v. erbo-bruno ; plantain pucier, v. grano-de-niero ; plantain des chiens, v. erbo-de-caio ; thym, lavande, en Languedoc, plantes ainsi nommées à cause de leurs fleurs labiées, que badon, v. badafo, ferigoulo. Pourgés de boues, de badasso e genèsto. J. DIOULOUFET. Dintre li petelin, lis argelègre, li badasso. F. GRAS. Acampon de ramèu de roure, De bouis verd, de badasso e de fres roumaniéu. R.-A. ROUMANILLE R. bada. badassoun (b. lat. badassonus), s. m. Serpolet, plante, v. serpoul ; Badasson, nom de fam. provençal. Pesé badassoun, variété du pois cultivé, pisum sativum caule nano. B. badasso. BADAU (rom. badau, badaul, it. badaglio), s. et adj. de t. g. Badaud, aude, v. badà, bedigas, nèsci ; Badau, nom de fam. provençal. Un gros badau, un vrai badaud, une franche badaude; te cresièu pas tant badau, je ne te croyais pas si naïf ; pas tant badau ! pas si bête ! faire lou badau, badauder; Van badau, la première année du mariage. Badau, fai loun camin, l'ouro passo, inscription d'une montre solaire, sur la route de Brignoles à Vins (Var). prov. Après l'an badau L'an di foutrau. — Plus badau que l'aigo longo. Badau est le sobriquet des gens de Faucon, de Cairane, de Lauris (Vaucluse), de Tarascon, du Paradou (Bouches-du-Bhône) et du BourgSaint-Andéol (Ardèche), qui du reste l'ont en commun avec les Parisiens. B. bada. Badau, v. badai; badaurèl, badaurela, v.
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    206 badarèu, badaurela ; bade, v. bada; bade, badèbi, v. base. , BADÈ, BADÈCO, BADEFO (lim.), (rom. badec), s. et adj. Personne qui bâille, badaud, aude', en Languedoc, v. badau, baderlo. Quanto bade ! quelle nigaude ! païsan badèco, paysan qui badaude. R. bacloc. Badecausso, v. bas-de-causso. badegol, n. de 1. La grotte de Badegol, près Goursac (Dordogne). B. badèco. Badèic, v. badaiuc. BADEJA, BADEIA (b.), (rom. cat, badejar, badeyar), v. n. Badauder, v. bada. R. bada. Badèl, v. badèu; badenço, v. basenço ; baderèi, baderi, v. bade, base. baderleja, badauda (rouerg.), v. n. Badauder, niaiser, v. baduca. De grands enfantasses que baderlejon entre eles. X. DE RICARD. B. baderlo. BADERLO (rom. baduelh, for. badola), s. Badaud, aude, bégueule, dans le Tarn, v. me, pè, èco. B. bada. Baderna, v. desbaderna. baderxo (lat. gr. pterna, pied d'un mât), s. f . Grosse tresse faite avec de vieilles cordes et clouée sur le pont d'un navire, pour empêcher les bœufs de glisser par l'effet du roulis. Foro de la baderno, hors de la limite. B. lat. baderna, badarna, chaudière où l'on faisait évaporer l'eau salée pour en extraire le sel. Badesso, v. abadesso. BADET (rom. badet, badil), s. m. Vedette (vieux), v. gacho, vedelo ; Badet, Badetty, nom de fam. méridional. Mai lou cor dôu badet, au resson di calanc, Jitavo subre un crid de fèslo. CALENDAU. R. bada. BADÈU, BADÈL (1.), BADÔUSSE (rouerg.), s. m. Châtaigne avortée, v. culiè, cufello, couissin. B. bada. . badèu, badiol (1.), ÈLHO, iolo (rom. baduelh, badoill),s. et adj. m. Badaud, à Toulouse, v. badau; Baduel, Badelon, noms de fam. languedociens. Marmando, le badèu partit, tampèc la porto. P. BARBE. Goulo badclho, gueule bée; la Badiolo (lieu où l'on badaude) , nom de la place publique de Bielle (Basses-Pyrénées), fi. bada. radiano, s. f. Badiane, anis étoilé, graine du badian de la Chine. BADlAS(esp. batea, auge, angl. bath, bain), Marais, en Guienne, v. palun, bâchas. BADIÉ, BADIÈ(L), BANDIÈ (d.), IERO, IÈIRO, adj. Entre-bâillé, ée, v. abadeira, bâclant. Leissa badié, laisser ouvert ; tout badié, tout ouvert; porto badiero ^porto bondèiro (d.), porte entr'ouverte. Qu saup quant de bèllei capello Encuei soun badiero eis eslello! J.-B. GAUT. PBOV. Li cofre di paure soun loujour badié. R. bâcla. badié (b. lat. baclerius, appariteur), n. p. Badié, Badier, nom de fam. prov. R. badiè 1. BADIÉU, IVO (rom. bacliu, ira), adj. Adj. Entre-bâillé, ée, en Languedoc, v. badié ; Badiou, nom de fam. forézien. L'oustau es tout badièu , la maison est tout ouverte. Lou jas es tout badiéu, Li an pas boula la cledo. N. SABOLY. La font de nostos venos badivos. X. DE RICARD. R. bada. Badignou, badignounat, v. badinoun, badinounado. badin, badi (d.), ino, adj. et s. Badin, ine, v. bourlié, fouligaud ; bon garçon, bonne fille, v. fadalet; nom de fam. provençal. Ma badino, ma mignonne, en Languedoc; eh! badin, vai-ié, eh! bon garçon, vas-y; $ies un badin, dit-on par euphémisme à un badaud. R. bada. BADÈ — BADUCA badina, v. n. et a. Badiner, plaisanter, folâtrer, v. fadeja; attraper, mystifier, duper, v. boufouna, talonna. Sènso badina, raillerie à part; fau pas badina, il faut être sérieux ; crese que badines ? est-ce que tu plaisantes ? prov- L'ounour es coume l'uei : em' éu noun es permés de badina. Badina, ado, part. Attrapé, dupé, filouté, ée. M'an badina ma bourso, on m'a soufflé ma bourse. B. badin. badinado, s. f. Plaisanterie, gaillardise, mystification, v. galejado. Se tratavo de badinado. L. AUBANEL. Parlo, tout en manjant, de quauco badinado. J. CASTELA. R. badina. BADIN AGE , BADINÀGI (m), BADINATGE (1. g.), badinatye (b.), s. m. Badinage ; galanterie, v. raio, trufo. Un laid badinage, une vilaine plaisanterie ; entend pas lou badinage, il n'entend pas le rire ; es pas de badinage, ce n'est point un jeu. B. badina. BADIN AIRE, ARELLO, AIRO. s. et adj. Celui, celle qui badine, plaisant, mystificateur, facétieux, euse, v. galejaire, trufandiè. Sès toujouruno badinairo. A. GUIRAUD. B. badina. , BADINARIÉ, BADINARIÔ (d.), BADINERIO (g.), s. f. Badinerie ; bagatelle, frivolité, v. bachiquello, faribolo. B. badin. badinej A, v. n. Faire le badin, badiner légèrement, v. fadeja. En cresènt de badineja, Se leissara poutouneja. B. ROYER. R. badin. badinet, s. m. Amusette, joujou, hochet, bimbelot, en Dauphiné, v.jouguet. Èstre lou badinet, être le jouet. B. badina. badinet, eto, adj. Un peu badin, ine, folâtre, v. fouligaudet. fi. badin. badiniero, n. de 1. Badinières (Isère). badino (b. lat. badineus, sorte de lance), s. f. Badine, canne flexible, v. vedigano ; ornement en pierreries que les femmes portent au cou, suspendu à une croix de Malte, v. esprit (sant-J. Fau fouita ma badino. LAFARE-ALAIS. La pouncho de la Badino, nom d'une pointe de la presqu'île de Giens (Var). R. badin. BADINOUN, BADINOU (L), BADIGNOU (rouerg.), s. m. Baquet que l'on place sous la cuve de la vendange, pour recevoir le vin, en Gascogne, v. gaveto, recebedouiro, sagamoun, sous-tino ; cuveau, v. tinèu. R. bagnoun. BADINOUN ADO, BADIGNOUNAT (rouerg.), s. Contenu d'un baquet, d'un cuveau, v. cibraclo. R. badinoun. Badiô, v. abadié ; badiol, olo, v. badèu ; badis, plur. g. de badin. bado (rom. cat. bada), s. f. Longue perche employée par les pêcheurs, v. partego; t. de mar. ouverture du compas, v. uei. A bado, de-baclo, en bado, en bados (g.), en balles (b.), bados, endebados, tant d'à bado (L), (rom. dcbacla, debadas, en bada, cat. debades, endebades), dans une attente vaine, en vain, inutilement, bien que, quoique; dc-bado! voilà bien ! évidemment, à la vérité, en Dauphiné ; es pas de-bado que lou dis, cependant il le dit ; Dieu Va pas marca de-baclo, ce n'est pas pour rien que Dieu l'a marqué, en parlant d'un bossu ou d'un boiteux méchant; lou chivau s'alasso, de-bado a quatre ped, le cheval se lasse, bien qu'il ait quatre pieds; de-bado qu'es paure, quoique pauvre. De-bado noun ié sies, rendes lôuti countènt. c. BLAZE. E de-bado s'en vantarié. ! C. BRUEYS. En bado i'ère, quoique j'y fusse; endebados nou (L), non sans cause ; ce n'est pas sans sujet; à la bado, à l'abandon, en Forez; faire la bado (vieux), faire le c^uet. R. bada. | BADO, BADOC (1. g.), BADÔU (lim.), OCO (rom. cat. badoc, b. lat. bedocevs, étranger), adj. et s. Niais, aise, benêt, insipide, en Gascogne, v. baioco, niais ; fou , pièce du jeu d'échecs ; moissonneur, dans le Var, v. meissounié ; hanneton, en Limousin, v. fourestiè ; fiedoc, nom de fam. provençal. E soun badoc coumo un aucat. G. D'ASTROS. Aigo badoco (g.), eau tiède. B. bada. BADO-BÈ, BAOÔ-BÈC (1. g ), BADABÈC (g ), (rom. badahecj,s. m. Bâillon ; parole ou action stupéfiante, v. badaioun ; badaud, niaise, v. badau; babillard, en Dauphiné, v. barja. Aquel prepaus pèr iéu fouguèt un bado-bèc. C. PEYROT. N'es pas el esta pèc D'aima tant la bèutat d'un petit bado-bèc ! F. DE CORTÈTE. De là le nom de la reine Badebec, épouse de Gargantua, dans Babelais. R. bada, bô. BADO-FÔU (rom. badaffou, badafol, badefols, b. lat. badafol lurn), n. de 1. Badefol (Dordogne). Seguin de Bado-Fàu, nom d'un chef de compagnies franches qui ravagea le Languedoc au 14e siècle. R. bada, fou. bado-goulo, s. Badaud, aude, en Forez, v. baclo-bè. B. bada, goulo. BADO-MAN, BADO-MA (L), BADO-MO (rouerg.), s. m. Empan, étendue de la main ouverte, v. man-duberto , pan. B. bada, man. badoco, bedoco (rh.), (cat. esp. bajoca, cosse, gousse), s. f. Gousse des légumes, v. cofo, gato, teco ; arc en bois, portant une rainure sur le dos dans laquelle les moissonneurs placent le tranchant de leur faucille, et les faucheurs celui de leur faux, v. brido ; trou fait à la tète, v. bachoco, trau; menue monnaie, v. baioco. La santo sôuco alor ajusto si voulame a si bedoco de bos d'ôume. F. MISTRAL. Faire la badoco, être courbé. R. bada. badolo, badoro (a.), s. f. Blessure, contusion, à Nice, v. badoco, trau; cancan, commérage, v. papafard ; badaud, en Forez, v. baderlo. E l'animo crestiano, emb' ou tèms, si counsolo De quauque uei erabournit e de quànqui badolo. J. RANCHER. Capèu sus lou siéu front si sènte uno badolo. ID. B. bado. badorco (v. c&i.badoca, guérite, vedette), s. f. Grotte, tanière, cabane, en Languedoc, v. baumo. cauno. B. badoco. Badôu, v. badô; badoui, ous, ou, oum, outs, oun. prétérit du v. bade, base ; badouirea, v. batouirea. badoun, badon, ondo(v. fr. bedon, ventre, tambour), adj. Ventru, ue, en Dauphiné, v. boudouire. B. boucloun. BADOUN (b. lat. Bado, onis), s. m. Le grand Badon, le petit Badon, noms de' lieux de la Camargue ; Le Badou (Dordogne). Badounc, v. adounc, badouno, badounos (L), (roui. Badonnas, b. lat. Villa de Badonnis), n. de 1. Badonnes (Hérault). badouo, s. f. Blennie cornue, blennie pholis, poissons de mer connus à Nice. B. bada ? Badôusse, v. badèu ; badôussi, ôu^sis, ôussie, ôussim, ôussits, ôussin. subj. passé du v. aquitain bade, base ; badra. v. pataras ; badre, v. valé; badrèi. dras, dra, dram, drats, dran, pour vaudrai, dras, dra, dren, drés, dran, en Guienne; badri, drès, drè, drèm, drèts, dren, pour vaudriéu, driés, drié, drian, drias, dnen, id. v. valé. , BADUCA, BADOUCA (Var), (cat. badocar b. lat. badicare),y. n. et a. Badauder, regarder
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    BADUCAIRE — BAGATÙNI 207 ébahi, croquer le marmot, v. bada, duga, pipa. Baduque, uques, uco, ucan, ucas, ucon. Que badinas ? que bâillez-vous? moussu manjavo, ièu baducave, monsieur mangeait, moi je regardais. Enlanlerin que la cigalo baduco. RICARD. Fisso Meri, puei baduco lou rèi. J. DIOULOUFET. Se reviravo e venié 'u baducant Vèire lou lèms. ISCLO d'or. R. badèco, badoc. BADUCAIRE, BADOUCAIRE, ARELLO, AIRO (cat. badocayre), s. Celui, celle qui badaude, v. badairc. R. baduca. Badudo, v. basudo; baduel, v. badèu ; baduscla, v. besuscla; badut, udo, part. p. du ». bade, base ; ba-e-bèn, v. vai-e-vèn. BAF (rom. cat. baf, buf, souffle). N'en vou avê o de bif o de baf (Bug. prov.), il en veut par tous les moyens ; lou bif e lou baf, la zizanie. R. bafa B4FA (it. beffarc), v. n. Rire sous cape, dans les Alpes, v. espoufa. N'en bafo pas v.no, il se garde bien d'en parler. BAFOUIA, BAFOUA (1.), BAFILHA (d.), (lyon. bar fouiller, it. beffeggiarc), v. a. Bafouer; tripoter, bavarder, v. barja ; vilipender, v. in fa ma. L'an bafouia pertout, on l'a divulgué partout. Atal lou bafouo. H. BIRAT. Es alor que chascun lou bafouo e lou crosso. L. BEAULARD. il. (rom. bafa, moquerie) ou befî. bafouiage, bafouatge (1.), (lyon. barfouillage, barfoilladaj, s. m. Action de bafouer ; médisance outrageante, v. bacclage. R. bafouia. BAFOUIAIRE,BAFOUAIRE(l.),BARFOULHARD (d.), ARELLO, AIRO (lyon. barfoillou. , barfouillon), s. et adj. Celui, celle qui bafoue, médisant, ante, v. patufèu ; bavard, v. barjaire. R. bafouia. Bafoulhou, v. bavarihous ; bâfra, bafraire, nafro, v. brafa, brafaire, brafo ; bag, v. ba 2. BAGA, v. a. Baguer, arrêter avec du fil les plis d'une robe, lier, v. coumanda ; t. de mar. employer deux cosses, en les faisant passer l'une dans l'autre ; ôter, dissiper, v. gara ; pour vaquer, s'occuper, v. vaca. Bagne, gues, go, gan, gas, gon. Baga (a marrano, chasser la maladie. Baga, bagat (1. g.), ado, part. Bagué, ée. An faon mounde, mal e bagat. C. BRUEYS. "R. bago 1. BAGA . s. Nom par lequel on désigne les montagnards, en Dauphiné ; d'où Bagaudes, paysans qui soutinrent une guerre dans les ^Gaules contre Maximien (G. Azaïs), v. bagas. Ragach, v. balach ; bagacha, v. balacha; bagacho. v. balacho. bagadello (rom. bagadel, cat. bagadell), s. f. Rosette de rubans, v. floco. R. bagado. BAG A DO. B \ D AGO (carc), S. f. Nœud COUlant, nœud de ruban, ganse ou boucle d'un nœud, v. gala/nt, ganso. Aquelo passejado De la nostro amisiat junlo mai la bagado. M. BARTHÉS. fî. baga. bagado (rom. vagada), s. f. Vacation, v. batudo. R. baga, vaca. BAGAGE, BAG AGI (m.), BAGATGE (1.), BAgatye (b.), from. cat. bagat ge, esp. bagage, port, bagagem, v. it. bagaggio, b. lat. bagagium), s. m. Bagage, équipages, hardes, v. fàurre, raubo ; emballage, amas confus, v. fardage ; canaille, pleutre, en Béarn (esp. bagage, bête de somme). Plega bagage, plier bagage, s'en aller, v. desbagaja. R. bago 2. Bagai, v. bala 2 ; bagaja, bagâjo, bagajou, v. balacha, balacho, balachoun. bagalanço (b. lat. Bagalancia), n. de 1. Saint-André" de Bagalance, près Barbentane (Bouches-du-Rhône). R, baga, lanço ? La pielo de Bagalanço, nom d'une des piles du pont Saint-Esprit, sur le Rhône. BAGALIN, s. et adj. m. Pauvre mesquin, piètre, vaurien, à Agde, v. bagalin. Oubriè bagalin (Florel), mauvais ouvrier. R. bagas, Bagamoun, v. vagabound. BAGANA, SE BAGANA, SE BABANA, V. n. et r. Se cotonner, devenir filandreux et creux, en parlant des racines potagères, en Rouergue, v. cana, crespa, rabana, saba, tana. Baganat, ado, part, et adj. Cotonneux et creux, euse, v. b.outis, coucourda . R. cana. Baganarro, v. bagarro. BAGANAUD, BAGUENAUD (b.), AUDO (rom. vaganau), adj. et s. Frivole; niais, vaurien, en Gascogne, v. van; pour filet, v. bagaud. Li dies d'auriho, baganaud? M. BOURRELLY. prov. G. Qui toustems es a la gl iso e pane souent à Es plan un grand baganaud. [l'oustau. En baganaud, en vain, v. bado. En baganaud de soun cristalh, Harè l'aigo tant de lartalh. G. d'astros. En baganaud lou dieu d'amou Que t'hè ta bèro. C. DESPOURRINS. B. bagana. baganauda, v. n. Baguenauder, niaiser, v. fadeja. En musant e baganaudant anère jusqu'à Vau-Cluso. BOUCOIRAN. R. baganaudo.^ baganaudiÉ, s. m, Baguenaudier, arbrisseau, v. brouteirolo, faus-sené. Lou baganaudiè vèn dins li bouissounado, le baguenaudier croît dans les haies. B. baganaudo. BAGANAUDO , BIGAXAUDO (m.) , BAQUENAUDO (Var), s. f. Fruit du baguenaudier, v. cascavèu, plasc-di-damo ; conte en l'air, tromperie, espièglerie, étourderie, v. bulo ; faute, bévue, v. gafo, soulipo. Dôu pouèto, l'an di, la tèsto es un pau caudo E lou cant de sa muso es qu'uno baganaudo. A. CROUSILLAT. E tu noun vaudras jamai rèn Qu'a faire quauco baganaudo. C. BRUEYS. R. baganaud. Bagant, bagantau, v. vagant, vagantau. BAGARD (rom. Bagars, b. lat. Bagarnum, Bagarnœ), n. de 1. Bagard (Gard), dont les habitants sont nommés Bagardés, eso. bagàrri (rom. b. lat. Bagaris, Bagarris), n. de l. Bagarri(Var) ; nom de fam. provençal. Uque de Bagàrri, Hugues de Bagarris, ou de Paganis, fondateur de l'ordre des Templiers (1118). BAGARRO, BAGANARRO (1.), BACHARRO (b ), (ang. vagary, quinte, folie; ail. bagen, se quereller), s.' f. Bagarre, rixe, guerre civile, v. bourjounado, chaplachou, varaiado. La baqarro de Nimes, lutte sanglante qui eut lieu à Nimes en 1790 entre les catholiques et les protestants ; estre en bagarro, être en guerre. BAGAS, BAGAT (rom. bagas, bagau, lat. vagans, antis, coureur), s. m. Garçon, en mauvaise part, grivois, v. barrulairc, vagant. Le Bagas, cours d'eau qui passe à Lautrec (Tarn). Le biographe du troubadour Cadenet dit ceci de ce poète : 
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    BAGAUD — BAGUEIREDO Bagatye, v. bagage ; bagau, V. vagant. BAGAUD (lat. Bagaudœ), s. m. pl. Les Bagaudes, peuples des Alpes qui étaient sauvages et brigands sous Dioclétien, v. baga, gavot. R. vagant. BAGAUD, BAGANAUD, s. m. Truble, petit filet de pêche, dans le Tarn, v. salabre. Bagaud, nom d'une des îles d'Hières. Bage, v. base. bagègi (it. pazziceio, fou), s. m. Espèce de nom d'homme qu'on donne à un benêt, v. Toni. BAGERT, n. de 1. Bagert (Ànège). _ BAGÉS (rom. Bagecs, Bayecs, Baies), n. de 1. Bagès (Basses-Pyrénées). Bageto, v. baguelo; bagn, v. ban. BAGNA, BAI JJA et BEINA (m.), (rom. bagnar, banhar, cat. banyar,esp. baTiar, port, banliar, it. bagnam, b. lat. balneare), v. a. et n. Baigner, mouiller; t. de chandelier, plmger,_v. choupa, mouia; délecter, v. regala ; faire de la rosée, v. rouseja ; nager, à Bayonne, v. nada. Bagna bugado, essanger le linge, v. eissaga; bagnd la soupo, tremper la soupe, dresser le potage ; bagna lou blest , tremper dans l'huile la mèche d'une lampe ; bagna lou peu, bagna camiso, avoir le poil ou la chemise trempés de sueur, se mettre tout en eau ; bagna la velo, t. de mar. empeser la voile, la mouiller pour qu'elle se resserre; tant que l'aigo bagnara, éternellement; se deman bagno, si demain il y a de la rosée. Se bagna, v. r. Se baigner, se mouiller, v. refresca; se délecter, v. chala. Se ié bagnavo, il y prenait ses délices ; lou bast se bagno, lou hast bagno, le bât trempe, il y a du danger, cela presse. prov. Quau vou de pèis, fan que se bagne. Bagna, bagnat (1. g.), ado, part. Mouillé, ée; humide. Ëstre tout bagna, être en nage; èstre bagnat à l'iero (Brueys), être naïf, nigaud, niais; bagna coume un anedoun, coume un rat, trempé jusqu'aux os; es uno galino bagnado, c'est une poule mouillée ; faire la 'cato bagnado , faire la sainte nitouche ; s'enana coume uno cato bagnado, s'en aller piteusement ; ressouna coume un tambour bagna, résonner mal, comme un tambour mouillé ; camina dins lou bagna , marcher dans la rosée. prov. Quand emé Ion bagna vous maridas, * Tout l'an plouras, la pluie est de mauvais augure, lorsqu'on se marie. — Plou toujour sus li bagna, le malheur s'attache aux malheureux. Bagnadet, eto, dimin. de bagna, ado : Espandissié sa ranbeto Bagnadeto Dins un bèu rai de soulèu. A. boudin. Tant si soun bagnadetos Pendent dus ou très mes. CH. POP. BÉARN. B. ban. bagna (rom. Bagnac), n. de 1. Bagnac (Lot, Lot-et-Garonne, Cantal, Haute-Vienne). Pcirc de- Bagna, Pierre de Bagnac, cardinal de Montmajour. bagnadis, isso, adj. Qui peut se baigne, sujet à être mouillé, ée. Bagnadis de susour, trempé de sueur. B. bagna. bagnado, bagna (d.), (cat. banyada),s.î. Ce qu'on mouille en une fois ; saison des bains. Mena 'n çhivau à la bagnado, faire baigner un cheval. prov- Longo secado, Longo bagnado, après longue sécheresse, longue pluie. B. bagna. BAGNADOUIRO (rom. b. lat. bainnadoira), s. f. Baignoire, v. ban. B. bagna. BAGNADURO, BAGNUERO et BAGNUEIRO(d.), BAGNUIRO, BAGNÈIRO, BAGNAIRO (a.), (cat. banyadura, it. bagnatura), s. f. Mouillure; rosée, v. cigagno, rousado. Se sent la bagnaduro, le serein pénètre ; fau carga lou fen emé la bagnaduro, il faut charger le foin humide de rosée. B. bagna. ■ BAGNAGE, BAGNÀGI (m.), (b. lat. balneaticum), s. m. Action de baigner, de mouiller, de se mouiller, v. trempage. B. bagna. BAGNAIBE, ARELLO, AIRIS, AIRO (b. lat. balneator), s. Celui, celle qui mouille, qui se baigne ; baigneur, euse. Que d'estrangès, que de bagnaires ! J. JASMIN. Aquéli bagnarello reverton lis antiqui Sereno de la fablo. L. GOIRAND. R. bagna. BAGNAS (rom. bagnas, banars), n. de 1. Le Bagnas, étang près d'Agde (Hérault) ; Bagnars (Aveyron, Cantal). R. ban. BAGNAU, s. m. Eau qu'on jette sur quelqu'un, v. espousc. Si fasien de bagnau uno pichouno guerro. F. CHAILAN. B. bagnado. bagnecho, s. f. Nasse de pêcheur, dans le Tarn, v. bouirouniero, garbello. B. begno. BAGNIÉ, BAGNIÈ (1.), IERO, IEIRO (b. lat. balnerius), s. Celui, celle qui tient des bains publics, baigneur, euse ; pour bannier, v. baniè. La carriero dei Bagniè, nom d'une rue d'Aix. B. ban. BAGNIERO, BAGNÈIBO (1), BAGNÈRO (g ), (b. lat. balnearium, baignoire), s. f. Lieu où l'on se baigne, bains d'eau thermale ou minérale, v. bagnadou ; La Bagnère, affluent de la Droude (Gard) ; Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, villes d'eaux ; nom de fam. gascon. Disen que pèr me soulatja Me cal ana chapouteja Dins las estubos de Bagnèros. P. GOUDELIN. B. ban. bagniÉU (lat. balneolum), s. m. Piscine, bassin, vivier, en Béarn, v. bacin, barquièu. Coum las troueitos liens u bagniéu, Quouand l'a quasi secat l'estiéu. PEYRET. B. ban. BAGNiÉUS(fr. Bagneux, Baigneaux, b. lat. . balneolœj, n. de 1. Banyuls (Pyrénées-Orientales); Banios (Hautes-Pyrénées) ; Les Bagnious (Haute-Garonne). B. bagniéu. bagno (it. bagno, esp. baîio), s. m. Bagne, v. gal'ero ; ragoût, dans les Alpes, v. fricot. Lou bagno de Touloun, le bagne de Toulon. R. ban. bagno, s. f. La Bagne, affluent de la Cèze (Gard). R. bagna. bagno-assugo, s. Alternative de pluie et de sécheresse. Lou bagno-assugo gasto lou bos. G. AZAÏS. R. bagna, assuga. BAGNOLO (rom . Banholas , Banyo les , b. lat. Balneolœ), n. de 1. Bagnoles (Aude, BassesAlpes). B. ban. BAGNÔU, BAGNOL (1.), (rom. bainol, lat. balneolum), s. m. Petit bain, petite baignoire ; Bagnols-sur-Cèze (Gard), patrie de Bivarol ; Bagnols (Aude, Basses-Alpes, Lozère, Hérault, Puy-de-Dôme, Var); Bagnol, Bagnoly, nom de fam. provençal. Plou, plôu, A Bagnôu, etc. DICTON ENFANTIN. Èstre de Bagnôu, se mouiller, recevoir la pluie ; lou fclibre Bagnôu, E.-D. Bagnol, poète provençal, né à Mazan (Vaucluse) en 1839. B. ban. BAGNOUUEJA, BAGNOULIA et BAGNOUBLIA (m.), v. a. Humecter, v. umeita. Se bagnoulia, v. r. Becevoir l'humidité de la rosée. R. bagnôu. bagnoulen, ENOO, adj. et s. Habitant de Bagnols, v. galineto ; Bagnolais, aise, nom qu'on donna à une secte manichéenne qui naquit à Bagnols au 8e siècle. Les Bagnolais soutenaient que Dieu ne peut rien de lui-même, qu'il ne crée point les âmes et que le monde est éternel. R. Bagnôu. bagnoclet, s. m. Mouilloir, petit vase dans lequel les fileuses mouillent leurs doigts, v. coupet, ficladoit. prov. Acô 's lou vin de Bagnoulet, lonjour que plus pur, de plus fort en plus fort, comme chez Nicolet. B. Bagnôu. BAGNOULET, BAGNOUUETO, BAINOULETO (g.), s. Bavolet, coiffure de femme ou d'enfant qui descend sur le dos et qu'on porte pour se garantir de la pluie, v. coucaro , perno , rouquet. Manto, mitouns, bagnoulet e pantouflos. C. FAVRE. B. baino. BAGNOUN, BAGNOU (for.), (lyon. bagnonj, s. m. Baquet, petit cuvier dans lequel on lave du linge et on prend des bains de pied, en Forez, v. lavo-pècl, tineto. B. ban. Bagnuiro, v. bagnaduro. BAGNUN, s. m. Ce qui mouille, humidité; sauce liquide, assaisonnement, v. ounchuro , saussolo. Lou bagnun de la fèbre, la sueur de la fièvre. R. bagna. BAGO (rom. cat. baga, lat. bacca, anneau), s. f. Bague, anneau, v. anèu, vergo ; t. de mar. petite corde cousue en rond autour d'un œillet de voile pour le fortifier. Bago liso, jonc; bago d'ai, anneau de verre, qui en se brisant fait dire ai! bago d'evesque, anneau pastoral ; bago de mariage, anneau nuptial ; bago de l'estrai, anneau servant à amarrer les voiles qu'on met sur le grand étaijjo de la bago, jeu de la marelle, v. marrello ; jo de la bago cour, jeu du furet, ou cache-cache mitoulas, v. amago-quetu-l'as, niquet-niquet ; courso de la bago, course de bague, exercice d'adresse, encore usité à Arles parmi les gardiens de chevaux camargues. Quand élis a la bago aprenon la jouinesso. A. GAILLARD. l'an tira 'no bello bago dôu dct, on lui a pris une place ou une chose avantageuse. La bago d'or que m'as dounado, léu l'ai encaro au pichot det. CH. POP. BAGO (rom. baga, v. fr. bague, bagage; angl. bag, sac), s. f. Balise, v. gatitbu, panasse u ; pièce de plomb qu'on attache au bas de certains filets de pèche, v. ploumb. Bago, v. vago; bagomen, v. vagamen. bagot (cat. bagot, propolis des abeilles ; b. lat. 6aeo.s, peau), s. m. Petite outre faite avec la peau d'un chevreau, v. embaisset; faisceau d'épis qu'on ramasse avec le râteau, après la moisson, v. raspai. R. bago 2. BAGOU, BAGOUR, BAGOUL (1), BLAGOU (lim.), (v. cat. bagol, argot fr. bagou, lat. vagor, vagissement), s. m. Intempérance de langue, bavardage, v. babiho, maisso. Arc bon bagou, avoir la langue bien pendue. Toun bagou de parrouquet. LÂFARE— ALAIS. BAGOUUA (v. fr. bagouler-, débagouler, lat. vagulatio, plaintes, injures), v. n. Bavarder, v. barja. B. bagou. bagouuant (cat. bagolayre), s. et adj. m. Bavard, vantard, glorieux, v. barjaire. R. bagou la. BAGOUN, s. m. Dentelaire, plante, v. erbodi-rascas. Bagoun, v. vagoun. bagoutoun, s. m. Très petite outre, utricule. B. bagot. BAGUEIREDO, BAGUEREDO, S. f. Taillis de jeunes lauriers, bois de lauriers, v. lauseto, lauriero. Ai uno bagueiredo que copc pèr de cièucle, j'ai un taillis de lauriers que j'exploite pour bois de cerceaux. R. baguiè.
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    BAGUET — MILE 20fl Baguenau, v. baganaud. bagcet, ETO(it. baciocco), adj. et s. Sot, idiot, ote, v. bahà, bedigas, nésci. bagueta, v. a. Bourrer un fusil avec la baguette, farcir, v. bourra, gava; marcotter une branche, v. cabussa. Bag uetère vn a f enter o, je remplis mon grenier à foin. Se bagueta, v. r. Se bourrer, se gorger d'aliments. Bagueta, baguetat (1.), ado, part. Bourré, «ée. farci, ie. Ai lou ventre bagueta, j'ai trop mangé. La salo de bono ouro èro en plen baguetado. J. DÉSA.NA.T. B. bagueto.f BAGUETiÉ, s. m. Ouvrier qui fait des baguettes de fusil. B. bagueto. bagueto, bageto (1.), (cat. esp. baqueta, it. bacchetta ), s. f. Baguette, houssine, v. bleto, gimbfe, jourguino, va.ro ; moulure ronde, y. regoulet ; couture qui sépare le devant et le fondue la chemise. Bagueto de devinaire, baguette divinatoire, v. broco, devinet, vergueto ; bagueto de tambour, baguette de tambour, v. masseto ; bagueto de fusicu, baguette de fusil; bagueto de bihard, bistoquet ; coumanda, ôubeï à bagueto, à la bagueto, commander, obéir à la baguette. bagueto, s. f. Petite bague, petit anneau, ganse, v. anelct, gafeto, nouscleto. Te, vôli ben perdre aquelo bagueto De riban verd qu'Anelo m'a dounat. f. d'olivet. R. bago. BAGCTÉ, baguiÈ (1.), s. m. Baguier, écrin, v. escrin. Un baguié de perlo literàri, de jouièu felibren. ARM. PROUV. R. bago. BAGCIÉ, ABAGUIÉ (nie.), s. m. Laurier qui porte des baies (rom. baga, lat. bacca), laurier femelle, laurier en général, v. laurii. Perf union li figo emède fucio de baguié, on parfume les figues avec des feuilles de laurier ; grèu-baguiè, grand houx. Ço qu'anian noumavian Ion baguié d'Apouloun, Dins nosire tems sabaud l'apelaii baguié-sausso . P. DE GEMBLOUX. bah, BAPfg.), B4TO (rouerg.), (lat. vah!j, interj. qui marque l'étonnement ou le mépris. Bah ! v. hoi, bout. Bato me! allons donc, en Rouergue, v. ato. Ha ! bah, se lu sabios, m'a toutjoun détestât. J. DAUBtAN. Bah! nous planguen jamai de trop de moudeslio. J. SANS. BtHOM (esp. bahu.no , méprisable ; bafanero , hâbleur), s. m. Bavard inconsidéré, en Guienne, v. barjaire. bah ou (rom. Bako), n. de 1. Baho (Pyrénées-Orientales). bahour, n. de L Bahours (Lozère); Vaour (Tarn); Biour, nom de fam. languedocien. Jean-Florent Baour, imprimeur, poète toulousain du 18* siècle. bahumet (rom. Bafomet, Mahomit ; bafumaria, mosquée), s. m. Pauvre ameublement, en lluienne, v. frusquin. B\ hurle, adj. et s. Qui parle beaucoup, qui aie vnrbe haut, en Béarn, v. barjaire. B. bâtard lo. bah rs n. de l. Bah us (Landes). BAHUT, ABAIUS, BIAO (lim.), (rom. bave, cat. esp. baul, port, bakul, it. haute, b. lat. uahudum, ail. behû'ten, garder), s. m. Bahut, v. aro, cofre, rn%lo ; buffet, v. pestrin; trousseau, nippes, mobilier, v. prouvetimen. To>'. lou bahut, fout le bataclan; muia lou bahut, changer d 
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    210 celui de commandeur. Le bailli de Suffren tirait de là son titre. Baile était le nom de l'ambassadeur de Venise près la Porte; et grand baile était, a la cour de Gonstantinople, le titre du précepteur des enfants de l'empereur. Baile est enfin le titre que portait nagueres le président de la république d'Andorre, bn Espagne, le bayle est le maire d'un pays, considéré comme représentant du gouvernement central. Arclit coume un baile, hardi ^ comme un huissier ; clou plus foutrau n'an fa lou baile, on a choisi pour chef le plus sot ; es lou baile de Taraud, la couiounado dis autre, se dit d'un chef qui n'est pas respecte ; ai rescountra moun baile, j'ai rencontré mon père nourricier. Soun baile es un fustié, Jôusè. J. BRUNEI. prov. Que Diéu nous garde de baile nouvèu, de mitan d'eirou, de ribo de troucho, que Dieu nous garde de contre-maître nouveau, de milieu d'airée et de bord d'omelette, dicton usité chez les ouvriers qui dépiquent le &TLou felibre Bayle, l'abbé Bayle, de Marseille, poète provençal, mort en 1877. Baileja, v. beileja; bailen.v. balen ; baileo, v. beilié. . , bailèro, bouilèro, s. f. Chanson, cri des bergers, par lequel ils s'appellent les uns les autres, en Gascogne, v. peirounello, uch. Lou tout es de s'entendre en cantant la bailèro. F. DE CORTÈTE. À ma bailèro elo pouiriô respondre. ID. Deja l'auelhèro gaujouso Canto sa bouilèro au segu. G. D'ASTROS. Laicho-me, vau souna moun aulhèro : Bai lèu, bailèro, lèu, bailèro, lèu, bailèro. F. DE CORTETE. R. baile f , t , . Bailesso, v. beilesso ; bailet, v. varlet ; baileteja, v. varleta ; baileto, v. beileto ; bailetou, v. varletoun ; bailiô, v. beilié; baihou, v. beiliéu. . . •• . , BAILO (rom. baila, bayla, ît. balia, b. lat. bajvla; sansc. bal, nourrir), s. f. Nourrice, v. nourriguiero ; accoucheuse, sage-femme, v. levandiero ; femme d'un baile, gouvernante, v. maire ; Labayle (cat, Labayla), nom de fam. méridional. Mètre en bailo, mettre en nourrice. léu li bouta 'n bailo, pecaire ! Vole pas, tôuti dous soun miéti. T. AUBANEL. Toutos leis bailos an pèr gàgis Âu-mens dès flourins tous leis mes. C. BRUEYS. Bailou, bailouno, v. beiloun, beilouno ; baime, v. baume ; baine (g.) pour vai ne f va-t'en). ' B41NO (navarrais boyna), s. f. Berret, coiffure d'homme, en Gascogne, v. berret. R. bougno. Bainouleto, v. bagnouleto. BAio (rom. it. baia, esp. baya, vaya),s. m. Baie, bourde, baliverne, v. craco, messorgo. Donna 'no baio, donner une baie ; counta de baio, conter des baies ; faire courre de baio, répandre de fausses nouvelles. Si troubaves qu la prenguèsso. Quinio baio li dounariés ! C. BRUEYS. Acô n'es ni sounge ni baio. J. DE VALÈS. Usarai de quauco baio Que creira coumo causo vraio. G. ZERBIN. baio (cat. it. baia, port, bahia, es]), baya), s. f. Baie, petite rade, v. gou. baio (lat. Baiœ), n. de 1. Bayes, ville de la province de Naplos. BAIO, BALHO (1. g. b.), (it. bagha, angl. nail, lat. balea), s. f. Baille, espèce de baquet servant au lavage, v. tineto ; Baille, nom de fam. méridional. BAILÈRO — BAISSO-OULO A pleno baio Avès vessa lou sang dei gènt. LOU TRON DE L'ÈR. BAIOCO (cat. bajoc, port, baioco, esp. bayoco, it, bajocco, lat. baleoca, or impur), s. f. Baïoque, mauvaise monnaie ; pièce de deux liards, v. dardèno ; pour bigne, tumeur, v. bachoco ; pour niais, sot, v. badà, basôfi. Dieu vous mande foço baioco. T. GROS. M'a douna que de baioco, il ne m'a donné que de mauvaises cartes. BAIÔFI, BALÔFI, BASÔFI, ÔFIO, S. et ad]. Sot, otte, imbécile, à Marseille, v. bedigas. Qu t'a mes dins lou su que sariéu tant balôfi ? M. BOURRELLY. R. gaiofo. Baio-prèire, v. baiso-prèire. baiot, balhot (g.), s. m. Petit baquet, v. bachassoun, nauquet. R. baio 4. BAIÔU, BAIOL et BAISOL (1), BAIJOR, BEIJOR (a.), s. m. Biseau ou baisure du pain, v. beisaduro, emboucadis, entamenoun. prov. Rous coume un baiôu de pan. R. baia, beisa, bais. baiôu, baiol (1.), (lat, baliolus, bai), n. p. Bayol, Baillol, nom de fam. prov. dont le fém. est Baiolo et le dim. Baioulet, eto. Les Bayol, de Provence et d'Ecosse, portent dans leur blason deux colombes qui se becquètent, que se baion. Baiôu pour valien (ils valaient), dans l Hérault. BAIOUCADO, BAJOUCADO (1.), S. f. bottise, niaiserie, v. nesciour, martegalado. De causos que d'unes arregardon coumo de baioucados. X. DE RICABD. R. baioco. baioula, v. a. Faire baiser ou toucher les pains, dans le four ; pour dorloter, emmaillotter, v. bajoula. Baiole, oies, olo, oulan, oulas, olon. Baioula, ado, part, et adj. Qui a une baisure, en parlant du pain ; pan baioula, pain baisé. B. baiôu. baioun (b. 1. Bayo), n. de 1. Bayon (Gironde) ; Bayons (Basses-Alpes); le Bayon, rivière qui passe à Beaurecueil (Bouches-duBhône) ; nom de fam. méridional. Sant-Baioun, Saint-Baillon, près Combs (Var). Baioun, baiouna, v. paioun, paiouna. baiounÉS , ESO. adj. et s. Habitant de Bayonne. Cigaro baiouneso, cigare bayonnais. ri. Baiouno. baiounetado (cat. bayonetada) , s. f. Coup de baïonnette. R. baiouneto. baiouneto (cat. Bayoneta), n. del. et s. f. Bayonnette, bourg de Gascogne,v. Bajouneto ; baïonnette, v. pico. Planlèron si baiouneto Dins li fèndo di roucas. A. PEYROL. En apuntant un mur de baiounelos. J. JASMIN. R. Baiouno. baiouno (rom. Baiona, Bayona, Baionc, Bayone, b. lat. Baiona), n. de 1. Bayonne (Basses-Pyrénées), évêché suffragant d'Auch; Bayonne, près Grignan (Drôme). Cambajoun de Baiouno , jambon de Bayonne. prov. GASC. A Baiouno, Tout se douno ; Arribat, Tout ei dat, à Bayonne, tout se donne ; quand vous y êtes arrivé, tout est donné. Baira, v. vaira, veira ; bairat, v. veirat ; baire, v. vaire. baibôu (rom. Bairols, b. lat. Castrum de Bairolis), n. de 1. Bairols (Alpes-Maritimes). Bairoula, v. veiroula. bais, baij (a.), (rom. bais, cat. bes, esp. beso, port, beyo, it. bacio, lat. basium), s. m. Baiser, v. ba, beisat, poutoun. Prenguère bais e caranchouno. L. ROUMIEUX. R. beisa. bais (ail. bach, ruisseau), s. m. Le Baix, affluent du Crieulon (Gard). R. bas. bais (rom. Bais, Bays, Baix, b. lat. Basium), n. de 1. Baix (Ardèche), une des places livrées aux protestants comme places de sûreté, après la paix de Nérac. Baisa, et dérivés, v. beisa. baïsello, baïsèbo (g.), s. f. La Baïsèle, la Baïsère, ruisseaux de Béarn. R. baïso. baiso (lat, basis, base), s. f. Soc de charrue, en Dauphiné, v. reio. baïso (rom. Baysa, Bayse, Bayse, Baese, b. lat. Baisa), s. f. La Bayse, rivière qui prend sa source dans les Hautes-Pyrénées et se jette dans la Garonne. On rapporte au nom de la Bayse la station romaine Mutatio Vanesia. Baïso, enflo toun cous. S. DU BARTAS. Baisol, v. baiôu. baïsolo, s. f. La Baysole, affluent de la Bayse. R. Baïso. baiso-ma-mÎO , s. m. Amoureux transi, homme fade, ennuyeux; fustet, arbrisseau dont on extrait une couleur jaune, v. rous , bos-jaune. C'oulour de baiso-ma-mio , couleur fade. Les femmes d'Aix ont une prédilection pour les rubans jaunes. La couleur jaune était la couleur favorite des Athéniennes. R. beisa, ma, m'io. baiso-prèire, baio-prèire (nie ), s. m. Nom qu'on donne à plusieurs plantes épineuses, cirsium lanceolatum, peryngium campestre, xanthium spinosum, etc. v. bartalai, panicaut, babis. R. beisa, preire. BAISO-QUIÉU, BAISO-CUOU (m.), BAIJOciiour (a.), s. m. Croupière, v. couiero, fauquiero ; terme burlesque dont on se sert pour répondre à certaines questions indiscrètes : Quau t'a di acô? — Baiso-quiéu. Ounte vas? — A Baiso-quiéu. prov. Tant a tant, Baiso-quiéu disié a soun paire. « En ceste saison , dit Rabelais , estoit un procès pendant en la court entre deux gros seigneurs, desquels l'ung estoit Monsieur de Baise-cul. » B. beisa, quièu. Baisounia. baisoutia, v. beisouteja; baissa. et dérivés^ v. beissa; baissalho, v. beissaio. baissas, n. p. Baissas, n. de fam. lang. v. Beissan. . , Baissau , v. beissau ; baissèl , v. veisseu ; baissela, baisselaire, v. veissela, veisselaire ; baisselet, v. veisselet ; baisseliè, baissehèiro, v veisselié, veisseliero; baissello,v. veissello ; baissello, v. bachello; baissi, ino, v. beissoun, ouno ; baissièiro, v. veissiero. BAISSO, BAICHO (a.), BÈISSO (d.), (b. lat. baissa, cat. baxa, it. bassa, gr. p,™oi), s. f. Lieu bas, dépression, bas-fond, v. beissau, founsau ; plaine, par opposition à auturo,v. piano ; les basses terres, la basse Provence, le sud, v. en-bas ; partie basse, branche inférieure d'un arbre, v. debas ; baisse, diminution, v. destaro, semo ; reflux de la mer, v. pleno ; pour coudrier, v. vaisso. Prendre la baisso, descendre dans la plai ne dans le sud ; li gènt de la baisso, les gens de la plaine ; faire li baisso, cueillir le fruit ou la ramée des branches basses. B bas. BAISSO-ALEN, BAISSO- AREN (m.), S. in. Courte haleine, asthme, v. subre-alen. A lou baisso-alen, il est asthmatique. R. beissa, alen. , baisso-escuro, n. de 1. Baisse-escure (Hérault). R. baisso, escuro. baisso-lanlo, n. p. Baysselance, nom de fam. mérid. R. laissa, lanço. BAlSSO-LUSERNO,BAISSO-LUVERNO(Var), s. m. Lampyre d'Italie, insecte noctiluque, v. luserno, luseto. B. beissa, luserno. baisso-oulo, s. m. Main de fer servant a décrocher la marmite de la crémaillère, v. arrapo-man, maneto. R. beissa, oulo.
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    Baissou, v. beissoun ; baissuro, v. bcissuro. BAITO(piém. baita,v. ail. ba iton; gr./3*!ra, tente faite de peau; hébr. baith, logement), s. f. Hutte, baraque, maisonnette dans une vigne, en Languedoc, v. hbit, capitcllo. Dins la baito, au sôu d'assetous. A. ARNAVIELLE. Aguèt pas pus l'idèio de laissa sa baito pèr ana eandalha. F. FESQUET. De là viennent sans doute les noms de lieux et de famille pyrénéens Labaits, La Baig, La Bacb, Baigts, Bonnebaigt, Baigtmau. B.UTOCXO, s. f. Petite hutte, v. cabancto. M'encrese tant dins ma baitouno Coumo un rèi dedins soun palais. M. LACROIX. R. baito. baicerxo (cat. espurna , it. baghorc , barlume), s. f. Étincelle, bluette, v. belugo ; éblouissement, v. barlugo. Mor sens baiuerno e sèns eliéu. LAFARE-ALAIS. Baiula, v. bajoula. baicrna (cat. espurnar), v. n. Etinceler, v. belvgueja, esluserna. Baiuerne, uernes, uerno, urnan, urnas, uernon. A la calou dau soulèu que baiuerno. A. ARNAVIELLE. Baiurnant coumo Dieu dessus lou mount Sina. LAFARE-ALAIS. R. baiuerno. Baix, v. bas; baja, v. abaja; baja, et dérivés, v. beisa ; bajaca, bajacado, v. bassaca, bassacado ; bajacan,v. boujacan ; bajafe,v. barjaco ; bajal, v. bajat. bajamouxt, n. de 1. Bajamont (Haute-Garonne). bajax, baiax, baia (d.), (sansc. payas, liquide), axo, adj. Demi-cuit, à moitié cuit, uite, en parlant des légumes. BAJAX, BAJUAX (a.), BAIAX (lim.), ABAIA (bord.), axo (rom. baian, ana, cat. baja, it. baggiano, lat. vesanus), adj. Badaud, nigaud, aude,v. bedigas; Bagean, nom de fam. mérid. bajax, s. m. Plat de légumes cuits à l'eau, qu'on mange en saugrenée ou en salade, v. bajano, banctado, bouta-couirc. Li ràfi, à dina, an la soupo e lou bajan, les valets de ferme ont à diner la soupe et un plat de légumes. IVôublidés pas, sus-tout, en tastantlou bajan, Que se i'es chapoula touto erbo de sant Jan. J.-B. MARTIN. R. bajan 1. BAJAXA, BAIAXA (d.J, BAJEXA, BACHENA (1.), bozoxa (querc), v. a. et n. Cuire des légumes à l'eau ; échauder des légumes pour les faire renfler, v. esbouicnta ; tremper, en parlant des légumes qu'on fait ramollir dans l'eau avant de les faire cuire, v. bougna. Bajana de castagno, faire cuire des châtaignes sèches dans de l'eau mêlée d'un peu de lait; faire bajana de pesé, blanchir des pois. Bajana, bajanat (1.), ado, part, et adj. Cuit à l'eau pour être mangé en salade, ramolli à l'eau chaude, échaudé, ée ; pour basané, v. basana. lou bajana, œuf couvi, v. couvadis; manja de lentiho bajanado , manger des lentilles bouillies. B. bajan. BAJANADO, BAIANADO, BAJAXAT (1.), BAJAXAC , BACHACAXADO , B\CHOUCADO (rouerg.), s. Quantité de légumes qu'on fait cuire à l'eau en une fois , v. sagrunado ; bouillon ou soupe de châtaignes blanches , mets fort usité dans les Cévennes, v. cousina, lanado ; salmigondis, pot-pourri, v. catigot. Lou boulhoun de bajanos se dis bajanado. A. ARNAVIELLE. Aro voub'n pas li castagno, Au bajanat fasén la cagno. J. BLANC. R. bajano. bajanado ('cat. bajanada, it. ,baggianata, rom. bajania), s. f. Niaiserie, v. baioucado. R. bajan 2. BAITO — BALAGHA BAJAXET, s. m. Espèce d'escargot, hélix algira (Lin.), dans le Var, v. judievo, pata'nlan, platello. R. bajan 1. BAJAXET, BAJANOT, BAJANÈL (1.), BAJE
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    212 BALAGHADIS — BALANÇUN Caro balachado, beau teint. R. balach. BALACHADIS , BALAJADIS , BALEJC - SÔU (bord.), s. m. Tout ce qui est balayé ou à balayer, en Querci, v. escoubiho, escoubo-sôu. balacha. BALACH ADURO, BALAJADURO (lim.), S. f. Ralayures, v. cscouLaduro. R. balacha, BALACHAGE, BALAIAGE (d.), BALE.IATGE (g.), s. m. Ralayage. v. cscoubage. Balachagc / terme usité pour avoir le droit de nettoyer le sol devant sa bille, au jeu de ce nom. R. balacha. BALACHAIRE, BALAJAIRE (rouerg.), BALAI V IRE (d.), BAR Al AIRE (a.), ARELLO, AIRIS, AIRO , s. Balayeur, euse, en Languedoc, v. escoubaire; marchand ou fabricant de balais. R. balacha, balachiÉ, s. m. Détritus charrié par les eaux, v. escoubihié, boudouiro, rambuei. Palhos, felhun, brouquetos, esclapous, Dalachiè de toulos façons. J. CASTELA. R. balacha. BALACHO, BARACHO (rouerg.), BALAJO (1.), balejo (g,), bagajo (Velay), s. f. Râlai, en Languedoc, v. escoubo, engraniero , gcnso, ramas ; genêt, en Velay, v. genesto. Calos de balacho, manche de balai; saca 'n cop de balacho, donner un coup de balai. Diéu la mando espr:s pèr fa balacho novo. J. LAUHÈS. prOV. lang. Balacho novo fa l'oustal poulit. R. balacha. BALACHOUN , BALACHOU ( 1. ) BALAJOU (lim.), BALEIOU (for.), BAGAJOU (Velay), s. m. Petit balai, plumeau, en Languedoc, v. escoubcto, ramassoun ; osyris blanc, arbrisseau, v. brusc-fèr. gcncstoun. Lou gravaire Balachou, J. -Joseph Raiechou, célèbre graveur né à Arles (1715-1765); beila lou balachou, congédier un prétendant, en lui mettant un petit balai dans la poche, usage limousin, v. busco. Pèr clerroitca lounis d'aquelo folo Sufis d'un cop de balajou. G. AZAÏS. R. balach. BALACHUN, BALAJUN (rouerg.), BALAIUN (d.), BARAIUN (a.), s. m. Tas de balayures, v. escoubihun ; balles de grain qu'on ôte du blé avec le balai, v. balai ; brouhaha, bruit d'applaudissement ou d'improbation, bruit confus, v. bourjoun, chafaret. Rastela lou balachun, râteler les épis de rebut ; de proucès e tout lou balachun, des procès et tout ce qui s'ensuit; faire de balachun, faire de l'embarras, du froufrou. Meno un tal balajun que de perloul s'ausis. c. PEYROT. R. balacha. Ralada, baladeja, v. valada. BALADETO (rom. baladeta, it. ballatetta) , s. 1. Petite ballade. R. balado. baladin, s. m. Paquet, poignée, écheveau de fil de lin, en Gascogne, v. cscagno, madaisso ; pour baladin, v. balarin. R. balado. balado (rom. balada, cat. ballada, port. balhata, it. ballata), s. f. Rallade, espèce de sarabande qu'on danse dans les Pyrénées, v. cerdano ; pièce de poésie usitée chez les Troubadours, v. païsancllo ; séance de danse ; fête patronale, en Limousin, v. roumavage, voto; scène de folie, à Nice, v. foulià ; groupe, troupe, v. farandoulado ; blé étendu sur l'aire, en Gascogne, v. eirôu. Amo la balado, il aime la danse ; tournen à la balado, retournons à la danse ; anariè bèn mau la balado, les choses iraient bien mal. Pèr nno devagarlo Adam, Sansoun, Paris an fa li sien balado. J. RANCHER. prov. Chanibriero que si' gue la balado Laisso brûla la carbounado. R. bala. BALADOU, BALADOUN (m.), (rom. balador, lieu où l'on danse), s. m. Chambre d'une bordigue, v. tourre ; lîaladou (Lot), Le Raladour (Cantal), noms de lieux. Grand baladou, pichoun baladou, noms des compartiments d'une bordigue. R. bala. BALADOU, OU1RO (rom. Lalador, cal. ballador, oral, adj. Dansant, anle, où l'on peut danser, v. balaràu. Fès'to baladouiro, fête où l'on danse ; carga 'no bcsti en baladouiro, en balavouiro (a.), charger une bête de somme sur les flancs. R. bala. Raladouiro, v. embaladouiro ; baladuc, v. badaluc; balafi, v. palafi ; balafica, balafinca, v. palafica; balafra, balafro, v. badafra, badafro ; balaga, v. balacha. balaguèros, n. de 1. Ralaguères (Âriège). R. Balaquiè. BALAGUIÉ, BALAGUÈ (g.), (rom. Balaguicr, Balaguer, b. lat. Balaguerium, esp. balagucro, monceau du paille), n. de 1. fialaguier. près Toulon; Ralaguier (Aveyron) ; flalaguer (Catalogne) ; Ralagué (Gers) ; nom de fam. méridional. Lou felibre Balaguer, Victor Ralaguer, poète catalan et provençal, né àRarcelone. R. balai. BALAGUSO (it. baracuzza, hutte), s. f. Baquet, charrette de marchand ambulant, dans les Alpes, v. carretouno. R. barraco. BALAI, barai (a.), (rom. balai, balay,ctà. baleigs, esp. balago), s. m. Dalles, enveloppes du grain, qu'on balaie autour d'un tas de blé, v. balachun ; épis de rebut que le râleau rainasse^, raspai ; pour balais, genêt, v. bala. Bourri-que-balai, tout, entièrement, en Limousin. R. balaia. Ralaia, balaiaire, v. balacha, balachaire. ralaio, n. de 1. Dallaye (Rasses-Pyrénées). SALAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. balairc, rom. balador, esp. bailador, it. ballatore, b. lat. balator), s. et adj. Danseur, euse ; baladin, bayadère, v. dansaire. E viron li balaire à l'entour en cantant. CALENDAU. Li balaire, afama de poiitoun, Vonlien rauba si balarello. ID. R. bala. BALAIS (rom. balays, balach, palai, cat. balaix, esp. porl. balax, b. lat. balascius), s. m. Rubis balais, qui tire son nom de Balascia, pays situé entre Pégu et le Bengale, v. roubin. Ralaiun, balajun, v. balachun; balaja, balajo, balajou, v. balacha, balacho, balachoun. BALALIN- BALALAN , BALANLI- BALALAN (Velay). balarin-balaran , baralin-baralan (L), s. m. etloc. adv. Onomatopée qui exprime, le branle des cloches, le cahotement d'une voiture ou les bras ballants ; clopin-clopant, v. balin-halant. Balalin-balalan. Li campano soun a brand. CHANT DE NOURRICE. Caminabalalin-balalan, tituber; on dit aussi baladin-baladan, badarin-badaran, palalin-palalan, pananni-pananna(\.). De-vers Sanl-Pcire, avau, ausitse un balalin. L. ALÈGRE. R. balandrin-balandrant. balambits, n. de 1. Ralambits, Ralembits (Gers, Gironde, Landes). Ralamen, v. belamen. balan, n. p. Rallan; nom de fam. gasc. R. bala. Ralans, v. balans ; balanc, v. branc. BALANÇA, B 4 LANCIA , BARANÇA (g.), branca, bronça (d.), (rom. balansar, cat. balancejar, esp. balançai; port, balançât; it. bilanciare), v. a. et n. Ralancer, mettre en équilibre, peser, compenser, comparer, pondérer, y. pesa; être en suspens, hésiter, v. baleja, balaia, dincloursa, trantoula. Se balança, v. r. Se balancer; se contrebalancer. Se balança dins li bras, traîner facilement une charrette, en parlant d'un cheval; se dandiner, prendre ses aises. Ralança, balançât (L), ado, part. Balancé, pesé, examiné, ée. De pan balança, du pain vendu au poids. R. baîanço 2. balançado (rom. balansada), s. f. Contenu d'une balance, pesée, v. pesado ; o. cil— lation, v. balans, brandoulado. Dedinsleis èr fasèni la balançado. J. DIOULOUFET. R. balança. balançadou, balançadoeiro, s. Ralançoire, v. bidausso, tranleto, tranto. R. 6alança. balançage, balançàgi (m.), s. m. Action de balancer, v. brandon lage. R. balança. Balancatge, v. brancage. BALANÇAIRE, BALANCIAIRE, ARELLO, AIRIS, airÔ, s. et adj. Celui, celle qui balance ou se balance; oscillatoire, v. brandoulaire. Sa bluio mar, aquelo routo balançarelio. F. BLANCHIN. R. balança. BALANÇAI E.\, BALANCOMEN (L), s. m. Balancement; hésitation, y.bataiagc. R. balança. BALANÇABIÉ, s. f. Art du balancier, fabrique de balances et de poids. R. balanço. balanceja (SE), (cat. balancejarse), v. r. Se dandiner, v. dincloursa. R. balans. balancello, s. f. Balancelle, espèce d'embarcation napolitaine. Viéu veni la brefounié, Saulen dins la balancello. P. BELLOT. R. balanço. BALANCETO, BALANCETOS (1. g.), (b. lat. balan^eta), s. f. pl. Petite balance, v. trabuquet, vergueto. R. balanço. balanciÉ, bronci (d.), (rom. balancier. cat. balanci, esp. balancin, port, balanceiro, it. bilanciere), s. m. Balancier, instrument, v. contro-pes, équilibre ; traverse ajoutée aux lignes pour pêcher le thon ; balançoire, branloire, en Dauphiné, v. brandadou ; artisan qui fait ou vend des balances, v. roumaniè, verguetiè. Vague de brandouia lou balancié. ARM. prouv. R. balanço. balancino (esp. port, balancina), s. f. t. de mar. Balancine, sorte de cordage qui sert à tenir la vergue en équilibre. R. balanço. balanciot, s. m. Petit balancement. En cantant de refrin d'amour emé d'èrqueseguissien lei balanciot de sei tarlano. p. MAZIÈRE. R. balans. balanço (rom. cat. balansa), s. f. Ralance, équilibre/ équité, pondération, comparaison, parallèle, v. coumptaresoun ; perplexité, v. cliancello, traûto. En balanço, en balance, en suspens;' mètre en balanço, mettre en comparaison, rendre hésitant; èstre en balanço, sus la balanço, être indécis; teni balanço, être en équilibre ; faire la balanço, être juste, équitable; t'en bèn la balanço, il est impartial. R. balança. balanço (rom. cal. balansa, esp. balança, port, balança, it. bilancia, b. lat. balancia, lat. bilanxj, s. f. Balance, plateau debalance, signe du zodiaque, v. archimbello, escandau, licurau, toumbarello ; truble, petit filet, v. salabre. Uni boni balanço, unos bonos balanços (L), de bonnes balances; pesa clins la balanço, peser dans la balance; aliela, escandaia, pounçouna de balanço, étalonner, échantillonner des balances ; lou ped d'uno balanço, la potence d'une balance ; lou cro d'uno balanço, le suspensoir d'une balance; lengueto de balanço, languette de balance ; co, fièu, vergode balanço, fléau debalance; coupo de balanço, bassin de balance. Fau crèire qu'aqnelo ourdonnanço Foun justo counio uno balanço. C. B RUE YS. Balanço, v. branco ; balancot, v. brancoun ; balancut, v. brancut. balançl'N, s. m. Manie ou envie de se balancer. l\. balança.
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    BALAXDA, BALANDRA, ABALAXDRA, BALAXDREJA (rouerg.), BALAXTA ( Var), v. a. et n. Balancer, brimbaler, v. branda ; flâner, v. landa, landra. Se balanda, se balandra (fr. se balader, -cat. balandrejarse),v. r. Se balancer en marchant, se dandiner Au ventoulet quand se balandro, Ai escouia luu pin noumbrous. isclo d'or. Se balandro Courao un balèu sus l'eslang. J. LAURÈS. R. balin-balant. balaxdado, balaxdrado, s. f.. Oscillation,- t. de danse, le balancez. L'en avans-dous, lou tour de man, la balandrado. P. FÉLIX. R. balanda. BALAXDIXO, s. f. Grande ciguë, plante dont l'usage donne lieu à des convulsions, v. ci
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    214 Baleja, balejo, v. balacha, balacho ; balejosôu v balachadis ; balem (bord.) pour valen (nous valons) ; balen (bord.) pour valon (ils valent) ; balen, v. valent. BALEN, BALLEN (montp.), BAILEN, BALIN (b bret. ballin, b. lat. ballinus, angl. woollen, étoffe de laine), s. m. Lange d'un enfant, dans le haut Languedoc, v. balinjo, banèu, bourrasso, lagnc, pedas ; drap de toile sur lequel on bat le grain, en Velay, v. bourras, dinascle ; Balain, Baylin, noms de fam. gasc. Uno bourrasso e de ballens pèr lou petet. C. FAVRE. Tint jaune, coulou de bailen. B. FLORET. N'agèros qu'un bailen traucat Dins ta brèéso, douço Mario. G. AZAÏS. BALEN, balÉ (1.), balet (g.), (bret. baled, b. lat. baletumj, s. m. Auvent d'une boutique, v. taulard; jubé d'une église, v. jubi, tribuno ; perron , palier d'escalier, galerie découverte, balcon rustique, balcon d'une salle de spectacle, v. bescaume, pountin; hangar, avant-toit, v. envans ; râteau de bois, en Gascogne, v. rastcu ; Duballen , nom de fam. gascon. . Balen sus la ribiero, balcon sur la rivière. Crido sout si balen : vivo la liberta ! F. GRAS. Dins aquel poulit oustalet Ount vesès un pichou balet. J. JASMIN. L'oustal es bastit de maniero Qu'ai mèch es un balet plasent. J. CASTELA. Sus un balet airat se metioun tôutis dous. ID. balena, v. a. Busquer, mettre des buses de baleine, v. busca. Balena, balenat (1.), ado, part, et adj. Baleiné, ée. Courset balena, corset busqué. B. baleno. balen as, s. m. Baleine mâle ; balenas , membre génital de la baleine. B. baleno. balenasso, s. f. Baleine monstrueuse. B. baleno. BALENAT (rom. balenat, port, baleato, esp. balenato), s. f. Baleineau, v. balenoun. lèr mémos prenguèren pèr ouei Un balenat de quart e miei. P. GOUDELIN. R. baleno. baleneto (it. balenetto), s. f. Petite baleine, petit fanon de baleine. B. baleno. BALENGADO, BALLENGADO et BALINGADO (Lim.), s. f. Contenu d'un drap de toile, v. bourrencado, linçoulado. Uno balengado de fen, une trousse de foin. R. balen 1. BALENIÉ, s. m. Navire baleinier. Si chala gaiamen à bord d'un balenié. J. DÉSANAT. R. baleno. BALENIERO, BALENIÈIRO (1.), (b. lat. 6alaneria), s. f. Baleinière, yole. Uno floto de barco baleniero partié de l'estang de Berro. . ARM. PROUV. R. baleno. baleno, baleio (b.), (cat. it, balena, port, balea, esp. ballena, lat. balœna), s. f. Baleine ; fanon de cet animal. Blanc de baleno, sperma ceti ; alenadou d'uno baleno, évent d'une baleine ; avè la mar emai la baleno, avoir la mer et les poissons, avoir en main tous les moyens de réussite. Baleno de Baiouno, ancien dicton relatif à la pêche de la baleine, que les marins de Bayonne ont faite des premiers. Ceux de SaintJean de Luz étaient aussi fort renommés pour cette pèche. prov. Dieu nous garde dôu brand de la baleno Emai dôu cant de la Sereno. — Es lou ventre de la baleno : toujour n'i'en vai encaro un pau. La ville de Cette porte dans ses armes une baleine, en latin cete. BALEN — BALISTO balenoun, balenou (1.), (fr. baleinon), s. m. Jeune baleine, v. balenat. Aro fau desmama li balenoun. ARM. PROUV. R. baleno. balensun, BALENSU(b.), (rom. Balensun, Balensu, Valensun), n. de 1. Balansun (Basses-Pyrénées), v. toujaguiè. Baient, balentas, balentiso, v. valènt, valentas, valentiso ; baleran (g.) pour vaudran (Hs vaudront). balermo, n. de 1. Saint-Nicolas de la Balerme (Lot-et-Garonne). balès, s. m. Type grotesque ; locution usitée à Marseille comme façon de s'aborder, v. balos. Pagnes rèn, vuei, balès ! LOU TRON DE L'ÈR. Faguen counouissènço emé lei balès que si vènon d'estala. ID. Balesta, v. bèl-esta. balestado, balestrado (g.), (rom. balestada, balestrada, cat, ballestada, it. balestrata), s. f. Portée d'arbalète (vieux), v. aubarestado. R. balesto. balestàvi, n. de 1. Ballestavy (PyrénéesOrientales). BALESTIÉ, BALESTRIÈ (1.), BALESTRÈ (g.), (rom. balestier, balestrier, balester, cat. balester, esp. ballestero, port, besteiro, it. balestrajo, lat. balistarius), s. m. Arbalétrier, v. arquiè ; partie d'une charpente; martinet noir, oiseau, v. aubarestiè ; Balestrier, De Balestrier, Balesté, nom de fam. mérid. Lou petit diéu balestié. F. BOUDET. R. balesto. BALESTIERO, BALESTR1ÈRO (1.), S. et adj. f. Femme qui lance des flèches ; meurtrière, v. arquiero, aubarestiero. Carriero balestriero, nom d'une rue de Rodez. La balestriero mort. P. GOUDELIN. R. balesto. BALESTO, BALESTRO (g.) BARESTO, BArusto (rh.), (rom. cat. balesta, esp.ballesta, port, besta, it. balestra, b. lat. balistra, lat. balista), s. f. Arbalète; jouet d'enfant, v. aubaresto ; Balestre, Bareste, noms de fam. méridionaux. Un cercle dounara de balestos passablos. p. BARBE. Balestos se bandèron. ID. balestoun, s. m. Bâton servant à tenir la voile au vent, dans les petites barques, en Gascogne, v. anienolo, penoun. B. balesto. balet (it. balletto), s. m. Ballet, danse figurée; scène de désordre, tapage; pour auvent, balcon, v. balen 2. Veirès un bèu balet, vous verrez un beau désordre. Li farai dansa 'n balet. C. BRUEYS. Si faguèt milo causos bellos, Cent farços, cent balets pignats. D. SAGE. R. bal. Balet, eto, v. belet, eto. baleto, s. f. Petite balle. B. balo. Balèts (bord.) pour valès (vous valez); balèu (g.) pour va lèu (va ou viens vite); balgaire, v. vau-gaire ; balgo (1.), qu'il vaille, balgon (1.), qu'ils vaillent,ba.\gut(\.),valu, v. valé ; balha, et dérivés, v. baia; balha, v. badalha ; balhaca, balhacaire, v. barlouca, barloucaire ; balhadasso, v. valadas ; balhan, v. baian; balhanco, v. baianço; balharc. balharge, v. baiard 3'; balhat, v.'valat ; balhent, v. valènt; balhentié, v. valentié ; balhi (lim.) pour baière (je donnai) ; balhi-balha, v.baiibaia ; balhico-balhaco , v. barlico-barloco; balho, v. baio ; balhot, v. baiot ; balhou, v. badalhou. bàli, s. m. Panicule de fleurs, fleurs en grappe, v. brout. Bàli de castagniè, fleur de châtaignier. Bàli (bord.) pour vale (je vaux); bali-balhau, v. balin-balôu ; balibèu, v. balivèu ; balico-baloco, v. barlico-barloco. BALICOT, BALICÔU, BARICOT(m.), BELICOT, BABICÔU,BABARICOT,BELARICOT(gr.j8xoaixov), s. m. Basilic, plante, v. basile, aufabrego. Balicot-frisa, basilic nain ; balicot-fèr, trèfle puant, v. cabreireto ; vas de balicoi, pot de basilic. Bello, vaqui lou balicot Que n'es un aubre bèn pichot, Mai éu sarié bèn flèr, pecaire, S'erias la noro de moun paire, dicton usité au premier mai, entre amoureux. BALICOUTIA, BALICOUTRIA, v. a. Faire une chose vite et mal, bâcler, v. afalicoutra, batacla. Balicoutiêu, iès. ié, ian, ias, ien. Se balicoutia, v. r. Se mal arranger. Balicoutia, ado, part. Bâclée, ée. R. balicot. Balide, v. valide; baligoulo, v. berigoulo. balihocn, balilhou(1.),s. m. Petite balle de marchandises, v. balot. R. balo. balin, n. p. Sobriquet qu'on donne à l'âne, à Nice ; nom de femme, dans l'Hérault, v. Beloun. Abéuro mèstre Balin. C. SARATO. Balin, v. balen 1. BALIN-BALANT, BARIN-BARANT (niç.), DALIN-DALANT (1.), TALIN-TALANT, DAULINdaulan (g.), loc. adv. et s. m. En balançant de côté et d'autre, en se dodelinant, v. balandrin-balandrant ; clopin-clopant, v. guingoi; balancement, branle des cloches, v. balalinbalalan. Ana balin-balant , se balancer en marchant, se dandiner, marcher les bras ballants ; cowme vas ? — balin-balant, comment vastu ? — la la. S'esbignè lèu, tout tremoulant, La mort au cor, balin-balant. J. ROUMANILLE. Au dous balin-balant de l'ase que troutavo Penjavon si bèu pèd descaus. T. AUBANEL. prov. Noun se saup quau es riche marchand Que noun li campano agon fa balin-balant. B. bala. BALIN- BALET , BALI-BALET , BALIN-BALÔTi, adv. et s. m. Confusément, à la billebaude, inconsidérément, v. barlico-barloco, bôudre , chauchiero-c-boutiero ; chiffonnier qui hante le port, à Marseille, v. estrassaire. Sis afaire van à balin-balct, ses affaires sont en désordre ; fai tout à la balin-balet. il fait tout à la boule vue. R. bala. BALIN-BALÔU, BALI-BALHAU (lim.), adv. et s. m. En cahotant; cahot, v. ressaut; femme négligée dans son maintien ou sa toilette, v. patarasso. Countinuèron sa routo, balin-balôu, patin-palôu. ARM. PROUV. R. bala. Ralindros, v. avalisco; balingado, v. balengado. balinjo (b. lat. batlinia), s. f. Linge dans lequel on enveloppe un enfant au maillot, en bas Limousin, v. banèu, pedas. R. balen. balinjolo, s. f. Peignoir, en bas Limousin. R. balinjo. Baliourdo, v. balourdo. balÎqui , s. m. Violier, giroflée, plante et fleur, à Nice, v. garaniè. BALIBOS (rom. Baliroos, Balliros), n. de 1. Baliros (Basses-Pyrénées), v. caboussu, miquelet. prov béarn. A Baliros, Minyen la carn, lèchon lous os, à Baliros on mange la viande, on laisse les os. Baliscasso. balisco, baliscos, v. avalisco ; balisco-balasco, v. barisco-barasco ; baliso, v. valiso. BALISTO (v. fr. baillistej,s. m. Fermier ou locataire judiciaire d'un bien séquestré ; adjudicataire, v. ajudicatàri ; Baliste, nom de fam. provençal.
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    BALISTO — BALOUTA Balisto de l'autre, fermier de l'octroi. R. -bai, balh. . BALlSTO(lat.6a^'sta, arbalète), s. f. Fouine, trident de pêcheur, en Gascogne, v. fichouiro, foume. . . baliverxa, v. n. Baliverner, dire ou faire des balivernes, v. galeja. Lei gènt dôu Muei balivernèron. M. TRUSSY. R. balivemo. balxverno, baliberno (1.), s. f. Baliverne, sornette, v. baio, chaucholo. Las Balivernos d'un teisserand, titre des poésies dauphinoises deRoch Grivel. prov- Ounte la femo gouverno La pas vai en baliverne R. baiuerno. ralxvet, n. p. Ballivet, nom de fam. lang. R. baile. BAL1VÈU, BAR1VÈU, BAXIVÈU (carp ), BALIBÈr, ALIBÈU (1.), MAXIVÈU(lim.), MANIBÈU (s.), balival (d.), s. m. Baliveau, arbre mis en réserve lors de la coupe d'un taillis, v. agacho, cassiero, pejou, pielo. Coume lou balivèu curaia pèr lou iron. F. GRAS. Lou ploumb eirusco un balivèu. ID. R. abali. baliza (rom. Baliiac),\\. del. Balizac (Gironde). Ballèbo, v. banc-'lèvo ; ballen, v. balen 1 ; balles (en), v. bado (de) ; ballèu, v. bèn-lèu ; Balloraugo, v. Valaraugo; balme, v. baume ; balmo, v. baumo; Balmoussiero, v. Baumoussiero. BALO (cat. esp. port, bala, b. lat. balla, it. pal la, gr. ratila), s. f. Balle de jeu de paume, v. pav.mo, peloto ; balle de fusil, v. ploumhado ; testicule, v. boutoun, genitàri. Balo ramado, balle ramée, attachée à une autre par un fil d'archal ; jo de balo, espèce de roulette qui se joue en jetant des balles sur un plan incliné ; cop que fai balo, coup de fusil dont le petit plomb fait reflet d'une balle; rnilo balo, mille francs, en style familier. La balo inlrét pèr la peitrino E ié sourliguél pèr l'esquino. C. FAVRE. Tiro, mio ! nou i a pas balo. G. D'ASTROS. BALO (rom. cat. esp. port, bala, it. b. lat. balla), s. f. Balle, gros ballot de marchandises enveloppé de toile , l'enveloppe elle-même ; demi-charge d'un mulet que l'on met d'un côté du bât, v. bôujo ; enveloppe de grain, gousse, en Gascogne, v. cofo, balofo ; mensonge, dans les Alpes, v. baio. Balo de lano, balle de laine; nuée, nuage blanc; balo de farino, gros sac de farine; balo de cebo, botte d'oignons, composée de douze chapelets, v. rets; pourta la balo, faire le colporteur ; pourta à la balo, en balo-merciè, porter sur le dos; faire sa balo, faire son profit ; aco fai ma balo, cela fait mon affaire. balo (v. fr. Bade, lat. Basilea), n. de l. Bâle, ville de Suisse. balocho, s. f. Fête locale, festival, noce, en Gascogne, v. 'roumavage, voto ; qui a une gaîté folle, en Guienne, v. foulas. FoÀre la balocho, faire la noce, bonne chère. E quand ven al canmas la balocho esperado. PEIROUNET. Dansa pèr bals e pèr balochos. B. DE SAINT-SALVY. H. bal. Balôfi, v. baiôfi. BALOFO, BALOHOfg.J, AROFO (L), (for. ba•loufe, lat. volva), s. f. Balle des céréales, létu , dans le haut Languedoc, v. boulofo, hùufo, pousso. Engraues toun cabel débat fino balofo. J. JASMIN. Descalèri moun piel tout calât de balofo. J. CASTELA. D'or ni d'argent jou n'è baloho. G. d'astros. R. boulofo. BALORO, BALLORO (rom. baladora, danseuse), s. Personne étourdie, tête folle, dans l'Hérault, v. baurugo ; Balore, nom de fam. languedocien. La plaço Baloro, nom d'une place de Nimes. R. bala. BALOS, BALÈS (rom. baluc, it. balosco), s. m. Imbécile, nigaud, stupide, à Nice, v. talos. Balos, noun ai de tigno. J. RANCHER. baloï (port, balote, cat. balo, rom. balon, b. lat. valo), s. m. Ballot, v. fais, matau ; grosse femme, v. fargagnas; lèvre, en Gascogne, v. pot. Aco 's pas un balot de sedo, il ne faut pas tant regarder au poids, ce n'est pas de l'or ; balot de trueio, grosse truie ; gounfla coume un balot, gonfler comme une outre. B. balo 2. baloti , s. m. Divertissement carnavalesque, bal masqué, v. balet. Après lou balôli fouligaud dou dimarsgras. F. VIDAL. BALOTO, MALOTO, BAROTO (m.), (esp. 6alota, it. b. lat. ballota), s. f. Ballotte, boule pour voter au scrutin, boule de loto, v. poumèu; pilule, v.pilulo ; la baloto, le numéro gagnant, la fortune; baloto de n'eu, pelote de neige, v. peloutoun ; baloto de car, t. de cuisine, ballottine ; ai coumprès la baloto, j'ai compris la ruse ; faire baloto, faire son magot. R. balo 1. Balou, v. valour; balou, v. valoun ; balou (1.) pour valon (ils valent). BALOUARD, BALUARD (bord.) , BELUARD (d.), BARUARD, BABAVOUARD, BALAVARD, BOURUARD (a.), BOULIVARD (niç.) , BOULOUARD (g.), BOULOUVARD (rh.), (rom. balloar, cat. baluart, it. baluardo, port. esp. baluarte, b. lat. bolevardus, ail. bolwerk), s. m. Boulevard, terre-plein d'un rempart, v. escov.rsicro, lisso ; voirie d'une ville, v. cadarau ; guêtre de drap, de feutre ou de peau dont les charretiers et les paysans s'enveloppent le coude-pied et la jambe pour se défendre contre la terre et la boue, v. caussié, garamacho, garipou, tricouso ; volume, étendue occupée par une masse, v. balans, embalun ; lourdaud, v. balourd ; Balouard, Bellouard, Boulouvard, noms de fam. provençaux. Touloun es lou balouard de la Prouvènço, Toulon est le boulevard de la Provence; lou balouard de La Cièutat , nom de la citadelle qui est à l'entrée du port de La Ciotat. De balouards, de miejo-lunos. D. SAGE. Préni subran balouard e camisolo. H. LAIDET. Se dounèron pas lei balouard dou tour qu'avien vougu juga, LOU BRUSC. ils ne se vantèrent pas du tour qu'ils avaient voulu jouer. Balouc (g.) pour vauguè (il valut). BALOUCHAN, s. m. Celui qui fait partie d'une fête de village, danseur, à Toulouse, v. dansaire. Les balouchans jouts les ourines felhats As acords d'un viouloun soun lèu apiloutals. L. VESTRËPAIN. R. balocho. balouchi, ixo, s. et adj. Habitant des vallées ou des vallons, en Rouergue. R. balou, valoun. Baloufi, v. palafi ; baloufié, v. balaustié. BALOUFIERO, s. f. Paillasse de balles d'avoine, en Forez, v. balassiero. R. balofo. BALOLFO, baroufo (m.), (patois fr. beclouffc, criblures; piém. barofa, querelle; it. baruffa, zizanie), s. f. Altercation, rixe, gourmade, v. crasso, peu; pour fétu, balle d'avoine, v. balofo ; Baluffe, nom de fam. lang. Faire baroufo, se chamailler. Boufo La baloufo '. se dit à quelqu'un qui a bien dîné. Pèr calma leis esprit e para lei baroufo. F. PEI8E. II. boulofo. Baloui, ous, ou, ourn, outs, oun, prèUrit, bèarn. du v. valé ; balouiro pour balouard ; baloun, v. valoun. baloux, balou (\.), (ejsp palon, b. bit ballonus, it. palloné), s. m. Ballon ; aérostat, v. globe. Jo de baloun, jeu de ballon ; nom de la place principale de Grasse ; faite parti un baloun, lancer un ballon ; raubo à baloun, robe bouffante. 11. balo 1. balouxa, v. a. et n. Ballonner, v. gounfla, outra ; remplir la panse, v. brafa, tiba. Moussu lou mèsire, estouna De li vèire balouna. A. PEYROL. Ventre balouna, ventre ballonné. R. baloun. balounado, s. f. Contenu d'un ballon. Niéu coume uno balounado de coutoun, nuage qui ressemble à un ballot de coton. R. baloun. balouxaibe, s. m. Aéronaute, v. acro"nauto. Espuller s'en vèn au ras De soun amie lou balounaire. LA RABAGASSADE. R. balouna. balouxamex, s. m. Ballonnement, v. gounflige, tibage. B. balouna. Baloungè. v. boulengié. BALOUXIÉ, s. m. Ballonnier, celui qui tient un jeu de ballon, qui enfle les ballons, qui en vend ; pour sac à farine, v. bouleniè. R. baloun. BALOUXS, n. de 1. Ballons (Drôme). Balounta, v. barrounta ; balounta, v. balouta ; balouoio, v. valèio, valado. BALOURD, FALOURD, BALOUBDRE (m.), BALÔRI (d.), OURDO, ÔRIO (it. balordo, esp. palurdo, vilordo), adj. et s. Balourd, ourde, sot, otte, maladroit, oite, dans les Alpes, v. pâlot, talos. A la balourdo, avec balourdise. Lou que mai s'encrèi sèmpre es lou plus balourd. G. AZAÏS. prov. Balourd coume uno campano. BALOURDARIÉ, BALOUBDABIÔ (g.), BAlourdiso, s. f. Action de balourd, balourdise, v. asenado, taloussariè. R. balourd. BALOURDAS, FALOUBDAS, ASSO, adj. et S. Gros balourd, grosse balourde, v. testoula?. R. balourd. BALOURDIGE (it. balordaggine) , s. m. Ce qui constitue le balourd, stupidité, v. coutraliso, dassarié. R. balourd. RALOURDO, BALHOUBDO (d ), (v. fr. 6elourcle, falourcle, fagot), s. f. Personne stupide^. bèsti, fargagnas ; bourde, baie,v. baio. L'avarici faguè qu'avalé la balourdo. F. CHAILAN. Que voulès, mèste Enri,sian de pauros balhourdos. R. GRIVEL. R. balourd. balôusso, s. f. Grand panier double, dont on se sert pour transporter les gerbes à dos de mulet, dans l'Aude, y.baladouiro ; lourdaud, pataud, aude, v. pâlot. Marcha balin-balanl coumo de balôussos. A. MIR. R. balin-balàu. balouta (esp. balotar, it. ballottare, cat. avalotar, lat. volulare), v. a. et n. Ballotter, agiter, être agité ; voter avec des ballottes ; pelotter, se renvoyer la balle ; tenir en suspens, mystifier, se jouer de quelqu'un, v. 6aluteja ; réprimander, v. charpa ; rôder, rouler, parcourir, v. barrula ; t. de mar. fasiei . v. boulega, ganciha. Balote, otes, oto, outan, outas, oton. Balouta 'n a faire, discuter une affaire. Pèr ti cerca li flour qu'aimaves, Aurièi balouta tout lou jour. A. BIGOT. Ai chaupi tôuti lis ourligo, Balouta tôuti li clapas. ID.
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    216 Se balouta, v. r. Se ballotter, se peloter, se Viouspiller. Balouta, baloutat (1.), ado, part. Ballotté, joué, maltraité, ée. R. baloto. baloutado , s. f. Ballottade, \.*aupeto. R. balouta. baloutage, baloutàgi (m.), s. m. Ballottage ; fluctuation, v. andaioun.- R. balouta. BALOUTAIRE , ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui ballotte ; flottant, ante ; rôdeur, euse, vagabond, onde, v. barrulaire. R. balouta. balouta ME X (it. ballotasione) , s. m. Ballottement. R. balouta. BALOUTiÉ,s.m. Urne électorale, v. escrutin. Autrefois, à Arles, les électeurs communaux déposaient leurs boules dans un baloutic en argent qui fut vendu en 1793. R. baloto. baloutix, s. m. Ballotin, petit ballot, v. balihoun. B. balot. baloutixo, s. f. Variété d'olive, petite et ronde. B. baloto. Balôuvisou, v. abalauvisoun ; Balp, v. Baube ; balrôs pour vaudras, dans l Ari'ege ; bals, v. baus; balsa, v. valsa. BALSAMIXO, BARSAMIXO (m.), BALSAMI (1.), (port, balsaminho, cat. esp. it. lat. balsamina), s. Balsamine, plante. B. baume. Baise, v. baus. balsexa, v. n. Haleter, à Montauban, v. besalena. Balsenant e trussat, el anguèt se coucha. J. CASTELA. R. besalena. BALSIERO, BALSIÈIRO (rouerg.), BALZIÈIRO (1.), s. f. Gerbier allongé, tas de javelles, suite de meules de foin, en Querci et Languedoc, v. molo, marro; pile de fagots, en Bouergue, v. baus , làupi ; Beaussière , nom de fam. provençal. Asselen-nous joust aqueslo balsièiro. C. PEYROT. R. balso. BALSO, BALZO (1.), BARJO, ARARJO (lim.), (esp. b. lat. balsa, radeau), s. f. Pile de fagots, en Bouergue, v. làupi; meule de foin, en Limousin, v. cucho, mouloun; escarpement, dans les Alpes, v. baus; Balze, nom. de fam. méridional; pour valse, v. valso. Li Grandi Balso, montagne de la vallée de Barcelonnette. R. baus. baltu.o (port. esp. it. Baltico, lat. Balticum mare), s. f. La mer Baltique. balu (blad), adj. Blé barbu, en Limousin. R. balo. Baluard, v. balouard ; baluet, v. blavet. BALUN, VALUM (l.), s. m. Amour de la danse, danse, v. dansun. N'aguen pas crento de farandouleja, quand nous arrapo lou balun. ARM. PROUVRepren valum, coumo un dansaire. A. FOURÈS. R. bala. balustrado (cat. balustracla, esp. port. balaustrada, it. balaustrata), s. f. Balustrade ; sainte table, v. barando, reliège. Allour d'aquel autar es uno balustrado. DEBAR. R. balustre. BALUSTRE (cat. balustre, esp. port, balaustre, it. balaustro, lat. balaustrum) , s. m. Balustre, v. pistoun, esparroun ; tige d'un chandelier; chevillon d'une chaise, v. espigoun. Sus un blanc balustre. A. ARNAVIELLE. Pèr ni3lur es menu p?r lou lias de balustre, Is iue de foreo gènt acô ternis soun lustre. M. DE TRUCHET. A tusto-balustre. à l'étourdie, à tout hasard, par corruption de: à tout a«trebon astre. Balustri, balustrié, v. balestrié ; balut (g.) pour vaugu (valu). BALUTA , B A RUT A (m), BARLUTA , BArîta, bakeita (g.), (it. abburattare, lat. volutarej, v. a. Bluter, v. tamisa; mêler les cartes, v. mescla. BALOUTADO — BAMBUEIO Baluta , barlutat (g.) , ado, part. Bluté ; mêlé, ée. E las cartos lalèu, virados, revirados, Soun mesos a pilots e 1res cops bailutados. J. JASMIN. BALUT AGE, BARUTÀGI (m), BABLUTATGE (g.), s. m. Blutage. B. baluta. BALUTAIRE, BARUTAIRE (m.), ARELLO, AIRIS, AIRO (it. abburattatore), s. Celui, celle qui blute. B. beluta. ralutax, BARITAN (for.), s. m. Étamine, étoffe qui sert- à faire les bluteaux, v. estamino, reirolo. B. baluto. RALUTARIÉ, BARLUTARIO (g.), S. f. Bluterie. B. baluta. baluteja. BARUTEJA (m.), v. a. Tourner de côté et d'autre, peloter, houspiller, se jouer de quelqu'un, v. balouta. B. baluta. BALUTELA, BARUTELA (L), BARITELA(for.), (rom. barutelar, b. lat. barutellare), v. a. et n. Passer au blutoir, tamiser, v. baluta; brailler, v. brada/a. Balutelle, elles, ello, élan, elas, ellon. Lous laissas ansin barulela lours vilaniès. A. ARNAVIELLE. Adounc qu'oun risco res, fort oun nous barutello. P. DE GEMBLOUX. Baluïela, barutelat (L), ado, part. Bluté, critiqué, houspillé, ée. B. baluteu. RALUTELAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, celle qui tourne le blutoir ; braillard, arde, v. bramaire. R. balutela. BALUTELIERO, BARUTELIEIRO (L), BARITELÈ1RI (d.), BARiTELÈRi (for.), s. f. Grand coffre qui renferme le blutoir, v. moulin ; goinfre, glouton, v. avalaire, glout. R. baluteu. balutello, baritello (for.), s. f. Jeune filie folâtre, v. bartavello. R. baluteu. BALUTÈU, BARUTÈU (m.), BARUTÈL, BATURÈL (L), BARITÈL (à. a.), BARITET (for.), (rom. barutel, baritel, balutel, lyon. baritcau, b. lat. barutellum) , s. m. Bluteau, blutoir, v. tamisaire ; claquet, traquet de moulin, moulin, v. batarcu ; babillard, v. babihaire ; bavardage, v. barjun ; Barutel, Blettel, Balutet, noms de fam. méridionaux. Lcngo de baluteu, langue qui va sans cesse : aquel enfant es un baluteu, cet enfant est un moulin à paroles ; pciro de Barutel, pierre à bâtir exploitée aux environs de Nimes; Gregori de Barutel, poète gascon, né à Vil— lefranche-Lauragais (18° siècle). B. baluto. BALUTO, BARUTO, BARUETO (m.). BARITO, rareito (g.), (lat. volutaj, s. f. Bluteau, blutoir, v. baluteliero ; personne qui mange beaucoup, v. galavard ; femme tracassière, v. bartavèu. baluzo, n. p. Baluze, nom de fam. lim. L' istourian Baluzo, Eti°nne Baluze. auteur de l'Histoire de Tulle (1717). B. baluto. Balzes, plur. de bals, baus, dans les Alpes; balzièiro., balzo, v. balsiero, balso. bam, van (lim.), nous allons, en Guienne et Gascogne, v. anan ; allons, voyons, v. anen, vejan. prov. Anèit sent Jouan : Pagals-nous, nièsles, nous en bam, dicton relatif au louage des domestiques qui a lieu à la saint Jean, en Gascogne. B. base. Bam, v. vanc;bama, v. gaina ;bamadouiro, v. gamaduro ; bambaia, bambalha, v. barbaia ; bambaian, bambalhaire, v. barbaiaire. BAMBAINO, bambÈîxo (a.), (it. bambagino, basin ; b. lat. baubayna. bambacinum, tissu de coton), s. f. Étoffé composée de laine et de chanvre, v. mièjo-lano; broussailles, bruyère, chardons, v. bambueio. BAMBAXA, SE BAMBAXA (for. bambanà, barnbardà , faire des bambes, lyon. se bambancr, fr. se pavaner, esp. bambancar, vaciller), v. n. et, r. Flâner, fainéanter, se promener sans rien faire, v. balanda, landrineja. Coume un porc se bambano. J. GAIDAN. Ounte se bambano la barbario tudesco. X. DE RICARD. bambano, bambÈxo (d.), (lyon. for. bambane), s. f. Coureuse de rue, femme sans tenue, personne indolente, v. courriolo. R. bambana. bambarot, bambaroto, s. Hanneton, V. tavan ; larve de hanneton, v. verme. R. babarot. BAMBABOUCHO, BARBAROUCHO, BABARÀUCHi (for.), (rom. barbaroha, hibou ; it. bambaro, esprit follet), s. f. Bête noire, être imaginaire dont on fait peur aux petits enfants, v. babau, barban, babarauno. La bambaroucbo, Lou baroun Casiihoun, La cassenuho, L'escaramoucho atout. CH. POP. La barbaroucho vai au champ, Manjo téuli lis enfant. ID. R. babaroto. BAMBIX (port. it. bambino), s. m. Bambin, pecit enfant, à Nice, v. enfantoun. Fai ne-ne lou bèu bambin, Fai ne-ne lou rèi divin. VIEUX NOËL. prov. Lach e vin Tuo li bambin. B. bàbi. bambixo, s. f. Petite fille, àToulon, v. chatouno, nino. Quitant sa fremo e sa bambino. c. PONCY. B. bambin. Bambiolo, v. babiolo. bambôuhi (it. bamboccio, poupée), s. Canne, bâton, en Dauphiné, v. cano. BAMBOCHO, BAMBOSSO (1.), BAMBOUOCHO (rouerg.), (esp. bamboche, it. bamboccio), s. f. Bamboche, grande marionnette, v. bàbi, marioto ; divertissement bruyant, v. bacheto, tampouno , tintèino ; bourde, calembredaine, v. baio, craco ; pour babouche, v. baboucho. Faire bambocho, faire la bambocho, faire des bamboches ; se mètre en bambocho , se mettre en goguettes. M'auas counta quauco bambocho. A. GUIRAUD. Aman Iei bocho E lei bambocho. P. FIGANIÈRE. R. bambàchi. bamboio (cat. bambolla, bombolla, bulle d'eau), s. f. Sornette, baliverne, v. baio, bulo. Vai counta li bamboio en quauque gargamèu. B. ROYER. R. bulo. Bamborlo, v. bambueio. bamboro (esp. bambaroiero, criailleur), s. f. Serpent, instrument de musique, en bas Limousin; nigaud, v. fifre. bambou (cat. esp. bambu), s. m. Bambou, plante. Tuieu de bambou, tube de bambou. BAMBOUCH A, BAMBOUSSA (1.), v. n. Faire des bamboches, v. ribouta, tampouna. Bamboche , oches, ocho, ouchan, ouchas, ochon. B. bamboclio. bam bouchado, s. f. Série de bamboches ; bambochade, peinture grotesque, v. drihanço. R. bamboucha. BAMBOUCHAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Bambocheur, euse, v. coucho-tard. Bambouchaire e briso-cosses Qu'as perdut mai d'un ouslal. H. BIRAT. R. bamboucha. BAMBOUCHEJA, v. n. Faire de fréquentes bamboches, v. riboutcja. B. bambocho. BAMBUEIO, BAMBORLO(g.), BAMBUALHO(L), (lat. ambubaia, chicorée sauvage), s. f. Broussaille, bruyère, brande, chardon, v. brousso, rarage ; fétu, filament, etfilure d'une étoffe usée, bavure, v. bueio ; sornette, baliverne, v. baio. Un fiô de bambueio. CALENDAU. Dins li draiôu perdu m'eslrifave i bambueio. J. GAIDAN.
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    BAN — BANGADO Un couple de lençols toutes en bambualhos. BALDOUS. Bamo, v. gamo. ban, banh (g.), bagn (a.), (rom. ban, banh, bain, cat. bany, esp. baùo, port, banho, it. bagno, lat. balneum), s. m. Bain, baignoire, v. bagnadouiro ; pour ban, v. band; pour banc, v. banc; pour vain, v. uan ; pour' élan, v. ranc ; pour ils vont, v. van ; pour côté, v. pan. Ban de pèd, bain de pieds ; ban do mar, bain de mer; ban-marïo, bain-marie; ban de moustardo, bain de pieds sinapisé ; miéban , demi-bain ; prendre un ban de la, prendre un bain de lait ; faire ses délices de quelque chose; ana i ban, aller aux bains, aux eaux, v. aigo. prov. Ban ourdouno lou médecin, Quand es au bout de soun latin. baxa, v. n. et a. Pousser des cornes ; faire les cornes, huer, en Forez, v. escarni. Aquel anouge a bana, les cornes ont poussé à cet agneau. B. bano. baxacho, s. f. Panage, ancien droit féodal, v. panage; Banache, nom de fam. prov. B. panage. Banadèl, v. valadet. B A x ado , s. f. Bâtonnet, court-bâton, jeu d'enfant, dans la Drôme, v. bisô, sautarèu ; excès de vin, en Bouergue, v. sadoulado, cou if ado. Faire uno banado, faire un excès de boisson. B. bano. baxage, baxàgi (m.), s. m. Cornes d'un bœuf, en Velay. Banage d'un cèrvi, ramure d'un cerf. B. bana. baxaibe, paxaibe, abello, aibo, s. Contre-pointier, tapissier, ière, v. tapissiè. B. vano. baxalita, bax alitât (1.), s. f. Banalité, ancien droit seigneurial. B. banau. baxaxiÉ, s. m. Bananier, arbre. Puei van fa la radasso ei boues de bananié. J. DÉSANAT. B. banano. baxaxo (esp. banana), s. f. Banane, fruit du bananier. baxabd, baxa (for.), abdo, adj. et s. Qui a des cornes, cornard, v. banaru ; habitant de Baunes (Ardèche). Tartifle banard, pomme de terre cornue ; môutoun banard, mouton cornu; fedo banardo, brebis à cornes. B. bano. baxabd, s. m. Scarabée rhinocéros, insecte ; lucane cerf-volant, insecte, v. cabras. B. 6anard 1. BAXARÈU, BAXABÈL (1.), ELLO (rom. 6anaire, it. banderajo, b. lat. bannerialisj, adj. Banneret, banal, aie, v. banau. Segnour banarèu, seigneur qui avait droit de lever bannière; justiço banarello, justice seigneuriale ; juge banarèu, juge pédané ; four banarèu, four banal ; temouin banarèu, témoin à gages; calignaire banarèu, coureur de belles ; a lou cor banarèu, son cœur est ouvert à tout le monde. B. band. BAXARU, BAXARUT (1.), UDO, UO, IO, adj. et s. Armé de longues cornes, haut encorné, ée, v. cournelu ; cornard, v. banu, cournat ; méchant, dangereux, v. marrit. Lou traite banaru, le diable ; tavan banaru, insecte à longues antennes; machoto bano/rudo, nichoulo banarudo, petit duc, oiseau; femo banarudo, femme endiablée. Éro banaru coume unbiou. L. ROUMIEUX. R. bano. baxaru, baxarut (1.), s. m. Capricorne, insecte, signe du zodiaque, v. escourpiounbanaru, manjo-pero ; espèce d'escargot, hélix aspersa, â Arles, v. coutard. B. banaru \. baxassa, n. de 1. fianassac (Lozère) ; Bannassac (Gard;. BAXASSO,s.f.Grande,grosseou vilaine corne. E de bano ! oh li bélli banasso ! J. ROUMANILLE. Ti banasso me fan pas pou. L. ROUMIEUX. B. bano. Banasta, v. embanasta. RANASTADO, BARASTADO (1.), RAI.ASTA, balata (d.), s. f. Contenu d'une banno, d'une manne, d'une portoire, v. begnado ; ânerie, sottise, v. asenado. Fana 'mè touto la banastado, vider tout son sac, parler en hurluberlu, sans ménagement ; fai toujour quauco banastado , il fait toujours quelque affaire de dupe. Uno banastado de frucho. D. SAGE. B. banasto. baxastage, baxastàgi (m.), s. m. Ouvrage de vannier. B. banasto. baxastaire, baxastraire (g.), s. m. Fabricant de banasto, vannier, v. banastiê; sobriquet des habitants des Apens (Gard). B. 6anasto. banastabiÉ, s. f. Vannerie ; rue des vanniers, à Avignon. A la Banastarié, dans la rue Banasterie. B. banasto. baxastasso, s. f. Grande banne. B. 6anasto. baxasteja, v. n. et a. Transporter dans des bannes, à dos d'âne ou de mulet, v. carreja, basteja. B. banasto. baxasteto, s. f. Bannette, v. banello, canestello. Lou bourrèu dins la banastelo Met sis arpioun. S. LAMBERT. B. banasto. r BANASTIE, BAXESTIÉ (m.), BAXATIÉ, BALASTlÉ, BALATIE (d.), IERO, IÈIRO (esp. banasteroj, s. m. Ouvrier, ouvrière qui fait des bannes, vannier, v. paneiraire ; boisselier, en Dauphiné, v. brouquié ; Banastier, nom de fam. provençal. ia tourre Banastier o , nom d'une ancienne tour de défense de la ville d'Uzès et de celle de Bemoulins (Gard). B. banasto. BAXASTO, BEXASTO (lim.), BAXASTRO (g.), BARASTO (1.), BAXATO, BALASTO, BALATO (d.), (piém. banastra, rom. banasta, balesta, cat. esp. banasta, b. lat. banasta, balaste), s. f. Banne, manne, grande corbeille d'osier, oblongue et munie d'une anse à chaque extrémité, panier de bât, v. begno, canasto, gorbo ; panier pour pêcher, v. guirbo ; banse, grande hotte d'osier, v. brindo ; benne , portoire, vaisseau de bois à deux anses usité pour la vendange, en Dauphiné, v. basto, cournudo, semau ; coffre, en Bouergue, v. cofre ; nigaud, lourdaud, v. coufo. Li banasto, les paniers qu'on suspend au bât d'une bête de somme ; les bésicles , en style familier ; brûla banasto, changer de vie, se corriger ; chausi sus la banasto, trier sur le volet, choisir entre tous ; iè vau emé touto la banasto, je dis ce que j'ai sur le cœur ; scmblo toumba di banasto, on le dirait tombé des nues ; noun poudènt tabassa Vase, pico sus li banasto, ne pouvant atteindre l'un, il frappe sur l'autre ; sot coume uno banasto, sot comme un panier; a estudia souto uno banasto, se dit d'une personne ignare. prov- Quau fai un panié, pou faire uno banasto, qui est capable d'un délit, peut bien l'être d'un crime. — Noun i'a tau fiô que de vièio banasto, les passions des vieillards sont quelquefois violentes. B. bano, begno. BANASTOUN, BANESTOUN (m.), BANASTOU, BARASTOU (1.), RALASTOU, BALATOU, BANATBU (d.), (rom. banaston, banastel, fr. hanneton, bourg, benaton), s. m. Banneau, mannequin rond, évasé, à deux anses, et grossièrement fait, v. descoun, gourbin ; tissu d'osier pour attirer et prendre les punaises, v. cimié; petite benne, baquet, en Languedoc, v. cournudoun ; mesure de chaux, en Dauphiné, v. escandau ; chaire d'église, en style burlesque, v. cadiero ; Baraston, nom defarn. languedocien. Pau 1res ba/nasloun de rasin pèr empli uno cournudo, une portoire contient trois banneaux de vendange; faire lou ba/aastoun, faire la roue, en parlant d'un coq-d'Inde; quand aurai vuetanto an, me podon pourta au soulèu dins un banastoun, quand j'aurai quatre-vingts ans, je ne serai plus bon qu'à grouiller au soleil ; saup plus eoiimta si banastoun, il a perdu la tète; qvau a, fa 'no banasto, pou bèn faire un banastoun, qui a fait le plus, peut faire le moins; vièi banastoun, vieille femme coquette, d'où le dicton : au mai es vièi lou banastoun, au rniéus brulo. Mouquet coume de banastoun, L. ROUMIEUX. sots comme paniers. B. banasto. BANASTOUNADO. BAXASTOL'XAIO (a.), S. f. Contenu d'un banneau, v. descado. Dido arribo prochi d'éu E vuejo sa banastounado. A. CROUSILLAT. B. banastoun. baxastouxabié, s. f. Vannerie, v. banastarié. B. banastoun. baxastouxet, s. m. Petit banneau, v. panié. R. banastoun. BAXASTOUNIÉ, IEBO, IÈIRO, s. m. Ouvrier, ouvrière qui fait des banneaux, des mannequins, vannier, v. banastiê, gourbiniè. Banaslounié de Valabrego, Te sèntes fe ? MIRÈIO. B. banastoun. Banastro, v. banasto. BANAT (rom. Banat), n. de 1. Banat (Ariège, Pyrénées-Orientales). banau, banal (1.),alo (b. lat. bannalis), adj. Banal, aie, v. banarèu; commun, une, vulgaire, v. coumun, apatia ; nom de fam. languedocien. Four banau, four banal, à l'usage duquel un seigneur avait le droit d'assujettir ses vassaux, v. banié. B. band. banc, benc (a.), (rom. 6ane, cat. banch, v. ail. bank, esp. port. it. banco, b. lat. bancus, lat. abacus), s. m. Banc, v. archibanc ; tréteau, étal, établi, v. taulié ; amas de sable, de vase, écueil, v. coutet, seco ; pour élan, impulsion, v. vanc. Banc di conse, banc des consuls, banc de la mairie, à l'église ; banc di priéu, banc de Corpus Domini, œuvre des marguilliers ; 6anc de bugadiero, siège de lavandière ; banc de barquet, banc de chaloupe, banc de rameur, v. tosto ; mètre pèd sus banc, mettre les pieds sur le banc qui est devant soi, pour ramer avec plus de force ; travailler avec ardeur; être prêt à agir; 6a«c d'arboura, banc de velo, banc où s'implante le mât d'un bateau ; 6anc doursié, banc à dossier ; 6onc chaputiê, étau de charpentier; banc fustié, banc de menusié, établi de menuisier ; banc de fedo, banc de cabro, étal où l'on vend de la viande de brebis ou de chèvre ; banc de lié, tréteau de lit; lié de banc, grabat supporté par deux bancs ; banc dôu cèu, la couche de pierre qui est à la surface d'une carrière ; 6anc de vigno, rangée de ceps ; banc de garanço, billon de garance; banc d'ôulivo, les deux piles de cabas d'olives (cambo), que le pressoir détrite en une fois ; banc de moulin, grosse pièce de bois qui supporte l'arbre d'un moulin ; es gaiard coume un banc de moulin, se dit d'un homme vigoureux ; mèstre de banc, maître-valet d'un moulin à huile; leva banc, détaler ; lucheta à banc, à banc bastard, bêcher un terrain en donnant de front deux coups de bêche qui ouvrent une tranchée et en comblent une autre, v. abanca, bôudre ; vièi coume un banc, coume un banc arna, vieux comme les chemins. BANCADO (cat. bancada, it. pancata), s. f. Contenu d'un banc, charge d'un banc; amas, banc de sable, monceau de paille qui vient i — n
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    218 BAXCARET — BAXDI d'être foulé, v. camello, rnolo : masse de rocher, v. peno. Li bancado d'un mestic, le cadre d un métier de tisserand; a fini sa bancado, il a terminé sa tâche ; vendre sa paio en bancado, vendre sa paille au sortir du foulage ; founs de bancado, grains restés dans la paille qu'on a enlevée de l'airée. Oursan fai clanti li bancado. F. GRAS. Sus ma toumbo, de flous farias uno bancado. D. SAGE. R. banc. Bancairou, v. bancihoun. b vxc vret, s. m. Banc de pierre, banc de promenade, à Cannes, v. bancau, merlet. H. bancau. , D B4NCARÈU, BAXCHAREU(lim.), (rom. Bancarel, Bancharel),n. de 1. Bancarel (Cantal); Bancharel (Dordogne) ; Bancherel ( Puy-deDôme). B. bancau. baxcabie, baxcario (1. g.), s. f. Suite de bancs, assemblage de bancs. La bancarié d'uno glèiso, les bancs et stalles d'une église; li bancartc d un cafc, les divans d'un café. B. banc. Bancarouto, v. banco-routo. baxcasso (it. pancaccia, banc public ou l'on va causer), s. f. Grosse table de marchand, v banco, tau lié ; t. de mar. coffre, caisson servant de banquette et de lit, dans les galères et navires; gaillard de chaloupe, v. teume. Carriero de la Bancasso, nom d'une rue d'\vignon. B. banco. BANCAU , BANCAL. (1.), BAXCHAU (lim.), (rom. cat. port. esp. bancal, it. pancale), s. m. Banc de pierre, v. peirau, peiroun ; étau de charron, v. banc; coffre qui sert de siège, v. archibanc ; plate-bande de jardin, banquette, v. faisso, paro; gradin d'un terrain en pente, v. acou, caser, estanco, raso, rcbanc; couverture du pain qu'on porte au four (esp. bancal, tapis d'un banc), v. loungiero ; bancal, sabre recourbé, v. sabre ; butor, grosse bête, v. darut. Bancau que copo set lègo avans lou tai, sabre merveilleux dont il est question dans un conte de veillée ; fre coume un bancau, froid comme le marbre. Lei floureto dôu bancau. A. CROUSILLAT. B. banc. BANCAU, bancal (1.), ALO (port, bancaloj, adj. Bancal, aie, qui a les jambes tournées comme celles d'un banc, v. cambitort, chambard , escambitourna ; Bancal, Bancalis, nom de fam. rouergat. L'un es bancal, l'autre borgne ou malous. LALARE-ALAIS. B. banc. BANCÈU. BAXCEL (1.), s. m. Banquette, bande de terre, plate-bande de jardin, petit gradin de terre cultivée, dans les Cévennes, v. bancau, taulo, vas; le Bancel, rivière qui se jette dans le Bhone près d'Andancette (Draine); Bancel (Drôme, Gard), nom de lieu ; Bancel (cat. Vancell), nom de fam. dauph. B. banc. Bancha, v. abanca. BAXCHARD, s. m. Dressoir, étagère pour les pots et les marmites, en Bouergue, v. escv.deliâ. estante : baudet à scier le bois, en forme de croix de Saint- André, v. ase, cabro, ressadou. B. bancho. Bancho, v. banco ; banchou, v. bancoun. BAXClHOrX, BAXCILHOU (L), BANCAIROU (g.), (esp. banquillo, port. banquinho),s. m. Banc "tout petit, sellette, v. escabelcto ; Bancillon, nom de fam. lang. B. bancèu. Bancinet, bancino, v. bacinet. bacino. banc-leva, v. d. l'aire bascule, en Limousin, v. co-leva,tro/atoula,panleva. R. banc, leva. BAXC-i.Èvo, ballèbo (rouerg.), s. f. Bascule, branloire, v. co-lcvo. cranto ; bascule d'un puits, d'une pompe, v. cigogno ; bêtise, maladresse, v. baioucado, gafo. Fairebanc-lcvn, faire bascule ; faire à la banc-lcvo, jouer à la balançoire. R. banc-leva. baxco, baxcho (lim.). bexcho (a.), (rom cat esp. port. it. banca, it. b. lat. panca), s f Table de marchand ou d'étalagiste, comp toir banque, v. coumta lou ; table qui porte les bobines, dans une filature, v. tau lie; siège d'une table rustique ; batte, banc de avandière v banc : pièce de bois sur laquelle portent des poutres, v. suport ; chaise, dans les Alpes, v. cadiero. Banco d'uno glèiso, œuvre d'une paroisse ; la banco di pénitent, le conseil d'une confrérie de pénitents; la banco de \cniso. sorte d'appel ou de réclame usitée chez les marchands qui font des loteries ; bihet de banco, billet de banque ; jouga banco en quav.cun,i&iTe défaut; bouta 'n banco, mettre en branle; mètre tout en banco, mettre tout en train. Un grand ami que li fai banco Lou met dins uno counfusioun. J. MICHEL. R. banc. . BAXCO (b. lat. Ecclesia de Banaanis, lat. Vanciana, BatianaJ,n. de 1. Bancs, près Cliousclat (Drôme). BAXCO-ROIIIÉ. BAXC AROUTIE (m), BANCAROUTiÈn.),lERO, IÈIRO, s. Banqueroutier, ière, v. quinquinelaire, safranic ; sobriquet des gens de Monlpeyroux (Hérault). prov. Femo de banco-routié n'a jamai fa bugado, la femme du banqueroutier a beaucoup de linge et peut se passer de lessive. R. bancorouto. BAXCO-ROCTO, RAXCAROi TO (1), (Cat. esp. bancarrota, it. bancarotta, b. lat. banquarupta), s. f. Banqueroute, v. quinquinello ; sorte de jeu de loto, v. loto. Se jogues a la banco-routo, As toujour li mardi cartoun. P. BONNET. L'esperit es bèn malrassat, Quand la resoun fa banco-routo. C. BRL'EYS. B. banco, rout, to. BiXCOUX. BAXCOU (1), BAXCHOU (lim.), (for. lançon), s. m. Petit banc, v. banquet; sellette de décrotteur, v. caisso. L'autre jour me permenave Toul-de-long d'un verd bançoun. CH. POP. En bas Limousin, quand un nouveau-né vient prendre place au foyer, on dit que son ainé tombo del banchou (J. Boux). R. banc. BAXCCT (LOU), n. de 1. Le Bancut, près Bars (Dordogne). bvxd, RAX (bord), vaxd (1.), (rom. ban, bando, bandol, cat. ail. ban, esp. it. port. bando, b. lat. bandum, bannum, du samc. bandh, lier), s. m. Ban, proclamation solennelle, publication, v. crido ; amende imposée autrefois en Provence à ceux qui contrevenaient aux règlements municipaux , v. entou.rjno, emendo : partie prohibée d'une forêt ou d'un pâturage, v. devens ; bannissement, v. bandimen; applaudissement cadencé, v. picamen; pour élan, impulsion, v. vanc. . , Crida band e reh-e-band, convoquer le ban et l'arrière-ban ; band de vcndcmi, ban des vendanges; sus peno de band, sous peine d'amende. prov. Escapaduro noun déu baud. De band en band (bord.), ouvert à deux battants, en désordre, v. brand, bat, land ; mètre, ostar, trencar lo ban, apposer, lever, briser les scellés ou le séquestre (vieux). En l'ounourdou cantaireunvieiprepausoun band. P. BELLOT. b\xda (rom. bandar), v. a. Bander, tendre, v. benda, lésa; cercler, v. plccha: vaincre, l'emporter sur quelqu'un, v. gagna ; soûler, griser, v. empega. Banda l'auriho. tendre l'oreille ; bandome l'ast, façon de parler dont on se servait pour se moqûer d'un fanfaron, à Toulouse. Se banda, v. r. Se bander, se roidir ; se soûler. Banda, bandât (1. g.), ado, part, et adj. Bandé, cerclé, ée ; immobile d'étonnenu-nt ; roidi, ie, mort, ivre-mort, orte; Bandât, nom de fam. méridional. Sèmblo que l'an banda, il semble pétrifié; bandât coumo un piot (g.), coumo uno asclo (rouerg.), coumo un cun (1.), soûl comme une grive, ivre-mort. Franceseto, sous dels toutes bandats d'anèls. c. PEYROT. B. bando. BAXDADO, BAXDÈIO (d ), BAXDUEIO (Aix), (cat. esp. bandada) f. Contenu d'une bande, troupe, foule, v. ardado, chourmo ; soûlerie, excès de boisson, v. banado. Pèr bandado de cènl. R. SERRE. Un jouvèni de noslo bandado Vers lei ûheto fai cambado. JOURNAL DÉ FORCALQUIER. B. bando. bandage, baxdatge (1. g.), s. m. Bandage, v. bendage. B. banda. baxdalado, baxdalau (a.), (rom. banda lada),s.l. Grande bande, multitude, v. moulounado, troupelado. La peissounouso bandalado Escarpissènt l'oundo salado. CA.LENDAU. B. bando, lat, ado. Bandaleso. v. brando-alèssi. baxdamex, s. m. Action de bander, de roidir, tension, v. bendamen. B. banda. baxdàri, s. m. Soûlard, ivrogne, en Bouergue, v. ibrouqno. R. banda. " raxdasso, s. f. Grande bande, multitude, v. ardado. R. bando. Bandeira, v. abandeira et abadeira. RAXDEIRETO, RAXDEIROLO, RAXDEROLO (1.), raxdarolo (nie), (cat. bandereta,V0Tt. bandeirola, it. banderuolaj, s. f. Banderole, v. fringo. Leis enfant de l'escolo emé sei bandeireto. LOU TRON DE L'ÈR. Abi en bandeirolo, habit en loques. R. bandiero. raxdeiroux, s. m. Petite bannière. Bandeiroun de sant Aloj, fanion de papier portant l'image de saint Éloi, v. drapelet, penoun. Fasié jouga sus li |>oumeto Li bandeirouu e li flameto. MIRÈIO. B. bandiero. I BAXDEJA, BAXDEIA (b ), BAXTEJA (lim.), HOUAXDEJA (■-.), (cat. bandejar, rom. bandejar bandeiar, baneyar, banoiar, esp. band car), v. n. et a. Flotter, voltiger, v. flouteja : faire flotter, agiter, secouer.v. espoussa ; giiéer le linge, l'agiter dans l'eau pour essuyer le savon, v. gadouia, lagoussa, raboussa ; remuer l'eau qu'on a mise dans un tonneau pour le laver ou le combuger, v. chapouta 2; être flottant, indécis, v. balança. Pren ebasco pèço p jr un bout, Dins l'aigo lindo lou bandejo. LAFARE-A LAISSE b wdeja, v. r. S'agiter, flotter. B. bando. baxdeleto, s. f. Bandelette, v. bendelet, veto. Blanqueiaon las bandeletos de Cupidoun. P. GOUDELIN. R. bando. bwdello (lat. patclla, pot, vase), s. f. Cruche de terre, en Languedoc, v. dourgo ; chaudron de fonte, en Limousin, v. oulo BVXDELOCX, BAXDELOU (L), S. m. Cruchon, petite cruche, v. bout'eu, dourgueto. Li toupin e toupino, bandello e bandeloun. ARM. PROUV. B. bandello. . , BiXDEXCO, s. f. Bandingue, ligne attachée à la tête d'un filet tendu à la basse eau. R. bando. Bandèu, v. bendèu. b*xdi, baxxi (auv.), bani (1. g.), (rom. esp port, bandir, port, banir, it. bandirc), v a Bannir, exiler, exclure, chasser, v. es �
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    BANDIAT BANÈU 210 trangi , foro-bandi ; lancer avec force, v. manda; élargir, délivrer, lâcher, v. alarga, lata ; proclamer, v. crida; séquestrer, faire une saisie-arrêt, v. sesi. Bandisse, isses, is, issèn, issès, isson. Bandi li gàrri, se délivrer des rats ; bandi un aucèu, mettre un oiseau en liberté ; bandi lis agnèu, vendre les agneaux d'un troupeau ; bandi li fedodins un blad, lâcher les brebis dans un blé; bandi uno carto, jeter une carte; bandi la plaço, abandonner la place. Bandissen, banignen (1.), banisquen (g.), bannissons. Se bandi, v. r. Se lancer. Bandi, bandit (1.), ido, part. Banni, ie, lâché, délivré, ée. Si noun va fan, que sien bandils. C. BRUEYS. Lis an bandi de la cadiero, on a publié leurs bans en chaire, dit-on de deux fiancés. R. band. BAXDIAT (rom. bandeiat, agité), s. m. Le Bandiat, rivière qui passe à Nontron. baxdidot, baxdixot, s. m. Petit bandit, galopin, v. galoupin. R. bandit. BANDIE, BAXXIÉ (d.), BANIÈ (1.), (rom. bandier, bannie)', banier, v. cat. banderer. b. lat. banerius), s. et adj. m. Bannier, messier, v. messié, vignau ; banal, v. banarèu ; pour ouvert, v. badiè. Soulitari coumo un banié. C. BRUEYS. Sias deja lou banié dei ptano. G. ZERBIN. Four baniè (1.), four banal. R. band. BAXDIERO, BAXDIÈIRO (lim.), BAXIÈIRO (1.), baxèro (g.), baxiège (rouerg.), (rom. band iera, banneyra, baneyra, baneira, baniera, it. bandiera, port, bande ira, cat. esp. bandera), s. f. Bannière, v. drapèu, gounfaloun ; t. de mar. pavillon de nation, v. pavaioun; drapeau, lambeau d'étoffe, enseigne de cabaret, bouchon, v. lounyiero ; verveux, filet conique qu'on attache dans l'eau à un pieu, v. vertoulet, bagnecho. Bandiero de sant Jan, de sant Aloi, oriflammes de papier, portant l'image de saint Jean ou de saint Ëloi, usités en Provence dans le cérémonial de ces fêtes; pourta la bandiero, porter la bannière ; être trompé par sa femme plus notoirement que personne ; empourta la bandiero, remporter la victoire ; vira bandiero. tourner bannière, changer d'opinion ; bouta en bandiero, mettre en lambeaux ; vai à la bandiero, il va au cabaret ; pa-so tout lou jour à la bandiero, il passe tout le jour au cabaret. Aut n'en pourtara la bandiero. S. LAMBERT. prov. Vièio bandiero, onnour de capitani. R. bando. baxdmïoula (lat pandiculari) , v. n. Se dandiner, remuer les jambes étant assis, en Dauphiné, v. brandineja. BANDIMEN, BAXIMEX (1.), BAXDISSIMEXT (g.), baxdissamex f m.), (rom. bandiment, boniment, baneiament, cal. bandejament), s. m. Bannissement, expulsion, v. eisil ; projection, impulsion, v. empencho; élargissement, délivrance, v. alargamen ; saisie-arrêt, mise au ban, séquestrement, v. arrestamen. sesido. Faire vn bandimen, saisir une somme entre les mains d'un fermier, d'un locataire. R. bandi. baxoix, s. m. t. de mar. Sorte de plateforme qu'il y avait à bâbord et à Iribord d'une galère et qui servait de lit de camp, v. bancasso. R. bando. baxdixem.o (h. lat. bandinella), s. f. Toilette, étoffe dont les marchands enveloppent leurs draps pour les garantir de la poussière, v. pelado, teleto ; enseigne, v. lounyiero, simbèu. Vira band inello, perdre la tête. R. bando. baxdixo, s. f. Bistorte, plante, dans l'Hérault, v. bouino, couloubrino. ' Bandinot, v. bandidol . bandisoun, bandisou (1.), (rom. bandisos), s. f. Action de bannir, de chasser, v. bandimen. R. bandi. bandit, bundit (d.j, (ail. bandit, esp. port, bandido, it. bandito), s. m. Bandit, chenapan, v. barbet, miquclet, sacamand, sacre-moun-amo ; bois ou il est défendu de chasser, dans les Alpes, v. devons. Aquôu tros de bandit, ce grand bandil ; le diable, en Bouergue. R. bandi. baxdo (cat. esp. port. it. hongr. b. lat. banda ; lat. pandus, courbe ; sansc. bandit, lier), s. f. Bando, pièce d'étofïe ou d'autre chose plus longue que large, v. bendo; lisière, bord, bordage, flanc de navire, côté, v. bord, ribo ; troupe, foule, v. chourmo, meinado ; pour corne, v. bano ; pour lavande, v. lavando. Mètre un veissôu à la bando, incliner un vaisseau sur le flanc, pour le radouber ; èstre à la bando, douna la bando, pencher d'un côté, en parlant d'un navire ; anade la bando, faire mal ses affaires; en bando! commandement de marine, lâche tout, v. embanda; de bando en bando, de bando à bando, de part en part ; passa l'cspàso bando à bando, passer l'épée à travers le corps ; pèr aquesto bando, par cet endroit ; à bando, de côté, à l'écart ; mètre à bando, mettre de côté, abandonner; fiçoun à bando! trêve de cérémonies ! de touto bando, de tout côté. De l'autro bando anè lou racounta tout caud. J. DÉSANAT. En bando, en foule ; ana en bando, aller par bande; mètre en bando, mettre en circulation, en usage; leissa tout en bando, en bandoulho (Var), laisser tout à l'abandon, en désordre ; faire bando ensèn, aller de compagnie ; faire bando à despart, faire bande à part ; faire bando soulet, marcher seul ; menaire de bando, chef de compagnie, condottiere ; Henri II nomma le capitaine Fabre « mestre de camp des bandes provençales » ; uno bando de fes, très souvent. BANDÔIT, BANDOCL (tOLll.), BANDOL (1.), (rom. cat. bandol), s. m. Volée de cloche, v. brand, balans ; espèce de branle, qu'on exécute en dansant la mouresco, v. brande ; bande, troupe, en Gascogne, v. bando; proclamation, en Albigeois, v. band. Souna li campano à bandàu, à bandouls (1.), sonner les cloches à volées. R. band. BAXDÔU (rom. Bandol, Bendor, b. lat. Bando! iumj,n. de 1. Bandol (Var), renommé pour son vin. Un fiasco de vin de Bandôu, D'aquisu flame vin que l'a rire Jusquo leis amourous en don. C. PONCY. BAXDOULEJA (cat. bandolejar), v. n. Vaguer, rôder, v. roudeleja. Bandoulejon, van de toutcaire. M. TRUSSY. B. bandôu. baxdoulex, exco, adj. et s. Habitant de Bandol. B. Bandôu. Bandoulet, v. bendelet. BAXDOUUÉ, baxdoulè (b.), (cat. bandoler, esp. bandolero), s. m. Bandoulier, brigand des Pyrénées, v. miquelet, trabucaire ; mauvais garnement, écervelé, v. bandit, bregand ; garde de ville, v. sarjant. Uno troupo de bandoulié L'estacon contro d'un pilié. PASSION POP. R. bandôu. BAXDOULIEBO, B4XDOULIÈIRO (L), BANdoulèro (g.), baxdo uriero (m.), (cat. esp. bandnlcra, port, bandoleira, it. bandolicra), s. f. Bandoulière, baudrier, v. baudric ; coureuse, écervelée, v. courriolo. En bando u Haro, en sautoir. R. bandoulié. Banego, v. vanego. BANE.lt, baxeia (d.), v. n. Pousser des cornes, montrer les cornes, jouer des cornes, v. iana, ernbana ; se montrer, poindre, v. pouncheja. | Li cacalaus banejon, les escargots montrent leurs cornes ; l'erbo banejavo, l'herbe poussait. Se vos me vi-ire léu harieja dins Marfciho. c. BLAZE. B. bano. banejado, s. f. Pousse des cornes ; apparition. B. baneja. BANEJAIBE, BANEIAIRE(d.), ABELLO Al no s. et adj. Celui, celle qui montre, pousse ou fait des cornes; qui apparaît, qui point, v. neissènl. B. baneja. baxejamen, s. m. Action de montrer les cornes, de poindre, v. baneja. Banejo, v. vanejo ; banèl, v. banet. baxei.iero, s. f. Corne qui sert d'anse à un vaisseau de bois, v. cournaliero, courniho, maniho. prov. A 'n nas coumo uno baneliero de semau, il a un nez énorme. R. banello. BANELLO (b. lat. vennella), s. f. Cornière, canal de tuiles qui est à la jointure de deux pentes de toits et qui en reçoit les eaux, v. cournaliero. R. bano. BAXEIXO, BEXEixo (viv.), s. f. Bannette, petite banne, v. banasteto ; échelette d'un bât, v. bôrri ; pour ruelle, v. vanello ; pour vanneau, mouette, v. vanello. Lou sire Nouèl de Cliaunello T'en dounouno pleno benello. F. VALETON. R. begno. Banèro, v. bandiero ; banestié, banestoun, v. banastié, banastoun. BANET, BAXÈL (1.), ETO, ELLO, adj. et S. Qui a de petites cornes, v. trounchet ; chevreau, biquette, v. cabrit ; cocu, nigaud, aude, v. bedigas ; Banet, Banel, Bannel, noms de fam. méridionaux. Agnèu banet, agneau cornu; faiôu banet, variété de haricot, v. baneto. S'acô duro plus gaire, léu lou farai banet. ch. pop. Es uno baneto, c'est une femme méchante; a d'esprit coume uno fedo banello, c'est une bête. B. bano. baxet, s. m. Cruche en fer-blanc, servant au transport du lait, dans les Pyrénées, v. pechiero. R. banet 1. baxetado, s. f. Plat de haricots verts, ce que Lon en met cuire en une fois, v. bajanado. R. baneto. BANETO, BANOTO (lim.), (cat, banyeta), s.f. Petite corne, tentacule, antenne d'insecte, v. banihoun ; gousse de haricot vert, mais plus particulièrement du haricot de Chine, v. cournièu ; fleur de chèvrefeuille non épanouie^', cabri fuei, pandecousto, sabatoun ; pour couverture, v. vaneto. Faiôu ôcmeto, dolichos, haricot de la Chine; baneto negro, gousse du haricot noir ; faire tuerto-baneto, se heurter de la tête. Li baneto iéu pourtarai, Mai que traucon pas ma barreio. CH. POP. Cacahus mourgueto, Sorte ti baneto, ou (L) Cagarauleto, Sort tas banetos, DICTON ENFANTIN. colimaçon borgne, montre-moi tes cornes. R. bano. banetoun, s. m. Haricot de Chine, v. escloupet, moungeto. R. baneto. BANÈU, BAXEL (1.), PAXÈL, PANÈT (g.), (v. fr. peneau, lat. pannulus), s. m. Drapeau d'enfant, lange, v. pan'eu, pedas ; pour vanneau, v. vanèu. Caufa l i banèu, chauffer les langes ; oco iè vèn dôu banèu, cela lui vient du berceau. Un Diéu dins lou banèu. A. PEYROL. Pico, pico, pico, Bourrasso e banèu. L. ROUMIEUX. prov. Lou dissate, la Vierge vai lava si banèu : Es pèr acô que fai toujour soulèu.
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    m banguino, ri. de jeune fille gascon (G. D'Astros). Bani, v. bandi. banioos, n. p. Banides, nom de fam. gasc. baniÉ, iero, ièiro(L), adj. Dont les fruits sont terminés par une petite corne, v. becu ; cornard, dans Zerbin, v. banaru. Ouliviê baniè, olivier dont les olives sont grosses et oblongues. R. bano. Banié, v. bandié ; baniecho, v. bagnecho ; banièiro, v. bandiero ; banièiro, v. bagniero. baniho, banilho (1.), s. m. Onllon, anse d'un vase ou d'un baquet, v. banehero, çourniho, maniho ; pour vanille, v. vaniho. R. bano. BANIHOUN, BANILHOU (d.), S. m. Lornichon, petite corne, v. cournihoun ; chicot d'une corne brisée, d'une branche cassée, d'un cep de vigne, v. benc, buse, bequihoun._ Banihoun de souco, crossette de vigne; pistolet, en style jovial. R. baniho. Banimen, v. bandimen ; banitadous, banitat, v. vanitous, vanita; baniu.v. bagniéu ; banivèu, v. balivèu; banja, v. venja. banlègo, banlue (rom. ballegua), s. f. Banlieue, v. terradou. En li coumprenènt l'espai de la banlue. M. DECARD. R. valengo. BANO, BANDO (alb.), (rom. ban, bana, banna, banda, cat. banya, gall. ban), s. f. Corne, v. corno ; antenne d'un insecte, v. baneto; orillon, anse d'un ustensile, v. maniho ; volant de la roue d'un rouet ; hère, jeu de cartes; contusion à la tête, tumeur, v. bougno, bachoco ; tête, dans les Alpes, v. tèsto ; Bannes (Ârdèche), lieu où se livra une bataille entre les patriotes et les contre-révolutionnaires, en 1792 ; Bannes (Lot), dénommé en latin Bana ou Banna. Le gallois ban, corne, est le même que le celtique penn, tête, hauteur; pour banne, couverture, v. vano ; pour vaine, v. van, ano. Bano de bibu, corne de bœuf ; bano de c'ervi, bois de cerf; bano de fourcheto, dent de fourchette ; bano de cournudo, anse de portoire ; bano de fougasso , morceau de fouace ; bano pèr bèure, corne dont les bouviers se servent pour boire ; grand-bano , sobriquet par lequel les bouviers désignent les taureaux à grandes cornes ; bano-basso, homme qui marche la tête baissée ; banod'or, celui qui épouse, pour sa dot, une fille de réputation suspecte ; bano-seco, homme sans intelligence ; locutions bas-limousines ; dur coume de bano, dur comme de la corne ; fia coume la bano d'un biôu, se dit par antiphrase ; te dounarai de bano, je te donnerai des nèfles, rien du tout ; faire li bano, faire les cornes; faire affront à quelqu'un .simuler deux cornes en montrant deux doigts et en criant: li bano! li bano! tout iè fai bano, tout lui porte ombrage ; manda li bano, donner de la corne ; pourta li bano, porter les cornes ; se faire uno bano, se faire une bosse au front ; se l'avièu à la bano, lou farièu, si je l'avais à la tête, je le ferais; ana de-bano (rom. ana de corn), aller de pair, comme les bœufs ; avoir les mêmes tempéraments, les mêmes goûts ; a li bano tôuti drecho, il est très méchant. Mai, pèr ma fe, la pagarés, Banos pèr banos pourtarés. C. BRUEYS. prov. Pèr èstre un diable, ié manco que li bano. — Manjarié lou diable emé si bano. — L'orne pèr la paraulo, e lou biôu pèr li bano. — Li bano an coume li dent: Quand vènon fan mau, quand crèisson fan bèn. — A marit jalous bano au front. BANO-DE-CÈRVI, BANO-DE-CÈRBI (1. g.), s. f. Plantain corne-de-cerf, plantago coronopus (Lin.), plante ainsi nommée de la forme de ses feuilles. banolo, n. p. Banole, nom de fam. lang. Banomen, v. vanamen. banos, n. de 1. Banos (Landes). BANGUINO — BARADU Banoto, v. baneto. banoun, s. m. Petite corne, chicot, fragment, v. banihoun; pour banneau, baquet, verveux, v. begnoun; pour couvre-piedi , v. vanoun. Cagarauleto, Sort ti baneto ! Cagarauloun, Sort ti banoun. DICTON ENFANTIN. R. bano. BANOUN (b. lat. Bano, Albarnone), n. de 1. Banon (Basses-Alpes) ; nom de fam. prov. Froumage de Banoun, fromage de Banon ; moussu de Banoun, un cocu. B. aubarno. banquet (rom. cat. banquet, esp. port. banqueté, it. banchetto), s. m. Petit banc, banquette, v. bancoun; siège de lavandière, tréteau, v. banc , plate-bande de jardin, v. bancèu, vas; banquet, festin, v. festin, regale. U i Lou Banquet d'Augié Galhard, recueil de poésies languedociennes par A. Gaillard (1583) ; lo Banquet de la Faio, titre d'un poème dauphinois par Laurent de Briançon (16e siècle). l'a souto la teso un banquet de mabre. F. MISTRAL. R. banc. BANQUETA. BANQUETEJA, BANQUETIA(a.), (rom. banquetar, cat. banquetejar, port. esp. banquetcar, it. banchettare) ,y . n. Banqueter, v. tauleja. Au-li6 de se gaudi vo de tant banqueta. A. AUTHEMAN. En banquetant lou rèi demando Quinlo èro la causo plus grando. C. BRUEYS. Banqueta l'aurelho, prêter l'oreille, à Béziers. R. banquet. BANQUET AIRE , ARELLO, AIRO, S. Convive d'un banquet, v. taulejaire. R. tauleja. BANQUETO (rom. cat. esp. banqueta), s. f. Banquette, petit banc, v. banquet; banc à coffre, v. archibanc ; escabelle, v. bancihoun; chaufferette, v. caufet, escaufeto. Banqueto de timounic, banc du timonnier ; garnisse-mc ma banqueto, mets du feu dans ma chaufferette. R. banco. BANQUETOUN, BANQUETOU (1.), S. m. Banc tout petit, escabeau, v. bancihoun. D'uno mita de brouqueto Iéu n'ai fa sa cadiereto : Me n'a resta 'n mousseloun Que n'ai fa soun banqueioun. CH. POP. B. banquet. BANQUIÉ (cat. banquer, port, banqueiro, esp. banquero, it. banchiere, b. lat. bancarius), s. m. Banquier, v. cambiaire, taulic;^ celui qui tient les cartes, v. taiaire; celui qui est membre du conseil, dans une confrérie, v. counseiè ; pour baigneur, v. bagniè. Noste banquié se met à rire de bon goust. L. ROUMIEUX. R. banco. banquiero, s. f. La Banquière, près Puyloubier (Bouches-du-Rhône. R. banc. banquiÉula, v. n. Vaciller, n'être pas en équilibre, en bas Limousin , v. banc-leva, trantoula. R. bataquiéula. banquisto, s Saltimbanque, histrion, v. braguetian. R. banc. BANSAT, n. de 1. Bansat (Puy-de-Dôme). Bansin, bansino, v. bacin, bacino. bansoun, plur. bansous, s. f. Lloge, en Gascogne, v. éloge. Milo valents gouarrès de qui jou dirè 'n jour L'aunour a la bansoun. G. ADER. R. vantacioun.. bansoun, n. de 1. Banson (Puy-de-Dôme). Banta, bantadou, bantaire, v. vanta, vantadou, vantaire ; bantairol, bantariol, v. vantairoi ; bantal, v. vantau ; bantalofo, banlaralofo, banto-loufos, banto-rusco, v. vènto-boulofo ; bantat, v. vantât; banteja, v. bandeja ; banteto, v. vanteto ; bantusso, v. vantusso. banu, BANUT (1.), udo (cat. banyut, udaj, adj. et s. Cornu, ue, v. banet, banard, banaru. Front banu, cornard; chot-banu, hibou; sot. Sul cop nostre banut s'escrimo. A. MIR. Encaro parlaras, orro bèstio banudo? D. SAGE. prov. Banu coume lou diable en bataio. R. bano. banu, banut (1.), s. m. Charançon, en bas Limousin, v. cavaroun, cavaniho, gourgoul, mourre-pounchu. R.' banu 1. BANUEI (rom. Baneilh ,b. lat. Banolium), n. de 1. Baneuil (Dordogne). Baou pour bau, baud, baus, vau ; baoua pour baua, bava ; baouard pour bauard, ba-r vard ; baoue pour bavo ; bauereto pour bavarello ; baoulho pour baulho, bavarilho ; baour, v. bahour ; baous, v. bavous. baousclo, BAiiscLO, bousclo, s. f. Blennie tentaculé, poisson de mer, v. bavarello. R. bavouso, baveco. Bap, v. bah ; bapat, v. vapa; bapou, v. vapour; bapourat, v. esvapourat. bapt, n. p. Bapt, nom de fam. auvergnat. BAQUE, BACHE (d.), BÀCHl(m.), (lat. Bacchus), n. d'h. Bâche; Bach, Bachi, Bacchi, Bacchy, Bazzi, noms de fam. provençaux. Sant-Bache , Saint-Bach , près Suze-laRo usse. Un bàchi, un nigaud. Baque pour baco, vaco, en Bèarn ; baquè, baquèi, baquiè, v. vaquié; baquèiro, baquèro, v. Yaquiero; baquenaudo, v. baganaudo. baquet (fr. baquet, vase de bois), s. m. Demi-panier où l'on fait nicher les pigeons, v. gourbihet. Baquet de sciènei, baquet de savetier, où l'on met tremper les vieux souliers. Es dins lou baquet de sciènei qu'as pesca aquelo pouliiesso? F. PEISE. R. bac. Baqueto, v. vaqueto ; baquias, y. bâchas ; baquiè, baquièiro, v. vaquié, vaquiero. baquiÉulou, s. m. Culot d'une nichée, dans la Drôme, v. cago-nis. R. baquiolo. Baquiolo, v. batacuelo. bar (lat. varus, cagneux, croebu, tortu), s. m. Courtilière, taupe-grillon, à Bordeaux, v. baboi, ciéupre, taio-cebo ; pour bauge, dalle, v. bard ; pour limon de voiture, v. bras. bar (lat. per), particule inséparable qui exprime l'excès : barlaca, mouiller jusqu'aux os ; barranco, personne très lente ; barroula, rouler sans cesse. bar (rom. ail. bar, homme, baron), n. p. Bar, nom de fam. méridional. BAR (rom. bar, rempart), n. de 1. Bar (Landes). Debar, nom d'un poète languedocien de Lavaur (Landes). BAR (lou), (b. lat. Barcium, Albarnum), n. de 1. Le Bar (Alpes-Maritimes, Basses-Alpes). BARA, v. n. Tourner, rouler, en Béarn, y. vira; venir, passer, en Rouergue, v. veni, passa; pour barrer, fermer, v. barra; pour danser, v. bala ; pour glisser, lancer, v. vara. U cop i'abè u ômi e uo bemno qui baraben hens u tembou. V. LESPY. R. bala ou barra. baraban, s. m. Dent-de-lion, pissenlit, plante, en Forez, v. pisso-chin, pourcin ; t. injurieux, v. barraban. R. barban. Barabasta, v. parabasta ; baraca, baracan, v. barracan; baracau, v. barricau; barach, v. gara ; baracho, v. balacho ; barada, baradaire, baradè, v. valada, valadaire, valadié. BARADiERO, n. de 1. Baradières, près Castres (Tarn). baradiéu (lou), n. de 1. Le Baradieu (Gers). R. barat, valat ? Baradis, barado, v. barradis, barrado. baradu, n. p. et s. m. Baradu, nom de fam. limousin.
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    Un Barad u, un homme capricieux, à Tulle. R. Balazu. Baraduro, v. barraduro ; barafo, barafou, v. balasso, b'alassoun ; barafro, v. badafo; barafutes, v. barrassego ; baragagno, v. baragogno. baragaxo, s. f. Poireau des champs, ail sauvage, en Gascogne, v. aiastre. baragxa, v. a. Clore avec une haie, avec des épines, v. embaragna, randura. En galoupant lei vesien enrega De carreiroun tout baragna de roso. J. DÉSANAT. Lou rousié baragnat. P. DE GEMBLOUX. R. baragno. BARAGXADO, BARAGNAIO (a.), S. f. Clôture, haie, échalier, barrière, barricade, v. bouissounado, clausuro. Trauco-baragnado, maraudeur, braconnier, hurluberlu. Souto la baragnado Save uno jouino flou. A. BIGOT. L'erbo qu'es dins la baragnado. G. azaïs. R. baragna. baragxas, baragxasso (esp. breûar), s. Grande haie, vilaine haie, hallier, entrelacement de ronces, v. bartas, roumias, segas. Aviés creba tôuti li digo, Roumpu tôuti li baragnas. A. QUEYKAT. prov. Fès atenciouu que li a de baragnas. R. baragno. baragxac, GARAGNAU, s. m. Bête noire, croque-mitaine, en Rouergue, v. baragogno. baragxeto, s. f. Petite haie, v. bouissounadeto. R. baragno. baragxo, baràgxi (d.), (cat. barana, esp. breàa, maraûa, hallier; sansc. varana, mur, clôture), s. f. Échalier, haie, clôture, v. rande, sebisso, sego ; varaigne d'un marais salant; désordre, embarras, v. barai ; personne qui n'est propre à rien, v. cigot, souquct ; lambin, lendore, v. barranco; Baraigne (Aude), nom de lieu. Baragno d'un four-de-caus, branchages que les chaufourniers amoncellent autour du four, pour qu'il ne se refroidisse pas ; faire baragno, faire la haie, se grouper ; courso à la baragno, course de haie. E si noun garissès moun mau, Iéu reslarai dins la baragno. P. PAUL. baragxocx (rom. baranho), s. m. Bout de haie, brise-vent, v. abri, ardiero. Baragnoun, Baragnon, nom de fam. lang. qui a son similaire en espagnol, Maraûon. La Crous-Baragnoun, nom d'un ancien quartier de Toulouse. R. baragno. BARAGOGXO, MARRAGOGXO (narb.), S. f. Bête noire, fantôme, en Languedoc, v. babarauno, paparaugno ; personne mal accoutrée, épouvantail, en Rouergue, v. glàri. Gripet, Fantasli, Paparogno, Draquet, Babau e Baragogno. LAFARE-ALAIS. R. babarogno. Baragouin, baragouina, v. bargouïn, bargouïna. BARAI, BARALH fg ), BARAL (1), BABÀLI (lim.), (rom. baralh, baraill), s. m. Désordre, embarras, trouble, brouillerie, confusion, agitation, bruit confus, vacarme, v. varai, bourdouio ; train de maison, occupation du ménage, v. droi, trin ; fouillis de plantes, litière, "jonchée, détritus, v. varage ; débris de gerbes, épis de rebut, halles du blé, v. balai, raspai; Le Barail (Gironde), nom de lieu. Mena de barai, faire de l'embarras ; èstre en barai, être en désordre ; mètre tout en barai, mettre tout en désordre ; cerca barai, chercher noise ; al baralh des mestiès (A. Fourès), au bruit des métiers. R. varo ? BARAIA, BARAJA fauv.), BARALH A (1. g.), (rom. baralhar, balaiar, esp. barajar, cat. barallar, port, bo/ralhar), v. a. et n. Brouiller, bouleverser, fouiller, fourgonner, fureter, reBARAGANO — BARATO muer un liquide, v. varaia, bourdouira, bourroula ; se donner du mouvement, s'agiter, s'occuper, rôder, v. trafica, vanega ; balancer, chanceler, vaciller, v. vareja, varia; jaser, babiller, v. barja ; radoter, v. repepia; pour balayer, v. balaia ; pour palissader, v. barraia. Avignoun n'es pas riebe, Mai fau que dins aqueste cas Fague baraia sous patas. c. FA VRE. Se baraia, se baralha (1.), v. r. Se fouiller ; se harper, se battre. Baraia, baralhat (1.),ado, part. Brouillé, ée, en désordre. R. barai. BARAIADIS, BARALHADIS(1.),S. m. Fouillis, bruit confus, v. bourroulis. Afougat, lour baralhadis Souno, trémolo, s'espandis. A. FOURÈS. R. baraia. BARAIADO, BARALHADO (1.), S. f. Dispute, rixe, batterie, v. varaiado, batesto. R. baraia. BARAIA1RE, BARALHA1RE (1.), ARELLO, airo (rom. port, baralhador, esp. barajador), s. et adj. Brouillon, onne, querelleur, fureteur, euse, v. varaiaire ; babillard, arde, v. babihaire ; pour balayeur, v. balaiaire. R. baraia. baraieja, baralheja (1.), v. n. Fureter, farfouiller, s'agiter, vagabonder, v. baraia. Vostro imaginaciéu noun baralhejo gaire. J. AZAÏS. R. barai. Barailon, v. barrieloun. BARAIO, BARALHO (1. g ), BARELHO (lim ), (rom. port, baralha, cat. barallaj, s. f. Trouble, dispute, chicane, v. barai, varaio ; Baraille (Ariège), nom de lieu ; pour clôture, v. barraio. A la barin-baraio, pêle-mêle. R. baraia. Baraira, v. envareira ; baraire, v. varaire ; baraire, v. debanaire ; baraiun, v. balaiun ; baraja, v. baraia; barai, baràli, v. barai; barai, v. barrau; baralhou, v. barralet; baralié, v. barralié; baralin-baralan , v. balalin-balalan ; baranca, v. barranca ; barança, v. balança ; baranco, v. barranco. baraxdela, v. n. et a. Danser la barandello, v. farandoula. Barandelle, elles, ello, élan, elas, ellon. Sèns relàmbi barandelavo. A. A RN A VIELLE. Vènon barandela chasque an. LAFARE-ALAIS. Barandelant en round un brande fantasti. P. GAUSSEN. R. barandello. baraxdelaire, airo, s. et adj. Danseur de barandello ; léger, inconsidéré, étourdi, v. farandoulaire. R. barandela. BAR A XDELLO, BAGATELLO (cat. esp. barandilla, clôture), s. f. Farandole languedocienne, espèce de galop qui se danse dans les Cévennes, v. farandoulo. En barandello, en troupe; sauta la barandello, danser la farandole. La barandello ardido, esfoulissado. LAFARE-ALAIS. R. barando. baraxdet, s. Personne insouciante, changeante et ennuyeuse, v. farandèl. Èro uno barandet dins la forço dôu terme. P. FERRAND. R. barandclaire. BARAXDO (rom. baranda, sansc. varana, clôture), s. f. Balustrade, v. balustrado. baraxuoux (rom. baranclon), n. p. Barandon, nom de fam. languedocien. Barandran, barandrano, v. balandran, balandrano ; baraniue, baranuech(a.) pour bono nue; baranqueja, v. barranqueja; barans, v. balans. baraxto, n. de 1. Barante (Puy-de-Dôme). baraxtolo , s. f. Personne inactive, qui flâne en se dandinant, en Dauphiné, v. landrin, brando-àlcssi . R. brandoulo. m Baraquet, v. barraquet; Barascud, v. Barescou ; barassego, v. barrassego ; barastado, v. banastado ; barasteja, v. tarabasteja ; baraxto, barastou, v. banasto, banastoun. barat (rom. cat. barai, esp. port, barato, it. baratto, b. lat. baratum; il. barare, duper), s. m. Échange, troc, v. barto-lot, patri~ col ; dol, fraude, tromperie, v. engano , béte vieille, hors de service, v. bro, rosso ; pour guéret, v. gara ; pour fossé, v. valat ; petite digue faite avec la terre sortie d'un fossé, en Guienne, v. levadoun ; Barat, Barats, nom de fam. gascon. Cresié de faire marcat e a fa barat, il a fait un marché de dupe. prov. At, Pichoto vilo, grand barat, Apt, petite ville, grand marché. Faire de barat, duper, tromper. Vesèu loujour pèr esperienci Puléu lou barat èstre en sciénei Vite e facilamen après Que lou mestié noun es couraprés. C. BRUEYS. prov. Counsèu d'auriho, barat d'oustau. Barat-nau (marché neuf) , nom de lieu dans le Gers. Barat, ado, v. vara, ado. barata (rom. cat. esp. baratar, it. barattare, b. lat. baratare), v. a. et n. Troquer, trafiquer, négocier, v. biga, desbarata, trafica ; échanger une bête vieille contre une jeune, v. broucanta, patrarnandeja ; faire des profits illicites, frauder, duper, tromper, v. embarata, engana ; hâbler, bavarder, v. alanta. Nou voulhes barata ni prengue. g. d'astros. Pèi as jusiéus la baratavo. H. BIRAT. Trabalho lous canlous que t'a daissat loun paire, E lous barates pas, se sos pas acampaire. j. LAURÈS. Se barata, v. r. Se duper, se tromper. Barata, baratat (1. g.), ado, part. Troqué ; trompé, ée. R. barat. BARATAIRE, ARELLO, AIR1S, AIRO (rom. barataire, baratairitz , cat. esp. baratador, it. barattatore, b. lat. baratator), s. Brocanteur, trompeur, euse, fripon, onne, v. patramand ; hâbleur, euse, babillard, arde, v. barjaire. Contro Satan toun barataire. G. d'astros. Quau lis a matrassa que tu, laid barataire? l. roumieux. La Françoun èro ni musairo, Ni baratairo ni roudairo. M. BARTHÉS. R. barata. BARATARIÉ, BARATARIÔ (g.), (rom. b. lat. barataria. it. barattaria, cat. esp. barateriaj, s. f.' Baraterie, tromperie, fraude, dol, v. manipolo. Baratariè de patroun, t. de mar. infidélité d'un capitaine marchand. R. barata. BARATEJA, BARATEIA (b.), BARATIA (m.), (cat. baratejar, port, baratear), v. n. Vivre de trafics frauduleux, tromper habituellement, tricher, v. broucanteja ; tripoter, bavarder, v. pctouficja. R. barat. baratet, s. m. Tricherie, supercherie, petite fraude, v. matano. prov. Cado mesteiret A soun baratet. R. barat. baratiÉ, iero, IÈIRO (1.), (rom. baratter, cat. barater, esp. baratero, it. barattiero, port. barateiro),s. Fraudeur, fripon, usurier, v. troumpo-quau-pàu ; Baratier (HautesAlpes), nom de lieu. Aquéu-d'aqui farié pas vounge, S'aviéu dès pensamen, diguère au baratié. CALENDAU. R. barat. barato (rom. cat. esp. barata), s. f. Marché frauduleux, duperie, tromperie, frelaterie. sophistication, v. enganadouiro ; femme qui
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    a des dehors trompeurs, v. bulo ; personne brouillonne, tripoteuse, bavarde, v.patufeuo; résidu du battage du beurre ; baril où l'on fait le beurre, baratte, v. barrielo, burriero ; Baratte, De Baratte, nom de fam. provençal; pour bâtardeau, v. barrado. Aquéu meloun es uno barato, ce melon a l'extérieur trompeur; ai capita 'no bello barato, j'ai fait un vrai marché de dupe ; vendre uno barato, vendre un mauvais cheval. Enca bessai Ion bouen sérié qu'uno barato. P. BELLOT. B. baruta. . . , , BVRATOLO, s. f. Personne inconsidérée, qui parle à tort et à travers, en Limousin, v. bartolo bartavèu. R. barato, bartavelle. bÂratoulage, s. m. Conduite irréfléchie, bavardage, v. bartavehuje. R. baratolo. BARATOULEJA, v. n. Agir ou parler inconsidérément, v. bartaveleja. R. baratolo BABATOUN, BARATOU (d.), s. m. etn. de 1. espèce de fromage blanc, en Forez, v. froumaioun; Baraton (Drôme, Basses-Pyrenees, Gironde); nom de fam. mérid. R. barato, barat. bvratous, OUSO, adj. Trompeur, tricheur, euse en Dauphiné, v. enganièu. R. barat. Rarau, baraud, v. barrau ; barau, v. baroun ; barau, v. varoun. BARAUD , BARAUDON, s. m. Aide-berger, petit pâtre, en Forez, v. mendi, pastrihoun. R. barau, baroun. Baravouard, v. balouard ; barax, v. barach, ^BARBA (cat. barbar), v. n. et a. Pousser des radicules, prendre racine, v. abarba, reija; faire la barbe, v. barbeja. Barba, barbat (1. g. cat.), ado, part, et ad]. Qui a de la barbe, des filaments, des racines; barbelé, ée; Barbat, nom de fam. gascon. Orne barba, homme à barbe, sensé, expérimenté (val. barbât, mari) ; maiùu barba, sautelle, v. barbat. R. barbo. BABBABOU, BARBO-BOU (m.), BARROBOUC (L), BARBABROUC, BOBBOVOU (d.), (piém. barbabouc, cat. barba-de-cabra, it. barba-di-becco), s. m. Barbe-de-bouc, salsifis des prés, plante, v. bouchibarbo, coucourèu ; ustre, grossier personnage ; sobriqu et qu'on ronne, à Marseille, aux habitants du quartier daint-Jean, v. panto, piafo ; gros chat, matou, v. catas. Barbabou de porc, scorzonère laciniée, plante, v. galinelo; manja de barbabou,iaira maigre chère; vos d'acô ?... barbabou, tu en veux?... bernique! L'erbeto-de-cinq-costo S'arrèsto ras a ras emé lou barbabou. M. DE TRUCHET. R. barbo, de, bou. babbabuto , s. f. Clématite, herbe aux gueux, dans les Alpes, v. entravadis. B. barbouto, aubo-vit. BARBACAN, s. m. Ancienne monnaie provençale, ainsi nommée peut-êtredu lat. barba cana, barbe blanche, parce qu'elle devait être d'argent et porter une effigie à barbe. 24 tournois d'argent et 1 florin d'or valaient 69 sous barbacans; nom d'un quartier de Carcassonne. Li Desastre de Barbacan, chin errant dins Avignoun , poème provençal du père Marin (Aix, 1744). BARBACAXO, BARBO-CANO (rom. Cat. it. port. esp. b. lat. barbacana), s. f. Barbacane, embrasure, mot dérivé du latin barba cana, barbe blanche, à cause des stalactites de glace qui, l'hiver, pendent aux barbacanes, v. arquiero, aubarestiero, eiguiero ; corbeau, pierre en saillie qui soutient une poutre, v. arpo ; cavité formée par une saillie de rocher, v. oorno. Las ninfos dansen la pabano Sur la poumponso barbacano. l. baron. Un bel jour sus las barbaranos Despleguèt un grand drapèu blanc. H. birat. babbachen, n. de 1. Barbachen (HautesPyrénées). BARATOLO — BARBARIÈ barbachixo, s. f. Toile d'araignée ; léger nuage, dans les Alpes, v. estaragno, taragnino. Lou soulèu es cubert de barbachino. J.-J. BONNET. B. barbasso, barbasto. Barbachono, v. barbajolo ; barbachôu, v. barbajôu. babbadèu, n. de 1. Barbadeau (Dordogne). Barbadiéu, v. barbo-à-Diéu. BARBAOO (cat. barbada), s. f. Becquée, v. becado ; marcotte, sautelle, en Limousin, v. barbat, bar'oudo. La Barbuda, la Barbade, île. B. barbo. BARBAI, barbalh (L), s. m. Babil incessant, v. babiho, bagou, barjo, maisso. R. barbaia. BARBAIA, BABBALHA (L), BAMBAIA, BAMBAi.HA (Var),(v. fr. vcrbeler, parler vite; lat. verberare, battre), v. n. Parlera tort et àtravers, bavarder, v. barja,batareleja ; bégayer, bredouiller, v. bardôuia, bretouncja. Fai que barbaia, on ne sait ce qu'il dit. BABBAIAIRE. BARRALHAIRE (1.), BAMBAIAIRE, BAMBAIAN (m.), BARB4LHÈ, PARpalÈ (g ), AIRO, ÈRO, s. et adj. Grand babillard, bavard, arde, hâbleur, v. barjaire ; bredouilleur, v. pachouquet. R. barbaia. Barbaié, v. barbarié. BARBA JAN, BARBO-JAN (m.), BARBA JOUAN (nie.), BABBA.IA (1.), (rom. barbajea, it. barbai'jianni), s. m. Grand-duc, oiseau, v. du, pètavct;t. de mar. sous-barbe, cordage qui sert à maintenir le beaupré ; renfort de bois dur à l'avant du navire. prov. l ou roussignôu porto li boni novo, li marrido lou barbajan. Barba Jan, à Nice, signifie maître Jean. R. barbo, Jan. BABBA.IOI.O , BARBAJONQ , BARBACHONO (L), s. f. Jeune caille, collier blanc, v. barbo blanc. R. barbajôu. BARBAJOU, BARBAJÔVIS, BABBAJOL (L), babbaj AU (Velay), (rom. barbajol, barbaiol, lat. barba Jovis, barbe de Jupiter), s. m. Grande joubarbe, plante, v. artichaut- fer, erbo-dis-agacin, faveto ; martinet à ventre blanc, oiseau, v. barbeirôu-pies-blanc ; hirondelle cul-blanc, oiseau, v. cuou-blanc-detéulisso. Barbajou-gris, hirondelle de rocher; cscarrabiha coume un barbajôu, éveillécomme une hirondelle. Trai de pèiros au barbajôu Que douno casso a la voulado A toulo la mouissalinado. C. CAVALIÉ. Vercl coume de barbajôu, vert comme pré. En Dauphiné, pendant l'octave de la fêteDieu, au salut, on fait bénir de la joubarbe que l'on suspend chez soi en forme de couronne et qui, en cet état, pousse plus tard de nouveaux j?ts. barba joui. et. s. m. Hirondelle de rivage, un peu plus petite que l'hirondelle ordinaire, v. barbasan, ribeiràu. Roussignoulel, Barbtjoulet, Voulié voula sus l'aubre. CH. DE NOURRICE. R. barbajôu. Barbai, v. berbial. babbai.hasto, s. f. Menue paille, menu bois, en bas Limousin, v. buscaio. B. barbasto. B4BBAN, BARBAU (b.),(bret. barban, b. lat. barbualdus), s. m. Être imaginaire dont on fait peur aux petits enfants, bête noire, moine bourru, v. barbudo, babau, garamaudo,malo-bcsti; escarbot, en Béarn,v. escarava ; t. de nourrice, pou. v. pesou ; barbon, v. barboun; Barban, De Barban, Barbaud, noms de fam. méridionaux. Esquicho-barban, le pouce. Varlet, dis, an ! nietès deforo Aquéu barban que nous descoro. CALENDAU. R. barbo. BARBA N- JOU A N , BABBANUHUAN (m), S. m. Sauterelle qui porte un long dard à l'anus, v. capelan-fèr. B. barban, Jan. barrano (gr. xa>ë««v;), s. f. Galbanum, espèce de gomme. barbano, adj. f. Spectrale, épithète qu'on donne à la lune clans ce dicton de nourrice : La luno barbano Que moslro li bano, Sant Pèi, sant Pau, Pico lou babau, ou La luno barbano Que pico de lano, Lou fus Camus, Viro ta bosso, Te veirai plus. La tourre Barbano, nom d'une tour de l'ancien château de Sault (Vaucluse). R. barban. babbansoun, s. m. Homme barbu, à Tulle, v. barbu. R. barban, babbansuuo (it. babbuasso, niais), s. f. Bévue, erreur, dans les Alpes, v. begudo, gafo. barbant (sant-), n. de 1. Saint-Barbant (Haute-Vienne). BABBANTO, s. f. Anémone des Alpes, plante, v. barbudo, bôumiano. R. barbado. Barbara, interj. Sorte de huée qu'on fait aux enfants pour leur faire honte. Barbara est un ancien terme de logique scolastique. Lou gaudre de Barbara, torrent qui se jette dans la Nesque, près Saint-Didier (Vaucluse). A la permenado Iéu ai rescountra Emé sa meslresso Tôni Barbara. CANTILÈNE ENFANTINE. BARBABAMEN, BARRAROMEN (1. g.), (cat. barbarament, esp. port. it. barbar amente), adv. Barbarement ; pour verbalement, v. verbalamen. Se vesènt barbaramen coussaiado. C. DE VILLENEUVE. B. barbare. barbarasso, s. f. t. de mar. Gros cordage retenu à un point fixe et servant à bosser les grosses amarres, quand il fait mauvais temps, v. barbo, barbeto. R. barbasso. Barbarato, v. babarauno. BABBARE, BABBAR (1.), ARO (rom. barbar i, it. port. esp. barbaro, lat. barbarus), adj. et s. Barbare, v. sôuvage. Soun gairc mai que barbare, ce sont des gens demi-barbares. Vesti de pèu, rufe, barbare. CALENDAU. Pèr countenta debarbàri caprice. H. MOREL. Lous que guerro desiron nou soun que de barbars. A. GAILLARD. babbaren, s. m. Le Barbarens (Gers), nom de lieu. B. barbare. barbarexco, s. f. La Barbarenque près Le Bausset (Vaucluse), montagne qui donne naissance à un torrent connu sous le nom de Barbara. R. barbare. BARBARESC, ESCO (cat. barbaresch, esp. it. barbaresco, port, barberisco, rom. barbarie, lat. barbaricus), adj. Barbaresque, v. maugrabin ; qualificatif de certains végétaux originaires de Barbarie : coucourdo barbaresco, figuiero barbaresco. Pèis-barbarc?c, ausonie de Cuvier, poisson de mer ; galino barbaresco, variété de poule connue à Marseille ; la Barbaresco, nom d'une fontaine, à Nant (Aveyron). R. barbare. BARBARÈU (b. lat. barbarcllum, bois épais), s. m. Mot usité dans le dicton suivant : Fum, fum, barbarèu, Vai aqui mounte es plus bèu, la fumée cherche les belles gens. R. barbare. Barbarido , v. babaraudo. barbabiÉ, BARBARIÔ (g.), (esp. it. barbarie, cat. esp. it. port. lat. barbaria), s. f. Barbarie ; contrée d'Afrique, v. Africo. Barbarie de Niço, dicton usité autrefois.
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    Dins l'iue dis eslafié Lus la rabi e l'envejo emai la barbarié. F. GRAS. Es la barbarié que passo davaus lou mounde rounian. V. LIEUTAUD. Blad-de-Barbariè, ou tout court barbarié, maïs ; empli uno bassaco de paio de Barbarié, remplir une paillasse de balles de maïs. On accole le mot de Barbarié à divers produits exotiques, qu'ils viennent d'Afrique, d'Amérique ou des Indes : lapin de Barbarie, cochon d'Inde; canard de Barbarié, canard musqué. R. barbare. barbarie, BARBARïô (g.), (rom. b. lat. cat. barba ria, esp. it. barberia), s. f. Barberie, boutique ou métier de barbier ; le chevelu des racines, v. barbenage. R. barbo. Barbarilho, v. bavariho. BARBARIE, barbari (1.), IXO (rom. barbarin, barbari, b. lat. barbarinus, ina), adj. Originaire de Barbarie, barbaresque, v. barbaresc ; qualificatif de certaines races d'animaux importées d'Afrique : chivau barbarin, cheval barbe; fedo barbarino, brebis barbarine. à laine grossière et à oreilles longues. Font-Barbarino, nom d'un ruisseau de la commune de Bouillargues (Gard). Barbarin, De Barbarin, Barber in, Barbari, nom de fam. mérid. Il y a à Rome une famille princière du nom de Barberini. R. barbare. BARRARIX, BARBARI (1.), (rom. barbari, b. lat. barbarinus), s. m. Nom d'une monnaie des Maures d'Espagne ; monnaie des vicomtes de Limoges , au 13e siècle ; dompte-venin, plante, v. reviro-menut. R. barbarin 1. BARR-ARIS, R.ARBARUS, s. m. Graine de la renoncule des champs, en Rouergue, v. auriflam, barbasto, gafarot, regagnoun. R. barbarusto. BARBARISME (rom. cat. barbarisme, esp. port.it. barbarisme, lat. barbarismus), s. m. Barbarisme, v. estroupiaduro. L'adoupcioun avuglo di barbarisme de cadun. ARM. PROUV. RARRAROT, RARRAROUOT (rouerg.), S. m. Mâchoire inférieure du porc; gonflement qui se montre sous la ganache des brebis cachectiques, v. barbot, gamo. R. barbo. Barbaroto, v. babaroto ; barbaroucho, v. bambaroucho ; barbaroudo, v. babaraudo. barrarol'S, n. p. et s. m. Barbe-Rousse, surnom ; rouge-gorge, v. barbo-rovs ; Barbaroux, nom de lam. provençal. Rasin barbarous , variété de raisin rougeâtre, marbré de blanc, à grappes grosses, à grains mous, ronds et très doux. On attribue son introduction au corsaire Barbe-Rousse, v. yrè, 'ma.rrov.quin rouge. Barbarous rov.s, variété du précédent, v. roussan; barbarous nègre, variété du précédent, de couleur noire ; lou représentant Barbarous, Charles Barbarous, de Marseille, célèbre conventionnel (1767-1794). R. barbo, rov.s. Barbaroutoun, v. babaroutoun ; barbarudo, v. babaraudo; barbarusto, v. barbasto. barbasax, rarbasa (1.), s. m. Hirondelle de rivage, oiseau ainsi nommé parce qu'il vole en rasant le sol, en barbcjant, v. barbajoulet, ribeirou. R. barbeja. rarbasso (cat. barbasso., esp. barbata, port, barbaça, it. barbaccia) , s. f. Grande barbe, longue barbe, vilaine barbe ; variété de chien, espèce de barbet, v. barbocho. E mescle ma barbasso à loun peu fouletin. A. CHOUSILLAT. Noste moussu s'es leissa veni uno barbasso. J. ROUMANILLE. R. barbo. barbasta, v. n. Faire de la gelée blanche, en Languedoc, v. breina, plouvina. Quand, barbasto, quand le givre tombe ; a barbasta sus ma iesto, il a neigé sur mes cheveux. BARBARIE — BARBELAS Que barbasle, que toumbe un glas. A. LANULADE. R. barbasto. barba STIÉ (rom. Barbastia), s. f. La Barbastié, près Valence (Tarn); La Barbastie (Dordogne). R. barbasto. barbasto, BARBARUSTO (rom. barbasta), s. f. Gelée blanche, en Languedoc, v. brèino, blancado, gelibre, plouvino ; renoncule des champs, v. auriflam ; Barbasto (Lot-et-Garonne, G ors), nom de lieu el do fam. gasc. qui paraît lo similaire de Barbasiro, ville d'Aragon . Lou môunié de Barbasto, nom que le roi Henri IV prenait quelquefois dans sa jeunesse. On rapporte qu'un jour un soldai du parti ennemi, voyant le Béarnais s'approcher d'une mine qui allait éclater, lui cria pour lo sauver : Pren gardo, mouliniè de Barbasto ! la gato va gatouna. La barbasto a eue ta fartaio, la gelée a broui les légumes. Dins l'esliéu, la barbasto atucarié las flous. F. d'oliveï. Joust la barbasto crudèlo Ansin iéu t'ai vist mouri. C. RIGAUD. R. barbo. BARRAT, BARBOULAT (1.), BARBIOT (for.), (cat. barbat, barbu; esp. port, barbado, it. barbato, lat. barbatus), s. m. Sautelle, sarment que l'on a mis en terre pour lui faire jeter des racines et le transplanter ensuite, v. barbèu , barbado , barbudo, pisso-vin, pourreto ; racine, en Périgord, v. racino. Faire de barbat, mettre des sarments en terre. Un barboulatde blanchie, A. CHASTANET. une racine de chêne. B. barba. barrata, v. n. Barboter, gargouiller, v. barbouta, gargouta ; bavarder, jaboter, v. barbalha ; marmotter, grommeler, v. reneja. L'oulo barbato, la marmite bouillonne. Entèndlou bouioun que barbato à grossos oundos. A. ARN A VIELLE. Après avé proun barbalal. • C. BRUEYS. B. barbouta. rarrataire, airo, s. et adj. Celui, celle qni barbote, diseur de riens, babillard, arde, v. barbaiaire, barjairc. D'un vièlh barbaiaire m'an embarrassado. C. BRUEYS. R. barbata. rarratÉS, s. m. Le Barbatés, ancien pays du comté de Foix, dans la vallée d'Aran. barbato, s. f. Babillarde, tripoteuse, personne qui grommelle, v. barato, barjaco. Bessai vous sias uno baibalo, V'anarias dire quantequant. C. BRUEYS. R. barbata. Barbau, v. barban. barbazan (rom. Barbasan) , n. de 1. Barbazan (Haute-Garonne, Hantes-Pyrénées); Barbazan, Barbaza, nom de fam. languedocien. Barbazan, v. barbasan ; barbazou, v. barbajôu; barbè, v. barbié ; barbea, v. barbeja; barbeau, v. barbèu. BABBEGAU (rom. Barbcgau , Barbegal , Bcrbegal,Y>. lat. Barbegahnn), n. de 1. Barbegal, près Arles (Bouches-du-llhône), où l'on voit les restes d'un aqueduc romain. Barbagallo , en italien, est un nom de famille. barreir ARGUES (b. lat. S. Vincentius de Barbaranicis) , n. de 1. Saint-Vincent-deBarbey rargues (Hérault). rarreiras, n. de 1. Barbeyras (Ardèche) ; Barberas (Savoie) ; Barbeirac, Barbeyrac, Barbeirassy, noms de fam. provençaux. Lou mège Barbeira, Charles Barbeyrac, célèbre médecin de Montpellier (1629-1699), né à Céreste (Basses-Alpes). barbeirolo, s. f. La Barberolle, torrent qui passe à Barbières (Drôme). R. barbiero. BARBEIRÔU, BARBEIROUN (rom. barbey223 roi, barbeyro), s. m. Petit barbier, garçon perruquier, v. merlan; mauvais barbier, frater, v. raselo-porc ; hirondelle de cheminée, hirondelle domestique, ainsi nommée parce ce qu'elle rase les murs et. Le sol, v. d.i.ndouleto, iroundello. Barbeirou-pies-blanc, grand martinet à ventre blanc, v. barbajou. Quand prendras la voulado, Sonvèn-ti d' imita lou nègre barbeirèu. p. BELLOT. R. barbié. BARBEiRorx (rom. b. lat. Barbeyro), n. de 1. Barbeyron (Dordogne). R. barbié. Barbeiroun, v. barbinoun. BARBEJA, BARBEIA (b. d.), BARBEA, BARBIA (a.), (port, barbear), v. a. et n. Barbiher, raser, faire la barbe ; gagner son argent à quelqu'un, le tondre, v. rasa; montrer une barbe naissante, pousser des racines, v. barbena; dépocher, bâcler, v. despacha. Alin, a la bourgado, barbejo pèr dous sou. ARM. PROUV. Se barbeja, v. r. Se raser. B.uuseja, barbejat (1.), ado, part, etadj. Basé, ée ; barbelé, ée, en Gascogne; Barbezat, nom de fam. méridional. L'aven barbera, nous avons eu de son poil. Cabelhs de blad tout barbejats. G. d'astros. R. barbo. BARBEJ AGE, BARBEIAGE (d.), s. m. Action de raser ou de se raser, v. rasage. Quand costo lou barbejage f quel est le prix d'une barbe? R. barbeja. BARREJ AIRE, RARREIAIRE (d.), ARELLO, airis, airo, s. Celui, celle qui fait la barbe, v. barbié, rasaire. Enco de Man-de-Velout noste barbejaire. J. ROUMANILLE. Dins lou grand séli de l'art barbejaire, A. ARNAVIELLE. R. barbeja. Barbèl, v. barbèu. BARREUA , ElBEBBELA (d.), (v. fr. verbeler, rom. esp. verberar, battre ; lat. verberare, frapper), v. n. Palpiter d'émotion, panteler de convoitise, v. batega, pantaia, tarleca, trelima ; bavarder, radoter, en Forez, v. barbouia, repepia. Barbelé, éles, èlo, élan, elas, èlon. Marcho que marcharas ! tant que de malo set, Au souleias d'avoust, tôutei dous barbelèron. A. CROUSILLAT. Barbelé touto sa vido i geinoui de sa damo. A. MATHIEU. En estàsi moun amo e tresano e barbèlo. j. MONNÉ. Dins soun sang lou rèi barbèlo. J. BRUNET. barrel A, babbelat(1. g.), ado, adj. Barbelé, ée, v. barba. Cap barbelat. P. GOUDELIN. B. barbèu. barrelado, s. f. Troupe de barbeaux. R. barbèu. RARRELAIO, RARBELALHO (1.), S. f. Les jeunes garçons, v. garçounaio. Prenès labé la barbelaio. A. LANGLADE. R. barteu. k ar rei. A ire . ARELLO, s. Celui, celle qui palpite, qui convoite, v. coubès. R. barbela. BAR BEL A XT , E1BERRELANT (d.), AXTO, adj. Palpitant, pantelant de convoitise ou d'émolion, v. afri, pantaissous. Aquéli dous voulume souleious, barbelant. ARM. PROUV. L'envirounon barbelant d'amour. C. DE VILLENEUVE. De noblo ambicioun barbelanlo. isclo d'or. R. barbela. barrel AS, s. m. Gros barbeau ; grand garçon encore jeune, v. cadelas. Un barbelas se crèi savènt Pèr-ço-qu'a legi la gazeto. ROUSTAN. R. barbèu.
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    224 BARBELEJA (lat. verberitare, frapper souvent), v. n. Griller d'envie, de curiosité, v. trefouii, trclepa. E cadun barbelejavo. isclo d'or. R barbela. BARBELET, BARREALIN (bord.), BARBELOU (lim.), s. m. Petit barbeau, v. barbihat. n. barbèu. , . rarreliero, s. f. Nasse dont on se sert pour pêcher les barbeaux. R. barbeu rarrell,o , s. f. Femelle du barbeau. R. barbèu. „ rarbello, s. f. Radotage, conte, en Forez, v repepiage. R. barbela. 'barreloun (à), loc. adv. Ardemment instamment, avec un brûlant désir. R. barbela. bmibelous, ouso, adj. Ravard, arde, radoteur , euse, en Forez, v. barjaire, repepiaire. R. barbela. , barren, s. m. Sabine , arbuste a feuilles barbelées, v. cade-sabin, ourmin ; Rarbeng, nom de fam. alp. R. barba. b\rben (la), (rom. La Barbent, b. lat. Barbentum), n. de 1. La Rarben (Bouchesdu-Rhône). . , Erbo-de-La-Barben, verveme,v. verbeno. B. lat. verbenna, terre labourée. barbena, barbeneja, v. n. Jeter des radicules, v. barba, racina. _ L'ôuliviè barbenejo forço , l'olivier jette beaucoup de filaments par les racines. R. barbeno. ... , barbenage, s. m. Fouillis de racines, ramification du chevelu des arbres, v. barbarie. R. barbena. BMIREÏÏO, RARRIPfO, BARRELLO (for.), (lat. barbxda, it. vermena), s. f. Chevelu des racines, v. barbihoun; barbe des épis, v. 6a?*boulo ; bavures, v. bambueio ; pour verveine, v. veroeno. Ères alor sènso barbeno, Qu'un paure marril pichot brout. A. CROUSILLAT. R. barbo. BARBENOUS, BABBELOUS (for.), OUSO adj. Barbelé, ée, filamenteux, euse, v. barboulous. La civado es barbenouso, le grain de l'avoine est barbelé. R. barbeno. barbentan, abïo , adj. et s. Habitant de La Barben ; Barbentan, nom de fam. prov. Barbentano ou erbo-de-La-Barben, verveine. R. Barben. . babbentanen, Eivco, adj. et s. Habitant de Rarbentane, v.jougaire. R. Barbentano. BARBENTANO (rom. Barbentana, b. lat. Barbentana, Barbentina, lat. Bellinto), n. de 1. Barbentane (Bouches-du-Rhône). Pèirode Barbentano, sorte de pierre grise, servant à faire des marches d'escalier. BARRESiÉU (rom. Bcrbesieu, Berbesseil, Berbezils, b. lat. Barbesilus), n. de 1. Barbezieux, en Saintonge. Richard de Barbesièu, nom d'un troubadour ; lou Barbesièu, le Barbezieux, affluent du Gardon. BARBESIN, BERBESIN (a ), BARBIN (m.), BARBESI(I ), BERRESl(d ), RARRISI, RERRISI (lim.), BERBESE (viv.), (b. lat. berbecinus, lat. vervecinus , de mouton), s. m. Hippobosque du mouton, insecte parasite, v. gourgouli, betbial, pat ; petit homme, v. oumenei- u u ■ Coume un pastre arrapo un barbesin. MIRÈIO. barresino, berresino (1.), s. f . Vermine, marmaille, petit enfant, mirmidon, v. pesoulino, vermino. Mousco barbesino, hippobosque. R. barbarbet (it. barbone), s. m. Barbet, espèce de chien, v. canard ; nom qu'on donnait aux amateurs du jeu de mail, à Aix,v. bassacoun ; sobriquet des habitants de Graveson (Bouchesdu-Rhône, et de Montazels (Aude) ; pour saulelle, marcotte, v. barbat. Mena coume un barbet, mener en laisse, par le bout du nez. BARBELEJA — BARBO Mais toustèms li serai coumo un barbet fidèu. LA BELLAUDIÈRE. R. barbo 1. babbet, s. m. Sobriquet que les catholiques donnent aux Vaudois des Alpes, parce que ces derniers donnent à leurs pasteurs le titre de barbo, v. cap'eu-blanc ; bandit piémontais, v. valarin; Rarbet, nom de fam. prov. dont le fém. est Barbeto. Souto l'oumbro dis Aup treva pèr li Barbet. CALENDAU. R. barbo 2. barreto (rom. cat. barbeta, it. barbetta, esp. barbita), s. f. Petite barbe, jeune barbe; espèce de guimpe ; t. de mar. bosse d'une embarcation, amarre de chaloupe, v. amarro ; Rarbette, nom de fam. méridional. Barbeto d'ensalado, brin de salade; faire la barbeto, faire barbeto, soutenir par le menton un apprenti nageur, prêter appui ; au remena de la barbeto, au mouvement de la barbe, à l'air dont on dit une chose. La barbeto de Diéu, Sus uno crous de Diéu, Sus uno crous tarit bello, etc. sorte de patenôtre, v. barbo-à-Diéu. Alor lou vièi Caroun de sa negro barqueto Destaco la barbeto. P. BELLOT. R. barbo 1. BARBÈU, BARRÈL (1.), RARREAU (bord.), rarbèi (d.), (rom. barbeu, angl. barbell, cat. barb, esp. port. it. barbo, lat. barbulus, barbus), s. m. Barbeau, poisson, v. turgan; blancbec, jeune gars, adulte, v. cadèu ; plant de vigne enraciné, v. barbat ; étoupe, dans les Alpes, v. estoupo. Fres coume un barbèu, frais comme un gardon ; es encaro un barbèu, c'est encore un enfant ; ai pesca 'n barbèu, je suis tombé dans l'eau. prov. Bada coume un barbèu. Les Bardon, de Périgord, portent dans leur blason un barbeau de sable. Barbia, v. barbeja. barrian, n. de 1. Barbian, près Lansargues (Hérault). barricho, barrisso (lim.), (lat. barbitium), s. f. Barbiche, barbe qu'on laisse pousser au menton, v. gaiofo, mousco. Un bout de barbicbo coumo lei menoun. LEI FIOLI. R. barbo. BARRIÉ, RARRIE (1), RARRÈ (g. b ), IERO, IÈIRO, ÈRO (rom. barbier, barbee, barbiar, cat. barber, esp. barbero, port, barbeiro, it. barbiere, b. lat. barbarius), adj. et s. Qui concerne la barbe ; celui, celle qui fait la barbe, barbier, perruquier, v. rasaire ; frater, chirurgien (vieux), v. cirourgian ; Rarbier, Rarbiéry, Barbéry, Barbéris, Barbé, Barbès, noms de fam. méridionaux. Plat barbiè, plat à barbe; castagno barbiero, variété de châtaigne, dont l'écorce est couverte d'un léger duvet ; lou barbiè d'Auruou, lou barbiè de Sauset , v. à ces mots prov. Barbié sènso glôri, Noutari sènso escritori, Pelissié sènso pèu, Valon pas un cascavèu. R. barbo. RARBIERO, RARRÈ1RO (d.), (b. lat. Barbeira, Barberia),n. de 1. Rarbières (Drôme). barbihat, barbilhat (1.), s. m. Barbillon, sorte de petit poisson, v. barbihoun. R. barbèu. . BARBIHOT, BARRILHOT (1), S. m. Petit homme barbu, v. barboucheto. R. barbo. BARRIHOUN, BARBEIROUN (Var), BARRI LHOU (1. d ), BARRISSOU (lim ), BARRILHU (auv.), s. m. Petit toupet de barbe, barbiche, v. gaiofo ; chevelu, filament des racines, v. barbeno; envie, fragment de peau qui se détache de la base des ongles, v. pelechoun ; barbillon, petit poisson, v. barbihat; barbichon, petit chien, v. barbocho ; petite excroissance de chair qui vient dans la bouche du cheval. Se gaudino de moun cor coumo nostre barbilhou d'un pelhot que le gourdilho. P. GOUDELIN. R. barbo. Rarbin, v. barbesin ; barbin, v. verbin ; barbineto, v. berbieto ; barbino, v. barbeno; barbiot, v. barbat. barbo (rom. cat. esp. port. it. lat. barba), s. f . Barbe, poil du visage, v. pèu ; barbe de plume, v. barbeno ; barbe d'une coiffe, v. canoun; gorge d'un oiseau, v. gava; menton, dans le haut Languedoc, v. mentoun ; partie extérieure de la bouche du cheval, v. barjo ; conduit par lequel la farine tombe du moulin dans la huche ; partie du marc de raisin qui échappe au pressoir; chevelu d'une racine, v. barbenage ; filets d'une nageoire de poisson ; nom qu'on donne à plusieurs espèces de champignons, à quelques hydnum et à quelques clavaria, principalement à la clavaire coralloïde, v. becudo, cresto, galinolo, maneto, pèd-de-gàrri, tripeto ; t. de mar. bosse, cordage très court, v. barbeto. Barbo espeloufïdo, barbe hérissée; barbo ufo, barbe rude ; barbo fourcudo, barbe fourchue; barbo primo, jeune homme inexpérimenté ; barbo forto, barbe épaisse ; barbo salo, barbe mal soignée ; t. injurieux ; barbo de jardiniè, barbe clair-semée ; barbo d'ase, sobriquet que l'on donne à un barbon stupide ; barbo de cat, nom qu'on donne à de petits nuages blancs et légers, dans les Cévennes; barbo de gach (1.), menton de galoche ; barbo de paio, visage de bois, locution qui indique le désappointement ; a tout manja, e aro barbo de paio, il a tout mangé, et maintenant plus rien. prov. Faire de Diéu barbo de paio, faire à Dieu barbe de paille, faire une méchante offrande. Faire barbo d'or, être cousu d'or, faire merveille, être dans la prospérité ; fa très ou quatre barbos (toul.), avoir triple ou quadruple menton ; barbo d'arganèu, t. de mar. bosse de bout; barbo de bitoun, serre-bosse; èstre en barbo, être mouillé à peu de distance et en avant d'un autre bâtiment; apela en barbo, travailler ensemble, en parlant des câbles d'un navire. Orne de barbo, homme à barbe, homme rassis, sensé; mètre de barbo, prendre de la barbe; pourta la barbo, se leissa la barbo, laisser croître sa barbe ; faire la barbo, raser ; l'emporter sur quelqu'un par adresse ; fariè la barbo à-n-un iou; il tondrait sur un œuf; faire ou dire quaucarèn à la barbo, faire ou dire en face ; bèure à la barbo d'uno bouto, boire à la cannelle d'un tonneau ; l'autre jour, à la barbo, se diguè, l'autre jour, chez le barbier, cela se dit ; viéure sus barbo de païsan, vivre aux dépens du bonhomme, à la table d'autrui ; fau que la barbo n'en fume, il faut qu'il y ait un éclat. prov. Papié parlon, Barbo calon, devant un écrit, les discussions finissent. Au Martigue, lorsque l'arrêt des prud'hommes pêcheurs va être prononcé, l'huissier crie à haute voix : Que touto barbo d'orne cale, lou prudome va parla! prov. Barbo n'es que péu, ce n'est pas la barbe qui fait l'homme. — Barbo bèn lavado, A mita rasado. — Avans lou sèn La barbo vèn. — Barbo griso, flour de cementèri. — Se la barbo blanco fasié lou sage, li cabro lou devrien èstre. BARBO (rom. nie. barba, b. lat. barba, barbanus, esp. barbâ, père-noble), s. m. Titre de respect qu'on donne à un ancien du peuple, a un oncle, dans les Alpes piémontaises et le comté de Nice ; les Vaudois donnent ce nom à leurs pasteurs, v. segne, mounsegne; Barbe, nom de fam. mérid. dont le dim. fem. est Barbeto.
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    Barba Jan. maître Jean; barba Tàni, oncle Antoine ; barba Grimaud, le père Grimaud, locutions usitées à Nice. Pons Barba , ancien troubadour catalan. R. barbo 1. BARBO (rom. cat. barba, esp. port. it. lat. barbara), n. de f. Barbe. Sanro Barbo, sainte Barbe, patronne des artilleurs, canonniers et poudriers, parce qu'on l'invoque contre la foudre ; la santo-barbo, la soute aux poudres d'un vaisseau. , Sanlo Barbo, sanlo flour, La crous de Noste Segnour, Quand lou tron passara, Sanlo Barbo me gardara. PRIÈRE POP. Bhi'l de santo Barbo, blé qu'on met germer le jour de sainte Barbe, dans une coupe à demi-pleine d'eau, pour le placer ensuite sur la table de Noël. Erbo-de-santo-Barbo, barbarée, plante. prov. Santo Barbo la barbudo, Très semano avans Nadau. BABBO, s. m. Cheval barbe : « cheval africain que le commun pour dire barbare appelle barbe » (G. de Nostre-Dame), v. barbarin. Les Barbeirac portaient dans leur blason un cheval barbe. B. barbare. BARBO-À-DïÉU, VERBAUDIEU (lim.), S. f. Prière superstitieuse dont le sens est impertinent et impie. On disait en français : « faire à Dieu barbe de paille », pour dire « faire une méchante offrande », v. barbeto, pater bourret. Vous recoumande à Barbo-Diéu. l'ome de brounze. Se dire la verbaudièu, se chanter pouilles, se dire l'un l'autre tout ce qu'on a sur le cœur, en Limousin. B. barbo, à, Dieu. barbo-bello, n. de 1. Barbebelle, près Villecroze (Var). B. barbo, bello. babbo-blaxc, adj. et s. m. Qui a la barbe blanche, barbon, v. vièi ; collier blanc, jeune caille, v. barbajolo, caioun. El vèi veni les ans tôutis barbo-blancs. P. GO U DEL IN. E que tout barbo-blanc nou se boute a la modo. MIRAL MOUNDI. H. barbo, blanc. BAREO-BLAxeo, n. de 1. Barbeblanche, près Lussac(Girondej. B. barbo, blanc. BABBO -BLCio, s. f. Gorge bleue, rnotacilla cganecula (Lin.), oiseau, v. papa-blu ; Barbe-bleue, personnage d'un conte de veillée. Castèv de Barbo-Bluio, nom populaire du château de Mantaille, en Dauphiné. B. barbo, blu. Barho-bouc , barbo-de-bouc, v. barbabou ; barbobouissat, v. darboussado ; barbo-cano, v. barbacano. barbo -ct'.io (barbe de courge, barbe rousse), n. p. Personnage d'un conte de veillée, en Béarn. Ni Père Tanouqu'' ni défunt Barbo-Cujo. X. NAVARROT. H. barbo, coujo. barbo-de-cabro (cat. barba-de-cabra), s. f. Panicaut, plante, v. panicaut. B. barbo, de, cabro. RARBO-OE-CAPOUCHIX, ERRO-DE-CAPOU
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    épis, déguisée, dans les Alpes, v. babaraudo ; épouvantail pour les aigles, v. espavcnlau. R. barbo. , , , , Barbouissat, barboussat, barboussa, v. darboussado ; barboul, v. barboui ; barboulat, v. barbat. _ , , babboulo (lat. barbula), s. f. Barbe des en Limousin, v. barbeno. R. barbo. barroulous, ouso, adj. Barbelé, ée, qui a des barbes, v. barbenous. R. barboulo. BARROUN, barbou (L.), (it- barbone, lat. barbo, onis), s. m. Barbon, v. barban, barbàchi, barbo-blanc. Me vaqui vièi barboun, ai quaranto-cinq an. M. FERAUD. R. barbo. babbousina, v. n. Fourmiller, picoter entre cuir et chair, v. fournîgueja. Lou pèd me barbousino, le pied me fourmille. R. barboutina. BARBOUTA, BORROUTA (d.), (esp. barbotar, it. barbottare, b. lat. balbutare, lat. perpotare, boire à outrance), v. n. et a. Barboter, grouiller, v. baca, gafouia ; bouillir à gros bouillons, v. barbata, bourbouta, gargouta; bredouiller, grommeler, v. barbouti ; germer, en Forez, v. greia. Barbote, otes, oto, outan, outas, oton. Faire barbouta 'n chivau, donner de l'eau blanche à un cheval; li vernie iè barboton, les vers y grouillent . prov. Barbouta eoume un peirôu. BABBOUTAGE , BABBOUTÀGl ( m.) , S. m. Action de barboter ; bredouillement, v. barboutimen; eau blanche, v. abèure. An de farino, auran lou bren, Coumplèt sara lou barboutage. L. BARD. R. barbouta. BABBOUTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Barboteur ; bredouilleur , euse, v. pa.touiaire. m Un barboutaire, un canard domestique. R. barbouta. babboutan (rom. Barbotan), n. de 1. Barbotan (Gers) , où tombèrent des aérolithes (juillet 1789); Barboutan, fontaine minérale près de Bonnefont (Dordogne). R. barbouta.* BARROUTEJA, BARBOUTEIA (b ), BABBOUtia (m.), (cat. barbotejarj, v. n. et a. Commencer à bredouiller, marmotter, v. barboutina. Me laisson canteja Emai barbou teja. F. DU CAULON. R. barbouta. BABBOUTEJAIRE, BARBOUTI AIRE (m.), Arello, s. Celui, celle qui marmotte, v. barbou tinaire. R. barbouteja. BARBOUTI, BALBUTi (1.), (lat. balbutire), v. n. et a. Balbutier, marmotter, v. bretou neja. Qu'es poulit ço que barboutis ! A. LANGLADE. La lengo qu'es touto musieo, Pèr quau sènt la fam de rima, Es la qu'on barboutis, efant, à la brassièiro. LAFARE-ALAIS. Tout en barboutissènt. ID. barbouti, s. m. Petit coléoptère, en Périgord, v. babot. R. barbot. babboutimen, s. m. Balbutiement, bredouillement, v. barbouiage. Un grand barboulimen de lengos embouiados ABBÉ ABERLENC. R. barbouti. BABBOUTINA , BABBOUTINEJA , V. a. et n Balbutier faiblement, murmurer, marmotter, v. marmoutina, murmura. En ce-pendent que barboutino. P. GOUDELIN. Las bajoucados que barbouiinas. X. DE RICARD. R. barbouti. BARBOUTINAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui balbutie, qui marmotte, qui grommelle, v. roundinaire. R. barboutina BARBOULO — BARCO barbouti xamen, s. m. Balbutiement, chuchottement, murmure, v. murmur. Pèr aquéslis barboutinomens secrèts. P. GOUDELIN. R. barboutina. BARBOUTINO, BARBOUNTINO (m.), BOURBOUTINO (d.), BOURBOUNTINO (Var), S. f. Vermine, marmaille, v. vermino ; barbotine, poudre vermifuge, v. contro-verme ; tanaisie commune, plante, v. tanarido. Touto la barboutino Es après i'estaeha las mans darrié l'eichino. R. GRIVEL. R. barbouti. BARBOUTO, s. f. Houblon, plante, v. ôubloun, tantaravcl. R. barbabuto. BABBU, b ar BUT (1. g.), UDO (cat. barbut, uda, esp. port, barbudo, it. barbuto), adj. Rarbu, ue, qui a beaucoup de barbe, v. barba; qui a le menton saillant, v. galoeho ; Barbu, Barbut, nom de fam. méridional. Blad barbu, blé à barbe. prov. Plueio menudo, Femo barbudo, Orne sens barbo, Pren-ie-n'en gardo. R. barbo. BARBUDO, BARBUSO, BABBUO (d.), (rom. barbuda) , s. f. Barbe-de-capucin, barbeau, nigella d amas cena (Lin.), plante, v. espèci; nielle des champs, nigella arvensis (Lin.), plante, v. pcbreto ; anémone des Alpes, anémone alpina (Lin.), plante, v. barbant o ; moineau de mer, pleuronectes passer (Lin.), poisson; loup-garou, moine bourru, fantôme, v. barban ; masque, faux visage, v. careto ; sautelle, marcotte de vigne, v. barbat. barbu. barbusso (b. lat. Barbussa), n. p. Barbusse, nom israélite et nom de lieu du Gard. barbut, barbus s. m. Barbeau, poisson, v. barbèu ; sautelle, sarment qui a des racines, en Dauphiné, v. barbat; moine bourru, spectre dont on effraie les enfants, v. barban. Lou barbut barbèu e l'anguilo grasso. P. GOUDELIN. R. barbu. Barca, v. bauca. barcado (cat. esp. port, bareada, it. b. lat barcata), s. f. Charge d'une barque, navée, batelée, v. batelado, veisselado. Passerian à la première barcado, nous passâmes la rivière à la première traversée du bac. Que dins lou Rose uno barcado Pèr lou mistrau fugue aboucado. A. MATHIEU. Èro lou bouto-en-lrin de touto la barcado. F. VIDAL. R. barco. barcage, barcàgi (m.), (b. lat. barca gium), s. m. Droit de passage sur un bac, nau lage, v. naulado. Paga lou barcage, payer le passage. R barco. Barcan, v. balcoun; barcarello, v. barqueirolo. barcarÉs, s. m. Réunion de barques, flotte, v. floto ; lieu où sont les barques, v. port ; Le Barcarés (Pyrénées-Orientales), nom de lieu En barcarcs, dans le port ; li gènt dôu bar carès, li barcarés, les mariniers. Courrisson pèr lou barcarés. J. MICHEL. Mai près di costo s'escampiho Lou menu barcarés. CALENDAU. prov. Talo barco, tau barcarés. R. barco. barcarin, n. de 1. Barcarin, dans la Camargue (Bouches-du-Rhône). barcasso (cat. barcassa, esp. barcaza, it barcaccia), s. f. Grande, vieille ou vilaine barque, v. nègo-roumiéu, ratamalo. prov. Vièio barcasso Forço aigo amasso, la vieillesse amène beaucoup d'infirmités. R barco. BARCATIÉ, iero, ièiro, s. Nautonier, batelier, ière, v. barquiè. Crido lou barcatié , appelle le passeur. R. barcado. Barcèl, v. brassèl ; harcela, v. bacela ; barcha, v. barja; barchu, v. berchu. BABGILOUN, OUNO (rom. Barselon, Barsalo, Barcelonais), n. p. et adj. Barcilon, Barsalou, Barsalau, noms de fam. méridionaux. Barciloun, ouno, se dit quelquefois pour désigner les gens de Barcelonnette. R. Barcilouno. BARCILOUNES , BARCELOUNÉS ( g. ) , ESO (cat. esp. Barcelonés, esa), adj. et s. Barcelonais, aise, habitant de Barcelone. Rebelle Barcilounés, Pèr Vandomo seras près. CH. POP. Li comte prouvençau de la famiho barcilouneso, les comtes de Provence de la maison de Barcelone. R. Bqrcilouno, barcilounetan, A NO, adj. et s. Habitant de Barcelonnette, v. manjo-fege. R. Barcilouneto. barcilouneto (cat. Barccloneta, nom du quartier maritime de Rarcelone), n. de 1. Rarcelonnette (Basses-Alpes), fondée en 1231 par le comte de Provence Raimond-Bérenger IV, et ainsi nommée par lui en souvenir de Barcelone, berceau de sa famille ; patrie de l'orateur Manuel ; Barcillonnette (Hautes-Alpes). La vau de Barcilouneto, la vallée de Barcelonnette. R. Barcilouno. BARCILOUNO, BABCELOUNO (g.), BABSALOUNO (L), (rom. Barcilona, Barsalona, Barchenona, cat. Barcclona, b. lat. Barcilona, Barchinona, lat. Barcino, onis), n. de 1. Barcelone, capitale de la Catalogne ; Barcelone (Gers, Drôme). S'enfuch eiU'as retranchomens De Perpignan e Barsaloimo. P. GOUDELIN. Le latin Barcino pourrait dériver de l'espagnol barcina, filet de jonc, comme Bordeaux, en latin Burdigala, vient peut-être deèourdigo, hordigue, pêcherie. barco (rom. cat. esp. port. it. lat. barca), s. f. Barque, embarcation, navire, v. batèu, bastimen, b'eto, lahut, nau; soulier trop large, v. sabatas ; libertin, joueur, v. jougadou. Barco de pescadou, bateau de pèche; barco à traio, bac; barco à vapour, bateau à vapeur ; barco catalano , hateau de pêche à voile latine ; barco longo, petit bâtiment à voiles et à rames ; barco cuberto ou descuberto, barque pontée ou non pontée; barco drecho ! commandement de marine, pour faire placer l'équipage en équilibre ; la barco de Prouvènço, la barque qui, selon les traditions de l'Église provençale, amena sur les côtes de Provence les trois Maries, sainte Marthe, saint Lazare, saint Maximin, saint Tro phime, saint Sidoine, saint Eutrope, etc. vers l'an 35 de Jésus-Christ; la barco à Caroun, la barque àCaron; vièio barco, vieille catin ; barco routo, tête folle, écervelé,ée; defaiou de barco, de castagno de barco, des haricots, des châtaignes importées par voie d'eau; meire en barco, embarquer ; mena la barco, conduire la barque, diriger une entreprise; ana à barco seguro, être sûr de son fait; leissa barco à travès, planter là pour reverdir, abandonner; couma vai la barco ? comment vont les affaires ou la santé? la barco toco, la barque échoue, les eaux sont basses, les affaires vont mal, la fin est proche ; adieu la barco ! adieu les affaires ! sauve-se quau pourra : la barco es routo! sauve qui peut, fa barque fait naufrage ! Lis enfant de Mount-Pelié Fan de barco de papié. CH. POP. prov. Anen à barco seguro. — Fai bon navega 'me 'no barco novo. — Bon vènt e barco novo, anara luen. — Un pau mens, un pau mai, La barco vai. — Ribo toucado, Barco sauvado. — A la femo coume à la barco i'a loujour quaucarèn a faire.
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    BARCOT — BAKDOTO BARCOT (esp. barcote), s. m. Bachot, canot, v. barquet, garrabot, nègo-chin. Las barcos s'engloutisson, Ai ! e Ions barcots. H. BIRAT. De cordos ! un barcot! an cridal ; mai degus. DAVEAU. R. barco. barcou, s. m. Petit baquet, en Rouergue, v. cournudoun : auget dans lequel les lavandières s'agenouillent, v. banc. R. barco. barcoulo, s. 1. La Barcoule, nom d'un défilé près d'Ozilhan (Gard). Barcoun, v. balcoun ; barcourit, v. avercouli. BARCUGNAN, n. de 1. Barcugnan (Gers). barcus (rom. Barcux, Barcuix, Barcmji, Barcoys), n. de L. Rarcus (Basses-Pyrénées). bard (rom. bart, esp. barro, argile), s. m. Roue, limon, bauge qu'on emploie au lieu de mortier, en Languedoc, y. bôudro , fango, iimo; mortier, en Velay, v. mourtiè; argile, glaise, y. aryclo ; dalle à paver, cadette, y. lausc tévlo; Rard, Bardy, Dubard, noms de fam. méridionaux. Barddc lachaminèio, dalle de l'âtre; bard d'uno toumbo, pierre tumulaire ; bard de saboun, pain de savon, table de savon ; bard de trouio, tourteau en plaque, tourteau de graines oléagineuses ; toumba couine un petas de bard, tomber deson long, y. embardassa ; pallio-bard (L), torchis, bousillage. proy. Se plôu pèr sanl Medard, Quaranio jour de bard, Mai que sant Barnabè Koun ié cope lou pèd. barda, y. a. Daller, paver avec des dalles, v. lausa : plaquer, jeter contre, v. bardassa ; salir, en Velay, v. bardissa. Barda 'no glèiso, daller une église. La li bardarièi à la tèslo. LAFARE-ALAIS. Se barda, v. r. Se jeter; se crotter. Conlro la paret sa t -sto s'es bardado. A. ARNA VIELLE. Barda, bardât fi.), ado, part, et adj. Dallé ; crotté, ée. B. bard. BARDA (it. bardare), v. a. Mettre la bardelle à un mulet, à un âne, v. embarda ; barder, couvrir de bardes de lard. v. platina; emmaillotter un enfant, en Dauphiné, v. enfeissa. Que fèn eici ? vai barda l'ai. j.-j. d'astros. Lou bardon pèr dabans d'uno placo de ferre. c. PEYROT. Barda, bardât (1. g.), ado, part, et adj. Bâté, bardé, ée. Es barda de graissa, il est gras à lard. B. ba rd o . Bardabello, y. bartavello. bardacho (cat. bardaeh, esp. bardage, it. bardascia, bardassa) , s. m. t. obscène. Bardache, mignon, v. boutis. BARDACO, BARDACHO (L), BAR DECO (Var), (gr. Çmt&xn, vase à boire), s. f. Alcarazas, vase de terre poreuse, v. gouryoulino, bourracho; ustensile en fer blanc dans lequel les frères quêteurs reçoivent l'huile qu'on leur donne dans les moulins. Pourta fa bardacho, porter son nécessaire, 6es provisions de bouche. bardado, s. f. Charge d'une bête desommc, v. bastado. Cad un porto sa bardado. BALDOUS. R. bar do. BARDAGE, bardàgi (m.), s. m. Dallage, v. bardesoun. R. barda. bvrdwax, b. m. t. injurieux que l'on airessait aux juifs, v. astre, macassè. Nègre bardaian, noir mécréant. l'ardaian, quinto nouvello Vaulrei nous vcnès donna? A. PEYROL. I'.ardairk, b. rn. Ouvrier qui pose des dalles, v téulaire. R. barda. barda neto , s. f. Tragus racemosus (Hall.), plante. R. bardano. bardanis , s. m. Vent du nord-ouest, â Narbonne, v. cers, mistrau. Bardanis i bufo. NOËL narb. Lou soufie qu'apelan Cers ou Bardanis. H. BIRAT. R. barda, nis ? bardano (cat. port. it. bardana), s. f. Bardane, plante à larges feuilles, v. lampourdiè, caulet- d'ase , erbo-de-la-jaunisso ; punaise , en Dauphiné, v. cime, punaiso. R. bardo. Rardaquin, v. baldaquin. bardaracho, s. f. Bavure restée au bord d'un vase, en Forez, v. bourdiho. R. bordo. bardassa, bardassela (a.), v. a. Jeter à terre violemment, v. embardassa, esterrassa, estramassa. Bardasson la taulo e la candèlo. ARM. PROUV. Res tèn plus en plaço, Li bèsti, li gèut, Tout bramo, bardasso, Tout barrulo ensèn. p. CAPPEAU Se bardassa, v. r. Tomber de son long. Bardassa, bardassat (1.), ado, part. Terrassé, ée, étendu sur le pavé. R. bai~da. bardasso, s. f. Vieille bâtine, vilain bât, v. bastiero. R» bai'do. bardât (rom. bardât, b. lat. bardatum), s. m. Lieu pavé de dalles, cour, vestibule, terrasse, v. pavât, verdesco ; trottoir d'une rue, v. trepadou ; parapet, garde-fou, grille d'un balcon (Honnorat), v. parabando. Dessouto lou bardai de sa glèiso, G. AZAÏS. M'aplantariéu dins ta carriero, A chivau, souto toun bardât. P. ARÈNE. R. barda. barde (lat. bardus), s. m. Rarde, poète gaulois, v. pouèto. Li barde de l'amour, dôu bèu, de la jouvènço. L. ROUMIEUX. Rardè, v. bardié ; bardèco, v. bardaco ; bardèl, v. bardot. bardeleto, s. f. Espèce de corset pour les petits enfants, v. coursihoun, cisseleto. Uiet de bardeleto, œillet de corset. R. bardello. bardelin, n. p. Bardelin, nom de fam. prov. dont le fém. est Bardelino. B. bardèu ou bartèu. bardello (rom. bardel, it. bardella, esp. albardilla), s. f. Bardelle, selle sans arçons, v. bastino, panèu; bras du banc sur lequel les verriers travaillent; nom qu'on donne aux vaches tachetées, en Forez. Pèr l'espargna, noste coutral S'èro pas mes sus la bardello. G. AZAÏS. Bardesco, v. verdesco. BARDESOUN, BARDASOU (l.), S. f. Action de daller, v. bardage. La bardesoun d'uno glèiso, le dallage d'une église. R. barda. bardet, s. m. Petite aigrette, ardea garzetta (Gm.), espèce de héron qui porte au haut du dos des plumes relevées comme une bardelle ; pour castagneux, v. castagnous. R. bardeto. bardeto (rom. bardeta) , s. f. Coussinet qui soutient, sur le dos du cheval, les limons d'un araire, v. bastet ; corsât d'enfant , v. bardeleto. Assetadeto Sus la bardeto, L'auro caudeto La vèn bressa. j. brunet. R. bardo. BARDÈU, BARDO (lim.), BARDOC (l.), BARTOC (g.), s. m. Bàtardeau, tampon de fange, bondon, bouchon, v. bastardèu, tap ; maladroit, v. desgaubia. Fa del maubés bardoc (1.), faire le mauvais, l'entendu. Boulo-i un bastoun pèr bardoc. G. I/A8TR08. Passant delà boundo o bardoc de la bouto. LOU BOUKGALET. R. bard. BARDI-BARDA, loc. adv. Brcdi-breda , v. bourrin-bourra/nt . Nou sàbi dam quinos paraulosde baidi-barda. P. GOUDELIN. R. bret. bardié, bardiè (1.),baboÈ (g.), m. Ouvrier briquetier, qui corroie la terre en la piétinant, v. pastaire; bourbier, tas de boue, v. hardis. R. bard. BARDIERO, RARDIÈIRO (L), BABDIÏIÈIBO (rouerg.), s. f. Marcheux, fosse dans laquelle on pétrit l'argile destinée à faire des briques ou de la poterie, v. cros ; gisement d'argile, glaisière, v. arqeliè, glelié. Aro que la terro es passado De la bardiéiro al delabat. A. FOURÈS. R. bard. bardigos , n. de 1. Rardigues (Tarn-etGaronne). bardix, bardi, n. p. Rardin, Bardy, noms de fam. méridionaux. Sac-bardin, gros intestin du porc, en Forez, v. saco-puto. B. bard. bardineja, v. a. Crépir avec de l'argile, v. rustica. B. bard. BARDINO, s. f. Bardelle, v. bardello, bastino. Saca sus la bardino, frapper sur le casaquin. B. bardo. bardis, bardisse (g.), s. m. Bauge, bourbier, margouillis, gâchis, v. fangas; t. de mar. bardis, espèce de bàtardeau qu'on fait sur le haut bord d'un vaisseau, pour empêcher que l'eau n'entre, lorsqu'on l'abat en carène ; séparation de planches, v. trancant ; torchis, en Guienne, v. paio-bard. R. bard. BArdissa, v. a. Enduire de boue, de bauge, v. enfanga; calfeutrer les joints d'une ruche avec de la bouse, v. bôusa, mauti, usseta ; couvrir d'ordures, v. ourreja. Iéu le bardissarai dau fangas de toun sang. x. de r:card. Se bardissa, v. r. S'embourber , se rouler dans la boue. Rardissa, bardissat (1. g.), -ado, part. Emboué, ée. prov. Bardissa coume un nis d'agasso. R. bardis. BARDO, AUBARDO (g.), EMBARDO (1.), BLATO (Var), (rom. alabartz, esp. it. b. lat. barda, cat. esp. port, albarda; ar. bard, vêtement), s. f. Bâtine, espèce de bât à courbets éloignés, v. bardello, bastiero; bande pour envelopper un enfant, en Dauphiné, v. faisso ; barde de lard, v. platino ; Labarde (Gironde); La Barde, nom de lieu fréquent en Périgord. Ta bardo vau plus rèn? t'en farai uno novo. L. ROUMIEUX. Bèl ai, ounte as leissa ta bardo ? J. ROUMANILLE. prov. Donna la fauto de l'ase à la bardo. Bardo, bardoc, v. bardèu. BARDOS, n. de 1. Bardos (Basses-Pyrénées). BABDOT, BARDOU (1.), BARDOUOT, BARDÈL (rouerg.), (lat. burdo, mulet), s. m. Bardot, petit mulet, v. mulet ; celui sur qui les autres se déchargent, souffre-douleurs, v. toco ; lourdaud, butor, v. testoulas ; bardeau, casse d'imprimerie où l'on met les sortes supplémentaires. Es un bardot, c'est un âne bâté ; prene pèr bardot, prendre pour bouc émissaire; passa pèr bardot, passer par-dessus le marché, par allusion au bardot qui porte les bagages dans une caravane de mulets ; être le dindon. bardoto, s. f. Gros boudin fait avec les boyaux et le sang des brebis ou des cbèvres, dans le Var, y. galarard, truie. prov. Li manjo-bardoto de Bargemoun. R. bardot. Rardou, v. bardoun ; bardouchoun. v. bardoutoun.
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    228 BARDOUIA, bardoulha (Uni.), v. a- Troubler l'eau, en remuer la boue, v. patouia ; embouer, barbouiller, v. enfanga. fi. bard. BARDOUIA , BARDOULHA (1.), V. a. et n. Bredouiller, bavarder,v. bredouia, breidoula. Li drôle que bardouiavon dins lou parla di bastidan. F. DU CAULON. Lèu-lèu que pèr carriero anas en bardouiant. MIRÈIO. R. bardouio. BARDOUIAGE, BREDOULHATGE (1. g.), S. m. Bredouillement, bavardage, babil, v. barboutimen. Dis que tout soun bredoulhatge Coumo louto ta rasou Egalamen soun l'oubratge Del céleste creatou. PUJOL. R. bardouia. BARDOUIASSO, BARDOULHASSO (1), S. f. Grande bavarde, v. barjeirasso. R. bardouio. babdouio. babdouuho (1.), (celt. bardala, alouette, bard, chanteur), s. t. t. du jeu de trictrac. Bredouille, v. brcdouio ; péronnelle, bavard, babillard, arde, v. barjaco, pachouquet ; pour confusion, embarras, trouble, v. bourclouio. Leissas-lei parla, lei bardouio. M. BOURRELLY. Antan dins la palun li avié foueço granouio Vivent en republico, e bèn lèu lei bardouio, Noun countènto d'eiçô, demandèron un rèi. A. BONFILLON. B.4BDOUIOUN (bourg, bredouillon), s. m. Petit babillard, petite bavarde, v. barbouioun. Tas-te, que, s' es pas tu, bardouioun.es toun fraire. J. ROU MANILLE. R. bardouio. Bardoulet, v. vertoulet. bardoulix, s. m. Liche, poisson de mer, v. cato-cousinicro, lico. Bardoulin de founs, liche long museau, autre poisson de mer. R. verdoun. BARDOUN. BARDOU (1. g.), (lat. burdo, onis), s. m. Bardot, ânon, sot, v. bardot plus usité; Bardon, Bardou, noms de fam. mérid. François d'André-Bardon, peintre distingué, né à Aix (1700-1783). bardoun, babdou (1. g.), s. m. Petite bâtine, v. bardeto'. Maire, lèu fasès-me 'n bardoun, Siéu pronn grando pèr faire d'obro. C. GLEIZES. Sul bardou se met drech d'un saut. G. AZAÏS. prov. Cadun sap omit lou bardou lou maco. R. bar-do. bardounecho, n. de 1. Bardonnèche (Piémont), vallée des Alpes, qui a fait partie du Dauphiné jusqu'en 1713 ; Bardonnanche, De Bardonanche, nom de fam. provençal. bardou nié , bardouniè (rouerg.), s. m. Bâtier, bourrelier, v. bastiè. R. bardounl. Bardouqui, v. bourdequin. bardous, ouso, adj. Boueux, bourbeux, euse. v. fangous. B. bard. bardous', bourdoun (rh.), (rom. Bardos, lat. Bardulphus), n. d'h. Bardulfe, Burdulphe, Bertulphe ; Bardoux, Baldous, noms de fam. méridionaux. Sant-Bardous , Saint-Bertulphe , ancien prieuré près Rochefort (Gard). bardoutado, s. f. Chargo d'un bardot, v. cargo, bastado. R. bardot. bardouïas, s. m. Gros bardot, méchant bardot, v. gimcrrc. R. bardot. BARDOUTET , BARDOl TOU.V , BARDOUCHOUN (rh.), s. m. Petit bardot, bourriquet, v. mulachoun. R. bardot. BARDUMBA (basque barramba, burrumba, bruit), v. a. et n. Frapper fortement, faire du bruit en frappant,'dans les Landes, v. boumba. Bare, v. vare. RARE, BARÈC (nie.), BARÈT (m.), BARÈU (Var), PARÈC (a.), ECO, ÈTO (rom. parce, bélier), adj. et s. Hébété, ée, stupéfait, aite, étourdi, ie, sot, otte, abasourdi, ie, v. ne ; lourdaud, y. pâlot; Baret, nom de fam. provençal. BARDOUIA — BARGOUÏNAGE Resta bar'e, rester interdit. . Qu se trovo barèc ? REYMONENQ. L'a bèn de que veni barèto. F. PEISE. R. parroc ou baret. Barèi, barèit, v. gara ; bareita, v. garacha ; bareita, barèito, v. baluta, baluto; bareja, barejadis, barejo, v. barreja, barrejadis, barrejo ; barela, v. toumbarelado ; barelho,-v. baraio. BAREi.HOS (rom. Barelhes), n. de 1. Bareilles (Hautes-Pyrénées) ; Lasbareilles, nom de fam. pyrénéen. R. baraio. BAREN, BARE IV C (1.), BARÈUS (rouerg.), (cat. barranch , anfractuosité ; ar. birin, puits; piém. bron. puits; ail. brunno, puits; hébr. baâr, creuser; celt. baranton, fontaine ; lat. barathrum, gouffre), s. m. Ravin, précipice, abime, v. aven, caraven, vabre; sol d'un marais desséché, en Guienne, v. toumple ; Baren (Haute-Garonne); Barens (Isère); nom de fam. gascon. A baren, à foison. Un baren d'estello Amount s'espandis. MIRÈIO. Ount avios tas borios tant blancos Veiras de barencs, de calancos. J. LAURÈS. Barincou est un nom de lieu basque désignant généralement un pays situé dans un bas-fonds. bareno, n. de 1. Barène, près Valréas (Vaucluse). Terro de bareno, terrain granitique; peiro de bareno, granit, en Rouergue. R. vareno. barÉS, n. p. Barès, nom de fam. lang. R. Bar. barescou, n. de 1. Barescou (Basses-Pyrénées); Barescu, Barescut, Barascud, noms de fam. pyrénéens. BARESO, n. de 1. LaBarèse, près Privas (Ardèche); De Labarèze, nom de fam. vivarais. bareso, adj. et s. f. Variété de poire connue en Gascogne. R. Bar. Baresto, v. balesto. BARET, ETO, adj. Châtré, ée, stérile, dans la Drôme, v. cresta ; Baret, nom de fam. dauphinois. Caio bareto, truie châtrée, truie qui a porté. B. breta ? Barèt, v. barè ; bareto, v. barreto. BARETOUS (rom. Baretoos, Baratos, Varatoos), n. de 1. Barétons, en Béarn. La terro de Barétons, la vallée de Barétons. prov. Baretous Barro tout. R. barèit, gara. BABÈU, s. m. Dévidoir, en Béarn, v. debancu ; pour barreau, v. barrèu ; pour sot, v. bare. R. bara. barfÈi, s. m. Digue, dans l'Isère, v. levado. Barfoulhard, v. bafouiaire. BARC.A, barja (a. rh.), (norois braka), v. a. et n. Broyer le chanvre, briser, en Gascogne et Rouergue, v. brega; bavarder, barja. Lou mal bargo ma vido. J. JASMIN. Parlo coumo bargos (1.), il parle de travers. Bargat, ado, part. Broyé, brisé, criblé, ée. R. brega. Bargadilho, v. barjiho. BABGADOU, s. m. Broie, brisoir de chanvre, en Rouergue, v. barjo, brego, bregoun. R. brega. Bargadouiro, v. bregadouiro ; bargadun, v. barjun. BARGAGNA, BARGUIGNA, BARGUINA (m.), BERGU1GNA (1.), BREQUIGNA (d.), BARGIGNA, BARGIXA (lim.), (rom. barganhar, it. bargagnare, b. lat. barcaniarc, angl. bargain), v. a. et n. Barguigner, marchander, v. triacleja ; tergiverser, hésiter, v. bataia. Jamai la pruuauta conlro un lioun se bargigno. j. FOUCAUD. BARGAGXAGE, BARGUINÀGI (m.), S. m. Barguignage. R. bargagna. BARGAGXAIRE, BARGUIGXA1RE (1.), BARGIGNAIBE (Uni.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Barguigneur, euse, v. reissejaire, triaclaire. Bargagnairas, asso, augm. lang. de Largagnaire, uiro, grand barguigneur. B. bargagna. BARGAGNO (rom. barganha, barganh, it. bargagno, b. lat. bargania), s. f. Maquignonnage, marché, v. barat. De ça, de la, pèr fa qualco bargagno. A. GAILLARD. B. bargagna. BARGAGXOLO. BREGAGNOLO, S. f. Bepas qu'on paye à celui qui a fait conclure une affaire, pot-de-vin, v. vinage. Pagaras la bargagnolo, tu payeras le vin du marché. R. bargagno. Bargaire, v. barjaire, bregaire ; bargal, v. barjau. bargalha, v. a.etn. Barbouiller, graisser, salir, en Dauphiné, v. embouchardi ; bredouiller, marmotter, v. barbouta. Bargalha, ado, part, et adj. Barbouillé, ée. R. bargal, barjo. babgalhaire, AIRO, s. Celui, celle qui bredouille, v. barboutaire. R. bargalha. Bargalho, v. bregaio. BARGALIÉ, RARGALIÈ (1), BARGALÈ (g ), iero, ièro, ièiro, s. et adj. Babillard, bavard, arde, en Languedoc, v. barjaire. M'apelavon lou bargaliè. J. LAURÈS. R. bargal. Bargamoto, v. bergamoto ; barganello, v. bregounello ; barganilho, v. bregouniho. bargarusto, s. Brise-raison, braillard, en Rouergue, v. barjeiras. R. barga. Bargasou, v. breguesoun. babgasso , s. f. Chènevotte, en Querci, v. barjadis ; Bergasse, nom de fam. prov. R. barga, brega. Bargata, bargateja, bargegouta,v. bregateja; bargatié,v.bregatié ; bargèi, v. bergié ; bargeirado, bargelado, v. barjoulado ; bargeireto, v. bergeireto; bargeiris, v. barjarello. bargèmo (rom. b. lat. Bargema), n. de 1. Bargème (Var); nom de fam. provençal. BARGEJioux(rom. Bargemon,b. lat. Bar(jemonum, Bcrgamonumf Ver~emonum), n. de 1. et s. m. Bargemon (yar), patrie de l'historien Moréri; variété de figue. Plant de Bargcmoun, variété d'olivier, v. ribeirau; Guilhèm Bargcmoun, nom d'un troubadour du 13 ' siècle, mentionné par César de Nostre-Dame. prov. 'Lis enfant de Bargemoun, Delica e groumandoun. — Li fihode Bargemoun, Un pèd caussa, l'autre noun. R. Bargcmo. bargemounen, enco, adj. et s. Habitant de Bargemon, v. manjo-bardoto. R. Bargemoun. barge r, n. p. Barge*, Bargeton, noms de fam. vivarais. Bargié , iero, v. bergié , iero ; bargigna, v. barguigna. bargigouleto, s. f. Couvet, v. caufet. Bargilho, v. barjiho; hargiqueja, v. barjiqueja. bargna, v. n. Montrer les dents, en Forez, v. regagna. Bargo, v. brego, barjo ; bargo, bargue pour vaugue (qu'il vaille), v. valé. BARGOUÏN, BARGOUVIN (rh.), BARAGOUIX (lim.), BARAGOUEN (1.), MARAGOUIN (holl. bargoens , argot; rom. bergonh , bourguignon), s. m. Baragoin, charabia, v. jargoun; Bargoin, nom de fam. auv. v. Bcrgouin. BARGOUÏNA, BARAGOUINA (lim.), V. n. et a. Baragouiner, v.jargouna. E pièi de-que li vas baragouina francés ! P. FÉLIX. R. bargouïn. BARGOUÏNAGE, BARAGOUINAGE (lim.), S. m. Action de baragouiner. R. bargouïna.
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    BARGOUÏXAIRE , BARAGOUIXAIRE (lim.), ARELLO, AIRO, s. Celui, celle qui baragouine. R. bargouïna. Bargoulha, bargoulhaire, v. barjouia, barjaire ; bargoun, bargouna, v. bregoun , bregouna. bargouxeja, v. n. Jargonner, jaser, balbutier, v. barboutina, brctouneja. R. bargoun. Bargounilho, v. bregouniho ; bargue (bord.) pour bargo; barguedouro, v. bregadouiro. Bàrgueis, plur. lim. de bargo, barjo. barguelouxo , s. f. La Barguelonne ou Rarquelonne, rivière du Querci. BARGLÈRO, s. f. Parc à brebis, dans les Pyrénées, v. jasso, parguto, vanado ; pour écbanvroir, v. bregoulo. R. pargue. BARGUIGNA, RARGUIXA (m.), BREGUIGXA, BREGLTGXEJA (rh.), BARQUIGXA (1.), BARGIGXA (lim.), v. n. Bouger, essayer de résister, v. boulega ; pour barguigner, marchander, v. bargagna. Se barguignes, sies mort, au moindre mouvement tu es mort. Quand, de fes, contro vous barguignon. J. SICARD. Mai escriéurai coume éu sènso breguigneja. M. DE TRUCHET. R. bar, guigna. BABGUIGXAIRE , BABGIGXAIRE (lim.), ARELLO, AIRO, s. et ad]'. Celui, celle qui bouge, v. boulegaire. R. barguigna. Barguil, v. barjau. RARGUILHÈ, s. m. Détritus, débris de menu bois déposés par les eaux, eu Rouergue, v. rambuei. R. barguil. .Barguilho, v. barjiho ; bargun, v. barjun ; bargut, v. vaugu. BARHOCE (rom. Abarhoe, Barhoa, Barrehovva), s. f. La Barhoue, nom d'une ancienne division de La Soûle (Basses-Pyrénées). Bàri, v. barri ; baria, v. varia ; barialo, v. barrielo ; barica, v. barrica ; baricau, v. barrieau ; barico, baricot, v. barrico, barricot ; haricot, baricou, v. balicot; baricoula,v. harioula. barida, s. m. Le Barida, pays de Cerdagne, dans le bassin de la Sègre. Barié, v. barbarié , barièiro, v. barrièiro ; bariel, harielo, v. barriéu, barrielo; barigaudias, v. berrigaudas. barigo (lat. verriculum, verveux), s. f. Nasse à prendre les lamproies, usitée dans la Garonne, v. anguiliero, vergol, Barigoulo, v. berigoulo ; barihou, v. harrioun ; baril, barilho, v. barril, barrilho; barilhotou, v. basilhoto ; bariloun, v. barrieloun. BARI V-BABAIO, barix-baralho (d.), BARIV-BARÀLHI (for.), BARIX-BAROUIO, S. f. Jeu d'enfants, dans lequel un des joueurs mêle vivement ses deux mains dont une contient un objet, en disant à son partenaire : Barin-baralho, De qun lat es ma sounalho ? si celui-ci devine, il fait deviner à son tour, en Daiiphiné, v. barrabin-barraban, mitopav , pimpa. Jouga à la barin-baraio, jouer toutes les boules à la fois, au jeu de boule ; canta à la barin-baraio, chanter d'une voix discordante. R. baraio. Barin-barant, v. balin-balant ; barin-barousto, v. barisco-barasco. barixco (rom. Barinco, Barincquo, Barincouj, n. de 1. Barinque (Basses-Pyrénées); Barincou, Baringues, noms de fam. basques. R. barenc. Baringo-harango, v. barlingo-barlango; barinto, v. laberinte; Bariod, v. Barriôu. B Ait 101. (lat. bajulus, porteur), s. m. Petit chariot, en Dauphiné, v. earriàu. R. barjouia,. BARIOTO, BRIOTO, BAROUETO (a ), BARROTO, B.\ ROUEITO, BEROOEITO, BARl'TO (d.), ROLETO (m. niçÂ boureto (lim.), (b. lat. bar rota, broeta, lat. birota, véhicule), s. f. Brouette, v. barjolo, carrousse't, carrolo, redovAeto ; homme nul, v. bregolo. BARGOUÏNAIRE - BARJAU Faire la bariola, se rouler sur l'herbe en se tenant à bras-le-corps; faire courre la barioto, faire l'usure, par allusion au cri de la brouette, qu'on a comparé aux plaintes lies victimes de l'usure, v. ressego. BARIOULA, BARICOULA et BERICOULA (d.), v. a. Barioler, v. tavela, verga ; pour rouler, v. barrula. Bariole, oies, olo, oulan, oulas, olon. Barioula, barioulat (1.), ado, part, et adj. Bariolé, ée. Li cuberlo barioulado. J. UÉSANAT. R. barioula, veiroula. barioulado, barioula (d.), s. f. Contenu d'un bariol, charretée, v. carretado. R. bariol. rarioulaouro, s. f. Bariolage, v. tasseladuro. R. bairoula. BARIOULAGE, BARICOULAGE (d.), BARIOUlàgi (m.), s. m. Action de barioler. R. barioula. BARIOUTA , BAROUETA et BARUTA (d.) , boureta (lim.), v. a. Brouetter, v. carrela, carrioula. Bariote, otes, olo, outan, outas, oton. R. barioto. BARIOUTADO, BAROUETA et BARUTA (d.), boubetado (lim.), s. f. Contenu d'une brouette. R. barioto. BARIOUTAIRE , RAROUETAIRE (d.), BOURETAIRE (lim.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Brouettier, ière ; usurier, v. ressegaire. Vesèn qu'un las de barioutaire E de voulur qu'ausson lou front. L. BARD. B. bariouta. barioutoux, bouretou (lim.), s. m. Petite brouette. B. barioto. BARISCO - BAR A SCO, BALISCO- BALASCO, BLISCO-BLASGO, BRESTO-BRASTO, BARINbarousto (d.), babipara (L), (cat. baiigabalaga), loc. adv. Bruyamment, brutalement, en tout renversant, sans aucune attention, en Limousin et Languedoc, v. bourrin-bourrant, brin-bran. E barisco-barasco , esclapè tout, et patatras, il brisa tout. R. abrasca. barisèl, ei.i.o, adj. et s. Imbécile, niais, aise (Honnorat). R. baritèl, balutèu. Barita, v. baluta ; baritan, v. bâlutan ; baritèl, ello, v. balutèu, ello ; baritela, v. balutela; baritelèiri, v. b'aluteliero ; baritet, v. balutèu ; barito, v. baluto. baritoux (it. baritono), s. m. Baryton. Segound début dôu baritoun. P. GAUSSEN. BARITOUXEJA , BARITOUNA, V. n. et a. Chanter en baryton ; murmurer, grogner, v. rena. Entre-douimi, baritounavo Coume dèu faire un mèstre porc. J. GAIDAN. R. baritoun. Baritre, v. belitre; barivèu, v. balivèu. BARJA, BARGA (1. g.), (norois braka), v. a. et n. Broyer le chanvre ou le lin, v. brega, eseassela, maia ; bavarder, hâbler, v. 6acjoula, meissa. Fai cjue barja, il n'a que de la jactance; lou diable te barjc, au diable ton babil ! Lou Tihous de Mountéu barjo autant coume vint. p. GRAS. Aquélei que soutien me lausar, en barjant Se bendon contro iéu. J. SICARD. Barjan pas tant, quand s'agis d'aqueles afaires. C. FAVRE. prov. Lou tant barja noun fai qu'estoupo. R. breja, brega. BAB.IA (rom. Barjac, b. lat. Barjacum, Barjagum, Bargagum, Bargiacum, Bariacum, Bariadu mj, n. de 1. Barjac (Gard, Lozère, Ariège), v. barria. prov. Quand trono a Barja, Atalo toun couble e vai laura. Pèire de Barja, Pierre de Barjac, troubadour. 229 barjac, s. m. Bavard, dans les Alpes, v. barjaire. R. barja. BAIUACA, B Alt .1 A OIE A (a.), (fiW. barjaquer), v. n. et a. Bavarder, jaboter, jacasser, v. bavardeja, barjiqucja. Barjaque, aqués, aco, acan, acas, acon. Pople que barjaco, patouio. c. BLAZE. E, pèr lou di de barjaca, Coniro soun ounibro pleidejavo. L. EOUMIEUX. R. barjaco. BARJACAIRE, ARELLO, AIRO, 6. < l adj. Celui, colli' qui bavarde, v. bahneu. De charlatan, de chin dansaire, de barjacaire. DOMINIQUE. E qu lei counèis pas, aquélei barjacaire? F. PEISE. R. barjaca. barjacas, asso, s. Grand bavard, vilaine bavarde, v. Icngatiê. Es coumo aco que souvent fan Lei barjacas, lei bataiaire. M. BOURRELLY. R. barjac. BARJACO, BERJACO (d ), BARJASSO (Var), (for. barjaque, bajafe), s. f. Personne bavarde, babillard, arde, v. barbato, bardouio, lengu, udo. Certo, n'agués pas pou, siéu pas uno barjaco. RICHARD. Sa tendresso barjaco. H. MOREL. R. barja. babjadis, s. m. Chanvre broyé, chènevotte, v. bregadis, bregouniho ; bavardage, v. maisso. Es lou gai barjadis Que de-!ongo seguis La passioun ameisado. F. MONTEIL. R. barja. BARJADISSO, s. f. Long bavardage, v. charradisso. R. barja. babjado, barja (d.), s. f. Jaserie, parlerie, v. charrado ; goulée, bouchée, en parlant d'un animal, v. goulado. Uno bar j ado de fen, une bouchée de foin. Aqui chascun a di sa barjado. A. PEYROL. Di tréule verd dôu prat Toundon encaro uno barjado. F. GRAS. R. barja, barjo. BARJAIRE , BARGAIRE ( 1. g.), BARGOULHAIRE^.), arello, airis, airo, s. Broyeur, euse, de chanvre ou de lin, v. bregairc ; grand parleur, hâbleur, bavard, vantard, arde, v. parliè, vantaire. Barjarello, barjairis de canebe, broyeuse de chanvre. Nouvè, Nouvè, sies un barjaire, N'as pas vist ço que iéu ai vist. CH. POP. Teisas-vous, barjarello. M. BOURRELLY. Fau que siegue, poudès lou dire, Un fier barjaire voste diéu. L. BOUMIEUX. R. barja. Barjalado, v. barjoulado ; barjansoto, v. bourjassotb. barjaquÉs, eso, adj. et s. Habitant de Barjac (Gard). R. Barjac. babjariÉ, barjario (d.), s. f. Bavarderie, parlerie, v. parlariè. Vès, dins sei barjarié, bessai que Ciceroun 0 lou grand Demousteno aurien près la leiçoun. J. DIOULOUFET. R. barja. BARJAU, BARJAL (lim.), BARGAL(L), BAKGUAL, BARGUIL (rouerg.), (rom. bargalh), s. m. Chènevottes, débris des tiges du chanvre ou du lin, v. barjiho, joubargo ; flux de paroles, v. barjun, paraulun ; babillard, v. barjaire. De médecins, de levandièiros, Barjaus coumo de bugadièiros. LAFARE— ALAIS. R. barja.
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    230 BARJAVELLO, s. f. Gorge, larynx, v. bramadou, gargamello. R. barjarello. barjavèu, n. p. Barjavel, nom de fam. provençal. Lou picliot zefire, enfant barjarèl. P. GAUSSEN. R. barjaire. BARJAVOCX , BRAGALOUX . BREGALOUX , BR4GOUX. ABREGOUX (m ), BRAGALOU (1), s. m. Nonfeuillée, aphyllanthe de Montpellier, plante, v. blavet, doucet. Dins li massuiro roso e li blu barjavoun. M. GIRARD. Escoubeto de barjavoun, brosse faite avec la racine de nonfeuillée, que l'on broie comme le chanvre. R. barja, brega. BARJEIRAS, B.VRJAIRAS (1.), ASSOr S. Urand babillard, vilaine babiliarde, v. bataiciras, charreiras ; sobriquet des gens de Geyras (Hérault). L'ase vous quihe, barjetras ! J. ROU MANILLE. Unobarjeirasso que parlarié cènt an sènso escupi. R. barjaire. barjetoux, s. m. Brin de chènevotte, v. candeioun, ekihoun. R. barja. B4RJIHO, BARJILHO (1), BARGUILHO (g ), bargadilho (rouerg.), s. f. Chènevotte, v. bar jadis, bregadis. Fià de barjiho, feu de paille; dansa sus li barjiho, sauter de joie. E vous pourtan barguilhos Pèr vous escalfura. CAZAINTRE. R. barja. barjiqueja, v. n. Jaser, babiller, v. brega teja, parlufeja, charra. Ié dis, tau qu'uno innoucènto, De mol pèr barjiqueja. M. DE TRUCHET. R. barjaca. . barjo, bargo (1. g.), s. f. Broie, mâchoire ou couteau d'un brisoir de chanvre, v. bregoun; mâchoire, babine, bajoue, bouche, en terme de mépris, v. brego, labro ; loquacité, jactance, hâblerie, v. maisso, parlun ; pour meule de foin, v. balso. Uni barjo, unos bargos (1.), ùneis bargaeis (lim.), un brisoir de chanvre. prov. Dégourdi coume un parèu de barjo, en parlant d'un lourdaud. Iéu soui déjà ta sec coumo unos bargos. A. GAILLARD. Chicau dur de barjo, cheval fort en bouche, qui n'obéit point' au mors; es de bono barjo, il mange de tout, tout lui est bon; avé coume li porc touto la forço dins la barjo, être un goinfre ou un vantard; vira li barjo contro quaucun, tourner les dents contre quelqu'un ; te roumprai li barjo, je te casserai la gueule; n'avê que de barjo, n'avoir que du babil ; marrido barjo, mauvaise langue ; laido barjo, vilaine mine. prov. Li barjo soun sorre, se tort noun i'es fa, chacun aime les bons morceaux. R. brejo, brego. rarjo-fresco, s. Jaseur incessant, v. babiliaire. Parlo, barjo-fresco ! J. ROUMANILLE. « Monsieur le jaseur, Dieu vous guard de mal, tant vous avez la bouche fraische» (Ra bêlais). R. barjo, fres, co. MARJO-MAU, barjo-mal (1.), s. Personne mal embouchée, v. mau-parlo. Li talounado de Barjo-Mau , recueil de facéties marseillaises par F. Peise (Marseille, 1865). Pamens lou barjo-mau s'abauco. F. GRAS. R. barja, mau. barjolo (b. lat. bargiola, canot, nacelle, lat. bajula, porteuse), s. f. Brouette, dans le Var, v. barioto, bariol. La Barjolo, nom d'un fossé d'écoulement, à Fontvieille (Bouches-du-Rhône). R. barjovla. BARJAVELLO — BARNAGE BABJÔU (rom. Barjols, v. fr. Barjoulx, b. lat. Barjolium, Bariolum), n. de 1. Barjols (Var). . Elias de Barjàu, Elias de Barjols, troubadour. Pago Barjàu! locution qui signifie : vengeance ! et qui rappelle le massacre de la garnison catholique de Barjols par les Huguenots en 1652. prov. Se mètre à taulo au sou, A la modo de Barjôu. R. barriàu. barjouia, bargoulha (rouerg.),v. n. Jaser, bégayer, babiller,v. barjiqueja. R. barjo. Rarjoula, barjoulia, barjouria, v. bajoula. BARJOULADO, BABGELAOO (rh ), BARGEIRADO (m.), BARJAi.ADO (1.). s. f. Dragée, tramois, provende, mélange d'escourgeon ou d'avoine et de vesce, qu'on fait manger aux bestiaux, v. barrèi, farrajau, mendi, pasquiè ; salmigondis, pot pourri, v. catigot. Es uno barjoulado, c'est une macédoine. Li barjoulado an la magagno. A. AUTHEMAN. R. barioula, ado. Barjouleiris, v. bajoularello. barjoulex, enco, adj. et s. Habitant de Barjols. R. Barjôu. rarjoun, n. p. Barjon, nom de fam. lang. R. barjo. BARJUN, BREJUN (lim.), BARGUX, BARGAnux (rouerg.), s. m. Filasse de chanvre ou de lin, v. bregun ; chènevottes, débris de chanvre ou de lin maqués, v. barjiho, candeioun; bavarderie, babil, v. parlun. Marrit barjun, mauvais propos. R. barja. BARLA, BARLAC (1.), CHURLAC (g.), S. m. Mare d'eau répandue, patrouillis, v. garrouias, laças. Nadant dins un barlac de sang. A. ROQUE-FERRIER. R. barlaca. Barla, v. bralla, branda. barlaca, charlaca (g.), v. a. Changer en lac, transformer en mare, plonger dans l'eau, tremper, v. nega, coulanta. Barlaque, aques, aco, acan, acas, acon. Se barlaca, v. r. Se tremper jusqu'aux os ; se vautrer dans une mare. Barlaca, barlacat (1.), ado, part, et adj. Submergé, trempé, percé par la pluie. Souvènli-fes, sus ln grand routo, Barlaca pèr quauque plujas. A. BIGOT. R. bar, laca. barlacado, s. f. Trempée, mouillure considérable, averse qu'on essuie, v. trempado. R. barlaca. Barland, barlandia, barlandié, v. berland, berlandeja, berlandié. barlanga, v. n. Sonner à toute volée, en parlant des cloches, en Gascogne, v. campaneja, brand. R. barlingo-barlango. Ba'rlantin, v. verlantin. barlatié, rarlatèi (bord.), n. p. Barla tier, Barlaley, nom de fam. mérid. R. baratté ? barlaudo, s. f. La Badaude, affluent du Gardon. rarlet (cat. barlet, valet), n. p. Barlet, De Barlet, nom de fam. bas-alpin. Francés Barlet, célèbre avocat au parlement d'Aix, né à Sisteron (1732-1798). R. varBarlet, v. barralet ; barlet, barletalho, v. varlet, varletaio ; barleto, v. barrieleto ; bar lhafiè, v. parlufié ; barliaere, v. berliero. RARLIAS, ASSO, s. et adj. Sobriquet qu'on donne aux gens de la plaine, en Forez, v. planen, ventre-jaune. Barliaud, v. berlot ; barlico, v. berlico. BARL1CO BARLOCO, RALHICO-BALHOCO (g.), ralico-baloco(1.),1oc adv. De côté et d'autre, sans ordre; en bredouillant, ab hoc et ab hàc. Balico-baloco, Croco-le-me, croco. dicton burlesque qu'on trouve dans Goudelin. R. barloco. Barliera, v. berliera ; barlingau, barlingot, v. berlingau. BARLIXGO-RARLAXGO, BARIXGO-BARAXGO, s. f. et loc. adv. Sonnerie des grelots d'un attelage, v. case ai ; cahin-caha, v. balin-balant. Ana barlingo-barlango , aller cahin-caha. R. onomotapée. barlo (b. lat. Barlœ), n. de 1. Barles (Basses-Alpes) ; nom de fam. provençal. barloc, oco, adj. Qui bat dans la coquille, en parlant d'un œuf, en Gaiienne, v. batoul , glatit. R. barloco. BARLOCO, BERLOCO (1. d.), BUBLOCO (g.), (lat. balcoca, grain d'or impur), s. f. Breloque, bijou de peu de valeur, v. cachet de mostro ; biribi, jeu de hasard; sonnerie de cloche qui annonce le commencement et la fin du travail ; batterie de tambour, bruit de la tempête, en-style familier, v. broufounié ; leucosie noyau, leucosia nucleus (Fabr.), crustacé. Batre labarloco, battre la breloque, battre la campagne, bredouiller, déraisonner ; faire des réponses évasives ; tempêter; clou tèms que baticu ma barloco, pendant que je divaguais. barlouca, balhaca (g.), v. n. Battre la breloque, bredouiller, v. barranca, sabouteja. Barloque, oques, oco, oucan, oucas, ocon. R. barloco. BARLOUCAGE, BARLOUCATGE (g ), S. m. Bredouillement, v. bardouiage. R. barlouca. BABLOUCAIRE, BALHACA IRE (g), ARELLO, airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui bat la breloque, bredouilleur, euse, v. barboutaire. Es un barloucaire, c'est un brise-raison. R. barlouca. barlugamex, s. m. Tournis, maladie des moutons, v. caluquige, lourdige. R. barlugo. BABLUGO, BERLUGO, BERLU (d ), BEBLUO, barluo, ba'rluro (a.), (lat. baleoca, paillette d'or), s. f. Rerlue, éblouissement, v. bimbarolo, farfantello, mimarello, parpaiolo. Ave la barlugo, avoir la berlue. Crési qu'ai la barlugo. F. CHAILAN. Paure ! ai l'auriho presso E la barlugo is iue. S. LAMBERT. bablugueja, v. n. Donner la berlue, être éblouissant, v. embarluga. La nue dôu quienze avoust barluguejo d'estello. C. PONCY. R. barlugo. Barluta, v. baluta. babmat, s. m. Haie formée de gros arbres, en Forez, v. baragno. barîheaxo, s. f . Chambre située au-dessus du bercail, dans les Alpes. R. bar, mean, mejan. Barmo, v. baumo; barna, v. berna. BARXABÈIT, BARXARÈ (a ), BABXABA (d ), (rom Barnabe, Barnaba, cat. esp. Barnabe, it. Barnaba, lat, Barnabas), n. d'h. Barnabe; Bernabeau, Bernabo, nom de fam. provençal. Sant-Barnabcu, Saint-Barnabé, près Marseille. prov. A sant Barnabeu Lou segue sort de sa peu. — Se plôu pèr sant Medard, Plôu quaranto jour plus tard ; Mai nue sant Barnabè Noun ié cope lou bé, s'il pleut à la Saint-Médard, la pluie dure quarante jours, à moins que saint Barnabé ne l'interrompe. . BARX 4BISTO (cat. esp. port. it. lat. barnabita), s. m. Barnabite, religieux. R. Barnabeu. , . , N BARXAGE, BARXATGE (1. g.), BARXAGI (m.), (rom. barnatge, it, barnaggio), s. m. Baronnage noblesse, exploit d'armes, aventure, v. barounage; multitude, fouillis, embarras, imbroglio, confusion, v. tarabastado, varage .
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    BARNAU — BARQUETO 231 hardes, bagage, v. fardo ; pelle à feu, dans les Alpes, v. paleto. ■ N'ïaviè 'n bornage, il y en avait une grande quantité; faire barnage, causer du désordre. Davant que d'endtirar tau barnàgi, L'estegnirai coumo un poulet. C. BRUEYS. Veici coumo anè lou barn'agi. ID. R. barounaçie. Barnat, v. Bernât. barxau, s. m. Feu de joie du mardi gras et du dimanche des brandons, en Forez, v. fîà de joio. babxavet. s. m. Variété de canard. barxavo (rom. b. lat. Barnara), n. de 1. Barnave (Drôme) ; nom de fam. dauphinois. Barni, v. bruni; barnic, v. bernic ; Barnié, v. Bernié ; barnigau, v. bernigau ; barnigo, v. brenigo ; barnis, barnissa, barnissenco, v. vernis, vernissa, vernissenco ; barnissoto, v. bourjassoto ; barno, v. berno. BARXO, berxo (n. angl. Barnes; tud. barri, goth. barn, barna, fils), n. p. Barne, Berne, Barnel, Barnieu, Barneaud, Barnau, Bernaud, noms de fam. méridionaux. barxolo, s. f. 'Panier d'osier pour mettre le poisson, petit réservoir à la suite d'un bateau, en Forez, v. couchôu ; Barnole, nom de fam. mérid. R. begno. babxouix (b. lat. Barnoinus), n. p. Barnoin, Bernoin, nom de fam. mérid. R. Barno. Barnus, v. bernus; baro, v. barro; baro, v. varo; baro, v. balo. barome, s. m. Bonhomme de neige ou de terre, pyramide en terre glaise surmontée d'un bloc de roche, rocher qui affecte une forme humaine, dans les Alpes, v. santibôlli. Fas la caro coumo un barome. G. ZERBIN. E que siéu douncos? un barome? Siéu bèn un orne, vraiamen. c. BRUEYS. Barome est la corruption de bonome, comme baranvech de bona nuech. Baromen, v. barramen. baroxdo, s. f. Femme^légourdie, à Montpellier, v. escarrabihado. R. barandello. BABOT, barouot (rouerg.), s. m. Nielle des blés, en Limousin, v. nicllo, mousquet, negrihoun, remountadou . Barot, v. barrot ; baroto, v. baloto ; baroto, v. bôudro ; barou, v. baroun ; barou, v. varoun ; barou, v. garou ; barou, barouei, v. ferrou. BABÔCCHI (it. baroncio, polisson), s. m. Mannequin pour effrayer les oiseaux, en Dauphiné, v. escalustre. R. bar. Baroueta.v. bariouta ; baroueito, baroueto,v. barioto ; baroufo, v. baloufo. barouia, baroulha (1.), v. n. Folâtrer, v. fouleja ; pour verrouiller, v. ferrouia. R. barov.io. BAROL'IAIRE, BABOUUHA1KE (1.), ABELLO, AIBO, s. et adj. Celui, celle qui aime à folâtrer, v. entre fouli ; vagabond, onde, v. barrulejaire. R. barouia. BABOL'IO, BABOL'LHO (1. g.), (esp. barollo, désordre), s. et adj. Rrouillon, dans les Alpes, v. bourboviovn ; folâtre, éventé, étourdi, fanfaron, v. ba.loro, cascarelet, fouligaud. M'an acusa d'éstre barouio. M. SÉNÉS. R. brouio. Barouia, v. barroula, barrula ; baroulh, v. barroulb, ferrou. babol'.m ado, s. f. Coup de vent, rafale, dans le Var, v. rounflado. Aquesto baroumado es estado plus forto. J.-J. BONNET. R. brarnado. Barou.mètre (cat. esp. port. it. barometro, b. lat. barometrumj , s. m. Baromètre. Cournpàri la nacien franceso a-n-un baroumètre que vario toujour. P. BELLOT. Se fai bèu tèrns segound lou barou mètre. LOU CABANOUN. BAROUMETRI, BAROUMETRIC (I. g.), ICO, adj. Barométrique. R. baron nù'Lre. baroun, babou (1.), barau (bord.), (rom. baron, baro, baroo, barau, cal. barô, esp. baron, it. barone, b. lat. baro, onis, ail. bar, homme, lat. vir, id.), s. m. Baron, v. noble ; nom de fam. méridional ; pour bouton, larve, v. varoun ; pour amas, tas, v. barroun. Baroun de tour, les barons qui, à Leur tour, avaient enlrée aux États de Provence; baroun de Russio, boyard ; homme, impérieux, dur, hautain ; li quatre baroun de l'Agenàs, les quatre grands barons de l'Agenais ; Li quatre baroun de Perigord,les Biron, les Bourdeille, les Mareuil et les Beynac. Lou baroun sant Alèssi Se vôu pas manda. CH. POP. Louis Baroun, Louis Baron, poète gascon (1612-1663), né à Puyloubrin (Gers). prov. En lerro de baroun Noun plantes loun bourdoun, 0 se lou plantes, noun lou plantes pregound. baroun, n. de 1. Baron (Gard, Gironde). B. bar. BAKOUNAGE, BABOUNÀGI (m.), (it. baronaggio, b. lat. baronagium), s. m. Baronnage, les barons, la noblesse d'une province,' v. barnage. R. baroun. Barounarié, v. barounié. barou .vas, s. m. Gros baron, vilain baron, méchant baron. R. baroun. rarounat (rom. barnat, b. lat. baronatus), s. m. Titre de baron. R. baroun. Barounat, ado, v. varouna, ado. barouncÈlli (it. baroncello. b. lat. barunculus, petit baron), n. p. Baroncelli, nom patronymique des seigneurs de Javons (Vaucluse), originaires de Florence. R. baroun. bakoune.ia (rom. baronejar). v. n. Faire le baron, agir en baron, en homme dur et fier, v. segnoureja. Bouen pèr barouneja e pèr faire d'auvari. M. BOURRELLY. Se barouneja, v. r. Se donner des airs de grand seigneur, se carrer, se pavaner, v. paleisa. Te barounejes, lou front aut, 0 rèino deis artisanoto. A. CROUSILLAT. R. baroun. babounen, enco, adj. Baronnial, aie, de baron ; impérieux, euse, tyrannique, v. fier. Avien lou regard dre, feroun e barounen. CALENDAU. B. baroun. babouxet, eto (rom. barnct), s. Petit baron, petite baronne, v. noublihoun. Disian dounc que la barouneto... LAFARE-ALAIS. R. baroun. barounié, barouniô (g.), (rom. baronia, barnia, cat. esp. port. it. b. lat. baronia), s. f. Baronnie, terre baronniale, v. segnouriè. Li. Barounié, les Baronnies, ancien pays du Dauphiné qui avait pour chefs-lieux Nyons et Le Buis; la barounié de Mount-Peliè, nom d'une des trois juridictions qu'on distinguait anciennement à Montpellier, v. beiliè, rcitourié ; li douge barounié de Bearn, les douze grandes baronnies du Béarn. prov. Bon meslié Vau barounié. R. baroun. BABOUNIÉU, BAROUNIL (1.), ILO (rom. baronil, barnil, esp. cat. varonil), adj. Chevaleresque, noble, distingué, ée (vieux), v. cavaleirous. 11. baroun. babouxo (cat. barona, rom. baronessa, barnessa, it. baronessa, esp. baroneza, b. lat. baronissa), s. f. Baronne, v. segnouresso. Emb el soui coumo uno barouno. M. LACROIX. Urous quau reçaupra l'anèu E li coulour de la barouno. A. MATHIEU. R. baroun. Barounsou , v. broussoun , boussoun ; barounta, barountea, v. barrounta. barousso, s. f. i,a Darousse, vallée de» Hautes-Pyrénées, li. vau, rousso f BABOUSTABIÉ, BAROCSTARIÔ (d.)f S. f. Chose qui traîne, objel sans valeur, v. argagno, trust. R. barin-barousto. B\KOi;STE.»A, v. n. ot a. Ravauder, troubler, faire du bruit, v. rabasteja. R. barin-barousto. Barouyer, v. Derruié. BARP (LOU), n. de 1. Le Barp (Gironde). BARQUEIROLO, BARCAREIXO(L), S. f. Barquerolle, petit bâtiment sans mât; barcarolle, chant de gondolier. Dous cènt barquet o barqueirolo. CALENDAU. Lei barqueirolo Que gisclon tle vouéstei violo. J.-B. GAUT. R. barco. BAROUEIRÔU, BABQUEIBOL (1.), (b. lat. barcherolus), s. m. Petit batelier; conducteur d'une barquerolle, v. barcatiê. De liuen lou capounas cridoa 1res barqueirôu. MIRÈIO. R. barquiè. BABQUEJA, BARQUEIA (b.), (cat. port, barquejar, esp. barquear) , v. a. et n. Passer dans une barque; conduire une barque, naviguer, v. naviga; sauter d'un bateau à l'autre; nager entre deux eaux, changer de parti ou d'opinion selon les circonstances, v. bricouleja. Quand l'Amour nous barquejo, La barco toco en-liô. isclo d'or. Li temouin fan que barqueja. p. BARBE. Maire, jamai n'es esta sage De barqueja pèr un mariage. c BLAZE. Quand la tèslo blcnquejo, Fau proufita dou tèms, senoun l'espril barquejo. p. BELLOT. Se barqueja, v. r. Se promener en bateau. Sènso vous fatiga, courrès de roc en roc, Barquejas-vous, pescas. c. SARATO. R. barco. barquejado, s. f. Promenade en bateau ; navigation. R. barqueja. BABQUE.IAIBE , ARELLO, AIRO, S. Celui, celle qui conduit une barque, nautonier, navigateur, v. navigaire ; homme versatile, indécis, v. ganciràu. Jito au barquejaire infernau aquest crid oustina. LIAME DE RASIN. Lou barquejaire alestiguè soun balelet. L. ASTRUC. En mi ligènt dira que siéu qu'un barquejaire. P. BELLOT. R. barqueja. babquÉt (it. barchetto), s. "m. Nacelle, bachot, canot, v. barcot, bachasso, nègo-chin ; baquet, auget, oiseau de maçon, v. bachoun, gamato. Dins lou barquet lou mèstre dor. S. LAMBERT. Emé quàuqui barquet que se ié permenon assegura. F. BLANCHIN. — Quauque barquet ! — N'i a pas de-que. N. SABOLY. R. barco. babquetado, barquetat (1.), s. Contenu d'une nacelle, batelée, v. barcado ; augée, v. gamatado . Agèsse un barquetat de soupo. H. BIRAT. R. barquet. babquetaibe, BABQUETlÉ, s. m. Batelier, v. barcatiè, barquiè. D'ôuratour dou gros grun e de &>v barquetaire. J. DÉSANAT. R. barquet. babqueto (cat. esp. port, barqueta, it. barehetta), s. f. Petite barque, esquif, v. csquife ; craquelin, sorte de pâtisserie fort usitée dans l'Hérault.
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    m Balanço, balanço, barqueto.^ M. FBRAUD. Barqueto d'esclop, talon de sabot ; barqueto pèr bèure, monaco (Dict. de Pellas) ; faire barqueto, nager le ventre en haut ; avô barqueto, n'avoir son jeu qu'en deux couleurs aux cartes ; perdre la barqueto, perdre la tête ; es uno barqueto, c'est une tele légère. R. barco. BARQUETOUN, BARQCETOC (1.), s. m. Petit bachot, v. nègo-chin. Un pichot barquetoun que s'envenié d'eici. F B. BRUNEAU. Toun prini-e laugè barquetou. A. LA.NGLA.DE. R. barquet. . , . BiRQClÉ, RARQUIE (1), IERO, IEIRO (cat. barquer, esp. barquero, port. barqueiro,it. barchiere, b. lat. barcarius), s. et , ad], batelier , ière, passeur d'un bac, v. barcatie, pountounié ; de barque, qui tient à une barque, v. naven. Dau tènis que lous barquies fan pauso. LAFARE-ALAIS. R. barco. >.■-«,-•> , BARQUIEU, RARQUIN (g.), (rom. barqui, b lat. barquile, barquehus) , s. m. Bassm d'eau, réservoir, vivier, v. bacin, gourgo, nai, pesquié, restanc, servo, tampo, truei ; fosse de savonnerie, v. cros. Coumo au mirau d'un limpide barquiéu. A. CROUSILLAT. Lou tron toumbo dins lou barquiéu. J.-B. GAUT. Un enfant gusejavo à l'entour dôu barquiéu. M. BOURRELLY. 5e refresca lou barquiéu, se rafraîchir l'estomac. R. barco. Barquigna.v. barguigna. rarquihado, barquilhado (1.), s. f. Contenu d'un réservoir, éclusée, v. enclusado, peissierado. R. barquiéu. BARQUIIIOUX, BARQUILHOU (1.), (cat. barquilla), s. m. Batetet, petit canot, v. barquetoun, nègo-chin. Avié proumés, dre sus lou tèume, Dn barquihoun au grand santÈume. CALENDAU. R. barco. BARQUIN, RARQUI (1.), BRAQUI (g.), (rom. barqui, barquinet,esp. barquin), s. m. Soufflet de forge, en Gascogne, v. boujo, boufet, rounflaire. Ni hour, ni barquin, ni cruset. G. d'astros. Pèr pauquet que lou barquin soufle. ID. E sèmblo a souspira lou braqui d'uno fargo. F. DE GORTÈTE. barra, abarra, rara (1,), (rom._ barrar, barar, cat. barrar, esp. barrear, it. b. lat. barrare), v. a. et n. Borner, bâcler, fermer avec une barre transversale, v. tança ; fermer en général, v. claure ; enfermer, v. embarra ; serrer la vis d'un pressoir au moyen d'une barre, v. barreja, quicha, sarra; rayer, barioler, v. raia, verga ; pour venir, passer, v. bara. Barra lou camin, barrer le chemin ; barra la porto, fermer la porte ; barra la bouco, lis uei, uno plago, fermer la bouche, les yeux, une plaie ; barra 'n trau, boucher un trou ; barra de ligna d'escrituro, bâtormer des lignes d'écriture ; barra lou jour, ôter, intercepter le jour; n'eu espesso à barra l'aire, neige qui tombe drue ; barro pas de tout lou jour, il ne cesse de parler de toute la journée ; barra lou cor, serrer le cœur ; se barra lou cors, l'estouma, fermer son corps ou son estomac aux aliments, se laisser mourir d'inanition, mourir de désespoir. Se barra, v. r. Se fermer. Sa barra deforo ou dedins, fermer la porte sur soi, en dehors ou en dedans. Barra, barrât (1. g.), ado, part, et adj. Barré, rayé ; fermé; bouché, borné, ée ; inintelligent, ente ; Barra, Barrât, nom de fam. méridional. Fenèstro barrado, fenêtre à barreaux ; BARQUETOUN — BARRAIRE n'i'a autant de dubert coume de barra, il y a des raisons pour et contre. prov. De porto barrado lou diable s' entourno. R. barro. Barra (bord.) pour vaudra, v. vale. barrabax. barrabandas, s. m. Homme improbe, maquignon, fripon, en Bouergue, y. broucantaire ; lourdaud qui parle à tort et à travers ; sobriquet des gens de la Lozère et en particulier de ceux de Saint-Chély. B. Barrabas. BARRABAS, BARRARAN (rom. Barraban, Barrabant, Barabans, lat. Barrabas), n. p. Barrabas. prov. Renouma coume Barrabas dins la Passioun. Vous en relàchi un touei leis an : Voulès-ti Jèsu o Barraban? PASSION POP. BARRABIN-BARRABAN , loc. adv. et S. m. Bredi-breda, avec fracas, v. bourrint-b ouvrant, parabin-paraban, tarabin-tarabast ; brise-raison, hâbleur, bavard, v. barjaire. De boun mati se lèvo, Barrabin-barraban, Balin-balanl, bimbalant, De boun mati se lèvo La filho d'un paisan. CH. POP. LAN G. Jouga à barrabin-barraban, v. barin-baraio. B. onomatopée. barraca, v. a. et n. Enfermer dans une baraque ; baraquer, v. embarra. Barraque, aques, aco, acan, acas, acon. Se barraca, v. r. Se baraquer, se hutter, v. encabana. R. barraco. BARRACAGE , BARRACÀGI (m.), BARRAcatge (1. g.), s. m. Action de baraquer. R. barraca. BARRACAMEN, s. m. Baraquement, corps de bâtiments construits en planche, v. cabano. R. barraca. RARRACAN, BARRACA (1.), BOURRACAN (g.), (v. cat. barracan , barrachan , barragan , esp. barragan, it. baracane, b. lat. barracanus, barracana), s. m. Bouracan, sorte de gros camelot qu'on façonnait autrefois avec des raies blanches, en roman barra cana, v. bourlan ; nom qu'on donne aux chiens de berger, en Limousin, v. labrit ; Barracand, nom de fam. languedocien. Barracan de Flandro, bouracan de f landre; es coume lou barracan, escupis l'aigo, il repousse l'eau, comme le bouracan ; se dit d'un ivrogne. Moun manlèu qu'es de barracan. a. peyrol. BARRACANA, BBACANA et BRICANA (1), V. a. Rayer, barioler de blanc, billebarrer, v raia, verga. Barracana, bracanat (1.), ado, part, et adj. Barré, bariolé, zébré, éo. Dins aquéurecuei sarra, bigarra, barracana. ARM. PROUV. Vaco barracanado, vache dont le pelage porte deux couleurs tranchantes. Bracanadas, asso, pêjor. lang. de bracanat, ado. Bracanadet, eto, bracanaclou, ouno, dimin. lang. de bracanat, ado. R. barracan. Barracau, v. barricau ; barrachèu, v. barrichèu; barrachin, v. barranchin. barraco, babaco (1.), (cat. esp. barraca, it. baracca, b. lat. baraca, irl. barachad), s. f. Baraque, échoppe, cahute de pêcheur, y. baiio, cabano ; hôtellerie de roulier, v. abitarello ; mauvais logis, v. lougissoun; personne décrépite, v. barranco. Lou Prat se clans de inilo barraco. L. ROUMIEUX. Faire barraco, faire un coup nul (esp. 6araja, jeu de cartes). R. barco ? BARRACOUNO , BARRACOUN , BARRACOU (lim.), s. Petite baraque, kiosque, v. barraqueto, balaquso. B. barraco. BARRADIS, s. m. Barrière, clôture, v. barradou ; remugle, odeur de renfermé, v. dus, estu ; Le Baradis, nom de lieu fréquent en Périgord. R. barra. barradis, ISSO, adj. Fermant, ante, qu'on peut fermer, v. sarradis. Panic barradis, panier à couvercle ; coutèu barradis, couteau pliant. R. barra. rarramsso, s. f. Action répétée de fermer une porte; barrière, barrage, palissade, v. 6aragno, retenait. Aquelo barradisso finira pas ? finira-ton de fermer cette porte? Sautas la barradisso. J. JASMIN. R. barra. BARRADO, BARADO (1.), RARATO (Var), S. f . Partie d'un cours d'eau contenue entre deuxbarrages, v. queissado; barrage, clôture, v. clausuro ; embargo , v. sarrado ; Barrade (Haute-Garonne, Dordogne), nom de lieu. Faire la barrado, prohiber l'exportation d'une denrée; faire uno barrado, faire un bâtardeau. B. barra. BARRADO, s. f. Troupe d'ouvriers qui, alternativement avec une autre troupe, tourne la barre d'un pressoir d'huile, v. chourmo ; serre, pressée, v. destrencho ; grande quantité, v. tarabastado ; volée de coups de barre, v. rousto. OU de la premiero barrado, huile de la première serre. R. barro. barradou, babradè (g.), s. m. Fermoir, fermail, v. fermai ; bouchoir d'un four, v. sarradou ; bouchon , en Querci, v. tap ; Baradou, nom de fam. méridional. Barradou d'uno carreto, panneau mobile servant à fermer le corps d'une charrette ; barradou d'uno pinedo, espèce de levée de terre dont on entoure un bois de pins, dans les Landes. R. barra. BARRADOUIRO , BARRAVOUIRO (a ), BARrouiro, s. f. Barre qui sert à fermer une porte, v. tanco. trebarro. B. barra. BARRADURO, BARRAND13RO (querC.), (rom. barradura), s. f. Fermeture, clôture, v. pesteladuro; odeur de remugle, v. estu,. Pauro barraduro ! se dit de quelqu'un sur qui on ne peut se reposer, pauvre ressource ! aquelo porto t'en pas barraduro, cette porte ne ferme pas. B. barra. barrafort, s. m. La plus grosse pièce de bois qu'on tire du sapin. R. barro, fort. BABRAGE, BARRATGE (1. g ), B4RRAGl(m.), rarràxi (Var), (b. lat. barragium), s. m. Action de barrer, de fermer ; barrage , digue; v. peissiero, rebouto, restanco. Dre de barrage, ancien droit de barrière ou d'octroi, qui se levait en Provence sur les bêtes chargées ou déchargées. R. barra. Barragno, v. baragno. BARRAI, BARRAI.H (1 b), VARALH (g), (rom. baralh, b. lat. barralc), s. m. Enclos, palissade, v. enclaus, randisso ; bassin dans lequel on élève des sangsues, v. barquiéu ; Dubarrail, nom de fam. méridional. Qui pana pau de palenc déu barralh de la vila, sia ficat. FORS DE BEARN. R. barra. BABRAIA , RARRALHA (1. g.), V. a. UOre, enfermer, palissader, v. claure, embarra. Bvrraia, barralhat (1. g.), ado, part. Clos, ose, entouré d'une haie ; Barraia, nom de fam. lang. B. barrai. BARRAIO, BARRALHO (1. g.), (h. lat. baralia), s. f. Clôture de branches d'arbre pour fermer l'entrée d'un champ aux troupeaux, fermeture, échalier, v. baragno ; palissade de bûches refendues, claire-voie, v. eledat, palenc ; cabane de branchages dont on se sert pour la chasse aux ramiers, v. cabano. Dab uo borto barralho. G. D'ASTROS. Crèich o petit Nerac ! Nerac, crèich tas barralbos. S. DU BARTAS. R. barraia. _ barraioun, babralhou (L), s. m Banc de sable sous-marin à l'embouchure d'une rivière, v. t'eu, tes ; Barailon, nom de fam. Avè la pro sus lou barraioun, être perdu sans ressources, être échoué. R. barrât.
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    BARRAIRE — BARREJA 233 Barraire, areli.o, airo, s. Celui, celle qui met la barre, qui ferme, V. pourtié ; ouvrier qui tourne la barre d'un pressoir, v. barrejairc. Tusta coume un barraire, frapper fort. R. barra. barraire, s. m. Fermoir, outil de tonnelier. R. barraire 1. Barrai, v. barrau. barralariÉ, s. f. Rue des tonneliers ou boisseliers. R. barrau. BABRALEJA. BARRALEIA (d.), BARRALIA (m.), BABRARIA , BARREILIA , BARRELIA (Var), v. n. et a. Transporter dans des barils. Quouro barralejas ? quand faites-vous transporter votre vin? R. barrau. BARRALEJAGE, BARRALIÀGI (m.), S. m. Transport dans des barils. R. barraleja. BARRALEJAIRE, BARR ALI AIRE (m.), BARRELJAIRE (Var), s. m. Homme de peine qui transporte le vin dans un baril, v. barraliè, brindaire. R. barraleja. barralex, exco, adj. En forme de baril. Oulivo barralenco, variété d'olive, grosse et arrondie ; elle fournit la meilleure huile des environs d'Aix, v. ampoulo, redouno ; carriero Barralenco, nom d'une ruelle d'Aix. R. barrai. BAKBALET, BARRARET (Var), BARLET (for. lim. g. d.), BARRELET (a.), BARALHOU (rouerg.), s. m. Petit baril, barillet, bidon, v. barrihet ; capron , fraise sauvage, v. frago ; nmscari, plante ainsi nommée de la forme de ses fleurs, v. rasin-dc-serp, pétrin ; cocon de ver à soie un peu étranglé vers le milieu et que l'on croit contenir un papillon femelle. Barralet gros, muscari à toupet, plante, v. bounet-de-capelan, cebouiado, penitèntblu, pisso-cat, pourriol ; barralet pichot, muscari botryoïde, plante, v. cebihoun. Un barralet de vin muscat. J. ROUMANILLE. phov. Quand an fa dôu barralet, Lou trason pèr la paret. R. barrau. BARRALIE, RARRAIÉ (rh. ), BARREILIÉ , barreliÉ (Var), iero, 1ÈIBO , s. Boisselier, ouvrier qui fait des barils, v. barrilat, barricoutic ; mesureur de vin, v. mesuraire ; porteur ou porteuse d'eau, qui, dans des barils transportés à dos d'âne, débitait l'eau du Rhône aux habitants d'Arles ; Rarralier, De Barralier, Barayer, noms de fam. provençaux, l'a 'n pichot barraliè Que iéu ame a la foulié E que m'adus Vaigo au lié. isclo d'or. R. barrau. barrambado, s. f. Chargement de charrette fait de menus objets retenus par une claie, en Guienne, v. carretado, parabastado ; volée de coups, v. rousto. barrambalh f basque barramba, burrurnba), s. m. Rruit provenant d'un corps qui tombe, dans les Landes, v. parabast. barramex, barromex (1.), (rom. barrament), s. m. Action de fermer ou de se fermer, v. sarramen. Barramen d'estouma , saisissement qui ferme l'estomac aux aliments , suffocation ; barramen de cor, serrement de cœur, crèvecœur. R. barra. barrax from. Barran), n. de 1. Rarran (Gers). prov. Barran, Pais de bramo-pan. — Lous nobles de Barran Vt-non d'à pëd, la cravacho à la man. Barran, v. bourrenc. barraxca, BARAXUA (1.), (esp. barajar, brouiller les cartes; lat. verruncare, tourner), v. n. Faire des embarras, traîner en longueur, v. bestira ; battre la campagne, v. (tarlouca. !;
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    BARREJADIS — BARRIGAU barre, frappe! locution usitée dans un conte de veillée. E barrejant toujour la bountat al sabé. DAVEAU. L'aigo espousco, gisclo, regouelo E barrejo la vido au cadabre dei Crau. A. CROUSILLAT^ Se barreja, barreia-s (b.), v. r. Se mêler, se répandre, se disperser ; se conduire, se gouverner. La mitât dau mounde sap pas Coussi l'autro çai se barrejo. J. ROUDIL. Barreja, barrejat (1.), ado, part. Remué, mêlé, ée, battu, ue. An barreja touto la nue, ils ont ravaudé toute la nuit ; aigo barrejado emé de vin, vin étendu d'eau. prov. béarn. Vibarreiat nou vau pas aigo. R. barro. BARREJADIS, A BARREJADIS (g), (rom. barrech, cat. barreig), s. m. Manœuvre de la barre d'un pressoir ou d'un gouvernail; transport d'un fardeau au moyen d'une barre, v. carré ; coups de barre, v. barrado ; brimbalement , violente agitation , pêle-mêle , mélange, v. mescladis ; multitude, foule, v. moulounado ; sac, pillage, destruction, dispersion, v. bassa, reviro-meinage. En un barrejadis ourrible Mou la tempèsto e l'endoulible. MIRÈIO. Fuchle barrejadis, le bren e la farino. MIRAL MOUNDI. Puch qu'èro vin de paradis, Sès nat aute abarrejadis. a. d'astros. R. barreja. BARREJADO, BARREIADO (b.), BABRIADO (m.), s. f. Travail qu'on fait avec une barre, coup de barre ; pressée d'olives, v. barrado ; mêlée, v. mesclo. A barrejado, à barriado (m.), confusément, pêle-mêle, v. barrejo. Si parles plus tant à barriado. c. BRUEYS. Tu parles toujour a barriado. G. ZERBIN. R. barreja. BARBEJAGE, BARREJATGE (g.), BARBEIAJO (for.), s. m. Mélange, enchevêtrement, tripotage, v. mescladis. R. barreja. BARREJAIRE. BARREGAIRE, BARREIAIRE (b.), babbiaire (m.), arello, airo, s. Ouvrier qui tourne la barre d'un pressoir, v. destregnèire, pressaire, toucadou ; celui, celle qui charrie avec une ou deux barres, qui remue, qui brimbale, qui mélange, v. carreja i re, bo u rja ire. Li barrejaire Sian farcejaire. C. RIEU. Veirés li valènt barrejaire Pèr mies quicha ressauta 'n l'aire. C. GLEIZES. R. barreja. BARREJAMEN(rom. barreiament, barreiamens), s. m. Action de tourner la barre, de transporter, de mélanger, de battre; dévastation. R. barreja. barrejo , s. f. Mélange , pêle-mêle , v. mesclo. R. barreja. barrejo (À), À babrèi (g.), (rom. à barreja, à barret, cat. à barreja, esp. port, abarrisco), loc. adv. et prép. Pêle-mêle, ensemble, v. bôudre ; à travers, parmi, v. en~ ire-mitan. An passa tout à barrejo Pèr lou tranchet dôu coutèu. V. BALAGUER. A barrejo i'abiù de cambos de fenoul. L. VESTREPAIN. E lou remors vèn a barrejo Me mouslra l'orre del pecat. DEBAR. Nou cregnan tapauc que vengo A barrejo nous Satan. G- d'astros. A barrejo houelhos e flous. m. R. barreja. barrejo. babetjos (g.), n. de 1. Barrèges (Hautes-Pyrénées), bains d'eaux minérales ; Baretge, nom de fam. pyrénéen. babrejous, ouso, adj. Brouillon, onne, v. mau-mesclo. R. barrejo. Barreleja, v. barruleja ; barrelet, v. barrulet ; barrelet, v. barralet ; barrelia, barreliaire, barrelié, v. barraleja, barralejaire, barralié. barrèmo (rom. b. lat. Barrema), n. de 1. Barrème (Basses-Alpes), v. pôutrov.n ; nom de fam. provençal. La vau de Èarrèmo, la vallée de Barrême. prov. Lou comte es bon, o Barrèmo es un taloun, si je me trompe, c'est d'après B.-F. Barrême (célèbre auteur de comptes faits). Un Barrèmo, un livre de comptes faits, un guide-âne. barrexco (li), n. de 1. Les Barrenques, près Lamotte (Vaucluse). Barrèro, v. barriero ; barresca, v. barrasca. barrés, ESO, adj. et s. Habitant de Barre (Lozère) ; Barrés, nom de fam. rouergat. Lous Barreses, les gens de Barre. B. barro. barret (cat. barret, port, barrete), s. m. Bonnet d'enfant, calotte, berret, v. berret. barret, s. m. Barreau, traverse, perche, v. barroun. R. barro. BARRET (b. lat. Barretum), n. de 1. Barret (Drôme, Hautes-Alpes) ; Barret, nom de fam. prov. R. bar. babretado (cat. port, barretada), s. f. Bonnetade ; plein un bonnet, v. bovnetado. Douna'no barretado, saluer du bonnet. B. barrcto. BARRETIÉ, IEBO, IÈiro (1.), (rom. barretier, cat. barreter, it. barretaio, port, barreteiro), s. Bonnetier, ière, v. berretié, bounetiè. R. barrcto. BARRETIX, BERRETIX (niç.), RARRETOUX (rh.), BABRETOU (L), (cat. barretina), s. m. Petit bonnet d'enfant, béguin, v. calot. Pèr lou recoumpensa, la masco ié dounè 'no tauleto, un sabre, un siblet em'un barretin. CONTE POP. NIÇ. R. barret. barreto (rom. barreta, it. barretta, norw. harhetta), s. f. Bonnet de laine, v. berreto, bonnet o ; bonnet de femme, en Bouergue, v. bov.net; barrette de cardinal, v. bonnet ; capiton, soie grossière qui enveloppe le cocon des vers à soie, v. bourro ; Barretta, nom de fam. languedocien. Barreto roujo, bonnet de laine rouge, usité chez les pêcheurs du littoral ; a la barreto benesido, il est heureux en tout; parl'ere à sa barreto, je lui parlai en face ; faire passa souto sa barreto, tenir quelqu'un sous sa dépendance, le dominer; countènt coume barreto, heureux comme un roi, à Castres; plus fièr que berrcto. fier comme Artaban, à Toulouse. Dessus lou peu gens de barreto. c. BLAZE. R. berro 1, babbeto (rom. cat. esp. barreta), s. f. Petite barre ; barrette, tringle d'un rideau, v. roundin ; bâton de ridelle, roulon, v. cspigoun ; dossier ou traverse du derrière d'une chaise, v. travessiè ; verrou en bois, v. barroui ; rais d'une roue, v. rai ; calcaire houiller tabulaire. R. barro. BARRÈU, rabrèl (lim.),(esp. port, barra), s. m. Barreau, petite barre, v. Tourne ; lieu où se mettent les avocats pour plaider, le corps des avocats, leur profession, v. patroucino ; Barrel, Barrelet, noms de fam. méridionaux. Li barr'eu d'uno gàbi, les barreaux d'une cage. Sies un gargamèu E iéu un ome dôu barrèu. A. PEYROL. R. barro. barri, bàri (lim. d.), bàbris (g.), (rom. barri, barris, cat. barri, esp. barrio, b. lat. barrium , gr. fixpn, ar. baahr, limite extérieure), s. m. Rempart, muraille, fortification ; grand nuage qui parait et s'étend à l'horizon, v. emparo ; faubourg, v. bourgado ; fossé pour provigner, v. va lat ; provin en espalier, v. cabus ; Rarry (Hautes-Pyrénées, Tarn-etG-aronne, Vaucluse), nom de lieu ; Barri, Barry, Delbarri , Dubarri , Du Barry, noms de fam. méridionaux. Li bàrri d'Avignoun, les remparts d'Avignon ; lou bàrri Sant-Subra, le faubourg Saint-Cyprien, à Toulouse ; dins lou bàrri, dans le faubourg; foro di bàrri, hors les murs; sus lou bàrri, sur le boulevard, autour des remparts; fiho de bàrri, coureuse, prostituée ; viei coume li bàrri, vieux comme les chemins; faire bàrri de quaucarèn, apporter, produire une chose en masse ; faire bàrri de car, faire un rempart de son corps, serrer les rangs; faire li bàrri, être sur le point de s'endormir, en Dauphiné ; jouga à bàrri, jouer aux barres ; escalo-bàrri, esfouiro-bàrri, sauto-bàrri, v. ces mots. Dei Prouvençau lou bàrri e lou paire coumun. T. GROS. prov. Segound li vilo, li bàrri. — A bàrri bas escalo noun fau. — Lou meiour bàrri es la pas. Barri (périg.) pour barrère (je fermai). barria (rom. Barriac), n. de 1. Barriac (Aveyron, Cantal), v. barja. Barria, v. embarria; barria, barriado, barriaire, v. barreja, barrejado, barrejaire; bardai, barriau, v. barriéu; barrialet, v. barrihet ; barrialo, v. barrielo. barriax, babria (L), AXO (rom. barrian, barria, b. lat. barrianus), adj. et s. Qui habite près des remparts, dans les faubourgs, v. bourgadiè. R. bàrri. Barriaxo, s. f. Gros grelot, v. reboumbo. R. barrian. barrias, s. m. Roche liasique, calcaire argileux d'un noir cendré, marne bleue du lias, en Rouergue ; Barrias, nom de fam. mérid. A passa Barrias, il est au cimetière, il est mort, dans le Vaucluse. B. bàrri. babbic, s. m. Baril, en Gascogne, v. barriéu. R. barrico. BARRICA, BABBICADA (it. barricare), v. a. Barricader , affermir, v. afourti ; fermer, v. barra. Barrique, iques, ico, ican, icas, icon. Pèr barrica moun dire e lou rendre plus fouert. M. BONNEFOY. Lèu se ves plus, barricado pertout. J. DIOULOUFET. Se barrica, se barricada, v. r. Se barricader; s'enfermer. An fach ço qu'an pouscut pèr si barricada. J. RAXCHER. Pènse, dis l'orne de justici, Que se fau bèn barricada. M. BONNEFOY. Barrica, barricadât (1.), ado, part. Barricadé, ée. R. barrico. BARRICADO (esp. barricada, it. barricataj, s. f. Contenu d'une barrique, v. boutado ; barricade, barrière formée avec des barriques, digue, v. rebouto. Barricado d'uno covmbo, parties d'une gorge où il ne reste que la largeur du lit de la rivière; lou jour di Barricado, la journée des Barricades, à Marseille (22 juin 1848). Ni sous retranchamens nimai sas barricados. JOURDAN. R. barrico. BABRICAIRE , s. m. Tonnelier, v. boutié, reliairc ; Barricaire, nom de fam. lang. Tenès, lou barricaire al pèd d'un brès felhut Que canto al brut de sounmalbut. J. JASMIN. R. barrico. Babricat, s. m. Contenu d'une barrique, en Languedoc, v. barricado ; baril, v. barriéu /personne grosse et courte, v. boutarèu. Barricat d'anchoio , baril d'anchois. R. barrico. BABBICAU, BARICAU (g.), BARRACAU, BARACAU (L), (v. fr. barricare, dans Brantôme), s. m. Fondrière, voirie, lieu où l'on porte les bêtes mortes et les vidanges d'une ville, v. cadarau, cr'ebo-chivau. R. bàrri, eau.
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    BARRICHEU BARRO BARRICHÈC, BARRUCHÈU, BARRACHÈU(rh ), barichèl (1.), (b. lat. barutellus), s. m. Petite barrique, baril, v. boutarèu, barrièu; pièce de merrain propre à faire une douve, v. dougan, meiran ; nigaud, v. bcdigas. Barrichèu de quitran, baril de goudron. D'un cop de si cisèu Crèbo moun barricbèu. L. ROUMIEUX. R. barrico. barrico, barico (1.), (rom. port. esp. barrica, lat. barica), s. f. Barrique, futaille, gros tonneau ; mesure de 225 litres, en bas Limousin, v. pèço ; tonne servant à recevoir les déjections publiques, v. bouto ; bedaine, ventre, en style familier, v. buerbo ; nom de fam provençal. Barrico trempiero, tonneau à piquette ; barrico de garanço, barrique de garance en poudre ; barrico doublo , grosse barrique; creba la barrico, crever la panse ; bèure émane uno barrico, boire comme un trou. prov. La bono musico Sort de la barrico, le vin anime les chanteurs. — Lou vin, quand nais au mes d'abriéu, Emplis barrico emai barriéu. H. barrau. barricot, barricou (rouerg.), s. m. Tonneau contenant 110 litres environ, baril, v. boutarèu, sieisen. Jouga i barricot, jouer à pet-en-gueule v. clescargo-barrau ; aquel chi a 'mbala't un barricot (L), se dit d'un chien maigre dont les côtes saillantes figurent un baril R. barrico. barricoto, s. f . Petite barrique, v. barriqueto. R. barrico. barricôc, s. m. Houlette, en Béarn v bastoun. Lou sceplre qu'ed pourlabo Au-loc déu barricou dount las oulhos virabo. n , A. DE SALETTES. B. barro. barricouxat, s. m. Contenu d'un baril. Un barricounat d'aigo-ardènt, un baril d'eau-de-vie. B. barricou. BARRICOUTET, RARRICOUTOC (lim.), S. m Barillet, en Gascogne, v. barralet. Qu'es acô? Un barricoutet Que n'a ni cercle ni brouquet, énigme populaire dont le mot est ouèu, œuf R. barricot. barrico ctié , s. m. Tonnelier, boisselier y. barrai iê. R. barricot. barrié, rarriè (1.), (b. lat. barrariusj, s. et adj. m. Pièce de bois servant à assujettir plusieurs pièces ensemble; bascule d'un puits de campagne, levier, v. cigogno, balandran, veliè; barre d'une porte, v. tanco ; ouvrier qui tourne la barre d'un pressoir, v. barrejaire ; receveur des droits d'entrée (vieux) v barrieraire ; Barrié, Barrier, nom de fam méridional. Trau barrié, ope, trou dans lequel on appuie un boulin, une barre. R. barro. Barrieiraire, barrièiro, v. barrieraire, barriero. rarrieeaire, barrieraire (m ), s. m. Fabricant de caques, tonnelier, v. barralié. J. Costo, barrielaire enEigueso. „ , . , ARM. PROUV. Il oarnelo. BARRIELASSO, BARRILHASSO (1.) s f Grande ou vieille barrielo. Ta barrilbasso es deglasido. » , . , A. LANGLADE. n. bamelo. BARRIEEE TO, BARREIEETO (m.), RAREETO (g-), s. f. Petit baril cerclé de bois, v. barricoutet. Coucov.rdo barrieleto, gourde des pèlerin», v. coucourdo. R. barrielo. BARRIEU), RARRIERO ( rii.J, RARRIAEO(L), BARRIOCO Rouerg.;, BARRIEHO (A.), BARRlÉlî (niç.j, (h. lat. barrila), s. f. Sorte de baril cerclé de bandes de bois, servant. à transporter les liquides à dos de mulet, v. bouterlo ; petite caque où l'on entasse les anchois ; petite caque à puiser de l'eau au moyon d'un manche qu'on y adapte, v. cassât ; baratte , v. burriero ; Barrielle, Bariolle, Barilc, noms de fam. provençaux. Barrielo' d'anchoio, baril d'anchois; refresco-barrielo, olibrius, godelureau. II. barrièu. BARRIEEOUN, BARREILOUN (m ), RARREIROUN (Var),RARiLOUlv(niç.i (rom. barllon), s. m. Baquet d'un moulin à huile, v. cournudoun; ficaire, plante, v. auriheto, curo-èls ; Baryelori, Barailon, Barillon, nom de fam. prov. R. barrielo. Barrien, v. barrioun. BARRIERAIRE, BARRIEIRAIRE (1), S. m. Commis aux barrières, v. pourlanié. R. barriero. BARRIERAT, RARRIEIRAT (lim.), s. m. Clôture, échalier, v. barraio. R. barriero. RARRIERO, BARRIÈIRO (1), BARRÈRO (g ), (rom. barriera, barreira , barreyra, bareira, barieyra, cat. esp. barrera, port, barreira, it. barriera). s. f. Barrière, retranchement, clôture, haie, v. restanco, retenau ; limite de l'octroi d'une ville, v. dès; bureau établi sur les routes pour la levée des péages (vieux), v. piage ; Labarrère (Gers), nom de lieu ; Barrière, Barrère, noms de fam. mérid. De la glèio a pilhat li banc e li cadiero E darrié lou tambour n'a fach uno barriero. J • RANCHER. B. barri. BARRIÉU, BARRIL (L), BARRIEE, RARRIAE (toul.), barriau (b. lim.), barriol (rouerg.L. BARRiiV (rom. barriu, barrit, barrial, cat. esp. port, barrit, it. barrile, b. lat. barrile, barrilis), s. m. Baril, v. barrau, barrichèu ;■ Barrieu, nom de fam. gascon. Barriéu d'ôulivo, baril d'olives ; aviê 'no cambo coume un barrièu de sardo, sa jambe était bouffie comme une caque de sardines ; esperaves acô ?... barriéu ! tu attendais cela?... bernique! Malur quau dôu barriéu auso trop s'aproucha. J. DÉSANAT. prov. Se plou en abriéu, Preparo tino e barriéu. — De coursàri à cours'ari , i'a à gagna que de barrieu vuege. B. barro. Barrigo (b.lat. Barriga), n. p. Barrigue, nom patronymique des seigneurs de Montvallon, en Provence. Il y a, en Portugal, une famille noble de ce nom. B4RRIHET, RARRILHET (g), BARRILET (m.), RARRIALET (1.), RARR1LHOU (lim.), RARrilhoun (a.), (rom. cat. barrilet, it. barigletto, port, barilete), s. m. Barillet, petit baril, v. barralet ; cocon ovale et étranglé au milieu, v. barralet ; ornement de femme en or • paquet de cire filée qu'on fait bénir à la fêté de la Purification ; luzerne contournée , medicago tornata (Lin.), plante ainsi nommée delà forme de son fruit; cornichon, v. cour nissoun ; nom de fam. méridional. Que harè toun segaire au blad, Si lou barrilhet nou iroulauo ? , , G. d'astros. B. barrieu. RARRIHO, RARRILHO (1. g.), (port, barrilha, esp. barrilla, CKi.barella), s. f. Soude cultivée, plante, v. sàudo ; cendre de soude v. vitraire ; pour baril, caque, v. barrielo' barrieat, BARRiEHAT (a ), s. m. Fabricant de barils, tonnelier, boisselier, dont la femme ou la veuve est nommée barrilado dans le Var, v. barralié, brouquiè. R. barrièu. Barrilhasso, v. barrielasso ; barrin, v barriéu ; barriù (g.) pour vaudrié (il vaudrait): barriol, v. barriéu; barriolo, v. barrielobarrioto, v. barioto. rarriôu, rarruou (m.), (rom. bariols, barriot), s. m. Petit rempart, v. emparo ; Bariol près Arles-sur-Rhône, Bariols près Valréas (Vaucluse), Barruol près Apt, Bariod en 23o Gascogne, noms de 1. et de fam. mérid h barri . BARRIOril I r,. de 1. Le Barrioh I O,.-. /.< ■ it. barriou. RARRIOl \, BA R RIO EX frh.j, IURRIEIIOC (L), barrien (m.), s. m. Trousse de foin ou de paille, enveloppée dans un réseau de cordes maintenu par deux barres; le réseau luimême, v. courdié, fàrcio. Barrioun faudiè , la trousse que l'on charge en travers delà charrette, soit devant soit derrière; barrioun queissiè, celle que l'on met dans l'intérieur de la charrette • vèntre coume un barrioun, ventre énorme'. B. bèrri ou barro. barrique r, s. m. Tonnelet, v. barrichèu barricot. D'un barriquet gare l'espilo. „ , f. gras. 11. barrico. BARRIQUETO, s. f. Petite barrique, v bouteto. N'abroucaran la barriqueto. „ , G. d'astros. IL barrico. Bàrris, v. barri. RARRissôu, s. m. Sorte de plinthe ou de fortification avancée, formée par l'escarpement d'une montagne. R. barri, bàrris Barriula, v. barrula. barro, baro (1.), (rom. barra, bara, cat esp. port. it. b. lat. barra, varra, lat. vara, gr. fizpèx), s. f. Barre, perche, traverse, levier brimbale, v. lato, partego ; trait de plume, v. tirado, vergo ; partie d'un tribunal, v. barreu ; amas de sable.'de roches, de vase, v. bancado ; montagne de forme allongée, v. rancaredo; planche de terre, plate-bande de légumes, en Uauphiné, v. faisso ; Barre, Labarre, Debarre, noms de fam. méridionaux. Barro de porto, barre transversale qui sert à fermer une porte, v. tanco ; verrou, v. ferrou; barro de gouvèr, barre de gouvernail; barro de destrè, barre de pressoir; l'orne de barro, le timonnier; d'orne à la barro! un coup de main, de l'aide! la barro au vent! commandement de marine ; baia la barro, donner la direction ; barro de carreto, enrayure ; barro de galinié, juchoir; barro sabounado, mât de cocagne ; barro de nougat, tablette de nougat; barro de carboun, couche de houille ; barro de roco, banc de roche ; la Barro dôu Cengle, nom d'une montagne qui est près de Saint-Antonin (Bouches-du-Rhône); es de sus-Barro, il est de Samt-Antonin ; Barro di Ceveno , Barredes-Cévennes (Lozère), nom de lieu ; barro à mino, barro-mino, tige de fer dont les mineurs se servent pour percer le roc, v. agu'io ; barro de fèrri! cri que l'on pousse au colinmaillard, pour prévenir de l'approche d'un danger, v. reio caudo ; jo de la barro, jeu consistant à lancer le plus loin possible une barre de fer qui, en tombant, doit frapper la terre de la pointe; li barro d'un chivau. les barres, parties de la mâchoire d'un cheval où appuie le mors de la bride ; jouga à barro, fa à barros (1. g.), jouer aux barres, v. bàrri, carriero-veiriero ; donna barro, donner barres, inviter son adversaire à courir après soi, en s'approchant de son poste ; entrer en lice, courir sus, commencer; attaquer ; donner de l'avantage, donner carte blanche, autoriser ; barro sus l'enemi ! en avant sur l'ennemi ! avè barro sus quaucun, avoir l'avantage sur quelqu'un ; dre de barro, barrage, espèce d'impôt établi pour la réfection des ponts ou passages; mètre la barro, barrer le chemin à de nouveaux mariés, jusqu'à ce que l'époux ait acquitté le droit de pcloto, v. ce mot. Cette pratique a lieu dans certains pays, à Beaucaire, par exemple, lorsqu'un étranger prend une femme du pays ou quand l'époux est allé chercher femme hors de la localité. La barre, qui est enguirlandée de laurier, ou même remplacée par un ruban, est mise ordinairement en travers de la porte de l'église, au moment où les époux vont sortir, v. sego ; nous
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    236 ajudarasàpourta la barro, tu nous aideras à porter le joug, dit-on à un nouveau marie ; pourta 'n pes à la barro, porter un fardeau à deux, au moyen d'une barre à laquelle on le suspend, v. brago ; teni la barro, tenir ferme une détermination ; bout de barro, enfant de portefaix; faire de barro, t. d'écolier faire des barres ; aeô 's d'or en barro, c'est de 1 or en barre; s'agante uno barro, si je prends un gourdin; ah! que se perd de cop de barro ! ah ' que de gens mériteraient des coups de trique ! dre coume uno barro, droit comme un I • rede coume uno barro, rigide, inflexible • Guilhem de la Barra, roman provençal composé en 1318 par Arnaud Vidal, de Castelnaudary, publié par P. Meyer (Paris, hbr. Franck, 1868) ; plant de Barro rouge, variété de raisin connue en Provence. Les anciens seigneurs de Barras portaient des barres dans leur blason. Pichot, avèn trop de coumpagno ; Se picon, sian proun : barro à bas ! M. DE TKUCHET. BARRÔ. barroc (1. g.), oco, adj. Baroque, irrégulier, ière, bizarre, v. bestort. Perlo barroco, perle irrégulière. Davans d'idèio tant barroco. H. MOREL. Ta pensado es barroco. P. BELLOT. R. berrugo. BARRO-COUQUIN, RARRO-COUQUIS (lim.), s. m. Geôlier, v. joulié. R. barra, couquin. ' barro-mercat, s. m. Grépide à feuilles de pissenlit, plante. R. barra, mercat. rarrot, BAROT (1.), (esp. barrote), s. m. Barre courte, bâton, rondin, en Gascogne, v. barroun; t. de mar. petit bau, poutre transversale qui soutient le pont, v. barroutin ; petit tombereau, brouette, dans l'Isère, V; barioto ; char rustique composé d'une claie placée sur deux roues, en Forez, v. bariol; Barrot, nom de fam. languedocien. Cal qu'amb aquel barrot d'éusino T'esclafe lou cap e l'esquino. G. AZAÏS. R. barro. barro-porto, s. Sobriquet des gens de Loiras (Hérault). R. barra, porto. barrot, barroun (g.), (esp. barro, argile), s. m. Rrique servant à faire des cloisons ou des cheminées, plus petite que la brique ordinaire, v. mejan, patou. Pèr balha la pèiro que eau, Causeo, barroun e canau. G. D'ASTROS. R. bard. Barroto, v. barioto. barrouado, s. f. Grande quantité, multitude, dans le Var, v. tarabastado. R. barrado. RARROUI, BARROUEI (lim ), BABBOUL (1), rarroulh (g.), barrou (d.), (cat. berroll), s. m. Bâton plat; verrou, v. ferrou ; nigaud, v. bedigas; Barroil, nom de fam. provençal. Gros barroui, gros butor'; lengo de barroui (['.), langue qui va toujours. R. barro. BARROUIA , BARROULHA (bord, d.), BERroulha(1. g.), y. a. Verrouiller, v. ferrouia ; pour folâtrer, v. barouia. Retourno a la porto e barrouio. C. FAVRE. Barrouia, barroulhat (1. g.), ado, part. Verrouillé, ée. Pèr l'avariço barroulhat. j. AZAÏS. Dens uno crambo barroulhado. A. FERRAND. R. barroui. barrouirE, s. m. Gros bâton ; bras d'une chaise, dans les Alpes. R. barroui. Rarrouiro, v. barradouiro ; barrouia, barroulaire, barrouleja, barroulia, barrouliero, v. barrula, barrulaire, barruleja, barruliero; barroulho, v. barrouio. BABROUN, BARROU (Km.'), BAROU (1.), (cat. barro), s. m. Rondin, gourdin, gros bâton court, v. escabas ; petite barre servant à tourBARRÔ — BARRULIERO ner la vis d'un pressoir, lorsqu'on commence la pressée ; bâton à portoire, v. bastoun; barreau, bâton de chaise, v. barrot; pam blanc de forme longue et mince, en Limousin, v. flahuto ; t. de mar. équinette ; traverse qui soutient les claies des vers à soie, v. traversié; tas, amas, monceau, dans les Alpes, v. mouloun; pour brique, v. barrot 2 ; pour sparte, plante v. esparrou, marroun. Barroun de sablo, banc de sable ; es pas d'esclapo, es de barroun, ce n'est pas du bois de quartier, ce sont des rondins ; un fais de barroun, un fagot de cotrets. Pèr li dous gros barroun se veiran aeroucha. J. DÉSANAT. prOv. Abihas un barroun, Es toujour un bastoun. — Se plôu lou jour de l'Ascensioun, l'a mai de bren que de barroun. R. barro. babroun (rom. Barron, b. lat. Barronum), n. de 1. Barron (Gard) ; nom de fam. provençal. barrouna, v. a. Débiter du bois en rondins, v. chapouta; donner des coups de rondin, v. bastouna. R. barroun. BABBOUNAiRE, s. m. Galopin , batteur de pavé? à Nice, v. barrulaire, nervi. Li pichoun barrounaire de la noslro vilo. NOUVELLISTE DE NICE. R. barrouna. BABROUNTA, BABOUNTA (1. d.), BAROUNTEA (a.), balounta, bauanta (esp. barruntare, conjecturer), v. n. et a. Brandiller, balancer, v. balança ; traîner, secouer, faire du bruit, en Dauphiné, v. balouta ; ruminer quelque chose, radoter, en Forez, v. roumiéuteja. Qui barrounto eilaval ? RICHARD. qui fait du bruit là-bas? Se barrounta, v. r. Flâner, se promener. barrountage, s. m. Rataclan, attirail, en Dauphiné, v. basaele, varage. Fau de moble, de linge e tout lou barrountage. RICHARD. R. barrounta. BARROUNTARIE, BARROUNTARIÔ, S. f. Bagatelle, vétille, drogue, bric-à-brac, en Dauphiné, v. bachiquello, ramento. Pèr-ço-que vend peréu quauco barrountariô. RICHARD. R. barrounta. BARROUS (rom. Albaroux, b. lat. Alba Rufi),n. de 1. Le Rarroux (Vaucluse) ; Dubarroux, nom de fam. prov. R. barri, rous ? BARROUSSIÉ, 1ERO, s. et adj. Habitant du Barroux, v. tourtouire ; Barrouger, nom de fam. vauclusien. R. Barrous. babroutin, s. m. Petitbâton, en Gascogne, v. bastounet ; l. de mar. petit barrot, v. ce mot. R. barrot. Barruchèu, v. barrichèu. BARRUE, barriue (rh.), (rom. Barruelh, barra uelh, qui ferme l'œil), n. p. Barrué, Barruel, Barreil, nomsdefam.mérid. R. barra, uei. Barrugo, barrugous, barrujous, v. berrugo, berrugous. BARRULA, BARROULA (m. for.), BARULA, BARRIULA (d ), BARULLA, BARRUNLA, BARROULLA, BARROUNLA (1.), RARIOULA (g.), V. n. et a. Rouler rapidement, rouler sans cesse, v. picata, ribata, redouta, regoula, roula, routa ; tourner, plier en rouleau, v. envirôuta; passer le rouleau sur un champ, v. aplana ; rôder, vaguer, errer, v. gourra, traula ; traîner en tout lieu, traîner à l'abandon, v. tirassa. Barrule, ules, ulo, ulan, ulas, ulon, ou m.) barroucli, oueles, ouelo, oulan, ouas, o%ielon, ou (1.) barrolle, olles, ollo, oullan, oullas, ollon. Barrula lis uei, rouler les yeux; barrula dis escalié, rouler l'escalier; barrula lis escalic à cha quatre, rouler les degrés quatre à quatre; barrula de la mountagno, dégringoler la montagne ; barrula coume un porc malaut, flâner, fainéanter; ounte vas barrula1? où vas-tu courir? sariê meiour pèr barrula que pèr courre, se dit de quelqu'un qui est rond d'embonpoint. S'ausis barrula li canoun. R. MARCELIN. Escalavian a la mountado E barrulavian long de la davalado. N. SABOLY. Se barrula, v. r. Se rouler, se vautrer, v. vouluda, vièutoula. Rarrula, barullat (L), ado, part. Roulé, ée. Tôuti l'an barrulado, se dit d'une femme qui a eu beaucoup d'amants. R. bar 2, roula. babrulado, rarrunlaoo (1.), s. f. Roulade, roulement, v. redoulado . N'en vos alor de barrulado? J. DÉSANAT. Èstre la barrulado de quaucun, être le jouet de quelqu'un. R. barrula. barrulage, barroulàgi (m.), s. m. Action de rouler, do vaguer, de roder, de passer le rouleau, v. roudage. R. barrula. BARRULAIRE, BARROUL AIRE (m. d.), BARRUNLAIRE (L), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui roule, qui erre, qui va et vient sans dessein, qui change souvent de lieu ou de maître, qui traîne après lui, rôdeur, euse, vagabond, onde, nomade, v. lànfri, redolo, vilandrié. Aquéu drôle es un barrulaire, ce garçon est un volage. Urousamen, d'un saut, ma maire Pren, escaufo lou barrulaire Que crido plega dius si bras. S. LAMBERT. R. barrula. barrulaire, s. m. Rouleau, cylindre de pierre ou de bois, qui sert à briser les mottes d'un champ ou à égrener les gerbes, v. aturradou, rosse. Passa lou barrulaire, cylindrer. L'escoussou di barrulaire Vèn d'un cop t'ablasiga. c. BLAZE. R. barrulaire 1. babrulant, anto, adj. Roulant, ante, v. regoulous. Acampo a soun entour li nivo barrulant. MIRÈIO. Sus lou vaste camin dis astre barrulant. T. AUBANEL. R. barrula. BABRULEJA , RARROULEJA , BARBOULIA (m.), BARROULEA, BARRULIA , BARRAULIA (a.) ,' BRAULEIA1, BROULEIA (d.), v. n. et a. Vagabonder, aller et venir, voyager souvent et sans motif, v. roudeleja, sabateja, tourdo uleja, vilandria; porter ou tramer çà et là, v. tirasseja. Camine, barruleje a la gardi de Diéu. A. CROUSILLAT. En milo tros la masco barrulejo. S. LAMBERT. R. barrula. RARRULEJAIRE, RARROULEJAIRE , BARROULIAIRE, BARRULIAIRE (m.), BBAULEIAIBE, BROULEIA IRE (d), ARELLO, AIRIS, S. et adj. Celui, celle qui va et vient sans cesse, inconstant, ante, volage, léger, ère,v. tourdouloun. R. barruleja. BARRULET, BABRELET, BARRULEU, S. m. Cerceau que les enfants font rouler devant eux, v. cicucle; roulette, petite roue pleine, v. regoulet. Meton de bamilei souto si coutihoun. ARM. PROUV. Barrau, Qu'a trau, Tap, founs, dougo, ciéucle, E petit barrulet. DICTON ENFANTIN. R. barrula. , barruleto, s. f. Roulette, dégringolade, v. redoulet, regoulet. Faire la barruleto, se rouler à terre ; debarruleto, en roulant ; manda 'no bocho de barruleto. faire rouler une boule. R.barrulo. BABBULIERO, BABROULIERO (a.), S. f. Cote très rapide, sur laquelle on est exposé à rouler, v. regoulitK R. barrulo.
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    BARRULO, RARRUELO(lll), BARRUNLO (1 .), s. f. Pente sur laquelle on roule, descente rapide, v. redolo, ronlo , rullo ; rôdeur, en Dauphiné, v. barrulaire. Prendre la barrulo, dégringoler. Au soum de la barrunlo. LAFA.RH-ALA.IS. R. barrit la. barruloux, barrulou (d.), s. m. Tour que l'on fait sur soi-même en roulant, v. redouloun, picat, pipo-redolo, ribat ; rouleau pour étendre la pâte, v. bcstourtiè, lasaqnôu. R. barrula. Rarruo, v. berrugo; Barruou.v. Barriou. barrus, n. p. Barrus, nom de fam. lim. v. Berrut. Barruscla, v. baruscla. BARRUSSIÉ, BARRUSSIÔ (lim.), (habitation de Barrus), s. f. et n. de 1. La Barrussie, quartier de la ville de Tulle. R. Barrus. babs (lat. Barsius), n. d'h. Bars. Sant Bars, saint Barte ou Barsius, cvêque de Vaison, mort en 579 ; saint Bars, honoré dans le diocèse de Gomminges. BARS (rom. Bars. Barts, b. lat. Barcium), n. de 1. Bars (Dordogne, Gers). babsa (rom. BarsacJ , n. de 1. Barsac (Drôme, Gironde). Vin de Barsa, nom d'un crû bordelais. Barsalh, v. bacelage ; barsalha, v. bacela ; Barsalou, v. Barciloun ; Barsalouno, v. Barcilouno ; barsela, v. bacela ; barsela, v. embrassela ; bart, v. bard ; barta, v. bartau ; bartabela, bartabello, v. bartavela , bartavello ; bartacoujo, v. barto-coujo. bartagxo, n. de 1. Lou baus de Bartagno, le col de Bretagne, près la Sainte-Baume (Var). R. bretano, barto ? bartagxoux, n. p. Bertagnon, nom de fam. provençal. BARTALAI, BARTARAl(m.), (rom. verta l'ai, qui fait retourner l'âne), s. m. Cirse épineux, cirsium ferox, chardon de haute taille, v. guihèh,rnourre-de-porc ; Bertalai, nom d'un héros du roman de Girard de Roussillon ; Berthalay, nom de fam. provençal. bartalassex, EN'CO, adf. et s. Habitant de la Barthalasse. B. Bartalasso. BARTALASSO (b. lat. bitalassus, presqu'île), s. f. La Barthalasse, île du Rhône, en face d'Avignon. Li Bartalasso de Cau-Mount, les Barthelasses, îlots de la Durance qui sont près de Caumont (Vaucluse). Bartàlhî, v. bartau ; Bartalié, Bartalot, v. Bartelié ; bartalot, bartarot, v. barto-lot. bartaxai (rom. Basternay , b. lat. Basternaïeum, B aster nacum) , n. de 1. Bathernay(Drôme); bartariÉTla;, (habitation de Barthe), n. de 1. La Bartharié (Tarn, Hérault). R. barto. bartas, bertas (rh.), s. m. Hallier, buisson épais, v. 6ros, espinas, mourras, matas, randuras ; fourré de genêts, v. genestiero ; ronce des haies, v. roumias ; Bartas, Dubartas, noms de fam. languedociens. Bartasses, plur. lang. de bartas. Bartas-blanc , aubépine ; bartas-negre, prunellier ; amour -ous coume un bartas, doux comme un fagot d'épines ; pero que sent lou bartas, poire qui a un gout sauvage; es toujour pèr li bartas, il est toujours mêlé dans des affaires épineuses ; sauto-bartas, maraudeur ; trauco-ba/rtas, troglodyte, espèce de petit oiseau ; rebugo-bartas, vouge, espèce de serpe. Saliisti don Bartas, Guillaume-Salluste Du Bartas, né à Gondom (Gers), poète gascon du 16' siècle. peov. De-fes dins pichot bartas Grosso lèbre fai soun jas. peov. lanç. Las parets an d'èls e lous bartasses an d'aurilhos. R. bo.rto. bartassado, bartissado(1.), s. f. Grande touffe de buissons, haie de ronces, fourré de bois, v. ramiè. BARRULO — BARTO-LOT Iéu l'avièi rescoundul dins uno bartassado. DO M GUÉIUN. R. bartas. bartassas (cat. barserar), s. m. Hallier embrouillé, vilain buisson, v. bouissounas, roumegas. l'a quicon dins aquest bartassas. J. SANS. R. bartas. BARTASSEJ A, v. n. Fouiller les buissons, marcher dans les halliers ; battre les halliers pour quêter le gibier ou chercher des nids, v. segueja. R. bartas. BARTASSEJ A IRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui fouille les halliers, v. traucobaragnado. R. bartasseja. BARTASSIE, BARTASSIÈ (1), 1ERO, IÈIRO, adj. et s. Qui a rapport aux halliers, qui se cache dans les haies, buissonnier, ière, y. bouissounié ; bruant fou, oiseau, v. c/ucendrous, grasset. Chin bartassiè, chien qui fouille les buissons ; faucièu bartassiè, ou tout court bartassiè, croissant, serpe à tailler les buissons, \.bouscassiero,pouaas, taio-barto, visplo. Acà 's uno bartassiero, cette fille est une coureuse. R. bartas. BARTASSIERO, BARTASSIÈIRO (rouerg.), S. f. Lieu couvert de buissons, v. roumeguiero. R. bartas. BARTASSOUN, BARTASSOU (1. g. b.), (cat. bardissos), s. m. Petit hallier, buisson ; branche de chêne nain dont on se sert pour ramer les vers à soie,v. bouissoun, roumegoun. Rodo-bartassoun, troglodyte, oiseau. Es uno petito bestiolo Que de bartas en bartas volo ; Es un petit aucelet rous Que rodo pèr lous bartassous. D. SAGE. R. bartas. bartau, barton, s. m. Pot à eau, en Forez, dont le radical est barta, s. f. pot, vase, dans le même dialecte; d'où aussi bartàlhi, ustensiles de ménage. BARTAVELA, BARTABELA (1), V. a. et n. Fermer au loquet, v. cadaula ; parler beaucoup, v. barja; déraisonner, v. desbarja. Bartavelle, elles, ello, élan, elas, ellon. R. bartavello. BARTA vêlage, s. m. Action de fermer au loquet, de bavarder, v. baratoulage. R. bartavela. bartaveleja, bartabeleja (1.), v. n. Agiter le loquet d'une porte, v. cadauleja; parler à tort et à travers, v. batareleja. Moussu-1 reitou bartavelejavo al bourdicou. PIERRILH. R. bartavello. BARTA VELET, BARTAVELOU (for.), ETO, S. et adj . Jeune étourdi, jeune fille légère, v. cascarelet. R. bartavèu. BARTAVELLO. BARTABELLO et MARTAVELLO(L), BARDABELLO (rouerg ), BARTAQUÈRO (g.), barbollo (querc), VERTUELLO (lim.), berbexo, vervexo (L), (for. b. lat. bartavella; lat. vertibulum, vertèbre), s. f. Verterelle, anneau d'un verrou, v. armelo, mouleto; charnière, v. frachisso ; loquet d'une porte, v. cadaulo ; axe contre lequel bat le traquet d'un moulin; babillard, arde, v. batarèu , fusàu ; perdrix bartavelle, perdrix grecque, perdix saxatilis(Meyer), oiseau ainsi nommé à cause de son chant qui ressemble au bruit d'un loquet, v. givaudano; tourniquet, birloir, v. nadiho ; girouette, virolet pour faire peur aux oiseaux, v. viradouro ; penture, v. palamello. Li bartavello d'un tour, les billots d'un moulinet de charrette ; li bartavello d'un bast, le treuil qui sert à élever la charge sur le bât; vira la bartavello, ôter le loquet. Enfant, jamai li bartavello Que fan la casso i sautarello Coume tu lengarien. F. GRAS. E lou cor me truquèt coumo uno bartavello. J. CASTELA. 237 BARTAVÈU, MARTAVEL (1.), BARTATÈ (d. for.), (rom. bartaval, lat. vertibulum j, a. m. Loquet de porte, v. eadceulo ; claquet de moulin, v. batarèu, taraveu. Vai coume un bartavèu, se dit d'un babillard; qunso toun bartavèu, tais-toi. BARTAVÈU, BAHTAVÈL(L) BABTAVÈ loi ;, ELLO, s. et adj. Étourdi, le, capricieux, enM> qui tourne à tout vent, qui agit inconsidérément,qui parleà tort et â travers, v. ea < amtn babillard, arde, v. baratoto. Es un bartavèu, c'est un écervelé. Tu, jouine bartavèu que rne fas la brarnado. J. UOU MANILLE. R. bartavèu 1. Barte, v. barto. BARTELET, BARTELIÉ, BARTKLOUX. Barthelot, Rarthelier, Bartheliez, Barthallier, Bartayrel, Barthelon, Bartalot, Rerthelot, noms de fam. mérid. R. Bartèu, li" ri ello. BAUTELLO, BARTÈRO (g.), RARTETO, S. f. Petite broussaille, v. bruei ; Les Barthelles (Dordogne), La Barthète (Gers), noms de lieux ; Bartheille, nom de fam. mérid. R. barto. rartÉS, n. p. Barthés, Barthez, nom de fam. lang. dont le dira, est Bartesou. Lou médecin Barthet, Paul-Joseph Barthez. célèbre médecin de Montpellier (18" siècle) ; lou felibre Barthés, Melchior Barthés, poète languedocien, né à Saint-Pons (Hérault) en 1818. R. barto. RARTÈU (rom. ail. Barthel), n. p. Barthel, nom d'un historien de l'église de Riez (BassesAlpes) ; Barthéty, nom de fam. béarnais. bartiÉ, n. p. Barthier, nom de fam. lang. R. barto. Rartissado, v. bartassado. BARTO, BARTE (b.), (rom. barta, batta, bata, b. lat. barta, cat. barses ; gr. /Sktoî , ronce), s. f. Broussaille, buisson, bosquet, en Narbonnais et Gascogne, v. bredo, bouissoun; lieu plein de genêt, v. genestiero ; terrain bas. exposé aux inondations, en Béarn , v. baisso; La Barthe, Labarte, De La Barthe, Barthe. Bartre, nom de 1. et de fam. très fréquent en Gascogne, Roussillon et Béarn. Bornât de la Barta, troubadour du 14e siècl6 Taio-barto, talho-barto (1. g.), vouge, croissant à tailler les buissons, v. bartassiè. Car s'estend coumo fan las bartos. H. BIRAT. prov. rouerg. Acô 's lou mens que Barto bègue, se lou barrau es siéu. Bartô, v. vertoul ; bartoc, v. bardoc. barto-beliso, s. f. Jeu de cache-cache, en Bouergue, v. escoundudo. R. barto, beleso. rarto-coujo, bartacoujo (rom. verta coja, qui retourne la courge), s. Nigaud, aude, niais, aise, dans le Tarn, v. bedtgas, nèsci. BARTOLI, s. m. Court-bâton, bâtonnet qu'on fait sauter, jeu d'enfants, en Guienneet Béarn, v. bisà, briho, gourro, quiho-la, sautareu. bartolo, n. p. et s. m. Bartole, Barthole, nom de fam. gascon ; un sans-souci, à Castres (Tarn). , n . Lou juriscounsulte Bartolo , Bartole , célèbre jurisconsulte, mort à Pérouse en 1356. Jou n'è jamès legi Bartolo. G. d'astros. l'a dau plazer de vèire taus Bartolos Davant Minos enventar de babolos. LA BELLAUDIERE. prov. gasc. Resoulut coumo Bartolo. On disait en français : plus savant que le chien de Bartole. R.'barto. BARTO-LOT, RARTALOT, BARTAROT (m ), (it. bertolotto, qui ne paye pas son écot : ; rom. verta lot, qui change les lots), s. m. iroc, échange en bloc, v. basar, pataras, patricot , tro ; mariage, en style familier, v. matrimoni. . Faire un barto-lot, faire un troc, faire un marché du tout; croumpa à barto-lot, acheter en bloc. Vous bastiran un bartalot Que durara touto la vido. C. BRUEYS.
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    238 BARTOULEJA — BASAR BARTOULEJA, BARTOULIA (Var) V. n. et a. Troquer, brocanter, v. barata. R. bartolot. BARTOULEJAIRE, RARTOCLIAIRE (m.), Arello. s. Brocanteur, euse, v. broucantejaire. R. bartouleja. BARTOULET, BARTOULOUN, n. p. BartOUlet, Bartorel, Bartholon, noms de fam. mérid. B. bartolo. BARTOUMIEU, BOITRTOUMIEU (rh.), BERTOUMIÉU (niç. 1. g ), BARTEIMIEU, TAMlÉU, MEMIÉU, MIEU (a ), BERTOUMEU, BERTAME (d.), BARTOUMI (lim.), (rom. Bartholmieu, Berthomieu, Bertomieu, Berthomiu, Bertolmiu, Bertomiau, Bertolome, cat. Barthomeu, esp. Bartolome, port. Bartolomeu, it. Bariolommeo, lat. Bartholomœus), n. d'h. Barthélémy ; Barthomieu, Bourthomieu, Berthomieu, nom de fam. mérid. dont le fém. est Bartoumievo, Bartoumièuvo, Bourtoumigo, et le dim. Bourtoumiguet. L'abat Bartoumièu, l'abbé J.-J. Barthélémy (1716-1795), auteur du Voyage du jeune Anacharsis en Grèce, né à Cassis (Bouchesdu-Bhône). Son neveu, François Barthélémy (■1750-1830), fut membre du Directoire et pair de France; lou pouèto Bartoumièu, Auguste-Marseille Barthélémy (1796-1867), de Marseille, poète satirique; espeia coume sant Bartoumièu, écorché -vif. Coumpaire Bartoumièu, Ah ! toco un pau toun pèd emé lou miéu, paroles d'une ronde populaire. prov. A sant Bartoumièu Tant lou paire coume lou fléu, au 24 août les perdreaux sont aussi gros que pères et mères. — S' es bèu sant Bartoumièu, Vivo l'estiéu ! — Bartoumièu Bouto l'aigo au riéu. — Quand plôu pèr sant Laurèns, La plueio vèn à tèms; Quand plôu pèr sant Bartoumièu, Se t'en trufes, noun pas iéu. — Pèr sant Bartoumièu La nose sort déu niéu. prov- gasc Sant Bertoumiéu, Pago qui diéu. prov. rouerg-. Pèr sant Bertoumiéu Semeno-tu, semene-iéu. — Cau avé semenat pèr sant Bertoumiéu Pèr cubri prou abouriéu. La ville de Montpellier croyait posséder autrefois les reliques de saint Barthélémy. bartoumièu (SANT-), (rom. Sant Bartholmieu, b. lat. Sanctus Bartholomeus), n. de 1. Saint-Barthélemy (Bouches-du-Rhône, Dordogne, Landes, Lot-et-Garonne, Drôme, Ardèche, Isère). Rartouneja, v. bretouneja. bartouquin, n. p. Barthoquin, nom de fam. vauclusien. B. bartoc ? bartouripïo, s. f. Terrain couvert de broussailles ou de genêts naissants, en Rouergue, v. genestello. R. barto. Bartrand, v. Bertrand ; bartuel, v. vertoul ; baruard, v. balouard ; barueto, .v. baluto. rarufo, s. f. Hâbleur, en Bouergue, v. vènto-bôulofo ; Baluffe, nom de fam. lang. R. baloufo. BARUFO, s. f. Moue, en Dauphiné, v. bèbo, bufo, fougno, tufo. Faire la barufo, faire la moue. R. bufo. BARÙGI, BOURÙGl(rom. bruts), s. m. Rruit sourd, rumeur, murmure, remuement, trouble, dans le Var, v. rumour. Si meno barùgi, il court un bruit, on parle beaucoup. R. brut. Barula, barulla, barunla, v. barrula; barun, v. embalun ; barunlado, barunlaire, barunlo, v. barrulado, barrulaire, barrulo. BARUSCLA, BOUROUSCLA (niç.), BRUSCLA (1.), BRUCLA, bruclia (d.), (it. brusciare, abbrustolarej ,v . a. Brouir, brûler, v. brounsi; flamber, v. bcsuscla. Bauuscla , isourousclat (niç.), ado, part. Broui, ie, flambé, ée. Lou miéu det es bourousclat. NOUVELLISTE DE NICE. R. bar 2, uscla. BARUSCO (it. brusco, aigre, âpre), s. Revendeur, maquignon, brouillon, dans les Alpes, v. broucantejaire'. R. barisco-barasco ? Rarussiô, v. barrussié ; barusto, v. balesto ; barustos, v. tusto. BARUT (rom. Baruth, gr. b^utos), n. de 1. Beirout, ville d'Asie. Manda à Barut, envoyer au diable. Ti mandarai vers Barut Pèr li caligna de mouninos. C. BRUEYS. Baruta, barutaire, baruto, v. bariouta, barioutaire, barioto; baruta, baruteja, barutèl, barutela, barutelaire, barutelièiro, barutèu, baruto, v. baluta, baluteja, balutèu, balutela, balutelaire, baluteliero, baluto. barzun (rom. Barsun, b. lat. Barzunum) , n. de 1. Barzun (Basses-Pyrénées). prov. béarn. Haure de Barzun, forgeron de Barzun, mauvais ouvrier. BAS, BACH (g.), BAICII (b.), ASSO, ACHO (rom. bas, baig, cat. bax, baix, port, baixo, esp. baxo, it. basso, lat. bassus, gr, /3«9ù;), adj. Bas, asse, inférieur, eure, profond, onde, vil, ile, abject, ecte, creux, euse, v. founs, souieiran ; Bas, Bax, Batz, noms de fam. méridionaux. Sant Bas, saint Bas, évêque et martyr de Nice (3e siècle). Bas de visto, qui a la vue basse, myope ; bas de sentimen, qui a le cœur bas ; bas de cuou, bas de cagadouiro, qui a les jambes courtes et le buste trop long, ragot ; farino basso, farine de qualité inférieure ; amo basso, âme vile; la vilo basso, la ville basse ; la partie de Carcassonne qui est dans la plaine; la basso man, la basse classe ; li bàssi gènt, las bassos gents (1.), le vulgaire ; de basso traco, de basse extraction ; li bàssi velo, lei bàssei velo (m.), les basses voiles; li terro basso, les basses terres ; lou bas Lengadà, lou bas Limousin, la basso Prouvènço, li Bàssis-Aup, le bas Languedoc, le bas Limousin, la basse Provence, les Basses-Alpes, la partie de ces contrées dont le sol est plus bas que celui d'où descendent les cours d'eau qui les arrosent; lis aigo soun basso, les eaux sont basses, l'argent manque ; trouba la terro basso, être fainéant ; t'a douna tèsto basso, il a donné là-dedans tête baissée ; aquelo es pas basso, celle-là est forte, est drôle. BAS, BASSE (m.), BACH (g.), BAICH (b.), (it. basso), s. m. Bas, partie inférieure, v. baisso ; baissière d'un tonneau, v. aubas ; vêtement du pied, v. debas ; pour caveau, tombe, v. vas ; pour bât, v. bast ; Daubas, nom de fam. méridional. Au bas, au bas ; la bouto es au bas, le vin est au bas ; à bas, à bas ; à bas Vtm, à bas l'autre, à bas celui-ci, à bas celui-là ; bouta lis armo à bas, mettre bas les armes; es à bas, il est tombé ; en bas, en bat (g.), en bas, dans la plaine, dans le sud ; de-bas, pèr debas, de-pèr-de-bas, de bas, du bas, d'en bas, par le bas, par en bas, du sud ; ana d'aut e de bas, aller par haut et par bas; vent de bas, vent du midi, vent d'aval ; lou tèms es de bas, aleno de bas, il vente du sud. Un parcu de bas, de basse (m.), de basses (1.), une paire de bas; bas à galoubet, bas à côtes, à cause de la ressemblance de ces côtes avec les filets qui ornent la caisse du tambourin ; bas de guèto, guêtre pour le coude-pied, v. balouard ; faire i bas, faire dans ses culottes ; devira lei basse, trépasser. B. bas 1. BAS, bach (g.), baich (b.), (cat. bax, baix), adv. Bas, v. avau, abas, de-bas, perabas, pcî^eilabas. Estre bas, être bas ; èslre bèn bas, être bien malade ; parla bas, tout bas, parler bas, tout bas; tem bas, tenir bas, tenir dans la crainte, dans la soumission ; mètre pavaioun bas, baisser pavillon ; eilabas, là-bas ; eici-bas, eiçabas, ici-bas. BAS- BORD, s. m. Bas-bord, v. bâbord, bord. B. bas, bord. BAS-DE-CAUSSOS , BADECAUSSOS , S. m. Bas pour les pieds, en Guienne, v. bas 2. R. bas, de, causso. BAS-ESTRIÉU, BAS-D'ESTRIÉU, S. m. Bas à étrier, sorte de chaussette. R. bas, estrièu. BAS-FOUNS, BAI-FOUNS (1.), (it. baSSO fondo), s. m. Bas-fond, v. baisso, baren, founsau, peirou. R. bas, founs. bas-relèu (esp. baxo-relieve, it. bassorilievoj, s. m. Ras-relief. L'encurbecello en un toumbèu Escrincela de bas-relèu. ABBÉ BRESSON. R. bas, releva. bas-VÈNTbe (it. basso ventre), s. m. Basventre, v. petit ventre. Dau bas-vèntre en aut. J. RANCHER. R. bas, vèntre. basa, v. a. Baser, v. founda ; pour baiser, v. beisa. Se basa, v. r. Se baser. Ame de me basa sus la realita. J. DÉSANAT. Basa, basât (1. g.), ado, part. Basé, ée. R. baso. BASA, basac (1.), (mot turc), s. m. Bazac, étoffe de coton qui nous vient de Syrie ; pour bazar, v. basar. Bouta à basa, v. bassa. basacle, basagle (g.), (rom. Bazacle, Bazagle, Bascle, b. lat. Badaclum) , s. m. Le Basacle, lieu situé sur la Garonne, à Toulouse, et fameux par son moulin mû par les eaux du fleuve ; moulin à farine mû par une chute d'eau, v. moulin ; endroit où les pêcheurs renferment leur poisson, v. bachoun ; grand local, grande quantité, grosse affaire, fonds de boutique, mobilier, v. bahut ; brouhaha, cohue, v. boucan. Alasan del Basacle, alezan du moulin, âne. Les ânes du Basacle ont souvent excité la verve des poètes toulousains ; que s'enane au Basacle, qu'il s'en aille paître ; aquêli souliè soun de basacle, ces souliers sont de vraies barques; n'i'a 'n basacle, il y en a une infinité ; sèmblo lou basacle, c'est un bruit étourdissant; acô's tout souniasacle, c'est là tout son bataclan. Ventres plus gros que de basacles. C. FAVRE. De pas *res fasès un basacle. ID. Acô n'es pas tant grand miracle Qu'on porte de blad au Basacle. P. GOUDELIN. R. bada ou batre. Basali, v. baseli. basalte (it. basalte, cat. esp. basalto, port, lat. basaltes), s. m. Basalte, pierre volcanique. BASAN, ano, s. Sobriquet des gens d'Arvieux (Hautes-Alpes), ainsi nommés à cause des tanneries de cuirs qui existaient dans ce lieu. B. basano. basana, v. a. Bendre basané, v. abasani. Se basana, v. r. Devenir basané. Basana, basanat (1. g.), ado, part, et adj. Basané, ée ; sobriquet des gens de Villedieu (Vaucluse). R. basano. Basanado, v. bajanado. basano (piém. basana, it, bassana, b.lat. bazana, cat. port. esp. badana, rom. badanna, ar. battânah), s. f. Basane, v. aludo ; amadou, en Guienne et Piémont, v. amadou, esco ; personne peu rusée, v. bajanet ; bedaine, ventre, v. becleno. Basant, basanta, basantamen, v. masant, masanta, masantamen. BASANU, BASANUT (1.), UDO, adj. Ventru, ue, v. bôusaru, ventru. R. basano. BASAR, BASA (m.), (ar. bâsar, marché), s. m. Bazar ; achat ou échange de marchandises en bloc, v. barto-lot ; le mobilier, v. bahut ; vacarme, lupanar, v. bousin ; Bazar, nom de fam. niçois.
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    Faire un basar, vendre ou acheter à forfait ; croumpa à basar, acheter en bloc, faire un marché du tout; un bon basar, une bonne affaire ; tout lou basar, tout le bataclan ; courre li basar, courir le guilledou. Grand basar de Franço! Qui vol d'amadou ? A. BRU. Pôuèstre un bouen basa pèr lou gouvernamen. V. GELU. basar A, basarda, v. n. Acheter ou vendre toute une partie en bloc, sans peser ni mesurer, v. ablouta. B. basar. Basari, v. baseli. BASARUT, BASARUET, UTO, UETO, S. Tripoteur, euse, tracassier, ière, brouillon, onne, bavard, arde, à Marseille, v. patricoutiè, iero. Ansin emé lei basarulo Dins leis oustau counfiséspas. M. BOUREELLY. Quand uno fremo es basaruto. J.-F. ROUX. R. basar. BASARUTA. BASARUTEJA, BASAROUTEJA, v. n. Tripoter, bavarder, jacasser, v. pachouca. Basaruton coumo d'agasso souto un nôuguié. LOU TRON DE L'ÈR. De basaruteja Diéu mi garde ! P. FERRAND. R. basarut. basarctàgi , s. m. Tripotage, bavardage, v. paquet. R. basaruta. basca (rom. basca, tapage, querelle), v. n. Faire tapage, v. bousina. Cridarai, Bascarai. C. FAVRE. R. basco. BASCALA, BASCALHA, BASCALHEJA, BAScara et p a se al A (rouerg.), v. n. Rire aux éclats, en Languedoc,v. cacalassa, escarcaia; caqueter, criailler, se plaindre avec éclat, v. cascaia. Bascala de rire, crever de rire ; bascala tourne un fat, rire comme un fou. Ma preiéro faguèt bascala de pietat. A. MIE. R. basca, cascaia. BASCALADO, BASCARADO et PASCAL ADO (rouerg. ), bascalal (Aude), s. f. et m. Éclat de rire, v. cacalas. Poutous, bascalals, Tindavon sus las boucos. A. FOUEÈS. basca rot, basque (for.), (rom. de bascane, de travers), s. m. Enfant trouvé, dans le Comtat, v. bastardoun. Anavo querre à la Carita de Carpentras un pichot bascarot. ARM. PROUV. R. bascori. BASCO (rom. basca, dispute, querelle, train, tapage; cat. basca, défaillance d'esprit, oubli; esp. basca, nausée), mot conservé dans cette locution gasconne : b'ero basco te eau (g.), il est bien étonnant que. Bero basco te eau qu'à l'aise tu noun viéuos. G. d'astros. D'Asiros, bèro basco te eau D'esté à l'abric de tout lou mau. J. DE RIVIÈRE. Mètre en basco , mettre en discussion (vieux). basco (rom. Basca, Bascle, lat. Vasco, basque Eusk), s. et adj. de t. g. Rasque, nom de peuple ; Bascle, Rascoul, Rascou, noms de fam. méridionaux. Pas de Basco, pas de Basque ; tambour de Basco, tambour de Basque. prov. béarn. Bearnés e Basco S'enténin en jougant déu fiasco, Béarnais et Basques s'entendent en buvant ensemble. prov. Tôuti li Basco anaran au cèu : lou diable éumeme entend rén a ço que dison. La langue basque ou eskuo.ra ne se rattache à aucun idiome connu et paraît être un débris de l'ancienne langue ibérienne. BAS ARA — BASOCHO Le Pays Basqun, aujourd'hui dans le département des Basses-Pyrénées, se composait du Labourd, de la Basse-Navarre et de la Soûle. On donne le nom do Provinces Basques à trois provinces espagnoles, la Biscaye, l'Alava et le Guipuscoa. Basco, v. basto. bascojo (lat. bascauda, cuvette), s. f. Panier à mettre les grenouilles, en Gascogne. bascori, orio (rom. basclos, vaurien, chenapan), adj. Désagréable, importun, une, en parlant d'un enfant, au Queiras, v. calèu. bascous, n. de 1. Bascons (Landes) ; Bascous (Gers). Bascula, v. basso-cula. base, bage, bade (béarn. bord.), (rom. vader, lat. vadere, aller), v. n. Sortir, croître, naître, devenir, en Gascogne et Guienne, v. naisse, sourti. Ind. bàdi, bades, bad, badem, badets, badin ; imparf. badèbi ou (g.) baseuoi, euos, èuo, èuon, ëuots, èuon; parf. badoui ou basoui, ous, ou, ouc ou out, oum, outs, oun ; fut. baderèi; cond. baderi ; subj. imp. badôussi. En basent, en naissant. Lous ausèts e la venesoun Que jou t'hèu coua, que jou t'hèu base. G. d'astros. Au lems ount la Glèiso basèuo. ID. Un jardiné se te plantauo, Be baserès. ID. prov. béaen. En tout chin lou souegnant, Lou cassou que bad grand, en le soignant petit, le chêne devient grand. Basut, badut (b.), udo, part. Devenu, ue, né, ée. Que s'ès prumè basut, belèu Tu mouriras tabé pulèu. G. d'asteos. Noste Segne es basut. F. BLADÉ. Ta lengo, nousto mai badudo a la mountagno. X. NAVAEEOT. Base, v. vas. BASELI, BASELIC (1.), BASILISE (lim.), BASALi, BASARI (m.), (rom. baselic, basilic, basilisc, basalesc, cat. basilich, esp. basilisco, it. basilischio, lat. basiliscus), s. m. Basilic, serpent fabuleux qui provient d'un œuf de coq et qui tue d'un seul regard, s'il voit l'homme avant que celui-ci l'ait vu, v. coulobre ; ennemi mortel, v. glàri. D'uei de baseli, des yeux de basilic; es moun baseli, il me tourmente sans cesse, c'est ma bête noire ; lou mistrau es lou baseli de la plueio, le mistral est l'antipode de la pluie. Lou Baseli était le nom d'un canon monstrueux dont les Marseillais se servirent dans la défense de leur ville contre le connétable de Bourbon (1521), v. couloubrino. Lou basilic n'a que vérin, E tout ço que regardo embugo. C. BEUEYS. BASELI, BASELIC (1.), RASELICOÎï(it. basilico, cat. esp. lat. basiiicon, gr. pxahxàv), s. m. Basiiicon, espèce d'onguent, qu'on appelle aussi enguènt baseli; plante odoriférante, v. basilc. BASELICO, BASILICO (1), BASALICO (b ), (rom. bazelica, basilica, cat. esp. it. port, b. lat. basilica), s. f. Basilique, église, v. glèiso ; t. d'anatomie, veine du bras ; gentiane, plante, v. genciano ; distribution d'argent qu'on faisait à la suite des funérailles, en Béarn, v. douno. La baselico de Sant-Meissemin, la basilique de Saint-Maximin (Var). basenço, badenço (bord.), s. f. Naissance, croissance, en Gascogne, v. basudo, neissènço. R. base. BASI (saintongeois ba~ir, v. it. basire), v. n. Défaillir, v. abauti, cor-fali ; mourir, en parlant des animaux, d3ns les Alpes, v. creba, peta. Basisse, isses, is, issèn, issès, isson. 239 Basi de fam, tomber d'inanition ; me fa» bas/, de rire, tu me fais crever de rire; me fasès basi, vous me faites pitié; l'argent basis entre si rnan, l'argent fond entre ses mains. Basi, ibo, part, et adj. Défaillant, défait, n'en pouvant plus. Basi de fam, mort de faim. Basi est le nom qu'on donne en Dauphiné à 1 nomme que la légende met dans la lune, v. Bernai, MaJièu, luno. Basi, v. bacin. basico, s. f. La Basique, nom d'un quartier de Nimes. Uno andouielo a la Basico Èro per el un grand régal. J. REBOUL. R. baselico ? basiha, BA si i n \ (M (gr. pktw, sansc. bhas, parler), v. n. Babiller, Y babiha. RASIHAIRE, BASIL1IAIRE CL), ARELLO, AIRO, s. Babillard, arde, v. babihaire. H. basiha. basiho, basilho (1.), s. f. Babil, v. babiho. R. basiha. BASIHO (SANTO-), SEXTO-BASELHO (g.), (rom. Santa Baselha), n. de 1. Sainte-Bazeille (Lot-et-Garonne). BASIHOTO, BASILHOTO et BARILHOTO (1.), s. Pleutre, mazette, pauvre hère. v. rastegue. R. basiho. BASILE, BASELI. BASIELI, BASIERI, BASERI, BASILI (g.), BASÀLI (lim.), BASELI, BASERI (périg.), BASALIC, BASARI (1.), BASELIC (d.), (rom. basilic, lat. basili cum, gr. pxedixbv), s. m. Basilic, plante dont les gens du peuple aiment à porter un brin en guise de parfum, v. aufabrego, balicot ; enfant gâté, Benjamin, v. mignot. Grand basile, basilic romain, ocymurn, basilicum (Lin.), plante ; pichot basile, petit basilic, ocymurn minimum (Lin.), plante. Vesièi toujour en passant, me rapèlli, Fres e poulit, un grand pot de baséli. J. JASMIN. basile, basili (m.), (cat. Basili, it. esp. Basilio, lat. Basilius), n. d'h. Basile; Bazille, nom de fam. lang. dont le dim. est Basillou. Sant Basile, saint Basile, évêque d'Aix au 5° siècle. basile (sa NT-), n. de 1. Saint-Basile (Ardèche, Corrèze). basile-dTvèr, s. m. Espèce de menthe, v. mento. R. basile, de, ivèr. BASILE-FÈR, BALICOT-FÈR, s. m. Trèfle puant, psoralea bituminosa (Lin.), plante, v. cabreireto, limaucado ; mercuriale annuelle, plante, v. mercuriau. R. basile, fer. BASILE-SOUVAGE, BASELI-SALBATGE (1.), s. m. Pied-de-lit, calamintha clinopodium (Benth.), plante. R. basile, sôuvage. Basilic, basilico, v. baseli, baselico. basilisso (lat. Basilis^a), n. de f. Basilisse, nom d'une sainte honorée dans l'Hérault. BASlMEiV (it. basimento),s. m. Défaillance, v. anequelimen, avanimen. R. basi. BASIJV, BASI (1.), (it. bambagino, b. lat. bambacinum),s. m. Basin, étoffe de coton. L'un vôu un abit de basin. L'autre d'unoestofo plus bello J. MICHEL. Basley, v. beslèi. baso (cat. esp. basa, it, port, base, lat. basis), s. f. Base, v. apeoun, pèd. Lou mounumencrestian,coumeunarc-de-triounfle. Es quiha sus sa baso. J.-B. MARTIN. Baso, v. vaso. BASOCHO, BESOCHO, BEDOCHO (Aix), (b. lat. bazoehia, lat. basilica), s. f. Basoche, nom que portait la corporation des clercs de procureurs. Lou rei de la Bedocho, le roi de la Basoche, dignitaire qui représentait les gens de loi, dans les jeux de la Fête-Dieu d'Aix. Il était élu jadis par les membres du parlement, les procureurs et les notaires. G. de Nostre �
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    â40 Dame dit : « Le roy de l'Escritoire qu'ils appellent de Bazoche. » La basoche avait pour armes trois écritoires d'or en champ d'azur. basùfi, baiôfi, ôfio (esp. basofia, restes, débris ; it. battisoffta, tressaillement de peur), s. et adj. Sot, otte, imbécile, nigaud, aude, v. BASOUA,v. a. Rouer de coups, v. bastouna. R. bouesa, bousa. Basoui, ous, ou, ouc, out, oum, outs, oun, v. base; basque, v. bascarot. basqueto, s. f . Basquaise, femme ou faite basque. prov, GA.sc. Las Basquetos soun vesiidos de la pèt déu diable. R. Basco. bassa, bassac (1. a.), (hebr. basaq, enflure) s m. Grand sac, v. saco ; l'etoupe la plus grossière, qu'on n'emploie que pour faire des sacs, v. côchis. Mètre à bassa, mettre a sac, sens dessus dessous ; tout anavo à basac (D. Sage), tout allait en déroute. Si t'aproches, coumo un bassac Ti revèssi dessus la plaço. C. BRUEYS. BASSA, BASSAC (L), (rom. Bassac, b. lat. Bassacum), n. de 1. Bassac (Dordogne); nom de fam. provençal. BASSACA, BACHACA (1.), BATSACA (g.), BIJACA (querc), SABACHA (hm.), (cat. batsacar, esp machacar, battre, briser), v. a. becouer comme un sac, saccader, cahoter, v. ensaca ; saccager, v. saqueja; tourmenter, v. tourtouira ; ressasser, en parlant d'un bavard, v. remena. Bassaque, aques. aco, acan, acas,acon. Bassaca lou sang, agiter le sang. Un ctaarri drin-drin travessavo, Bassaca de-pèr lous caiaus. A. LEYRIS. Riguen, pinten douçamenet, Sens nous bachaca las cervellos. B. FLORET. Tout, acô de Pascal bachaco l'amo ardento. J. JASMIN. Bassaca, bachacat(L), ado, part. Secoué, ée R. bassac. BASSACADO, BACHACADO (1), BOUJACADO, SOUBACAOO (g.), (cat. batsagada) , s. f. Secousse, cahot, saccade, v. brandido : cassade, bêtise pour faire rire, v. baioucado ; sachée, v. sacado. A bassacado, par secousses. Sens butidos, sens bachacados. J. JASMIN. R. bassaca, bassaco. BASSACAGE, BASSACÀGI (m.), S. m. Action de secouer, de ressasser, de saccager, v. saquet i ; cabotage, v. trantai. R. bassaca. BASS.4CAIBE, abello, aibo, s. et adj. Celui, celle qui secoue, qui saccage, qui ressasse les'mêmes propos, v. remenaire. R. bassaca. BASSAC AMEN, BACHACOMEN (1. g.), S. m. Secouement ; saccagement; bavardage, v. bardouiage. Quand sul batèu cisclaire en liéuse debalàbi, Dins soun bachacoraen pensabi. J. JASMIN. R. bassaca. Bassacan, v. bassaquin. BASSACAS, BASSACHAS (a.), s. m. Sac énorme ; grand coup, secousse qu'on se donne en tombant (esp. batacazo), v. sacas ; gros homme qui mange beaucoup, v. bouire. Aro de-nue faudrié qu'un marrit pas Pèr douna 'n bassacas Conlro lou mourre. VIEUX NOËL. prov. De grand vilan gros bassacas. R. bassac. BASSACASSO, BASSACHASSO (a.), S. f. Grande paillasse, v. paiasso. R. bassaco. bassaco, bassacho (a.), (rom. bassaca, b. lat. bassacha, basachia), s. f. Grand sac dans lequel s'enveloppent ceux qui couchent à la paille, v. saco; paillasse de lit, v. marfego ; grand dormeur, grande dormeuse, v. dourBASÔFI _ BASSO-CULO meiras; souffre-douleurs, v. bardot, machoto. Pourta la bassaco, avoir le dessous ; es uno bassaco, c'est un pauvre corps ; es la bassaco, c'est le bouc émissaire. Uno car vièlho, rudo e flaco Coumo uno telo de bassaco. C. BRUEYS. R. bassac. bassacolo, s. f. Personne qui parle a tort et à travers, en bas Limousin, v. baratolo. R. bassaca. BASSACOUN , BASSACHOUN (a ), BAC11Acoun (d.), s. m. Petit sac, v. sacoun ; petite paillasse, v. bassaqueto ; goujat, valet de joueurs de mail ou de paume, v. barbet; bouffon, paillasse, v. boufoun.Prene pèr soun bassacoun, prendre pour le dernier de ses valets. R. bassac. Bassaculo, v. basso-culo; bassadèl, v. batarèu ; bassado, v. bessado. bassaget (turc Bajazet, nom d'homme), n. p. Bassaget, Bazalgette, noms de fam.lang. Bassal, v. vassau. BASSAMEN, BASSOMEN (L g.), (rom. bassament, cat. baxamen, it. bassamente, port. baixamente), adv. Bassement; à voix basse ; en bas, v. avau. Orne bassamen faus. CALENDAU. R. bas. bassan (rom. Bassan, b. lat. Bassianum, Bassanum, Baxanum), n. de 1. Bassan (Hérault). bassano. n. de 1. Bassane (Gironde). bassaquet, s. m. Sachet, v. saquet; prune bosselée par la piqûre d'un insecte, v. bacoun; petit homme; sobriquet des habitants de Trets (Bouches-du-Rhône). prov. Autant manjo bassaquet que bassacas, un petit homme coûte autant à nourrir qu'un grand. R. bassac. BASSAQUETO, BASSACHETO (a.), s. f. Poche que les revendeuses suspendent au-devant de leur ceinture, v. pàchi ; sac dont on se sert pour cueillir la feuille de mûrier, v. saqueto ; petite paillasse de berceau, v. paiasseto ; petit homme, v. trapot. Li bassaqueto, les bourses, v. boursounado. Siéu pas mau empedi ! rèn dins la bassaqueto. F. CHAILAN. R. bassaco. bassaqitiÉ. iebo. adj. Qui produit un sac de fruit ou de feuilles, se dit des oliviers et des mûriers, v. saquiè. R. bassac. BASSAQUIN (esp. botequin, néerl. bootje), s. m. Sorte de petit navire d'autrefois. prov. Vau pas mai bassaquin que bassacan, l'un ne vaut pas mieux que l'autre. Nous croyons que bassacan est dit ici pour bacassas, espèce de petit bâtiment aussi hors d'usage que le bassaquin. Bassarèl, v. batarèu. bassabgue (b. lat. Barcianicus, Barsanicœ, Barcianicœ), n. de 1. Bassargues, près Montfrin (Gard). bassas, ASSO, adj. Très bas, trop bas, asse. R. bas. bassau, s. m. Espèce de mollusque, connu en Gascogne; pour vassal, v. vassau. basse, s. m. Cep de la charrue, pièce de bois qui porte le soc, en Languedoc, v.^ anast, aramoun, dentau, souchado ; bas, vêtement du pied, v. bas, debas. R. bas. Rassega, bassegue, v. bacega, bacegue ; bassèl, bassela,bassello, v. bacèu, bacela, bacello ; bassen, v. bat-sen. bassens, n. de 1. Bassens (Gironde). bassebot, adj. Bas, petit, nain, en parlant d'une variété de mûrier, en Dauphiné, v. amouric. R. basset. Basses, plur. lang. de bas 2. bassesso (rom. baissera, abaissera, cat. baixesa, esp. baxcza, port, baixeza, it. bassezza), s. f. Bassesse, qualité de ce qui est bas, v. mancamen. Faire uno bassesso, faire une bassesse, une lâcheté ; commettre une faute, se laisser séduire, en parlant d'une femme ; auric fa de bassesso pèr l'avé, il se serait compromis pour l'avoir. basset, eto (esp. bcixete) , adj. Un peu bas, asse ; agréable, v. siavet. Pesé basset, pois nain ; faire la basseto, passer dessous, au jeu de cartes ; oh ! la basseto musico ! oh! la douce musique! R. bas. BASSET (it. bassotto), s. m. Basset, chien de chasse, petit homme, v. trapot ; nom de fam. mérid. R. basset 1. basset, basset amen, adv. Tout bas, à voix basse, v. siau. Vou la basset, voler assez bas ; tout basset, tout bas. R. basset 1. Bassèu, v. bacèu; bassi,v. bacin ; bassiaire, v. debassaire ; bassibado, bassibiè, bassibio, bassibo, v. vacivado, vacivié, vacivo. bassiÉ, n. p. Rassier, nom de fam. lang. R. basso. BASSIEBO, bassïèibo (lim.), s. f. _ Basfond, v. baisso; évier, en Limousin, v. eiguiè. Vès bèn d'eici'quelo bassiero Ounte si ves tant de figuiero ? M. TRUSSY. Pèiro-bassièiro, pierre d'évier. R. beissiero. Bassiéu, v. vaciéu ; bassiéue, bassiéuèi, v. vacivo, vacivié. bassigna (rom. Bassignac), n. de 1. Bassignac (Corrèze, Cantal). bassilha (rom. Bassilhac, Basilhac, b. lat. Bassiliacum), n. de 1. Bassillac (Dordogne). BASSILHOU (rom. Basilhoo . Bacilhoo , Baxilho, Bacilhon, Basilhon), n. de 1. Bassillon (Basses-Pyrénées). Bassin, bassis, bassisses, v. bacin ; bassina, bassinet, v. bacina, bacinet ; bassino, bassio, v. bacino ; bàssio, v. bacho ; Bàssis-Aup, v. Aup. BÀSSI-VELO. BÀSSEI-VELO (m ), BASSOSvelos (L), s. f. pl. Basses-voiles, la grande voile et celle de misaine, v. mestro, boursct. R. bas, velo. b\ssi-vergo, bàssei-vebgo (m.), BASSOS-vergos (L), s. f. pl. Basses-vergues, les deux plus fortes du bâtiment, B. bas, vergo. Bassivié. bassivo, v. vacivié, vacivo. BASSO, s. f . Basse ; voix de basse ; violoncelle, v. rounfloun; pour auge, v. bacho. Faire la basso, faire la basse, faire mal ses affaires. Pèr ajudo, dous angeloun Fasien la basso e lou segound, S. LAMBERT. Jaque pourtara soun bassoun E sa basso de violo A. PEYROL. Sei dènt pourrien servi de caviho de basso. P. BELLOT. prov. Quau semeno viôuloun recoultara de basso, Emai que lou fumié tèngue si terro grasso. R. bas. , . basso-contro, s. f. t. de musique. Bassecontre. R. basso, contro. b asso-coubt (it. basssacorte), s. f. Basse-cour, v. escourt, pàti, peiriè, peirat, narquio. R. bas, court. BASSO-CULA, BASCULA (d ), BOUSSOUCULA (rh.), v. a. Bousculer, v. b u tassa ; bafouer, v. escarm. Dôu moumen que li boussouculo. J. DÉSANAT. R. basso-culo. BASSO-CULO, BASSO-CUELO (m ), BASSACULO, s. f. Bascule, pont à bascule, machine à peser, v. co-lèvo. Es tu que sies taia pèr faire basso-culo. RICARD-BERARD. Lou marriassas que tèn la basso-culo. V. GELU. En arribanl à Lioun, Nous cercon rancuro E nous fan passa dessus De la basso-culo. CH. POP. DES ROULIERS. R. beissa, cula. I
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    BASSO-FOSSO — BAST ENGAGE m BASSO-FOSSO, BASSO-FOUESSO (m.), S. f. Basse-fosse, d'une prison, v. croutoun. En uno sourno basso-fosso Calendau enterin se trosso. CALENDAU. Èstre i bàssi-fosso , ci bàssei-fouesso (m.), à las bassos-fossos (1.), être bas percé. R. bas, fosso. basso-max , basso-ma (1 .) , s. f . Basse condition, basse classe, roture, v. auto-man. Gènt de basso-man, gens de bas étage. R. bas. man. Bassornen, v. bassamen. BASSO-TAIO, BASSO-TALHO (1. g.), S. f. t. de mus. Basse-taille. La basso-taio a 'n crus d'uno barrico. V. GELU. Canlo bènlou ténor, même la basso-talho. J.. RANCHER. . bassocei, s. ni. Seuil, en Périgord, v. lindau, suiet. Tnsto a soun bassouei, la jambo poussierouso. A. CHASTANET. R. bas (et rom. sue/h, seuil). BASSOUX, BASSOU (1.), (cat. baxô, it, bassonej, s. m. Basson, instrument de musique. Lou boufet que Dieu fabrico Soueino mai que cent bassoun. V. GELU. M'a machuga lou front d'un cop de soun bassoun. P. FÉLIX. R. basso. bassoux, s. m. Bas d'enfant, petit bas, v. debassoun ; Basson, nom de fam. lang. R. bas. bassouxié, bassocxiè (1.), s. m. Joueur de basson. R. bassoun 1. BASSOCR, bassou (1.), s. f. État de ce qui est bas, profondeur, v. founsour. R. bas. BAST, bas (rh.), BAT (lim. d.), (rom. cat. bast, esp. port. it. basto, b. lat. bastum, gr. je;
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    242 BASTENGO — BASTISSO Es dins un autre basting'agi Que va faire soun branlo-bas. P. MAZIÈRE. R. basienga. BASTENGO, BAST1XGO (m.), (it. bastinga ; pour bastenco, toile rembourrée comme celle des bâts), s. f. t. de mar. Bastingue, toile matelassée que l'on tend autour du plat-bord d'un vaisseau, pour parer les balles. R. bast. BASTENO, n. del. Bastenne (Landes). bastet, s. m. Petit bât; coussinet d'attelage, v. bardeto ; sellette qui sert à soutenir, sur le dos du cheval, les limons d'une voiture ; Bastet, nom de fam. mérid. R. bast. BASTI, BATI (lim.), (rom. cat. bastir, b. lat. bastire), v. a. et n. Bâtir, maçonner, construire, v. edifica ; nicher, en pariant de certains oiseaux, v. nisa ; lancer avec force, plaquer, frapper, v. barda ; empailler des chaises, v. empaia. Bastisse, isses, is, ou (m.) bastîssi, issès, isse, issèn, issès, isson ; bastissièu ; bastigucre, ou (m.) bastissèri ; bastirai ; bastiriéu ; bastisse, issen, issès ; que bastigue, ou (m.) que bastîssi ; que bastiguèsse, ou (m.) que bastissèssi ; bastissènt, bastiguent (1.), ou bastint (g.), bâtissant. Basti un oustau, bâtir une maison ; basti un veissèu, construire un vaisseau ; basti un panié, faire un panier ; basti un bon ftà, faire un bon feu ; basti sus lou davans, prendre du ventre, avancer en grossesse; basti sa fourtuno, élever sa fortune ; la dindouleto coumenço de basti, l'hirondelle commence à bâtir son nid ; lou bastiriéu, je le souffletterais ; iè bastiguère ma sieto pèr la caro, je lui flanquai mon assiette au visage. peov. Quau coumenço de basti d'aut, Baslis mau, quand un enfant perce d'abord les dents de la mâchoire supérieure, c'est de mauvais augure pour sa vie. — Quau bastis Se réjouis, Mai la pôchi s'eslourdis. — Quau bastis S'empauris. — Empruntes pèr basti? bastiras pèr vèndre. — Fai bon basti di pèiro de soun lié. — Quand l'agasso baslis aut, marco de bèu lèms ; Quand baslis bas, tout l'an fai de vènt. Basti, bastit (1.), ido, part. Bâti, ie ; Bastit, nom de fam. languedocien. Un orne mau basti, un homme mal bâti; quau m'a basti tin gusas coume aco ? at-on jamais vu un pareil scélérat? R. pasto. BASTIAN, BASTIA (1.), BATI AN (d.), (rom. ail. Bastian, angl. Sébastian, lat. Sebastianus), n. d'n. Bastien, Sébastien, v. Sébastian ; Bastian, Bastia, noms de fam. mérid. dont le fém. est Bastiano. Alumo, Bastian ! allons, du courage ! prov. Quau gouverno ? Bastian o si porc ? — De sanl Antôni a sant Bastian Es lou plus gros fre de tout l'an. — Vau mai bon sant Antôni que tant de sant Bastian. BASTIANET, BASTIANIN (a.), BASTIA NOUN, bastianou (1.), n. d'h. Petit Sébastien. R. Bastian. BASTIDAN, BASTIDA (1.), ANO (b. lat. bastitans), s. Celui, celle qui habite une bastide, campagnard, arde, v. masiê, grangiè, bourdiè; habitant de La Bastide. Conte dôu Vilàgi par un bastidan, titre d'un recueil de contes provençaux par J.-F. Roux, de Mazargues (Marseille, 1869); lei Bastidano, titre des poésies provençales de Casimir Dauphin (Marseille). Au pont de Rougnounas cinquanlo bastidano Anavon 'Avignoun, venien de Barbentano. AD. DUMAS. R. bastido. bastioanot, oto, s. Petit campagnard, jeune fermière, v. pantouquet. Uno bastidanoto Bèn lisqueto e farolo. M. BOURRELLY. R. bastidan. bastidasso, bastidas, s. Bastide tombée eh ruines, masure, ruine, v. casau ; grande ferme, mauvaise ferme, v. masage, bori. R. bastido. bastideto, s. f. Jolie bastide, cassine, v. muset. La bergeireto espousarai, Se me dounas la bastideto. CH. POP. R. bastido. _ bastidiÉ, iebo, s. Habitant d'une bastide, fermier, ière, v. bastidan, masié. R. bastido. : bastido, BASTio et bastié (a.), batiô (d.), (rom. bastida, bastia, cat. bastida, it. b. lat. bastitaj,s. f. Bastide, maison de campagne, ferme, villa, v. bordo, bàri, mas; ancien nom du fort Saint-Jean, à Marseille ; hameau, v. campmas, fourèst, maine, masage ; La Bastide, La Bâtie, nom commun dans le Midi à plus de cent localités. On le donnait, au moyen âge, à des cités nouvellement bâties. En Guienne, Gascogne et Périgord, beaucoup de villes bâties au 13e siècle, sous la domination anglaise, sont ainsi appelées : elles sont généralement très régulières et coupées par des rues perpendiculaires formant au centre une place carrée entourée d'arcades ; La Bastide près Cahors (Lot), patrie de Joachim Murât; Bastide, Labastide, De la Bastide, noms de fam. mérid. La Grand-Bastido , la Grande-Bastide, nom de lieu fréquent; demoura en bastido, demeurer à la campagne ; à la bastido, terme et figure de danse, finale. Dins nôstei bastido Mourèn toui de fam. N. SABOLY. PROV. Li bastido soun pèr li païsan, li veissèu pèr li capitani, chacun son lot. B. basti. BASTlDOU(rom. bastidor), s. m. Bâtisseur, constructeur, en Béarn, v. bastissèire ; têtu, marteau de maçon, en Rouergue, v. testut. R. basti. bastidoun, bastidouno, s. Petite bastide, petite habitation rurale, petite ferme, v. bourdeto, bourieto ,maset ; Bastidon, nom de fam. languedocien ; La Bastidonne (b. lat. Bastidona Savericana), village de Vaucluse. S'envenien tôulei doues countènto au bastidoun. M. TRUSSY. Au bastidoun fau faire uno parlido. A. MICHEL. A la sousto d'un grand roure i'a 'n pichol bastidoun blanc. A. VERDOT. Lei messiés fouguèron counvida au bastidoun. F. VIDAL. ba stidou NET , s. m. Maisonnette des champs, cahute, v. capitello, cabanoun. B. bastidoun. bastié, bastié (1.), BOSTiô (rouerg.), (rom. bastier, cat. baster, esp. bastero, it. bastiere, b. lat. bastarius), s. m. Bâtier, bourrelier, v. bardouniè ; cheval de bât, v. bastcjaire ; Bastié, nom de fam. languedocien. Estent à cuou, m'an refusa lou crèdi E manechau e charroun e bastié. v. GE LU. Lou pople n'a jamai manca de bastié pèr se faire basta. ROUS. R. bast. BASTIERO, BASTIÈIBO (1.), BASTÈIRO, BAtèiro (d.), s. f. Bardelle allongée, à un seul arçon qui est devant, v. bardello ; longue veste ridicule, v. bastino ; Bastière, quartier de la Camargue : en Bastiero. Sènso eslriéu e sens bastiero. ARM. PROUV. I flo rouge e blu di bastiero. F. GRAS. R. bast. BASTIEROUN, BASTIEIBOUN, S. m. Petite bardelle, v. bastino. R. bastiero. bastiho, BASTILHO (1.), (port. b. lat. bastilla, bastia), s. f. Bastille, v. fou rtaresso. La bastiho de Grenoble, la bastille de Grenoble, forteresse qui défend cette ville. R. bastido. BASTIMEN, BATIMEN (lim. d.), (rom. bas- J timon, bastiment, cat. bastiment, esp. it. ' bastimente, b. lat. bastimentum), s. m. Bâ- j timent, action ou art de bâtir, v. bastisso; édifice, corps de logis, v. oustau ; navire, j vaisseau, v. barco, brigantin, brigouleto, lahut, nau, tartano, trabaco, tres-mast, veissèu. Bastimen de mar, bâtiment de mer; ba,stimen cubert, navire ponté ; bastimen prefoundiè, navire qui tire beaucoup d'eau ; bastimen à se, navire qui a toutes ses voiles serrées; bastimen emplaja, encala, navire échoué ; bastimen coustru pèr quirat, navire construit par actions ; avara. jita 'n bastimen à l'aigo, lancer, mettre à flot un navire ; lou bastimen a passa pèr uei, le navire a sombré ; lago ou tirassiero d'un bastimen, sillage d'un vaisseau. prov. Pichouno pèiro vèn à poun a grand bastimen. R. basti. BASTIMENET, BASTIMENTOU (IX S. m. Petit bâtiment, petit navire, v. veisselet. R. bastimen. Bastin (g.) pour bastissènt, v. basti. bastina, v. a. Bâter, en Rouergue, Querci et Limousin, v. embasta, cmbardouna. Bastina, bastinat, ado, part. Bâté, ée. R. bastino. bastinado, s. f. Charge d'une bâtine, v. bastado. R. bastino. bastin aire, s. m. Bâtier, en Querci, v. bastié. Capeliè, regrouliè, foundèire e bastinaire Soun tôutisde mestiès que noun counèissi gaire. J. CASTELA. R. bastino. Bastinga, bastingàgi, bastingo, v. bastenga, bastengage, bastengo. bastino, s. f. Bâtine, bardelle, v. bardo ; long vêtement ridicule, v. bastiero. R. bast. BASTIOUN, BASTÏOUN (1.), BASTÏOU (d.), bastien (m.), (rom. bastio, esp. bastion, it. bastione, b. lat. bastionusj, s. m. Bastion, espèce de fortification, v. bestourrc. Bastioun de ligoumbau. buisson de homards. Bastïouns e canous soun inulilomen. P. GOUDELIN. Pèr pousqué demouli quatre marrit bastioun. J. RANCHER. Al naut del cap un bastioun. H. BIRAT. R. bastiho. bastiouna (it. bastionare), v. a. Bastionner, v. fourtifica. Bastiouna, ado, part. Bastionné, ée. R. bastioun. BASTISOUN, bastisou(L), (rom. bastison, bastizo), s. f. Construction, v. coustrucioun. R. basti. BASTISSAGE, BASTISSÀGI (m.), S. m. t. de chapelier. Bastissage, liaison du poil du feutre ; poil nécessaire pour un chapeau. R. basti. bastissasso, s. f. Grande ou vilaine bâtisse, v. oustalas. R. bastisso. bastissèire, bastiguèire (querc), Arello, airo, s. Celui, celle qui bâtit, qui aime à bâtir, bâtisseur, v. bastidou, coustrutour. Bastissèire de vilo e ditaire de lèi. CALENDAU. Bastisserello , bastisseuse, machine employée dans la chapellerie. R. basti. bastisseto, s. f. Petite bâtisse. La cledo es ùno bastisseto especialo au secage de las castagnos. A. ARNAVIELLE. R. bastisso. bastisso, s. f . Bâtisse, bâtiment, construction, v. oustalariè. Bastisso bruto, hourdage ; mounta 'no bastisso, élever un édifice; amo la bastisso, il aime la truelle; aco fai de bono bastisso, cela fait de bonne maçonnerie. Pèr abric cerques pas uno inmenso bastisso. B. FLORET.
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    TROV. Quand la bastisso vai, tout vat. — Bastisso de terro e fusto de pin, L'on viéu bèn pau se noun l'on n'en vèi pas la fin. bastit (lou), n. de 1. Le Bastit (Lot). R. basti. BASTO (cat. esp. it. basta), s. f. Basque, pan d'un habit, v.gàubi, panèu, taceto ; troussis, baigneuse au bas d'une robe, v. ausset ; bâti, couture à longs points ; pièce de bois en écharpe pour assujettir provisoirement plusieurs pièces, v. lamboirrdo ; quantité de cerceaux qu'on met à chaque tète d'une futaille. BASTO (lat. bastaga, charge d'une bête), s. f. Grand panier qu'on attache au bât, manne, en Rouergue, Gascogne et Limousin, v. banasto, bcgno ; vaisseau de bois pour transporter la vendange, v. cournudo, semau ; ancienne mesure de capacité usitée à Tulle, équivalente à 48 pintes de Paris, v. barrau ; tombereau, v. toumbarbu ; banne, grande toile pour couvrir les bateaux, v. bacho. Basto barrado, banne fermée. basto, s. f. Grande troupe d'oiseaux ou de poissons, harde, bande, en Guienne, v. ardado, bando, vàu. BASTO (rom. cat. it. basta), adv. Il suffit, assez, bref, v. la, tant-i-a ; seulement, à Nice, v. soulamcn ; plût-à-Dieu, v. macàri, mal-aie, pv.ro, lo. N'i'avié à crida basto, il y en avait à satiété ; fan. dire basto, il faut dire assez ; n'i'a basto, n'a basto, cela est suffisant ; emai basto, et tout au plus; basto, vole pas, bref, je ne le veux pas ; basto, leissen acà, bref, laissonscela ; avic basto sa camiso, il n'avait que sa chemise ; demando basto la gràci, il demande seulement la grâce; lou rei pou basto se faire espéra, le roi seul peut se faire attendre ; aviè basto fini que, à peine finissait-il que ; basto qu'agv.en de pan, baste qu'agcn de pa (1.), bien heureux d'avoir du pain ; basto que lou vegue, baste que lou vegi'e (}.), puissé-je le voir; basto que vèngue, pourvu qu'il vienne; basto plàugue, souhaitons qu'il pleuve ; ah ! basto ! ah ! plûtà-Dieu ! R. basta. Basto-dia, v. dia. BASTOLO, BASTORO (Km.), BOSTORO (querc), (b. lat. bastoria), s. f. Comporte, ■vaisseau de vendange, en bas Limousin, v. cournudo, guindello ; personne inconsidérée, v. esclop. R. basto 2. bastot, s. m. Raquet pour la vendange, en Gascogne, v. cournudoun. R. basto. BASTOUN, BASTOUR (a.), BASTOC (1. g.), BATOC (auv. d.), (rom. baston, basto, cat. basto, esp. baston, it. bastone, bret. baz, bach, gr. ^K/Tfo/), s. m. Bâton, houlette, v. barroun, bencilh, bihot, calos, castigo-fàu, pau, verdihoun; trèfle, couleur du jeu de cartes, à Toulouse (esp. basto), v. flour ; Baston, Bastou, noms de fam. méridionaux. Bastous, bastôussis, plur. lang. et gasc. de bastou. Bastoun de vieiounge, bâton de vieillesse ; bastoun de gàbi, perchoir d'une cage ; bastoun de galiniè, juchoir, v. ajoucadou ; bastoun de cournudo, bastoun d'aigo, bâtons servant à porter une portoire ; bastoun signadon , goupillon, v. aspersoun; bastoun vesti, homme sans énergie ; personne raide et gauche; bastoun rima (bâton brûlé), entremetteur de mariages, v. poutingoun ; bastoun de tant Peire, le bâton de saint Pierre, apporté par saint Martial dans la ville de Limoges où il était vénéré autrefois; bastoun de tant Jôus'e, bâton de saint Joseph, allumette symbolique que les bonnes femmes présentent au nouveau-né, quand l'accouchée fait sa remière sortie. C'est l'emblème de la virilité ; ft$toun de Jo.n-de- Milan, bâton de Jacob, constellation, v. Jan ; tous bastous (1.), la constellation d'Orion,v. bourdoun ; bastoun de sucre d'ôrdi, bâton de sucre d'orge; bastoun d'enguènt, magdaléon ; bastoun de flamo, t. de marine, digon, bâton quiporte une flamme; fora bastoun! ou li bastoun dinBASTIT (LOU) — BATACULIÛ trc ! commandement de marine usité quand on craint un grain; coumanda au bastoun, commander a la baguette ; mena quaucun au bastoun, mener quelqu'un le bâton haut; voulado de cop de bastoun, volée de coups de bâton ; batre l'aigo em' un bastoun, huître l'eau avec un bâton; donna de bas/ou, , pèr se faire batre, donner des verges pour se fouetter, fournir des armes à ses ennemis ; garda li fedo à bastoun planta dins lou bèn d'un autre, faire paître son troupeau dans le bien d'autrui à dessein prémédité, de garde faite; resta, bastoun planta, garderie mulet, attendre ; tour dôu bastoun, tour du bâton, profit illicite ; un plat de soupo qu'un pastre emé soun bastoun l'auriè pas sauta, un plat de soupe énorme ; en aquel abeiè i'a quatre bastoun, ce troupeau a quatre bergers : il faut un bâton, c'est-à-dire, un berger, pour 400 brebis ; discours à bastoun roumpu, titres de certains coq-à-l'âne rimés par Claude Brueys. prov. Dos cambo em' un bastoun fan très cambo. — Quau cren lou bastoun a lou bastoun pèr mèstre. BASTOUN-BLANC, BASTOUN-REIAU, S. m. Asphodèle rameux, plante à fleurs blanches, v. alapedo, alegue, pourraco. bastoun-de-ja
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    244 BATADO — BATE-BOURRO le Var, v. falabreguiè, pico-poulié. R. 6atacuelo. Batadèsto, v. batèsto ; batadis, v. bâte dis. BAT4DO, s. f. Empreinte du sabot d'une bête de somme ou d'un cheval, dont l'augm. est bataclasso et le dim. batadeto, v. peiado. Quand sus la pous de la mountado Cercas à legi la balado. . LAFARE-ALAIS. R. bato. Batadou, v. batedou ; bataere, v. batouiro. batafiolo, s. f. Blessure légère, égratignure, en Gascogne,v. grafignado. R. badafo. BATAFUET, BATAFI (for.), BATAFIÔU (d.), s. m. Petite corde dont les mariniers du Rhône se servent pour raccommoder les câbles de halage, en Dauphiné, v. matafiéu. R. batre, fuet, fouit. batage, batàgi (m.), s. m. Action de brider un sabot. R. bata. BATAI, BATAU, BATAL(L), BATALH (a. g.), TABAI (lim.), (rom. batalh, cat. bâtait, esp. badajo, port, badalo, it. batlaglio, b. lat. batallum), s. m. Battant de cloche, v. matai plus usité; battant d'une porte, v. bâtent; claquet de moulin, v. batarèu. R. batre. bataia, batalha (1. g.),v. il. et a. Bavarder, babiller, v. batarcleja, barja ; mettre un battant à une sonnaille, v. mat'aia. R. bâtai. bataia, batalha (1. g.), (rom. bataillât, batalhar, cat. esp. batallar, port, batalhar, it. battagliarej, v. n. Batailler, combattre, v. guerreja ; fronder, lancer des pierres avec la fronde, v. esqueireja ; disputer, contester, ergoter, v. contro-ista ; faire de vains efforts, de vains essais, v. cigougna ; être en lutte, hésiter, v. pleideia. Lou malaut oataio, le malade agonise ; de-que bataies ? pourquoi hésites-tu ? Bataia 'mé la fre, la caud, lou vent, la plueio. T. POUSSEL. Se bataia, v. r. Se battre avec la fronde, v. abataia. R. bataio. BATAI ADO, BATALHADO (1. g.), (cat. batallada, esp. badajadaj, s. f. Coups de battant, bruit répété, v. mataiado. Fara pas lou sujèt di làidi baiaiado. J. DÉSANAT. prov. lang. Enuious coumo las campanos a las batalhados de Nadal. R. bâtai. BATAIADOU, BATALH ADOU (1.), (rom. batalhador, batalhadoo, cat. esp. batallador. port, batalhàdor, it. battagliatore), s. m. Combattant, champion (vieux), v. coumbatènt. R. bataia 2. BATAIAGE, BATAIAGI (m.), BATALHATGE (1. g.), s. m. Action de batailler ; vains efforts, vains essais, barguignage, v. tiro-molo. R. bataia 2. BATAIAIRAS, BATALH AIR AS (1.), ASSO, S. et adj. Grand bavard, babillarde incessante, v. barjacas. R. bataiaire. BATAIAIBE, BATALHAIRE (1. g.), ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. batalhaire, batalhairitz), s. et adj. Batailleur, euse, y. guerrejaire ; barguigneur, ergoteur, v. patet ; bavard, arde, v. bartavèu. Es un bataiaire, c'est un homme indécis, hésitant. Lou pijounèu que n'es pas bataiaire. J. ROUMANILLE. Lei bataiaire an recoumença de plus belle LOU TRON DE L'ÈR. R. bataia. bâtai ard, ardo, adj. Batailleur, euse, en mauvaise part, v. cerco-garrouio . Sian pas de mouine bataiard. ' C. BLAZE. R. bataiaire. BATAIÉ, BATALHIÈ (1.), BATALHÈI (bord.), BATAL1IÈ (b.), IERO, IÈIRO, ÈIRO, ÈRO (rom. batailler, batayllicr, batalhey, cat. bataller, it. baitaglicre), adj. Belliqueux, euse, qui aime les batailles; qui sert ou qui a rapport aux batailles, v. guerriè ; Batailler, nom de fam. méridional. Camp bataiè, prat bataiè, iero bataiero, champ de bataille ; champ clos où se livraient les combats judiciaires ; lieu où l'on s'exerçait à la fronde, où les enfants se battent à coups de pierres, v. acarreiradou ; champ de Mars, place d'armes, v. plaço ; champ de foire, v. pZerau ; voirie, v. cadarau ; fià bataiè, feu des batailles, feu d'enfer, grand feu ; muraio bataiero, mur de défense ; agasso-bataiera, pie-grièche, oiseau. Tous au prat bataillier van cènt cambados faire. Dansant Mounsen Ramoun ou brandos bajarèus. LA BELLAUDIÈRE. R. bataio. bataieja, batalheja (1. g.), v. n. Batailler de ci, de là, v. bataia. Quand pendent cinquanlo ans on a batalhejat. J. CASTELA. R. bataio. bataiero, batalhièiro (1.), s. f. Petite corde qui fait jouer le claquet d'un moulin. R. bâtai. BATAIETO, batalheto (1. g.), s. f. Petite bataille, v. escaramoucho. R. bataio. BATAIO, batalho (1. g. d.), (rom. batalha, cat. esp. batalla, it. bataglia, b. lat. batalia, lat. batualia), s. f. Bataille, lutte de deux armées, v. coumbat ; jeu d'enfants qui consiste à se battre avec la fronde, ou à se souffler dessus à qui mieux mieux, v. aqueirado, atacagno, bataioun, boufeto ; jeu de cartes, v. espitau ; nom de fam. provençal. A la bataio ! à la bataio ! cri que poussent les enfants qui vont se battre à coups de pierres, v. campo, tabô. — Tu m'as près moun fen ! — Tu m'as près ma paio ! — Jouguen à la bataio, dicton usité au jeu d'enfants appelé boufeto, v. ce mot. Donna, lièura bataio, donner, livrer bataille ; faire bataio, se battre ; gagna, la 6ataio, vaincre; èstre en bataio, être en suspens. Lou Parrouc'eu di bataio, Joseph Parrocel, peintre de batailles, d'origine provençale; Vincent de Bataille, poète béarnais (18001872), né à Pontacq (Basses-Pyrénées). prov. D'ouro a la messo, tard en bataio. R. batre. bataiolo, batalholo (1.), (rom. 6atalhola, b. lat. batagliola), s. f. t. de mar. Bastingage d'une petite embarcation ; montant de bois ou de fer qui sert à supporter les lisses des dunettes. L'estang di Bataiolo, l'étang des Batayoles, dans la Camargue. BATAIOUN, BATALHOUN (g.), BATALHOIT (1.), (cat. batallô, esp. batallon, it. battaglione), s. m. Bataillon ; combat d'enfants à coups de pierres, à Marseille, v. aqueirado. Bataioun carra, bataillon carré ; chèfe de bataioun, chef de bataillon; faire lou bataioun , faire la petite guerre, se battre à coups de pierres. Erian eilato sus lou barri, S'atacavian au bataioun. V. GELU. R. bataio. BATAIOUS, BATALHOUS (1. g.), OUSO, adj. Fécond en batailles; querelleur, euse, v. cercoreno. R. bataio. RATAIOUSO, BATALHOUSO (d.), 11. de 1. Bataillouse (Isère). B. bataious. Bataire pour batèire; batal, batalh, v. bâtai ; batalha, batalho, v. bataia, bataio ; batalhou, v. badaioun ; batamen, v. batemen. BATAN (cat. esp. batan, b. lat. batannum, batandus), s. m. Foulon, marteau à foulon, moulin à foulon, en Languedoc et Gascogne, v. paradou ' ; battant de cloche, de porte, de métier, claquet de moulin, v. bâtai, bâtent, batarèu. R. bâtent. batan A, batani (cat. esp. batanar), v. a. et n. Fouler les draps, battre au foulon, en Languedoc, v. maia, moulina, para; dauber, rosser, battre, v. coustibla ; faire beaucoup de bruit, assourdir, v. ensourda ; bavarder, discuter, v. batarcleja. Batana las carrièiros , batani-l pabat (1.), battre le pavé ; adieu batana, adieu les courses. Nouirit de forço poudro, e vestit d'aquets draps Quehilen dab martèts, batànen a la horgo. G. ADER. La téulado sus que pèr aro se batano. p. BARBE. E sa praubo mai, dap la gesto, Lou batanèt mèi de cent cops. A. FERRAND. R. batan. BATANAIRE, BATA NIÉ (1.), BATANÈ (g.), (rom. batanaire, esp. batanero), s. m. Foulonnier, ouvrier foulon, v. paraire; machine à fouler les draps, v. paradou ; babillard, v. barjaire. R. batana, oatan. batanairo, s. f. Auge à foulons, dans laquelle battent des masses en bois mues par Peau ; babillarde, v. bartavello. R. batanaire. batano, s. f. Personne babillarde, v. bardouio ; mauviette, espèce d'oiseau, en Gascogne^, charlicot, couteloun ; vira batanos frouerg.) pour vira bato, mourir, crever. R. oatan. batan-pèno, s. f. Grande parleuse, en Languedoc, v. barjaco. Bataquiéula, bataquiéulo, v. batacula, batacuelo. batara, v. n. Bavarder, en Dauphiné, v. barja. Leissen batara lou mounde. ABBÉ MOUTIER. R. batana, barata. batareleja, batarelia (m.), v. n. Cliqueter, v. claqueja; bavarder, v. baratouleja, bartaveleja. S'entend peralin L'aigo que lalejo E batarelejo Darrié lou moulin. isclo d'or. R. batarèu. batarello, ratuerlo (d.), s. f. Happe d'un essieu de charrette, v. morno ; batterie, rixe, en Dauphiné, v. batèsto. R. batarèu. BATARÈU BATAREL (1. a.), BASSARÈL, BASSADÈL (montp.), (rom. batarel), s. m. Claquet, traquet d'un moulin, v. bartavèu, taravèu. toco-l'ase ; battoir de lavandière, v. bacèu ; battant de sonnette, v. bâtai ; babillard, arde,v. bardouio ; Batarel, Batterel, nom de fam. méridional. Faire ana lou batarèu, fa valè lou batarel (1.), babiller, jaser; uou batarèl (rouerg.), œuf couvi. prov. La lengo ié vai coume lou batarèu d'un moulin. R. batèire. BATARIÉ, BATARIÔ (1. d.), BATERIO (g.), (rom. port, bataria, cat. esp. bateria, it. batteria), s. f. Batterie de canons; escouade de travailleurs, v. chourmo. Batariè d'artihariè, de fusièu, de tambour, de cousino, batterie d'artillerie, de fusil, de tambour, de cuisine. Lei batarié seculàri que juegon ei fèsto. F. VIDAL. R. batre. bataro, s. f. Personne fatigante par son bavardage, en Dauphiné, v. barjaco. R. 6atano, barato. bâtas, n. p. Battas, nom de fam. provençal. Batasou. v. batesoun. batasso, s. f. Gros sabot de quadrupède, vilain pied, v. petas, pauto. R. bato. Batau, v. bâtai. batave, avo, s. et adj. Batave, v. Oulandes ; nom de fam. roussillonnais. Deja l'insoulènt Batave, Tant valourous autrei-fes, Coumenço d'èstremens brave. GALAUP DE CHASTEUIL. batbÎO, n. p. Batbie, nom de fam. gasc. B. batre, ou bat, vio. Batchi, v. veici ; bate, v. batre; batea, v. bateja; batea, v. batega. bate-bourro, s. m. Outil de bourrelier,
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    servant à battre la bourre, v. batedou. R. 6atre, bourro. BATE-CO, BATE-COUE (m.), BATACÔ, BATECOCO, bato-coco (1.), baticouo (querc), BAT-COCO (lim.), BATO-COCETO, BACHOCOUETO (rouerg.), s. m. Hochequeue, bergeronnette jaune, oiseau, v. brando-co, guigno-co, galapastre, pastoureleto. R. batre, co. BATE-COR, BATE-COUER (m.)* BATICOCER (a.), (rom. cat. baticor, it. batticuore) , s. m. Battement de cœur, émotion, v. ti-ta. Sènte lou bate-cor e ma man que trémolo. L. EOUMIEUX. R. batre, cor. BATE-COU, BATICOL (L), BATICOUEL (a.), s. m. Fanon des bêtes à cornes, v. coularino, bôudano ; cou de cochon ; chignon du cou d'une personne grasse, v. coutet. R. batre, cou. bate-coura, BATicoUBA (rouerg.), v. n. Avoir un battement de cœur, palpiter, v. 6atega. R. bate-cor. BATE-FIO, BATE-FIOC (1.), BATE-FUE, BATIFUE (m.), (it. battifuoco), s. m. Briquet à battre du feu, v. ati, ferret, briquet. Demandèri pèr touto nipo Qu'un bate-fue em' uno pipo. GASPARD DE BESSO. R. batre, fià. bate-fort, batifort, n. p. Batifort, nom de fam. lang. R. batre, fort. batedis, batadis (L), s. m. Battement fréquent, v. picadis ; mal sujet au battement artériel, panaris, v. panàri. Souto lou batedis di glavas negadou. MIRÈIO. R. batre. batedis, batadis, ISSO, adj . Qui est souvent battu, ue, fréquenté, ée, v. passagié. Camin batedis, chemin passant. B. batre. batedisso, batadisso (L), s. f. Batterie, rixe, v. batèsio. Pendent la batadisso ounte es, que fa Lelelo ? G. AZAÏS. De batedissos enfetados. B. FLORET. R. batre. BATEDOU, BATADOU(rh.),BATIDOU(rouerg.), BATEDÈ, BATEDCEI (g.), (rom. batedor, bateduy, cat. port, batedor, esp. batidor, batidero, b. lat. bathedoriv.m, batitorium, batatoriumj, s. m. Lieu où l'on bat, où l'on frappe, v. picadou ; partie de l'aire où. les chevaux foulent les gerbes, v. batut ; banc de lavandière, v. banc ; battoir de lavandière, v. bacèu ; fléau de batteur en grange, v. escoussou, flagèu ; batte pour battre la terre, v. estarruc, masso ; hie de paveur, v. damo, riblo ; assemblage de cordes pour battre la bourre, v. martinet; ficelle d'un fouet, v. chasso ; bâton pour battre un bœuf mort ; instrument avec lequel on égrène, v. csboussclaire; massue pour décortiquer les châtaignes, v. pisadou ; heurtoir, marteau de porte, v. tustadou ; timbale pour jouer au volant ou à la balle. Lou baledou mounte caucavon Trantaio. MIRÈIO. R. batre. BATEDOC, bateloc ffor.j, ouiro (rom. cat. port, batedor, esp. batidor, battitore, b. lat. batitor), s. Celui, celle qui bat d'habitude, batteur, euse, v. picaÀre : batteur en grange, v. escoussejaire; sonneur de cloches, en Forez, v. campaniê. R. batre. batedociro, batadouibo (rouerg.), s. f. Battoir de lavandière, v. bacèu, macadou, masso; batte pour égrener le lin, v glouo. R. batedou 2. batedcro (it. battitura, b. lat. batitura), 8. f. Partie battue; écaille qui se détache des métaux que l'on bat, v. facnal. R. batre. B ATEGA, BATEA (rouerg.), PAXTECA (toul.), (cat. bategar), v. n. Palpiter, panteler, v. barbela, pataqueja ; trembler, frissonner, v. freni, t remoula. BATE-GO — BATELOU Balegue, gués, go, gan, gas, gon. Tournbè e baleguè plus, il tomba raide mort. Tiras sus l'aigo uno girello Que batego au soulèu, la pouncho en la maissello. C. SARRATO. Tôuti li cor an batcga, touts lous cors an bategat (L), tous les cœurs ont palpité. R. batre. BATEGAXT, PANTEGANT (toul.), ANTO, adj. Palpitant, pantelant, ante, v. barbelant. Le garrou sannous, le paf bategant. A. POURÈS. Ciéutat anciano e bateganto De bellos cansous e d'amour. ID. Uno foulo d'elèi panteganto, ufanouso. P. BARBE. R. batcga. Rateguère, ères, è, erian, erias, èron, bateguèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson, v. batre ; batèime, v. batisme. BATÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. bateire, bateyre), s. Celui, celle qui bat, qui égrène les gerbes avec un fléau, qui rabat le gibier, batteur, frappeur, euse, v. picaire. Batèire de lano, batteur de laine ; batèire de sang , batteur de sang d'un abattoir ; batèire d'estrado, batteur de pavé ; batèire de mesuro, chef d'orchestre ; las batèiros (g.), le temps où l'on bat le blé. R. batre. Batèiro, v. bastiero. bateirolo, s. f . Petite batte à beurre, spatule, v. batouiroun, paleto. R. batèire, batouiro. Bateiroun, v. batouiroun. BATEJA, BATIJA (g.), BATI SA (1. d.), BATEA, batia (a. g.), (rom. batejar, bateyar, bathcgar, baptegar, cat. batejar, esp. bautizar, port, baptizar, it. battezzare, lat. baptizare), v. a. Baptiser, v. crestiana, suspouisouna ; donner un nom, v. apela, nouma ; mettre le prix à une chose qui doit être vendue à l'encan, v. estima ; mettre de l'eau dans le vin, v. aseiga, serma; asperger d'eau, v. aspergi. Quov.ro batejes? quand ta femme accouchera-t-elle ? ic farien bateja 'n tèule, on lui ferait croire que les enfants se font par l'oreille. prov. Fau pasbateja davans que naisse, il ne faut pas vendre la peau de l'ours avant de l'avoir mis par terre. Bateja, bateiat (L), ado, part. Baptisé, ée ; Batejat, Batizat, nom de fam. méridional. Nouvèu bateja, nouveau baptisé ; es uno bèsti batejado, c'est une brute plus le baptême ; l'an bateja 'mê d'aigo de merlusso, c'est un ostrogoth ; es esta bateja souto un cade, il a été baptisé au désert, c'est un protestant. prov. Vin bateja porto soun aigo. batejado, batisa (d.), s. f . Ce qu'on baptise en une fois ; lieu où l'on baptise ; la Batejade, quartier du territoire d'Alais où les premiers protestants administraient le baptême. N'auren mai de batejados. A. ARNAVIELLE. Batisas, cérémonies et festin de baptême, en Dauphiné. R. bateja. BATEJADOU, BATIADÈ (g.), OUIRO, ÈRO, adj. Qui sert à baptiser, v. batismau. Bounet batejadou , berro batouiro (a.), bonnet qui a servi au baptême d'un enfant ; la hount batiadèro (G. D'Astros), la fontaine baptismale. R. bateja. BATEJAIO, BATEJALHOS (1. lim.), BATIALHOSfa.), (rom. lim. bathealasj,s. f. pl. Convoi d'un baptême, festin à l'occasion d'un baptême, v. capèu, couroulage, fihoulage, ganjouriho, pjaioulado. Quai es qu'avès agut a vostros batejalhos? Lous amies, toujour lous amies. j. laurès. R. bateja. batÉjaire, arelco, airo (it. battezzatore, b. lat. baptizator), s. Celui, celle qui 24o baptise, qui donne un nom, qui met de l'eau dans le vin. Sant Jan lou batejaire. ABBÉ BAYLE. Di bèstio es pas perrnés d'
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    246 Eussias veu batelou sutimen trajeta. LAURENT DE BRIANÇ0NR. batcla 2. Batème, batèmo, v. batisme. BATEMEN, BATAMEX, BATOMEX (1). (rom. batemen, batemens, batament , cat. bâtiment, batament, esp. batimiento, port. 6atimento, it. battimento), s. m. Battement, palpitation, v. batige, pous. L'on ressuscite à chasque batemen dôu cor. T. POUSSEL. Lou batemen dins la peilrino. R. MARCELIN. R. batre. r , . batexdie, n. p. Baptendie, nom de tam. prov. R. butent. ,. BATÈXT, BATENT (1. g.), EXTO, EXTO, ad]. Battant, ante. Mena bâtent, mener battant, presser; £
  
    Page 261
    

  
  
    BATOUIREA — BAU-BAU 247 quiéulo, batotiéulo, v. batacuelo ; batou, v. bastoun ; batouasto, v. batèsto. batouirea , badouirea , v. n. Battre le beurre, faire le ménage, dans les Alpes, v. droi, obro. R. batovA.ro. batoitro (for. bataere), s. f. Batte à beurre, v. batcirolo, palcto ; baratte, v. burriero ; laser de France, plante, v. angclicasso, engraisso-saumo ; livèche férule, plante. Berro-batouiro pour batcjadouiro. R. batedouiro. BATOUIROUX , BATEIROUX , s. m. Petite batte, batte à bouillie, v. vcntoulaire. R. batouiro. batoul, batoul et BÀïOU (rouerg.), adj. et s. m. Qui bat dans la coquille, en Languedoc, v. barloc, batarcu, batié, glatiè ; borgne, v. borgne. Iàu batoul, œuf gâté; uei batoul, œil poché. R. batre. batoco, s. f. Étagère placée à la tête du lit, dans les Alpes, v. laisso. bat-quieulou, s. m. Culot d'une nichée, en Dauphiné, v. cago-nis. Prenès-me pèr lou bat-quiéulou de la familbo. ABBÉ MOUTIER. R. batre, quièu, cuou. batre, bate (g.), (rom. cat. batre, port. bâter, esp. bâtir, it. battere, lat. batuere), v. a. et n. Battre, frapper, v. bacela, p isa, pica, tabassa ; vaincre, défaire, v. doumta, gibla; remuer, mêler, v. barrcja; flatter, flagorner, v. alisca; palpiter, flotter, v. batega. INDICATIF PRÉSENT. Prov. bate, bâtes, bat, batèn, bâtes, bâton. Mars, bâti, bâtes, bate, batèn, batès, bâton. IMPARFAIT. Prov. batièu, batiès, batiè, batian, batias, batien. Lang. batièi, bâties, bâtie, batien, batiès, batièu. Gasc. batioi ou batiô, batiès, batià, ion, iots, ion. PRÉTÉRIT. Prov. Bateguère, ères, è, erian. erias, èron. Mars, batèri, ères, è, erian, erias, èron. Lang. batèri, ères, èt, èren, èrets, èron ou èren. Lim. batèi, èrei, è, èren, èrei, èren. Gasc. batoui, ous, ouc ou ont, oum, outs, oun. FUTUR. Prov. batrai, ras, ra, ren, rès, ran. Nie. bâterai, eras, era, eren, erés, eran. Lang. batrèi, ras, ra, ren, rets, ran. Gasc. batrèi, ras, ra, ram, rats, ran. CONDITIONNEL. Prov. batricu, ries, rie, rian, rias, rien. Niç. batcrii, ries, rïo, rian, rias, rion. Lang. batrièi, riès, riè, rièn, ries, rièu, ou batrioi ou batriô, riàs, rià, rion, riots, rion ou riàu. IMPÉRATIF. Prov. bate ou bat, baten, batès. SUBJONCTIF PRÉSENT. Prov. que bate ou bâti (m.), aies, ate, aten, atès, aton. SUBJONCTIF IMPARFAIT. Prov. que bateguèsse ou batèssi (m.), èsscs, èsse, essian, essias, èsson. PARTICIPE PRÉSENT. Prov. bâtent. Lang. bâtent. Batre lou blad, battre le blé, v. escoudre. fteila; fouler le grain, v. cauca ; batre mounedo, battre monnaie, gagner beaucoup ; batre uno trenco, rebattre sur l'enclume le tranchant d'une pioche ; batre un rnatalas, rebattre un matelas; batre d'iôu, li carto, battre des œufs, les cartes ; batre lis auriho, rebattre les oreilles d'une chose ; batre uno encountrado, battre un pays, le parcourir en divers sens; batre l'estrado, batre l'antifo, battre la campagne, être errant; quau, saup ouate bat? qui sait où il erre? batre l'astemblado, la retirado, battre le rappel, la retraite ; batre la generalo, ou tout court la batre, battre la générale, trembler, être dam la détresse ; batre la pavano, vagabonder, grelotter; cadun bat sa mareho, chacun tire de son côté ; se batre li brego de quaucarèn, manger avidement, à la manière des chiens qui secouent leur proie ; ébruiter un scandale; se batre li man, se battre les mains contre les flancs, pour les dégourdir ; batre di dos man, de las dos mans (1.), combler un basfond avec la bêche, en rejetant la terre des deux côtés vers le même point ; batre la semello, battre la semelle, décamper ; batre fre, battre froid, parler , répondre, recevoir avec froideur ; batre atous, jouer atout ; batre just. arriver juste, atteindre tout juste; tant que batrai veno, tant que l'âme me battra dans le corps ; en un batre d'uei, en un clin d'œil ; faire un grand batre, mena 'nbèl batre{\.), faire un grand étalage, mener grand train ; fai un tant bèu batre qu'uno marqueso, elle tient un aussi grand état qu'une marquise ; lou pavaioun bat, t. de marine, le pavillon déjoue ; pàd-batre, gagner au pied ; pernobatre, gigotter ; pèiro-batre, tracasser, foudroyer. prov. Quau bat lou chin, bat lou mèstre. — Tant costo bèn batre que mau batre. — Paga pèr se faire batre. — Orne que bat sa femo, bat soun cor; Femo que bat soun ome, bat un porc. — A batre cesso l'amour. — Lis iôu, de li bèn batre, Très n'en valon quatre; Mai batès-lèi tant que voudrés, Quatre vaudran mai que très. prov. lang. Qui bat avans la Madaleno, Bat sens peno. — Qui bat pas en agoust, Bal sens goust. Se batre, v. r. Se battre. Se bâton, ils se battent, on se bat ; li vènt se bâton, les vents se battent; lou diable se bat emé sa fem o, se dit, lorsqu'il pleut et qu'il jait soleil ; li gènt se n'en batien, on se l'arrachait, en parlant d'une chose en vogue. Batu, batut (1. g.), udo, part, et s. Battu, ue; Batut, nom de fam. languedocien. Counfrariè de batu, confrérie de flagellants, de pénitents qui se flagellent ; avè de batu, avoir de l'argent, des espèces; passon d'aut lei batu blanc (Bug. prov.), locution usitée à Aix au 17e siècle, faisant allusion sans doute au chemin suivi par la procession des pénitents blancs et à la rareté du numéraire ; solo-batu, solbatu, qui a les pieds meurtris ; pèiro-batudo, ampoule sous les pieds ; erbooatudo, herbe au vent, plante. prov. Tant costo bèn batu que mau batu. — Lou batu souvènt pago l'emendo. Batùdis, udos, plur. narb. de batu, udo. rats, vous allez, en Guienne et Béarn, v. ana. Boun bats, vous partez. Batsaca, batsacado, v. bassaca, bassacado ; batsarro, v. bagarro ; batsèro, v. bachèro, bacello, veissello. BAT-SEN, BACIIEXS (g.), BASSEX (rouerg.), s. m. Tocsin, en Agenais, v. toco^sen, raido. Sonna bat-sen, sonner le tocsin, l'alarme. La caritat endoulourido Sounèt soun bat-sen pieladous. J. JASMIN. R. batre, sen. batudo (rom. cat. batuda, port. esp. batida, it. battula, b. lat. battuda), s. f. Battue, terme de chasse et de pêche, chasse à courre, v. fo ucade ; filet de 3 brasses de hauteur et de 80 brasses de long, pour la pêche aux maquereaux, v. bougv < icro ; vacation, séance de travail entre deux repas. Les paysans divisent la journée d'hiver en deux batudo, celle de printemps ou d'automne en trois, et celle d'été en quatre, v.jouncho, pourrado ; la quantité de cocons, de feuilles de papier, ou de laine, que les filatcurs, relieurs ou cardeurs battent à la fois; excursion, v. escourregudo. Batudo de man, battement de mains ; faire la batudo di coucoun, decruser les cocons ; ai fa 'no bono batudo, je vjens de bien travailler ; tira li batudo, lever les filets. Diéu a marca la fin de sa longo batudo. n . L. BA.BD. R. batre. Batuerlo, v. batarello; batum, batuma, batumas, v. betum, betuma, betumas. BATUN (rom. batum), s. m. Corroi de mortier battu dont on recouvre le sol d'un appartemont, v. grut, mari. Jita 'n batun, faire un corroi ; la terro es un batun, la terre est durcie ; batun de rneleto, œufs battus. R. batre. Baturèl, baturelas pour barutèl, balutèu (bavard) ; batusto, v. batèsto. batut (rom. batut, it. battuto), s. m. Partie d'une aire où l'on foule les gerbes, v. 6atedou ; corroi de mortier, v. batun; cabane où l'on faitlo fromage, en Houergue, v. masuc. Dciu batut que s'aplano Lou grand galafre embano La paio a vertoulet. T. AUBANEL. B. batre. bau (angl. balk, poutre ; it. palco, plancher), s. m. Bau, solive qui traverse les vaisseaux, affermit les bordages et soutient les tillacs, v. madiè. Lou bau mèstre, lou grand bau, le bau du milieu du vaisseau, qui en parcourt la plus grande largeur. bau (rom. vout, volt, tourné, roulé? lat. volutus J , s. m. Virole, bouterolle d'une canne, en bas Limousin, v. mouscoulo ; pour escarpement, rocher, v. baus ; pour tas de foin, v. abau, baus ; pour coup de filet,v. bôu ; pour bol, ocre rouge, v. bôu ; pour vallée, v. vau ; pour il vaut, v. vau ; pour je vais, v. vau ; pour ils vont, v. van. Bent de bau, vent d'ouest, en Béarn, v. vau ? BAU, BAUCH (1.), BÀUCI (lim.), BAUGE (rouerg.), AUCHO, AUCIO, AUJO (rom. baus, bautz, vaus, lat. vacuus ou valgus), adj. et s. Fou, olle, extravagant, ante, étourdi, ie, toqué, ée, en Languedoc, v. fat, fou ; enjoué, ée, plaisant, ante, facétieux, euse, bouffon, onne, v. cascarelet; inconsidéré, ée, nigaud, aude, v. nèsci ; sobriquet des gens de Ginestas (Aude) ; Baux, nom de fam. languedocien. Que sies bau f que tu es niais, que tu es fou ! miê-bau, demi-fou ; santo que canto, la maire di bau! sorte d'invocation burlesque ; pa de banjo, pain fait avec les raclures de diverses pâtes, en Rouergue. A moun âge, que l'on siegue tant bau! c. favre. Vous prenès pèr bau Lou vesi Pascau. ID. La foulo baucho de rire. b. floret. Dins sa baujo pensado. J.-A. PEYROTTES. prov. Jamai noun me coustaras cinq sou pèr veai bau. — On vèn bau à tout âge. — Lou rat es bèn bau Que se fiso que d'un trau. — A gènt bau campano de fusto, à gens de village trompette de bois. Bauches, auchos, plur. lang. de bau, aucho. R. bau 1 ? Baua, bauard, v. bava, bavard. bauba (lat. baubari), v. a. Aboyer, à Nice, v. abaia, japa. prov. Lei vièi can Noun baubon en van. — Mesfido-te dei can que noun baubon. R. bau-bau. BAU-BAU, VAU-VAU (carp.). BOU-BÔU, BAbôu (rh.), s. m. Onomatopée de l'aboiement des chiens, v. jap. Faire bau-bau, faire un bau, jeter un aboiement. Barbet fasié toujour bau-bau. a. peyrol.
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    248 BAUBE, BAUP (rom." balb, it. port, balbo, lat balbus. bègue), n. p. Baube, Baup, Balp, Bal Balbis', Baubet, Balbet, noms de fam. mérid ; Balbe, nom des anciens seigneurs du Muy (Var) et de ceux de Grillon (Vaucluse). Baubecbo, v. boubecho. BAUBELADO, BOBELADO (lim.), S. f. J?OUle, troupe, en Limousin, v. moulounado, trou*pelado. B. Babel ou baubello. baubelico, baubilico, s. f. Babiole, bagatelle, v. babiolo. B. baubello. BAUBELLO (b. lat. baubella, angl. baioble), s f. Jovau, colifichet, v. bèbèi, belàri Carriero Baubello, nom d'une rue d Alais, v. Vau-Bello. ' , . Baubi, v. baboi; baubillo, v. boubmo ; baubo, v. bèbo ; bauc, v. vau. bacca, BARCA (a.), (piém. milan, balca, suisse balchar. angl. 6a/AJ, v. n. et a. Calmer, cesser, apaiser, diminuer, s affaiblir, v. abauca, cala. , Lou vent, la plueto a bauca, le vent, ta pluie a cessé. baucado, s. f. Jonchée d'herbes, lit de ga zon, v jouncado. Sus ma loumbo, de flous farias uno baucado. D. SAGE. R. banco. _ , ... biccage, baucagi (m.), s. m. Graminées en général, lieu gazonneux, v. bauquiero, ie^°' Dins lou baucage e li lauseto. MIREIO. R. bauco. m , m baucas, s. m. Grande touffe detgrammees, v. erbas, tepas. A pèr centuro de baucas, D'éuse, derudo e d'avaussibo. A. MATHIEU. B. bauco. .. baucasso, s. f. Graminée grossière ou élevée en tige, herbe touffue, v. erbasso. l'a 'no bello baucasso, il y a là une herbe drue. R. bauco. Bauch, cho, v. bau 3. BACCHARIÉ, BAUJARIE, BAUJARIO, BAUGE (1 ) bauchieiro, baugiÈIRO (rouerg.), (rom. baùsia, cat. bojeria), s. f. Niaiserie, nigau. derie ; folie, fadaise, en Languedoc, v. dassariè, fouliè. Pren gardo à la baugièiro. C. PEYROT. Vous que, pèr de baugès o de causos plasentos, Aniriès al Carras escouta las sirventos. J. DAUBIAN. prov. Cado fat se plais dins sa baugè. R. bauch. BAUCH AS, BAUJAS, BAUJARD (lim.), ASSO, ARDO, adj. et s. Grand niais, dadais, grand fou, insensé, ée, v. foulas, nescias ; celui qui accompagne l'amoureux chez les parents de la jeune fille, en bas Limousin. Sès un bauchas, E que que siegue vous arrèsto. C. FAVRE. Bauias, me respond Elenus. it>. R. bauch. BAUCHEIRADO, BAUGIEIRADO (1), S. f. Action ou parole de niais, de fou, chose insensée, v. fouliè. R. bauchieiro. baucheso, BAUGESO (rom. bausia, it. bugia), s. f. Sottise, fadaise, extravagance, v. fadesso, nesciardariè. Laissen lous bauchs en lour baugeso. J. MICHEL. R. bauch. bauchet, eto, adj. et s. Petit fou, petite folle, v. fadaletSies baucheto, pecaire ! p. DE GEMBLOUX. Pauro bauchelo, Te vas emplastra. CH. POP. R. bauch. ■ , Ban-chic, v. vau-rèn ; bauchiero, v. bauquiero. „ , . . t BAUCHIGE, s. m. et f. Fadaise, folie, v. foulige. BAUBE — BAUDO Pèr d'argent, d'ounous, de bauchige. O. BRINGUIER. R. bauch. BAUCHINARD, BAUGINARD, ARDO, adj. folâtre, facétieux, euse, étourdi, îe, éventé, ee, en Languedoc, v. fadinèu, fouligaud. Es plus fi que foço bauchinards. B. FLORET. Bauginard a closco testudo. H. BIRAT. R. bauch. ^ • , bauchit, ido, part, et ad]. Affole, ee, en Languedoc, v. afouli. Fasiô revouluna davans sous èls bauchits Un eissam de bèutats. P. BARBE. R. bauch. bauchun, BAUJUN, s. m. Folie, extravagance, v. foulastrige, fouliè. La guerro es un grand bauchun. A. LANGLADE. Estimarien bauchun moun desbord amourous. A. ROQUE-FERRIER. R. bauch. Bàuci, àucio, v. bau, aucho. BAUCO, BALCO et BAU (1), BAUCHO, BAUJO (a for ). bôucho (d.), (b. lat. balcha, rom. balc, humide ; gaël. balc, croûte de terre), s. f Graminée à feuille rude , graminée a tige dure que les animaux ne mangent guères, gramen ou graminée en général, touffe de foin grossier, v. bauquino, paienco, palenc, peleno ; nom qui désigne diverses plantes, telles que froment gazonnant, calamagrostide argentée, avoine toujours verte, mignonnette de printemps, fléole des marais ; scirpe des étangs, laîche, jonc des chaisiers, v. serreto ; et par extension les herbes paludéennes (en français banque) que les paysans emploient comme litière, v. apaiage; fane des légumes, en Forez, v. ramo ; La Balque, nom de quartier, près Castres (Tarn). . Faire de bauco, couper de.l'herbe; fais de bauco, faix d'herbe ; vai manja de bauco, va te faire paître ; manjo de bauco, il crevé de faim. N'as ges de sentimen, sies uno amo de bauco. RICARD— BÉRARD. bauco, balco (1.), (irl. balc, hauteur), s. f Pile de fagots, v. abau, làupi, ramiè, tavèu BAUCO-À-PLUMET, s. f . Gramen ailé, stipa pennata (Lin.), plante dont on fait des bouquets en forme de panache qui ne se fanent pas, v. lanceto, pcu-de-sant-Jan. bauco-courriolo, s. f. Agropyre ram pant, plante. bauco-fino, p. f. Choin noirâtre, schœnus niqricans (Lin.), plante. bauco-grosso , s. f. Aristelle brome, plante, v. arestello. bauco-tepouso, s. f. Froment gazonnant, triticum cœspitosum (Dec), v. groussiè. baucous, ouso, ouo, adj. Couvert de gra minées, de la nature des graminées, v. erbous, tepous. R. bauco. BAUCOUSOfb. lat. Balcosa), s. f. etn.del. La Balcouze, affluent du Rieutort (Gard); Baucouse, près Thoars (Basses-Alpes). R. bauco. Baucuiro, v. bôucueiro. . baud, audo (rom. baut, cat. ail. bald, it. baldo, lat. validus), adj. Hardi, ie, animé, ée, joyeux, euse (vieux), v. ardit, escarrabiha, gaiard ; Baud, Baldy, Loubaud, noms de fam. provençaux. Jean Baud, sénéchal de Provence sous le roi Bobert ; garbo baudo, régal qu'on fait à la fin de la moisson, en Gascogne, v. à garbo. BAUD A, v. n. Crier, criailler, en Gascogne, v. bradala. Sebauda,v. r. Se vautrer, en Languedoc, v v. vouluda, vièuta. R. baud, bada. baudado, s. f. Flamme claire et de peu de durée, v. alado , aubalado , regalido. R baud. BAUDAMEN. BAUDOMEN (1. g.), (rom. baudamen, v. fr. baudement, cat. baldament), adv. Joyeusement, gaillardement, v. gaiamen. Lous ornes, touts amasso, Baudamen vau plaça. BORDEU. Trote le vèire baudomen. P. GOUDELIN. Passara l'escai de sous ans baudomen. ID. Baudomen anen prene l'aire. ID. R. baud. Baudan, baudanaire, baudano, baudanu, v. bôudan, bôudanaire, bôudano, bôudanu. baudanôxi, n. p. Place et rue Baudanoni, à Arles, ainsi nommées en l'honneur d'un patron génois de ce nom qui venait tous les ans à la foire de Beaucaire. baudassè, n. p. Baudassé, nom de fam. languedocien. baudèli, bausèli (rouerg.), bausel , BAUSELH, baulise (g.), BAUSIRE ( auy.), bedè (rom. Bauseli, Bauzili, cat. Boile, Boils, Boy, lat. Baudelius, BaudiliusJ,n. d'h. Baudile, Bauzile, Bauzire ; Bausil, Baudel, noms de fam. languedociens. Sant Baudèli, saint Baudile, né à Orléans, premier apôtre de l'église de Nimes, martyrisé dans cette ville au 3e siècle, invoqué pour la guérison de la petite teigne des enfants irasqueto). De son tombeau, au temps de Grégoire de Tours, sortait un laurier dont les feuilles miraculeuses étaient transportées jusqu'en Orient. * baudèli (sant-), n. de 1. Samt-Baudile (Tarn, Isère), m. Bausèli. bacdesso, BAUDESO (rom. baudesa), s. f. Hardiesse, gaité, valeur, v. alegresso, voto. B. baud. BAUDET, s. m. Baudet, nom qu'on donne a l'âne, v. ase ; nom de fam. méridional. Baudet, tounmèstre m'asseguro Que la galautiso te duro. P. GOUDELIN. Li vèn dins la pensado De tapa lou cuou dôu baudet. P. BELLOT. Les Baudet d'Ancezune étaient seigneurs de Caderousse (Vaucluse). R. baud. baudeto, glaudeto (1.), s. f. Carillon de cloches, dans les Alpes, v. trignoun. Souno glaudelos as faidits. A. FOURÈS. A Arles il y a la place Baudeto. R. baud. BAUDÈU, s. m. Corde de sparterie, v. traiau . R. baudo. ' 'v. \ baudian (rom. béarn. Beucleaa), n. de t. Baudéan (Hautes-Pyrénées), patrie du chirurgien Larrey (1766-1842). baudie, s. m. Taureau, en Forez, v. brau, tau. . BAUDIERO, s. f. Petite corde de sparterie, v marroun, trihoun; Baudière, Baldeyron, noms de fam. lang. R. baudo. B4UD1GNAN, n. de 1. Baudignan (Landes). baudigobo. s. f . Plantain des sables, plante, v erbo-bruno. R. perdigolo ? baudihoun, baudilhou (1), n. p. Baudillon, nom de fam. mérid. R. Baudèli. baudilha, v. n. Être nuageux, en parlant du temps, en Forez, v. macariè. R. poutilho. ,. ,T baudilhous, ouso, ad]. Nuageux, couvert, prêt à pleuvoir, en Forez, v. nivoulous. prov- Lou mes d'avoust Es baudilhous. R. pôutilhous. t> BAUDIME (b. lat. Baud imites), n. d h. Bauî™.^ «^-m H'im cnînt hnnnrp, à Saint-Nectaire dime, nom d'un saint honore a Samt-Nectaire (Puy-de-Dôme). D ,,. baudimen (b. lat. Baudimentum, Balclimentum, Beldimentum) , n. de 1. Beaudument (Basses-Alpes). B4UDIS, baldit (1.), n. p. Baudis, Baldit, Baudichon, noms de fam. mérid. B. ™udB4UDO, BANDO, bôudo (m.), (cat. balda nêle de serrure), s. f. Cablière, pierre qui sert à fixer l'extrémité d'un filet au fond de la mer, v peirau ; Baude, nom de fam. provençal.
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    BAUDOUARD — BÀUMO-COURNELIANO Puei quand la baudo soulo De tribord a bâbord, cadun pren soun repaus 0 bèn esco un musclau. F. ARNAUD. Emé depèiro dicho baudo A founs n'encalerian li faudo. CALENDAU. R. baud (lat. validus, qui consolide). BAUDOUARD, n. p. Baudouard, nom de fam. provençal. BAUDOUIX, BAUDOUVIX, BAUDOUI (1), (b. lat. Balduinus, it. Balduino, Baldovino, Baldovin, tud. Baldicin), n. d'h. Baudoin; Baudouin, Baldovin, Bodouy, Baudoy, Boudoy, noms de fam. méridionaux. Baudouin de Flandre, Baudoin IX, comte de Flandre, troubadour; Baudouin de Toulov.so, le comte Baudoin, frère du comte de Toulouse Baimond VI qui le fit pendre comme traître à la cause du Midi (1214). baudoux, baudot (1.), (cat. laldo, loquet), n. p. Baudon, Baudot, noms de fam. mérid. R. baud. BAUDOUR, BAUDOU (1.), (rom. baudor, bauzor), s. f. Gaillardise, allégresse, joie, v. alegrio, voio. Dis aucèu revibon la baudour. A. CROUSILLAT. Dounon calamo, Voio e baudour. Gr. AZAÏS. R. baud. BAUDOUBX, s. m. Tortoir, bâton pour serrer la corde qui tient la charge d'une bête de somme, en Guienne, v. tourtouire. R. beitour, tour-n. baudourxèiro, s. f. Corde qui tient la charge d'une bête de somme, en Guienne, v. feisset. R. baudourn. BACDOCS(rom. baudos, joyeux), n. p. Baldous, Baldus, noms de fam. rouergats. Lou troubaire Baudous, Baldous, poète rouergat, de Millau (Aveyron). B. baud. Baudrado, baudrano, v. bôudrado ; baudrago, v. bôudrago ; baudran, baudre, v. bôudran, bôudre. BAUDRÈCH (rom. Baudreix), n. de 1. Baudreix (Basses-Pyrénées). phov. Non i'a pas tant de mau qu'a Baudrècb, ce n'est pas un si grand malheur. Baudrèio, baudri, v. bôudrèio, bôudri. BACDBIÉ (rom. baudrat, port, boldrie, it. budriere,h. lat. baudrerium, baldringum, angl. baldrick), s. m. Baudrier, v. bandouliero. Moun capéu pounchu, moun baudrié, Mi dounon quasi l'i r guerrié. v. GELU. Baudro, baudroi, baudroio, baudroco, baudrou, baudroun, baudrous, baudruei, v. bôudro, bôudroi, bôudroio, bôudrolo, bôudrou, bôudroun, bôudrous, bôudruei. BAUDU (rom. bauduc, trouble, confusion, mélange, dispute), n. de 1. Bauduc, dans la Camargue. Estangde Baudu, gou de Baudu, étang de Bauduc, golfe de Bauduc, près les SaintesMariés (Bouches-du-Uhônej. R. bautuga. bvuduex (rom. Baudun, b. lat. Baudoniv.m, Balddo inum), n. del. Bauduen (Var), patrie de saint Lambert, évêque de Vence ; nom de fam. provençal. BAl'Dl'ER, n. p. Ba'uduer, nom de fam. gasc. Baudufa, v. boudifla, boudenfla. BAUDUFEJA, BAUDUFIA (m.), V. n. et a. Toupiller, tourner comme une toupie, v. turbina; se jouer de quelqu'un, railler, v. gale j a : ravauder, v. revôudeja. R. baudufo. BAUDUFE.IYIRE , BACDUFIAIRE (m), ARELLO, AIRO, s. et adj. Railleur, moqueur, rase, v. galejaire. R. baudufeja. Baudufla, v. boudifla, boudenfla. BAUDUFO , BÔUDUFRO (rh.), BOUDUFLO BOUDUFO, BODRDUFO (1.), GAUDUFO (g.), •ÔUDIFO, BOUTIFUO (d.), (cat. baldufa, esp. maldrufa),. s. f. Toupie, jouet d'enfant, v. lourde t, c'ibot, ïambe, perlin'gueto, quihandro, turbin ; fille de joie, v. puto. Baudufo de gramc, toupie ordinaire ; baudufo de fouit, sabot, qu'on fait tourner avec un fouet, v. carme, mouine ; crestoun de baudufo, tenon de toupie ; cas, cassoun, coucoumèu , caupre , clavèu, lanço , puai, pounchoun de baudufo, bouton on mamelon de toupie ; grame de baudufo, corde do toupie ; embraia, encourdu , enfeissa, engrarna 'no baudufo, lacer une toupie; vira coume uno baudufo, tourner comme une toupie ; baudufo que dor, que fai lou sorti, toupie qui dort, qui semble immobile ; faire labaudufo, dormir; pas plus aut qu'uno baudufo, pas plus haut qu'une botte. Parmi les ouvrages de la bibliothèque fantastique de Saint-Victor, Rabelais fait figurer la Baudu ff a des Thésauriers. R. baud. Baudumen, v. Baudimen. Bauduou (b. lat. Bardulphusf), n. p. Baudœuf, nom de fam. provençal. Baue, v. bavo ; bauereto, v. bavarello ; BauFèro, v. Vau-Fèro. RAUFO (suisse bal fa, paroi à pic; lat. valvœ, battants de porte), s. f. Grosse corde le long de laquelle sont placées plusieurs lignes garnies d'hameçons, v. palangre. BAUGE (angl. budge, bouger), v. a. Bemuer, soulever, relever, dans le Var, v. boulega, eigreja. Se pôu pas bauge, il ne peut pas se remuer. R. bouja. Bauge, v. bau 3 ; baugè, baugeriô, bauges, v. baucharié ; baugèi, v. bauquié ; baugeso, v. baucheso ; baugieirado, baugièiro, v. baucheirado, baucharié ; bauginard, v. bauchinard ; baugno, v. bougno ; bauja, v. bouja ; baujariè, v. baucharié ; baujard, baujas, v. bauchas ; baujo, v. bau, aucho. baujo, s. f. Toupie, dans l'Aveyron, v. baudufo ; pour herbe, graminée, v. bauco ; pour renflement, soufflet, poche, v. boujo ; pour jauge, v. jaujo. B. bau 3, aujo. Baujouïa, v. bajoula. baujoun, n. p. Beaujon,nom defam. bord. B. bauch. Baujun, v. bauchun. baulha, b6ulh4, bauia (for.), v. n. et a. Bâiller, regarder, dans les Alpes, v. bada. R. badalha. BAULHAIBE, BÔULIIAIBE, AIRO, S. Celui, celle qui bâille, qui regarde, v. badaire. R. baulha. Baulho, baulhous, v. bavariho, bavarihous. baulis, n. de 1. Notre-Dame de Baulis, près Voix (Basses-Alpes). Baulize, v. Baudèli. BAUMA, v. a. Creuser, v. cava, subauma ; pour embaumer, v. embauma. Bauma, baumat (1.), (rom. balmat) , ado, part, et adj. Creusé, ée, creux, caverneux, euse; Balmat, nom defam. alp. B. baumo. BAUMADO, n. d'h. Baumade, nom d'un solitaire honoré dans l'église de Tulle. baumarexlo, s. f. Espèce d'anguille fine, à museau pointu, connue à Arles, v. anguielo. R .baumello. BAUMASSIE, BAUMASSIE (!.), IERO, IÈIRO, adj. et s. Habitant des antres, des grottes, troglodyte ; Baumassier, Beaumadier, Balmatier, Balmadier, noms de fam. languedociens. Aquelo raço baumassiero. CALENDAU. B. baumasso. BAUMASSO , BAUMARASSO , RAUMAS , S. Grande caverne, grotte profonde, antre effrayant, v. cafourno. Vis-a-vis d'aquelo baumasso Veg. ren uno cabanasso. c. FAVRE. Aquel baumas abandonna. LAFARE-ALAIS. R. baumo. BAUME, BAUME (1.), BAIME, EMBAIME (rh.), (rom. bal me, basme, cat. balsam, esp. port, it. balsamo, lat. balsamumj, s. m. Baume, onguent, v. oun ; soulagement, v. soulas ; nom qu'on donne à la tanaisie balsamite (v. m tanarido), et à diverses menthes, menthct viridis, rnentha genlilis, v. menlo. Baume dôu Coumandaire , baume du Commandeur, vulnéraire; baume de la M
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    BAUMO-DE-TRANSIT (LA) — BAUSSIEIRO 2oO Cornillana), n. de 1. La Baume-Cornillane (Drôme), ancien fief de la famille de Cornillan. baumo-de-transit (la), n. de 1. La Baume-de-Transit (Drôme). bacmo-de-vexiso (b. lat. BalmœJ, n. de 1. Baumes-de-Venise (Vaucluse), v. manjopan, rascas et Veniso. Muscat de Baumo, muscat de Baumes, célèbre autrefois ; sian à Baumo, se dit lorsque le pain manque. baumo-d'oustun (la), (b. lat. Balma Hosteduni) , n. de 1. La Baume -d'Hostun (Drôme). baumo-escuro , n. de 1. Baume-Escure (Aveyron). B. baumo, escur. bau3IO-frejo, n. de 1. Balmefrège, Balmefrésol, nom de lieu et de fam. languedocien. bau.mo-roujo (la), n. de 1. La BaumeBouge (Drôme). baitmo-sourmero, n. de 1. Baume-Sournière, prèsSaint-Cannat (Bouches-du-Bhône). R. baumo, sourniero . baumo-vidalo (la), n. de 1. La BaumeVidale, près Simiane (Bouches-du-Rhône). BAUJIOUSSIERO, n. p. Balmoussière, fialmossière, Balmoissière, nom de fam. prov. B. Vau-Bouissiero ou vau mouisso f baumu, baumut (1.), udo, adj. En forme de grotte, caverneux, euse, v. baumelu, subauma. Des rocs baumuts las bestiassos raaissudos. F. D'OLIVET. Trobo quauco roco baumudo. id. B. baumo. Bauo, bauous, v. bavo, bavous ; Baup, v. Baube. bauqueja, v. n. et a. Produire des graminées ; couper de l'herbe, v. gourbiha. R. bauco. BAUQUEJAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Qui produit des graminées, v. tepous ; coupeur d'herbe, v. gourbihaire. R. bauqueja. BAUQUIE, BAUQUÈ et BAUGÈI (g.), (rom. balquier, b. lat. balquerium), s. m. Meule d'herbe; tas de gerbes, tas de 12 gerbes, en Gascogne, v. abau, garbeiroun, mounto ; Bauquiès (Gard), nom de lieu ; Bauquier, nom de fam. lang. R. bauco 1 et 2. baûquiero, bauchièro, s. f. t. de marine, ceinture fixée sur la membrure d'un bâtiment, Sui reçoit l'extrémité des baux, v. centeno. . ba u 1 . BAUQUIERO, BAUQUIÈIRO (1.), BAUCHIERO (a.), bautiero, rôutiero (rh.), s. f. Lieu couvert de graminées, v. pelenc, tepiero ; talus gazonné servant d'ouverture à un champ, v. ancoulo, talus; Bauchière, nom de fam. alpin . I fresquiero De li riéu clar, de ti baûquiero. CALENDAU. R. bauco. BAUQUIHO , BAUQUILHO (1.) , BAUQULXO (rouerg.), s. f. Graminées à feuilles rudes, graminées en général, v. germe ; roseaux, dans l'Hérault, v. rouscliero. Tamarissos, jounquets, bauquilho. èron clafits D'estivencos. A. LANGLADE. R. bauco 1. baure, n. de 1. Raure (Rasses-Pyrénées). Rau-re, bau-res, v. vau-rèn. BAURÈîf (rom. ganren, granren, grand' chose), adv. Reaucoup, en Briançonnais, v. forço, gandre. Baurèn char, très cher. BÀURI, VÀURI (Nimes), (lat. barathrum), s. m. Ravin, fondrière, abîme, précipice, en Languedoc, v. baren, gaudrc, vabre ; gorge étroite, v. gorgo ; Raury, nom de fam. lang. E lou bàuri founsat, dins sa veno peirouso, Laisso chima l'aigueto en courredis cristal. F. D'OLIVET. Cercant un discret estivage Vers lou bàuri qu'à tour amour Presto soun fidèl escabour. LAFARE-ALAIS. Que de vàuri, que de bousouire Avans d'arriba jusqu'au bout ! L. BARD. baurias, s. m. Ravin profond et escarpé, précipice affreux, v. degoulàu, debaus, desbalen, ragage. R. bàuri. bauriAsso, s. f. Grande ravine, v. ensarriado. Arribon en ralhant al bord d'uno bauriasso. J. CASTELA. R. bàurio. bàurio, s. f. Ravine, grand ravin, enQuerci, v. runo, roubino. Mès l'ours, mancant soun cop, Dins la bàurio cabusso. J. CASTELA. R. bàuri. baurugo, s. Personne étourdie, écervelé, inconsidéré, ée, dans l'Hérault, v. baloro, bau. Es un baurugo finit, c'est un étourdi fieffé. E que dins sa closco baurugo S'aluque pas d'esprit la plus raendro belugo. M. BARTHÉS. BAUS, BAU (m.), BAUSSE (nie.), BALS (a.), ABAUS, ABAU (d.), ABALS, BALSE, EMBELS (rouerg.), (rom. baus, it. balzo, b. lat. baussum, baussium, lat. balteus, balteum, degré d'amphithéâtre), s. m. et f. Rocher escarpé dont le sommet est plat, falaise, promontoire, précipice, v. balso, cengle, debaus; terrasse, v. badarèu ; t. de marine, chaise de gabier ; bûcher de fagots entassés en carré, en Rouergue et Limousin, v. bauco 2, làupi ; gerbier, veillotte de foin, en Dauphiné, v. abau, balsiero ; excavation circulaire ou ovale, comme celles qu'on trouve sur les plateaux calcaires, en Rouergue, v. toumple ; Labau, nom de lieu et de fam. languedocien. Bausses, abausses, baises, abalses, plur. lang. et rouerg. de baus, abaus. Baus taia, rocher à pic, côte escarpée; li baus d'Ouliculo, les gorges d'Ollioules (Var). Sur le littoral de Provence on donne ce nom à certains caps : lou baus Canaio, le cap Canaille, lou baus Nègre, le cap Noir, lou baus Rous, le cap Roux, lou baus de la Saupo, le cap de la Saupe ; lou baus de Bouzouls, l'abîme de Bozouls, près Bodez ; sus loubaus, sus la baus, sur l'escarpement; ioumba dôu baus, se dérocher ; précipiter, débouter, duper, v. debaussa ; se roumpre sus li baus, se briser sur les falaises, en parlant de la mer. Ma car es salinado e fermo coumo un baus. P. BELLOT. A tei flàmeis acord lei baus van ressauta. A. CROUSILLAT. baus (li), (rom. Al s Bautz, Lo Baus, Bals, Bals, esp. Baucio, b. lat. Baucium, Balcium. Balzumj, n. de 1. Les Baux, près Saint-Bemy (Bouches-du-Bhône), ville ruinée, ancienne capitale de la maison princière de ce nom et berceau de la race des princes d'Orange ; Baux, nom de fam. provençal. La terro di Baus, la vallée dés Baux ; lis enfant di Baus, les habitants de cette vallée; vai-t'en i Baus pcr aigo, va-t'en au diable ! à cause de la position escarpée de cette ville que les paysans appellent la capitalo di courpalas, la capitale des corbeaux; Guilhem del Baus, prince d'Orange, protecteur des troubadours et troubadour lui-même (11821218). Les descendants des princes des Baux, à Naples, portent le nom de Del Balzo. R. baus 1. Raus pour vales (tu vaux), en Guienne. baus-baisso, s. m. et n. de 1. Endroit par lequel un escarpement est accessible. R. baus, baisso. BAUS-BESSO^Wi e r /o urc/m;, n . de 1 . RausResse, quartier du territoire des Baux. B. baus, bes, esso. baus-manjero (rom. baus maniera, rocher accessible), n. de 1. Baus-Manière, quartier du territoire des Baux, v. Vau-Maniero. B. baus, manié, iero. baus-meirano (rocher de Marius), n. de 1. Baumeyrane ou Valmeirane (lat, Va! lis Mariana ?), vallon du territoire des Baux. Baùsclo, v. baousclo. BAUSÈLI ( SANT-) , SENT-BAUSÈLH (g.) , SENt-bausÈl (rouerg.), (rom. Sant Bauseli, b. lat. Sanctus ÉaudiliusJ, n. de 1. Saint-Bauzély (Gard, Aveyron) ; Saint-Rauzeil ( Ariège, Tarn-et-Garonne) ; Saint-Bauzile (Lozère, Ardèche, Tarn ) ; Saint-Bauzille de Putois (Hérault), ( b. lat. S. Baudilius de Pudesio, PedusioJ, où l'on voit une des plus belles grottes de France, v. damisello ; Senbausel, nom de fam. gasc. R. sant, Baudeli. BAUSIOL (rom. bauziol), adj. m. Traître, insidieux, perfide, en Languedoc (Sauvages), v. busiard, traite. R. busio. bauso (it. balsa, rocher, escarpement), s. f. Pierre de Pâtre, roche escarpée, dans l'Hérault, v. fugagao, lar, paiasso ; fialze, nom de fam. méridional. Vers la bauso dau fioc devisto alor sa maire. A. LANGLADE. En barroulant de lauso en lauso, Veniè boumbi contro la bauso Quilhado amount coumo un relais. ID. ] R. balso, baus. BAUSSA (it. bal z are , bondir), v. n. et r. Être ou devenir escarpé, montueux,v. boussa. La terro se hausse, que ton corps fasse bosssuer la terre, sorte d'imprécation. R. bau s. BAUSSA, n. de 1. Beaussac (Dordogne), v. Bauza. B. baus. BAUSSAN (rom. baussan, bausan, cheval balzan, qui a des marques blanches aux pieds ; it. balzano), n. p. Baussan, Balsan, nom de fam. prov. dont le fém. est Baussano.. L'archevesque Baussan, Jean Baussan, de Marseille, archevêque d'Arles au 13e siècle, qui fit achever le portail de l'église Saint-Trophime. Bausse, v. baus ; baussema, v. embaussema, embauma. baussen, baussenc(L), enco (rom. Baucenc, enca, b. lat. Baucensis, Balciensis), adj. et s. Des Baux, habitant des Baux, de la maison des Baux, v. galato, pâlot ; Baussens, Beaussin, nom de fam. provençal. Valat Baussen, nom d'un fossé qui descend des montagnes (baus), à Lançon (Bouches-du-Rhône) ; Pue-Baussen , nom d'un quartier de Pernes ( Vaucluse ) ; carriero Baussenco, nom d'une rue de Marseille, qui était autrefois sous la juridiction des princes des Baux; à Baussenco, en Baussenco, dans la rue Baussenque ; li terro baussenco, les terres haussenques, dénomination sous laquelle on comprenait 79 places fortes possédées en Provence par la maison des Baux; la Guerra dels Baussencs, titre d'un poème provençal qui, selon César de Nostre-Dame, aurait été composé par le troubadour Elias de Barjols sur la guerre soutenue par les princes des Baux contre les comtes de Provence au 12e siècle. Bausan, beaucens ou bcaucàant, était le nom de l'étendard du Temple, et « à moi, beau sire Beaucens, à la rescousse f » était le cri de guerre des Templiers. baussèls (rom. Beaussels, Bauselz, Bauzels, b. lat. Villa de Bauccllis), n. de 1. Baucels (Hérault). bausset (rom. Bausset, Baucct, h. lat. Baucetum, Balcetum), s. m. Petit escarpement ; Le Bausset (Var), patrie du jurisconsulte Portalis ; Le Bausset (Vaucluse), où se trouve l'ermitage de saint Gens, lieu de pèlerinage; Bausset, Du Bausset, noms de fam. provençaux. Lou carclinau dôu Bausset, le cardinal de Bausset, évêque d'Alais, membre de l'Académie française (1748-1824). R. baus. BAUSSETEiV, EJiCO, adj. et s. Habitant du Rausset, v. coucho-loup. R. Bausset. bausseto (rom. Bausscta), n. de f. Raussette, nom porté par les filles aînées de l'ancienne maison des Raux. R. Baus, Raussié, Ralsié, v. Réussié. baussièiro (rom. Valsieyra), n. de fam.
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    BAUSSIHO — BAVECO lang. usité dans ce dicton : T'alise, Baussii'iro, qu'on emploie à Alais, lorsqu'on voit faire des compliments exagérés. BAUSSIHO, BALSILHO (a.), s. f. La Balsille, escarpement des Alpes sur lequel, en 1690, les Vaudois soutinrent un siège contre les armées de Louis XIV et de Victor-Amédée II. R. baus, balso. bacssito, s. î. t. se. Bauxite, minerai de fer qu'on trouve aux Baux. IL Baus 2. bacssoc, s. m. Le Baussou, affluent de l'Orb (Hérault). Baut, v. vau (je vais). bautezab, bauteza (m.), (rom. Baltazar, Baltasar, esp. Baltazar, it, Baltassare , port, lat, Balthazar), n. d'h. Balthazar. La maison des Baux se prétendait issue du roi mage de ce nom, et avait en conséquence pris pour armes la comète aux seize rais ou Belle Étoile. prov. A l'asard, Bautezar ! à tout risque, arrive qui plante, dicton pour exprimer qu'on va tête baissée dans le péril et qui, peut-être, était le cri de guerre des princes des Baux. Bauteja, v. vôuteja ; Bautias, v. Boutias ; bautra, v. viéuta; bautres, v. vous-autre. BACTCGA, BACDUGA (rom. bautugar, val. lâlte, bourbier), v. a. et n. Troubler, déranger, gâter, profaner, agacer, v. treboula. boustiga. Bautugue, gues, go, gan, gas, gon. S'es quaucarèn que la bautugo, La lèbre vai coumo lou vent. M. BOURRELLY. Qu bautugo dras lei muraio ? ID. Bautuga, ado, part. Troublé, souillé, ée. Se vèi ansin li flour negado A travès l'aigo bautugado. MIRÈIO. R. pauto. BAUTUGAGE, BAUTrGÀGI (m.), (rom. bautv.c, bauduc), s. m. Action de troubler, de gâter, d'agacer, v. treboulamen. R. bautuga. BAUTCGAffiE, abello, AiBO, s. Celui, celle qui trouble, perturbateur, profanateur, trice, v. treboulaire. R. bautuga. BACCC s. m. Tiges et feuilles desséchées des pois, haricots, etc. en Guienne, v. mounjasso, pesasso, ramo. R. bauco. Bau-verd, v. Vau-Verd. bacvtlo, n. p. Bauville, nom de fam. gasc. Baux, v. bauch, bau ; Baux, v. Baus 2. BACZA, balzac (1.), n. de 1. Balzac (Charente, Avevron, Dordogne) ; Bauzac (HauteLoirej ; variété de raisin rouge cultivée en Périgord ; Balzac, Bauzac, noms de fam. méridionaux. Le romancier Balzac était d'origine languedocienne. R. baus. Bauzèl, Bauzèli, v. Bauzèli, Baudèli. baczello, n. de l. Beauzelle (Haute-Garonne). B. bauso. baczexs (rom. Bauzens, Bouzens, Baucenxsj, n. de 1. Bauzens (Dordogne). R. baus. baczia, n. de 1. Beauziac (Lot-et-Garonne). R. baus. baczo, s. f.LaBauze, affluent de la Lourde (Dordogne). BAUZoex (rom. Bauzon; b. lat. Buxedo, onisj, n. de 1. Bauzon, près Bollène (Vauclusej, nom de fam. lang. et dauph. bava, baba il. g.), BACA ( bord.), (cat. port. babar, esp. babear, it. bavare), v. n. et a. Baver, écumer, v. escuma, jeissa; filer, ne pas couler droit, en parlant des liquides ; dire son secret, v. bada. luira, lou sang, bava lou rouge, avoir la bouche ensanglantée ; em' un bacèu te fau bava lou rouge, d'un soufflet je te casse la gueule ; faire bava de cacalauso, faire jeter leur bave aux limaçons, en les lavant dans le vinaigre; faire bava, fa. baba (1.), tirer les vers du nez ; es ns:sci que bavo, ç'est un idiot ; aeo 's soun biais, coume aquéu que bavavo, c'est là sa manière d'être, il faut l'accepter telle quelle ; bavavo de l'afecioun, l'eau lui en venait à la bouche, de plaisir ; acô fa/' bava de vèire, cela fait plaisir à voir. prov. Bava coume un lèu, courae un magnan. R. bavo. Bavacha, v. bavassoja. bavachôu, olo, s. Petit baveux, petite baveuse, v. bavaire. R. bavas. bavado, s. f. Coup sur la joue, sou l'Ilot, v. bacèu, gautoun. R. bava. BAVADURO, BABADURO (L), BAVDERO (d.), s. f . Rave répandue, bavure, v. bavun; bourre qui enveloppe les cocons des vers à soie, v. bavello, blaso. Fa bessai mai de mau emé sa bavaduro. F. CHAILAN. •» Acô disènt, la bavaduro lé coulo sus la vesliduro. F. GRAS. BAVAGE, BAVÀGI (m.), BABATGE (l. g.), S. m. Action de baver, de jeter, sa bourre, en parlant des vers à soie, de divulguer son secret. R. bava. BAVAIRE. BABAIRE (L), ABELLO, AIRIS, aibo, s. et adj. Celui, celle qui bave, baveux, euse; bavard, arde, v. meissaire ; pénitent dont la robe tient du gris et du bleu, par allusion à la bave des limaçons. Que nous dises aqui, bavaire ! J. AZAÏS. R. bava. bavaire, s. m. Chabot, poisson, v. cabede, cabot; blennie, poisson, de mer,v. bavarello. R. bavaire 1. Bavaleja, v. bavourleja; bavan (à) pour h bast van. BAVABD, BABABD (1. g.), BAUABD (g.), adj. et s. Bavard, arde, v. barjaire, labrard ; fanfaron, onne, v. vantaire ; sobriquet des gens de Mérial (Aude) et d'Olonzac (Hérault). Terro bavardo , champ qui promet en herbe et ne donne pas une belle récolte. Ni borgne, ni boussut, ni gourmand ni babard. A. GAILLARD. prov. Bavard coume un pet de moirage. R. bavaire. BAVARDA, BABABDA (1. g.), v. n. et a. Bavarder, v. barja, lenga, meissa. R. bavard. BAVABDAGE, BAVARDÀGI (m.), BABABdatge (1. g.), s. m. Bavardage, v. bagou, maisso. Mau-di sié toun bavardage, Ta tèsto lou pagara. CH. POP. I'aguè de bavardage, Mai ges de maridage, R. MARCELIN. R. bavarda. BAVABD AIRE, ABELLO, AIBO, S. Celui, Celle qui bavarde, qui divulgue, v. lengaire. R. bavarda. BAVARDARIÉ, BABABDABIÔ (g), S. f. Propos de bavard, menterie, v. barjadis ; petites choses, béatilles, v. petitoio. Dire milo bavardariè, dire mille médisances. R. bavard. BAVABDAS, BABABD AS (1. g.), BAVARDARD (lim.), ASSO, s. Grand bavard, grande bavarde, grand vaniteux, v. barjacas, barjairas. Babardasses, plur. lang. de babardas. Babardasses que siès ! M. BARTHÉS. R. bavard. BAVABDEJA, BABABDEJA (L), BAVABDEA, bavardia (a.), v. n. et a. Bavarder continuellement, divulguer en tout lieu, mentir, v. barjaca, patricouleja. Avié tant charra, tant bavardeja. LOU CASSAIRE. Vol babardeja sur tous. A. GAILLARD. R. bavard. BAVABDET, BAVABDÈL (lim.), BABARDÈU, BABABDOT, BAVARDOU (L), ETO, ELLO, OTO, ouno, adj. et s. Petit bavard, jeune babillarde, v. bardouioun ; sobriquet des gens de Gincla (Aude). Debrembes, babardot, que sios de la famflbo. A. MIH. R. bavard. BAVARDIGE, BAVARDÙGI (m.), BABARD JM (L), s. m. et f. Bavarderic, manie 
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    iBAVEIRÉS — BEARNÉS Baveco d'augo , blennius tripteronotus (Risso), poisson de mer. R. bavenco. BAVEIBÉS, ESO (rom. Baiver, Baivicr, Bavari, it. Bavarese, b. lat. Bavarius), s. et adj. Ravarois, oise, nom de peuple. R. Baviero 2. Raveiror, v. bavarèu. BAVEJA, BAVEIA (lim.), BABEJA (1.), V. n. Raver, bavocher, v. bava, bavourleja. Pauro bèstio, espandido au sou, bavejo, suso. L. ROUMIEUX. Reno, sacro en bavejant. ABBÉ ABERLENC. R. bavo. bavEllo. babello (].), (it. bavellaj, s. f. Rourre de soie, v. bourro. R. bavo. BAVEN, BAVENC (1.), ENCO (rom. bavec, eca), adj. Visqueux, euse, humide, v. limacous, melicous ; bavoché, ée, v. bavons. Terro bavenco, terre humide, marécageuse. R. bavo. BAVEXO, n. de 1. Ravenne, près ^Valréas (Vaucluse). R. baven. BAVIEBO, BABIÈIBO (1.), BAVETO, S. f. RavOtte, v, bavarèu ; la Ravière, affluent delà Rraùne (Gard). Quand pourlavi enca la feisseto, Lou caloutoun e la bavelo. C. BRUEYS. R. bavo. baviebo, bavabiÉ (rom. Bavere, Bayvier, esp. it. Baviera, lat. Bavaria), s. f. Bavière, contrée d'Allemagne. Prendrés enfin quauco mounturo Que vous carrejara 'n Surié E pueis d'aquito en Bavarié. C. BRUEYS. BAVO, BABO (1.), BAUO, BACE (bord.), (cat. it. b. lat. bava, esp. port, baba), s. f. Rave; bourre qui enveloppe le cocon du ver à soie, v. blaso ; t. de marine, vent à peine sensible ; sève, v. sabo ; la Rave, rivière du Querci. Bavo de cacalaus, bave d'escargot ; tendre coume de bavo, tendre comme rosée; linousihoun soun encaro que de bavo, la chair des cerneaux n'est pas encore prise, v. ca i ; aquelo estofo es que de bavo, cette étoffe est sans consistance. R. bàbi 1. bavo-de-biôu (bave de bœuf), s. f. Frelu-che, petite houppe de soie, v. flouquet. Ravouira, v. bavariha. BAVOUBLEJA, BAVALEJA, V. 11. Bavocher, v. bavariha ; bruiner-, v. blesineja. R. bavo. BAVOUS, BABOUS (1.), BAUOUS, BAOUS (g.), OUSO, OUO (cat. babôs, esp. port, baboso, it. bavoso, b. lat. bavosus), adj. Raveux, euse, v. baven; Ravoux, nom de fam. méridional. Babouses, ousos, plur. lang. de bavous, OUSO. Lou fege arrapa i coslo e lou mourre bavous. MIRÈIO. R. bavo. BAVOCSO, BAVOUO (nie.), (cat. babosa), s. f. Rlennie ponctué, poisson de mer ; variété de poire, connue en Limousin. R. bavous. BAVUN, s. m. Rave répandue, v. bavaduro. Goulo viscouso de bavun. M. TRUSSY. R. bava. BAVUNEJA, BABUNEJA et BABINEJ A (1.), v. n. Pleuvoir imperceptiblement, bruiner, v. blesineja, lagousseja. R. bavuno. bavÛîvo, babuno (1.), s. f. Pluie fine, v. blesin, cigagnolo, rousino. R. bavun. Rax, v. bach, bas; baxa, v. bâcha, beissa ; baxèro, v.bachèro, veissello ; bazac, v. bassa. BAZADÉS, ESO (lat. Vasatensis, Vasaticus), adj. et s. Razadais, aise, habitant de Razas, v. cousiot. Lou Bazadés, le Razadais, ancien pays de Guienne ; raço bazadeso, race bovine particulière au Razadais. R. Bazas. Razalgetle, v. Rassaget ; bazana, v. bajana. bazas (rom. Bazatz, Vasatz, lat. Vasates),n. de 1. Razas (Gironde), ancienne capitale du Razadais et des Vasates, un des peuples les plus puissants de la Novempopulanie, ancien évèché. On croit que Vasates vient de l'ibère basa, ville. Razelho (Santo-), v. Rasiho. bazens (rom. Bazens), n. de 1. Razens (Lot-et-Garonne). bazet (rom. Bazet), n. de 1. Razet (Hautes-Pyrénées). bazian (rom. Bazian), n. de 1. Razian (Gers). baziejo, vaziejo (b. lat. Vadegia), n. de 1. Raziège (Haute-Garonne). baziha (rom. gasc. Bazilhac), n. de 1. Razilhac (Hautes-Pyrénées). bazin, bazi(L), n. p. Razin, Razy, nom de fam. méridional. Bazin de Gènes est le nom d'un héros de l'épopée carlovingienne. B4ZO, n. p. Raze, nom de îam. israélite provençal. bazoun, n. p. De Razon,nom de fam. gasc. bazoubdan, n.de 1. Razordan (Hautes-Pyrénées). bazuejo (b. lat. Basiliea), n. de 1. Razeuge (Haute-Vienne). bazugo, n. de 1. Razugues (Gers). bazus (rom. Bazus), n. de 1. Razus (Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne). be (cat. esp. bc), s. m. Nom de la seconde lettre de l'alphabet, v. B. be, VE (Var), (lat. hœc), pron. rel. Le, cela, dans l'Ariège, v. ba, va, lou, hou. Be faren, nous le ferons ; be bàli, je le veux. be, BES (lim.), (rom. be), adv. et s. m. Rien, en Languedoc, v. bcn ; pour bouleau, v. bes ; pour il vient, il devient, v. vèn, veni ; pour vent, v. vent. Be t'ause, je t'entends bien, oui vraiment; be me digas ! si vous saviez ! be o contro, v. bes 1. BÈ, BEC (1. g. b.), BEI (auv.), BÈIT (lim.), (rom. bec, suisse bè, cat. bech, it. becco, celt. beccus, port, bico, esp. pico), s. m. Rec; caquet, babil, jactance, v. lengo, maisso ; pièce de gibier; corne du croissant; éperon de navire, v. csperoun ; contre-fort de montagne saillant dans la vallée, v. apèns; Rec, De Rec, Dubec, noms de fam. provençaux. Bc d'aucèu, becd'oiseau ; bè de serp, gueule ou museau de serpent ; bè de pan, corne de pain ; cop de bc, coup de bec; a bèu bè, c'est un beau diseur; n'avé que de bè, avé lou bè long, n'avoir que du babil ; se bagna lou bè, se refresca lou bè, boire, en parlant des oiseaux ; boire un coup, en style familier; teni lou bè dins l'aigo, tenir le bec dans l'eau, bercer d'espérance, v. abèura ; quand ii galino auran ires bc, quand la luno aura très bè, aux calendes grecques; lou bè de Chambeiroun, le pic de Chambeiron, cime inaccessible près de Rarcelonnette; lou bè de l'Aiglo, pointe du cap de l'Aigle, près La Ciotat ; lou bè d'Ambez, le bec d'Ambez, langue de terre au confluent de la Garonne et de la Dordogne ; lou bè d'Agout, lieu où la rivière d'Agout prend sa source, près La Salvetat (Hérault) ; li Tres-Bè, lous Trei-Bècs, nom d'une montagne des environs de Crest (Drôme) ; rèire-bè, arrière-bec. prov. Periout lis auco an bè. — Li galino fan lis iôu pèr loubè. — Tout ço qu'a lou bè fin es un bon manja. — Parlarias d'or, s'aviaslou bè jaune. BÈ (rom. esp. bc, lat. bce), s. m. Onomatopée du bêlement des brebis et des agneaux, v. mè; pour fi, pouah, v. bèh ; pour beau, en Limousin, v. bèu; pour voir, à Toulouse, v. vèire. BÈ, BÈN (b.), (rom. ven, lat. veni, viens), interj. Va, en Gascogne, v. vai ; cri pour exciter les bœufs, en Guienne et Rôarn, hue ! v. àrri, i. Bè ! hou bè ! ça Rouiet ! Marti, bè ! V. LESPY. bÈ-blaxc, bec-blanc (1.), s. m. Espèce d'oiseau, mentionnée dans un chant populaire languedocien : Be délai sort un bèc-blanc, A soun bèc porlo un pan blanc. R. blanc-bè. BÈ-CBOUSA, BÈC-CBOUSAT (1. g.), S. m. Rec-croisé, oiseau, v. pèço-pigno. BÈ-D'AINE, BÈC-D'AINE (L), S. m. Recd'âne, outil de menuisier, v. escaupre. R. bè, de, aine, ose. BÈ-D'AUCO, BÈC-D'AUCO (1. g.), BÈC-D'AUCHO (lim.), s. m. t. de boucher, semelle, partie de la cuisse du bœuf ; entonnoir pour gorger la volaille, v. embut ; dauphin, selon Roucoiran, v. dôufin. bè-de-«:ano, bèc-de-cano(1.),s. m. Recde-cane, bec-de-corbin. Tenié 'ncaro la man dessus lou bè-de-cano. : M. DECARD. R. be, de, cano. BÈ-DE-CISÈU, BÈC-DE-CISÈLS (L), S. m. Rec-croisé, oiseau, v. bè-crousa, bè-tort. BÈ-DE-FAUCOUN. BÈC-OE-FAUCOU (1. g.), s. m. Paliure, arbrisseau ainsi nommé à cause de ses épines ou de la forme de ses feuilles, v. arnavcu, capelet. BÈ-DE-GBUO, BÈC-DE-GBUO (1. g.), S. m. Rec-de-grue, géranium robertianum (Lin.), plante ainsi nommée à cause de la forme de ses gousses, v. pèd-de-perdis, rouberto. BÈ-DE-LÈBBE, BÈC-DE-LÈBBE (L), S. m. Rec-de-lièvre, difformité de naissance, v. potode-lèbre, bechu ; buplèvre, plante, v. erbocoupiero. BE-DE-LESENO, BÈC-D'ALZENO (L). s- mAvocette, recurvirostra avocetia (Lin.), oiseau, v. bè-recourba. BÈ-DE-PASSEBOUN , BÈC-DE-PASSEBAT (L), s. m. Globulaire turbith, plante ainsi nommée à cause de ses feuilles, v. erbo-terriblo, souchié, sené, toundut. bè-de-poumiÉ, s. m. Gui, plante qui croît sur le pommier, v. vise. BÈ-FIN, BÈOFI et BECAFI (1. g.), s. m. Recfin, oiseau, v. bouscarido. bÈ-gbos, BÈC-GBOS (g.), s. m. Gros-bec, oiseau, v. gros-bè, miè-gach, senino. bÈ-jaune (v. fr. béjaulne, b. lat. bejanus), s. m. Réjaune, jeune oiseau qui a encore le bec jaune, novice, niais, v. nouvelàri ; nom qu'avaient pris les membres d'une société d'étudiants de l'ancienne école de droit de Montpellier. Paga soun bè-jaune, payer son béjaune, sa bienvenue. BÈ-BECOUBBA, BÈC.-BECOUBBAT (nie), S. m. Avocette, oiseau, v. bè-de-leseno. BÈ-BOUGE , BÈC-BOUGE (L), s. m. Râle d'eau, oiseau, v. rasclet; canard siffleur huppé, v. bouis-d'Espagno. BÈ-TOBT, BÈ-TOUEBT (m.), S. m. Reccroisé, oiseau, v. bè-crousa. bè-de-cisèu, pèço-pigno. Rea, v. bela. BE-A-BA (cat. beabâ), s. m. A b c, croix de par Dieu, v. abecc, abeçarolo. Acô 's lou be-a-ba, c'est une chose élémentaire. R. be, a, ba. beage (lou). n. de 1. Le Réage (Ardèche). R. péage ? Real, bear, v. besau ; beala, bealado, bealage, bealiero, beariero, bealoun, v. besala, besalado, besalage, besaliero, besaloun ; bear, beara, v. bela; bearaire, v. belaire; bearau, v. besalado ; bearcho, v. bercho, brèco. beabn, biab (rom. Bearn, Biarn, Biern, Beart, Bias, esp. Bearnc, b. lat. Bearnum, Biarnum, Bearnmm ; lat. Beneharnum, ancienne capitale des Bcnarni), s. m. Réarn, ancienne province de France qui comprenait à peu près ce qui forme aujourd'hui les arrondissements de Pau, d'Oloron et d'Orthez. Lou pals de Bearn, le Réarn; linge de Bearn, linge renommé autrefois; capo de Bearn, cape de Réarn, manteau à capuchon. BEABNÉS, BEBNÉS (b.), BIABNÉS (g.), BIABNEIS (auv.), ESO (rom. Bernes, esp. Béâmes, lat. Beneharnensis), adj. et s. Béarnais, aise ; nom de fam. provençal.
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    BEARNET — BEGADO 253 Lou Bearnês, le Béarnais, Henri IV, né au château de Pau ; un biarnès, un châtreur, en Auvergne, parce que des Béarnais viennent exercer cette profession dans cette province; lou parla bearnês, le béarnais ou gascon du Béarn, sous-dialecte provençal ; gramatico bcarneso. grammaire béarnaise, par V. Lespy (Pau, 1858). Nostro-Damo bierno (pour bcarneso)! Notre-Dame de Béarn ! cri de guerre des comtes de Foix, souverains de Béarn. pkov. Rouge coume un Bearnês, dicton bas-limousin. — Lou Bearnês ei praube, mes nou cap bacho, le Béarnais est pauvre, mais il ne baisse pas la tête. — Anira mau pèr lous Bearnês, Quouand lous hilhs parlaran francés, cela ira mal pour les Béarnais, quand leurs fils parleront français. — Lous Bearnês soun sus l'autro gent Coumo l'or es sus l'argent. — Bearnês, Faus e courtés. R. Bearn. BEARXET, biarnet, s. m. Drap de Béarn. Moun bonnet Qu'es de biarnet, Ma cravato D'escarlato. CH. POP. B. Bearn. Bearoun , v. besaloun ; beàrri , v. bèrri ; bearro, v. berro ; beassard, beassiè, beasso, beassoun, v. biassard, biassié, biasso, biassoun. BEAT, beiat (for. d.), BIAT (a. rouerg.), ATO (cat. beat, esp. port. it. beato, lat. beatus), adj. et s. Bienheureux, euse, v. bèn-urous ; béat, ate, dévot renforcé, v. dévot, esquicha, menet, pateroun. Encaro beat ou bcàti, fort heureux encore; es un beat, c'est un bienheureux; faus beat , faux dévot ; uno beato, uno biato, uno bioto (rouerg.), une béguine. prov. Beat qu tèn, durbè qu espèro. — Souvent li beat An d'ounglo de cat. — Beato de glèiso, diable d'oustau. BEAT (SAXT-), SEXT-BIATS (g.), (b. lat. Sanctus Beatus), n. de l. Saint-Béat (HauteGaronne). beatamex (it. beatamente), adv. Béatement. B. beat. BEATIFICA (cat. esp. port, beatificar, it. lat. beatificare), v. a. Béatifier, v. benura. Beatifique, iques, ico, ican, icas, icon. Beatifica. beatificat (1.), ado, part. Béatifié, ée. BE 4TIFICACIOUX , BEATIFICACIEX (m.), beatifica tiÉC (l. g.), (cat. beatificaciô , esp. beatificacion, it. beatificaz ione, lat. beatificatio, onis). s. f. Béatification. B. beatifica. BEATIHO, BEATILHO (L), BIATILHO (lim.), (b. lat. bcatillœ), s. f. Petits ouvrages que font les religieuses, agnus, etc. v. agnus-dèi ; bagatelle, babiole, vétille, v. bach.iqv.ello ; béatilles, abatis de volaille, v. mechino, petitoio. Ou chapelets e beatilhos. g. d'astros. R. beato. BEATISO, beiatiso (d.), s. f. Qualité de béat, dévotion renforcée, v. devoutige. R. beat. BEATITUDO fcat. beatitut, esp. beatitud, it. beatitudine, lat. beatitudo), s. f. Béatitude, v. benurcmço. Sèt, li Joio de N'osto-Danio; Vue, li Bealitudo, récitatif pop. sur les nombres. beatocx, beatocCI.), orxofesp. beaton), s. Petit bienheureux, petite béate, v. devoutet. R. beat. BEATRIS, BIATRIS, BETRIS (1.), TISSOUN (a.;, (rom. Beatris, Bierris, cat. Biatriu, esp. Beatris, it. Béatrice, 'lat. Béatrix), n. de f. Béatrix. Beatris de Savoio , Béatrix de Savoie, épouse du comte de Provence Raimond-Bérenger IV, trouveresse provençale ; Beatris de Prouvènço, Béatrix , fille de BaimondBérenger IV et comtesse de Provence, épouse de Charles d'Anjou (1245) ; c'était aussi le nom d'une fille de Charles II le Boiteux. Madona Bialris, per la gracia de Dieu comtessa de Provensa. ARCHIVES DE MANOSQUE. Na Bierris de Romans, trouveresse dauphinoise du 13e siècle. prov. Sèmblo dono Beatris, Que porto li pater-nostre e jamai li dis. Beau, v. besau ; beau, v. bèu ; beau, v. biùu. beauvau, n. p. Beauvau , maison noble dont le chef Louis de Beauvau , originaire d'Anjou, fut grand sénéchal de Provence sous le roi René ; nom d'un quartier de Marseille. R. beau, bèu, vau. Beb (h.) pour be vous (bien vous) ; bebe, v. béure. bèbè, s. f. t. enfantin, brebis, dans l'Aude, v. même. B. bè 2. Bebedou, v. bevedou. BÈBÈI, BIBIÈ (d.), BÈBÈU, BABÈU (1.), S. m. t. enfantin, bimbelot, image, joujou ; afïiquet, bijou, v. belàri, belesso. S'ames li bèbèi, la glôri, Coume un sant te vau daura. C. BLAZE. Qu'aurai dinsma saqueto? De mèu, mi bèbèi, dous pijoun. J. ROUMANILLE. L'enfant jalous de si bèbèu. A. BIGOT. R. bèu, bèi. Bebèire, v. bevèire. BEBEIROUX, BIBEROUN (g.), BIEROUN, BEbeirou(1.), bibarou (b.), s. m. Biberon, sorte de vase, v. pourrou; buveur, ivrogne, v. chucho-moust, teto-bout. Li bebeiroun àboussoun. ARM. PROUV. Trouvavon amoundaut la flour di bebeiroun. J. DÉSANAT. Nautri nous pendoulan, bebeiroun, au marnèu. J. ROUMANILLE. R. bebèire, bevèire. bebeja, v. n. Faire la moue, grimacer, v. fougna, labreja, pouteja. R. bèbo. Bebendo, v. bevèndo; beberèi(g.), bebèt(g.), pour béurai, beguè, v. béure. BEBETO, s. f. Petite moue, v. fougno ; personne qui balbutie, qui bredouille, v. barbouioun. S'escrafo pau a pau sa bebeto fougnairo. A. LANGLADE. R. bèbo. Bebeto, v. beveto ; bébi (1.) pour beve (je bois) . bèbi, pèpi, èbio, èpio, s. et adj. Nigaud, aude, imbécile, v. nèsci, pèpi, pè ; t. injur. par lequel on désignait autrefois à Marseille les jeunes abbés qui venaient de la haute Provence y faire l'éducation des enfants, v. bôutiè. Dèu èstre bèbi, il doit radoter. En contro-fasènt lou bèbi. A. CROUSILLAT. B. bèû. Bebiam (b. ) pour beven (buvons), v. béure. BEBIDOU (rom. bevedor, buveur), s. m. t. enfantin, agneau, dans l'Aude, v. agnèu; Bebidour, nom de fam. lang. R. béure et bèbè. Bebioi, bebiôs, bebiô, bebion ou bebioun, pour beviéu, iés, ié, ien, en Narbonnais et Toulousain, v. béure. BÈBO, BOBO (lim.), BAUBO, BUBO (d.), (lyon. bobe, ail. bëppe, muffle), s. f. Lippe, grosse lèvre, v. labro, poutarro ; moue, grimace^, mougno, tufo. Ougne li bèbo, manger un mets graisseux ; faire la bèbo, fa las bobos (lim.), faire la moue, v. fougna ; bèbo de jusiàu, de gibous, horrible grimace. Faguè 'no bèbo de gibous. J. ROUMANILLE. puov. I vièii mounino fau pas aprerie de faire la bèbo. BÈBO, bobo (g. querc), (rom. boba. tique; val. bob, fève; lat. faba, fève, chrysalide; ou gr. /3i//e^, ver à soie;, s. f. Ver à soie, en Castrais, Toulousain et Gascogne, v. rnagnan. Fasèn de bèbo, nous élevons des vers à soie; le grumicèl de la bèbo (Goudelin), le cocon du ver à soie. be-bou, «E-Bôu, voilà qu'il yîenl ou devient, il vient, le voilà, en Gascogne, v. velou. Be-bou baient coumo la 'spaso. G. D'ASTROS. Be-bou un leoun en couralge. ID. R. vèn, ve-lou. Beboui, ous, ouc, out, oum, outs, oun, prêt, béarn. du v. bebe, béure; bebouteja, v. bevouteja. bebkice (lat. Bebryces), s. m. pl. Les Bébryces, peuplade ibérienne qui habitait l'espace compris entre l'Hérault et le versant nord des Pyrénées orientales. Bebut (g.), udo, part. p. de bebe, béure ; bèc, v. bè. bec, bèco, bèico, s. et adj. t. d'amitié ou de caresse, dans les Alpes, v. mignot. Moun bèc, mon mignon ; ma bèco, ma mignonne; lou bèco, l'enfant, le gamin, à Carcassonne. B. bèco, baiser. BECA, BECHA (d.), (rom. bechar, it. beccare), v. a. et n. Becqueter, manger seul, èn parlant d'un oiseau ; brouter, v. manja ; donner des coups de bec, v. bequeja; mordre à l'hameçon, à une mystification, v. pita; faire faute, au jeu, v. peca ; toucher à peine, v. 6echi ; refaire la pointe d'un outil, v. apovncha ; badauder, niaiser, v. bada ; hocher la tête, v. testeja. Bèque, bèques, bèco, becan, becas, bècon ; becave; bequère; becarai; becarièu ; bèco, bequen, becas; que bèque; que bequèsse; becant. Aucèu que bèco soulet, oiseau qui mange seul; a toujour pou que lis aucèu lou bècon, dit-on d'une mère qui choie son enfant : tout lou bèco, il est le souffre-douleurs, la dupe ; au mes de setèmbre i'a bèn pèr beca, au mois de septembre on est à bouche, que veux-tu ? n'i'a pas pèr beca, il n'y en a pas un petit morceau pour chacun ; lou pèis vou pas beca, le poisson ne veut pas mordre ; faire beca, mystifier quelqu'un; aquelo traretn just bèco la paret, cette solive prend à peine le mur ; tout-bôu-just bèco, il touche à peine; 6èco, appellation que l'on fait à un enfant pour lui adresser la parole, dans les Alpes, comme si on disait : ouvre le bec, écoute. Qu'es acô qu'a quatre bè, e que pou pas beca": énigme populaire dont le mot est linçov plega, drap plié. Becant a tant fin coumplimen. B. FLORET. prov. Galino que van pèr l'oustau, Se noun bècon, becat au. Se beca, v. r. Se battre à coups de bec; se caresser avec le bec. Beca, becat (1. g.), ado, part, et adj. Becqueté, ée, percé de coups de bec; Bécat, nom de fam. languedocien. lou beca, œuf que le poussin commence à percer ; a jamai beca d'un flèu, il n'a jamais bronché d'une ligne. R. bèc, bè. BECABOUNGO, BECAMOUXDO (1.), S. f. Bécabunga, veronica becabunga (Lin.), plante, v. creissoun-bouioun. becadeto, s. f. Petite becquée ; petit coup de bec. R. becado. BECADO, BECAT (g.), BECHADO (lim.), BECHA U (a.), bêcha (d.), (cat. becada, rom. 6echada, it. beccata), s. Becquée, v. barbado, privado ; coup de bec, v. pitado ; sarcasme, raillerie, v. brouquet ; sautelle de vigne, eu Limousin, v. barbat ; bécasse, en Limousin et Gascogne, v. becasso ; Béchade, nom de fam. limousin ; Béchaud, nom dauphinois.
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    254 Espéra la becado, attendre la becquée, attendre que la manne tombe du ciel ; adurre la becado, porter la becquée. Ei levado em' ei couer arrapo sa becado. J.-B. GAUT. Greqôri Bechado, Grégoire Béchade, de Lastours, troubadour limousin du 12e siècle. becaduro (it. beccamento), s. f. Empreinte d'un coup de bec, v. pitaduro ; accroc, v. bencado. R. bec. BEC4FI, s. m. Bec-fin, dans le Gard, v. befin : pour becfigue, v. bcco-figo. R. beca, fin. BECAGE, BECÀGI (m.), BECATGE (1. g.), S. m Action de becqueter ; herbage d'automne qu'on fait brouter, regain qui ne peut plus être fauché, pâture, v. paisse, revieure. Que de becage de maneto ! S. LAMBERT. D'aucèls d'aigo à bellos centenos Çai vènon de tras las Cevenos Cerca becage e caud sourel. A. LANGLADE. R. beca. „ , . n BECAIRE, ARELLO, airo, s. Celui, celle qui becqueté, qui donne des coups de bec, qui mord à l'hameçon, v. pitaire. R. beca. bec A NO, n. p. Bécane, nom de fam. iang. R. beqagno. . becard, bechard, s. m. Goujon, en Languedoc, v. gàbi; beccard, saumon femelle, v. bequet, saumoun; hoyau, en Dauphiné, v. bechard. Lou becard ventru, nacra d'or e d'argènt. L. BOUCOIRAN. R. bè. . ^ N BECARÈU, BECHAREU et BECHAREL. (lim.), s. m. Petit courlis, oiseau, v. charloutct, c'ourlièu; bécassine, en Limousin, v. becassino. R. becaire. Becàri, v. vicàri. becàris (it. Beccari), n. p. De Bécans ou Bécariis, nom de fam. provençal. Becarolo, v. abecarolo. BECARRE (cat. becuadro, it. bisquadro, esp. becuadrado), s. m. t. de musique, bécarre. , :, . O pèr bécarre o per bémol, de façon ou cl/clU.tl'G Al tems que le gai roussignol Sensé bécarre ni bémol Fredouno l'aunou de nature P. GOUDELIN. B. b, carra. . BECARU, BECARUT (1.), UDO, adj. et S. Qui a un grand bec, remarquable par son bec, v. becu; qui se rebèque, raisonneur, grand parleur, euse, v. rebecaire, meissaire; Beccaru, Bécarrut, nom de fam. provençal. Oulivié becaru, olivier à fruit terminé par une pointe; taiso-te, becarudo, tais-toi, raisonneuse. B. bec. becarudo, s. f. Barge à queue noire, oiseau de marais, y. becassin-cendrous, charloutino, veto-veto. B. becaru. becarut, becharut, s. m.. Flamant, bécharu, oiseau, v. flamen. Li becarut qu'an d'alo ardènto. MIRÈIO. R. becaru. BECAS, s. m. Gros bec, grand bec, long bec, vilain bec. R. bec. becas, n. de 1. Beccas (Gers) ; Bécas, nom de fam. gasc. B. bec. becasseja, y. n. Becqueter, en Bouergue, v. bequeja. R. becas. BECASSIÉ, s. m. Chasseur de bécasses. R. becasso. becassiero, s. f. Glacière, chambre très froide, par allusion aux bécasses qui viennent avec le froid, v. geladou. R. becasso. BECASSIN, BÉCASSI (1. g.), BECASSET (it. beccaccino), s. m. Bécasseau, petit de la bécasse, à Nice ; sorte de bécassine, v. becassoun. prov. Se vos manja de bon moussèu, Pren becassin, pluvié, vanèu. R. becasso. BECADURO — BECHIGOUS BECASSIN-CENDROUS, s. m. Barge à queue noire, scolopax limosa (Lin.), oiseau, y. becarudo, bulo, charloutino, veto-veto. becassin-cuou-blanc, s. m. Chevalier bécasseau, tringa ochropus (Lin.), oiseau, v. cuou-blanc-d'aigo. becassin-cuou-rous, s. m. Bécassine, oiseau, v. becassino. becassin-gavot, s. m. Chevalier noir, totanus fuscus (Leisler), oiseau. ■ BECASSiN-MARSEN, s. m. Bécasse double bécasse, scolopax major (Gm.), oiseau. becassin-nanet, s. m. Sourde, petite bécassine, scolopax gallinula (Lin.), oiseau, v. arnepe, auvergnassoun, bourgnoun, gavaclioun, ninoi, sourdo. becassin-ROUS, s. m. Bécasse rousse, limosa rufa (Briss.), oiseau. becassineto, s. f. Chevalier guignette, oiseau, v. cambet, cuou-pourri, pèd-rouge. R bGCClSSZYlO . becassino, s. f. Bécassine commune, scolopax gallinago (Lin.), v. cabreto, escarrabèc. L'ounou de nostros cousinos, Perdigals, calhos, feisans, Poulets, capous, becassinos. PUJOL. R. becasso. BEC4SSINO - D'AIGO , BECASSINO - D'AIO (rouerg.), s. f. Chevalier guignette, oiseau, v. pouleto-d'aigo. R. becasso. becassino-de-mar, s. f. Aiguille de mer, orphie, poisson de mer, v. aguïo. BECASSINO-DI-GROSSO, BECASSINO-DOUBLO, becassino-SOURDO, s. f. Bécassine double, scolopax gallinacea (Dict. se. nat.), v bechurlo, sourdaco, sourclet. BECASSO, BECADO (g.), BECHADO (lim.), BEG4SSO, BEGÀSSi (d.), (it. beccaccia, cat. esp becada), s. f. Bécasse, scolopax rusticola (Lin.), oiseau; nigaud, aude, v. bedigas. Tè, li sounjàvi pas, faguè, que siéu becasso ! CHANOINE EMERY. Quand passo la becasso, Aquéu vai à la casso, Aquéu la fricasso, Aquéu la boulis, Aquéu la roustis, Lou pichot richiéu-chiéu Dis : ço qu'arrape es miéu, dicton sur les cinq doigts. prov. Sourd coume uno becasso. — Quau vai souvènt en casso A la fin tuo la becasso. — Noun es grasso La becasso, Se pèr lou bè noun ié passo. — De la becasso, Vau mai la merdo que la casso. — Tout acô s'es foundu 'n merdo de becasso, tout cela est venu à rien. B. becas. becasso-de-mar, s. f. Bécasse, éléphant de mer, centriscus scolopax (Lin.), poisson dont le museau ressemble au bec de la bécasse, v. carclilago, cardelino, troumpeto ; barge à queue noire, oiseau de marais, v. becassin-cendrous. becasso-d'irlando, s. f. Bécasse rousse, v. becassin-rous. becassoun. becassou (L), (dauph. begasson), s. m. Petite bécasse, jeune bécasse ; bécasseau, v. becassin-cuou-blanc ; bécassine ordinaire, v. becassino ; double bécassine, v. bechurlo ; sourde, y. becassin-nanet, noms de divers oiseaux. Faire lou becassoun, marcher en zig-zag; avè autant de bè qu'un becassoun, avoir bon bec. bonne langue. B. becasso. becassouniÉ, s. m. Long fusil pour la chasse des oiseaux aquatiques, y. canard tero. R. becasso. becat, s. m. Hoyau, pioche, houe a deux pointes, v. bigot ; pic, v. pi; becquée, v. becado ; Bécat, nom de fam. provençal. Lous becats se desmaneguèron. J. JASMIN. R. bè. Beccop, v. bèu-cop ; bech (colostrum), v bet ; bech (gui), v. vise ; bech (1.) pour ves, vèi (il voit), v. vèire ; bèch, écho, v. vuege, uejo ; bêcha, v. beissa; bêcha, v. beca ; bêcha, bechado, v. becado. bechadou, bechou, s. m. Bâton crochu pour atteindre les fruits, en bas Limousin, v. bèrri, cro. R. bêcha, bèco. Bechan (1.) pour vejan. BECHARD, BECARD (d ), BECHAS (rh. m.), bichard (a.), s. m. Binette, houe fourchue, outil de vigneron, v. becat, bigot; vigneron, v. vigniè ; goujon, v. becard. Que lou ferre se chanje en bechard, en araire. A. BIGOT. Li bechard, veses, n'an lou bè prim. P. gaussen. En vesènt lou bêchas, te ié pren de badai ! J. ROUMANILLE. R. bèc. bechard, bichard (nom de fam. angl. Beecher, l'homme des hêtres), n. p. Béchard, Bichard, nom de fam. méridional. BECHARDET, BEICHAVET (d.), S. m. Hoyau de vigneron, petite houe fourchue, v. bigoussoun. R. bechard. BECHARDIERO, BECHARDIÈIRO (1), S. f. Filet à trois nappes, destiné à la pêche des saumons et des aloses. R. bechard, becard. Becharut, v. becarut ; bechau, y. becado. bechaud, n. p. Béchaud, Béchaut, nom de fam. dauph.; De Bouchaut, nom de fam. arl. Bech-e-coun, v. bes. becheran, s. m. Charançon, calandre, insecte qui ronge le blé, dans la Drôme, v. cavaroun, gourgoul. B. bêcha, beca. Bechèri (g.) pour veguèri (je vis), v. vèire ; becherino, v. vacarino ; bèc-hèrri, bechèrri, v. befèrri. BECHET, BEQUET (lim ), BUCHET (L), BRUCHET (g.), s. m. Brochet, poisson; crochet, v. crouchet ; Béchet, Buchet, noms de fam. méridionaux. Ventre de bechet, prim coume un becliet, ventre plat, évidé. Lou fres barbèu, l'escarpo avido, Vo lou bechet, vo lou pougau. J.-B. COYE. R. bèc. , . bechetoun, becheirot, s. m. Brocheton, petit brochet, v. becudo, manche de coutèu. R. bechet. . . , bechi, v. n. et a. Sortir à peme, poindre, toucher ou appuyer tant soit peu, v. beca. Bechisse, isses, is, issèn, tssès, isson. Un caiau vèn vounzi Subre lou front d'Oursan, mai l'a fa que bechi. F. GRAS. R. bèc. ... . BECHI, BECHIC (L), VECHIN, BEGIN (Vai). PEGiN(m ),C\t.pizzicco, pinçon ;\a.t. vitiligo, dartre ; gr. fri, toux, quinte), s. m. Mauvaise humeur, chagrin, mélancolie, v. charpin, v%ourbin, pegin, lagno ; inquiétude, impatience, démangeaison, v. pctelego ; sobriquet que l'on donne en Languedoc aux savetiers auvergnats, v. pegassoun, pegot. _ bechi, bechic (1. g.), ico (port becluco, it. becchico, g. fikS, toux), adj. t. se. Béchique, remède contre la toux. Bechi pour veici ; bechicot, v. bequihoun. BECHIGA, VECHIGA (rom. pecigar, mettre en pièces; lat. vitiligare, chicaner, éplucher), v. a. Chagriner, obséder, v. charpina, laqna. Bechigue, gues, go, gan, gas, gon. Un doute lou bechigo. B. FLORET. B. bechic. BECHIGOUS, BECHICOUS,VECHIGOUS,OUSO, adi D'humeur difficile, hargneux, euse, maussade, fantasque, capricieux, euse, y. amouneu, charpinous, peginous. Dieuèt un vechicous al roussignôu el-meme. P. DE GEMBLOUX. Pèr uno diéusso tant urouso, Pardine ! èro bèn bechicouso. c. FAVRE.
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    BÈGHO — BEDIGO 25S La grandou, bechigouso damo. B. FLORET. R. bechic. Bechigue, v. vessigo ; bechilha, v. bequiha ; bechilhou, v. bequihoun ; bechino, bechio, v. vessino. bècho, s. f. Maubèche, genre d'oiseaux ; maubèche grise, v. espagnoulei ; babine, lippe, lèvre, v. brego, labro ; becquée, en Dauphiné, v. becado ; Bêche, nom de fam. alpin. Aquel sourrire bedigas Dessus sa bècho enda\alado. LAFARE— ALAIS. Bècho, tant pis, dans la Drôme : Bècho, aco 's miéune. A. BOISSIER. Bècho, dans le même pays, désigne un jeu dans lequel un enfant donne une tape à son compagnon en lui disant : bècho! et prenant la fuite; celui qui a reçu le coup le transmet à un autre. R. bèc, bêcha, beca. bechoio, s. f. Pitance, friandise, v. pitanço, mangiho. R. bêcha, beca. bÈcho-melh, n. p. Béchameil, nom de fam. lim. B. bêcha, melh, mi. Becbon (querc.) pour vegon (qu'ils voient), v. vèire ; bechorèl, bechorèu, pour becarèu, en Limousin ; bechou, v. becoun. BECHU, bechut (1.), UDO, adj. Lippu, ue, dans le Gard, v. boucaru, bregaru, labru ; bec-de-lièvre, v. bè-de-lèbre. Bechudas, asso, augm. et péj. de bechu, v.do. R. bècho. BECHUBLO, s. f. Double bécassine, oiseau, v. sourdaco, sourdet ; Béclierelle, nom de fam. B. bècho. Beci, v. veici. beciha, becilha (1. g.), (rom. bccillar), v. n. Avoir envie de dormir, v. peneca, soubecha. B. bes, ciha, ou vaciha. BÈco, bècho (lim.), (rom. beca), s. f. Croc, crampon, v. cro ; crottin, v. becolo, peto ; espèce de chasse connue dans le Var ; pour guêpe, en Limousin, v. gucspo. Labèco e la chilado, La lanterno e la ret. P. FIGANIÈRE. R. bèc. BÈco (gr. i'ié/./.a, imbécile), s. m. Enfant, gamin, niais, nigaud, dans l'Aude, v. bèc, niais; sobriquet des gens de Trausse (Aude). Que bèco ! quel sot ! nno bèco, une bégueule, une pecque, v. pèco. Lons bècos S'arruquèron de pou. A. MIE. R. pèc ? bèco, s. m. t. enfantin, baiser, dans le Gard, v. ba. B. beca, bica. BÈCO-BOS, BÈCO-BOSC (1.), BÈCO-BOUES (m.), s. m. Sittelle, oiseau, v. pito-moufo ; pivert, oiseau, v. pi-verd. B. beca, bos. BÈCO-FIGO, BECAFIGO, BECAFIC et BECA FI (1.), begafi, bègofi (d.), (esp. becafigo, it. beccafico, esp. picafigo), s. m. Becfigue, oiseau, v. pclo-figo ; personne grêle, petite, peu riche, v. fi fi ; sobriquet des gens de Garrigues (Hérault). ' Bèco-figo dôu bourrèu, gibier de potence ; gras coume un bèco-figo, gras comme un becfigue. Siéu plus Irisle, ma fe, qu'un bègofi d'ivèr. R. GRIVEL. prov. Au mes d'avoust tout aucèu es bèco-figo. R. beca, figo. bèco-flocr (fr. bèque-fleur, dans les colonies), s. m. Colibri, oiseau, v. gauchet. B. beca, jlour. bèco-marixo, s. f. Courlis vert, oiseau, à Hice, v. gourbiho, charlot-d'Espagno. Beco-marino-pichouno, courlis cendré. R. bèco, marin. becolo, becoro, s. f. Crottin de menu bétail, de lièvre, de lapin, v. pecoro, petoulo. R. bèco. Becosseja, becossi, pour becaseeja, becassin. becot, n. p. Bécot, nom de fam. gasc. R. bèc. BECOUN, BECOU (1.), BECHOU (lim.), (port. biquinho), s. m. Petit bec, v. bequet; crochet en bois, v. bèrri, cro ; petit babil, babil enfantin, v. babiho. R. bèc. becouno (rom. b. lat. Becona), n. de 1. Béconne (Drôme, Corrèze). becu, becut (1. g.), UDO (port, bicudo), adj. Qui a un bec, qui a du bec, qui a la lèvre supérieure proéminente, babillard, arde, v. becaru; crochu, ue, v. baniû, croucu ; Bécus, nom de fam. languedocien. Pesé becu, pois chiche; ôuliviô becu, olivier à fruit terminé par une pointe ; assieto becudo, écuelle à bec ; es uno bccudo, elle a bon bec. B. bèc. becudas, asso, adj. et s. Raisonneur, euse, qui se rebèque, v. becaru. R. becu. becudet, eto, adj. et s. Qui a un petit bec, babillard, arde, v. babihaire; bécasseau, en Gascogne, v. becassin, becarèu, espagnoulet. Becassinos e becudets. G. D'ASTROS. R. becu. BECUDÈU, BECUDÈL (querc), s. m. Variété de raisin, en Limousin ; pois chiche, en Querci, v. cese. R. becu. becudo, s. f. Variété d'olive terminée par une sorte de bec ; clavaire coralloïde, espèce de champignon, v. barbo, maneto ; pois chiche, à Toulouse, v. cese; petit brochet, en Gascogne, v. bechetoun. Dins ma tasso fendudo Sentioi la cicourèio e l'ôudou de becudo. L. VESTREPAIN. R. becu. becut, becun, bechu (for.), s. m. Binette, houe fourchue, v. becat, bigot ; pois chiche, v. cese ; ogre, en Guienne et Béarn, v. manjocrestian. prov. béarn. Lèd coum u becut, laid comme un loup-garou. B. becu. Bed (b.), (lat. vide, videt) pour ve (vois) ou vèi (il voit), v. vèire ; beda, v. bela ; bedaine, v. bè-d'aine, bè. BEDANCHO (lat. bidens, brebis), s. f. Brebis malingre, v. bedigo. Bedard, v. Vedard. bedarosso, s. f. Os décharné, en bas Limousin, v. osso. B. bigosso, rosso, osso? bedabridex, exco. adj. et s. Habitant de Bédarrides, v. rendiê. B. Bedarrido. bedarrido (b. lat. Bitturita, Bethoritœ), n. de 1. Bédarrides (Vaucluse) ; nom de fam. israélite. B. Bcsiès (lat. Bœterrœ). bedarbiÉus (rom. Bcdarrieus, b. lat. Bedeiriœ, Betarrivœ, Bitterivis), n. de 1. Bédarieux (Hérault). B. Beziès, Bœterrœ (lat.). Bedat, v. vedat. bedaudo (b. lat. bidauda, ragoût), s. f. Corneille mantelée, oiseau ( Boucoiran ), v. graio. bède, bèide (val. betèg, malade), adj. m. Surpris, étonné, dans le Var, v. barè, nè. Resta bède, rester surpris. Bede, bedé, v. vèire ; Bedè, v. Baudèli ; bedèbi, bedèbes, bedèben, pour vesiéu, vesiés, vesien, en Guienne, v. vèire ; bedeja, v. vedeja. BEDEJUX, BEIDEJUX (a.), (b. lat. Bedejunum, Becum jéjunum), n. de 1. Bédéjun (Basses-Alpes). Bedèl (bedeau), v. bedèu ; bedèl (veau), v. vedèu; bedèl (boyau), v. budèu ; bedela, bedelado, v. vedela, vedelado. bedela s, ASSO, s. Grand benêt, nigaud, aude, v. bedigas. B. bedèu. Bedelet, v.'budelet et vedelet ; bedeleto, v. vedeleto. bedelhac, n. de 1. Bédeilhac (Ariège). B. Bedelho. Bedelhado, v. vedihado. BEDELHO (rom. Bedclhe, Vedelha, Avedelha, Avedele), n. de 1. Bédeille (Ariège, Basses-Pyrénées). Bedeliè, bedelièro, v. vedelié, vedeliero. bedèlli (rom. bdelli, predelli, port. it. bdellio, lat. bdellium), s. m. t. se. Bdellium, espèce de gomme. Aqui peréu atrobon lou bedèlli ciné la peiro d'onis. ARM. PHOUV. Bedello, v. vedello; bedelou, v. vedelou ; bèdem, bedèm, pour vesèn (nous voyons), en Guienne et Béarn, v. vèire; bèden pour veson (ils voient), bedèn pour vesien (iLs voyaient), id.; bedenfle, v. boudenfle. BEDE.VO, VEDEXO(m.J, BOUDE.VO I .), UOUdouxoèxo (d.), (v. fr. bedondaine, : beten), s. f. Bedaine, gros vontre, v. badoun, basano, boudoun, bôuso, buerbo, ventrus; Botidène, nom de fam. languedocien. Se gounfïa la bedeno, se bourrer, s'empiffrer. Tu, lou tiéu ventre es plen, éu vuejo a la bedeno J. RANCHER. Tambourinant dei det sus la bedeno. V. GELU. Bedènt, bedes, bedèts, pour vesènt, veses, vesès, en Guienne, v. vèire ; bedera, v. vedela; bederèi, bederi, pour veirai, veiriéu, en Guienne ; bedèro, v. vedello ; Bederrés, \vBezeirés. bedet, BETET (for.), (lat. bidens, brebis de deux ans), s. m. Terme dont se servent les bergers pour appeler les moutons: bedet! bedet ! bedet ! petit agneau, v. béret, tedè-bedet ; imbécile, niais, v. bedigas, bajanet. Li bedet, t. enfantin, les moutons. Van, li ventru, d'aquel afaire, Se coufla coumo de bedet. ROUSTAN. Bedèt, v. vedèu. bedèu, bedèl (1.), budèl (rom. esp. port. bedel, cat. bedell, it. bidello, ail. bittel, appariteur), s. m. Bedeau, v. casso-chin, bacula ; benêt, nigaud, v. bedigas ; pour veau, v. vedèu ; pour boyau, v. budèu ; Bedel, nom de fam. méridional. Paure suisse! paure bedèl ! H. BIRAT. As pou d'aco ? sies bèn bedèu. P. BELLOT. L'orne lou plus fin coumo lou plus bedèu. MÉREXTIÉ. Pas tant bedèu De mi leva la pèu. v. GELU. Bèdi pour vési (je vois), en Guienne et Bèarn, v. vèire. bediau (PBAT-), n. de 1. Prat-Bediau, Prat-Beziau, nom de quartier, en Gascogne et Béarn. B. prat, vesinau ? Bedigano, v. vedigano. BEDIGAS, BERIGAS (m.), BELIGAS (1.), BELIGA, BELIGAT (d.), s. m. Mouton d'un an, v. anouge , vacièu ; bon enfant, bonhomme, benêt, niais, v. agnelas, badau, berrigaud ; clématite, en Bouergue, v. aubo-vit. Es un bon bedigas, es un bedigas sèns lano, c'est la brebis du bon Dieu ; un grand bedigas, un grand benêt ; paure bedigas ! pauvre homme ! l'aura 'n fricot pèr tôuti. Es mort un bedigas. CH. POP. De-qu'aguèron gagna li p'auri bedigas ? A. BIGOT. Bedigasses, beligasses, plur. lang. de bedigas. B. bedigo. BEDIGASSAS, BELIGASSAS (d.), ASSO, s. Personne par trop bonne, nigaud, aude, v. badalas, bestias, berrigaudas, berrias. B. bedigas. BEDIGASSET, s. m. Petit mouton d'un an. petit bêta, v. anoujoun. R. bedigas. bedigasso, beligasso (1.), s. î. Brebis d'un an ; bonne fille, nigaude, v. agnello, nouvello, saumeto ; clématite, en Bouergue, v. bicasso. Sies uno bedigasso, tu es trop bonne. B. bedigo. BEDIGO, BELIGO (1.), BEDAXCHO (esp. bedija, vedija, flocon de laine grasse ; val. betèg.
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    256 malade), s. f. Brebis d'un an, v. fedo, glarnbo; brebis maigre, vieille, malingre ou ecloppée, v. berto, garcho, mecho us o ; bonne personne, y. bestiasso. . , Garda li bedigo, garder les brebis; carde bedigo, chair de brebis ; faire si cambo de bedigo, batifoler. Ane revira si bedigo. J. GAIDAN. prov. Fia coume uno bedigo. BEDlHiN (rom. Bedilhan, b. lat. Bedillanum, Vedillanum, lat. BitilïanumJ.n. de 1 Bédilban près Calvisson (Gard). B. Bedelho. Redija, v. vedeja; bedilha, bedilhado, bedilbo et bediho, v. vediha, vedihado, vediho. BEDIN-BEDOS, BEDIBEDOS, BEDIN-BEDOC (Brueys), ravidot, raridot, rabigot (1.), (b. lat. bedogius, poulain), s. m. Jeu des osseiets, ainsi nommé parce que les enfants, en lançant les osselets dans une fossette, disent en trois fois : Bedin, bedos, Sauto au cros, ou bien De bedin, de bedo, Sauio au clot, v. berligau, gourdo, ousset, tiro-tout. Les osselets sont remplacés parfois pa>r des noyaux d'abricots. B. bedet, bedos. Bedioulo, v. bedoulo. BEDIS, BEDISSO, BIDISSO, BERISSO et BELISSO (1.), BERNISSO (g.), ABEDISSO, ABEDISSIÈ (rouerg.), (rom. vidisses, lat. vitex) s. Saule marceau, salix caprœa, en Languedoc, v. amarinas, cat-sause , marsause gourriê ; saule blanchâtre, salix incana v. aubar, sause blanc; osier, scion d'osier pléyon, v. amarino, vege, vim. Gàbi de bedisso, cage d'osier. Un brout de bedisso. J. LAURÈS. Tout es mes de nivèl, la bedisso e Ion sause. M. BARTHÉS. BEDISSIERO, BEDISSIÈIRO (1), BERNISSÈRO (g.), s. f. Taillis de saules marceaux, saussaie, oseraie, v. sauseto, vegiero, vimeniero. B. bedis. Bedo, v. véuse ; Bedoc, v. Badô ; bedocho, v basocho ; bedoco, v. badoco. BEDOS, s. m. Sabot, dans la Drôme, v. esclop ; tique, insecte parasite, en Bouergue, v langasto, rese. B. bidos. BEDOS, osso, adj. et s. Qui blèse, qui a un défaut de langue, en Gascogne, v. bles ; bègue, en Languedoc, v. bret ; sobriquet que les Dauphinois donnent aux Vivarais, v. sagouari. Bedosses, bedôssis, ossos, plur. gasc. de bedos, osso. B. bidos. bedos, osso(b. lat. bedoccus), adj. Forain, qui n'est pas du lieu (Sauvages), v. badô, fourestiè ; Bedot, nom de fam. provençal. BEDOS, bedoues, n. de 1. Bedos, Bedoues (Lozère); Bedos (b. lat. Bidocius), nom de fam. lang. dont le fém. est Bedosso. prov. lang. Moussu Bedos, Qui m'en fa uno, m'en fa pas dos. Bédou, v. véuse; bedouch, v. besou. bedoufo, bedouflo, s. et adj. de t. g. Fainéant, négligent, paresseux, mou, faible, plein de vent, imbécile, v. boufet, moulan ; jeu du diable boiteux, espèce de colin-maillard. R. boudouflo. Bedoui, v. besou ; bedoui, ous, ou, oum, outs, oun , prêt, bèarn. du v. bede, v. vèire. bedoiîïdo, bedouvido (lat. pituita, pépie des oiseaux), s. f. Mauviette, alouette des prés, v. farlouso, fito, pièulin, petourlino ; alouette lulu, dans le Vax, v. amagoun, coutelou, trièu. E pôu faire, se vôu, que de la bedouvido Lou gavai amudi cante mai soun amour. F. DU CAULON. BEDOUIN (b. lat. Bedoinum, Beduinum, Rcdoynium), n. de 1. Bédouin (Vaucluse). Terro de Bédouin , sablon qu'on trouve dans cette commune, propre à faire des poteBEDIHAN — BEGNO ries; tourre de Bédouin, tour de Bédoin, près'Bayons (Basses-Alpes). prov. A gènt de Bédouin noun fau vèndre oulo. allusion aux fabriques de poteries de cette localité, marchand d'oignons se connaît en ciboules. , . BEDOUIN, BEDOUVIN, INO (rom. Bedoin, Bcdoy, b. lat. Beduini, ar. BedâviJ, s. Bédouin, ine.v. Arabe; moricaud, aude,v.moMrcscaud; homme sans foi ni loi, v. escapoucho ; nom de fam. provençal. Un Bedouvin que n'èro pas cracaire. T. GROS. Sa pelouo Bedouvino. ID. bedouïnen, enco, adj. et s. Habitant de Bédouin, v. toupiniè. B. Bédouin. bedoulié, BEDOURiÉ(Var), s. m. Sédiment d'une liqueur, lie, v. assoulun, soutoulun, escourriho. R. pctouliè. bedoulo, bedioulo (1.), s. f. Bille à jouer, v. galo, goubiho. B. petoulo. BEDOULO, BEDOUELO (m ), BEDOUR1E (it. bietola), s. m. Niais, aise, nigaud, aude ; imbécile, v. me, nèsci. bedoulo (la), (it. bettola, cabaret, guinguette, on lat. betula, bouleau, cat. bedull), n. de 1. La Bédoule (Bouches-du-Bhône) ; le chemin de Bédoule, à Cabriès (B.-du-Rh.), ancienne voie romaine ; la Bédole, rivière du département du Gard ; la voirie, dans les environs d'Aix et de Marseille, v. cadarau,prat bataié. A la Bedoulo, ravan ! LOU TRON DE L'ÈR. Bedoum, bedoun, pour veguerian, veguèron, en Bèarn, v. vèire. bedouret, n. de 1. Notre-Dame de Bédourel, pèlerinage du diocèse de Tarbes ; Bédouret, nom de fam. lang. B. bedoulo ? Bedourlo, v. boudourle. bedous (rom. Bedos, Bedoos, Bedosse, VedosJ, n. de 1. Bedous (Basses-Pyrénées). prov. béarn. Bedous B'ei dous, Bedous est bien doux. — A Bedous Cagots soun tous, à Bedous tous sont Cagots. bebous (rom. Bedos), s. m. Le Bedous, affluent de l'Arre (Gard). BEDOUSO, s. f. Sable mouvant, fondrière de sable, en Guienne, v. arenas. BEDOUSSAIO, BEDOUSSALHO (d.), s. f. Sobriquet des gens du Vivarais, les Vivarais, v. Vivarês. B. bedos. bedousseja, v. n. Bléser, avoir un défaut de langue, eu Gascogne, v. bleseja. Auch l'auto coumo bedoussejo. G. D'ASTROS. B. bedos. Bedôussi, ôussis, ôussie, ôussim, ôussits, ôussin, pour veguèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson, en Guienne, v. vèire ; bedousso, v. mèusso. BEDOUSSO (la), (b. lat. Bedossaria), n. de 1. La Bedousse, Les Bedousses (Gard). R. bedous. bedouï (b. lat. bedoccus, étranger), n. p. Bedout, nom de fam. gascon. Gabriel Bedout, poète gascon du 17e siècle, né à Auch. bèdre, èdro (lat. veter, eris, vieux), adj. m. Apre, rude, raide, dur, revêche, rebelle à la culture ou à la taille, en Bouergue, v. arèbre, aisse; Bédry. nom de fam. languedocien. Vin bèdre, vin âpre ; bos bèdre, bois inflexible, qui ne plie pas; pèiro bèdro, pierre difficile à tailler; fenno bèdro, femme revêche. Beds (lat. vides) pour veses (tu vois), en Bèarn ; bedualo, v. bedoulo. reduer, n. de 1. Béduer (Lot). Beduscla, v. besuscla ; bée, v. veni ; beela, béera, v. bela ; befa, befach, befait, befat, v. benfa; befacho, v. benfacho. BEFÈRRI , REQUÈRRI et BECHÈRRI (g ), s. m. Coutre de charrue, v. contre, sègo ; soc, v. reio ; Biffery, nom de fam. provençal. Dab sous bechèrris agusats, Dab eichados, dab audisats. G. D'ASTROS. R. bes ou bè, fèrri. BÈFI, BÈFE (m.), BÈF (Var), ÈFIO, ÈFO, ÈFRO (esp. befo, lèvre de cheval; ail. bèppe, muffle), adj. et s. Qui a la mâchoire ou la lèvre inférieure plus avancée que la supérieure, lippu, ue, v. embèfi, boucaru, bregaru, labru, poutarru ; laid, aide, difforme,v. leidas ; niais, aise, imbécile, v. bèbi, nèsci, pèpi ; pâle, décharné, ée, souffrant, ante, dans le Tarn. v. avala. Bèfi en lach (1.), gorgé de lait ; chivau bèfi, cheval dont les dents ne s'adaptent pas bien ; U chin dogo soun bèfi, les dogues sont lippus. Ector, eh! d'ount diable sourtisses! Siesaqui bèfi que pudisses. C. FAVRE. O bèfe, esplico-te dounc clar. V. GELU. Lou voulèn pas que siegue bèfe, Aquéu n'a ni bouco ni nas. J.-F. ROUX. BEFIAS, ASSO, adj. et s. Vilain lippu, v. bechudas. R. bèfi. befige, befùgi (m.), s. m. Difformité consistant à avoir la lèvre pendante ou la mâchoire inférieure plus avancée. R. bèfi. bèfo (cat. esp. befa, it. b. lat. beffa), s. f. Raillerie, moquerie, v. pefounariè, trufariè. R. bèfe. begadan, n. de 1. Bégadan (Gironde). Begado, v. vegado ; begado, v. bugado ; begafi, v. bèco-figo. BEGAGNEJA, BEGALHEJA (1.), V. n. et a. Bégayer, bredouiller, v. bretouneja. Jamai ausiras pas dins l'aire Begalheja lou noum de maire. B. FI.ORET. B. begagno. begagno, begatagno (1.), s. Bredouilleur, euse, bègue, v. brctagno, bret. Es un pau begagno, il bégaye un peu. Saubrés qu'èro begagno. A. CROUSILLAT. B. bègue. Begala, v. bigalha; began (1.) pour beguen (buvons), v. béure. begar (rom. Begaar), n. de 1. Bégaar (Landes). Regarau, v. beguerau ; begarié, begene, v. vigarié; begasso, v. becasso; bege (g.) pour vegue, v. vèire ; bège, bègis, èjo, èjos, v. vuege, uejo; begèbi, begèben, begèc, pour veguèri, veguerian, veguè, à Toulouse, v. vèire ; begent, v. vesènt; begèri, begèren, pour veguèri, veguèron, en Gascogne, v. vèire; begèssi, begèsso. begèssen, begèsson, pour veguèssi, veguèsse, veguessian, veguèsson, îd. v. vèire. reget, regin (lat. vegetus, bien portant ; biseta, truie de six mois), s. m. t. enfantin, goret, pourceau, v. gourret, poucèu ; Biget, nom de fam. languedocien. Bégi, bégis, bégi, bégim, bégits, bégin, pour vegue, gues, gue, guen, gués, gon, en Guienne, v. vèire; begié. v. bougio; begilho, begelho. v. vigilo ; begin, v. bechi, pegm ; begingin, v. pechinchin ; bègio, v. vuejo. beglo, n. de 1. Bègles (Gironde). Begna pour bagna. begnado, s. f . Contenu d'une banne, charge d'une bête de somme, v. banastado. Begnado de coumplimen, tas de complipliments; aduguère uno begnado de plueio, j'essuyai une averse. B. begno. Begnet, v. bougnet. BEGNO, BENO (lim.), BENNO (d.), BIGNO (m.), (lyon. benne, for. celt, benna), s. f. Banne, grand panier qu'on suspend de chaque côté du bât, v. banasto ; récipient d'osier ou de paîlle où l'on garde le blé, en Limousin v. gerboulo, paiasso ; ancienne mesure^pour les noix et les châtaignes, équivalente à 75 litres,
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    BEGNOLO BEI LE.) A en Dauphiné ; ancienne mesure pour le charbon, en Forez; wagon servant à remonter le charbon par les puits d'extraction, dans les mines de houille; bedaine, gros ventre, v. 6 eweno; poltron, lâche, v. pôutroun; Labenne (Landes), nom de lieu ; Benne, Beigne, Baigne, noms de fam. provençaux. Begnô, begnôs, begnon, pour venié, veniés, venien, en Gasconne, v. veni. begxolo, BEGXOGO, s. f. Panier, en Velay, W.'panié. B. begno. Begnou, begnôs, v. beniéu. BEGXOUX, BENOUN (lim.), BAXOUN (g.), BEGXOU, BEXOU, B1GXOU, VIGXOU (1.), (for. bcnon, lyon. benot, bennot), s. m. Banneau, panier grossier, v. banastoun ; petite cuve d'osier ou de paille, v. pàiassoun : baquet, gamelle de bois , ustensile de vendange, v. cou m ad ou n ; auge servant de mangeoire aux brebis, v. grùpi ; verveux, engin de pêche, v. garbello, vertoulet ; truble, espèce de filet, v. vcbalaire, tiro-ribo ; corde servant à attacher les paniers au bât, v. feisset ; bedaine, personne ventrue, v. bedeno ; sorte de musette à manche court (Lafare-Alais), bignou des Bretons, v. carlamuso : pour benjoin, v. bijoun ; Bignon, nom de fam. limousin. Que vèngue lou pescaire : Avèn pas pou de soun begnoun. L. ROUMIEUX. Dedins l'eslang de Tau un paure pescadou Retiravo amb esfors soun triste e lourd begnou. P. DE GEMBLOUX. B. begno. bego (b. lat. bex, gr. s. f. Gesse, en Languedoc, v. vesco, jaisso ; vesce cultivée, à Apt, v. pesoto, vesso; pour hoyau, v. bigo 2. De bego en gavcllo, des vesces en botte, des choses sans ordre, pêle-mêle. Bègo, v. bègue ; bègofi, v. bèco-figo. begolo, n. de Y Bégole (Hautes-Pyrénées). Begos, begossou, v. bigos, bigoussoun ; bègou, bêgoul, v. bègue. BEGOUIS , BABOUIS , BABOUÏS , BOUBIS, BOUÏSSE , BOUÔBI, GOUÔBI, GOUBIS, S. m. Limon d'une charrette, montant du brancard, en Rouergue, v. bras, talaguegno. R. bigo. BEGOUL (lat. vagor, vagulatio, plaintes mêlées d'injures), s. m. Cri de souffrance, hurlement, dans le Tarn, v. gingoulado, idoul. BEGOULA, BERLA (lim.), v. n. Gueuler, hurler, miauler, en Albigeois, v. ganida, gingoula, giscla. Ain lous cals on apren, ço dis, de bégonia. A. GAILLARD. R. bègoiil, bag&ula. BEGOULACD, Ai'DO, adj. Qui bégaie beaucoup, très bègue, en Bouergue, v. bcgagno. R. oègoul, bègue. Begoulea, v. begueja. BEGOUSIAS, BEGOCMAR , BOUDOUMAS, S. m. Coloslruiu, premier lait des femelles, v. bet, perret. R. pegoumas, ou bet, goumo. BEGOEX (rom. BegonJ, n. p. Bégon, n. de fam. lang. R. bègue. begouxie (rom. Begounye , Beguonia , habitation de Bégon), s. f. La Bégoiiie (Dordognej, nom de lieu. B. Begoun. begc, BEGCT Cl.), uuo, adj. Bégu, uë, se dit d'un cheval qui marque toujours, v. ousten. R. becu. Beim, begnt, udo, part. p. du v. béure. BEGUDETO, s. f. Petit coupa boire, v. chiBuet. prov. Cado rastagneto, Sa begudelo, chaque marron rôti demande son coup de vin, dicton rouerg. R. begudo. BEGUDO-, BÉUGUDO (niç.), (cat. beguda, it. bçvuta), s. f. Action de boire, coup à boire, ce qu'on boit en un coup, v. chovrlado, cigau ; buvette, guinguette au bord d'une route, v. bouchonn ; lieu où l'on abreuve les bestiaux, v. abéuradou ; bévue, pas de clerc, v. besvisto ; La B'îgude ( Ardèche), nom de lieu fréquent dans le Gard. D'aqui-eila i'a 'no begudo, de là là il y a une traite assez longue pour prendre soif ; d'eici-eila i'a 'no bono begudo, d'ici là il y a une bonne traite. An ! se fasian uno begudo ! MIRÊIO. Pièi nade, e véne fa begudo Sus lou cuou d'aquesto coui nudo. C. FAVRE. B. bêure. Bègue ou bégui, gues, gue, guen, gués, gon, subj. pr. du v. béure. bègue (it. becco, bouc), s. m. Bêche, charançon de la vigne, à Nice, v. babaroto, baboto, lanfaroun, vignogo. B. bèc. BÈGUE, BEGO, BÈGOUL (1.), BOUÈGUE (for.), ÈGO, adj. et s. Bègue, en Languedoc et Guienne, v. bret, quèque, tèque; Bègue, De Bègue, Begou, noms de fam. languedociens. Èro pas sourd, èro pas bègue, Mai quand falié, sabi' t sire mut. A. BIGOT. La cigalo, qu'es pas bègo, Tout l'esiieu aviè caniat: Sègo, sègo, sègo, sègo. A. RIGAUD. Francés de Bègue, François de Bègue, poète provençal du 178 siècle, auteur du Jardin deis Musos prouvençalos (1665). R. 6egoul. Beguè, beguèi, v. viguié. beguèi (rom. BegueyJ, n. de 1. Beguey (Gironde). BEGUEJA, begueia (b.), begoulea (a.), v. n. et a. Bégayer, v. bretouneja, broutoula, quequeja. Purô pou begueja coumo si parlo adaut. M. TRUSSY. Pousquèt que begueja : aro pôdi mouri. A. MIR. B. bègue. beguejaire, begueiaire (1.), AIRO, s. et adj. Celui, celle qui bégaie, v. bretounejaire. B. begueja. beguejamen, s. m. Bégaiement, v. 6retounejamen. B. begueja. beguerau, begarau, s. m. Viguerie, banlieue d'une ville, en Béarn, v. vigueirat. B. beguè, viguiè. Beguère ou beguèri, ères, è, erian, erias, èron, prêt, du v. béure; beguèsse ou beguèssi, èsses, èsse, essian, essias, èsson, subj. imparf. du v. béure ; beguètei, beguetem, beguetèi, beguèten ou beguèren, pour beguères, beguerian, begue'rias, beguèron, en Limousin, v. béure. beguilhet, n. p. Béguillet, nom de fam. mérid. B. bègue. beguix, begui (L), BEQUI (querc. toul.), (it. beghino, cat. 6eca, bonnet), s. m. Béguin, coitl'e d'enfant et de femme, v. barret, caloto ; variété de raisin blanc cultivée dans la Gironde ; tête, cerveau, à Toulouse, v. su ; inquiétude, souci, v. bechi; Béguin, Bégoin, noms de fam. méridionaux ; pour bénin, v. bénin. Soun dos tèsto dins un béguin, ce sont deux têtes dans un bonnet. L'a près au béguin, Lou quilaraau couissin, se dit de quelqu'un qui ne peut se corriger d'un défaut ; cargo lou bequi, prendre le béguin, se griser. M'as tacat lou béguin, m'as brutal la niantilho. J. RANCHER. Aquesto bourmoulado Que porto encaro lou bequi. P. GOUDELIN. Le mounard qu'es aqui M'espiugo le bequi. ID. Cres' s-me, demouras aqui, E descargas-vous le bequi Qu'a lanl de lems que vous devoro. BERGOING. Li fraire Béguin, les Béguins ou fratricelles, hérétiques du 14" siècle dont plusieurs furent brûlés à Narhonne. B. 6èc. Beguina, v. embeguina. BEGUINAGE, BECUIILlfil (m.),(rom. ' < »'nalgc, h. lat. oeguinagmim) m. Béguinage, communauté de bC-gnirifs. li. bw/vino. begui xi-rr, s. m. Petit béguin, v. caloutoun, couifei. R. béguin. itEGuixo ( rom. begu ina, bech ma, esp. port. beguina, ail. begine, it. bëghina, h. lat. 6eginaj, s. f. Béguine, espèce de religieuse du tiers-ordre de sant François, dévote minutieuse, v. beato, menet.o, fourreto; coiffe de femme ou «l'enfant, bégujn, coiffe de religieuse, v. couifeto. Perdre la beguina, perdre la têfe; la pouriclio di Brgnino. nom d'un pic du département du Var. li. bcgi'in. BÈll ! (lat. vœ, rah, malheur ! gr. /8S5, marche, va-t'en), interj. de dégoût. Pouah! v. bouai, but, hue. Bèh ! de cacai, fi, c'est du caca. Ali ! le vau faire dire bèli ! J ROUMANILLE. Behèit, v. benfa ; bei, aphèr. de ambé (avec), en Auvergne, bèi (cat. esp. port. it. turc beyj, s. m. Bey, gouverneur turc. Aviés anioussa la furio Di Mamelouc e de si bèi. p. BONNET. Bèi, bèis, plur. mars, de bèu (beau) devant un substantif ; pour bèu (beau), en Velay. De bèi blad, de beaux blés ; de bèis enfant, de beaux enfants. Bèi (bec), v. bè ; bèi (aujourd'hui), v. vuei; bèi (bien) pour bèn, en Béarn ; bèi (il voit) pour vèi, en Languedoc et Gascogne ; bèi (vois) pour ve, en Guiennc ; beiadou, v. vihadou ; beias (1.) pour veirias ; beiat, v. beat. beica, v. a. Regarder attentivement, dans les Alpes, v. 6e/a, bada. R. beico, bèc. Beicha, v. beissa ; beichavet, v. bechardet; beichèro, beichèt, v. veissello, veissèu ; bèico, v. bèc, èco ; bèi-cop, v. bèu-cop ; beidat, v. veirat ; bèide, v. bède ; beie, v. vëire ; beigèiro, v. beisaduro. beigoto, s. f. Milan, poisson de mer, v. belugan, brihoto. R. belvgo. Beija, v. beisa; beijor, v. baiôu. BEILA, BEILHA (d.), BAIL A (a. 1. g.), BILA (auv.), BEIA, BAI A (rh.), baida (rouerg.), (rom. bailar, baylai\b. lat. bajulare), v. a. Bailler, livrer, donner, v. baia ; frictionner, en Gascogne, v. fréta. Baile, ailes, ailo, eilan, eilas, ailon ; beilave ; beilère; beilarai ; beilaricu ; bailo, beilen, beilas; que baile ; que beilèsse ; beilant. Beila, bailat (1.), ado, part. Baillé, livré, donné, ée. Chato, se Dieu vous a beila Rire tant fres, tant fin parla. J. CANONGE. E davant que marchandisas compiadas sien ditas bayladas, COUT. DE S. GILLES. avant que les marchandises achetées soient dites livrées. Beilado, v. vihado. BEILAGE, BEILÀGI et BEILIÀGI (m.), BAILÀGI (a.), bailatge (1. g.), s. m. Salaire d'une nourrice, placement d'un nourrisson ; enfant en nourrice, v. nourrigat ; action de bailler, de livrer, de donner, v. baiage. Cerca 'n beilage, chercher un enfant à al-laiter. B. bailo, beila. BEILAGE, BAILIAGE (a.), BA1LIATGE(1. g.), (rom. baillatge, bailiatge, bayliadge, esp. bailiage, it. bahaggio, b. lat. bail iagium, baillagium,Laliaticum), s. m. Bailliage, ancienne subdivision territoriale, v. vigariè, vie, parsan. R. baile. BEILAIRE, BEIA IRE, BAILAIRE (1. g.), Arello, AIR1S, AIRO, s. Celui, celle qui baille, livre, donne, v. baiairc ; sobriquet des gens de Villefort (Lozère). R. beila. reileja, RAILEJA (rom. baileyar), v. n. et a. Faire le chef, trancher du maître, gouverner, commander, diriger, v. mestreja. i — 33
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    Caliô-ti pas que bailejèsse sus lou mounde ? X. DE RICARD. R. baile. BEILESSO, B.MLESSO(L), (rom. baillessa), s. f. Gouvernante, baillive; jeune fille chargée du soin d'un autel, v. prièuresso ; femme du maître-valet, v. maire. Ai ausi dire qui li pastresso Emai li beilesso lé volon pourta. A. PEYROL. Touti li sanl dôu paradis Voudiien l'avé pèr beilesso. E. JOUVEAU. R. baile. beilet, bailet (1. g.), (rom. bailet, bayletj, s. m. Petit contre-maître, petit régisseur; huissier, en Béarn, v. v.ssié ; pour valet, serviteur, v. varlet ; Baylet, nom de fam. lang. R. baile. beileto, baileto (1. g. a.), s. f. Petite nourrice, v. babai. Quand à sa baslido tourné ma pauro beileto. F. DU CAULON. R. bailo. BEILIÉ, 15AU.lL' (L), BAILEO (a.), BEILIÔ, BELIO, bailio (d.j, (rom. bailia, cat. batlia, baHlia, esp. baylia, v. fr. baillie, h. lat. bajulia), s. f. Juridiction d'un bailli, garde, soin, charge, tutelle, v. gàrdi, gouvèr; grand troupeau conduit par un baile-pastre, en Dauphiné, v. abeiè, coumpagno, rabato ; La B^yiie, La Beyrie, nom de lieu fréquent en Gascogne, Béarn et Périgord ; Beilié, Labeillie, noms de fam. méridionaux. La beilié ou segnouriè de Mount-Pelié, la baillie de Montpellier, nom d'une des trois anciennes juridictions de cette ville, v. baronnié, reitouriè ; aver en sa bailia (vieux), avoir sous sa gouverne. R. baile. beiliÉU, BAILIÉU (d.), (rom. bailieu, gouverneur ; fr. bélier), s. m. Bélier conducteur d'un troupeau, en Dauphiné, v. arreiraire, car r aire , esparradou , menoun , parrà. R. beilié. Beilla, v. viha ; beillèu, v. belèu. BEILOUN, bailou (rouerg.), (rom. bailon, bâillon, bailo), s. m. Marguillier, v. priëu ; Bailon, Baylon, nom de fam. prov. R. baile. beiloungo, n. de 1. Beylongues (Landes). BEILOUNO, bailouno (a.), (rom. bailona), s. f. Supérieure, abbesse, v. abadesso. beilesso ; matronne, v. mandrov.no. R. bailo. Beina, v. bagna. beïnachoun, ouno, s. Habitant de Beynes. R. Bèino. bejnat, n. de 1. Beynat ou Beynac (Corrèze). Beinechié, v. benechié ; beineit, beinet, eto, v. benêt, eto, benedit, ito ; beinesi, beini, v. benesi. bèixo (b. lat. Bedinœ, Beduinœ, Bedunia), n. de 1. Beynes (Basses-Alpes). Beio, v. veno ; beio (vois), v. vejo ; beiolo, v. abiholo. beious, s. Sauterelle, au Queiras, v. langousto, sautarello. Beira, v. veira ; beirat, v. veirado; beirats (g.) pour veirés(vous verrez) ; bèire, v. vèire ; bèire, v. béure. beiredo, n. de 1. Beyrède (Hautes-Pyrénées). Beirèi, ras, ra, ram, rats, ran, pour veirai, ras, ra, ren, rés, ran, en Guienne, v. vèire; beireja, beirenc, v. veireja, veiren ; beiri, rès, rè, rèm, rèts, rèn, pour veiriéu, riés,rié, rian, rias, rien, id.; beirial, beirigal, beiriè, beirlèiro, beirinèiro, beiriniè, v. veiriau, veirié, veiriero, veiriniero, veirinié ; beirio, bèiro, v. veirino, vèiro. BÈIRO (rom. beira, beigra, baigra), s. f. Couche, lit, en Languedoc, v. lié. R. bièro, bero. Beirot, v. veiroun ; beis, v. bes ; bèis, v. bèi, hèu ; bèis pour veses (tu vois), en Guienne. BEISA, BAISA (1.), BASA, BEIJA (a.), BAIJA, BAJA (d.), BAI A (nie.), (rom. baysar, baizar, cat. esp. besar, port, beyar, it. baciare, lat. BEILESSO — BEISSAIRE basiare), v. a. Baiser, embrasser, v. poutouna, biea; perdre la partie sans faire un point, parce qu'on fait baiser les cartes à ceux qui sont dans ce cas. Baise, aises, aiso, cisan, eisas, aison'; beisaoe; beiscre ; beisarai ; beisarièu ;baiso, beisen, beisas ; que baise, aises, aise, eisen, eisés, aison ; que beisèsse ; beisant. Beisa patin, trouver porte close, n'être pas reçu. 'prov. Quand fau beisa lou cuou au can, Autant vau vuei coumo deman. Se beisa, v. r. Se baiser ; se dit de deux brins de soie que l'on dévide des cocons, lorsqu'ils sont réunis, et de deux pains qui se touchent dans le four. Beisa, baisat (1.), baiat (nie.), ado, port. Baisé, ée. Pan beisa, pain qui a une baisure. beisa, baisa (l.j, bai A (m.), (rom. cat. baisarj, s. m. Baiser, v. beisat, babeto, poutoun. Vinto-set, e très beisa de cuou fan seissanto, locution burlesque usitée au jeu de piquet. Il paraîtrait, d'après ce dicton, qu'autrefois celui qui ne comptait que 27 points dans son jeu avait la faculté de faire pic, s'il consentait à baiser le derrière de son adversaire. Un beisa n'es pas grand canso. C. BRUEYS. Sur ta bouco prendriéu d'uno longo lirado Un beisar italian. LA BELLAUDIÈRE. prov. De baia à baia. BUG. PROV. Les habitants des Alpes portent la main à leur bouche et y font un baiser avant de prendre ce qu'on leur offre. C'est un geste de remerciement usité en Italie. Originairement le latin adorare avait celte signification. R. beisa 1. beisada, v. a. Baisotter, v. beisouteja. R. beisado. beisadisso, baiadisso (m.), s. f. Baisers multipliés. Fugue 'no beisadisso à plus fini, ce fut une pluie de baisers. R. beisa. BEISADO, BAISADO(L), BAIADO(m. rouerg.), (rom. baisarla, cat. besadaj, s. f. Ce qu'on baise en une fois, baisement, baiser, v. bais, poutouno. Beisado de tout caire, embrassades de tout côté ; dc-beisado, de-baiado, en biseau ; mètre de-baiado, ajuster de biais. R. beisa. ■ BEISADOU, BAISAOOU (1.), OUIRO (rom. baysaclor, esp. besador, port, beyador, it. baciatore), adj. Qui peut donner ou recevoir un baiser. Sian b'en beisadou, b'ôm pla baisadous (g.), nous pouvons bien nous baiser, il y a longtemps que nous ne nous sommes vus. R. beisa. BEISADURO, BAIS4DURO (1.), BAIADURO (m.), embaiaduro (rouerg.), baisuero (d.), BAiGÈiRO, beigèiro .(a.), s. f. Trace d'un baiser, suçon ; baisure du pain, v. baiou, emboucadis, emboucaduro. Sentission d'un vent fres la fino baisaduro. L. VESTREPAIN. E pàusi lebroundM davans e la baisaduro darrè. P. GOUDELIN. R. beisa. BEISAIRE, RAIS AIRE (1. d.), BAIJA IRE (a.), arei.lo, airis, airo (rom. baysairc), s. et adj. Baiseur, euse, v. poutounejaire. R. beisa. BEISAMEN, baisamen (L), (rom. baizament, baysament, cat. besament, it. baciamento),s. m. Baisement, v. beisado. B. beisa. BEISABÈU, BAIARÈU (m. niç.), RAISARÈU, BAIJARÈU , BAJARÈU (a.), BAISARÈH (L), ELLO, adj. Qui aime à faire des baisers, qui aime les baisers, caressant, appétissant, an te. Brande beisareu , ronde où l'on s'embrasse ; avé lou raourre beisareu, aimera donner des baisers, en parlant des enfants ou même des chiens ; avoir un minois attrayant, une jolie mine. Oh! qu'as lou moune baiarèu ! G. ZERBIN. E beisarello, de pontoiin Curbissié d'un enfant li gaulu afrescoulido. L. ROUMIEUX. R. beisaire. BEISARlÉ, BAISARIÈ (1.), BAISARIÔ (d.), s. f. Habitude de baiser. R. beisa. BEISASSEJA, BEISASSIA (m.), BAIJASSIA (a.), v. a. Baiser vilainement. R. beisa. beisat, B4ISAT (L), (cat. bes), s. m. Baiser, v. bais, boisa 2, poutoun. Beisat de Judas, baiser de Judas. Vous noun vesès rèn que coulados, Milo baisais, niilo brassados. J. MICHEL. R. beisa. bèi-segne ! exclamation de pitié, en Velay, v. pecaire. Bèi-segne! beilas-eide vosto lano un pau. A. GIRON. R. bèu, segne. BEISETO, BAISETO (L), BAIGETO (a.), BAIETO (m.), s. f. Petit baiser, baiser enfantin, v. babeto, poutouncto, b'coun. R. bais, beisa. Bei-s-i pour vai-ié (vas-y), dans l'Ariège ; bèiso-quiéu , bèiso-ma-mio, v. baiso-cuou, baiso-ma-m'io. BEISOUTEJ4, BAISOUTEJA (g.), BEISOUTIA, BE1SOURIA (m.), BAIJOUTIA, RAISOUNA (a.), (cat. besotejar, it. baciucchare, port, beiocar), v. n. et a. Baisotter, baiser sans cesse, Y. bicouneja, poutouneja. Soun mous muguets quem baisoutejon. G. D'ASTROS. E qu'en fasent tinda les pots Se baisoulejon bouco a bouco. 17e SIÈCLE. B. beisat, beiseto. BEISSA, BAISSA (L), BEICHA, BAICHA (a.), BECHA, BACHA (g.), BAXA (b.J, (rom. baissar, bayssar, baxar, cat. baixar, baxar, port. baixar, il. 6a.ssare), v. a. et n. Baisser, abaisser, abattre, v. abeissa ; tondre les draps, leur tirer le poil ; diminuer, s'affaiblir, v. cala, bauca, merma; descendre dans la plaine, v. abasa ; t. de marine, passer de Tamont à l'aval, en parlant du vent, v. davala. Baisse, ou bàissi (m.), aisses, aisso, eissari, cissas, aisson; beissave ; beissère; beissarai ; beissariéu ; baisso, bei^sen, beissas; quebaisse, aisses, aisse, eissen, eissès, aisson; que beissesse ; beissant. Beissa l'alo, traîner Laile, être fatigué, s'avouer vaincu, ne dire mot ; beissa la tèsto, baissa lou cap (1.), baisser la tête. Noste Segne nous ausso e baisso. D. SAGE. Se beissa, bacha-s (b.), v. r. Se baisser, se courber ; descendre, en Béarn. Baisso-te, courbe-toi; dirias que i'a qu'à se beissa e n'en prene, on dirait que c'est bien facile. Beissa, baissât (1. niç.), ado, part. Baissé, ée ; tondu, ue. E quand l'orne farié l'empèri Pèr èstre toundui e beissat. c. BRUEYS. Beissadet, eto, un peu baissé, doucement baissée ; uei beissadet , œil modestement baissé. R. baisso. beissa, beissac (L), n. de 1. Beyssac (Corrèze), patrie du pape Innocent VI ; Beyssac (Lot). BEISSAGE, BEISSÀGI (m.), BAISSATGE (L), s. m. Action de baisser, de se baisser, de tondre les draps, v. abeissaqe. R. beissa. beissaio, baissa lho (L), s. f. Débris de jardinage, rebuts, v. saussolho. R. baisso. BEISSAIRE, BAISSAIRE(L), ARELI.O, AIRIS, AIRO (rom. baissaire, bayssaire, cat. baixador, b. lat. baxator),s. Celui, celle qui baisse, qui abaisse, qui cueille les fruits des branches basses, qui tire le poil des draps, aplaigneur. Garo! li beissarcllo TambOn soun jougarello. A. MATHIEU. R. beissa, baisso.
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    beissamen, baissomen (1.), (">m. baysshamen, it. bassamento), s. m. Abaissement, v. abeissamen. Beissamen de tèsto, penchement de tète. R. beissa. BEISSAN (rom. Baissan,h. lat. Becianum, Bac ia nu m, Batianum), n. de I. Beissan ou Baissan, près Béziers (Hérault). BEISSAX, BAISSAS (1.), (rom. baissa, beissa, foulon), n. p. Beyssan, Baissas, noms de fam. mérid. R. beissa. BEISSAT, baissau(L), (cat. baixada), s. m. Bas-fonds, partie basse, v. baisso. Dins lou baissau de la coustiero. A. LANGLADE. R. baisso. Beissela, v. veissela. beissexa, n. de 1. Beyssenac (Corrèze). beisseto, baisseto'(L), s. f. Petit basfonds, dépression, v. peirou ; Baissette, Bayssette, nom de fam. lang. R. baisso. beissiÉ, n. p. Beissier, Beyssier, nom de fam. prov. R. baisso. beissiero, bussièiro (1.), s. f. Baissière, lie du vin, v. aubas, cano, escourriho ; basfonds, v. baisso ; Labassère (Hautes-Pyrénées). R. baisso. Beisso, v. bes, esso ; bèisso, v. baisso. BEissorx, beissou et BAissi (rouerg.), orxo, ixo, adj. Qui a les cornes inclinées en avant, en parlant des bœufs et des vaches; Beisson, nom de fam. prov. R. beissa. BEissiTRO, baissuro (1.), (rom. baissura, cat. baxura), s. f. Dépression, inclinaison, terrain bas, bas d'un coteau, v. pendent. R. baisso. Bèis-uei, v. bèl-uei ; bèit, v. vue ; bèit, v. bè ; bèit, èito, v. vuege, uejo ; baiten, beitième, v. vuechen ; beitiau, bèitio, v. bestiau, bèstio; beitiomen, v. bestiamen. BEITOUR (it. pestone, lat. pistor), s. m. Pilon pour le sel, en Dauphiné, v. bestourtiè, raov.lèire, trissoun. Bejam, bejan, v. vejan; bejan (1.) pour veguen (que nous voyons); bejant (1.) pour vesènt (voyant); bejàrri, v. bijarre ; bejat, v. vesia; bajats(g.) pourvegués, bejen (g.) pour •veguen, bejes(g.) powrvegues. bejèt(l. )powr veguè, bejo (l.) pour ve-iue, v. vèire; bejeto, v. envejeto ; bejo, v. vejo ; bejo, v. vuejo ; bejounàri, v. vesiounàri. bel (cat. bel. it. belo), s. m. Bêlement, en Rouergue, v. belamcn. Lou pasire pren plasé d'ausi lou bel de sasfedos. CATÉCH. ROUERG. R. bela. bel (esp. abuelo), s. m. Aïeul, en Albigeois, v. belet, avjôu, àvi, grand; pour beau, v. bèu ; pour voile, coiffure, v. vèu. Francés voslre bel. A. GAILLARD. BELA, BER\ (m. I, BEA, BEERA, BEAR A (a.), biela, biala (L), biola (d.), bexla (liai.), BLEERA (g.), MELA (b.), BÎÎIOLA, BEUA, BEDA (rouerg.), (rom. cat. belar, esp. port, balar, it. belare, lat. belar e, balare), v. n. et a. Bêler; pleurer, crier, v. brama; regarder complaisamment, admirer, v. boAa; convoiter, désirer, v. barbela ; pour voiler, fleurir, v. rela. Bêle, èles, èlo, élan, elas, èlon. Lou belo., le bêlement ; pèr pau que lou tocon, belo, si peu qu'on le touche, il pousse les hauts cris, en parlant d'un enfant. E la pauro femello, Pecaire! es aqui que lou bèlo. B. ROYER. prov. Fedo que b lo perd lou nioussèu. Beh, ado, part. Admiré, convoifé, désiré, ée. R. 6è2. bela from. BellacJ,n. de 1. Rellac (HauteVienne). Bela, be-la, v. vela. BÈL-ACt'Ei, n. de 1. Bel-Accueil (Isère). R. bel, acuei. * BEL- m aire (rom. Bellafaire), n. de 1. Bellafaire (Basses-Alpes). R. bel, afar. BEISSAMEN — IJELET BELAGE, BELAGI (m.), BIALAT (rouerg.), s. m. Action de bêler, v. ht-/ . 11. bela. belaio, n. do 1. Belaye (Lot); li. bello, aio ? bel- A ire, n. de 1. Belair (Landes, Ardèche, Gironde). R. bel, aire. BELA IRE, BIALAIRE (L), BEAR AIRE (a.), arello, AIRO, s. Celui, cdle qui bêle, qui bêle sans cesse, v. brumaire ; pleurard, a rue, quémandeur, euse, v. piàutaire ; admirateur, trice, v. badaire. Làli pren l'agnelet belaire. S. LAMBERT. R. bela. BELAIRE, BELAIDE (montp.), BELLAIROS (Top. de Nimes), s. m. Barge aboyeuse, oiseau, v. charloutino., R. belaire 1. BELAMEX, BIALAMEX et, BIALOMEN (1.), (it. belamento ) , s. -m. Bêlement, v. bel. Quinte lugubre belamen! S. LAMBERT. R. bela. BELAMEN, BELOMEN (L), BELLOMENT (a.), (rom. belamen, beaument, cat. bcllament, esp. port. it. bel lamente), adv. Bellement, doucement, v. poulidamen ; presque, en Limousin, v. quasimen. Belamen que, ô que, etc. Se ié danso belamen. A.' CHABANTER. PROV. LANG. Belamen i n'i a, quand i n'i a, Que quand i n'i a pas, i n'i a. B. bèu. belax, s. m. Le beau, les belles' choses ; la parure, la toilette, v. belôri. B. bèu. belaxdo (rom. Bellanda), n. de 1. Bellande, ancien nom du château de Nice; nom de fam. provençal. Lo prince de Bellanda. V. DE S. HONORAT. belaxt, bieraxt (a.), axto, adj. Bêlant, ante, qui bêle, v. belaire. Grand bêlant, grand flandrin. Un agfifu bêlant Dins si cabriolo. AD. DUMAS. R. bela. belarga (rom. Belerga, Belesgar), n. de 1. Belarga (Hérault, v. manjo-sepios. Belaricot, v. balicot ; belario, belaroio, v. belôri. bêlas, ASSO, adj. et s. Très beau, très belle, superbe, magnifique, v. belissime, subre-bèu. Oh ! lou bêlas ! oh! le bel enfant! oh! belasso ! oh ! ma belle ! es uno belasso, c'est une beauté. Vénus diguèt aîor au bêlas Cupidoun. J.-B. GERMAIN. 0 liberta, que sies belasso ! A. LANGLADE. R. bèu. bèl-aspèt, n. de 1. Bel-Aspect (Aude, Basses-Pyrénées). R. bèu, aspèt. BÈL-ÀSTI, s. m. Euphémisme de bèsti. Que siéu bèl-àsti ! que je suis bête. R. bel, àsti. belau, berau (1.), reral (rouer.), adj. et s. Variété de prune : pruno belau, prune de Monsieur, en Languedoc ; petit damas violet, en Rouergue; Bellaud, Bellaudi, nom de fam. méridional. Belaud de la Belaudiero, Louis Bellaud de la Bellaudière, poète provençal (1557-1588), né à Grasse (Alpes-Maritimes). Ses œuvres furent imprimées à Marseille en 1595. La Belaudiero était probablement le nom d'une terre patrimoniale app irtenant aux Bellaud. R. bèu. BÈL-AUBRE (rom. Bel Albre, b. lat. Bcllus Arbor), n. de 1. Bélarbre (Dordogne) ; Bélalbre (Lot-et-Garonne); nom de fam. mérid. B. bèl, aubre. bèl-aucèu, bèl-auruou, s. m. Loriot, oiseau, v. auriôu. R. bèu, aucèu. BELAUJO, s. f. Punaise des bois, en Périgord, v. galineto. Bèl-Bese, v. Bèu-Vese ; bèl-cop, v. bèu-cop. BELE , BELECH , EMBELECH , EMBELET, m ebelet, s. m. Éclair, éclat de lumière, dans l'Hérault, l'Aude, l'Aveyron, v. eelûci. lamp, uiau. An fugit les belechs cramante Que l'an badalha las cernalhos. A. POURÉS. Coumo un vent foulet Passo un ebelet. M. BAETHÉS. R. beleja. heléau, s. m. Pou, en Dauphiné, v.pesou. R. belau. Belogan, v. beligan ; belego, v. velego; beleguet, v. beluguet. BELEIMAS (rom. Bclemas, BelesmasJ, n. de 1. Releymas (Dordo.me). Bèl-èime (à), v. èime ; belèiro, v. veliero ; belèiro, v. besaliero. beleja, v. n. Bêler de loin en loin, essayer de bêler, v. guenla. La cabro sanlejo, La fedo belejo. p. BONNET. B. bela. beleja, E.M BELEJA, v. n. Eclairer, briller comme l'éclair, en Languedoc et Dauphiné, v. eslueia, lampeja, uiaussa. R. belejo, lambreja, lampeja. Bele|o, v. belugo. belex (rom. Behlem, port. Belem, esp. Betlcn), n. de 1. et s. m. Bethléem, v. Betelèn ; représentation de la nativité de NotreSeigneur Jésus-Christ, crèche, à Arles, v. na~ tiveta. Nosto-Damo de Belen, Notre-Dame de Bethléem, à Bemoulins (Gard). Anen vèire lou belèn, allons voir la crèche. Que Dieu li guide à Betelèn Près de la Vierge e dôu belèn. G. -M. BALTHASAR. BELÈXO, n. p. Personnage vêtu en meunier, qui figure dans les crèches de la Noël. B. belèn. beleboufoux (esp. Belero fonte, lat. Bellerophon), n. p. Bellérophon, héros grec. Bêles, plur. lang. de bèl, bèu. BÈL-ESBAT, n. de 1. Belesbat. localité d'Auvergne dont le chancelier de L'Hospital était seigneur. B. bèl, esbat. BELESSO, BELESO (1.), BELISO (rom. bele~a, belleza, beleça, cat. bellesa, esp. port. belleza, it. bellezsa), s. f. Beauté, v. beuta, belour, belan ; chose qui paraît belle, illusion, v. aparènei ; parure, toilette, v. belôri,' bimbelot, joujou, v. bèbèi; Bélèze, nom de fam. languedocien. A la belesso, pour le mieux ; chausi à la belcsso, choisir le plus beau, le meilleur; farai à la belesso ço que m'avès di, j'exécuterai vos ordres de mon mieux ; faire de beleso, faire illusion ; se faire de beleso, s'illusionner. Ni jamai tant que iéu viéurai Talo beleso noun veirai. D. SAGE. R. bèu. bèl-esta (rom. bel estar, beau séjour), n. de 1. Belesta (Haute-Garonne, Ariège, Pyrénées-Orientales)-; Balesta (Haute-Garonne); nom de fam. pyrénéen. Faidit de Bclestar, troubadour du ^"siècle. B. bèu, esta,. belestex (rom. Velestenj, n. de 1. Bélesten (Basses-Pyrénées), v. canauliè. BELET, BALET (g.). ETO (it. bclletto), adj. Assez beau, elle, assez grand, ande, en parlant d'un enfant, v. grandet ; joliet, ette, agréable, v. poulidet ; fin, ine, rusé, ée, v. ftnot ; enfant gâté, préféré, ée, v. mignot ; Bellet, nom de fam. méridional. Rèi-belet, roitelet, oiseau, en bas Limousin ; es déjà bclet, il est déjà grand; es sa beleto, c'est sabien-aimée; fa beletos (rouerg.), aller doucement ; acô 's lou belet, c'est l'homme qu'il faut pour faire telle sottise; sini belet, mot d'avertissement usité dans un simulacre de combat qui a lieu à Gignac (Hérault), le jour de la fête de l'Ane.
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    260 Soucraio, lou beiet des sages. P. GOUDELIN. R. bèu. , , . belet, beleit (Velay), ETO. s. Aïeul, eule, en Limousin, Auvergne et Forez, v. aujoulet, papct, mameto. tous belets, les aïeux; rèi-belet, rèirebelet, bisaïeul. R. bel 2. BELET, s. m. Bouvreuil, oiseau, dans le Var, v. bouvet, pivo ; martin-pêcheur, v. amie, bluiet; bléau, espèce de poisson ; pour voile, voilette, v. valet; pour éclair, v. belé. Vin de Belet, vin de Bellet, quartier du territoire de Nice. R. belet 1. Beiet, Beleto, v. Eisabelet, eto. belet A, v. a. Désirer ardemment, convoiter, dévorer des yeux, en Forez, v. bela, lebreta. R. belet, beleto. . belet-belot, loc. adv. Couci-couci, tellement quellement. R. belet, belot. bele ro, s. f. Belette, en Gascogne et Lir mousin, w.berolo, moustelo, poulido; fourmi, en Forez, v. fournigo ; argent mignon, pièce de monnaie, v. blmquet, rousset. Penchino -beleto, ouvrier lent, paresseux ; apouncho ti beleto, sors tes écus. prOV. mm. Si uno ûlho un copa fa las amouretos, Vaudrié niai garda un pieu prat de beletos. Les Billotti, du Gomtat, ont une belette dans leur blason. R. belet 1 . BELÈU, BILLÈU (bord.), BELIÈU, BELHEU, BEILLÈU (b.), BLÈU (viv.), BELH6, BELIVU, BELHAU (d. for.), BILHAU ( auv.), DELÈIT, dilhèu, DiLLÈc(g.),LHÈu(b. Velay), BUTÈU (rom. benleuj, adv. Peut-être, v. bessai, perventuro. Belèu plôura, il pleuvra peut-être; belèu bèn, c'est possible ; belèu o, belèu qu'o, peutêtre que oui ; mai belèu, o-be belèu (rouerg.), je vous l'assure. prov. Quau dis belèu, n'es pas segur. — Dins un marrit mas. lou gau canto : « pagaren pas ! « lou pijoun dis: « pagaren proun ! » la fedo respond : « belèu! » C. Chabaneau dérive belèu de l'allemand oielleiclit, qui signifie la même chose. Pour nous ce mot est formé de lèu, tôt, et de la particule dubitative bes, qu'on retrouve dans bessai, bescomte, bescaire, bestira. belèu, BEixÈu, adv. Bientôt, en Guienne, v. bèn-lèu. R. bèn, lèu. Bel— fil, v. bèu-fiéu. bel-flou, n. de 1. Belflou (Aude). Bèl-fraire, v. bèu-fraire. BELGE, ÈLJO (cat. esp. port. Bclga, it. Belgio, lat. Belgicus), s. et adj. Belge, nom de peuple, v. FI amen. Imito li Bèlge e la Franço. J. DÉSANAT. belgïco (it. lat. Belgica), s. Belgique, pays d'Europe. Roumo, l'Espagno, la Belgico, En Avignoun saran d'acord. T. POUSSEL. Belgrade (esp. Belgrado, b. lat. Belgradum), n. de 1. Belgrade, ville de Servie. Belha, belhado, beihadou, belhaire, belhairouolo, v. viha, vihado, vihadpu, vihaire, viharolo. belho, s. f. Caillette, quatrième estomac des ruminants, en Limousin, v. rebouleto ; pour veille, v. vèio ; pour abeille, v. abiho. Belholo, v. viholo ; belhou, v. vibouloun ; bslhouso, v. vihouso; belhugo. belhuo.v. belugo ; bèli, v. bèlis ; bèli, v. bèlli ; beli, v. abeli. BELIARD, n. p. Belliard, nom de fam. provençal, dont le féminin est Beliardo. Béliarde (rom. Belliart, Beliarz, Belliarz, b. lat. Beliardis, Bellieldis) était un nom de femme usité dans le Midi, au moyen âge. Belicle, v. bericle ; belicoco, belicouquié, v. bericoco, bericouquié; belicot, v. balicot. belicous. ouso, ouo (rom. cat. bellicos, esp. belicoso, port, it. bellicoso, lat. bellicosus), adj. t. littéraire, belliqueux, euse, v. bâtait'' . guerriè, marciau. BELET — BELLO-COSTO Aquéu crid belicous volo. J. RANCHER. Belicre, v. bericle. BELIÉ, biliÉ, s. m. Châtaignier qui porte la cbâtaigne appelée belièiro ; pour février, en bas Limousin, v. febriê ; pour volant de moulin à vent, v. veliè. prov. ltm. Belié, Lou blad del terrié ; Abriau, Escound lou lebraud. R. bello, febriè. belié, beiliÉ, n. p. Bélier, Bellier, Beilier, noms de fam. alp. R. beiliéu. Bèl-ierme, v. èime. BELiEiio, belièiro (1.), s. f. Série de beau temps, v. relarg ; variété de châtaigne très luisante, connue en bas Limousin ; pour canal, rigole, v. besaliero. Lou tèms que jusqu'alor èro esta de beliero. DOM GARNIER. R. bèu. belie r, n. del. Béliet (Gironde). R. -Belin 2. Belièu, v. belèu. BELÏGAX, BELEGAN, ANTO (b.lat. villicanus), s. Vaurien, va-nu-pieds, vagabond, onde, en Languedoc et Gascogne, v.calmand, bôumian, pélican. Acô 's un beligan Que l'on veira pla lèu figura sul earcan. L. VESTREPAIN. Lou marrias! lou beligan! G. AZAÏ'S. Cal pas èètre espelhats coumo de beligans. C. PEYROT. Vos parti, belegan ! M. BARTHÉS. Baligant est un personnage de la Chanson de Roland. Bdigangot, v. goungô ; beligano, v. vedigano ; beligas, beligat, v. bedi^as ; beligas, beligasso, v. bicasso ; beligo, v. bedigo. beligot, s. m. Hanneton, en Périgord, v. bado, fourestiè, tavan. BELix, BELI (1.). (rom. Belin; lat. Bellinus, Belenus, divinité des Arvernes, Apollon gaulois), s. m. Sorcier, enchanteur (vieux), v. masc, embelinaire : agneau, en Forez, v. belot ; Belin, Bellin, nom de fam. méridional. BELIN (lat. Belindi, peuplade gauloise d'Aquitaine), n. de 1. Belin (Gironde); Debelly, nom de fam. languedocien. Bdinaire, v. velinaire. belixgou (rom. Belegou), s. m. Le Bélingou, affluent de la Dordogne. Belinmnèro, v. berenguiero. BELixo, s. f. Variété de châtaigne, connue en Vivarais : belino rousso. Belinoi, v. Eimeri; belio, v. belugo ; belio, v. beilié ; beliô, v. belèu. BÈLIS, BÈLI, s. m. Coup d'arriôre-main, au jeu de mail, v. ehèchi ; pour beaux, belles, v. bèllis. E coumo au jue de mai, urous quouro fau bèli! F. VIDAL. belis (cat. Beli.:, Beliu, noms de lieux), n. de 1. Belis (Landes). belisàri (cat. Bel-lisari, port, esp. it, Belisario, lat. Belisarius), n. p. Bélisaire, général romain. belissev, n. p. Bellissen, De Bellissen, Bellissent, nom de fam. provençal ; Belisendi, nom d'un château près Routier (Aude). Belissen*, nom de femme usité dans le Midi, au moyen âge; Benningsen, nom de fam. allemand, Beliso, v. beleso; Beliso, v. Eisabeleto. belissime, I3IO (it, bellissim o) , adj. Bellissime, très beau, très belle, à Nice, v. bêlas; nom de fam. provençal. Pero belissimo, poire de Provence, variété qui mûrit en juillet. R. bèu. Belisso, v. bedisso. belitra, v. n. Gueuser, mendier, v. guseja, bribandeja. R. belitre. 'belitraio, belitralho (1.), (cat. belitralla), s. f. Belitres en général, troupe de bélîtres, v. coucaraio, gu.-aio ; parties honteuses, v. ounto, vergougno. Revenen a Coulau, tout counfus, tout crentou> D'avé moustra sa belitraio. B. ROYER. R. belitre. BELITRARIÉ, BELITRARIO (g.), S. f. Action de belitre, coquinerie, turpitude, v. couquinaric, vilaniè. R. belitre. BELITRE , BEI.HITRE (L), BARITRE (a.), itro (cat. esp. belitre, port, biltre, it. belitrone ; ail. bottier, gueux ; lat. balat.ro, maraud), s. Belitre, homme de néant, coquin, gueux, misérable, v. coucaro, gus ; sot, nigaud, fat, v. arlèri. Abiha coume v.n belitre, dépenaillé. Paulino m'a loujour abit Pèr favourisar un belitre. C. BRUEYS. Rèi dei belitre. G. ZERBIN. Ço que trove plus belitre. l'ome de brounze. Un ome que niandon fa fine, Quand hou soufris es un belitre. C FAVRE. prov. Barbo de belitre, facho a pelas. Bèl-iue, v. bèl-uei. beliviÉ, n. p. Bellivier, nom de fam. lang. Bellac, v. Bela; bellan, v. belan. belles, bèllis (querc), pour bèls, plur. lang. de bel, bèu (beau), devant un substantif masculin. A belles uns, un à un ; à belles sous, sou à sou ; de bèllis ramèls, de beaux rameaux; de bèllis aires, de beaux airs. B. bèu. BÈLLI, bÈllEI (m.), (rom. bellai, bellas), plur. fém. de bèu, bello, devant un substantif. 1 De bèlli causo, de bèllei cauvo (m.), de belles choses; on dit bèllis, bèlleis (m.), quand le substantif commence par une voyelle : de bèllis erbo, de bèlleis erbo (m.), de belles herbes. Bèlli-dènt, bèllei-dènt (m.), v. bello-dènt. BÈLLI-GÈXT, BÈLLEI-GÈXT(m ), BELLOSGEXTS (1.), s. m. pl. Les parents du mari par rapport à la femme ou ceux de la femme par rapport au mari. R. bèu, gènt. Bèlli-viando, bèllei-viando, v. bello-viando. bello, bèro (g. b.), (rom. cat. esp. port, it, lat. bcllaj, s. f. Belle, jeune et belle personne, v. belasso ; amante, bien-aimée, v. mestresso ; abeille femelle, abeille reine, y. gouvèr, maïstro ; carte à figure, comme roi, dame ou valet, v. abihado; partie qui décide du tout, à divers jeux ; ce qu'on joue en dehors de l'enjeu ; la Belle, affluent de la Lizone, en Périgord; Belle, nom de fam. provençal. Bello, reprenès vouesie arg >nt. C. BRUËYS. Pauso, bello! paroles qu'on dit en frappant sur des vases d'airain, pour inviter la reine d'un essaim d'abeilles à se poser quelque part; faire la bello, se pavaner; faire de bello, faire des caresses ; faire des paris, en dehors du jeu principal ; as bello à crida, as bello crida, tu as beau crier, pour as bel à crida; bleto tèndro es de bello plega, verge tendre est facile à ployer, pour es de bèl à plcr/a. bello- AIGO (b. lat. bella aqva, belle eau), n. de 1. Bélaygue (Dordogne, Tarn) ; BelleEau près Donzère (Drôme), v. Aigo-Bello. BÈL-LOC (rom. Bel loc, Bcyloc, Betloc, b. lat. bellus locus. beau lieu), n. de 1. Belloc (Basses-Pyrénées, Gers, Ariège) ; nom de fam. gascon. prov. béarn. Bouno cauciou de Bèl-Loc : Ero nou pago, iou lapoc. bello-cello (rom. lat. bclla ce! la, beau monastère), n. de 1. Belle-Celle, ancien couvent de bénédictins, à Castres (Tarn). bello-chassagxo (belle chênaie), n. de 1. Belle-Chassagne (Corrèze). R. bello, cassagno. bello-costo (rom. bella costa, belle cote), n. de 1. Bellecoste (Gard, Lot, Lozère).
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    BELLO-COUMBETO — BELOUNIERO BELLO-COUMBETO (beau vallon), n, do 1, Bellecombelte (Isère). R. Bcllo-Coumbo. bello-coumbo (rom. bella cumba, belle vallée), n. de 1. Bellecombe (Drôme), ancienne abbaye ; Bellecombe (Isère, Haute-Loire). R. bello, coumbo. bello-crous, n. de 1. Bellecroix (Gironde); nom de fam. gasc. R. bello, crous. bello-damo (belle dame), s. f. Espèce de papillon, vanessa cardui ; arroche des jardins, plante, v. armôu ; belladone, v. bellodono. R. bello, damo. bello-de-JOUR , s. f. Liseron tricolore, plante ; ornithogale en ombelle, plante, v. penitènt-blanc . Bello-de-jour f'ero, mouron des champs, v. erbo-d i-canàri. BELLO— DE— L'AUBO. BELLO-DE-L' ALBO (b.), s. f. Plante dont les fleurs s'ouvrent aux premiers rayons du soleil. bello-de— mai, s. f. Jeune fille vêtue de blanc, couronnée de fleurs, tenant un bouquet de chaque main, qui, dans le mois de mai, pose au coin d'une rue, sur un siège élevé, devant une petite table, pendant que ses compagnes, debout à côté d'elle, sollicitent des passants une légère rétribution. Au temps de Nostre-Dame, la rétribution était échangée contre un baiser de la Belle de Mai, v. maio ; La Belle-de-Mai, nom de lieu près Marseille. BELLO-DE— XL'E , BELLO-DE- XIUE (rh.), BELLO- DE - MOCH (1.). BELLO - DE - NÈIT (toul.) , BELLO-DE- NXEIT, BÈRO-DE-XÈIT (g. b.). s. f. Belle de nuit, plante dont les fleurs s'ouvrent le soir. Li bello-rle-niiie flouriran E lis estello lusiran. A. MATHIEU. BELLO-DÈXT, s. f. Grain de gesse, légume carré qui ressemble à une molaire, v.jaisso, queiradct; Belledent, Belladen, Bellidenty, noms de fam. méridionaux. De bèlli-dènt, de bèllei-dent (m.), des gesses. R. bello, dent. BELLO-Doxo(rom. cat. it. port, belladona, belle dame), s. f. Belladone, plante, v. boutovn-negre, erbo-empouisounado, mourell d-fu r iouso, po u isoun. La movntagno de Bello-Dono, le massif montagneux de Belledonne, dans le bas Dauphiné. R. bello, dono. bello-estello, s. f. La belle étoile, Vénus, planète, v. lugar, Magalouno ; l'étoile des rois Mages; un des jeux de la Fête-Dieu, à Aix ; La Belle-Étoile (Vaucluse) , nom de lieu. Fèsto de la Bello-Estello, fête que l'on célèbre à Pertuis (Vaucluse), la veille de l'Epiphanie. On promène dans les rues un chariot chargé de branches enflammées, qui repiésente l'étoile des Mages, et selon d'autres le triomphe de Caius Marius, vainqueur des Teutons, v. fassaio, triounfle, téule. Cette manifestation était présidée autrefois par t'abat de la jou/'nesso, qui avait pour escorte 24 jeunes gens en costume latin, portant des bâtons ornés de franges multicolores. Les trois rois Mages venaient à la suite de l'Abbé, ainsi que d'autres groupes qui exécutaient divers exercices provençaux. Aujourd'hui, comme autrefois, sur le char traîné par huit mules se tient debout dans une pose triomphale un jeune homme enveloppé d'un ensàrri mouillé. La •foule suit le cortège et frappe le char avec des bâtons, ce qui s'appelle : mouca la BelloEstello. C.-F. Achard attribue la fondation de cette fête aux princes des Baux, qui se prétendaient issus des rois Mages et portaient dans leur blason une étoile à seize rais d'argent en champ de gueules. BKLLO-I IHO , RELLO-FILHO (1.), BÈROhilho (g.), s. f. Belle-fille, v. noro. BELLO-FO XT (belle, fautante), n. de 1. Bellefond (Corrèze, Gironde). R. bello, font. Bello-fouto, v. fouto. • BELLO-GARDEX, Hl LLO-GARDIEX, EXCO, adj. et s. Habitant de liellegarde, v. cacalausoun, manjo-oebo. R. Beflo-Gardo. bello— g Ait do (rom. Bellegardà, Bellaguarda, b. 1 ai . Bélla gardé), n. de l. liellegarde (Gard, Aude, Drôme, Haute-Garonne, Tarn, Gers, Isère); nom de fam. méridional. Cebo de Bello-Gardo, oignon très gros et doux, cultivé à liellegarde (Gard). R. bello, gàrdi, gardo. BELLO-o a b r ig o , n. p. Bellegarrigue, nom de lieu et de fam. mérid. R. bello, garrigo. BELLO-GUISO, n. p. Belleguise, nom de fam. mérid. R. bello, guiso. bello-LAUSO (belle table de pierre), n. de 1. Relle-Lauze (Isère). R. bello, lauso. BELLO-M AIRE, BELLO-MAI, BÈRO-MAI (g.), (b. lat. bella mater), s. f . Belle-mère, v. sogro ; De Bellomayre, nom de famille. Estranglo-bcllo-maire, saurel, poisson de mer. phov. Long e prira, taioun de bello-maire. bello-mexo, s. f. Maladie des légumineuses, occasionnée par la courtilière qui leur ronge les racines, v. marrano. R. bello, meno. Belloment, v. belamen. bèl-louguÉS, eso, adj. et s. Habitant de Belloc ou de Beaulieu, v. cap-bourla. R. BèlLoc, Bèu-Lio. bello-oumbro, n. de l. Bellombre, près Marseille. R. bello, oumbro. bello-paltenct, s. f. Espèce de patience, rumex pulcher (Lin.), v. viôuloun. R. bello, paciènci. bello-percho, n. de 1. Belle-Perche, ancienne abbaye de cisterciens, près Castel-Sarrazin (Tarn-et-Garonne). bello-plaxo, n. de 1. Belleplaine (Tarnet-Garonne). bello-poilo (belle truie ou belle fesse), n. de L Belle-Poèle ou Belle-Poile, près Génolhac (Gard), hameau dont le nom rappelle celui de la Vénus Callipyge. R. bello, poilo. bello-ribo, n. de 1. Bellerive (Tarn, Tarnet-Garonne). B. bello, ribo. Bellos, plur. fém. de bèu (beau), en Languedoc et Gascogne, v. bèlli. 8ELLO-S IGXO (beau Marais) , n. de 1. Bellesagne (Lozère). R. bello, sagno. bello-serro (belle crête de montagne), n. de 1. Belleserre (Tarn, Haute-Garonne). R. bello, serro. bello-séuvo, bello-selbo (1.), (rom. bella sel r a, belle forêt), n. de L Belle-Selve (Tarn, Dordogne). R. bello, séuvo. BELLO - SORRE , BELLO - SOUERRE (m.), bello-sor (1.), bèro-so (g.), s. f. Bellesœur, v. cougnado. Anen, bello-sor, adissias. c. FAVRE. bello-vau (belle vallée), n. del. Bellevau, nom de lieu et de fam. provençal, v. VauBello. bello-vexo (rom. Bellavana), n. p. Belleveine, nom de fam. méridional. bello-viaxdo (belle denrée), s. f. Vesce, légume, v. pesoto, vesso. De bèlli-viando, de bcllei-viando (m.), des vesces. bello- visto, n. de 1. Belleviste,Bellevue, nom de quartier. Un habile jurisconsulte de ce nom, né à Aix, florissait au 14° siècle. La plaça Bello-Visto, nom d'une place de Monaco ; Nosto-Damo de Bello-Visto, lieu de pèlerinage, près Vachères (Basses-Alpes). Bellôli, v. béulôli; bèl-lue, v. bèu-liô. BELO (gr. p.éi.oç, dard), s. f. Bâtonnet, petit bâton aiguisé par les deux bouts servant à un jeu d'enfants, en Dauphiné, v. biho, briho, bisb, brusco, saularèu ; pour voile, v. velo. BELOI, BEliOI, BROI, OIO, ojo (lat. bellulus), adj. Joli, ie, gentil, ille, agréable, en Agenais, Gascogne et Béarn, v. galant, gènt, po'jlit. Èro encouèro broi, c'était encore joli ; broi agassat, gentil compagnon. Sens vido, mès beroi, jais encaro niai fort. L. PIAT. Ta berois ouHlious. X. N'AVAUUOT. E s'iui jour la Muso beloio A-z-Ais revèn dire sei joio. v. VIDAL. Moun Dii'-u, la beroio floureto '. V. DE BATAILLE. La nosio gonberoanto Es fort broio e ctaarmanto. CH. POP. BAYONNAIS. Lou balouard dôu Beloi, le boulevard du Belloy, à Marseille. Belloy, Le Belloy, est un nom de lieu du nord de la France qui a donné naissance aux familles de Belloy, Du Belloy. Belomen, v. belamen. BELORI, BELÔRIO (g.), BELOIO (rh.), BELÙRI, BELÙBIO, BELUBO(m.), BELABIO, HKlaroio (L), s. f. Luxe des habits, parure, atour, ornement, bijou, afliqueis, fanfreluche, v. belcsso ; bimbelot, v. bèb 'ei ; génitoire, v. glori ; narcisse des poètes, à Digne, v. courbudono ; Bélory, nom de fam. provençal. A forço bclùri, elle a beaucoup d'aifiquet.-. Se voulié de belori, N'auné tout eiçô plen. L. EOUMIEUX. 0 femo, la beloio arrouino lis ousiau. A. AUTHEMAN. Mai sies proun, a moun gouit, bello sénso beloio. a. crottsillat. Que soun galoio Sènso beloio ! B. MARCELIN. Douno de pan, puei enca de beloio. J. DIOULOUFET. Vous noun voulès jan:ai que créisse D'abits, de beluro e d'estat. G. ZERBIN. R. belour. BELOT, BEROT (g.), oto, adj. Bellot, otte, ui a quelque beauté; nom que les paysans onnent souvent à leurs chiens ou à leurs mulets, v. poulidoun ; Belot, Bellot, nom de fam. méridional. Pèire Bellot, Pierre Bellot, poète provençal (1783-1855), né à Marseille. Mous belots, me cal forço sagesso. P. DE GEMBLOUX. Vôu fa la jouve e la beloto. D. SAGE. Bravo que sies e proun beloto. A. CROUSILLAT. R. bèu. belot, s. m. Agneau, en Forez, v. agnèu, behn; pomme de pin (cat. esp. bcllota, gland), dans le même pays, v. cibot, pigno. R. 6elot 1. Beloto, Belou, v. Eisabeloun ; belou, v. velou ; belou, v. velout. BELOLTAMEX, BEROLTOMEX (g.), BROIE mext (b.), adv. Joliment, gentiment, v. gentamen, poulidamen. B. beloi. BELOUIAS, BEROLTAS (g.), asso, esp. et s. Bellâtre, v. bêlas. B. beloi. BELOUIET, BEROITET, BEROUIOT, BROIOT. BEROiTOU, BEROITIX et BROIIX (b.), ETO, oto, ouxo, ixo, adj. et s. Joliet, gentillet, ette, en Gascogne et Béarn, v. galantoun, gentoun, poulidet. Touns charmants ouelhels E ta beiouiels E ta graciousets. C DESPOURRINS. Berouiino, Chaimanlino Bei ouiino, Lou me sou ! ID. — Vos dansa, berouiino : — Pas dab lu, lagagnons! CH. POP. BÉARN. R. beloi. BELOUX (it. bcllone, très beau), n. p. Delon. Bellon, De Bellon, Bellonnet, noms de fam. prov. R. bèu ou Abeloun. Beloun, Belounet, v. Eisabeloun. belouxiÉ (habitation de Belon), s. f. La Bélonie (Dordogne), nom de lieu. R. Beloun. BELOUXIERO, s. f. Figuier qui porte la ligue appelée belouno, v. ce mot.
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    262 BELOUNO — BEMÔU Se si pôu! m'ana deverdega Lei figo de ma belouniero 1 PH. CHAUVIER. belouxo, s. f. Variété de figue, grosse, violette sur un fond verdâtre, presque ronde, aplatie à la partie supérieure, et tardive, connue à Nice. Quand Neno pourgè lei mouissouno, Lei pecouiudo e lei beloimo. M. TEUSSY. K. bello. belouno, bellouxo (1.), (esp. Belona, port. it. lat. Bellona), n. p. Bellonne, déesse de la guerre. Coume a Venus, coume a Belouno, 1 Muso fau de jôuini gènt. H. MOREL. Sul lauriè de Bellouno. P. GOUDELIN. BELOUB. BELOU (1.), BEROU (g.), (rom. belor, cat. bellor, it. bellore), s. f. Beauté, gentillesse, v. belesso, bcuta, poulidour ; Bellour, Beloury, Belousy, noms de fam. mérid. Li jouvènt se trufant galejon sa belour. T. AUBANEL. R. bèu. Belour, belous, v. velout ; belourza, v. velouta; belousa, v. embelousa. belodso, s. f. Blouse d'un billard ; vêtement de travail, v. blodo. Mètre, ficha dins la belouso, blouser, duper ; donna dins la belouso, donner dans le panneau. R. bàujo. Belout, belouta, v. velout, velouta. BELOUTEÏ, BE«OUTET(g.), ETO,adj. Joliet, ette, v. galantet, poulidet. En un abric ta beroutet. G. d'astros. B. belot. Bèl-paire, v. bèu-paire ; belperiè, v. verperié ; bèlses pour bèls, plur. lang. de bèl, bèu (beau) ; Belsunce, v. Belzunce ; beltat, v. bèuta; bèlto, v. vèlto. belu, beluc (1.), (lat. balux, grain d'or), s. m. Bluette, dernière lueur que jette une lampe qui s'éteint, v. lusido ; Belluc, nom de fam. languedocien. Un belu de sciônci, une étincelle de science; a fa 'n.belu, se dit d'un malade dont la position s'améliore passagèrement ou d'une marchandise qui éprouve un peu de hausse. D'un estrange belu sis iue beluguejèron. ISCLO d'or. En que dirai egau lei belu de teis ue ? A. CROUSILLAT. A lis iue plen de belu. T. AUBANEL. Beluard, v. balouard. BÈL-UEI, BÈL-IUE (rh ), BÈL-UI, BÈIS-UI, BÈUS-UE (m.), bèl-iol (i.), s. m. Acarne, poisson de mer, v. pireloun : dent ex aux gros yeux, v. dente; œdiénème criard, oiseau, v. poulo-de-Crau ; variété de figue blanche, cultivée à Barjols (Var), v. cirolo ; Benjamin, enfant gâté, v. basile, mignot ; Beli.y, Bellieux, Belliol, noms de fam. prov. et lang. B. bèl, bèu, uei. BELUGA (cat. beliugar), v. n. et a. Lancer des Muettes, briller, v. c*beluga, lagina. Belugue ou bclùgui (m.), gues, go, gan, gas, gon. Tout iè belugo, il est étincelant d'esprit et de gentillesse. Leis astre beluguèron. ÉT. GARCIN. R. beluc. belugaoo, s. f. Jet d'étincelles, lueur d'étincelle, v. lusour. R. béluga, belugo. belugamen (rom. belugamentj, s. m. Étincellement, v. dardai. Escalustro lis iue d'un viéu belugamen. CALENDAU. El afourlis l'artisto emai lou benaslrugo Sus soun gàubi triât, sus soun belugamen. J. SANS. R. béluga. belugan, bulegan, belugard (cat. bellugo),s. m. Trigle adriatique, poisson de mer qui, dans la nuit, paraît scintiller, v. beigoto, brihoto, galino. Uno cougo de belugan. G. AZAÏS. R. belu gant. beluganoux, s. m. Petite trigle, poisson de mer. R. belugan. BELUGANT, BELUGAU, ANTO, adj. Ëtincelant, brillant, ante, v. esbrihaudant. E s'entre-baison Coume dous nôvi belugant. F. MISTRAL. Voudriéu touto ma vido, Coume dins un mirau, Me mirais, poulido, Dins lis iue belugau. E. JOUVEAU. R. béluga. beldgxo, s. f. Atome, à Carpentras, v. bolbo, bricaiounct. R. pelvgno ? BELUGO, BELHUGO (1.), BOULUGO, BOULOUGO, BRUSO (g.), BELUVO (for.), BELUIO (lim.), BELUO, BELHUO, VOURUO, VOURUEIO (a.), BERLUJO, BELHO, BSÏLIO (d.), BELEJO (auv.), (rom. béluga, beluia, lat. baluca, grain d'or, paillette), s. f. Étincelle, bluette, v. aubo, auvo. baiuerno ,brihaudo , lagino, varosco ; petit diamant à facettes, v. pèiro ; affiquet, vétille, v. bebèi ; clou, furoncle, v. fleirovn ; trigle milan, milan de mer, poisson qui brille dans l'obscurité, v. galino, nineto, orgue ; pour carreirou, selon Avril. N'es que de fîà e de belugo, ou es tout fïà, tout betugo, il est étincelant, en parlant d'un homme vif ; s'amusa 'n de belugo, s'amuser à des vétilles. Li Belugo, titre des poésies de la félibresse Antoinette de Beaucaire (Avignon, 1865); Dernièrei Belugo pouctico, titre des dernières poésies de P. Bellot (Marseille, 1853). La vido d'un crestian es coume uno belugo. J. DÉSANAT. Li fiéu di manescau an pas pou di belugo. ARM. PROUV. prov. Belugo vèn un grand fiô. — De pichoto belugo vèn souvent gros fiô. belugoun, belugou (1.), n. p. Belugon, Belugou, Bellugou, noms de fam. lang. R. 6eluc. BELUGUEJA, BELUGUEIA (b.), BELUGUIA (m.), BELUQUEJA (1.), BOULUQUEJA (g.), (rom. belugciar),v .n. Ltinceler, scintiller, v. baiurna, esbriliauda, esluserna. Tout iè beluguejo, il est pétillant; elle est sémillante ; la fueio be/uguejo, la feuille de mûrier montre ses bourgeons. Vese belugueja d'estello. S. LAMBERT. La mar sèmblo un mirau, l'estello beluguejo. p. BELLOT. A lou regard catiéu, l'uei que li beluguejo. T. GROS. Vous regardo emé d'iue que d'amour beluguejon. J. ROUMANILLE. R. belugo. BELUGUE JAGE, BELUGUEJÀGI (m.), S. m. Scintillation, v. belugamen, farfantello. R. belugueja. * beluguejaire, arello, airo, s. et adj. Qui jette des binettes, qui étincelle, qui brille. Soun pincèu beluguejaire. H. MOREL. Lou blound dardai beluguejaire. MIRÈIO. R. belugueja. beluguejamen, s. m. Ëtincellement, v. belugamen. Beluguejamen Dôu grand fiermamen, Digas-ié qu'es bello. F. GRAS. R. belugueja. belugue jant, anto, adj. Étincelant, scintillant, ante, v. esbrihaudant. Beluguejant d'esprit e flame de vigour. F. MISTRAL. R. belugueja. beluguet (cat. belluguet, s. m. Petite bluette, v. belugueto. Es un riset dins li lagno, Un beluguet sus lou gèu. J. GA1DAN. Faire beluguet, jeter quelques petites étincelles, comme une lampe qui s'éteint ; se ranimer un instant, en parlant d'une personne à l'agonie; faire le sémillant. En s'amoussant fa beluguet. B. FI.ORET. R. belu. beluguet, eto, adj. et s. Pétillant, sémillant, ante, éveillé, ée, vif, ive, alerte, v. esberi, escarrabiha, viscard. Beluguet de Gravesov.n, nom que portait le jaquemart de Graveson (Bouches-du-Bhône). Quau i'a fa d'iue tant beluguet ? T. POUSSEL. 0 lauseto belugueto ! A. FOURÈS. R. belu. BELUGUETO, BOULUGUETO (g ), BELUTO, LUTO (lim.), (berrichon orblute), s. f. Petite étincelle ; diamant très petit ; bluette, facétie, v. farloco, faribolo. Dins l'aire se ves que de belugueto, Que de nouvèu fue, que de serpentèu. P. MAZIÈRE. Avès triplo bonluguelo, L'esprit, lou cor, la bountat. J. JASMIN. R. belugo. RELUGUIÉ, BOULUGUÈ (g.), BELUGUIERO, bouluguèro (g.), s. Grande quantité de bluettes, gerbe d'étincelles, v. laginat ; fourmilière, v. fourniguic. La bataio en furour e soun caud beluguié. CALENDAU. Un beluguié devers s'enaurè de toutcaire. ARM. PROUV. Demèst le beluguié des astres lugrejaires. L. VESTREPAIN. Soun bouluguè de mots. . J. JASMIN. Bouluguèro de trabalhaires. ID. R. belugo. Beluo, beluvo, v. belugo ; belùri, belùrio, beluro, v. belôri. belus, n. de 1. Bélus (Landes) ; nom de fam. gascon. beluso, s. f. Sorte de terrain argileux, pierreux et inculte, en Forez, v. caninat ; Beluze, nom de fam. méridional. Bèl-Ves, Bèl-Vese, Bèl-Vesé, v. Bèu-Ves, Bèu-Vese, Bèu-Vesé. belzebut (rom. Belsabut,Belzabuc, Belzëbuc, it. BeUebu, port. Belzebut), n. p. Béelzébuth, v. aversiê, cifèr, demôni, diable, satan. Vielan Bel/ebut Qu'as de bano sus lou su. N. SABOLY. Belzena, v. besalena. belzunce (rom. Belzunce, Velçunce, Balzunse; du basque bclz, noir), n. de 1. Belsunce (Basses-Pyrénées). L'evesque Belzunce, Henri de Belsunce, évèque de Marseille, né à Castel-Moron en Périgord (1671-1755). Bem (rom. bem) pour be me (bien me), en Gascogne. bèmi, èmio, s. et adj. Bohème; bohémien, ienne, enjôleur, flagorneur, en Languedoc, v. bouemi. Franc coumo un bèmi, faux comme un jeton; assuco-bèmi, assommeur de bohémiens, sobriquet des gens de Saint-Romans (Gard). R. bouèmi. Remian, ano, v. bônmian, ano. bemias, ASSO, s. Vilain bohème, hideuse bohémienne, v. bôumianas. R. bèmi. BEMIATAIO, BEMIATALHO, S. f. Race de bohèmes, truandaille, v. bôumianaio. R. bèmi. bemiso , s. f. Manière de bohème, flagornerie, adulation, v. bouëmiso. R. bèmi. BEMÔU, BEMOUEL (m.), BEMOL (1.), (cat. bemoll, esp. port, bémol, it. bimmolle, b. lat. bemollis), s. m. t. de musique, bémol.
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    Leiçoun en mi bemôu. F. VIDAL. Al si bémol des tendres agnelous. J. JASMIN. R. b, mou. BEMOULiS.v(esp. bemolar), v. a, Bémoliser, marquer ou charger d"un bémol. Bemoulisa, ado, part. Bémolisé, ée. Lou gûloul)et es naluralamen en si bemou majonr, valèni-à-dire que lou si e lou mi souerton bemoulisa e noun naiurau. F. VIDAL. R. bemàu. BÈX, BE (1. g.), BES. (lim.), BIEN (viv.), BIAX (d.), (rom. ben, bec, be, cat. ben, be, port, bcn, esp. bien, it. lat. bene), adv. Bien, convenablement, v. pla, plan; beaucoup, v. forço. Estre bcn, être bien, commodément, dans l'aisance ; es de gènt bcn, ce sont des gens aisés ; se porton ben, ils se portent bien; vai bcn, il va bien, ça va bim ; es pas ben ëm'elo, elle est timbrée; tèn-la ben, que fâs bcn, dicton usité au jeu du furet, où l'on fait courir une bague aux mains de la société. On dit en français : cache, cache, mitoulas, v. amago-jue-lu-l'as, bago. Bcn vai que la veguère, heureusement je la vis; bcn ic siguè f/e,bien leur prit de; ben te dira, bien t'en prendra; quand pico, bèn que pico, lorsqu'il frappe, il frappe fort ; de bèn se manco, il s'en faut, bien; te cregne bèn! est-ce que je te crains ! Vescoute bèn! je ne l'écoute pas; vole bèn èstre mort, vàli b'èstre mort (1.), je veux bien être mort ; forço bcn, fort bien ; n'i'a be forço (1.), il y en a en effet beaucoup ; fort bèn, mai que bèn, très bien. Bèn proun, bien assez; proun bèn, assez bien ; bèn mai, bien plus ; bèn de-bon, tout de bon ; bèn tant, bèn lalamen que, si bien que, à tel point que ; bèn talamcn, très certainement ; bèn que, be que (g.), en tout be que (1.), bien que, quoique, encore que. v. cmai. Bèn, be (g.), sorte d'exclamation aifirmative, bien, oui certes, assurément; bèn o, bèn si (d.), eh! bien oui, certainement; o be ([.), o bèn o, oui bien, oui certes ; be plan, o be plan (g.), ah! be pla (1. g.); bien sûr, oui sans aoute. Eh ! bèn, eh ! be (1. g.), eh bien, soit ; peu m'importe; eh! bèn, ancn, à-Dicu-sias, allons, c'est entendu, adieu; eh! bèn, que! interjection qui marque l'interrogation ou l'étonnement; eh! bèn, mai! interjection pour apostropher, pour imposer silence ; eh! bèn, aro ! ou en sommes-nous"? que faisons-nous? eh! bèn! cesse donc, reste tranquille; vèn bessai de dina ? — eh ! be, il vient peut-être de diner'? — vous l'avez dit. Ho ! bcn, que me fai ! peuh ! que m'importe ! oh ! b'alabcs (1.), oh ! pour lors ; o bèn, ou bien ; eiço, o bèn uco, o b'acô (1.), ceci ou cela. PROv. Li gènt de bèn Fan loujour bèn. An toujour bèn, Soun loujour bèn. — Vai jamai mau pèr l'uu que noun vague bèn pèr l'autre. BÈ.v. bex (g.j, be (1.), bi (auv.), (rom.&en, be, cat. be, bens, port, bem, it. bene, esp. bien), s. m. Bien, ce qui est bien, utile, convenable ; richesse, fonds de terre, patrimoine, v. avè, fourtuno, de-que, terro ; Deben, nom de farn. méridional. Lou bèn publi, le bien public; un orne de bèn, un homme de bien ; uno fiho de bèn, une fille honnête ; prene pèr bèn, prendre en bien ; l'ai fa pèr un bèn, j'ai cru bien faire ; faire de bèn, fa ben(m.), faire du bien ; faire dire de bèn, faire dire des messes pour un mort; que dites ? — tout bcn de tu, sorte de salutation et de réponse polio ;bèn ague quau $e counfèssso l heureux qui avoue sa faute ! bcn te vènguel que cela te profite, porte-toi bien ; ben vous sic d'aquêu fieu ! que ce fils vous soit prospère ! à voslo santa, — bon bèn, BEMOULISA BÈN-ASTRUGA à votre santé ! — grand bien vous fasse ! tout mal be pèr be (1.), tout mal vient pour un bien. prov. Tout se fai pèr un bèn. — Quau bèn f'ara, Bèn Iroubara. — Qu bèn me fara, Moun bèn aura. — Lou bèn es pas de mau. — Lou bèn n'es coun^igu Que quand l'avèn perdu. — De gènl de bèn V. n bèn. — Cadun pou èstre orne de bi'n. Li bcn de la fourtuno, lous bes (1. g.), les richesses; li bèn founs, les biens-fonds, les immeubles; li bèn de famiho, lous bes avitins (b.), les biens patrimoniaux; li bcn aquist, les acquêts; li bèn aventis, les biens paraphernaux ; li bèn de femo, les biens dotaux ; li bèn de glèiso, de clastro, de campano, les biens ecclésiastiques; bèn de paire, bien paternel ; avè de bèn au soulèu, avoir du bien au soleil, des biens-fonds ; de bon bèn, de bon bien ; de flour de bèn, un fonds excellent ; un marrit bèn, un mauvais terrain ; un tros de bèn, un morceau de terre ; un bèn de dous couble, une ferme de deux attelages ; viéure dins soun bèn, vivre dans sa propriété ; faire lou bèn, cultiver la terre ; mena de bèn, être agriculteur ; mena soun bèn, cultiver son patrimoine ; pèr tout lou bèn que se souleio, pour tout le bien du monde; oustau cap, de tout bèn de Dieu, maison où règne l'abondance ; a toujour pou que bèn iè manque, il est intéressé, âpre au gain ; sian pas eici pèr s'acampa de bcn, nous sommes ici pour nous amuser, ne cherchons pas l'économie ; i'a toujour mai de bèn que de vido, il faut se soigner convenablement. prov. Lou bèn es fa pèr s'en servi. — Lou bèn N'es fa que pèr li gènt. — Li gènt fan lou bèn, Noun lou bèn li gènt, — Argènt fai prou, Bèn passo tout. — Quau perd soun bèn. Perd soun sèn. — Quau crèis en bèn, Crèis en pensamen. — Bèn de puto o de campano Jamai noun flouris ni grano. R. bèn 1 . BEX, s. m. Noix de ben, fruit qui vient d'Arabie; pour pointe, croc, v. bene; pour vèn, il vient, v. veni ; pour vène, viens, va, v. veni; pour vend, il vend, v. vèndre ; pour vent, v. vent, en Gascogne. bexa, bexac, (1.), (rom. Benac), n. de 1. Benac (Ariège, Hautes-Pyrénées) ; Benac, Benat, De Benat, noms de fam. pyrénéens. Bena, v. vena ; bena, v. venta; bena, v. mena ; bena, v. begno. BEX A BEL, BEXOBÈL, BEXOBÈR, adv. Bel et bien ; assez bien, passablement, en Limousin, v. proun. Clar benabèl, assez clair. Puravon benabèl, alertant volon rire. j. ROUX. Li douslèt dins très jour mai de mounde benabèl que la guerro e la fam au cop. ID. R. bèn, e, bel. BENAr.HOUN, bexachou (lim.), s. m. Petit bien, bien modique, v. benêt. En lur leissant coumo souveni quauque benachoun. A. CHASTA.NET. R. benas. BÈX-ADRÉ, BÈX-ADRECH (L), BEXEDRECH (rouerg.), ECHO, adj. Capable de travailler, qui n'a aucune infirmité, valide, v. bèn-estant ; propre, habile à tout ouvrage, v. bènfasènt. R. bèn, adrè. BÈX-ADUS, BEXADU, BAXADU, S. et adj. m. Celui qui apporte du bien, qui apporte beaucoup ; variété de raisin noir, à grains 203 ronds, peu serrés et à pellicule épaisse, v. dur, espars, mourvedé, negret. Es nosle bèn-adus , il nous comble de biens ; es lou bèn-adus, il apporte sans cesse. Lou désiré, qu'en quîlant l'esquicho, Pèr tôuli, bèn-adus, fai raja soun Béu d'or. A. TA VAN. R. bèn, adurre. Btin-'dgc pour bèn ague (béni soit;, en Lan^ guedoc. bexaio, UKXAMio (1, g,), s. f. Biens en généra)'; avantage, profit, v. proufic. R. bèn. Bèn-aisa, bèn-aisat , benaisent, v. bèDeisa. BÈ.x-AiSE, s. m. Aisance, bien-être, v. berces Ire. ■Un pau de bèn-aise fai pas mau, un peu d'aisance ne gâte rien ; an un pichot bènaise, ils ont un peu de bien ; n'en sièu bènaise, v. aise. R. bèn, aise. BÈX- \ M A , BIÈX-AMA (A.), BEX-AI.MA I ! . ADO, adj. et s. Bien-aimé, ée, v. bèu, mignot, gasta. Revèn, Tribord, vèn counsoula la Hèn-amado. E. PÉLABON. Ounte es ma bèn-amado Qu'amave lani '! AD. DUMAS. R. bèn, ama. bèx-ana, biex-axa (1.), s. m. L'action d'aller bien, l'habileté, v. biais. R. bèn, ana. BÈX-AXAXCO, BEXAXAXCO, BESTANÇO (g.), (rom. benanansa, esp. bienandansa), s. f. Bonne santé, prospérité, succès, v. gaiardiso. Cent ans ajals vous-auls benanço ! a. d'astros. R. bèn, anant. BÈX-AXAXT, BEXAXAXT, BENANT (g.), ANTO (rom. benanan, esp. bienandante), adj. Qui va bien, qui est en bonne santé, prospère, v. gaiard. Sias bèn anant f vous allez bien ? Tournée benant e sance. F. BLADÉ. E coumo un pèich vengu benant. G. d'astros. R. bèn, ana. bÈx-aro, adv. C'est bien maintenant, en Dauphiné. R. es, bèn, aro. Benaril., benarric, benarrit, v. benourrit. bex as, s. m. Le bien, la richesse, en mauvaise part; mauvaise propriété. lé deviè leissa foço benas. c. favre. A ramassât foço benas. J. AZAÎS. B. bèn. Benaset, v. Benezet ; benasi, v. benesi ; benasto, v. banasto. bèx-astra, bexastra, v. a. Mettre sous une heureuse étoile, porter bonheur, rendre heureux, euse, v. benura. Bèn-astra, benastrat (1.), ado, part. Prédestiné, ée. O bèn-astrado, o ma Prouvènço ! F. VIDAL. As benastral ma vido. A. ROQUE-FERRIER. R. bèn, astra. BÈX-ASTRE, BEXASTRE (rom. benastrej, s. m. Bonne étoile, chance heureuse, bonheur, par opposition à mal-astre, v. astru, astrado. R. bèn-astra. BÈX-ASTRU, BEX-ASTRUC (1.), BEX-ATRU (for.), baxatru (d.), ugo (rom. benastruc), adj. Né sous une heureuse étoile, bien heureux, heureuse, v. astra,; plein d'astres, v. estela ; Bénastruc , prénom usité chez les juifs de Provence. Sigucs lou bèn-astru ! soyez heureux. R. bèn, astru. BÈX-ASTRITGA, BENESTRUG A , BEXESTRUA (a.), v. a. Féliciter, souhaiter la bienvenue, v. astruga. Bèn-astrugue, gues, go, gan, gas, gon. Me bèn-astrugues pas, qu'ai capita 'no femo que vau pas li quatre ferre d'un chin. J. ROUMANILLE.

  

  
    Page 278
    

  
  
    264 El afourtis l'artisto emai Iou bèn-astrugo. J. SANS. R. bèn, astruga. Benat, v. Bena. bexauge (rom. Benayyes), n. de 1. Benauge, château près de Cadillac (Gironde). BEXACGÉS, s. m. Ce Benaugés, ancien comté qui avait pour capitale Cadillac. R. Benauge. Benaura, v. benura. BENAUSSE, n. p. Benausse, nomdefam. prov. Benazet.v. Benezet; benbengut.v. bèn-vengu. BEXC, BÉUC (g.), (rom. benc; lât. pennus, pointe), s. m. Pointe d'épine, aspérité, dent de peigne, fourchon, v. pivo, pouncho ; grosse écharde, v. esclembô, esterlinco ; ergot, picot, chicot, v. buse, banihoun ; croc de bois, v. bbrri, cro ; pour banc. v. banc. Benc de fourco, branche d'une fourche. Despièi alor la baumo emé si benc Counservo encaro aquel atendrimen. ABBÉ BRESSON. R. bec ? bexcado, pixchado (hord.), s. m. Accroc, déchirure, v. acrô, buscado, escarchaduro, estras, roumiassado. B. benc. bexc AT, bixcat (rouerg.), s. m. Hoyau armé de deux dents verticales, v. becat, bigot; bâton crochu servant à atteindre les fruits élevés, v. cro. Bencatd'estable, fourche d'écurie,v./bn rco. R. benc. Bence, benci, v. vinci; bencedou, v. yincèire ; bencho, v. banco ; bencilh, v. vencilh ; bencre, v. vinci. BEXCU, BEXCUT (1.), BEUCUT (g.), UDO, adj. Garni de pointes, d'aspérités, v. pinchuc. R. benc. Bencut, bençut, v. vincu, udo. BEXDA (rom. bendar, esp. vendar, b. lat. bendare, bindare, it. bendare), v. a. et n. Bander, emmaillotter, v. plecha ; armer une arbalète, un fusil, v. arma ; tendre, roidir, v. banda, tesa ; être tendu, v. vergueja. Benda 'no plago, benda lis uei, bander une plaie, bander les yeux ; benda 'no rodo, embattre une roue de voiture. La maire bendo Lou qu'es au cèu. S. LAMBERT. prov. A benda la caisse — Noun se fau benda la tèsto, avans de la s'èstre routo. Se benda, v. r. Se tendre, se roidir, s'insurger, s'élever contre. Aquéleis que soulien me lausar, en barjant Se bendon contro iéu. J. SICARD. Benda, bendat (1. g.), ado, part. Bandé, ée, tendu, ue. Toujour meis fouelos enlenciens Demouerou de-vers éu bendados. G. ZERBIN. R. bendo. Bendable, v. vendable. BEXDAGE, BEXDÀGI (m.), BAXDAGE (d.), baxoatge (1. g.), s. m. Bandage, v. braié, cint, sarro-tèsto ; volant de robe, v. voulant. Adurrié quauque bendàgi. C. BRUEYS. R. benda. bexdagisto, s. m. Bandagiste. B. bendage. Bendan pour venden (vendons), en Gascogne ; bende, bendèire, bendeguèire, v. vèndre., vendèire. bexdejun, n. de 1. Bendéjeun (Alpes-Maritimes), v. Bedejun. bexdei.a (rom. bendelar), v. a. Couvrir d'un bandeau, v. embendela. Bendelle, elles, ello, élan, elas, ellon. Bendela, bendelat (1.), ado, part. Qui a un bandeau. R. bendèu. bexdelas, s. m. Bandeau épais, v. turban. B. bendeu. BEXDELET, BEXDOULET, BAXDOULET, S. m. Petit bandeau ; bandelette, v. veto. Soun bandoulet, l'avié bouta de caire. J. DIOULOUFET. R. bendèu. BENAUGE — BENEFICE BEXDELETO, BAXDELETO (1.), (it. bendella), s. f. Bandelette, v. veto. Lou tèms es uno bendeleto. M. TRUSSY. R. bendelet, bendo. Bendemia, bendegna, bendéugna,v. vendemia ; bendemiadou, bendemiaire, bendegnaire, v. vendemiadou, vendémiaire; bendèmio, bendegno, bendéugno, v. vendèmi. BEXDÈU, BÉXDÈL (1.), BAXDÈU, BAXDEL (rouerg.). (rom. bendel, b. lat. bandellum), s. m. Bandeau, v. plechoun; bande de toile, bordée d'une petite dentelle, dont les femmes de certains pays se serrent la tête et les cheveux par dessous la coiffe, v. passo ; cheveux ramassés sur les tempes, v. ridèu; aveuglement, v. avuglige. Ficha 'n bendèu, donner un soufflet; se soubra 'n bendèu, gagner un soufflet. Lous uelhs tapais d'un linge pèr bendèu. LA BELLATJDIÈRE. Sus lis iue porio un bendèu. H. MOREL. Emé biais se fa lei bendèu. A. CROUSILLAT. N'a plus coumo àutrei-fes sei bendèu alisca. B. CHALVET. Bèndi pour vèndi (je vends), en Gascogne. BÈX-DI, BEX-D1CH (1.), (rom. bendig, lat. benedictum), s. m. Chose bien dite, bonne parole, apophthegme, v. apôutèimo. prov. Vau mai un benfa qu'un bèn-di. B. bèn-dire. bèx-dibe (rom. bendir, port, bendizer, lat. benedicere), v. n. Bien dire, parler bien, v. aplccna. Se conj. comme dire. B. bèn, dire. BÈX-DIRE, s. m. Service funèbre pour l'âme d'un défunt, v. canta, prègo-Dièu. R. bèndire 1. BÈN-DISÈXÇO, BIEX-DISEXÇO (1.), S. f. Art de bien dire, politesse de langage, flatterie, v. paraulis, teta-dous. Èi pas l'usage de la bien-disenço. M. BARTHÉS. R. bèn-dire 1. BÈX-DISÈXT, B1EX-DISEXÏ (1.), ÈXTO, ENTO, adj. Qui dit bien, éloquent, ente; insinuant, anie, flatteurveu9e, v. aliscaire,aplanaire, poulissèire. R. bèn-dire 1. Bendit, v. benedit. bexdo (rom. it. port, benda, cat. banda, esp. vendu, v. ail. bincla; angl. bind, lier; persan bend, lien), s. f. Bande, pièce d'étoffe beaucoup plus longue que large, v. faisso, tiro ; espèce de voile que les femmes portaient au moyen âge, et qui couvrait les oreilles et le bas du visage, v. cambresino, plecho, veleto ; bandage d'une roue, v. ferramento ; pour vente, v. vèndo. Bendo de rit, t. de marine, bande de ris. Resté lou mens dous mes feissela d'uno bendo. J. DÉSANAT. La ville de Berre porte dans son blason une bande d'or ; la ville d'Uzès porte trois bandes d'or ; les Bénévent, de Languedoc, ont trois bandes de gueules. BEXDORï, n. de 1. Bendort (Var). Bendoulet, v. bendelet. BEXI)OUX,BEXDOlT(lim.),BEXDÔU(rouerg.), (it. bendonej, s. m. Petite bande, bandeau, v. bendèu, plechoun. B. bendo. Bendre, v. vèndre ; bendre, bendres, v. divèndre ; bendrés pour vendrés, v. veni ; bendresco, bendresque, v. ventresco; bendriou pour vendrien, en Rouer gue, v. vèndre, veni; bendrion pour vendrien, en Gascogne, v. vèndre, veni ; bendrô pour vendrié, à Narbonne ; bendrôu pour vendran, en Rovergue ; bene, v. vèndre ; bene, v. veni ; bene pour vèngue (qu'il vienne), en Gascogne ; benè (b.) pour vendié (il vendait); benèbo (g.) pour venié (il venait); Benech, v. Benêt. BEXECHIÉ, BEIXECII1É, BEXEICHIÉ (d.), BEXICHIÉ (m.), BEXEITIÉ (Var), BEXITIÈ, aigo-bexitiè (L), BEXEDic.HiÈ (rouerg.) , BEXEDITÈI (bord.), (b. lat. benedictar iumj , s. m. Bénitier, v. aigo-signadiè, signadou. Benechié pausa sus lou pedeslau de la crous. J. ROUMANILLE. Sausso toun front dedins lou benichié. V. GELU. R. aigo-beineto . BEXECHIÉ (ca), (rom. Beneychia, Beneichia, habitation de Bénech), n. de 1. La Bénechie, nom de lieu fréquent en Périgord. R. Benech. bexechiÉ (saxt-), iero, s. et adj. Habitant de Saint-Benoit (Basses-Alpes). B. Benech, Benêt. BEXECHO, s. f. Pariétaire, plante, v. espargoulo. R. Benech, Benêt. Benedi, v. benesi. bexedichièiro, s. f. Bénitier, en Rouergue, v. benechié. Despenjo la benedichièiro, N'asago la cambreto enlièiro. A. VILLIÉ. R. aigo-benesido. BEXEDICIOUX, BEXEDICIEX (m.), BEXEDICIÉU (1.), BEXAHICIOUX (g.), BÈXODICIOUX (rh.), (rom. cat. benediccio, esp. bendicion, it. benedizione, lat. bénédictin, onis), s. f. Bénédiction; t. de liturgie, salut; abondance de biens, v. benuranço, bon-toustèms. Plou pèr benedicioun, il fait une pluie bénie; n'i'a qu'es uno benedicioun, il y en a à foison ; la benedicioun sa carol ah ! le beau visage! la benedicioun de Diéu t'avèngue, la cien de Dieu (m.), que le bon Dieu te bénisse ! prene la benedicioun, recevoir la bénédiction ; dounas-me vosto santo benedicioun, bénissez-moi; vau à la benedicioun, je vais au salut. La vau de Benedicioun, la vallée de Bénédiction, nom qu'on donnait à la chartreuse de Villeneuve-les- Avignon, au 14e siècle. bexedicitÉ (rom. cat. esp. it. lat. bénédicité), s. m. Bénédicité. prov. Digues jamai graci avans bénédicité. — Bénédicité de Crau, Bono biasso, bon barrau. prov. lang. Bénédicité de Sant-Guilhèm, Sèn proun pèr manja ço qu'avèn. Benedis, v. venedis; benedise, v. benesi. BEXEDIT, BEXIT, BEXEDÉIÏ (bord.), BEINE1T (lim.), BEXEIT (d.), BEIXET (a.), ITO, ÈiTO, eito (rom. benedeyt, esp. benito, it. benedetto, lat, benedictus), part, et s. Béni, ie, en Béarn et à Nice, v. ' enct , benesi; homme ou femme qui remplissait les fonctions de marguillier, en Béarn, v. beat, prièu; Benoit, Benoite, nom de baptême, v. Benêt, Benezet; Bénédit, Bénédi, Benédicti, De Benedicty, noms de fam. provençaux ; Bendit, nom de fam. languedocien. Es un benedit, c'est un bienheureux, un benoit personnage. En la ciéuta benedito Ount noste grand rèi abito. A. DE SALETTES. Gustàei Benedit, Gustave Bénédit, poète provençal né à Marseille, mort en 1870 à l'âge de 67 ans. BEXEDIT, BEXEDÎCTUS, BEXEDUT, BEXEDÙTI, s. m. Beprise, orpin, sedum telephium (Lin.), plante ainsi nommée parce qu'on en fait bénir le jour de la saint Jean, v. crbo-desant-Jan, erbo-dc-Nosto-Damo . R. benedit 1. Beneditèi, v. benechié. bexeditix, bexediti (1.), ixo (cat. bcnedicti, port, benedictino, b. lat. benedictinus>, s. Bénédictin, ine, v. mounge nègre. L'Un des Bcneditis, l'Ile des Bénédictins, sur le fleuve Hérault, à Saint-Thibéry. Aprèst d la beneditino, t. de cuisine. Uno blanco merlussoà la beneditino. A. GUIRAUD. B. Benedit, Benezet. Benedou, v. vendèire; benedrech, v. bènadré. BEXEFI, BEXEFIC (1 ), ICO (rom. cat. benefic, esp. port. it. benefico, lat. beneficus), adj. Bienfaisant, ante, v. bèn-fasent. bexefice, bexefici (m. 1.), (rom. cat. be �
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    nefici, esp. it. bénéficie-, lat. beneficium), s. m.' Bénéfice, v. gasan, prou fié ; terre, fief, revenu ecclésiastique, v. ounour. Bénéfice d'enventàri , bénéfice d'inventaire ; bénéfice de na?!ero, bénéfice de nature ; te dise acà pèr toun bénéfice, je te dis cela pour ton profit. peov. l'a gens de beneûce Sènso oufice, il n'y a point de bénéfice sans charge. — Fau empougna lou beneCce avans la cargo. Les vie-légats d'Avignon avaient le pouvoir de disposer des bénéfices vacants du Co optât, de la Provence et du Dauphiné. Aussi les ambitieux accDuraient-ils de partout dans cette ville, et on appelait cela courre un bénéfice. BEXEFICÈXCI . BEXEFICÉXCIO (g.), (rom. béarn. be«&ficenci, esp. beneficencia, it. 6enificenza, lat. beneâcentia), s. f. Bienfaisance, inclination à faire le bien, v. benfasènço. R. bénéfice. bénéficia (rom. cat. esp. beneficiar, it.. b. lat. beneficiare), v. n. Bénéficier, v. prouficha. Bénéficie, icies, ïcio, ician, icias, icion, ou (m.) beneficièu, iès, iè. ian, tas, ien. Bénéficia, bénéficiât (L), ado, part. A qui on a fait du bien. prov. Ami bénéficia, Enenri déclara. R. bénéfice. bexeficiàri, àrio ou àri (lat. beneficiarius), adj. Bénéficiaire. R.benefici. BENEFICIAT, bénéficié (cat. bénéficiât, esp. port, bcneftciado, it. benefiziato, b. lat. beneficiatusl.s. m. Bénéficier, celui qui avait un bénéfice d'église, v. prebendiè. Sabolv. l'inmourlau bénéficié de Sant-Pèire. J. ROUMANILLE. R. bénéfice. Benegi, beneigi, v. benesi; beneira, beneirous,v. benura, benurous. bèn-eisa, bèx-aisa (for.),v. a. Donner du bien-être, metire dans l'aisance, contenter, rassasier, v. endrudi. Ben-aise, aise?, aiso, eisan, cisas, aison. BÈN-EISA, BEN-AISAT (g.), BÈN-AISIT (for.), benaisent (querc), ado, ido, ento, part, et adj. Rendu facile, agréable, aisé, ée, qui est dans l'aisance, v. eisa, eisi, coumoic ; rassasié, ée, v. sadou. Jou sonn iéu'T lou sanetous, Lou ben-aisat, lou vouluplous. G. d'astros. R. ben, eisa. Beneisi. v. benesi ; beneissoun , v. benissoun ; beneit, eito, v. benêt, benedit ; Beneitoun, v. Benetin. BEXE/A, BEXEJACfb.), (rom. Bcneyac, Beneigac, b. lat. Banayacum), n. de 1. Bénéjac (Basses-Pyrénées, v. caiet. prov. Gpecherous de Benejac, Pèls, merdo, fiéu e drap, les graisseux de Bénéjac vendent des peaux, des tripes, du fil et du drap. Benello, y. banello 2 ; benello, v. vanello ; bene.n pour vendèn (nous vendons), benèm pour vendian (nous vendions), en Biarn ; benera, v. venera ; benerèi, ras, ra, ram, rats, ran, beneri, rès, rè, rèm, rèts, rèn, pour vendrai, ras, ra, ren, rés, ran, vendriéu, riés, rié, rian, rias, rien, en Biam; benerit, v. benourrit. BENESI, beneisi (Lim. d.), BEXASI (1. g.), BEIXESI, BEXEHJlCa.j. BEXEGl(Velay), BEIXI, ■HN(m.),BEXEDl(mç. bord.), be \EDiSE(b. ), (rom. benezir, benaissir, cat. beinir, beneir, esp. bendecir, port, benlizer, it. benedire, lat. benedicere], v. a. Bénir, v. signa. Benesisse, isses, is, iss'en, issès, isson ; feneeitsiéu; benesiguère ; benesirai ; benetiriéu; benesisse ou benesis, benesissen ou benasiscan (g.), benesissès ; que benesigue ; que benesiquésse ; benesissèni ou benesint fa)De l'estello di rnar benesisson loo noum. A. BOUDIN. BENEFICÈNCI BEN FAIRE Dièu te benesigue, te benigue, te benisque (1.), tebeniscoÇWm), te benesigo (casir.j, te benesisque (querc), te benasisco(%.), Dieu te bénisse ! N'en manjariê autant que ço qu'un preire n'en benesiriè, il en mangerait indéfiniment. Benesi, benesit (l.j, benedit (b. niç.), beni (m.), bénit (L), ido, part. adj. et s. Béni, ie ; bénit, itc ; bienheureux, euse; béat, ate; bon enfant. Benidcs, idos, plur. lang. de bénit, ido. Beni sié, qu'il soit béni ; beni sié Dièu, Dieu soit béni, grâces à Dieu ; sies un benesi, tu es un imbécile; aigo-benesido, aigo-benido, aigo-benito (l.j, eau bénite, v. aigosignado plus usité ; un brout de beni, un brin de rameau béni. Toutes lous bénits soun pèrorto. c. FAVRE. E tout Seloun courrié pèr v.ùre la benido. A. CROUSILLAT. Es moiierio coumo uno benido. M. BOURRELLY. benesido, bexÉssio (g.), s. f. Ce qu'on bénit en une fois, bénédiction, v. benisoun. Anuech pèr talo benosido Pregan lou boun Dieu e soui sents. A. V1LLIÉ. Mais tout ven de benéssio,aciéu dins voslre brès, J. JASMIN. mais tout vient à souhait ici dans votre berceau. R. benesi. BENESISSÈ1RE, ERELLO, EIRIS, ÈlRO(rom . benezeire), s. Celui, celle qui bénit. R. benesi. Benesoun, v. venesoun. bexesso, n. de 1. Benesse (Landes). BÈX-ESTA, BEV-ESTAIRE (1.), (rom. Cat. benestar), v. n. Être bien, en bon état, en bonne santé. Ço que sus tout i'agrado e lou fai ben-estaire. A. RO^UE-FERRIER. R. b'en, esta. bèx-estaxço (rom. benestansa, benistansa),s. f. Bon état, bien-être, v. bèn-èstre ; bienséance v. ounesteta. R. bèn-zsta. bèx-estaxt, anto (rom. benestan, cat. benestant, it. benestautej , adj. En bon état, convenable ; bienséant, ante, parfait, aite, v. coume se d'eu; Benestan, Bânistant, nom de fam. méridional. Pèr me rèndre bèn-estant. A. MATHIEU. B. bèn-esta. BÈX-ÈSTRE, BIÈX-ÈSSE (d.), B1È V-ÈSTRE (rouerg.), BEX-E3TAIRE (1.), (rom. cat. benestar, esp. bieni^tar, it. benassere), s. m. Bien-être, état d'aisance, v. bèn-aise. Bèn-èstre vous siegue, bien vous en soit. Lou capitàni Brueys vous douno Un ample: bèn-ôslre vous sié! C. BRUEYS. Quand avès gens de bèn-èstre, lorsqu'on ne possède rien; un pichot bèn-èstre, un petit domaine . prov. Un bon mèstre Vau bèn-èstre. — L'ome suporto tout, franc lou bèn-èstre. R. ben, èstre. BÈN-ESTRU, BENESTRUT (1.), UCHO, adj . Bien élevé, ée, qui a une bonne instruction , par opposition à mal-estru. Gènt bèn-estru e tôuti simpati. A, VERDOT. R. ben, estru. Benestrua, benestruga, v. bèn-astruga . * bexet, s. m. Petit bien, v. benachoun, fourtuncto . Lou benêt, la fortune, l'avoir; agrandi soun benêt, arrondir son petit domaine. R. ben 2. BEXET, BEIXET (a.), BEXEIT (d.), BEINEIT (lim.), ETO, Eiro (v. fr. benoît, oite), adj. et s. Béni, ie ; bénit, ite, v. benesi; benêt, nigaud, v. bedigas ; Benoit, nom d'homme, v. Benezet ; Benêt, B^ynet, Benech, noms de fam. alpins. m Rki-beineit, roitelet, en Limousin ; pan beneit, pain bénit, en Dauphiné ; aigo-heineto (a.), aigo-beneito (lim. & s mau veni. — Un benfa n'es jamai perdu, S'un ingrat noun l'a reçaupu. — Un benfa reproueba Es doublamen paga. benfacho, befacho (L), (lat. bencfacta), s. f. Bonne action, exploit, faits et gestes, v. prouèsso, valentiê. Te vau dire ti benfacho, je vais te dire tes vérités. benfaire, bÈn-faire (rom. befaire, 6efazer, cat. ben fer, lat. benefacere), v. n. Faire bien les choses, faire le bien, faire du bien. Se conj. comme faire. i — 34
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    266 prov. Fan toujour benfaire. — Bènfaire vau mai que bèn-dire. — Argènl fai tout, Benfaire passo tout. BEXFASÈXÇO, BIEXFASÈXCO (d.), BEXFASÈXCI (m.), BEXFASEXÇO (l.), s. f. Bienfaisance, libéralité, charité", v. beneficènci, carita; habileté dans un art, v. gàubi. Burèu de benfasènço, bureau de bienfaisance. R. benfaire. BEXFASÈXT, BIEXFASEXT(L), ÈXTO, EXTO (it. benfacente, lat. benefaciens, entis), adj. Bienfaisant, ante, v. bene fi, serviciable ; qui fait bien ce qu'il fait, habile dans son art, v. engaubia. Lou sause benfasènt èro ta bono maire. A. TA VAN. Man benesido e benfasènto. J. ROUMANILLB. Li benfasènti vertu. ID. BEXFATOUR , BEXFATOU et BIEXFAITOU (1.), BIEXFETOU (rouerg.), (rom. befachor, 6efaytor, cat. ben factor, bene faitor, ora, port. bemfeitor, esp. bienhechor, it. benefattore, lat. benefactor), s. m. Bienfaiteur, v. ami. S'aubourô pèr remercia e embrassa souri benfatour. ARM. PROUV. bèx-fouxs, s. m. Bien-fonds, immeuble, v. terro. R. bèn, founs. Beng (g.) pour vèn (il vient); benga, v. venga. bexgalo (it. esp. BengalaJ, s. m. Le Bengale, province indienne. Fià de Bcngalo, feu de Bengale; roso de Bengale-, rose de Bengale. Bejigam, bengas, bengats, pour venguen, vengués, en Gascogne, v. veni ; benjenço pour venjanço ; bengiboul, bengiéu, v. venjatiéu; bengos* (g.) pour vèngues, v. veni ; bengoui, ous, ouc, oum, outs, oun, pour venguère, ères, è, erian, erias, èron, bengôussi, ôussis, ôussi, ôussim, ôussis, ôussin, pour venguèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson, en Gascogne et Guienne; bengu pour venguère, id.; bengudo, v. vengudo ; bengue, v. veni; benguèc pour venguè (il vint), en Querci ; bénguen pour vèngon (viennent), benguèn pour venguèron (ils vinrent), henguerè pour vendné (il viendrait), benguerè, ras, ra, ram, rats, ran, pour vendrai, ras, ra, ren, rés, ran, benguèui, èuos, èuo, éuom, éuots, èuon, pour veniéu, iés, ié, ian, as, ien, en Gascogne et Guienne; benhura, benhurous, v. benura, benurous ; béni (g.) pour vèni (je viens) ; béni (b.) pour vèndi (je vends); beni, v. veni ; beni, contract. de benesi ; benidè, èro, v. venidou, ouiro. bexido, bexouito (cat. lat. benedicta), s. f. Benoite, geum urbanum (Lin.), plante, v. erbo-de- sant - Benàni ; bienheureuse , sainte, y. benesi. R. benesido. bexié, n. p. Bénié, nom de fam. lang. R. begno ? Béniei, ies, ie, am, ats, ien, subj. bêarn. du v. bene, v. vèndre. BEXIÉU, BEX!OU, BEXIÔU, BEXIÔ (for.), BEGXôs, mexiôu, mexiô, adv. Bien même, même, aussi, bien plus, peut-être, en Dauphiné et Forez, v. même. Benicu mi, même moi ; benièu be, peutêtre bien. B. be ou bes, nièu. BEXIGXAMEX, BEXIGXOJIEX (1.), (rom. Cat. benignamenl, it. esp. port, benignamente), adv. Bénignement, v. amistadousamen. Sourrisié benignamen. V. LIEUTAUD. R. bénin. BEXiGXE(rom. Bénigne, Bering, lat. Beni g nv s), n. d'h. Bénigne, nom d'un saint, évêque du Puy. BEX1GXETA, BEXIGXEÏAT (1.), (cat. benignitat, it. benignità), s. f. Bénignité, v. bounta. Noun avié que benignitat. G. ZERBIN. R; bénin. BENFASÈNÇO — BEN-TENÈNT Benim, benimous, v. vérin, verinous ; bénin pour vèndon (ils vendent) en Bêarn. BEXix, igxo (rom. cat. bénigne, esp. it. benigno, lat. benignus), adj. Bénin, igné, v. bounias, amistadous ; benêt, v. bedigas ; Bening, nom de fam. provençal. Es bénin autant qu'un agnèu. T. GROS. Sias nous dous, beniu et afable. D. SAGE. Passioun vivo autant que benigno. L. ROUMIEUX. Bénin, v. vérin ; bénin pour benesissènt, en Gascogne; beniogo,v. begnogo ; beniôu(g.) pour venien (ils venaient); beni-sia-Diéu, v. benesi. bexisoux, BEXEissoux(a.), (rom. beneisio, beneicio, benaicion , angl. benisonj, s. f. Bénédiction, v. benedicioun plus usité. Faire li benisoun, bénir un marché, faire un petit repas après une affaire conclue. R. beni. Benisque (1. g.) pour benesigue (qu'il bénisse). bexisso, s. f. Hotte, en bas Limousin, v. brindo. R. beno, begno. bexiste, s. m. Vannier, en bas Limousin, v. panierairc. R. beno, begno. bexit (esp. Benito), n. d'h. Renoit, v. Benedit, Benêt, Bcnezet. Benitiè, v. benechié. bexivai, bexlivai (rom. ben i vai, bien on y va, par opposition à Malirai; b. lat. BennivayumJ, n. de 1. Benivay (Brôme). Ouliro de Benivai, variété d'olive de fort belle espèce. prov. Un parèu de Benivai, Un poulit em' un laid. bexivèx (rom. Benivenc, ben i ven, facilement on y vient, par opposition à Maliven), n. de 1. Beniven, dans la Camargue. Benja, v. venja. BEXJAMIX , BEXJEMIX (a.), BEXJAMI (1.), BEXSEMi(d.), (rom. b lat. Benjamin, Benyamin, cat. Benjami, hébr. ben-jamin, fils de la droite), n. d'h. et s. m. Benjamin, v. Benàni ; enfant chéri, préféré, v. basile, bèluei, mignot. Lou rabin Benjamin, Benjamin, célèbre rabbin qui professa la médecine à Lunel, au moyen âge. Benje, benjenço, benjiéu, ibo, v. venje, venjanço, venjatiéu, ivo; benla, v. bela ; benlè, v. bèu-liù. BÈX-LÈU, BEM2U (bord.), BIEX-LÈU, BETLÈu, batlÉu (g.), ballèu (b.), adv. Bientôt, v. tout-aro. Bèn-lèu partiren, nous partirons bientôt. B. ben, lèu. Benna, v. begno. bexxe r, biexxet, viexxet (lat. Benenatus, nom d'homme fréquent dans l'ancienne Afrique chrétienne), n. p. Bennet, Viennet, noms de fam. lang. et gasc. R. bèn nat ou bèn net. Benno, beno, v. begno ; bèno pour vène (viens), en Gascogne ; beno, v. veno ; benobèl, benobèr, v. benabèl ; Benobre, Benoubren, v. Vezenobre, Vezenoubren; bènodicioun, v. benedicioun; benodis, v. venedis ; benoille, v. panouio. bexomio, s. f. Jeune fille qui offre le pain bénit, dans les églises du diocèse d'Embrun, v. beilesso, priéuresso. bexoxi, XAXi(lat. Benoni, hébr. ben-oni, fils de ma douleur), n. d'h. Bénoni, nom que, Rachel donna à son fils Benjamin, v. Benjamin. Erbo-de-sant-Benoni , benoite, plante. Bènou (1.) pour vènon (ils viennent) ; benou, v. begnoun. bexouet (faire), loc. prov. Faire faux poids, frauder, tricher, à Marseille. On dit en Languedoc faire Guiraud: Benoit et Guiraud sont probablement les noms de deux marchands qui s'étaient signalés dans ce genre de délit. Fai benouet d'un quarteiroun. v. GELU. Fagues pas benouet, pas de tricherie. Benouet se dit aussi burlesquement pour vase de nuit, v. queli. R. Benêt. Renoui, ous, ouc ou ou, oum, outs, oun, pour vendeguère, ères, è, erian, erias, èron, en Gascogne, y. vèndre; benouito, v. benido. BÈX-OÙLÈXT, box-oulext (1.), ÈXTO, EXTO (rom. benolent, lat. beneolens,entis), adj. Qui sent bon, parfumé, ée, v. redoutent. Toun espiguet es ben-oulent. F. FESQUET. R. bèn, oie. Benoun, v. begnoun. BEXOURR1T, BEXOURIT (1), BEXERIT (b.), bexorrit (rouerg ), BEXAR1T, bexabrit, bexarric (1. g.), xourris (bord.), s. m. Ortolan, oiseau, v. chinchourlo, duei-dueibegu, ourtoulan, pielo-blad; torcol, oiseau, v. fourniguiè, tiro-lengo ; mésange, à Nimes, v. sarraié ; roitelet, dans le Gard, v. rei-petit ; un bon réjoui, en Béarn, v. galobon-tèms. Couneissis be lou cascaiage De la fenno dau benourit. LAFARE— ALAIS. Benarrits c becassos, Ni perdris preso au las, N'an pas la car tantgrasso Coumo lou couguiéulas. D. SAGE. Lou frianl benarric. G. d'astros. Calhos, benarits, ourtoulans. J. MICHEL. R. be, bèn, nourrit. Benôussi, ousses, ousse, ôussem, ôussets, ôussen, pour vendeguèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson, en Bcarn, v. vèndre. bexôvio (lat. Veno'.ia), s. f. La Bénovie, affluent du Vidourle (Gard). BÈx-parlaxt, AXTO, adj. Qui parle bien, v. ben-disent, emparaula. R. bèn, parlant. bexquÈ, n. de 1. Benqué (Hautes-Pyrénées). R. bene. bexquet, n. de 1. Benquet (Landes) ; Benquet, Binquet; nom de fam. gasc. R. bene. Benqui, v. vinci. bexqujiioux, bexquilhou (1.), s. m. Petite pointe, petit chicot, v. bequihoun. Lou roure dins lou bos pampejo E bourris chasque benquihoun. I. LÈBRE. R. bene. Bens (g.) pour be nous (bien nous) ; bens (g.) pour vènes (tu viens); bens (g.) pour vincis (il vainc) ; bensam (vainquons), en Gascogne, v. vinci; bénsi (je vaincs), id. v. vinci; bensilh, v. vencilh, BEXSIPOUXETO, BEXSIBOUXETO, BEXTIpouxeto, bextibouxeto (Var), s. f. Verge d'or, plante, v. badafo, erbo-di-niero. On donne aussi ce nom au senecio sarracenicus (Lin.). BEXSO, n. p. Bense, nom de fam. mérid. Bensut, v. vincu ; bent, v. vènt; benta, v. venta ; bentable, v. vendable ; bentadè, bentadou, v. ventadou; bentado, v. ventado. bextaiou (rom. Bentaio, Bentayoo), n. de 1. Bentayou (Basses-Pyrénées). Bentaire, v. ventaire ; bental, v. ventau ; bentalha, bentaira, v. venteja ; bentalhou, v. ventaioun; bentarinado, v. ventarinado; bentas, v. ventas; bènte, v. vèntre; benteja, v. venteja ; bentello, v. ventello. BÈX-TEXÈXT, BIEX-TEXEXT (1.), S. m. Propriétaire foncier, cultivateur propriétaire, en Castrais, v. meinagiê. R. bèn, tenènt. Benteno, v. venteuo ; bento, v. vènto ; bento, v. vèndo ; bento-boulofos,bento-lofo, v. vèntoboulofo ; bentodou, v. ventadou ; bentèrio, v. ventôrio; bentouer, v. ventau; bentoula, v. ventoula; bentounet, v. ventoulet ; bentourinado, v. ventourinado ; bentous, beutouso, v. ventous, ventouso ; bentrado, bentral, bentralhos, bentrat, bentresco, bentrièro, bentrut, v. ventrado, ventraio, ventresco, ventriero,
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    ventru ; bentruel, v. vertuel, vertoul ; bentun, v. ventun. BEXCRA, BEXEIRA (d.), BENAUBA (rom. bcnurar, bcnaurar, bonaûrar, bcnayrar, benirar), v. a. Rendre heureux, béatifier, v. afourtuna, bèn-astra. La vertui e la genlilesso Que benuron ma coundicioun. C. BRUEYS. Un ronssignôu Benuravo ain soun cant sa coumpagno aimadeto. p. DE GEMBLOUX. Bendra, benurat (1.), ado, part, et adj. Rendu heureux, à qui tout réussit, prédestiné, ée. Dieu l'a benura, Dieu l'a béni ; benurado planeto, heureux destin ; la Benurado, la Bienheureuse, la Sainte Vierge. Benura soun lis iue que trason de lagremo. F. DU CAULON. prov. Noun m'apelles benurado Que noun m'agon enlerrado. R. bèn, ura. BEXt'RAXÇO (rom. bonauransa, C3it. benhauransa, benauretat, s. f. Félicité, béatitude, bonheur, v. benedicioun, bonur ; abondance de biens, v. man-fado, mauno. Aquest an Va de. frucho qu'es uno benuranço, cette anné il y a du fruit par bénédiction. Es pèr iéu un soulas em' uno benuranço. J. ROU MANILLE. Vous fara d'uou, certo, uno benuranço. J. DIOULOUFET. R. benura. bexuraxt, axto, adj. Qui rend heureux, qui donne la félicité, v. benesi. R. benura. BEXUROUS, BIEXUROUS(l. b.), BENEIROUS (d.), BEXETIOUS (rh.), BIEXEROUS (rouerg.), OCSO. oro(rorn. béarn. bien-huroos), adj_. et s. Bienheureux, euse, v. beat, crespina ; personne sans malice, v. benesi. Es un benurous, c'est un saint homme. Tre que l'enfantounet pousquè touca lis os Di très Mario benurouso. MIRÈIO. Galoio e benurôusi flour. A. TA VAN. R. bèn, urous. bexurouset.eto, adj. et s. Petit bienheureux, petite sainte, v. santoun, ouno. R. benurous. Benut (b.), v. vengu ; benut (g.), v. vendu. BÈX-VEXGl", BEX"-BEXGUÏ (1. g.), UDO (it. benvenuto, esp. biencenido), adj. Bienvenu, ue; nom d'homme ou de femme. E~fre bèn-vengu pcrtout, être bien venu partout ; bèn-veng" quau adus, bienvenu qui apporte; fugues la bèn-vengudo, sois la bien venue. Es Ion bon Diôu que nous li mando, E sarien pas li bèn-véngu ! T. AUBANEL. R. bèn, vent. BÈX-VEXGUDO. BEVEXGUDO et BIENBENgudo (\.), biexbegcdo (rouerg.), plabexGl'DO(touL), (rom. benvengvda, cat. benvinftida, it. benvenuta), s. f. Bienvenue ; civilité, politesse, v. o.mcnanço, avenènço. E li felibre, tant que soun, Pèr me faire la bèn-vengudo, Me fan de vers e de cansoun. AD. DUMAS. R. bèn-vengu. bèx-vist, visto (cat. benivis), adj. Bien tu, vue, vu de bon œil. Es bèn-vist de res, il est mal vu de tous. R. bèn, vist. BÈX-vo'JLÉ (cat. bcnvoler, it. benvolere), \. n. Vouloir du bien à quelqu'un. Se conj. comme voulè. Se faire bèn-voulé de quaucun, se faire bien vouloir, gagner la faveur de quelqu'un, «se faire aimer. Saup se faire bèn-voulé de tôuti. A., TA VAN. Béw-voDGu, udo (it. benvoluto), part, et adj. Bien voulu, ue, aimé, recherché, ée. BENURA — BERAUD Pèr èstrebèn-vougu de sa meslresso. CALENDAi:. R. bèn, voulè. bèx-voulèxci , bèn-voiîi.èx1 BEQUET A1BE, ABELLO, AIBO, et a
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    268 Lou cardinau Beraud, le cardinal Béraud de Fargues, neveu de Clément V, évèque d'Albi. beraut, n. de 1. Béraut (Gers). Berbal. berbau, berbalomen, v. verbau, verbalamen ; berbe, v. verbe; berbechin, v. virobrouquin. berbeludo, s. f. Narcisse des poètes, à Montpellier, v. courbo-dono. B. aledro, anedo. Berbena, v. vermena ; berbenec, v. vermenenc; berbeno, v. verbeno; berbeno, v. bartavello; berbequin, v. viro-brouquin ; berbese, berbesi, berbesin, v. barbesin ; Berlr>siéu, v. Barbeziéu ; berbesino, v. barbesino ; berbet, v. brevet. A BERBEZIÉ, berbiÉ, n. p. Berbézier, Barbézier, Berbié, noms de fam. lang. B. bèrbi. BÈRBI, DÈRBI (rh ), DERBESE, EXDÈRBf, ENDÈRVI (1. g.), BERS, DERTI (a.), EXDERTE (bord.), EXDÈSTRE (querc), AXDÈR, AXDÈll, anoèl (lim.), (cat. berbol,\aX. herpès), s. m. Dartre, v. ceiroun, mau-di; chancre d'un arbre, v. chancre ; terme injurieux pour désigner un paysan, à Marseille, v. ped-terrous. Les Dauphinois disent bèrbio, âèi^bio (b. lat. derbia), s. f. Bèrbi farinons, dartre farineuse; mourre de bèrbi, visage dartreux. Es un bèrbi que rouigo e devoro la Franco. P. BELLOT. E pourrian descata lou bèrbi Que rousigo vosto supèrbi. CALENDAU. BERBI A lO, BERBIALHO (Uni.), BERRIXALHO (périg.), s. f. Brebis en général, race ovine, en Limousin, v. acê, fedan. Se irouvèt bien atrapa de vèire touto sa berbialho cuado. F. VINCKNT. R. berbi, berbis. BERBIAL, BREBIAL, BAR BAL, S. m. Hippobosque du mouton, insecte parasite, en Bouergue, v. barbesin. prov. R- Quau pot nourri l'arno, la cadilho e lou Aquel irai pas mal, | brebial, celui qui peut nourrir la mite, le ver du blé et l'insecte du mouton, n'est pas à plaindre. B. berbi, berbis. Berbiàri, v. breviàri; berbiatge, v. verbiage. berbieto, berbixeto, s. f. Brebiette, petite brebis, en Limousin, v. agnelle-, fedeto. Adoro soun Dieu tout puissant Dedins lou bos touto soulelo, Tout en gardant si barbinelo. CH. POP. R. berbi, berbis. BERBIGUIÉ (rom. berbiguier, b. lat. berbicarius, verbecarius, berger), n. p. Berbiguier, nom de fam. prov. B. berbis. BERBIOUIERO (rom. berbiguerias, berbegeras ; b. lat. berbicaria, bergerie), n. de 1. Berbiguières (Dordogne). R. berbis. berbio (rom. Berbia), n. de 1. La place de la Verbie, à Albi (Tarn). berbïoux, enderviou (1.), s. m. Petite dartre ; Brebion, nom de fam. provençal. Berbïoun di det, envies des doigts. B. bèrbi. berbïous, ouso, adj. Dartreux, euse. B. bèrbi. berris, berbi (lim.), (rom. cat. berbits, it. berbice, lat. vervex, icis), s. f. Brebis, en Limousin ; ouaille, en style de prédication, v. auelho, avé, bedigo, fedo, plus usités. Sian de pauri berbis erranto. A. PEYROL. Éro la berbis dau bon Dieu Que tôuti lis agnèl tetavon. CITÉ PAR BOUCOIRAN. Berbisi, v. barbesin ; berbo, v. verbo ; berbouisset, v. verd-bouisset, BERC, BERCH (a.), BERQUE (1.), BERCHE (lim. d.), ERt'O, ERCHO (rom. berc, erca), adj. Brèche-dent, ébréché, ée, v. breca. Es berc, il lui manque des dents; unovièio berco, une vieille édentée. BERAUT — BERGAMOTO La roco berco. F. GRAS. R. brèc, breca, berça, BERCHA(a. lim.d.), (rom. bercar), v. a. Ëbrécher, v. breca plus usité. bercaduro, s. f. Perte des dents de devant; écornure, brèche, v. brecaduro. R. berça. Berchado, v. brecado ; berchèro, v. verquiero. BERCHET, BERCHU (a.), BABCHU (for.), ETO, UDO, UO, adj. Brèche-dent, v. breca. Èi berchu pèr davans. RICHARD. Plat berchu, plat ébréché. B. 6erc. Berchilhou, v. brequihpus. BERCHO, s. f. Brèche, v. brèco plus usité ; rixe, dans les Alpes, v. brego. Se faire la bercho, se battre à coups de pierres. B. brèco. BERCO, BERCHO (d.), BEARCHO (a.), (rom. berça, poitevin bergote), s. f. Brebis qui a perdu ou qui commence à perdre les dents de devant, v. carqueto ; brèche, écornure, v. brèco. Emé li berco e li panardo Clauson enfin la réire-gardo. MIRÈIO. R. berc. BERCO-DÈXT, BERCHO-DENT (lim. d.), S. et adj. Brèche-dent, v. berc. B. berc, dent. Bercop, v. bèu-cop ; berd, erdo, et dérivés, v. verd, erdo ; berdadiè, v. vertadié ; berdal, v. verdal ; berdalo, v. verdalo ; berdanèl, ello, v. verdanèl ; berdauch, berdaucho, v. verdié ; berdaujo, v. verdagno ; berdaulo, v. verdaulo; berdeja, v. verdejâ ; berdelous, v. verdous ; berdet, berdeto, v. verdet, verdeto ; berdèu, v. verdèu ; berdi, v. verdi ; berdiè, v. verdié ; berdié,v. bergié ; berdiuso, v. verdiéuso; berdonèl, v. verdanèl; berdou, v. verdour ; berdou, v. verdoun ; berdoulaigo, v. verdoulaigo ; berdoulaigo, v. bourtoulaigo. BERDOUEAT, BERUOCEOUX, n. p. Berdoulat, Berdolon, noms de fam. gasc. B. verdoulas, verd. BERDOULiio, s. f. Gros ventre, bedaine, en Rouergue, v. buerbo, bedeno. R. bourdouio. Berdouraido, v. bourtoulaigo ; berdous, v. verdous ; berdufalho, v. bourdifaio ; berdugo, v. berrugo ; berdura, berdurè, berduro, v. verdura, verdurié, verduro ; bère, v. vèire (voir) ; bère, v. vèire (verre) ; bère (bord.) pour bèro, bello ; bere, v. béure (boire) ; bere, beré, v. vérin ; beredic, v. veridic ; beregna, beregnadè, beregnadou, beregnaire, beregno, v. vendemia, vendemiadou, vendémiaire, vendèmio ; beregous, v. bregous ; beren, v. vérin ; beren (g.) pour vesènt. bere.N'CHIÉ, s. m. Prenanthe à feuilles menues, plante ; chondriLe jonciforme, plante, v. sauto-voulame. BEBEXGUIÉ (rom. cat. Berenguer, it. Berlinghieri, b. lat. Berengarius, ail. Beringer, Bering), n. d'h. Bérenger, Béranger ; Bérenguier, Béringuier, Bélinguier, Brenguier, Bringuier, Bringer, Brenguez, Bérenguéri, noms de fam. méridionaux. Sant Berenguié, saint Bérenger, moine, honoré à Saint-Papoul ; Berenguié de Toulouso, Bérenger, comte de Toulouse (820) ; Berenguié de Rouians, Bérenger, prince de Boyans en Dauphiné(1107) ; Ramoun-Berenguiè, Baimond-Bérenger, nom porté par plusieurs princes de la maison de Barcelone qui régna en Provence de 1102 à 1245. Le plus illustre fut Raimond-Bérenger IV, v. Ramoun ; Roustang Bereyiguié, Rostang Bérenguier, troubadour de Marseille ( 1270— 1310); lou felibre Bringuier, Octavien Bringuier, poète languedocien de Montpellier, mort en 1875, à l'âge de 46 ans. Quand regnavon li Berenguié E que sus touto la terro L'alegresso èro prouspèro. G. B.-WYSE. BERENGUIÉ (it. berlinghicre, glouton), s. m. Pot de chambre, v. quèli ; arbuste à branches flexibles dont on fait des pièges pour les petits oiseaux, connu à Cassis, v. aberlenquiè, amelenquiê ? R. beringoun ? BEBEXGCIEBO, BREXGU1ÈIRO (1.), (esp. Berenguela), n. de f. Berengère, Bérangère. Tu peréu, Vilo-Novo, aguères la piéucello, Ta Berenguiero chaplarello Que lis Anglés agariiguè. E. RANQUET. B. Berenguié 1. BEBEXGUIERO, BEREXGUIÈRO(tOuL), BBINGC1EIRO (1.), BEL1NGUIÈRO (g.), BKRI.AXGIÈibo (lim.), bbexiero (a.), s. f. Grand pot de chambre, vase de chaise percée, bourdalou, v. cagadouiro ; la Bérenguière, affluent de la Bèpe, cours d'eau des environs de Toulon. Si n'avias qu'uno berenguiero, Noun sérié pas boueno pèr tous, Car quand sérié 'strei'ho pèr vous, L'autro li cagarié veslido. c. BRUEYS. Quand es dessus la berenguièro, Nou fas pas tu pla tous afas? ] GAUTIER. B. berenguié 2. BERENiço (it. lat. Bérénice), n. de f. Bérénice, v. Verounico. La cabeladuro de Bereniço, la chevelure de Bérénice, constellation. Berenjano, v. merinjano ; bereno, v. besegno ; berenous, v. verinous. bebexs (rom. Berenxs, Verenxs), n. de 1. Berenx (Basses-Pyrénées). prov. béarn. Berens, Tretge vents. béret, ETO, s. Nom par lequel on appelle à soi un chevreau ou une chèvre : béret ! béret ! béret! ou bref, bretl bret, v. berit, chabo. La bereto, la bique ; pesqueirolo-bereto, alouette de mer à collier, oiseau. Tuerto dôu front coumo un béret. b. royer. Nous laisses de cauto-cauto, Per jouga'mé toun béret. S. LAMBERT. Bereto enfin s'es aboucado. A. CROUSILLAT. R. cabret, eto. Reret, bereto, v. berret, berreto. bebetix, ixo, s. Sobriquet des gens de La Penne (Alpes-Maritimes), qui, d'après Papon, viendrait des Beritini, peuplade ligure qui habitait ce pays-là. iBerèu pour burèu. BEBFI, v. a. Berner, en Dauphiné, v. berna. Berfi soun enemi. L. DE BRIANÇON. berg, n. de 1. Villeneuve-de-Berg (Ardèche), v. Vilo-Novo. B. berc, brèc? Berga, v. verga. bergadax (rom. Bergedan, Berguedan), n. de 1. Bergadan, district de Berga, pays de Cerdagne qui a donné son nom au troubadour Guilhem de Bergadan. Bergadello, bergado, v. vergadello, vergado ; bergadiè, bergado, v. bregadié, bregado. bergalin, n. p. Bergalin, nom de fam. provençal. bebgamasco (it, Bergamasco, asca), s. et adj.de t. g. Bergamasque, habitant de Bergame. . La bergamasco, espèce de danse italienne. La pavano, la bergamasco, La mourisco, danso fantasco. C. BRUEYS. B. Bergamo. bergamix, n. p. Bergamin, nom de fam. prov. R. Bergamo. bergamo, bregamo (m.), (it. Bergamo). n. de I. et s. f. Rergame, ville d'Italie ; tapisserie de Bergame. BERGAMOTO, BARGAMOTO et BBEGAMOTO (m ), BERGOMOUOTO, BRAGOMOUO RTO, GORgomouoto (rouerg.), (cat. port. esp. it. bergamota, turc beg-armoud , poire du Seigneur), s. f. Bergamote, variété de poire verte et parfumée, v. troumpo-pastre ; espèce de citron, qu'on emploie à faire des bonbonnières

  

  
    Page 283
    

  
  
    connues sous ce nom ; nature de la femme, en style grivois, v. chincho-merlincho ; imbécile, v. couioun. Senti la bergamoto, être parfumé, odorant. Dons jets, l'un de cédrat, l'autre de bergamoto. N. FIZES. Foutrais coumo bergamotos. H. BIEAT. BERGAMOCTIÉ, s. m. Bergamotier, poirier ou citronnier qui porte la bergamote. R. bergamoto. Bergand, bergandalho, bergandas, bergandeja. v. bregand, bregandaio, bregandas, bregandeja ; bergat, v. vergat ; bergatié, v. bregatié ; berganti, v.bregantin. bergaxti, n. do 1. Berganty (Lot). Bergasso, v. bargasso. BERGE, BERJO (a.), (fr. berge, bord escarpé, it. berga; ail. berg, hauteur), s. f. Terrasse qu'on établit dans un terrain disposé en amphithéâtre, dans les Alpes Maritimes, v. baneau, caser, estanco ; Delbergue, nom de fam. provençal. De roubust ôulivié li berge soun cuberto. C. SARATO. R. berc. Berge, v. vierge ; bergè, bergèi, v. bergié ; i bergè, bergèi, v. vergié. BERGEIRA, BREGE1RAC (périg.), BR AGEIRAC (b. lim.), (rom. Brageyrac, Brageirac, Bragairac, Brag>i,cyrac, Bargairac, b. lat. Braiaracum, Brajeracum, Brageriacum, i Brivairiacum), n. de 1. Bergerac (Dordogne), patrie des troubadours Elias Fonsalada et Saill d'Escola, du maréchal de Biron et de Cyrano de Bergerac ; Bergerat, nom de fam. périgourdin. BERGEiRAQUÉs, ESO, adj. et s. Habitant de Bergerac. Lou^Bergeiraqucs, le Bergeraquois, le pays de Bergerac. B. Bergcira. BERGEIRET, BERGERET (g.), ETO, S. Petit berger, petite bergère, v. pastourèu, ello, mendi; Bergeret, Bergeiret, noms de fam. méridionaux. J.-B. Bergeret, auteur d'un recueil de fables en dialecte bordelais (Paris, 1816). Bon-jour, paire ! maire, bon-jour! Ounie es ma sor la bergeirelo ? CH. POP. L'amablo e jouino bergeirelo. B. ROYER. A nostro amourelo Es donne pla vertat Qu'as fach, bergeirelo, lnfidelitat. J. AZAÏS. R. bergiè. BERGEIRETO, BEBGEBETO (g.), BARGEIRETOfm.j, s. f. liergeronnette, bergeronnette de printemps, motacilla flara (Lin.), oiseau qui suit les troupeaux, v. galo-pastre, pastoureleto, siblaire. Bergeireio-d'estiêu , bergeronnette jaune, raolacilla bœrula (Lin.), oiseau, v. guignoco. La lèsto bergeireto Que seguissiô l'araire en remenant sa coueto. C. PEYROT. On dit en Languedoc que le berger qui tuerait une bergeronnette verrait mourir le plus beau mouton de son troupeau. R. bergiero. BEBGEIROIX , BEBGIEIBOUX et BERGIEIROT (lim.), ouxo (v. fr. bergeron, onnej, s. Jeune bprger, jeune bergère, v. pastrihoun ; Bergeron, nom de fam. lang. R. bergié. bergeirolxeto, s. f. Jolie petite bergère, v. pastoureleto ; mante religieuse, insecte, v. prègo-Diéu d'estovMo. Anen-nous-en, bergeirouneto, ADen-nous-en jouiousamen. VIEUX NOËL. Prègo Diéu Eme iéu, Ma bello bergeirouneto. F. DU £AULON. R. bergeirouno. Bergèi, v. vergèl ; Bergido, v. Bregido. BERGA MOUTIÉ BERINGOUN BERGIE, BAKGIE (m.), BERGE (rh.), BERGIÈ (viv.), BERGÈ (li. g._), BERGÈI (bord.), BARGÈ1 (auv. lim.), BERYÈ (bord.), BERDIÉ (lim:), IERO, IÈIRO, ÈIRO (rom. bergier, bergcira, barjeira , vergieira, b. lat. bérbicafius, aria), s. Bfr^er, ère, v. agnelié, àuelhè, couassiè, fediè, rnAutouniè, paatre, pastresso, vacivié ; Bergier, Bargier, Bergès, Barges, noms de fam. méridionaux. Uno bergiero, une bergeronnette, espèce d'oiseau; une bergère, espèce de fauteuil ; la danso di bergiero, les bergères, danse provençale qu'on exécute en carnaval. Les garçons en corps de chemise et en petit jupon blanc font tourner des fuseaux, tandis que les danseuses filent, en cadence. Ipu crese qu'aquélei bergié Courreguèron pas lou dangié. N. SABOLY. Voudriéu pagar bon près que foussi nat bergier, Mais que vous aulambèn foussas nado bergiero. LA BEI.LAUDIÈRE. Rescountrère uno bergièiro, Gardavo soui blancs moutous. CH. POP. VIV. R. berbiguiè. Berginal, bergineto, v. vierginau, viergeto. bergixo, s. f. Bace, bonne race, en Bouergue, v. raço. Bcstiau de bergino, bêtes de bonne race. BEBGIOUX (lat. Bergion), n. p. Bergion, fils de Neptune, tué par Hercule dans la Grau avec son frère Albion (Pomponius Mêla, de Situ orbis), v. Avbioun. Coumbat d'Ercule dins la Crau contro Aubioun e Bergioun. ARM. PROUV. Bergnado, bergnas, bergnassado, bergne, bergno, v. vergnado, vergnas, vergnassado, vergne, vergno. bergxe, bebgxolo, s. f. Vairon, petit poisson, en Gascogne, v. veiroun ; Bergnole, nom de fam. gasc. R. briho ou vernièiro. Bergno, v. berlo ; bergnolo, v. brignolo ; bergo, bergol, bergolo, v. vergo, vergol, vergolo ; bergodouiro, v. bregadouiro ; bergolhat, v. vergalhat ; bergomouoto, v. bergamoto ; bergond pour bergand, bregand. BERGOUEI (rom. Bergoey, Bergoy, Bergui), n. de 1. Bergouey (Landes, Basses-Pyrénées). Bergouguaple, bergougno, bergougnous, v. vergougnable, vergougno, vergougnous. BERGOUIN (rom. Bergonh, Bourguignon), n. p. Bergoing, De Bergoing, Bargoin, Bergon, Bergou, Bergognon, noms de fam. lang. et gascon. De Bergoing, nom d'un poète languedocien du 17° siècle, né à Narbonne. Bergoujo, bergounjo, bergounjous, v. vergougno, vergougnous ; bergoundalho, v. bregandaio. bergouxs, n. de 1. Le pic de Bergons, près de Luz. R. berc, brèc. Bergueto, v. vergueto; herguigna, v. bargagna. berguilho , n. de f. Berguille, nom de femme usité en Gascogne. R. Berenguiero (esp. Berenguela) ? Berguisso, v. verguisso ; bèri, v. bèrri ; beri, v. berit ; beriac, v. ebria. BERICLE, berilhe (1.), (rom. bericle, bcrille, cat. berill, beril, esp. berilo, port. it. berillo, lat. beryllus), s. m. Béryl, pierre précieuse transparente, v. aigo-marino. Le français vùricle signifie pierre fausse, contrefaite. Lou tes de Bericle, nom d'un îlot de l'embouchure du Rhône. Uni capelet de bericle. CALENDAU. BERICLE, MERICLE (toul.), BELICRE (niç.), BELICLE (m.), BESICLE, BES1GLE (m. toul.), (b. lat. vericula, lunettes; bericlus, verre, cristal), s. in. pl. Besicles, lunettes, conserves, v. luneto. Mêles vôsti bericle, prenez vos bésicles. 209 Fa bén véire sènso bericles Que pouerlo au couer la uahisoun. C. BttL'EYS. Bericle sus lou nas, a la man un basioun. J. ItOUMANILLE. PEOV. Li marchand de bericle aro souri boufouria : tôuli ié veson. R. bericle \ . BEBICLET, ETO, s. et adj. Oui porte dftB bésicles, qui a besoin de lunetles pour y voir clair, v. calu, tucle, R. bérîcle. BERICOCO, HEMCOf.O, MELICOCO, lilc.AIOLtO (esp. albaricor/ue, abricot, ou lat. melivhrota, espèce de perle couleur de miel), s. f. Micocoule, dans le Gard, v. falabrego. Aurié pas qu'uno bericoco. L. ROUMIEUX. Souto un a libre de belicoco. LAFAKE-ALAIS. Bericoula, v. barioula. rericouquet (esp. bicoqv.ete, becOquin, bonnet à oreilles), s. m. Ornement de lête en forme de crête, v. cacaraca, grèco. Soun rilian que briho Fai dessus l'auriho Lou bericouquel. F. MISTRAL. RERICOUQLTÉ, BEEICOUQITÈ (1.), BICAIOT LIÉ, s. m. Micocoulier, arbre qui porte des micocoules, à Nimes, v. falabreguié, paparoutic, picopoulié, sentis. La danso joui lou viél belicoirquié. A. LANGLADE. R. bericoco. bebidoux, bebioou (1. g.), s. m. Jeune agneau, v. agneloun ; Béridon, Berridon, Baridon, noms de fam. prov. R. berit. Beriero, v. besaliero ; berifica, v. verifica ; berigas, v. bedigas ; berigasso, v. bicasso ; berigaud, Berigot, berigaudas, v. berrigaud, berrigaudas. bebigouleto, s. f . Petit agaric, jeune champignon ; t. de caresse, v. boulet. Moun bèl ami, moun ase, o ma berigouleto. L. ROUMIEUX. R. berigoulo. BEBIGOCLIERO, BARIGOCL1ERO (m.). BErigoulièiro (L), s. f. Lieu où il croît des champignons comestibles, v. eiràu. R. berigoulo. BERIGOULO , BABIGOULO et BALIGOULO (m.), BBIGOULO (L), BOUMXGOIÎLO (toul.), BOURIGOULO, BOI LIGOULO, BOUBIGO, EMBOURIGO, berigolo (d.), (b. lat. brugola, sorte de champignon ; it. bellico, nombril, lat. umbilicus), s. f. Nom commun à plusieurs espèces de champignons comestibles, particulièrement à l'agaric du panicaut, agaricus cryngii (Dec), v. couder lo ; à la mérule chanterelle, v. geriho, et à la morille, v. mourigoulo ; pénis, en style familier (it. berlingozzo), v. cacalaus. Grosso berigoulo, coris de Montpellier ; capeu à la berigoulo , chapeau à larges bords; artichaut à la berigoulo , apprêt pour les artichauts, qui consiste à les faire griller avec du sel, du poivre et de l'huile. Enrego de draiôu bourda de ferigoulo, Coumo quand vas pèr fes cerra de berigoulo. A. CROUSILLAT. Bello, veici la berigoulo: Avès un pau grando la goulo ; Bèn que pèr la rampli de pan, M'acabarias tout moun gasan, dicton usité sur la signification du champignon, lorsqu'on l'attache, au mois de mai, à la porte d'une jeune fille. prov. Berigoulo, Sauto à l'oulo, S'as fa loun trau Au pèd déu panicaut. Berilhe, v. bericle ; berin, v. vérin ; beringau, v. berlingau. berixgoux (it. bellicone), s. m. Petit vase de terre, v. cagaraulet, toupinet. R.embourigo. Beringuiero, v. berenguiero ; berinous, v. verinous ; bèrio, v. bèrrio; beriô, berion, pour veirié, veirien, en Gascogne, v. vèire.
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    BERIQUIN — BERNA BERIQUIN (esp. borriquillo, petit âne), s. m. Sobriquet des porte-faix, à Beaucaire, v. camalo, porto-fais. Loti eounèisse, un lura coumpaire ! Èro lou gau di beriquin. L. ROUMIEUX. Un beriquin passa moussu. ID. R. bourrico. Berisso. v. bedisso. berit (celt. bcrith, troupeau), s. m. Mot dont se servant les bergers pour appeler les moutons: berit! berit.' berit! v. béret, berou. R. cabrit ? Beritaple, beritat, v. véritable, verita ; berja, berjaire, v. verja, verjaire. BERJARIÉ, bekj \Rlù (b. lat. berbicaria], s.f. Bergerie, en Limousin, v.jasso, vanado. B. berqié. Rerj'audo, v. verjaudo ; berjo, v. vergo ; berjo, v. berge. berjounèi , s. m. Apprenti pêcheur, en vieux gascon (Baurein). R. vergoun. Rerjus, v. verjus. berl,4, v. n. Hurler, en bas Limousin, v. ourla. R. begoula. bela. berlan, n. de 1. Berlan près Roquecourbe (Tarn) ; Berland (Isère) ; nom de fam. lang. berland, barland (m.), (v. fr. verlenc, b. lat. belencus, esp. berlanga ; it. berlengo, table; ail. bertling, id.), s. m. Brelan, jeu de cartes; maison de jeu, v. tripot; accouplement de trois fléaux, trio de fléaux qui battent les gerbes en mesure, dans l'Aude ; pou, insecte, v. barban ; pour merlan, v. merlan. Berland de rei, berland d'as, berland carra, brelan de rois, brelan d'as, brelan carré. Cougourdo a fa lou pouent, s'es près barland de rèi, Tu, Marc, as barland d'as; e Jan qu'a l'uei, lou pèis! Gardo barland carra. V. GELU. Voues-tu qu'anen dins un barland? G. ZERBIN. Berland était primitivement le nom du jeu des osselets, et il s'écrivait berlanc. BERLAND-BÈSTI, GARLAMBÀSTI (1.), S. m. La mouche, jeu de cartes. R. berland, bèsti. BERLANDEJA, BERLANDEIA (b.), BARLANDIA (m.), v. n. Brelander, hanter les brelans, jouer habituellement, v. jouga. M'embriaguère, berlandejère, gourrinejère. ARM. PROUV. R. berland. BERLANDIE, BARLANDIE (m.), EERLANGIE (lim.), IERO, IÈIRO, s. Brelandier, ière, v. jougadou ; entremetteur, courtier, proxénète, en bas Limousin, v. balandran, poutingoun ; paranymphe, garçon d'honneur, v. dounseloun, souto-nôvi ; Berlandier, nom de fam. provençal. Berlandiès e renegadous. D. SAGE. R. berland. Berlangièiro, v. berenguiero. berlasso, s. f. Gros éclat de bois ou de pierre, grosse branche morte, v. esclapas. R. berlo. BERLATS, n. de 1. Berlats (Tarn). BERLE, s. m. Rord, rebord, dans l'Hérault, v. berlo, releisset ; lentille d'eau, dans le Var, v. lentiho-d'aigo. Sus lou berle dôu nis Es aqui que pren vanc, trémolo, s'escarnis. A. LANGLADE. Berlengo, berlenguiero, v. berlingo; berlequin, v. viro-b rouquin. berlesco, s. f. Petit corbillon fait d'écorce, en Bouergue, v. bouirello. R. verdesco ? berlet, s. m. Petit bord. Dins un got plen fins au berlet. A. LAMGLADE. R. berlo 3. berlet, berleto, s. m. Petit éclat de bois ou de pierre, v. esclapoun, esteloun. R. berlo 2. berlho, s. f. Colline, en Dauphiné, v. colo. Rerlic, v. bernic. berlico , barlico (b. lat. vierlingus, quart d"une livre), s. f. t. du jeu de cartes, virlique, se dit lorsqu'on a deux cartes de chaque couleur, au jeu de quadrille. Ai berlico, j'ai virlique. berliÉ, n. p. Berlier, nom de fam. prov. B. berlo. BERLIERA, BERLIEIRA(d.), BARLIERA (for.), v. a. et n. Saisir, en Forez, v. sesi ; s'attarder, rentrer tard au logis, en Dauphiné, v. atarda. R. berliero. BERLIERO, BERLIÈIRO, BRELIÈIRO et BRILIÈIRO (rouerg.), barliaere (for.), s. f. Bélière, croc ou anneau de fer servant à suspendre un battant, une lampe ; oreillon d'un chaudron, v. armelo ; anse d'une corbeille, v. maniho ; recors, huissier, en Forez, v. gafo ; personne lente et embarrassée dans ses mouvements, traînard, rôdeur de cabarets, en Dauphiné, v. berlot. R. bèrri 1. berliero (font-), adj. f. Où la berle est abondante : Font-Berliero, nom d'une fontaine, à Eyguières (Bouches-du-Rhône). R. berlo 1. berlin, n. de 1. Berlin, capitale de la Prusse. Parlen pas dei vesin, l'a pertout d'espien que rodon, Parlen pas dei vesin, Va pourrien sauprea Berlin. LE CITOYEN. BERLINGAU, BERINGAU, BARLINGAU, BERLINGOT (d.), BARLINGOT (m.), s. m. Osselet, dont on se sert au jeu de ce nom, v. bedinbedos, gourdo, ousset, tiro-tout ; bonbon au caramel, en forme de petit cube ; génitoire, v. balo, genitori ; fat, homme original et ridicule, v. arlèri. Que jogue i berlingau 0 casse i perdigau. isclo d'or. Bèu berlingau, vous remerciéu, beau cavalier, je vous remercie. R. berlanc, berland. BERLINGO, BERLENGO (toul.), BERLENGUIERO (rom. berlengua, it. berlinghiera) , s. Personne indiscrète, babillard, arde, en Languedoc, v. bartavello ; Rerlingue, nom de fam. méridional. Dona Berlengua est le nom d'une des commères du Libre Blanc (Toulouse, 1555). B. barlingo-barlango. BERLINGUET, BERLENQUET (1.), S. m. Variété du jeu de bouchon, dans laquelle l'enjeu est placé derrière une petite pierre mince et carrée, posée de champ, qu'il faut chasser avec un palet. Paumo, caio, pluguet, berlenquet, franc-carrèu. LAFARE-ALAIS. R. berlanc, berland. berli ngueto , s. f. OEufs farcis avec des herbes hachées, sauce verte, v. barbouiado, tripado, tian. En français on nomme brelan aux finès herbes le brelan de sept, au jeu de cartes de ce nom. R. berlanc, berland. berlino, BARLI.VO (cat. it. esp. bcrlina, ail. berline), s. f. Rerline, v. carrosso ; cabinet d'aisances, v. privât. Aro nostro berlino S'avanço al pilchou pas sul naut de la coulino. DAVEAU. R. Berlin. berlioz (b. lat. Berlio, onis, nom d'homme), n. p. Berlioz, nom de fam. dauphinois. Lou musicairc Berlioz, Hector Rerlioz, célèbre compositeur (1083-1869), né à La CôteSaint-André (Isère). R. berlo 1. berlisto, s. f. Lisière, bordure, enGuienne, v. ouriero, ribo. R. berlo 3, listo. BERLO, BERLHO (1. g.), BÈRRIO (rh.), BERgno (rom. berla, esp. berra, b. lat. berula ; lat. laver, m. s.; gr. pf.pullo;, nom de plante), s. f. Berle, plante aquatique, v. creissounf'er ; laser de France, plante, v. batouiro ; Berlhe, Berlie, nom de fam. prov. dont le dim. est Berriet, Berrieto. Berlo - bastardo , hélosciadie nodiflore , plante; es coume la berlo, se nourris dins l'aigo, se dit d'un buveur d'eau; avala de berlo, boire de l'eau; troucho de berlo. omelette de b?rle, qu'on mange à la fontaine de Vaucluse. Digo-me se lou riéu, quand passo sus li berlo, A de respousc d'argènt. P. GAUSSEN. berlo, burlo (1.), s. f. Eclat de bois ou de pierre, morceau, fragment, v. esclapo, estello ; souche d'arbre ébréchée, v. souquihoun. Las derrabo am touto la burlo, il les arrache avec toute la souche, il ment effrontément (G. Azaïs). Chasque an toumbo uno berlo, e chasque an la [repauson. LAFARE-ALAIS. Sus quauco negro berlo ensèn nous pausaren. A. ARNAVIELLE. berlo, s. f. Bord d'un vase, v. berle, rouit ; ancien fossé à den.i comblé, bas-fond, sorte de marais, dans les Landes de Gascogne, v. baisso ; pour bière, brancard, v. bèro. Plen de ras en berlo, plein bord à bord ; souna de berlo en berlo, sonner à toute volée, en Limousin, v. brand, bandou. Berloco, v. barloço. berlodo, s. f. Epingles d'un marché, potde-vin, en Dauphiné, v. vinage. Berlontin pour verlantin. berlot, barliaud (for.), s. m. Lourdaud, en Dauphiné, v. balourd, pâlot. BERLOU (rom. Berlon), n. de 1. et s. m. Berlou (Hérault) ; le Berlou, rivière du pays castrais. Lou riéu Berlou, le Bieu-Berlou, ruisseau qui prend naissance à Berlou. berlu, adj. de t. g. Hurluberlu, en Dauphiné, v. turluberlu ; louche, niais, ébahi (Boucoiran), v. calu, tucle ; Berlue, De Berlue, nom de fam. alpin. Lou felibre De Berlu, Léon de BerlucPerussis, écrivain et poète provençal, né à Apt en 1835. B. bclu ou barlugo. Berlu, berlugo, berlujo, v. barlugo; berlugamen, v. barlugamen ; berlujo, v. belugo; berma. v. merma ; bermaino, v. verbeno ; bermej v. verme ; bermèl, èlho, v. vermèi, èio ; bermena, v. vermena ; bermenec, v. vermenenc ; bermenèiro, bermenièiro, v. vermeniero ; bermeno, v. verbeno ; bermenous, v. vermenous. bermÉS ( esp. bermejo , vermeil, ou gr. T.p/j-^, Hermès), n. p. Bermès, Vermès, Vermesch, noms de fam. méridionaux. Bermet, v. vermet ; bèrmi, v. verme; bermicèlli, v. vermichèlli ; bermino, v. vermino ; bermioun , bermotou , bermou , v. vermenoun ; bermious, v. vermenous; bermotas, v. vermatas ; bermotat, bermotous, v. vermatat, vermatous. bermound (rom. Bermon, Bcrmont, b. lat. Bcrmundus), n. p. Berinond, Bermont, De Bermond, De Bermont, noms de fam. mérid. v. Bremound. Li Bermound d'Uzès, les Bermond d'Uzès, anciens seigneurs de cette ville, où l'on voyait jadis la tourre Bermoundo. Pèire Bermoun, Peire Bermon, dit BicasNovas, troubadour du 13° siècle. BERMOUNDIÉ (habitation de Bermond), s. f. La Bermondie, nom de lieu en Périgord. R. Bermound. Bermous, v. mourvous; bern, v. ver. BERNA.BARNA,TABEBNA(m.),(gr./3=v.v=-î9î
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    BERNADAS — BEROUN berxadas, n. d'il, et s. m. Grand Bernard, gros Bernard ; butor, oiseau, v. bitor. Lou bernadas, ausèl sot e pâlot B. PI.OHET. R. Bernât. berxad.au, n. p. Bernadau, nom de fam. gasc. R. Bernât. BERXADEï (cat. Bernadet), n. d'h.et s. m. Petit Bernard, Bernardet ; Bernadel, nom de fam. languedocien ; porc marin, poisson, v. porc-de-mar. R. Bernât. berxadeto. rerxadoto (g.), n. de f. Bernardette, nom de femme. Bernadeto Soubirous, jeune fille de Lourdes, célèbre par l'apparition qu'elle eut en 1858, morte à Nevers (1879). B. Bernado. BERNADETS (rom. Bernadetz , Bernadegs, Bernedct), n. de 1. Bernadets (Basses-Pyrénées). R. Bernadet ou Bernet, Vernet. rerxaoïÉ (rom. Bernardia, habitation de Bernard), s. f. La Bernardie, nom de lieu fréquent en Périgord. R. Bernât. berxadix, xadix (roui. Bernadin), n. d'h. Bernardin. prov. bord. Se gèlo pèr sant Bernadin, Adiéu lou vin. R. Bernât. berxadix, berxadi (1.), ixo, s. Bernardin, ine, religieux ou religieuse de l'ordre de ("liteaux. Capelan, doumenican, bernadin, i'avié de tout. J. ROUMANILLE. R. Bernât. berxado, n. de f. et s. f. Bernarde ; mante orateur , mante religieuse , dans l'Aude, v. prègo-Diéu. Prègo, prègo Dieu, bernado, Auliarnen seras danado, dicton que les enfants adressent à cet insecte. On lui dit aussi, en Languedoc : Prègo Dieu, bernado ! Bestieto signado, Vène près de iéu, Que ta maire es morto Sus un pèd de porto, Que toun paire es viéu Sus un pèd d'ouliéu. R. Bernât. berxadoto, n. p. Bernadotte, nom de fam. béarnais. Lou generau Bernadoto, le général Bernadotte, né à Pau, devenu roi de Suède (17641844). B. Bernado. BERXADOUX, RERXADOU (1.), OUXO, n. d'h. et de f. Petit Bernard, petite Bernarde, v. Bernadet, eto; Bernardon , Bernadou, noms de fam. mérid. B. Bernât. berxage, s. m. Bernement, action de berner, v. cuberto ; désordre, pelle à feu, dans les Alpes, v. barnage, pa/eto. R. berna. berxardo, s. f. Tonne d'un moulin à huile, v. csperanco ; cuve dont on se sert pour faire l'eau-de-vie, v. tino. R. beno. BERXASSOUXO, s. f. La Bernassonne, rivière qui passe près d'Alzonne (Aude). B. vernado? BERXAT, BARXAT (m.), BERXARD (lim.), (rom. Bernât, Bernart, cat. Bernât, esp. ît. Berna/rdo, b. lat. Bernardus, tud. Bernhardj, n. d'h. et s. m. Bernard ; nom porté par deux comtes de Toulouse (838, 865) et par plusieurs comtes de Comminges; Barnard, Bernât, Bernardi, De Bernardi, Bernardy, Nardy, Bernady, Dubernard, Maubernard, noms de fam. mérid.; nigaud, v. tùni ; héron, v. bemat-pcscaire. Un gros Bernât, un gros nigaud ; quicho, Bernât, serre, pousse donc, se dit au jeu de esquicho-l'ôli ; ancn, boufo, Bernât, allons, va toujours, crois tout cela, naïf! Dans le roman du Renard, Bernard, est le nom de l'âne; if a toucat, Bernât ! se dit à quelqu'un qui vient de recevoir une réplique ou correction méritée ; fa del boun Bernât (L), faire le bon apôtre ; acà 's un conte de Bernât moun ouncle, c'est là un conte bleu ; Bernât es nàvi, agacho pas degun, ou tout court Bernât es nàvi, tout va bien, nous sommes en -règle, se dit à Montpellier. prov. Fai couine Bernât l'escambarla, quecercavo soun ase e que i'ero dessus. prov. narb. P.t nega lou gous de Bernât Lou fan en raja t. — Ve dins la luno Bernât Que lou dimenche a iravalhat, les Languedociens appellent Bernât l'homme qui est dans la lune, suivant une vieille légende, v. bas/, Mat iéu et luno. Sant Bernât, saint Bernard, de Dijon ; saint Bernard, évêque de Die ; pont-de-sanl- Bernât, arc-en-ciel, en Dauphiné ; cuou-rousbernat, merle de roche, oiseau. Meste Barnat , marchand de vin ei Grand-Carme, titre d'une comédie provençale par Carvin (Marseille, 4809) ; lou troubaire Bernât de Ventadour, v. à ce dernier mot; lou felibre Bernât, le docteur Camille Bernard, poète provençal, né à Saignon (Vaucluse), mort à Apt en 1879, à l'âge de 78 ans. BERXAT-BL4XC, s. m. Héron aigrette, oiseau, v. bitor-blanc, guiraud. R. bernât, blanc. bernât— l'ermito (cat. bernât hermita), s. m. Bernard-l'hermite, espèce de crustacé, v. bièu-arpu, piado. BERXAT-PESCAIRE, BERXARD-PEICHlÉ et pescho-rerxard (lim.), s. m. Héron, ardea major (Lin.), oiseau, en Languedoc, v. galejoun, guiraud-pescaire. Un grand bernat-pescaire Restavo aqui quilhat sus un pèd soulamen. P. de gembloux. En aloungant soun col counio un bernat-pescaire. L. VESTREPAIN. B. bernât, pescaire. berxat-pudext, s. m. Mot qui s'applique à tout insecte ou animal exhalant une mauvaise odeur, en Béarn. R. bernât, pudônt. berxat-rouge, s. m. Héron pourpré, oiseau, v. charpentiê. R. bernât, rouge. berxat-verd, s. m. Espèce de canard sauvage. R. bernât, verd. BERXATAS, s. m. Marais, broussailles, en Bigorre, v. bartas. B. vernado. Bernaud, v. Barnau ; bernedo, v. vernedo ; Bernés, v. Bearnés ; bernet, bèrni, v. vernet, vèrni. BERXIC, ICO, adj. Pointilleux, euse, inquiet, iète, en Guienne et Béarn, v. maniacle ; Bernich, nom de fam. gascon et catalan. Bernic, barnic, brenic (a.), berlic (L), bernique, tu n'en auras pas. Ne tastaras pas pus, fai-z-i la crouts, bernic ! H. BIRA.T. Bernic ! lai pot pas abasla. B. FLORET. B. bernico. bernicaut, n. de 1. Montagne de Bernicaut (Tarn) ; Barnicaud, nom de fam. auv. R. bernico. bernico, bernigo, s. f. Miette, v. brenico. Vos d'acà bernico ! tu veux de cela?... bernique.v. flist. R. bren. berxié (b. lat. Bernerus, nom franc), n. p. Bernier, Barnier, nom de fam. lang. v. Breniè. Bernièiro, berniéuo, v. verniero. BERNIGAU, barxigau (m.), (esp. bernegai, tasse plate), s. m. Sébile pour recevoir le son ; vaisseau où les boulangers mettent la pâte, v. bachassoun, grasau ; baquet pour remplir les barils, v. bro ; vase de nuit, v. quèli; tête, cervelle, v. coucot, su, tuco ; entêté, revêche, v. testard. Dins un grand plat o 'n barnigau. T. GROS. Sei barnigau a l'aubre pendoula. J.-F. ROUX. B. bernigo. berxix, n. de 1. Bernin (Isère). berxis (rom. Berniz, b. lat. Bernix, Berniecs, Bernizum, Bemitium), n. de 1. Bernis (Gard) ; nom de fam. languedocien. Lou cardinau de Bernis, le cardinal Joachim de Bernis, né à Saint-Marcel d'Ardèche, ministre de Louis XV (1715-1794). Bernis, bernissa, v. vernin, vernissa. BERNISSEN, BEBHISSEW€(I BM4 0 lat Berniciensis), adj. et s. Habitait! de Remis. Figo bernissenco, v. vemiseenco. B. bernis. Bernissèro, bernisso, pour bedissiero, bedisso. berxo. HAit.vo, s. f. Berne, jeu, ■ nu chin; nom de fam. prov. v. Barno. Mètre lou pavaioun en berno, t. de marine. R. berna. berno (it. b. lat. Berna), n. de 1. Berne, ville de Suisse. BERNOS (rom. Bernos), n. de 1. Bernos (Gironde). berxus, barnus (e6p. alborno j Espèce de camelot qu'on apportait du Levant; burnous arabe, v. burnous, caban; tromperie, à Marseille, v. barat. Au-luego de viéure tout nus En s'agouroupant d'un barnus, i'ourtavo uno vèslo cacio. G. BÉNÉD1T. bernus, n. p. Bernus, De Bernus, nom de fam. vauclusien. L'escultour Bernus, Jacques Bernus, sculpteur distingué (1650-1728), né à Mazan (Vaucluse). bernusset, n. p. Bernusset, nom de fam. vauc. B. Bernus 2. BÈRO, BIÈRO (rh ), BERRO (lim.). BERLO (auv.), (rom. b. lat. bera, it. bara ; tud. bâra, civière), s. f. Brancard sur lequel on transporté les morts, v. civiero; personne de taille haute et mince et de triste figure, v. escamandre; Bère, nom de fam. gasc; bière, cercueil, v. atahut, caisso ; tombereau, en Dauphiné, v. toumbarèu ; pour viande, v. lerro ; pour bélier, v. berri ; pour vraie, v. ver, v 'ero; pour belle, v. beu, ello. « En bas Limousin on croyait autrefois que les voyageurs attardés risquaient de rencontrer la bero, c'est-à-dire un cercueil recouvert d'un drap mortuaire et flanqué de cierges, interceptant la voie. Le voyageur devait le jeter à brassée par côté du chemin et le remettre vite en place, s'il ne voulait que la bèro courût devant lui jusqu'au lever du soleil » (J. Roux). Beroi, oio, ojo, v. beloi, oio. berolo, s. f. Sauce trop liquide, trop délayée, en Limousin et Dauphiné, v. bouiro, saussolo ; Béroule, nom de fam. dauph. R. bourroulo. berolo, berogo (auv.), s. f. Belette, en bas Limousin, v. beleto, moustelo, poulido. R. beloi, oio. Bèro-mai, v. bello-maire ; beromen, v. belamen ; beromen, v. veramen ; Beronge pour Berange ; bèro-pauso, v. pauso ; bèro-so, v. bello-sorre. berot, s. m. Oison, en Querci, v. aucat, aucoun; pour bonnet, v. berrot, berret. R. belot. Berot, oto, v. belot, oto ; berou, v. belour ; berou, v. ferrou ; berouard, v. balouard ; beroueito, v. barioto. BEROUGE, s. m. Agneau faible, qui ne peut pas suivre le troupeau, v. agneloun. Courron lis agnelado en bramant loungamen Au belamen de si berouge. MIRÈIO. R. béret, berit, beroun. Berouia , berouias , v. ferrouia , ferrouias ; berouias, berouiet, v. belouias, belouiet ; berouiet, v. ferrouiet ; berouï, berouïn, berouiot, berouiou, ino, oto, ouno, v. belouiet, eto ; berouiomen, v. belouiamen ; beroul, beroulh. v. ferrou. BEROUN, BEROU (1. g.), BERROU (rouerg.), VEROUL (lim.), (rom. beron), s. m. Mouton favori , robin-mouton , celui qui conduit le troupeau, v. aret, beilicu, parrà ; ver blanc qu'on trouve dans les cerises, et qu'on nomme mouton à cause de sa forme et de sa couleur, v. marro, môutoun; larve de hanneton, v. tort, vare. Berou ! berou ! ou brou ! brou! mot que les
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    bergers prononcent rapidement pour appeler les moutons, v. béret, berit. La luno retrasié dins l'aigo l'oumbro dôu beroun. A. MATHIEU. 0 Jèsu moun berou, li disiô la piéueello. L. MOUTIER. Tant esperèt que la pitanço se trouvât pleno de berous. p. DE GEMBLOUX. R bèrri, bourou, bourroun ? BEROU NET, s. m. Agneau favori, agneau prive qui mange dans la main, v. béret, fi. beroun. Berounico, v. verounico. berouniÉ, n. p. Béronie, nom de fam. hTaUbbé' Nicolas Béronie (1742-1820), de Tulle , auteur d'un Dictionnaire du patois bas-limousin, fi. Belouniê. . . Beroutet, eto, v. beloutet, eto ; berouyi, ino, v. belouiet, eto ; berp, v. verme ; berperiè, v. verperié ; berpotas, v. vermatas ; berpotou , berpou, v. vermenoun ; berque, v. berc ; berquièiro, berquièro, v. vcrquiero berquin, n. p. Berquin, nom de fam. bord. B. berc. Berra, v. bourra. BERRAC (rom. Berrac), n. de 1. Berrac berrasseja. v. n. Travailler péniblement ou maladroitement, v. pourqueja. fi. berr berrassejaire, airo, s. Bousilleur, euse, travailleur maladroit, v. bousihaire. R. berrasseja. BERRASSO , berasso (a.), s. f. Grande ou vilaine coitl'e, coiffe de nuit, dans les Alpes, v. couifasso. R. berro. BERRATEX, B4RRATEN, ENCO, adj. et S. Habitant de Berre. fi. Berro 4. Berre. v. verre. BERRET, BARBET (L), BURRET (g ), BERrot (a.), (rom. birrei, cat. barret, b. lat. barretum), s. m. Bonnet, bonnet d'enfant, v. bounet; couvre-chef de laine, plat et sans bord, des pavsans basques, béarnais et gascons, v. baino ; petite assiette de terre ou de faïence, en Gascogne, v. assieto ; gras-double, en Guienne, v. doublo. Tira lou berret, tirer le berret, saluer; berret-de-capela (g.), bonnet de prêtre, fusain, v. bounet-de-capelan ; un viro-berret, une chose très facile à faire. L'ussié quilo coumo un gourret E vous trai en l'èr soun berret. P. CAPPEAU. Perpagnaco en durmènt s'arrancô lou berret. J. RANCHER. Aimi mai moun berret tout espelat Que noun pas lou plus bel chapèu bonrdat. C. DESPOURRINS. Li tiri lou berret viôulet. A. DAUBASSE. Les montagnards gascons portent le berret bleu et les béarnais le berret blanc; B. berro. BERRET A IRE, BERRET5É, IERO, IÈIRO (rom. berretier, it. berrettajo), s. Bonnetier, ière, fabricant ou marchand de berrets, v. barretiè, bounetiè. R. berret. Berretin (it. berrettino), s. m. Béguin d'enfant, v. barretin. R. berret. BERRETO, BERREITO (a ), BERETO (niç ), (rom. berreta, cat. birreta, it. berretia, b. lat. birretum), s. f. Bonnet de nuit, v. bou~ neto ; bonnet, d'enfant, calotte de prêtre, v. calot ; petite coiffe, dans les Alpes, v. couifeto; barrette, à Nice, v. barreto. Es plus fier que berreto, ou mai fier qu'uno ferreto, il est fier comme Artaban, locution toulousaine. L'ipoucrisio embé la siéu berreto. J. RANCHER. Mentre que l'Espagnol se cramo la berreto Au houec déu pistoulet. G. BEDOUT. R. berro. bèrri, beàbri (a.), (it. erro, lat. veru ), s. m. Crochet en bois, crochet fiché à un plafond pour y suspendre des paniers ou à un paBEROUNET — BERTEGAL nier pour le suspendre à une branche, v. cro, benc; rossignol de serrurier, v. crouchet ; filet de cordes dans lequel on transporte le fourrage, v. barrioun. Se faire tira p'er li bèrri, se dit lorsqu'on fait une chose avec peine. BÈRRI, BÈRI (1.), BERRO (a.), BERO (d.), S. m. Bélier, mâle de la brebis, v. aret, marre, marmôutoun, parrà ; verrat, en Guienne, v. verre; ignorant, nigaud, niais, v. bedigas. Pèr bèrri e pèr bèn-estru. P. FESQUET. R. verre. bèbbi, bèrrio, buerlo (d.), s. f. Grand panier rond et profond dans lequel on porte du foin ou de la paille, v. bcusso ; hotte, v. gorb, brindo. Li bèrri d'un bast, échelette d'un bât, à laquelle on attache les bords d'un drap ou d'un filet de cordes qui forme ainsi deux grandes poches, servant à transporter les gerbes ou le fourrage, v. aro-bast, balàusso, brcssolo, cargasliero. B. bèrri 1. BEBRl (rom. Beric, Beriu, Berriu, Beirius, lat. Bituriges), s. m. Le Berry, province de France. La duquesso de Berri, la duchesse de Berry. prov. Marca au nas coume un môutoun dôu Berri. Berri, v. verri. rerriac (rom. Berriac), n. de 1. Berriac (Aude). BERRIAS, s. m. Gros bélier, gros nigaud, v. bed/gassas. B. bèrri 2. berrias, n. de 1. Berrias (Ardèche). BERRIADO (b. lat. bemata), s. f. Hottée, botte de foin, v. brindado. R. bèrri 3. BERRIGAUD, BERIGAUD, AUDO (rom. Bcrrivier), s. et adj. Berrichon, onne, habitant du Berry; mouton de Berry; bon homme, bonne femme, imbécile, v. bedigas, asso ; Bérigot, nom de fam. provençal. Lou berigaud, ah ! faguèl un bouen tour. J. DIOULOUFET. fi. berri. BERRIGAUDAS, BER1GAUDAS, BERIGAUDIAS (m.), ASSO, s. Grand nigaud, bonne et grosse fille, v. bedigassas, bestias. E tu, berigaudas, courres à l'escrulin Enlre quatre gardian qu'an fa touu buletin. LE CITOYEN. Lou berigaudias renounciè pas à soun proujèt. F. GUITTON— TALAMEL. fi. berigaud. BERRIXAIO, berrinalho (1. ), (esp. berrin, enfant qui se dépiie). s. f. Marmaille, réunion d'enfants qui font du bruit, dans l'Aude, v. marma-io. fi. berri 2. berrinat, ado (cat. barrinat, percé, esp. barrenado), adj. Véreux, euse, en Bouergue, v. vermena. fi. verruno. bèrrio, s. f. Nigaude, niaise, ignorante, v. bedigo, saumo ; pour hotte, v. bèrri 3 ; pour berlé, v. berlo 1. R. bèrri 2. BERRO, BE4RRO (a.), (lat. birrus, burrus, roux), s. f. Coiffe, béguin, bonnet d'enfant, dans les Alpes, v. bounet, couifo. Berro batouiro (a.), bonnet qui a servi au baptême d'un enfant. BERRO, bèro (d.), s. f. Viande de brebis, en Dauphiné, v. mechouso. R. bèrri 2. berro (hébr. beer, amas d'eau; sansc. var, rivière), s. f. La Berre, rivière des Corbières (Aude) ; la Berre, affluent du Rhône près Pierrelate (Drôme), La bataio de la Berro, bataille qui eut lieu entre Charles Martel et les Sarrasins sur les bords de la première de ces rivières, dont on dit proverbialement : Flairejes pas emé Madamo la Berro. berro (rom. b. lat. Berra; b. lat. berra, beria, plaine nue et inculte ; basque behera, behere, basse, partie basse, fréquent comme nom de lieu), n. de 1. Berre (Bouches-du-Rhône), v. Bcrraten ; nom de fam. provençal. Estang de Berro, étang ou lac de Berre, qui se débouche dans la mer au Port-de-Bouc. prov. Faire coume lou fuslié de Berro, que d'un saumip n'en faguè pas un fus, de l'arbre d'un pressoir le manche d'un cernoir, v. Rougnoulct. Anen avans, eveiren Berro, continuons et nous arriverons, locution usitée à Aix. — Caminen pu, que veiren Berro. C. BRUEYS. Berro, bèrrou, v. bèrri 2 ; berrosseja, v. berrasseja; berrot, v. berret ; berrou, v. beroun ; berroul, berroùlh, berroulha, v. ferrou, ferrouia. BERRUGA, BERRUGAT (L), ADO, adj. Qui a des verrues, v. berrugous. fi. berrugo. RERRl'GASSO (cat. berrugassa, esp. berrugaza), s. f. Grosse verrue, v. ceben. R. berrugo. BERRUGAT, BOURRUGAT (b.), S. f. [7mbrina vulgaris, poisson de mer, v. caine R. berruga. BERRUGO, BARRUGO (m.), BARRUO, VARRUO (a ), VARRUGO, BERDUGO (1.), BOURrugo (g.), varujo, veruge (lim.), (rom. verruga, veruca, cat. berruga, borroga, esp. berruga, port, verruga, lat. verruca), s. f. Verrue, v. fi. Li berrugo d'un gabre, les glandules d'un coq-d'Inde, v. gaieto ; erbo-di-berrugo, héliotrope d'Europe. De coumta lis cstello emé li det, fai veni de berrugo, préjugé populaire. RERRUGOUS, BARRUGOUS (rouerg.), BARRUJOUS (a ), BOURRUGOUS (b ), OUSO, OUO (cat. berrugôs, esp. berrugoso, lat. verrucosus), adj. Couvert de verrues. Meloun berrugous, melon verruqueux. R. berrugo. BERRUGUEJA, BOURRUGUEJA (g.), V. n. Foisonner, fourmiller. E las lentacious qu'à l'entour Lou bourruguejon nèit e jour. G. D'ASTROS. R. berrugo. BERRUGUET, s. m. Variété d'olivier qui porte l'olive berrugueto. R. berrugo. BERRUGUETO (cat. berrugueta), s. f. Petite verrue; variété d'olive oblongue, que l'on sale en vert, v. blanqueto. fi. berrugo. berruguiÉ, s. m. Terme du jeu de cartes, le roi, en style burlesque, v. rèi. R. berrugiè. BERRUiÉ(v. fr. barruier, guerrier vaillant ; cat. barruher, téméraire ; rom. berrovier, éclaireur; it. berroviere, archer), n. p. Berruyer, Barouyer, noms de fam. dauphinois. berruso, s. f. Vareuse, en Guienne, v. camisolo, casot. R. berrudo, bourrudo. Berrut, udo, v. bourru, udo. bebbut, barrus (Borrull, nom catalan), n. p. Berrut, Barrus, noms de fam. prov. R. Barut ou bourrut. BERS (rom. bers), s. m. Traquenard, y. qrcip ; espèce de dartre ou de teigne au visage, dans les Alpes, v. bèrbi ; pour berceau, v. brès ; pour vers, v. vers. R. bres. BERSA (rom. Bcrsac, fr. Bercy), n. de Bersac (Hautes-Alpes, Dordogne). Bersa, v. versa; berses, plur. lang. de ber vers ; berset, v. verset ; bersèu, v. bressôu bersiboul, bersodis, v. versadis ; bersiéu, versioun; berso, v. verso ; berso, v. grando berso ; bersono, v. versano ; bersôu, v. bres sôu. -J/ - . BERSOUN, n. de 1. Berson (Gironde). Bersous, v. versous ; Bert, aphèr. de Rou bert; bert, v. verd ; bertadè, bertadiè, ièro ièiro', v. vertadié, iero ; Bertamé, v. Bartou miéù; bertas, v. bartas; bertat, v. verita BERTAU, BEBTAL (L), (rom. bertaus, sot s. m. Hanneton, insecte (vieux), v. badà, bat barot, fourestiè, tavan. bebtaud, n. p. Bertaud, Berteaud, nom^ fam. prov.; Bertaud, ancien château du diocèse de Fréjus. ' T «* „ bebtegal (lat. vectiqal), s. m. Impôt, en vieux gascon, v. impost. Bertèl, bertelet , bertelhat, bertelenc , v
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    vertèu, vertelet, verteiado, verteien ; bertello, v. bretello; berteriéus, v. verturious. BERTÉS, n. de 1. Berlhez (Gironde). bertet, n. p. Bertet, Berthet, nom de fam. provençal. Lou'paire Bertet, Jean Bertet (1622-1692), jésuite et poète provençal, né à Tarascon-surRhone. R. Bcrt, Roub'crt. BERTEZEXO, n. p. Berthezène, près Alais (Gard); nom de fam. languedocien. Lou gener'au Berteseno, le général Berthezène, sous le premier empire, né à Vendargues (Hérault), (1775-1847). R. bartas. Berthelot, v. Bartelet. bertié (b. lat. Bertherus, nom franc), n. p. Berthier, De Berthier, nom de fam. lang. Lou fisician Berthier, l'oratorien J.-E. Berthier, physicien célèbre, né à Aix (17021783). BERTIGXAT (fr. Brètigny), n. de 1. Bertignat (Puy-de-Dôme). Bertigou, v. verligô ; bertiol, v. vertoul. bertisset, s. m. Agneau d'un an, jeune mouton, en Languedoc, v. anouge, bedigas . A. lat. Basaiea'), n. de 1. Besayes (Drôme). Besal, v. besau. BESALA, ABESALA, BESARA et ABESABA (rouerg.), beala, abeara, abiala (a. for.j, v. a. Faire des rigoles pour l'arrosement des prés, v. arriala, levada, valada. R. besau. BESALADO, BEALADO (m.), BESAI.AU, BEALAU, BEABAU (a.), s. f. Éclusée, quantité d'eau qui passe à la fois dans un biez ou dans un canal, v. resclausado, peissierado ; terrain arrosable qui se trouve entre deux canaux, v. taulo. R. besau. BESALAGE, bealàgi (m.), s. m. Creusement de rigoles pour l'arrosement d'un pré ; remplage d'un biez. R. besala. BESALAS, BEABAS (a.), s. m. Grand canal, gros ruisseau, v. valadas. R. besau. BESALEXA , BESABEXA (a.), BELZEXA (rouerg.), BALSEXA (querc), BESAXA, BESEXA (lim.), v. n. Respirer avec peine, haleter, être essoufflé, v. aleteja, boufa, pariteissa, poussa, desciïena. A trop manja, pou pas besalena. J.-J. BONNET. Balsenant e trussat. J. CASTELA. R. bes 5, alena. BESALEXADO, BESEXADO (rouerg.), BESAXO (lim.), s. f. Respiration diiiicile, courte haleine, oppression, v. bai sso-alen , courtalen, subre-alen. R. besalena. BESALEXAIRE, BESEXAIRE (rouerg.), BESAXAIRE (lim.), s. Celui, celle qui s'essouffle facilement, v. boufaire. R. besalena. BESAEET, BEALET et BIALET (a.), S. m. Petit biez, petit ruisseau, v. valadoun, rajeiràu. Long d'un barradis besalet. LAFARE-ALAIS. R. besau. BESALIERO, BESAEIÈIBO (1.), BIALÈBO(g.), BEALIERO , BELIERO , BEARIERO , BERIERO (a.), BEALUERO, BIALUESO, BtALEIRO, BELÈIBO, biaijèri (d.), s. f. Canal qui conduit, l'eau au moulin, v. besau ; abée, issue d'un biez, v. esparsic, sarrasino ; rigole d'arrosage, principale rigole d'un pré, celle où viennent aboutir les autres, v. maire; évier, v. eiguiê. A mens feroujo besaliero De-fes levant la marteliero. CALENDAU. R. besau. BESALO, BIALO (rouerg.), BESADO (L), S. f. Grande rigole d'arrosage, rigole de prairie, v. canau. R. besau. BESALOUX, BESALOU (rouerg.), BEALOUX, i — 35
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    274 BEAROUN (a.), BEALOU, BIALOU (d.), (rom. vezador), s. m. Petit biez, rigole d'arrosement, naville, v. aseigadou, eigadiero, esparsiero. R. besau. BESALU (b. lat. Bisildun, Bisildunum), n. de 1. Le comté de Besalu, ancien pays de Roussillon , patrie du troubadour Raimond Vidal de Bezaudun, selon M. Mila, v. Bezaudun. besamat, n. p. Besamat, nom de fam. rouerg. R. bes 5, amat. . BESAMEN (cat. besamans), s. m. Baisemain, compliment, politesses, en Languedoc, v. cachie.ro, coumplimen. Tant de besamens, bien des compliments (Sauvages). R. beisamen, beisa, man. Besana, besano, v. besalena, besalenado. besaivcoun (lat. Vesontio, onisj, n. de L. Besançon "(Doubs); Bevançon , nom de fam. provençal. BES A NT (cat. esp. bcsant, port, besante, ît. bisante, lat. byzantins), s. m. Besant, ancienne monnaie byzantine ; terme de blason. Lou boussonn plen d'or que-noun-sai De besant, de seqnin. J.-B. GAUT. Les Boissely, de Provence, portent dans leur blason trois besants d'argent ; les Escalis, de Provence, portent trois besants d'or. besantÎo, besajvtiô (fr. dauph. besanteye), s. f. Pâte roulée en forme de boulette, faite de farine de blé noir ou de maïs, et cuite à Peau, en Dauphiné, v. mico, purro, tonio. R. besant ou pesant. Besarena, v. besalena. besas, s. m. Ambesas, beset, coup de deux as, au jeu de trictrac, v. ambesas, beset. R. bes 3, as. Besat, ado, v. vesia, ado. BESAU, BESAL(L), BEAU, BIAU(m.), BEAL, BEAR, BlAL(a.), BÈU, BÈCS(d.), (rom. besal, besal, b. lat. be=ale, beale, bedale ; angl. bedabble, arroser), s. m. Biez d'un moulin, canal qui conduit les eaux sur la roue, v. loubo ; petit canal d'arrosage, conduit, ru, prise d'eau, v. regàu, rièu, valat ; Béai, Dubiau, noms de fam. provençaux. Lar aveno quàuqui besau, la rivière de l'Arc (près Aix) alimente les biez de quelques moulins. Vaudrié mai au besau S'amourra d'abausous coumo poulo au grasau. g LAFA.RE-A.LAIS. E pèr afi que l'aigo arrose vostre prat, Tenès la routo libro e lou besal curât. C. PEYROT. Vas plus, lou long dôu biau, Travaia sus lou vege o lou jounc que si plego. J. MÉRY. Qu'un biau d'aigo toumbant raisse de tout coustat M. TRUSSY. R. beso. besauceixo, n. p. Besaucèle, nom de fam languedocien. besauro, n. de 1. Bezaure, près Lioux (Vaucluse). Il y a un Besora dans les Pyrénées. Besauta, besauto, v. bessauta, bessauto. besàvi, Àvio (rom. bezavi, cat. besavi, avia, port, bisavo, it. bisavolo, esp. bisabuelo, b. lat. bisavius, besavus), s. Bisaïeul, eule, v. rèire-grand, plus usité. B. bes 3, àvi. Besc, v. vise ; besca, v. envisca ; bescacha, v. bescucha. bescaira, besc.ua, v. n. Aller de côté, de travers, biaiser, louvoyer, v. biaisa, bourdeja. Coupa en bescairant, couper de biais. B. bescaire. bescaire, biscaire(1. d.). (rom. bescaire, bescayre), s. m. Irrégularité, forme biscornue, biais, travers, v. biais, guingoi. De-bescaire, de biais, de travers ; coupa de-bescaire, couper de biais ; cantoun debescaire, encoignure en fausse équerre. Arriban a-n-aquel bescaire Que copo la routo a l'escaire. LAFARE-ALAIS. BESALU — BESGUGHEU Quouro te cerque pas de-caire e de-bescaire ? L. ROUMIEUX. Nautres tusten de tout caire, De-bescaire E d'escaire. j. LAURÈS. R. bes 5, caire. BESCAIROLO, BESCAIROUOLO, S. f. Piegrièche, en Rouergue, v. amargasso, tarnagas. R. bescaira. BESCALENT, BISCALENT (rouerg.), ENTO, ento, adj. Qui n'a pas perdu sa chaleur, qui n'a pas eu le temps de se refroidir, en parlant d'un four, v. cauJet. R. bes 5, calent. bescàmbi, biscàmbi (b.), (rom. cat. bescambi, b. lat. biscambium), s. m. Echange, v. càmbi, change. R. bes 3, càmbi. bescambia (b. lat. biscambiare) , v. a. Échanger, v. escambia. Bescàmbie, àmbies, àmbio, ambian, ambias, ùmbion. R. bescàmbi. besca NT, biscant, s. m. Chant faux, discordance, v. desacord, mesacord. De-bescant, de-biscànti (m.), d'une manière discordante ; de travers. Alor si, cadenoun, que blago de-biscanti ! p. BELLOT. R. bes 5, cant. BESCANTA, biscanta (L), (rom. cat. bescantar), v. n. et a. Chanter faux, discorder, v. discourda ; médire, répandre une calomnie, ébruiter, diffamer, v. esbrudi, bafouia. Ah ! de tant de nègres présages Bescanlèsses pas lous secrèts ! B. FLORET. La troumpo de la renoumado Bescanlant a plasé soun image e soun noum. ID. Diras toun noum, lou biscantarèi pas. M. BARTHÉS. Auriô pla, ço que l'a, pouscut s'enourgulhi D'avé tant bescantat dins la vilo e deforo L'amie dount tant e pla s'èro vist aculhi. p. BARBE. R. bes 5, canta. BESCA NT A IRE, AREIXO, airo (rom. bescantaire, bescantador), s. et adj. Celui, celle qui chante faux, discordant, médisant, ante v. discord. R. bescanta. bescat (rom. Bescad, Abescat), n. de 1 Bescat (Basses-Pyrénées), v. carassou. Bescatèu, bescatello, v. bescuchèu, bescuchello. BESCAUME (rom. bescalmes, b. lat. bescat mus J, s. m. Balcon, perron, v. balen, peiroun, pountin. . Tout jusqu'au bescaume es blanc coume evon P. ARÈNE. Tout-aro a plus de soun reiaume Que soun palais e soun bescaume. T. AUBANEL. R. bes 5, caumo. bescle, blesque (rom. bescle, lat. viscus, erisj, s. m. Rate, viscère mou, v. mèusso, ratello; airée de gerbes qui a été foulée par les chevaux, mais non remuée avec la four che, v. amoulat, derrabat. Se grata lou bescle, se chatouiller. A Viviers, au 14e siècle, lorsqu'on célébrait la Fête des Fous, l'aumônier de l'évêque des fous annonçait en ces termes les indulgences accordées par monseigneur : . De part Mossenlior l'evesque Que Diéus vos done grand mal al bescle, Una plena banasta de pardos E dos dets de raicha sol lo mento ! besclin, blesquin (m.), s. m. Maladie de rate ; rate, v. ratello. Pèr li crevela lou blesquin Saurren l'eslrassa, la cartouche V. GELU. R. bescle. Besco, v. vise. BESCÔ, BESCOUE (m ), BISCOUO, BISCOUA (Uni.), bescouëto, biscoueto (g.), s. f. Hochequeue, oiseau, v. ausso-co, guigno-co, bate-co. Faire la bescouëto, remuer la queue. R. bes 3, co. BESCOMTE, BESCÔMTI et BISCÔMTI (m.), DEBESCOMTE, debescômti (rom. bescomte, cat. bescompte), s. m. Mécompte, erreur de calcul, v. mescomte. l'a de bescomte, il y a erreur ; faire de bescomte, tricher ; savp faire de bescomte, il se trompe à son profit ; tout de-bescomte, tout de travers. Un pastre cade jour troubavo de bescomte A soun avé. M. BOURRELLY. prov. Bescomie Fai pas comte. R. bes 5, comte. BESCOR, BESCOUEB (m.), BESCOUERO (a.), m. et f. Incommodité causée par une grossesse récente, mal de cœur, v. escor, descor, mau-de-cor, mau-ancoues. Faire bescor ou bescouero, ressentir les premiers symptômes de la grossesse ; de-bescor, à contre-cœur. R. bes 5, cor. BESCÔU, BESCOUI (rh.), BESCOUEL, BIScouel (m.), bescol, biscuit (L), (cat. bascoll, esp. pescuezo), s. m. Cou de mouton, bout saigneux, v. saunadou, sauto-càu. R. bes 5, cou. bescouibe, v. a. Cuire deux fois, recuire, v. bescucha, recouire. Se conj. comme couire. BESCUE, BESCUbCH(a.), BESKIOCH (L), BESCUEIT (g.), uecho, iocho, ueito, part, et adj. Becuit, uite; mal cuit, ou trop cuit, en parlant des briques. B. bes, et couire. BESCOUMTA , DEBESCOUMTA (m.), (rom. bescomtar, cat. bescomptar), v. n. Faire un faux calcul, v. mescoumta. Bescomte, omtes, omto, oumtan, oumtas, omton. Se bescoumta, v. r. Se mécompter, être trompé dans son attente, se méprendre. Fau pas se bescoumta, il ne faut pas se méconnaître; nous sian bescoumta, nous avons fait erreur. Vous bescoumtas sus ma feblesso. M. GIRARD. R. bes 5, coumta. BESCOUNTOUB, BISCOUNTOUR (1), S. m. Détour, zigzag, circonlocution, faux-fuyant, v. bestour, viravôuto. Aiuaavo de lou vèire courre En milo e milo biscouutours. LAFARE-ALAIS. R. bes 5, countour. BESCOURNU, BISCOURNUT (L), BISCOURNET (a.), udo, ETO, adj. Biscornu, ue, mal bâti, ie, mal fait, aite, v. bigournu, maufarga. És un bescournu, c'est un esprit de travers. R. bes 5, cournu. RESCUCHA, BESKIUTA, BESCACHA (rh.), (esp. biscochar), v. a. Biscuiter, calciner, v. bescouire, carcina. Bcscueche, ueches, uecho, uchan, uchas. Il ôG II 07% Se bescucha, v. r. Se calciner, se dessécher. Bescucha, bescuchat (L), ado, part. Durci au feu comme du biscuit. Porto bescuchado, porte desséchée et pourrie. B. be-scuech. BESCUCHAIRE, BISCUCHAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, s. Fabricant ou marchand de biscuits, pâtissier, confiseur, v. pastissiè. Darrié lei vitro dei bescu chaire. J.-B. GAUT. ï\ hcscuGch', BESCUCIIELLO , BESCUTELLO , BISCUCHEULO, BISQUICHELLO et BCSQUICHELLO (m ) BUSCACHELLO, BUSCATELLO ( rh. ), (esp. bizcotela), s. f. Petit biscuit de consistance légère, que l'on vend attaché à du papier ; dessin ovale imprimé sur une étoffe. Nourri au sucre e i bcscuchello, nourrir d'aliments délicats, choyer ; faire ana la bescuchello, faire aller la langue, jaser. A lou desgoust e fougno i bescuiello. J. ROU MANILLE. R. bescuech. BESCUCHÈU, BESCUTEU, BISQUETEU, BISCACHÈU, BUSCACHÈU et BUSCASÈL (1.), (b.

  

  
    Page 289
    

  
  
    ïat.biscotellus),s. in. Petit biscuit où il entre des amandes, v. macarroun ; biscotin, v. bescutin ; populage des marais, plante à fleurs jaunes, v. gauchet-d'aigo. Dirias qu'es toujou 'sta de bescuchèu nourri. M. DE TRUCHET. D'amelouns pèr de biscachèus. J. MICHEL. R. bescuech. BESCUE, BESCUECH (niç.), BESKIUE (rh.), BESKIOCH (1.), BESCUEIT, BISCUEIT, BIScoueit, biscuit (1. g.), (rom. bescuech, bescueg, bescueit, biscuot, cat. bescuit, esp. bizcocho, it. biscotte-, b. lat. biscoctus), s. m. Biscuit, pain cuit deux fois ; petite pâtisserie; brique frite, qui a éprouvé au four une espèce de fusion ; porcelaine cuite au four et non émaillée, v. galeto ; haut de la hanche près de la queue dgs boeufs gras ; derrière de la cuisse d^s porcs gras ; bien, avoir, en Rouergue, v. de-que. Plus seco qu'un bescuech. J. RANCHER. prov. Fau pas s'embarca sènso bescue. R. be*couire. • BESCUTIX, BISCOUTIX (rh.), BURCUCHIX (Cannes), s. m. Biscotin, petit biscuit très dur qui se fabrique, surtout à Aix, avec de la farine, des œufs, du sucre et de la fleur d'orange. prov. Noun se viéu pas emé de bescutin. R. bescueit. Bese, v. vese, vèire ; besedou, v. vesedou. BESEGXO, BESEGO, VESEGO, BEREXO.VEXO (rh.), (lat. vesica, tumeur), s. f. Gousse d'ail, en Languedoc, v. dùusso, veno. A ni pan ni besegno, !uei, pèr brafa. M. LA. CROIX. Besegudo. v. besagudo; besegue, v. besego. BESELA, v. n. Beugler, brailler, v. bradala, brama. R. vedela. Beselho, v. vigilo; besena, besenado, v. besalena, besalenado ; besenge, besengue, besenjo, v. mesengo ; besengueto, besengus, v. mesengueto, mesengus ; besent, v. vesènt ; besequet, v. besuquet. BESET, s. m. t. du jeu de trictrac, beset, ambesas, v. besas ; personne heureuse au jeu (hébr. bezee, foudre) ; Bézet, nom de fam. provençal. Que beset ! quelle chance il a ! R. besas. Besèts (g.) pour vesès, v. vèire. BESÈc, s. m. Beuglement, braillement, v. brarn. R. besela. Besèuoi, èuos, èuo, éuon, éuots, èuon, pour vesiéu, iés, ié, ian, ias, ien, en Gascogne; bési (g.) pour vési (je vois). besi (poitevin bési, petite poire sauvage ; néerl. bezie, goth. basi, fruit), s. m. Chose de peu iâ valeur, fétu, en Limousin, v. besuco. besi,.v. a. Râfler, gagner au jeu, saisir, en Dauphiné, v. descouquiha. Amis, lou colera tbn deja lou Pousi : Si çai bataias pas, vous aura tout besi. R. GRIVEL. R. blesi. Besi, v. vesin ; besia, besiada, besiadello, besiadomen, v. vesia, vesiada, vesiadello, vesiadamen; besiadou, v. vesedou ; besiadun, besiaduro, besiat, ado, v. vesiadun, vesiaduro, vesia, ado ; besiatye, v. vesinage ; besiau, v. vesinau ; besicle, v. bericle ; besièiro, v. vesiero. bksièxi (it. bersaglio), s. m. t. de jeu, but, sur le but, v. le, veso, vèire-veni. R. (rom. rezeire, qui voit venir?) Besiéu, v. vesioun ; besigle, v. bericle. besigvax b. lat. B isignanum, Besinhanurn), n. de 1. Bésignan (Drôme). Besigo, v. vessigo. BE SIGOG XO, \ 'ESEGOK XO(l. ), BUSSUCORGXO (nie.), s. f. Vétille, chose ou autre, chose insignifiante, v. babiolo, parpello d'agasso. Qu e - ajuelo besigogno ? qu'est-ce que ce machin? R. besingo, besuco. < Besigot, v. Vesigot. IBHI ( rom. Besin, Vesin, Besii, BeBESCUE — BESPJL sinch), n. de l. Bezing (Basses-Pyrénées), v. uganaud. Besin, besina, bcsinalomen, besinat, besineja, v. vesin, vesina, vesinalamen, vesinat, vesineja. BESIXGA, v. a. Flaque r un liquide avec une seringue, en bas Limousin, v. serenga. R. 6esingo. BESIXGAUO, s. f. Jet d'eau lancée avec une clifoire ou une seringue, v. serengado. R. besing'a. besingo, s. f. Chose mince, ténue, v. besuc; jambe, en bas Limousin, v. quiho. R. besuco. BESIXGUEM.O , BESUGUEFXO (rh.) , S. f. Personne mince, grêle, chétive, en bas Limousin, v. esquer inche . R. besingo. BESiNS (b. lat. Besingus), n. de 1. Besins (Haute-Garonne). Besinzin, v. pechinchin ; besio, v. vesino ; besioi, ios, iô, pour vesiéu, iés, ié, en Gascogne, v. vèire ; besiple, v. vesible ; besiquet, v. besuquet; besita, v. vesita. BESI.ÈI (rom. beslei), s. m. Infraction à la loi, tort, iniquité (vieux), v. iniqueta ; Ceslay, Basley, noms de fam. gasc. R. bes 5, lei. BESI.IE, BESLIECH (1.), BESL1ÈIT (g.), s. m. t. de maçon, délit, côté d'une pierre opposé au lit qu'elfe avait dans la carrière. Fau jamai pausa 'no pèiro sus soun besliê, il ne faut jamais poser une pierre sur son délit. B. 6es 5, lié. BÈSO , BIE (for.), (rom. vessa, ruisseau; b. lat. bessa, canal), s. f. Biez d'un moulin, en Auvergne, v. besau. Bèse pour vese (je vois), en Rouergue ; besocho, v. basocho. besoc, BES'oco, s. Antenois, jeune mouton, jeune brebis qui n'a point porté encore, en Querci et Rouecgue, v. anouge, vaciêu, vacivo. Agnèls, fedos, moutous, besocos e vaciéu. HÉRITIER. R. badoc ? bedet ? Besodun, v. vesiadun ; besogudo, v. besagudo ; besoing, v. besoun; besola, besolou, v. besala, besalou ; besot, v. pesou ; besouc (g.) pour veguè (il vit). BESOUCH , BESOUI , BEDOUCH , BEDOUI (rom. besog, besoch, besoi, vesoch, vesoig, vezoig, v. fr. vouge, voulge, vedoil, esp. bodol'lo), s. m. Serpe à tailler les haies, serpe à-long manche, en Gascogne, v. bouscassiero, poudas, taio-barto, visplo. Qui lèvo soun besouch. F. DE CORTÈTE. Librado sens pietat al besouch del rabalge. DEBAR. Besoucié, Besouco, v. Bezoucié, Bezouço ; besoucorio , besoucous , v. besucarié, besucous. BESOUGXA (rom. besonhar, besoignar, it. bisognare), v. n. et a. Besogner, travailler, s'occuper, faire des affaires, v. travaia ; coïter, v. guigna. A proun besougna, il a bien spéculé. Aquelo que tant bèn besougno. F. VALETON. Coumo quand l'aragno besougno Sus sa lelo traucado, apedassant un trau. M. TRUSSY. R. besougno. besougxable, ablo ( rom. besonhable, besognivol), adj. Nécessaire, v. necite. R. 6esougna. BESOUGXAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, celle qui travaille beaucoup, v. travaiaire. R. besougna. besoug.vasso, s. f. Grosse ou vilaine besogne, v. afeiras. Aquelo besougnasso , aquelo obro de maladicioun. C. FAVRE. R. besougno. besougneja, v. n. Besogner petitement, faire de vains efforts, v. biqueja. R. besougna. besougxeto, s. f. Petite besogne; petit objet, petit machin, v. afeirot, besigogno ; 276 petit haut volant (Cénac-Moncaut), v. bousoun. R. besougno. BESOL'GXO, BESI'GXO (Wtll. d.), (tOm. h< sonha, besoigna, it. bisngna), n. i. Besogne, ouvrage, v. obro ; affaire, chose, objet, v. afaire, oubrage ; copulation, parties génitales, v. ch incho-rnerlincko. Li besougno, les effets, les hardes, v. fardo, fourre; despaclta besougno, aller vite en besogne ; faire besougno, faire ses affaires, réussir, être rangé; fat forço besougno, il fait beaucoup d'ouvrage ; fai bèn besougno, il fait bien ses affaires; i'an fee vendre si besougno, on lui a fait vendre ses meubles ; moussu Besougno, monsieur chose. prov. Besougno faoho Argent agacbo, besogne faite attend le salaire. — Besougno de môunié ou de singe, pau e mau. — Besougno de nue, vergougno de jour. — Pau paraulo e proun besougno. — Proun gèni, fan proun besougno. R. besoun. besougxous, ouso, ot'O (rom. besonhos, osa, it. bisognoso), adj. Besoigneux, euse, v. necessitous. prov. L'oucious Es besougnous. — N'i'a forço d'enterra dins lis escut e que soun toujour besougnous. Besougnouses, ousos, plur. lang. de 6esougnous, ouso. R. besoun. BESOUX, BESOUINfa.), BESOUNH, BESOUGX, BESOUI (g.), BESOUEX (Mm.), BESON (d.), (rom. beson, besonh, besoing, obs, v. cat. besson, it. bisogno), s. m. et f. Besoin, nécessité, v. mestié, on, soufracho. Êstre dins lou besoun, dins la besoun, être dans le besoin ; s'ero de besoun, s'il le fallait ; es bèn de besoun, il est bien nécessaire; es pas de besoun, ce n'est pas nécessaire; n'ai de besoun, j'en ai besoin; acô me fai besoun, cela me fait besoin; faire soun besoun, faire ses besoins; ave besoun de, avoir besoin de ; a besoun d'èstre purga, a besoun de purga{\.\ il a besoin d'être purgé ; es besoun que ? est-il besoin que? au besoun i'anaren, au besoin nous irons ; dins un bon besoun, le cas échéant; es l'orne dôu besoun, il est toujours prêt à rendre service ; agues jamai besoun de ièu, sorte de menace. prov. L'enfant noun saup lou besoun Que ié fan soun paire e sa maire Que noun sien foi o la meisoun Aclapa dedins un terraiie. — Au besoun se counèis l'ami, ou Dins lou besoun lis ami se counèisson. — Uno fes dôu tèms poudèn avé besoun di pèiro di camin. — La besoun fai faire forço causo. — A dôu mau de la nôvio, n'a de besoun. Besoun (g.) pour veguèron(ils virent); besouoe, v. besoc. besourdo, s. f. Sourdon, espèce de coquillage, v. foulego, maiàu. Dre coume uno besourdo, tortueux. Tal qu'es gourmand de gibiè Aura grand gauch de besourdos. H. BIRAT. R. 6es 5, sourdo. Besôussi, ôussis, ôussi, ôussim, ôussits, ôussin, pour veguèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson, en Gascogne, v. vèire. BESPARO, s. f. Variété de raisin rouge, connue dans le Gers. R. espars f Bespatalho, bespatenc, v. guespataio, guespaten ; bèspe, besperal, v. vèspre, vesperau ; bespièiro, bespiè, v. guespiero, guespié. bespil, s. m. Petite ciguë, faux persil, dans le Gers, v. cigudo, juvértino. Bespilièiro , bespiral , v. espilo, espirau ; bèspo, bespous, ouso, v. guèspo, guespaten ; bespouliè, bespoulo, v. nespié, nèspo ; besprado, bespralha, bèspre, bèspro, bèspros, v. vesprado, vespralha, vèspre, vèspro ; besque pour vegue (qu'il voie), besquèri, besquèt,
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    BESQUIHA — BESTI-DOU-DON-DIEU 276 pour veguère, veguè (je vis, il vit), en Gascogne. BESQUIHA, BESQUILHA (1.), v. ii. Manquer, ne pas avoir lieu, v. fait, manca, rata._ Aquèu mariage a besquika, ce mariage a échoué. R. bes 5 et quilia. Besquioch, besquiue, v. bescue. BESS4. v. a. et n. Verser, en Languedoc, v. versa ; bêcher, en bas Limousin et Forez, v. paîabessa, palaversa. R. versa. BESSA, n. p. Bessac, Bessat, noms de fam. mérid. R. bes ou bessa. BESSADIS (for. bessaere), s. m. Terrain bêché, culture à la bêche, en bas Limousin, v. palabessado, vira. R. bessa. BESSADO (rom. bessada, beyssada, bayssada), s. m. Boulaie, en Limousin et Rouergue, v. bessedo; cloison en bois de bouleau qui 'partage une bergerie en deux, v. trancant; La Bessade, Les Bsssades, nom de lieu fréquent en Périgord ; Bessade, Bassade, noms de fam. mérid. R. bes 1. BESSAI, SAI, BESSÈI (Ariège), BESSÈ (carc), bisse (b.j, adv. Peut-être, v. belèu, perventu.ro ; sans doute (it. bensai), v. segur. Bessai vendra, il viendra peut-être; bessai o, bessai si, peut-être oui; bessai que o, bessai qu'o, bessai que noun, peut-être que oui, peut-être que non ; bessai que ou saique (1.), peut-être que; bessai, bessai! oh ! oh ! sorte de menace. Faudra bessai dubri la veno. C. BRUEYS. R. bes 5, sai. BESSAHîE,s. m. Ouvrier qui bêche, en bas Limousin, v .palabessaire, luchetaire. R. bessa. bessa N (b. lat . Bezanum, Bessanum, Becianum, Betianum, Be^sianum, Bitmianum),n. de 1. Bessan (Hérault, Gironde), v. coucourdié ; nom de fam. méridional. bessan, axo, adj. et s. Habitant de Besse (Var). R. Besso. Bessarado, bessard, v. vessarado, vessard ; bessaredo, v. bessedo ; bessaro, v. vessaro ; bessarolo, v. abeçarolo. bessas (b. lat. bessatum, lieu bas et marécageux), n. de 1. Bessas (Ardèche). bessauta, bissauta (lim.), v. n. t. de jeu, prendre avec une carte en dessous de la supérieure, ne pas vouloir surmonter la carte jouée; omettre, v. sauta. Sens bissauta cap de selhou. A. FOURÈS. R. bes 5, sauta ou auta. bessauto, bissauto (lim.), s. f. Cacade, équipée, étourderie, v. bajaulo, gafo. R. bessauta. besseoeï.lo, s. f. Petite boulaie ; Bessedelle (Gard), nom de lieu. R. bessedo. BESSEDO, BESSAREDO, BESSEO (a.), BESSETO (auv.), (rom. besseda, beceda) , s. f. Boulaie, lieu planté de bouleaux, v. bessado, bessouso ; La Bécède (Gard); La Bessède (Aude, Dordogne, Puy-de-Dôme) ; Labécède-Lauragais (Aude), dont les habitants sont nommés Bessedols; La Bessette (Puy-de-Dôme); La Besserette (Cantal), noms de lieux. R. bes 1. BESSEJO(b. lat. Besigiœ, locus de Balzeguis), n. de 1. Bessèges (Gard). Li mino de Bessejo, les mines de Bessèges. R. bes 1. BESSEN, n. de 1. Bessens (Tarn-et-Garonne) ; Bessen, nom de fam. gascon. Besseto, v. vesseto, revessetto; Bèssi, v. bes 3; bessi, v. palavès; bessicatôri, v. vesicatôri; bessiè, bessièiro, v. vessié, vessiero. BESSIERO, BESSlÈluo(l.), (rom. beysscyra), n. p. Labessiùre (Tarn), Bessières (rom. Vessieras. Vcssicyras), dans la Haute-Garonne, noms de lieux et de cam. mérid. v. vessiero (champ de vesces) ou veissiero (coudraie). Lou marescau Bessiero , Jean-Baptiste Bessières, maréchal de France (1768-1813), né à Prayssac (Lot). Bessigo, v. vessigo ; bessil, v. vessil; bessina, bessinado, bessinaire, bessino, v. vessina, vessinado, vessinaire, vessino. besso (rom. vessa, ruisseau ; b. lat. bessa, lit d'un cours d'eau, canal), s. f. La Besse, affluent de la Bléone (Basses-Alpes). besso (b. lat. bessa, pâturage), s. f. -La Besse, nom de lieu fréquent en Périgord; Altabesse, nom de lieu et de fam. lim. ou lang. BESSO (b. lat. Bessa, Bersa, Bers), n. de 1. Besse (Var), patrie du fameux brigand Gaspard de Besse ; Besse (Aude, Dordogne, Isère, Puy-de-Dôme) ; nom de fam. méridional. Besso, v. bes, esso; besso pour abadesso ; besso, v. vesso ;-bèsso, v. vèsso ; besson, v. bet. BESSOU, BESSOU (1. g.), (cat. bedull, abedull, esp. abedul, lat. betula), s. m. Bouleau, en Limousin, v. bes, petiè; Du Bessol, nom de fam. limousin. prov. lim. Çd dis lou bessol : Fau chaufa la doumeisello al sol, le bois de bouleau chauffe mal. bessoulhado, bessoulho , s. f. Jeune boulaie, bosquet de jeunes bouleaux, v. bessedo, bessiero, bessouso ; La Bessouillade,Las Bessouillas, Les Bessouilles, noms de lieux en Périgord. R. bessou. bessoun, bessou (1. g. d.), ouno (rom. bessos, cat. besso, v. fr. besson, b. lat. bisso), adj. et s. Jumeau, elle, v. bes, couplèi , mieiou , gemèu ; Besson, Bessou, noms de fam. méridionaux. Moun bessoun, mon frère jumeau ; coucoun bessoun, cocon double; mas bessoun, ferme occupée par deux habitants ; panié bessoun, panier à deux compartiments ; amelo bessouno, amande double ou jumelle ; li bessoun, les gémeaux, signe du zodiaque; les génitoires, v. glàri, belàri ; Les Bessons (Lozère), nom de lieu ; li bessouno, les jumelles, nom par lequel on désigne les deux colonnes encore debout sur le mur de scène du théâtre d'Arles. Couuipaire bessoun, quand n'auren, S'en dounaren ; Quand n'auren ges, S'en daren ges, dicton usité dans les goûters que les enfants font entre eux. R. bes 3. bessouna, v. n. et a. Accoucher de jumeaux ; produire un fruit double , pousser une double tige; accoupler, jumeler, v. cmbessouna. R. bessoun. BESSOUNADO, BESSOUNA (d.), (cat. beSSOnada), s. f. Accouchement de jumeaux ou de jumelles ; couple de jumeaux , v. parèu ; amande jumelle; bourse, testicules, v. boursounado. Faire bessounado, accoucher de jumeaux ; a fa très bessounado, elle a accouché trois fois de jumeaux ; vaqui uno poulido bessounado, voilà un joli couple. prov. Li bessounado aumenton pas li famiho, les jumeaux ne vivent pas tous. Chatouno e garçounet vèngon à bessounado. A. CROUSILLAT. R. bessoun. ressounet, eto, adj. et s. Petit jumeau, petite jumelle. Ma douço bessouneto. G. B.-WYSE. I'avès douna'uo sorre, o Diéu ! soun bessouneto. E. JOUVEAU. R. bessoun. BESSOUiViÉ (la), n. de 1. La Bessonnié (Tarn), village qui doit son origine à deux jumeaux. R. bessoun.' BESSOUNIERO, BESSOU NIEIRO (1.), BESSOUNÈIRO (d.), s. f. Femelle qui accouche de jumeaux, doublière, en vieux français. Avès de grand troupèu de fedo bessouniero. E. BANQUET. R. bessoun. bessounige, s. m. Ëtat de ce qui est jumeau. R. bessoun. bessouso, s. f. Boulaie, bois de bouleaux, v. bessedo. R. bes 1 . Bessueio, bessuelho, bessulhoun, v. buscaio, buscaioun ; besteera, v. bestira ; bestenco, v. destento. BESTÈNT, ESTENT (niç.), (rom. bestent, bestensa, hésitation, it. stento), s. m. Peine, effort, difficulté, v. esfors, espcrro, peno. Mi eau canta de verila Qu'emb' estent si creiran de la pousterita. J. RANCHER. Embé tout plen d'estènl pervèn a li fa viéu. ID. Noun sènso quauque estent. ID. R. bestenta. bestenta, este NT A (niç. a.), (rom. bestensar, it. stentare), v. n. et a. Hésiter, tergiverser, retarder, v. bataia, bestira; languir, dans les Alpes, v. langui. Bestènte, entes, ènto, entan, entas, ènton. Un amourous que besiènto Fa vèire qu'es un nial-esiruc. C. BRUEYS. Si la voulounta besiènto Pèr aquéu cloute soulamen, Iéu v'alegarai proumtamen Uno resoun claro e bèn neto. ID. Moun char fiéu, iéu ai tant susa. Tant bestenta, tant camina, Quevoudriéu bèn un pau nianja. CANT. DE S. GENS. Bestenta, bestent at (1.), estentat (niç.), ado, part, et adj. Hésité, retardé, ée ; pénible. Eiçô's deja trop beslenlat. C. BRUEYS. Bestento, v. destento. BÈSTI, BÈSTIO (1. g.), BÈITIO (auv.), BÈTI (d.), BÈTio(lim.d.), bèquio (Marche), (rom. cat. esp. it. lat. bestia),s. f. Bête, animal, v. animau, bestiàri, jumento ; sot, imbécile, v. bedigas, tarnagas; espèce de jeu de cartes, v. ase. Bèsti d'ave, bête à laine ; bèsti de bast, bèsti jumentino, bête de somme ; bèsti de cargo, bête de charge; bèsti de tiro, bête de trait ; besti d'arado, bête de labour ; bèsti negro, cochon ; besti fèro, bête sauvage ; bèsti de dos cambo, bipède, volaille ; bèsti de quatre cambo, quadrupède ; bèsti sènso ensigno, bête épave ; bruto bèsti, bête brute ; laido bèsti, vilaine bête; marrido bèsti, méchante bête, bête venimeuse; 6ono bèsti, bravo bèsti, bonne bête; grosso bèsti, grosse bête; malo bèsti, malebéte; l'orro bèsti, le diable ; la bèsti de sèt tèsto, l'hydre, conte de veillée ; coulour de la bèsti, couleur fauve. Mena li bèsti, conduire les bêtes de somme, de trait ou de labour; faire la bèsti, faire la bête, affecter la bêtise ; faire la remise, au jeu de la bête ; faire veni bèsti, hébéter ; lou vin rènd bèsti, le vin abrutit; es la bèsti dôu bon Dieu, c'est la b*>te au bon Dieu ; pas tant bèsti! pas si bête! adounc li paure soun de bèsti! les pauvres ne sont-ils pas des hommes ? fau èstre gènt o bèsti, il faut avoir une raison, une parole d'honneur ; me diguè pas : bèsti, que fas aqui ? il ne daigna pas me parler; n'i'a encaro, de besti, à voste pais? faites attention à vos paroles; quand es soulet, saup la bèsti que meno, se dit d'un homme simple ; es plus bèsti que l'an que l'èron tôuti, il est bête au suprême degré. prov- Bèsti coume la luno, coume uno lato, coume un piot, coume uno grivo, coume uno pôchi, coume un panié, coume un loupin sèns co. — Bèsli vènon, bèsti s'enlournon, ou Bèsli vai à la Bero, bèsti s'entournara. — Siéu nascu au bos, li bèsli me fan pas pôu. — De tout peu marrido bèsti. — Li b èsli souvènt Aprenon i gènt. — Plus bèsti que la bèsti Lou que presto sa bèsti. bèsti-dôu-bon-diÉU, s. f. Bête-à-Dieu, coccinelle, insecte, v. biàu-de-Noste-Segne, bimbarolo, catarineto,galineto, parpaiolo, poulo-de-sant-Jan , pourquet-dôu-bonDiéu, perdigouleto. Besti, v. vesti ; bestia, v. bestiàri; bestial, v. bestiau.
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    BESTIALADO — BESTORT 211 BESTIALADO, s. f. Bêtise, ânerie, v. asenado, bôudrado. Sambriéu ! pèr lou flata vantas de beslialados. J. DAUBIAN. R. bcstiau. BESTIAL AMEN, BESTIALOMEN (1.), (rom. bestialmen, cat. bestialment, esp. port. it. bestialmcnte), adv. Bestialement, v. bestiamen. R. bestiau. BESTIALAS, s. m. Gros bétail, v. bestiaras. R. bcstiau. BESTIALEN, BESTIALENC (1.), ENCO, adj. Qui concerne les bestiaux, qui tient de la bête, v. bestiai' ; qui aime le bétail, v. bestialiè. Pas d'amour, mès d'ardour bestialenco embriai. p. BARBE. R. bestiau. BESTIALET, BESTIARET (g.), BESTIALOU (1.), s. m. Petit bétail, v. biscoual. Lou bestialet dessus la prado. G. D'ASTROS. Toutes lous bestialous que soun que de passage. B. FABRE. R. bestiau. BESTIALETA, BESTIALETAT (1.), (cat. bestialitat, it. bestial ità, esp. bestialidad, b. lat. bestialitas), s. f. Bestialité ; ânerie, v. bourriscado. R. bestiau. BESTIALIÈ, BESTIALIÈ (1.), IERO, IÈIRO, adj. et s. Qui aime le bétail, qui sait le soigner, soigneux des bestiaux ou de la basse-cour. Pintre bestialiè, peintre animalier. R. bestiau. BESTIALIGE, BESTIALÙGI (m.), S. m. Etat bestial, abrutissement, v. animaliso. R. bestiau. BESTIALUX, BESTIALOU (1.), s. m. Règne animal, bêtes, y. bestiàri ; petits oiseaux, v. auceliho. Qui-dins se trovo atout de bestialtin vivent. M. TRUSSY. R. bestiau. BESTIAMEX, BESTIOMEX (1. g.), BEITIOMEx(lim.), betiamex (a.), adv. Bêtement, v. soutamen. R. bèsti. BESTIAX, BESTIAM (a.), (it. bestiame), s. m. Bêtes, bétail , bestiaux, v. bestiàri. R. bèsti. BESTIARAS, s. m. Gros animal, v. animalas. R. bestiàri. BESTIARET, BESTI A ROT, BESTIAROU (d.), s. m. Petit animal, petite bête, petit bétail, v. animal ot. Perqué dounc, petit bestiarou, Fas brilha toun petit cleirou \ R. GRIVEL. R. bestiàri. BESTIÀRI, BESTIA (g.), BESTIERI, BETIÀRI, BETAR (d.), (rom. bestiàri, bestiar, cat. bestiar, b. lat. bestiarium), s. m. Les bêtes en énéral, v. bestiàri: le bétail, lesbesliaux, v. estiaa ; les bêtes fauves, v. feruno, sôuvaaino ; animai quelconque, v. an imau ; bêta, brute, v. bardot ; pour vestiaire, v. vcstiàri. Bestiàri d'araire, bêtes de labour; gros bestiàri, gros bétail, le cheval, l'âne, le mulet, le bœuf; pichot bestiàri, bestiàri menu, menu bétail, le mouton, le bouc, le cochon ; bestiàri mau plen, bétail en mauvais état; es un bestiàri, c'est une brute ; tôuli li bestiàri, tôutis lous bestias (g.), tous les animaux ; qu'es aquèu bestiàri ? quelle est cette bête? R. bèsti. bestiarié (rom. bestiaria) , s. f. Chose bête, occupation stupide, v. niaisariè. Es pèr ti dire en que bestiarié s'ôucupon lei flôli. ANONYME. R. bèsti. bkstiarisso, s. f. Brutalité, stupidité, bêtise, en Béarn, v. brutalige. R. bestiàri. bestia koi.o. s. f. t. injurieux, en bas Limousin. Grande bête, v. bedigas. R. bestiàri. bestias, bestiard Mim./, asso, s. et adj. Bestiasse, personne ignorante, grossière, brute, y. use ■ bon homme, bonne femme, v. bedigas, berrigaud. Oh f lou bestias .' oh ! l'animal ! Lei plus bestias si creson quaiicaron. LE CITOYEN. Ni savent ni bestias. V. GELU. R. bèsti. BESTI A SS ado, s. f. Grosse bêtise, balourdise^, bestialado, bourriscado. Nostre bon rèi Priam, veritablo llassado, Fortadrech à cracha mai d'uno bestiassado. JOURDAN. R. bestias. bestiasso, BEiTASSo(d.), (it. bestiaccia), s. f. Grosse bête, bête féroce, bête brute, butor, v. aret, bàchi. Faire la bestiasso, faire la bête, le niais. Jamai bestiasso plus crudMo L'Africo n'a pas engendrât. c. BRIIEYS. Tout lou résto en ié faguent plaço Cridavo : garo la bestiasso ! C. FAVRE. Bestiassasso , augment. de bestiasso. R. bèsti. BESTIASSOUX, BESTIASSOU (Uni.), OUNO, s. Petit bêta, petite niaise, v. nèsei. R. bestias. bestiau, bestial (L), alo (rom. cat. esp. port, bestial, it. bestiale, b. lat. bestialis), adj. Bestial, aie, v. bestialen ; nigaud, aude, v. badau. L'an bestiau, la première année du mariage, où l'on est encore aveuglé par l'amour. R. bèsti. bestiau, bestial (1. g.), beitiau (lim.), beitial (d.), (rom. bestial, b. lat. bestiale, lat. bestialia), s. m. Le bétail, les bestiaux, v. avé, armalho, bouvino, cabruno, fedan, pourcino ; sot, imbécile, v. duganèu, tarnagas. Lou bestiau lanu, les bêtes à laine; meichant bestiau, animaux et insectes nuisibles ; arriba lou bestiau, donner à manger au bétail; cura lou bestiau, faire la litière du bétail. Pèr vous-àutrei, pastresso, Gardarés lou bestiau. N. SABOLY. prov. Segound lou bestiau la pasturo. — Bèn sens bestiau, Campano sens batau. — De tout peu meichant bestiau. — Ço que loumbo d'en aut Fai pou au bestiau, la foudre fait peur aux animaux. — L'orre bestiau se boulego sus lou vespre, les démons (ou la tentation) s'agitent vers le soir, dicton rouergat. Bestidou, v. vestidou. bestieja, v. n. Faire la bête, dire ou faire des bêtises, v. foutimasseja. Sens senti la car bestieja. j. AZAÏS. R. bèsti. BESTI EJ AIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui fait des niches grossières, des lazzis indécents, v. brutâu. R. bestieja. restieto (cat. bestietaj, s. f. Petite bête, insecte, v. animalet. Adèlo arribo, e vilamen Deliéuro la pauro bestielo. A. RIGAUD. R. bèsti. bestige, s. m. et f. Bêtise, v. asenado, bôudrado ; pour vestige, v. vestige. Dire de bestige, dire des bêtises. Pèr un bestige ansin fau pas vous estrangla. A. BIGOT. La Franço a fach uno bestige. A. COURET. A toun âge, a trento an, avé tant de besiige ! J. ROUMANILLE. R. bèsti. Bestimen, v. vestimen ; bèstio, v. bèsti. BESTIOLO, BESTLOLO(rOuerg.), BESTIORLO (lim ), (it. bestiuola, cat. lat. bestiola), s. f. Bestiole, petite bête ; petit esprit, y. senet. Pensavo pas pus i bestiolo. L. ROUMIEUX. R. bèstio. BESTIOT, «KSTIOTO . Petite i.kU-., insecte, v. babaVf. Un bestiot tant menu. M. DE TRUCHET. Las bestiotos des camps. V. BARBE. R. bèstio. BESTIÔi;, BESnOL(l.), III S I loi. I (a Bl-.Stuou (m.), (it. beetiuotoJ,8. m. Menu bétail, v. bestiàri ; nigaud, stupide, v. bedigas ; bestial, brutal, v .bcstiau. R. bèsti. BESTIOULA, BESTIOL'RLA (lim.;, v. D. Dire des ànerios, v. bestieja. Bestiole, oies, olo, oulan, oulas, olon. R. bestiolo. BESTIO l'L ADO, BES I IOI BLADO (\\\n.), S. f. Anerie, gravelure, v. poucano, pourcariê. R. bestioula. BESTIOULAS, BESTIOl'RL ABD (\ i ru ), ASSO, ardo, s. Stupide, extrêmement bête, v. bestias, bedigassas. R. bestiau. bestioelet, s. m. Petit bêta, petit nigaud, v. fada. R. bestiôu. bestiouleto, s. f. Petite bestiole, animalcule, v. animalot. La bestiouleto se boulego. A. MIR. Aquelo bestiouleto tranquilo e laciturno. H. B1RAT. R. bestiolo. BESTIOUN, BESTIOU et BESYiÉlT (J. ), BEItion (d.), (v. fr. bestion), s. m. Petit animal, insecte, v. babau ; Bestion, Bestiou, nom de fam. languedocien. Aquéu bestioun es foueço pichounet. M. BOURRELLY. Le petit bestiou piéulant d'adalimen. L. VESTREPAIN. R. bèsti. bestiouxo, bestiÉuxo (m.), (port. 6estinha),s. f. Petite bête, insecte en général, v. animaloun: petit esprit, v. senet. Mai perqué li bestiouno Courron foro de sis androuno ? S. LAMBERT. R. bèsti. BESTIRA, BESTEERA (a.), v. n. Traîner en longueur, lambiner, v. pateleja , tahina; chevroter, bêler, en parlant des chèvres, v. cabreta. Lou vers es coumproumés dôu moumen que bestiro. J. DÉSANAT. E bestiro e trampello e se passis e mor. C. BAGNOL. Souvent fau que bestire Pèrenanli sis enfant. DISCOURS SUR LE PAYSAN. R. bes 5, tira. bestirage, bestiràgi (m.), s. m. Action de traîner en longueur, v. alàngui, tirolaisso. R. bestira. bestiraire, arello, airo, s. et adj. Traînard, lambin, v. aloungaire, loungagno. R. bestira. bestisaire, airo, s. Celui, celle qui dit des bêtises, v. bestiejaire , talounaire. R. bestiso. BESTiSASSO.s. f. Grosse bêtise, v. asenado, bôudrado. R. bestiso. BESTISO, BETISO(d.), BEST1ESSO (b.), (cat. bestiesa), s. f. Bêtise, ânerie, v. bestige, banastado. Uno Bestiso sus lou tèms dei segnour, titre d'un poème provençal en 10 chants par A. Chastan (Valréas, 1858). Baste ba prengon pas pèr de puros bestisos. H. BIRAT. prov. Quau fai uno bestiso, fau que l'avale. R. bèsti. Bestit, v. vestit. bestîU, bestiut(1.),udo, adj. Brutal, aie, stupide, v. abesti, brutau, darut. R. bèsti BESTIUDAS, ASSO, adj. et s. Abruti, ie, idiot, ote, v. bestias. R. bestiu. bestiudet, eto, adj. at s. Assez bête, petit niais, v. bedigas. R. bestiu. Bèsto, v. vèsto ; bestor, v. bitor. BESTORT, BISTORT (1. g ), BITORT (rh.), BESTOUERT (m.), ORTO, OUERTO (for. bitors,
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    278 orse, it. bistorto), adj. Mal tordu, tortu, ue, mal fait, aite, baroque, bancal, v. bigord, gàmbi, gancherle. Camin bestort, chemin tortueux ; de-bestort, de travers. Ramon Bistortz, troubadour qui chanta Constance d'Est, originaire d'Arles en Boussillon. Dintre li racinage Que rebalon lou sou, bestort, gris e sônvage. T. AUBANEL. Danson à soun entour uno danso bestorto. A. MATHIEU. Qu'es acô ? Torto, bistorto, Passo debai la porio, N'a pas pou dôu can, Cren lou hasan, énigme gasconne dont le mot est bousic, ver de terre. B. bes, tort. bestort, bestouert (m.), s. m. Bitord, sorte de petit cordage, v. mouissèu. B. bestort II BESTORTO, BISTORTO (1), BESTOUERTO (m.), s. f. Bistorte, plante, v. bandino, bouino, couloubrino, preiero; espace de terrain qu'on arrose à la fois en détournant l'eau, v. taulo. Goulet à bestorto, collet d'habit de forme particulière. B. bestort. bestouca. bistouca (lim.), y. a. Toucher, donner d?s tapes, v. batre, tapina. Te faras bistouca, gare les coups. R. bes 5, touca. BESTOUQUET , BISTOCQUET (1.), (v. fr. estoucquet), s. m. Bistoquet, espèce de queue de billard, v. co ; bâtonnet, jeu d'enfants, v. bisô, sautarèu ; écervelé,.évaporé, tête verte, v. cascarelet. R. bestouca. bestour, bistour (1.), s. m. Tour en sens inverse, détour, zigzag, sorte de saut de bateleur, v. bescountour, recoursoun, vàuto. Ame pas li bestour, je n'aime pas les détours. Fan si bestour e si marrello. CALENDAU. Après quauques bestoursfuson coumo unbaloun. JOURDAN. R. bes 5, tour. BESTOURNA, RISTOURNA (rh.), VISTOURNA (1.), (rom. bestornar, vistornar, it. bistornare), v. a. Tourner en sens inverse, bistourner, v. desvira ; châtrer en tordant le cordon spermatique, v. cresta, vira. Bestourna, ristournât (1.), ado, part, et adj. Bistourné, ée; difforme, biscornu, ue. B. bes, tourna. restournaire, s. m. Celui qui bistourné, châtreur, v. crestaire. B. bestourna. bestour n amen, s. m. Action de bistourner, v. adoubagc, crestamen. R. bestourna. BESTOURRE, bestour (1.), (rom. bestorre, bestor, bisior, b. lat, bisturris), s. f. Fausse tour d'une enceinte fortifiée, sorte de fortification, v. bastioun. Carriero de la Bestour, rue de la Bistour, à Albi, à Foix, etc. ; plaço de la Bistour, nom d'une place de Bomans (Isère). R. bes 5, tourre. BESTOURTIÉ, BISTOURTIÈ (1.), S. m. Bâton court avec lequel on serre une corde, garrot, v. tourtovire; rouleau de pâtissier, dont on se sert pour mettre la pâte en feuilles, v. barruloun, lasagnou; pilon de bois, v. beitour, moulèirc. A de bràs coume de bsstourtiè, il a des bras robustes. Car.jnjas, èro l'enventour Dôu bistourliè, de la panièiro E de la sartan castagnièiro. C. FAVRE. R. bestort 2. Bestuolo, v. bestiolo ; bestuor, v. bitor ; bestuou, v. bestiôu. BESU, BESUGUE, BICHUC (g.), UGO (esp. blsojoj, adj. et s. Bigle, louche, v. guerU, guèche, lusc. B. bes 5, uei. BESUCA (lat. vitiligare, éplucher), v. n. Manger peu et délicatement, v. mangiqueja ; chipoter, vétiller, v. paieteja. BESTORT — BETO Besuque, uques, uco, ucan, ucas, ucon. B. bes, suça ? besucage, s. m. Action de chipoter, de vétiller, v. patetun. B. besuca. besucaibe, areixo, airis, airo, s. et adj. Chipotier, ière, v. espepidaire, peluguet. B. besuca. BESUCARIÉ, RESUCARIÔ (g.), BESOUCARIÔ (rouerg.), BUSUCARlô (lim.), s. f. Manière de manger délicate et dédaigneuse ; mets délicat et de peu de consistance ; bagatelle, vétille, v. bachiquello. Besucarieireto, dimin. lang. de besucarié. R. besuca. BESUCO, BESUGO (m.), BITSÈGO (b.), S. f. Mets délicat, v. esquicho-empasso , spare marseillais, poisson de mer (cat. besuga, esp. besugoj ; vétille, niaiserie, v. babiolo ; jeu qui consiste dans un enlacement d'anneaux difficiles à délier. , Bitsègos e parpalhous (b.), des vétilles, des riens. B. besuca. besucous, ouso, ouo, adj. Minutieux, vétilleux, euse, v. menimous, pachà. Travai besucous, ouvrage minutieux. Avès tout à crenta d'un public besucous. M. BARTHÉS. R. besuco. Besugno, v. besougno ; besuguello, v. besinguello, bachiquello. besuguet, eto, adj. et s. Un peu bigle, petit louche, myope, v. bourniclet. R. besu. BESUQ13EJA, BRESUQUEJA (1.), BESUQUEIA (b.), BESUQUIA, BESUDIA (a.), v. n. Manger dédaigneusement et du bout des lèvres, v. rafastigna; vétiller, lanterner, baguenauder, v. fantaumeja, foutimasseja. Moussu Ugues se levé de taulo ountebesuquejavo. J. ROUMANILLE. R. besuca. BESUQUET, BRESUQUET (1), RESIQUET (rh.), bousiquet (d.), ETO, s. et adj. Mangeur délicat, difficile, v. peluguct, pimpigno ; vétilleux, euse, tâtillon, onne, cogne-fêtu, petit esprit, v. patet, pachouquet; Bésuchet, nom de fam. alpin. Saubrés que siéu na besuquet. P. GIÉRA. Toun fraire besuquet masteguè coume se dèu. J. ROUMANILLE. Pèr ti maniero besuqueto. MIRÈIO. R. besuca. BESUSCLA, BUSCLA (1), BEDUSCLA, BADUSCLA (m.), BESUCLA , BUSCLIA , BUCLA , eicharbucla (d.), bluha (g.), v. a. Brûler superficiellement, flamber , v. bruscla, rimeja, rabina. Besuscla 'nporc, uno galino, flamber un cochon, une poule ; se besuscla li peu, se griller les cheveux. Cregnon lou soulèu que li pôu besuscla. C. REYBAUD. Diéu l'a manda buscla si flanc Au purgatôri pèr cent an. L. ROUMIEUX. Se besuscla, v. r. Se flamber, se griller. La parpaiolo au fue si venié beduscla. M. BOURRELLY. Besuscla, busclat (IX ado, part. Flambé, ée, havi, ie ; sobriquet des gens de Sérignan (Vaucluse). De soun flambèu m'a besuscla. H. MOREL. B. bes 5, uscla. BESUSCLADO, BUSCLIA (d.), s. f. Ce qu'on flambe en une fois, v. uscïado. B. besuscla. besusclage, bedusclàgi (m.), s. m. Action de flamber, de brûler superficiellement, v. rabinage, rimage. R. besuscla. besusclaire, areixo, airo, s. Celui, celle qui flambe la volaille. R. besuscla. besvèire, v. a. Voir une chose autrement qu'elle n'est (Honnorat). Se conj. comme vèire. R. bes 5, v'eire. BESVISTO, BEVUDO (m ), BEGUDO (rh ), s. f. Vue qui trompe ; bévue, v. gafo, mouno. Sènso v'en avisa, fès d'aquélei bevudo. E. PÉLABON. R. besvèire. BET, bech, lach bech (a.), (for. besson, b. lat. obesta ; persan bet, glu ; celt. bi, poix, gr. mTTa), s. m. Colostrum , premier lait des femelles après leur délivrance, v. embêta, begoumas, perret. Bet pour be, bèn ; bet pour béu (il boit), en Dauphinô ; bet pour vèi (il voit), en Béarn; bet pour vène te (viens te), en Gascogne ; bèt, èro pour bèu, ello, id.; beta pour bouta. betaio, betalho (1.), n. de 1. Bétaille (Lot, Corrèze) ; nom de fam. limousin ; Béteille, nom de fam. languedocien. betani'o (rom. Betania, lat. Bethania), n. de l.Béthanie, ville de Judée; bête. Èstre de Betanlo, être une bête. Oh ! serièi be de Betanlo De crèire ço que me dises. A. GUIRAUD. Sies uno betanlo, tu es une grosse bête. Botar, v. bestiàri. bèt-aro, adv. Tout-à-l'heure, bientôt, de suite, à Finstant, en Gascogne, v. aro même, tout-aro. B. bèt, bèu, aro. bèt-arram (beau rameau), n. de 1. Bétharram (Basses-Pyrénées), lieu de pèlerinage fort en vogue dans la vallée de Pau, v. BèuRaimè. Courrèts ta Bèt-Arrnm. V. DE BATAILLE. R. bèt, bèu, ram. betat, s. m. Sorte de jeu de boules, connu en Guienne. R. vetat ? buta ? Betat, ado, v. veta, ado ; bèt-beder, bèt-bese, v. bèu-vesé, bèu-vese. bÈt-bous (rom. vet vos, lat. videte vos), vous voyez, voilà , en Gascogne, v. vaqui, vès. E bèt-bous la doulou passade G. D'ASTROS. Bèt-cant, v. cant. bèt-chat, n. de 1. Betchat (Ariège). Bèt-cop, v. bèu-cop; bèt-darrè (g.) pour bèu darrié (à la fin). BETÈi, s. m. Filet et emplacement pour chasser la bécasse, en Guienne. R. beteja. beteja, v. n. Faire l'imbécile, en Guienne. R. bedet. Betèl, v. vedèu. BETELÈN, BETLÈN (toul.), BETLÈM (g.), belÈn (£h.), (rom. Betleem, Bethlem, Bellehem, Belhem, cat. Betlem, esp. Betlen, it. Betelemme , port. Belem, lat. hébr. Bethléem, maison du pain), n. de 1. et s. m. Bethléem, ville de Judée, v. Belèn ; maison délabrée, v. bori, casau. Betelèn, titre d'un recueil de noëls provençaux par l'abbé S. Lambert (Avignon, 1870) ; "es pire qu'à Betelèn, se dit d'un lieu plein de tapage. A la bourgado, Près de Betelèn, S' es acouchado Sus un pau de fèn. N. SABOLY. BETELENEN, BETELENENC (1.), ENCO, adj. et s. Bethléemite, de Bethléem. La brèsso betelenenco. S. LAMBERT. R. Betelèn. Betera, v. vedela; beteran, v. vétéran ; betèro, v. vedello ; betet, v. bedet; betèt, v. vedèu; bèti, bètio, v. bèsti, bèstio ; betiàri, v. bestiàri ; betiero, v. boutiero ; betiho, v. beatiho. BETIRA (rom. Betenac, b. lat. Betignanum, Betinianum, Bitinianumj, n. de 1. Bétirac (Hérault) ; nom de fam. languedocien. Betja, v. vuja; bèt-lèu, v. bèn-lèu. bèt-male, n. de 1. Bethmale (Ariège). bèt-mau, interj. Parbleu! en Gascogne, v. pardièu. B. bèu, mau. Bèt-Mount, v. Bèu-Mount. beto (gr. Tthrct, poix), s. f. Boue, vase, dépôt bourbeux, matière verdâtre qui couvre les
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    eaux croupissantes, à Nice , v. lapo, nito ; pour bandelette, tresse de fil, veine d'une roche ou d'un terrain, v. veto; d'où cette locution languedocienne : es pas de beto, il n'est pas en veine , il n'est pas d'humeur de rire. Rabelais dit en ce sens : entrer en bette. Pataujo en l'aigo e en la beto. NOUVELLISTE DE NICE. R. bet. BÈTO (anglo-sax. bât; hébr. tobè, arche, barque), s. f. Bateau plat, d'environ 6 mètres de long, servant à la pêche, v. eissaugo, palan gr in. Beto de trahino, bateau dont on se sert pour aller jeter au large un filet traînant, v. mariniè. An brusca quauqnèi bèto. v. GELU. Sus nôsti bèto que treviron. CALENDAU. Ounte es la bèto quelei pouerto? DO M J.-B. GARNIER. Toumbo sus lou plan de sa bèto. A. LANGLADE. Trobo uno bèto presto Ambé sous rems ancrado au port. G. AZAÏS. Pour les diverses parties de ce bateau, v. aguïot, amadiero , ancro , anteno, aubre, augivèu, banc, banqueto, bourdage, breganèu, capioun, carenau, carcagnôu, eau, courbo. drosso, escasso, escaumo, escaumiero, escoto, estrop, femelot, floun, gardo-banc, issoun, matafioun, murado, ourjau, pantôri, peno, plan, piano, poulacro, poupo, pro, rem, sarreto, senou, talounau, tasseiroun, tèume, timoun, trepadou, veto. Betor, v. bitor. betorgo, bctordo (celt. bet, vermeil), s. f. Gobet à courte queue, grosse cerise que l'on confit à l'eau-de-vie, en Languedoc, v. agrioto. R. betounico. BETOC, bextot, adv. Bientôt, peut-être, en Forez, v. bèn-lèu, belèu. B. bèn, tost. BETOUXICO, BETOLTXO, BROUTOUXICO (1.), (port, betonia, it. bettonica, rom. cat. esp. port. lat. betonica), s. f. Bétoine, plante à fleur purpurine. Anarai dins lou bosc cerca de broutounico. G. AZAÏS. Pèr douna l'apetis valios la broutounico. J. LAURÈS. betocrgcié, betocrguiÈ (1.), s. m. Cerisier courte queue, v. agrioutiè. R. betorgo. betocs, n. de 1. Bétous (Gers); Betous, Betout, noms de fam. méridionaux. bèt-plan (belle plaine), n. de 1. Betplan (Gers). R. bèt, bèu, plan. bèt-pocei (beau puy), n. de 1. Betpouey (Hautes-Pyrénées). R. bet, bèu, pue. Betre pour mètre; betriol, v. vitriol; Betris, v. Beatris; bets pour veses (tu vois);bèts pour vès (voyez), en Gascogne, BETSABÈ (rom. Bersabe, lat. hébr. Bethsabee), n. de f. Bethsabée. BETSAÏDO (rom. Betsaida, lat. Bethsaïda), n. de 1. Bethsaïde, en Palestine. Bèt-souent pour bèn souvènt, enGascogne. betl'ERTO, s. f. Lourdaud, butor (Avril). R. bè-tort. Betugo, v. petugo. BET (5m, batcm (rom. cat. betum, esp. 6etun, port, beturne, it. bitume, lat. bitumen), s. m. Bitume, v. bitume; mastic, enduit, béton, v. counriéu, giroun; ciment de brique pilée, v. grut, mart, poursoulano. B. bet. BETUMA, batl'Ma (esp. abetumar, it. abitumarej, v. a. Enduire de bitume, de mastic, de béton, de mortier, v. amourteira, embetuma ; cimenter, v. counra, girouna. Betumo, se dit d'un ivrogne qui se cogne contre les murs. Betuma, betumat ([.), ado, part. Cimenté, ée. Lou valat es enqueissa, Betuina, cubert, caussa. isclo d'or. R. betum. BÈTO — BÈU BETUMAGE, betumàgi (m.), s. m. Action d'enduire de bitume, de béton, do ciment. R. betuma. BETUMAS, BATUMAS, s. m. Bitume épais ; brouillard, v. babuiras, neblasso, sagarés. R. betum. Betuola, v. bradala ; betz, v. fes. BÈU, BEL (1.), BEI, BÈ (Velay), BÈR (lim.), BÈT (g. b.), BEAU (auv.), BIAU(d.), ELLO, ÈRO (g.), (rom. bel, bet, ella, era, cat. bell, it. bello, lat. bellus, bella), adj. Beau, belle, v. bêlas, belet, beloi, galant, poulit; avancé dans sa croissance, grand, ande, gros, osse, v. fort, grand, gros; bien mis, en toilette, v. brave, alisca ; cher, ère, bien-aimé, ne, v. car, mignot ; Beau, Bel, Bell, Belly, noms de fam. méridionaux. En provençal, si cet adjectif précède et qualifie au singulier un substantif masculin commençant par une voyelle, on dit bel au lieu de bèu : un bel asc, un bel enfant ; si c'est au pluriel, on dit bèus : de bèus ase, de bèus enfant ; s'il précède et qualifie au pluriel un substantif féminin, on dit bèlli devant une consonne, bèllis devant une voyelle : debèlli chato, de bcllis amo. De bèu blad, de bèt blad (m.), de bèls, de belles, de bèlses ou de bcllis blads (1.), de beaux blés; li bèus-art, lei bèis-art (m.), lous bèls-arts (L), les beaux-arts ; li bèlliletro, lei bellei-letro (m.), lai belloi-letros (rouerg.), las bellos-letros (1. g.), les belleslettres ; li bèllis oumbro, lei bèllcis oumbro (m.), las bellos oumbros (L), les belles ombres; la luno es bello, laluo esbèro (g.), la lune est belle ; lis aigo soun bello, las aigos soun bellos (L), las aigos soun bèros (g.), les eaux sont belles Un bèu jour, un bel jour (L), un bèt jour (g.), un beau jour, un certain jour ; un bèu jougaire, un joueur loyal ; un bèu travai, un travail de facile exécution ; un bel es frai, un grand effroi ; un bèu capoun, un fripon fieffé ; un bèu toupin, untoupi bèl (rouerg.), un grand pot; uno bello ouro, une bonne heure ; dèu gagna 'n bèl argènt, il doit gagner beaucoup d'argent ; t'a 'n bèu tèms que l'ai pas vist, il y a beau temps que je ne l'ai vu ; de bèu cop, de bèlli fes, maintes fois, souvent; la ribiero es bello, la rivière a grossi; es bello, dit-on d'une femme avancée dans sa grossesse ; n'i'a de bèu, n'en sabe de bèu que, il en est beaucoup, j'en sais beaucoup qui ; lou bèu premiê, lou bèu darriè, le premier, le dernier de tous. Moun bèu, mon cher ami; ma bello, ma belle; ma pauro bello, ma pauvre amie; o moun bèl orne! o mortel bien-aimé ! siesun bèl orne, tu exagères, tues un vantard; o bèu de tu! o toi que j'adore ! soun bèu, son galant; soun bèu, soun bèls (L), ilssont beaux; lou blad se paguè bèu setanto franc, le blé se paya bien 70 francs. Fairebèu, embellir, parer, séparer le grain de la paille pour le vanner ,■ se faire bèu, veni bèu, se faire beau, grandir; se parer, faire toilette; faire lou bèu, se panader, faire la roue, en parlant d'un coq, d'un paon ou d'un coq-d'Inde ; la bello, la laido ! paroles que les enfants adressent aux dindes qui font la roue; vèire tout bèu, voir tout en beau. Es de bèu faire, c'est, facile à faire ; es de bèu dire, c'est bon à dire; es de bèu vèire, de-bel à vèire, c'est facile à voir, c'est bien clair; fai bèu vèire, il fait beau voir, c'est un beau spectacle ; avé bèu, avè bèu à, avé bèl à, ave bello à, ave de bèu à, avoir beau, v. tima; as bèu à faire, as bèl fa (1.), as bèt que hèse (g.), tu as beau faire ; an bel à faire c bèl à dire, ils ont beau faire et beau dire. Es d'acà bèu, c'est du beau ; d'acà plus bèu, du mieux possible; t'a tout de bèu, tout y est beau ; de plus bèu en plus bèu, de plus beau en plus beau ; acà sariê lou bèu ou lou plus bèu, ce serait le plus baau ; lou bèu fugué que, le plus beau fut que ; n'as ficha 'n bèu, tu as fait un beau coup ; es de bèu, es de 279 bel (d.), c'est du propre; noslo lengo a acà de bèu, notre langue a ce privilège, a cet avantage, L'avè bello, la douna bello, l'escapa bello, l'avoir belle, la donner bello, l'échapper belle ; la passa bello, passer une belle vie, avoir des loisirs; n'en counta de bello, en conter de belles ; me la fas bello, tu me ladonnes belle ; te la farai pjlus bello, je te proposerai mieux encore; faire bello, faire belle mine, bon accueil ; faire de bello, faire des caresses; entre de bello, èstre dins si bello, être en belle humeur; es pas toujour de bello, il n'est pas toujours facile ; en bello, en beau, en lieu propice, dans une position favorable; /«, mar es en bello, la mer est tranquille. De-bèu, tout beau, doucement; mena de— bèu, ménager ; fa lou de-bèu (lim.), faire montre ; de-bèu de, à force de ; de-bèu que picavo, il frappait si fort que; bèu que, au bèu que, dès que ; bèu qu'acabo de parla, à peine achève-t-il de parler ; lou bèu arriba de Marsiho, à peine arrivé de Marseille ; toutbèu-just, tout-bôl-escas, tout juste, à peine, Au bèu mitan, au beau milieu ; au bèu bout, tout-à-fait au bout; à la bello cimo, à l'extrême sommet; au, bètpjrèsde (b.), tout près de; à bèu flo, à belles flocs (I.), un morceau après l'autre ; à cha sàu, à belles sôus (L), sou à sou ; à cha un, à bellis uns ou à belles us (1.), un à un ; à bclli dous, à belle dous (L), deux à deux; à bèu cènt, à belles cents (1.), par centaines ; à bèllis uno, à bèlli dos, à bèlli dès, à bèlli cènt, une à une, par couples, par dizaines, à centaines, en parlant au féminin ; à bèlli brassado, à bellos brassados (L), à brassées; à bèlli bonlegado, par troupes, par épaulées; à bclli vengudo, à grands flots, à profusion ; à bèllis ouro, à bellos ouros (L), à certaines heures, parfois; à belles cops (L), à coups répétés, parfois ; à bellos fes (L), à plusieurs reprises; à bello visto e facho, à bèus uci vesènt, à belles ièls vesents (L), aux yeux de tous, publiquement ; à bèl èime, à vue de pays, sans peser ni mesurer, v. èime ; à bèu tira, sans cesse ; en bèl arpatejant, en se débattant des pieds et des mains ; en tout bèt s'entourna (g.), tout en retournant. prov. Es pas bèu ço qu'es bèu, es bèu ço qu'agrado. — Fau soufri pèr èstre bèu. — Quau bello vau veni. Quaucarèn dèu soufri. — Bello tèsto, pau de sèn ; Bello bourso pau d'argent. BÈU, BÈU (L), BÈT (g.), s. m. Le beau, ce qui est beau, v. belesso, belori, belour, bèuta ; le beau temps, v. beliero ; l'arc-en-ciel, en Bouergue, v. arc-de-sedo ; Le Bel (Dordogne), nom de lieu. prov. Lou bèu es toujour lou bèu. prov. rouerg. Lou bèl de mati Plèjo al vesperti ; Lou bèl de la serado Met lou bouiè a l'arado. Se mètre au bèu, se mettre au beau, en parlant du temps; faire bèu, faire beau; sus lou bèu dôu jour, sul bèl dal jour (L), au bon du jour ; trouva bèu sus mon, faire une bonne rencontre ;pourta bèu, porter de beaux habits. R. bèu 1. BÈU, BÈL (L), BÈT (g.), adv. D'une belle manière, bien, v. belamen, poulidamen. Vira bèu, bien tourner, réussir ; oiro pas bèu, cela va mal ; manda bèu, cogner fort, frapper juste, être adroit ; ic mandavo bru, il n'y allait pas de main morte; mena bèu, ménager, soigner. R. bèu 1. bèu (rom. Lucibel, Lucifer), s. m. Diable, lutin (G. Azaïs), v. aucibèu, dra; pour Elisabeth, v. Eisabèu ; pour biez, canal, v. besau ; pour bœuf, v. biàu ; pour voile, v. vèu. BÈU, abèu (lat. bellum, guerre), s. f. A la bèu, en danger, exposé à un risque, v. dangic; Labeau, nom de quartier à Eyragues (Bouches-du-Rhône) ; nom de fam. provençal.
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    280 Acô 's bèn à la bèu, cela est bien exposé, bien en péril. Tout aqueles boutèls de fitaos Que se cresien pas à la bèu D ésire pèr quicon au rampèu. LAFA RE- AIDAIS. bèu (1,1), n. de 1. Les Beaux (Vaucluse, Puyde-Dôme). Béu (bois, il boit), v. béure; béua, v. bela. BÉU-BÈiV (qui boit bien), n. p. Beaubens, nom de fam. gasc. R. béure, bèn. BÈU-BÈU. bèl-bèl (1.), (it. bel bello), s. m. Flatterie, adulation, v. cachiero, ieta-dous. Faire Ion bèu-bèu à quaucun, flatter, caresser, cajoler quelqu'un. prov. Desfiso-te de quau (e fai lou bèu-bèu. R. bèu. BÈU-BERAUD, BÈL-BERAUD (1.), n. de 1. Belberaud (Haute-Garonne). B. bèu, beraud. BÈU-BOS, n. de 1. Beaubois (Gard) ; Beaubos (Dordogne). B. bèu, bos. Bèuc, béucut, v. benc, bencut. BÈU-CAIRE. RÈL-CAIRE (1.), (rom. Beucaire, Bauquaire, Bieuquairc, Belcaire, Belcayrc. b. lat. Bellicadrum, Belliquadrum, Belloquaçlra, Bellumquadrum) , n. de 1. Beaucaire (Gard), ancienne Ugernum des Romains, patrie du comte de Toulouse Raimond VII, célèbre par sa foire du 22 juillet (mentionnée dans un acte de 1168) et par le siège qu'elle soutint contre Simon de Montfort ; Beaucaire (Aveyron, Gers, Charente); Belcaire (Aude, Dordogne) ; Bellicaire (Catalogne) ; nom de fam. israélite du Midi. Pètro de Bèu-Caire,hel\e pierre de taille ?u'on exporte de cette ville; canau de Bèulaire, canal de Beaucaire, qui lie le Rhône au canal du Midi ; pèr la fiero de Bèu-Caire, pèr Bèu-Caire, à Bèu-Caire, à la foire de Beaucaire, époque d'échéances pour les affaires commerciales d'une grande partie du Languedoc et de la Provence ; comte de Bèu-Caire, échéance que l'on doit solder à la foire de Beaucaire; t'aduguerian de Bèu-Caire, nous t'apportâmes de la foire, se dit aux petits enfants qui veulent savoir leur origine. prov. — Ounte anas ? — a Bèu-Caire ! — IVounie venès? — de... Bèu. ..-Caire, dicton usité pour exprimer la fatigue de ceux qui revenaient de la foire de Beaucaire, autrefois très fréquentée et très bruyante. — Entre Bèu-Caire e Tarascoun Noun se pais fedo ni moutoun, allusion au Rhône qui sépare ces deux villes. R. bèu, caire. BÈu-CAiRE .v, ENCO, adj. et s. Beaucairois, oise, de Beaucaire, v. viragaut. prov. Li Bèu-Cairen an manja la co de l'ai. R. Bèu-Caire. bèu-cas telaire, airo, s. Habitant de Belcastel (Aude), v. maraud. B. Bèu-Castèu. BÈU-GASTÈU, BÈL-CASTÈL (l.), (cat. Belcastell),n. de 1. Belcastel (Aveyron, Aude, Lot, Tarn) ; Beauchastel (Ardèche), village près duquel le Rhône atteint sa plus grande profondeur (26 mètres au-dessous des plus basses eaux. B. bèu, eastèu. BËu-CHALOT(6e/Ze ornière), n.del. Beauchalot, (Haute-Garonne). B. bèu, chalot. BÈU-CHA wp, n. de 1. Beauchamp (Bouchesdu-Rhône). R. bèu, champ. bèu-cop, bèl-cop (L), bèi-cop (Velay), BÈr-cop (auv.), bÈï-cop, beccop (g.),(rom. belcop), adv. Reaucoup, v. forço plus usité. Bèu-cop d'erbage. A. PEYROL. Gaire pensa, bèu-cop senii. H. MOREL. prov. lang. Qui bèl~eop sap e bèl-cop pot, De mal o de be fa bèl-cop. R. bèu, cop. BÈU-CRE1SSÈNT, n. de 1. Beaucroissant (Isère). R. bèu,creissènt. Béud, boude, éudo, v. véuse, éuso. bÉudeket, eto, s. et adj. Petit ivrogne, en Gascogne. BÈU (LI) — BÈU-PUE Aro me rèsto aquet Béuderet de Mèsle Chuquet. G. d'astros.' B. bêuet, bêuedè. bèu-dina, bèu-dinar (a.), (rom. Beaudisnar, b. lat. Bellum Dinarium, Bellum Disnarium),n. de 1. Beaudinars (Basses-Alpes); Baudinard (Var); Beaudinar, près Aubagne (Bouches-du-Bhône) ; Beaudisner (Haute-Loire). E s'enva vers lou bosc appellat Beaudinar. TERSIN. B. bèu, dina. bèu-disset, n. de 1. Beaudisset (Var). R. bèu, descènd ? Béue, v. béure ; béuè (g.), pour bevié (il buvait) ; béuedè, v. bevedou. BÉUET, BEUD, EDO, EUDO (esp. beodo, ivre ; rom. biuer, échanson), adj. et s. Buveur, euse, ivrogne, ivre, en Gascogne, v. bevisto, ebria. Que toun pai ei béuet, negat coum béro soupo, Déu nectar de Parnasse ounl tout om nou béu pas. B. DE LARADE. El es béut ses fathi. F. DE CORTÈTE. Moundino tournobéudo e chancello. g. d'astros. Pèr l'auto beuedo sasoun Autouno, a'n pauc mès de rasoun. ID. B. béure. BÈU-FIÉU, RÈU-FIL (d.), BÈL-FIL (1. g.), S. m. Beau-fils, gendre, v. fihat, gèndre. Voulès-vous èstre moun bèu-fiéu ? G. ZERBIN. prov. Sies vengu trop tard, bèu-fiéu ! R. bèu, fièu. BÈU-FORT, BÈU-FOUORT (d.), BÈL-FORT (1. g.), (rom. Bclfort, b. lat. Casirum Belliforlis),n. de 1. Beaufort (Hautes-Alpes, Drôme, Isère, Hérault, Dordogne, Haute-Garonne, Puy-de-Dôme) ; Belfort (Aude, Lot, Tarn). Paure Guihèn se marido, Paure Guihèn de Bèu-Fort. CH. POP. LANG. prov. A Bèu-Fort Lou drech a tort. B. bèu, fort. BÈU-FOURTÉS, ESO, adj. et s. Habitant de Beaufort ou de Belfort, v. salamandrin. B. Bèu-Fort. BÈU-FRAIRE, BÈU-FRAI (g.), BÈL-FRAIRE (L), s. m. Beau-frère, v. cougnat. Quau diriéqu'aquéulaid merle esmoun bèu-fraire! J. ROUMANILLE. R. bèu, fraire. Béugam, béugats, pour beguen,begués, en Gascogne, v. béure. bèu-gas (beau gué), n. de 1. Beaugas (Lotet-Garonne). B. bèu, gas. Bèuge, èujo, v. bèlge, eljo. BÈU-GENUIÉ, BOUGENCfÉ, BOUJANClÉ (b. lat. Belgencium, Belgencerium, Belligenserium), n. de 1. Beaugencier ou Belgentier (Var), patrie du savant Peiresc. Béugôussi (g.) pour beguèsse (que je busse); béugout, béugouc (g.), pour beguè (il but); béugu (g.) pour beguère (je bus); béugu, béugut, udo (g.), pour begu, udo (bu, ue) ; beuire, v. béure. BÈU-JO, BÈU-JUE (m.), BÈL-JOC (L), (rom. Beljoc, Beljuec, b. lat. Casirum de Bcljoe'o, de Bcïlojoco), n. de 1. Beaujeu (BassesAlpes, Hautes-Alpes, Alpes-Maritimes, Camargue). On dit d'une virago : sèmblo l'ausard de Bèu-Jo, par allusion peut-être à une dame de Beaujeu qui se signala dans la défense de la ville d'Arles contré Charles-Quint (1 536), v. Quiqucran. B. bèu,jo. BÉULAlGO, BOITLAIGO (g.), (v. fr. boilève, boileau, it. bevilaqua), s. et adj. de t. g. Hydropote, abstème, buveur d'eau ; petit poisson d'eau douce ; Beulaygue, Beulac, noms de fam. méridionaux. Siéu bèulaigo, je ne bois que de l'eau. Lou bèulaigo Béu que d'aigo. AD. DUMAS. Lou bèulaigo es un couquin. C. BLAZEBéulaigos, garo la gravello ! GAUTIER. R. béure, la, aigo. BÈU-LIÔ, BÈL-LIOC (L), BÈU-LUE (m.), BÈU-LUEC (niç.), BÈL-LUE, BEXLÈ (lim.), (rom. Belloc. cat. Bel l-l loch, b. lat. Èellus Locus), n. de 1. Beaulieu (Ardèche, Drôme, Vaucluse, Gard, Gers, Hérault, Dordogne, Corrèze, Cantal), v. bèl-loc. Nosto-Damo de Bèu-Lià, sanctuaire vénéré près Cucuron (Vaucluse). B. bèu, lià. bèu-liô, oco, adj. et s. Habitant de Beaulieu, v. manjo-agasso. B. Bèu-Liô 1. BÉCLÔLl, BÉIT-ÔLI, BEVÔLI (m.), BUOUlôli, BUOUVÔli (Var), (rom. cat. oliba), s. m. Effraie, fresaie, strix flammea (Lin.), oiseau qui s'introduit, dit-on, dans les églises pour boire l'huile des lampes, v. damo, fresaco, garclo-vilo, sausso-lampo ; sobriquet des gens du Luc (Var) et de ceux d'Assas (Hérault). A a'uei coume un bèulôli, il a des yeux de chat-huant. Lou béulôli siblo sa noto. c. BLAZE. Lou béulôli quiha dessus lou vièi clôuchié. M. BOURRELLY. B. béure, lou, bli. bèu-mas, bèl-mas (L), (b. lat. Bellus Mansus), n. p. Belmas, nom de lieu et de fam. mérid. B. bèu, mas. BÈU-MOUNT, BÈL-MOUNT (L), BÈT-MOUNT (g.), (rom. Bel Mont, Bell Mont, cat. Bellmont, b. lat. Bellus Mons), n. de 1. Beaumont (Ardèche, Corrèze, Haute-Garonne, Gers, Puy-de-Dôme, Dordogne, Drôme, Vaucluse); Beaumont-de-Lomagne (Tarn-et-Garonne ), patrie du mathématicien Fermât ; Bel mont (Aveyron , Drôme . Gers , Isère, Lot-et-Garonne); Beaumont, Belmont, Bethmont, nom de fam. mérid. dont le fém. est BèuMouno. Au 15e siècle le royaume de Navarre fut divisé par les factions des maisons de Beaumont et de Grandmont. B. bèu, mount. BÈU-MOUNTEIV, BÈU-SIOUNTÉS (g.), ENCO, ESO, adL et s. Habitant de Beaumont, v. garrot. B. Bcu-Mount. BÈU-MOUNTET, BÈL-MOUNTET (L), (rom. Belmontct), n. de 1. Belmontet (Lot, Tarnet-Garonne) ; nom de fam. lang. B. Bèumount. beuno (lat. benna), s. f. et n. de 1. Grande corbeille, v. begno; la Béone (rom. Beuna), affluent de la Vézère, en Périgord; Beaune, (Corrèze, Puy-de-Dôme). Li Béuno, la vallée des Béounes, près Barbentane (Bouches-du-Rhône). Béu-ôli, v. béulôli. BÈU-PAIRE, BÈU-PAI (g.), BÈL-PAIRE (L), s. m. Beau-père, v. sogre. Vai, d'après ço que véu, seras pas moun bèu-paire. E. PÉLABON. B. bèu, paire. bèu-peir at, n. de 1. Beaupeyrat (HauteVienne). R. bèu, peirat. bèu-periÉ, n. de 1. Beaupérier (Dordogne). R. bèu, perte ou peirié. bèu-pÉU. s. m. Personne qui a de beaux cheveux ; fripier ambulant, qui crie par les rues : bèu peu (beau poil)! Belpel, nom de fam. lang. B. bèu,pèu. bèu-pi.an (belle plaine], n. de 1. Beauplan (Drôme, Isère). R. bèu, plan. bÈupo, s. f. Ver du bois, en Gascogne, v. tor, rare. R. berp, vermo. BÈU-POUIET (rom. Belpojet, b. lat. Bellum Pogetum), n. de 1. Beaupouyet (Dordogne). B. bèu, puget. bèu-prat, n. de 1. Beaupré (Bouches-duBhône, Vaucluse). B. bèu, prat. BÈU-PUE, BÈL-PÈCH (L), (cat. Bclpuig, b. lat. Bellum Podium), n. de 1. Beaupuy (Gers, Lot-et-Garonne, Tarn-et-Garonne); Belpech (Aude, Aveyron, Tarn-et-Garonne); Belpuig (Pyrénées-Orientales). B. bèu, pue.
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    BÈU-RAI.MÈ. ÈRO, s. Pèlerin qui va à la chapelle de Bêtharani, en Béarn. La qui touis ans de louenh lous bèu-raimèsapèro. V- DE BATAILLE. R. bèu, ram. Béurage, béuratge, v. abéurage. béure, biéure (rouerg. Velay), vieure (rouerg.), RÉUE (g.), BEBE (b. querc), rere (d.), BE1RE (1. d.). BEUIRE (a.), RUOURE (m. a. g.), (rom. beure, beber, cat. beure, suisse beyre, esp. beber, it. bevere, bere, lat. bibere),\. a. et n. Boire, humer, v. chima, ckourla, chouna, flasqueja, gadouneja, pinta , pouda, pouna, tuna ; couver des yeux, v. bada, bela ; croire naïvement, endurer sans se plaindre, v. avala; mettre le pied ou le palet sur les lignes de la marelle, v. marna. INDICATIF PRÉSENT. Prov. bevo ou bévi (m.), beves, bèu ou bet (d.), bevèn, bevès, bevon. Lang. bèbi, bebes, bèu, bebèn, bebès ou 6ebèts, bebon. IMPARFAIT. Prov. bevièu, beviés,bevié,bevian, bevias, bevien. Lang. bevièi, iès, iè, ièn, iès, ièu, ou bebioi, iàs, ià, icn ou ion, iès ou iots, ion ou ioun. PRÉTÉRIT. Prov. beguère ou beguèri (m.), ères, è, erian, erias, èron. Lang. beguèri, ères, èt, èren, ères, èron. Lim. beguèi ou bègue, èrei, è, èrem, èrei, èren. Gasc. bebèri ou bebèi, ères, èt, èren, èrets, èron, ou bèugoui, ous, out, oum, outs, oun. Béarn. beboui, ous, ou ou ouc ou out, oum, outs, oun. FUTUR. Prov. bèurai, ras, ra, ren, rès, ran. Lang. bèurèi, ras, ra, ren, rés ou rets, ran. Gasc. bebcrèi, ras, ra, ram, rats, ran. CONDITIONNEL. Prov. bèuriëu, ries, rie, rian, rias, rien. Lang. béurièi, iès, iè, ièn, iès, ièu, ou bèuriô, iàs, ià, en ou ion, iès ou iots, ion. Gasc. béarn. beber i, rès, rè, rèm, rèts, ren. IMPÉRATIF. Prov. bru ou beve, beven, bevès. Lang. bèu, beguen, bebès. Béarn. bèu, bebiam, bcbèts. SUBJONCTIF PRÉSENT. Prov. lang. que bègue ou bégui (m.), gues, gue, guen, gués, gon. Lim. que beve, vei, ve, vam, va ou vei, vou. SUBJONCTIF IMPARFAIT. Prov. que beguèsse ou beguèssi (m.), èsses, èsse, essian, essias, èsson. Lang. que beguèssi, èsses, èsse, èssen, èsses, èssen. PARTICIPE PRÉSENT. Prov. bcvènt. Lang. beguent. Béure d' u.no alenado, boire d'un trait; bèv.re à galet, à gargai, à la gargalado, à la garga'to, à la regalado, boire à la régalade ; bèure à chicho, à pot, à la dourgo, boire au pot, à la cruche ; béure à chabro (g), boire dans son assiette; bèv.re l'alen ou lou >:ërt
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    282 bèu-vielars, n. de 1, Beauvillars (BassesAlpes) ; Beaavillard (Hautes-Alpes, Isère). R. bèu, vielars. BÈU-YIELO, n. de 1. Beauville (Lot-et-Garonne, Haute-Garonne). R. bèu, viclo. béu-vix, buou-vix (m._), s. m. Rejeton, branche gourmande de la vigne, v. rejit, retracho, teto-vin; Beuvin, nom de fam. prov. R. bèure, vin. BEVABLE, BUVABLE (m.), ABLO (lt. bevibile, rom. bevedor, oira], adj. Buvable, potable. R. bàure. . BEVAcnoLO, buvacholo (m.), s. t. Action de boire à petits coups, v. begudo, bounbouneto. Aqui nouvello bevacholo de touto espèci d'aigoardènt. J.-B. GAUT. Lei pèço d'or que chabissès en bevacholo. M. DECAED. R. bevacha. bevaio, bevalho (d.), s. f. Boisson desagréable, v. abèurage, poustèmo. Mau-grat milo bevalhos Pouei pas calma lou fib de mas pauros entralhos. R. GRIVEL. R. bèure. bevariÉ, bevariô (d.), (rom. it. beveria, esp. beberia, v. fr. beuverie), s. f. Action de boire fréquemment, v. begudo. R. bèure. BEVASSEJA, BEVASSIA (m), BEVACHIA (a.), bevacha (1.), bugasseja (rouerg.), bevilha (d.), (lat. bibax), y. n. Buvotter, v. bevouneja, vinouleja. R. bèure. BEVASSEJAIRE, BEVAOHIAIRE (a ), BEVOUCHIAIRE (m.), BUGASSEJ AIRE (rouerg.), S. m. Celui qui boit souvent, qui aime à buvotter, V. bevisto. R. bevasseja. BEVEDIS, buvadis (m.), ISSO, adj. Qui peut boire, qui boit à volonté. Lei champ deja soun bevedis. A. CROUSILLAT. R. bèure. BEVEDOU, BEVEDOUIRO, BUVEDOU, BEVIDOU, BUVADOU, BUVADOUIRO (m.), BEBEDOU (b.), BÉUEDÈ (g.), (rom. bevedor, bevedoo, bevedoira, port, bebedouro), s. Auget pour faire boire les oiseaux, abreuvoir, v. abèuradou ; lieu où l'on boit, v. begudo; buveur, qui boit par habitude, v. bevèire. Bevedou d'uno gàbi, auget d'une cage. Un autre bevedou fa flouta soun drapèu. J.-B. GAUT. prov. béarn. Bou cantadou, Bou bebedou. R. bèure. bevedu, n. p. Bevedn, nom de fam. mars. R. bèure, du, dur. BEVÈIRE , BEBÈIRE (g.), BUVÈIRE (m.), BUGUÈIRE (rouerg.), erello, eiris (d.), Èiro (g.), (rom. bevèire, cat. bevedor, esp. port, bebedor, it. bevitore), s. Celui, celle qui boit, buveur, euse, v. bevisto, chuchomoust , mouissau , mousquihôun , poudaire, tunaire. Beveiris d' ai 'go, buveuse d'eau; beverello de la, buveuse de lait. Pèr li bevèire Doublas li vèire. isclo d'or. Sian de bevèire Que dins lou vèire Mai d'uno fes trouvan la verita. R. MARCELIN. Coume iéu se sias franc bevèire, Amourras-vous au poutarras. L. ROUMIEUX. R. bèure. BEVEIROT, BUVEIROT (m.), OTO, s. Petit buveur, petite buveuse. R. bevèire. BEVEIROITN , BUVEIROUX et BOUIROUN (m.), (it. beveronej, s. m. Buvée que l'on donne aux pourceaux, v. bacado, peirado ; petit-lait, v. gasp o ; pour biberon, ivrogne, appareil d'allaitement, v. bebeiroun ; le Béveron, ruisseau des environs de Forcalquier. EL bèure 2. BEVE\DARiÉ(rom.6et>etfaîWa, beuedaira), s. f. Repas où l'on boit beaucoup, excès de vin, BËU-VIELARS — BIAIS v. tunado ; débit de boissons, buvette, v. begudo. R. bevèndo. BEVÈXDO, BEVÈXO (m ), BUVENDO, BDvèxo (a.), buvèxto (rh.), bebexdo (querc. rouerg.), bevaxdo (d.), (rom. cat. bevenda, bevanda, esp. bebienda, it. bevanda, lat. bibenda), s. f. Boisson, breuvage, v. bèure 2, piancho ; pièce de vin ou de piquette mise à la disposition des ouvriers ou des matelots, v. bouto; bouillon mêlé avec du vin, en Rouergue. Dre de bevèndo, droit que se réserve un maître de barque, lorsqu'il donne son navire à fret ; avala 'no bevèndo, avaler un breuvage empoisonné, un affront. Li sausso e li bevèndo alumon li palai. CALENDAU. Pas un de noslre enfèr n'entèncle rnoun lengage, Car si vouèli de pan, mi dounon de bevèndo. LA BELLAUDIÈRE. Bevengudo, v. bèn-vengudo. beveto, bebeto (querc), BUVETO (m.), s. f. Action de boire par gourmandise, v. bevacholo ; burette (G. Azaïs), v. bureto ; buvette, v. begudo. Faire là beveto, boire un coup. Après la jounr he, en round quand faren la beveto, Nous çai regaiaras de quauco cansouneto. C. COSTE. Groumandots qu'embé sas bevetos Viravon pinlos e foulhetos. D. SAGE. R. bèure. bevisto, buvisto (m.), s. m. Grand buveur, v. bèuet, chounaire, pounaire, penchiniè, souflo-moust. R. bèure. bevocho, s. f. Action de godailler, v. bevariô, bevacholo. B. bèure. bevôli, buvoli (m.), s. m. Branche gourmande de l'olivier, v. suçoun, tetaire ; effraie, oiseau de nuit, v. bèuloli. Prouvènço, saras lou regôli De sei cafèr, de sei bevôli. J.-B. GAUT. R. bèure, oli. BEVOUCHE.IA, BEBOUTEJA(g,),BEVOUCHIA, BUVOU€HiA(m.), bevilha (d ), (it. sbevezzare),w. n. Buvotter, godailler, v. bevasseja. De fort qu'el beboutejo, ausès coumo raumello. F. DE CORTÉTE. R. bevocho. Bevouchiaire, v. bevassejaire. BEVOUXEJA, BUVOUX1A (m.), v. n. Boire à petits coups, v. becoucheja. B. bèure. BEVOUXS(b. lat. Bcvontium, Bedonium), n. de 1. Bevons (Basses-Alpes). Ce village, appelé autrefois La Tour de Beuvon, tire son nom de saint Beuvon (b. lat. Bobo), gentilhomme provençal né à Noyers, dans le voisinage (940), qui vint y vivre dans la retraite après avoir chassé les Sarrasins de la contrée et qui alla mourir (986) près de Pavie, où il est invoqué pour la conservation des bestiaux (b. lat. bovo, bœuf). bevoubias, s. m. Grosse effraie, oiseau de nuit, v. bèulôli. R. bevôli. Bevudo, v. besvisto ; bey, v. bèi ; bey (g.) pour vèi (il voit) ; beye, v. veno ; béyi, yes, ye, yam, yats, yen, pour vegue, gues, gue, guen, gués, gon, en Biarn; beyits pour vegués (voyez), id.; bexa, v. vuja ; bexeta, bexilent, bexilho, pour végéta, vigilant, vigilo, dans le Tarn. bez, n. de 1. Bez (Gard, Tarn, Hautes-Alpes) ; nom de fam. dauphinois. BEZ (rom. Bez, Bers, b. lat. Besium, Bersium),s. m. Le Bez, affluent de la Drôme,v. Bes. BEZAC, n. de 1. Bezac (Ariège). BEZAGNO, n. p. Nom par lequel on désigne les vieux quartiers de Toulon : Lou teatre de Bezagno, titre d'une comédie provençale par A. Vernier (Toulon, 1840). bezard, n. p. Bézard, nom de fam. lang. REZAUDUX, BEZAUDU (d.), (b. lat. Besaudunum, Besaldunum, Bezaldunum, Basaldunum, Bczendunum), n. de 1. Bezaudun (Drôme, Alpes-Maritimes). Autrefois le village de Mali] ai (Basses-Alpes) portait aussi le nom de Bezaudun. Ramoun Vidal de Bezaudun, troubadour. Beze, v. vèire. BEZEIBEX, BEZIEIREXC (1.), EXCO (b. lat. Biterrensis), adj. et s. Biterrois, oise, de Béziers, v. camèu, foutralet. R. Bezics. bezeirÉs (rom. Bezeres, Bederres, Bedeirez), s. m. Le pays de Béziers, au moyen âge. R. Beziés. Bezelho, v. vigilo. beze X A , n. de 1. Bézénac (Dordogne). bezeriÉu, n. de 1. Bezeril (Gers). R. Beziés, Bedarrièu ? beziés, beziès (1.), (rom. Beziés, Besies, Besiers, Beziers, Bezcs, Beses, Bezers, Bczer, Bedier, Beders, lat. Bœterra, Beterra, Bœterrce, Beterrœ, Beterœ, Biterra, Biterrœ, Blitera, Blitcrrœ, Bœtiras, Beteris, Biterris, Bliterium, gr. Bnxfipx, Bi}rrippa., Bxhzppct, B/'iTtpw., BXhsfiX, Bouvipsa, Br,xrippxtcov), n. de 1. Béziers , ancien évêché , ancienne vicomté, patrie des troubadours Raimon Gaucelm, Jean Estève, Guilhem de Béziers et MatfreErmengaud, de Paul Pellisson.de Paul Riquet, de l'académicien Viennet et du poète romaniste Gabriel Azaïs ; Bézer, Bézet, noms de fam. méridionaux. prov. Se Dieu tourna vo en terro, abitarié Beziés (Pèr i'èslre nies en crous unosegoundofes). Bezing, v. Besin. BEZolo, n. de 1. Bezolles (Gers). bezome (rom. bos om, bon homme), n. p. Bezomme, nom de fam. gasc; Bezombes, nom de fam. limousin. bezouar (cat. esp. port, bezoar ; persan bedzahar, antidote), s. m. Bézoard, concrétion pierreuse. bezoucié, iero, ièiro, adj. et s. Habitant. de Bezouce. R. Bezouço. bezouço (rom. Besossa, b. lat. Bezocia, Besocia,' Bcdocia, Bedotia, Biducia, Biducium), n. de 1. Bezouce (Gard). prov. Es di médecin de Besouço: desacato li malaut pèr li faire susa. bezu (lat. Bisuco Vico, Budenicum), n. de 1. Bézuc (Gard). Bi, v. vin ;. bi, v. bèn; bi, v. veni ; bi (esp. vi, lat. vidij pour veguère (je vis) et veguè (il vit), en Gascogne ; bia, v. biha ; bia, v. bina; biach, v. beat; biache, biage, v. viage; biado, v. vinado. BIAFORO, BIAHORO (g.), BIAIIORE (b.) , (rom. cat. b. lat. biafora, cri de guerre, appel aux armes, ban, pour via fora! marche dehors !), interj. Sortez! main-forte! à l'aide! au secours ! cri d'aiarme ou de détresse, en Gascogne et haut Languedoc ; cri de douleur qu'on poussait aux funérailles des grands, en Béarn, v. secours ; clameur qu'on entend au loin, v. cridadisso . Crida biaforo, crida à mort biaforo, donner l'alarme, crier au meurtre, appeler au secours. Cridarioi biaforo à pie de cap. F. DE CORTÈTE. L'estoumac quem cridabo: biahoro! X. NAVARROT. R. vio, foro. BIAHOURÈ, s. m. Tumulte, vacarme, en Gascogne (Cénac-Moncaut), v. chafaret. R. biaforo. biais, aiso (rom. cat. biais, it. sbiecio, \dit.bifarius),aà\. En biais, oblique, v. guingoi, galis ; inconstant, ante, v. bartavèu. Pont biais, pont en biais; paraulo biaiso, parole détournée. BIAIS, BIAICH (a.), (rom. biais, biaysh,c&). biais, biaix, angl. bias), s. m. Biais, inclinaison, v. galis ; biseau, obliquité, v. bescaire, bisèu ; tournure, face d'une affaire, sens, côté, v. cairc, las ; façon, air, attitude, manière, v. escuei, pienche ; moyen, expédient, v. virado , modo; habileté, savoirfaire, entregent, adresse, aptitude, v. aubire, brinde. duech, gàubi, ustre. De-biais, d'esbiais, en esbiais, en ebiais ou ciblai (d.), de biais, en biais, obliquement ; prene de-biais, prendre de biais ; cerca lou
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    BIAISA — BIBI 283 biais dnu bos, couper ou raboler le bois, en observant la direction des fibres; prene lou biais de soun oustau, prendre le chemin de sa maison ; prène lou biais, prendre la bonne manière ; prene qu aucun de soun biais, "prendre quelqu'un de biais, par son faible ; cira de tôuli li biais, tourner de toutes les façons; fau trouva lou biais, il faut trouver le moyen, le procédé ; veni à biais, se prêter, venir à propos; à biais de, dans la direction de; se iè vcn de biais, s'il lui plaît, s'il le trouve bon ; sièu pas de biais, je ne suis pas bien placé. Aeô 's moun biais, c'est ma façon, ma manière d'être ; chascun soun biais, chacun a sa façon d'agir ; acô 's toujour d'un biais, c'est toujours la même chose; douna lou biais, donner de la tournure; se douna de biais, être industrieux, v. cmbiaissa; avè de biais, être adroit, habile, avoir la main bonne; avè debiai* jusqu'au bout dis ounglo, èstre plen de biais, avoir une extrême dextérité, une grande habileté de main, avoir des yeux au bout des doigts ; orne de biais, homme adroit ; iè manco pas de biais, c'est un homme habile ; aguè lou biais de s'entrauca, il s'insinua avec art; n'a ges de biais, c'est un maladroit. Avè bon biais, avoir bonne tournure, bon air, bonne façon ; avè marrit biais, avoir mauvaise tournure, avoir l'air malade; coume vai lou biais? comment va la santé? èstre de biais, de bon biais, de meichant biais, être de bonne ou de mauvaise humeur ; aeo pren un bon biais, cela prend bonne tournure ; galant biais, grâce, gentillesse, aisance. D'un biais, de l'autre, d'un côté, de l'autre ; d'un biais o d'un autre, d'une façon ou d'autre ; d'un biais ni d'autre, en aucune façon ; de gens de biais, de cap de biais (1.), d'aucune manière ; de tout biais, de toutes les manières, par tous les moyens, en tout sens ; d'aquèu biais, dans ce sens, par ce moyen ; d'aquèu biais, sieen perdu, s'il en est ainsi, nous sommes perdus; pau-de-biais, J an-sens-biais, maladroit. prov. Acô 's soun biais, coume aquéu que bavavo. — l'a toujour biais de coupa lou froumage. — l'a biais à tout. prov. lang. Qu'a de biais s'en servis, Que n'a pas ne palis. Biaisses, plur. lang. de biais. R. biais i. BIAISA, BIAISSA (L), BIEISA , ESBIEISA (rh.), (rom. biaisar, biaysar, biaizsor, biassar, port, enviesar), v. a. et n. Détourner, infléchir, v. de«vira, gaubia, gauchi ; biaiser, v. bricoula ; céder, v. moula. Ço-pendènl lou 6net, a forço de biaisa, Tachavo de lis escusa. B. ROYER. Se biaisa, s'abieissa (rouerg.), v. r. User de biais, de moyens détournés ; se donner du mouvement, s'industrier, v. embiaissa ; se faire, s'- plier aux usages, aux mœurs, au milieu où l'on vit, v. afaire. Moun paire aviô lou irinlran de se biaissa foro de l'oustal. J. LAURÈS. Biaisa, biaissat (l.), ado, part. Qui va de biais, qui est en biais; adroit, oite. B. biais. biaisadou, OUIRO, adj. Qui biaise, v. biaise j aire. B. biaisa. Biaisamen pour eisadamen. biaiseja, BiA!SSEJA(l.j, v. n. Biaiser, être posé obliquement, suivre une voie oblique, tergiverser, v. bricoula. E biaisejo e blaquejo au miech delà tempésto. P. DE GEMBLOUX. As meichants coulas que biaissejon Lou cami drech ensignarai. j. azaîs. Iî. biais. biaislmaoo, s. f. Inflexion, détour, tergiversation, v. bestour. R. biaiseja>. BiAisi-JAfiE, BiAiSEJÀGifm.j, s. m. Biaiserient, obliquité, v. galis. R. biaiseja. BIAISE.IAIRE, ARELLO, AIRO, s. cl adj, Celui, celle qui biaise, qui cherche des tauxfuyants, qui tergiverse, v. retort, R. biaiseja. biaise r, biaisset (L), s. m. Petit biais ; tournure gentille, jolie façon, adresse, v. gàubi. A forço biaisset, il est plein de dextérité. Voste biaiset de l'aneian l ms. J. BRUNET. Ai lou biaisset de ta fouliè. P. DE GEMBLOUX. R. biais. biaisso, biasso (rh.), s. f. Riais, façon, manière, en mauvaise part, v. desguèino ; pour bêche, v. palaverso. De marridi biaisso, de marridos biaissos (L), de mauvaises façons d'agir; avè ni biais ni biaisso, être gauche à tout ce qu'on fait ; Jan-biaisso, maladroit. R. biais. BIAISSO, s. f. La Biaisse, torrent qui passe à Valbelle (Basses-Alpes). B. biais. BIAISSOCS, OUSO, BIAISSIT, BIAISSUT (L), biaichut (carc), bieissut (rouerg.), udo, adj. Adroit, oite, habile, v. adrè, engaubia. Despleguè soun art biaissu dins tôuti li glèiso dôu Miejour. ARM. PROUV. A bèl èstre un biaissut. J. SANS. Emb' acô, bono oustalièiro E biaissudo mai-que-mai. A. ARN A VIELLE. B. biais. biaissudet, eto, adj. Asspz adroit, oite, gentiment habile. B- biaissu. Bial, v. besau ; bial, v. bigal ; biaia, v. bela; biala, v. viala, vilar; bialèiro, bialèri, bialèro, bialuero, v. besaliero; bialet,v. besalet; bialo, v. besalo ; bialo, v. vielo, vilo ; bialomen , v. belamen ; bialou, v. besaloun ; bialoun, bialounaire , v. viôuloun , viôulounaire ; biam pour vejan (voyons), en Bcarn ; bian, v. bèn ; biandas, v. bregandas ; biando, v. viando. BIAXSOUN, n. de 1. Bianson, Bienson, hameau de la commune de Mirabeau (BassesAlpes); nom d'une porte de l'ancienne enceinte d'Avignon. biant, n. p. Biant, nom de fam. lang. Biar, v. viôû ; biarda, v. biharda ; biardo, v. bourdo; Biarn, Biarnés, v. Bearn, Bearnés. biarno, bierno, BUER.\o(a.), (rom. 00lerna), s. f. Brouée, brouillard, bruine, en Languedoc, v. bourino, nèblo. Mai acô passara coumo un jour de biarno. J. LAURÈS. E mous vistous seran dins la biarno. ID. R. buerno, brèino. biaroc, s. m. Temps gris, brumeux, humide (G. Azaîs), v. neblarès. R. biarno. RIARRIS, BIARRITS et MIÀRRITS (b.), (rom. Bearriz,^ Biarritz, . Beiarriz, Bearrits), n. de 1. Biarritz (Rasses-Pyrénées), renommé par ses bains de mer. BIARRO, s. f. Grande tranche de pain, au Queiras, v. lesco. R. bur^ado ? biarrot, oto, ote (b.), s. et adj. Habitant de Biarritz. R. Biarris. biarroto, n. de 1. Biarrotte (Landes). bias (lat. BiasJ, n. d'h. Bias, philosophe grec; nom de fam. provençal. BIASSABD, BEASSARD (a.), BIASSAS , ardo, s. Porteur de besace, grand paresseux, terme de mépris pour désigner les mendiants ou les frères quêteurs en Dauphiné,v. brandobiasso, gourrinas, quistoun. R. biasso. biassÉja, v. n. Porter la besace, porter son repas en allant aux champs. R. biasso. biasseja
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    284 Couifo à la bibi, petit bonnet de grisette marseillaise. Que nous dies, que, balouard, figuro a la bibi ? P. BELLOT. R. cabrit. Bibian, v. Vivian. . bibian (b. lat. Vibianum),n. de 1. bamtJean de Bibian (Hérault). BlBiVNO(it. lat. Bibiana),n. def. Bibiane. Ribiè, v. vivié ; bibiè, v. bèbèi ; bibignèiro, v. vimeniero. . , . bibili (faire), loc. adv. Eblouir, a Beziers, v. esbl&ugi. Lou cèl amb un esclat que lous fa bibili S'oubris. J. AZAÏS. R. b'ivariho. Bibio pour bègue (qu'il boive), en Rouergue; bibioi, iôs, iô, pour viviéu, îés, ié, en 'Languedoc et Gascogne, v. viéure. BiBioux(rom. Bibïon), n. p. Bibion, n. de fam. ancien à Arles. BIBLARIÉ (rom. biblaria), s. f. Bibliothèque (vieux), v. bibliouteco. R. biblo. bibu, biblic (1. g.), ico (eat. biblich, esp. it. bibi ico, h. lat. biblicus), adj. Biblique, de la bible. R. biblo. biblioufile (esp. it. bibliofilo), s. m. t. se. Bibliophile, v. bouquinaire. La Soucieta cH Biblioufile de Lengado, la Société des Bibliophiles languedociens, dont le siège est à Montpellier. bibliougrafe (esp. it. bibliografo, port. bibliojrapho, gr. pSXioyp&fo;), s. m. t. se. Bibliographe. Nous rèsto à dire un mot dôu bibliougrafe. A.. MICHEL. B1BLÏOUGRAFI, BIBLI OUGR AFIC (1. g ), ICO (cat. bibliografich, ica), adj. t. se. Bibliographique. Grando nouvello bibliougrafico. F. VIDAL. BIBLIOUGRAFIO, BIBLIOUGRAFlÉ(m.), (cat. esp. it. bibliografia, port, bibliographia, gr. ptS\i<>'/p«f>ix), s', f. t. se. Bibliographie. Counsacrè si lesi à l'estùdi de la bibliougrafio. A. MICHEL. BiBLiouMANE (it. bibliomane), s. m. t. se. Bibliomane. biblioumanio (cat. port. esp. it. bibliomania), s. f. t. se. Bibliomanie. R. biblioumane. BIBLIOUTECÀRI, BIPLOUTECÀRI (1.), (cat. biblioiecari, it. bibi iotecario, esp. port, bibliothecario, lat. biblioihecarius),s. m. Bibliothécaire, v. armariè. Lou biblioutecàri dôu marqués d'Aubais, l'abbé Favre, bibliothécaire du marquis d'Aubaïs. R. bibliouteco. BIBLIOUTECO, BABIOUTÈCO (rh.), PUBLI outèco, biploutèco(1.), (cat. ït.biblioteca, esp. port. lat. bibliotheca), s. f. Bibliothèque, v. librariè. Bibliouteco de Carpentras, bibliothèque de Carpentras, fondée par l'évêque Malachie d'Inguimbert ; bibliouteco Mcjano, nom de la bibliothèque publique de la ville d'Aix , fondée par le marquis de Méjanes. BIBLO, biplo (t.), (rom. bibla, biblia, it. bibbia, cat. esp. port. lat. biblia), s. f. Bible, v. escrituro, teste. Biblo d'Avignoun, bible imprimée à Avignon (1767-1773) par l'abbé de Vence ; biblo prouvençalo, bible provençale, manuscrit de la bibliothèque Sainte-Geneviève qui contien des récits d'histoire sainte en provençal ; biblo vaudeso, bible vaudoise, manuscrit de la bi bliothèque de Lyon qui contient la traduction provençale des quatre évangiles, les actes des apôtres, l'apocalypse et les épîtres de saint Paul (13e siècle). Ribo, bibomen, v. vivo, vivamen. bibôtis, interj. Chut, motus, à Toulouse v chut. Mutus e bibôlis ! P. GOUDELIN. R. bibut. BIBIAN — BICHOUN Ribouso, v. boubouso; bibôussi pour visquèsse (que je vécusse, qu'il vécut), cnBèarn; bibouteja, v'. vivouteja ; bibra, v. vibra; bibrèi pour viéurai(je vivrai) en Gascogne. bibus, s. m. Bibus, chose de rien, v. bachiquello. Te demande s' es b?n poussible D'escala vers lou blound Febus Emé de cansoun de bibus. M. DE TRUCHET. Em' un pichoun sujet, un insèile, un bibus. ID. R. bibàiis. Bibut pour viscu (vécu), en Bcarn. Bic, bit, s. m. Sobriquet que l'on donne aux montagnards des Alpes, en Dauphiné, porte-balle, pstit mercier, v. bicareu ; Bic, nom de fam. dauphinois. Lou cardinau Bichi, le cardinal Alexandre Bichi, illustre évèque de Carpentras (1630), d'origine italienne. R. Aulique. Rie pour veguè (il vit), en Gascogne, v. vèire. . bica (port. beiocar),\. a. et n. Baiser, en Dauphiné, Limousin et Gascogne, v. beisa, bicouna, poutouna ; se servir du mot bico en guise de juron, comme les montagnards des Alpes, y. bic. Bique, iques, ico, ican, icas, icon. Pèi, l'engabiant, lou bico, l'encourajo. j. roux. R. bico 3. bica , v. a. Serfouir, biner, sarcler, en Rouergue , v. entre-fouire , reclaure. R. bico 4. , bicadÈe, s. m. Crochet pour tirer du foin, en Rouergue. R. bicat. bicadis, s. m. Raisement, baisers répétés, v. beisamen. R. bica. bicado. s. f. Raiser, en Limousin, v. beisado, bicoun, poutoun. R. bica. Ricaioulié, bicaioulo, v. bsricouquié, bericoco. bic AIRE, AlRO (rom; bicayre), s. Raiseur, euse, v. beisaire. R. bica 1. BICAIRE. airo, s. in. Piocheur, sarcleur, euse, en Rouergue, v. fousèire. R. bica 2. bicais, n. p. Ricaïs, nom de fam. alp. Rbica ire. bicabèu, bicarèl, s. m. Colporteur, petit mercier de la montagne, v. bic, bricoulin, paquetoun; cogne-fétu, v. fatigoun, paudestren; vert galant, v. pistachic ; petite anguille frite sur le gril, dans l'Hérault, v. bouiroun. — Bon-jour, bello eicerouno ! — Emai à vous, bèu bicarèu. DICTON POP. Pratico en oulro es acusat D'avé cent fes favourisat Lous bicarèls pèr sas adressos A li fa trouva de mestres.os. N. FIZES. R. bica, bicaire. Ricàri, v. viciri. BICASSO. BLIGASSO, BELÏGASSO, BERIGASSO, BIRGASSO. MIRGASSO, S. f. Clématite, en Rouergue, v. aubo-vit ; scion d'osier, en Querci, v. bedisso, redorto, vime. De detras uno bicasso. c. PEYROT. Uno feblo bicasso. BA.LDOUS. R. bissano ? bicat, bicadou, bicouot, s. m. Sarcloir, serfouette, binette, houe, en Rouergue, v. 6ecat, saucladou. R. bico \. Bicatié, v. bigatié ; bice, v. vice ; bich, v. vise. bh'.ha, bitsa, v. n. Ruer, en Guienne, v. rc guigna. Richaco, v. biasso. bichado, bitsado, s. f. Ruade, en Guienne, v. reguiqnado. R. bicha. bichado, bich A (d.), s. f. Potée, v. oulado, toupinado. R. bicho. Richano, v. bissano ; bichard, bichardiero, v. bechard, bechardiero; bicharre, v. bijarre. bichat, s. m. Faon de biche, v. cervioun. Atambé dons lusenis biebats, Pasturgant dessusJas toulinos, Soun lou reiracb de tas letinos. P. FESQUET. R. bicho. bichavjt, s. m. Oiseau connu en Gascogne. La parro-sego, lou bichaut. G. d'astros. Biche, v. vege. bichega, bîcheja, bichaga (it. bezzicare, becqueter), v. a. et n. Biffer, effacer, rayer, griffonner, en Gascogne et haut Languedoc, v. escafa ; chanceler, tituber, dans l'Aude, v. trantaia. Bichegue, gues, go, gan, gas, gon. L'agnèl qu'embé soun sang biebego tout pecat. C. F o LIE-DES JARDIN S. E ta glôrio La bichegara d'aici-bas. p. BARBE. Un empegat se reliravo En bichagant afrousamen. A. MIR. R. bautuga ? bicheiret, s. m. Petite cruche à vin, v. pecheiret. R. bichiè. BICHEIROUN, BECHEIROITN (b. lat. becario, cruche), n. p. Bicheron, nom de fam. mérid. R. bichiero. Richerino, v. vacarino. BICHET (bourg, bichet, b. lat. bichetus), s m. Boisseau, ancienne mesure pour les grains équivalant approximativement au double décalitre, en Forez et Languedoc, v. bouisscu ; petit broc, cruche à vin, v. bichie, pechiê ; pour ascidie, mollusque, v. vichet Bichet, nom de fam. prov. R. bicho 2. BICHETO, s. f. Petite biche. R. bicho 1. B1CHIÉ, BICHI KR (d ), BICHE (1), BICHI (for ) (it bicchiere. b. lat. bicarium), s. m Cruche à vin, pot en grès ou en étam, mesure pour les liquides, en Velay et Forez, v. pechu plus usité. , , BICHIERO, BICHIEIBO (1), BICHEIRO (d.) s f Grande cruche, grand vase pour les provisions de cuisine, en Dauphiné, v. oulo, pechiero; Richeyre, nom de fam. méridional Acourrès toutos, bergèiros, Ramplissès voslros coucaus, Las bichos e bichèiios. VIEUX NOËL VIV. R. bichie. Richigous, v. bechigous. bicho (rom. béarn. biche, b. lat. bischa bissa), s. f. Riche, femelle du cerf, v. ccrvto pour orvet, couleuvre, v. bisso. La bicho de sant Gile, la biche qui nour rissait saint Gilles de son lait, selon la légende de cet anachorète. Coumos'embalausis la bicho pèl bouscalge. P. GOUDELIN. Se tu te fas la bicho Que sauio sul serrât, léu me farai cassaire, T'aurai em' un fielat. CH. POP. Noun bicho, v. bico ; faire bicho, pour besso, v. bes, esso. bicho (gr. pu*;, vase a anses), s. f Pot de terre à deux anses où l'on conserve du miel, de l'huile, de la graisse, en Velay, Forez et Dauphiné, v. brunido, oulo, toupmo. BICHO-CABBOLO, s. f. Squale glauque, poisson de mer, v. blu, damo-derbio. bichot, s. m. Guignette, tringa hypoleucos, oiseau; fauvette grise, v. couloumbalo, pichou. R. pichot? BICHOT, BICHOUN, BICHOU (1.), (bourg, inch ot mesure de capacité pour les grains, b. lat. bichotus), s. Panier à anse, cueilloir, v. vertoul ; nasse pour les anguilles, en Languedoc, v. anquilicro, garbcllo. R. bicho l. BICHOUN, bichou (d.), (for. bichon), s. m. Petit pot de terre, pot à queue et a anse, en Dauphiné, -v. toupin; vase de nuit, v. queli. prov. Sourd coumo un bichoun. R mchoun. bichou (1.), s. m. Faon de biche, v. bichat ; bichon, v. chin de damo.
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    Lou biehoun c lou tigre, titro d'une fable d'Antoine Dupuy. R. bicbol. bichouxet, s*, m. Jeune faon, v. ccrvioun. Bichounet, sies bèn sage. A. DUPUY. H. biehoun. Bichuc, ugo, v.besu, ugo; bichut, v. vicbet ; bici, v. vice. bici, BlTi. interj. T. de charretier, dia, dans l'Hérault, s. dia. Le contraire de bici est bih ou. R. vira, cici. Biciéus, v. vicious; biclosco, bicloso, v. buglosso. BICO (port, bica, tuyau de fontaine ; angl. peg, cheville, fausset ; gr. mm, fontaine), s. f. Pénis, verge, v. bcrigoulo, cas, cacalaus, met, virayaut ; t. injurieux, poltron, v. cacho ; juron familier aux montagnards des HautesAlpes, v. viedasc. Bico, oui bien, oui certes, dans la Drôme ; noun bico, nov.n bicho (d.), non, ma foi ; bico de cat , verge de chat; bico-frejo, homme impuissant, homme froid, indécis, flasque, mollasse, v. pissb-fre. En Languedoc, bico s'emploie au masculin dans le sens de bigre, luron : un bon bico, un bon drille ; ah ! lou bico, ah! le luron ; trasso de bico, mauvais gars. BICO, BITO (for.), (fr. bique, gr. /3vj*vj, chèvre), s. f. Nom par lequel on appelle une chèvre, v. bereto, chouno ; t. de caresse, v. mignoto. Ma bico, pavro bico, ma chérie. Bico, s. f. Lèvre, en Limousin, v. bouco, labro, pot. R. bouco. BICO (rom. beca, croc), s. f. Serfouette, sarcloir, en Rouergue,v. bigo, eissadoun.R.bèc. Bicoco (esp. bicoca, it. bicoccaj, s. f. Bicoque, cahute, v. baito, barraco. Tabé fumon de 1 ri, endeja, las bicocos, E l'oumbroen s'espandint cabusso de lasrocos. .T. DE VALÈS. Bicodèl, v. bicadèl. BICORXO (it. bicorno, lat. bicornisj-, s. m. Chapeau à deux cornes, en bas Limousin, v. capèu . bicot, bicouot, bixsouoc, s. m. Croc servant à tirer du foin, en Rouergue, v. bigot. R. bico 4. bicolxa, y. n. Sommeiller, en Limousin, v. peneca. R. bes 5, couca? bicoux, bicou (lim.). s. m. Baiser, en Limousin, v. poutoun ; Bicon, nom de fam. mérid. R. bico 3. bicocxa, bicouxeja, v. a. Baiser, baisotter, en Limousin, v. bica, poutouna, poutouneja. R. bicoun. BICOUXAGE, s. m. Action de baiser, v. beisamcn. R. bicouna. BICOCXAIRE, airo, s. Celui, celle qui baise, y. bicaire, beisaire. R. bicouna. Bicul, v. vicul. bida from. bidar, bâiller, ouvrir la bouche; angl. bide, re.'ter, endurer ; lat. vitare, éviter), v. n. t. du jeu de billes, être le bidet. R. vuida ? Bida, v. vuida; bidago, v. ebriago ; bidaigo, v. vinaigo ; bidalbo, bidablo, v. vidaubo ; bidalhado, v. vedihado ; bidasso, v. vidasso. BIDASSOCO, Bii>\SSOUE(b.), (rom. Bidassoua, Bidassoe, Vidassoal, s. f. La Bidassoa, rivière de Navarre. R. bcdouso (sable). Bidat, v. vidât; bidau, v. vidau ; bidaubo, bidaugo, bidauguèro, v. vidaubo ; bidaussa, bidausso, v. bidoursa, bidosso; bide, v. vuide. bidech , s. m. Grand raifort, raifort sauvage, en Gascogne, v. rafanello, rais-fort. Bidèl, v. vedèu. RIDER EX (rom. Bideren, Videren), n. de L Bideren (Basses-Pyrénées). Lou sermou déu curât de Bideren, sermon facétieux que l'on prête à un curé de ce village, v. Dictons du pays de Béarn, par V. Lespy. bidet (ît. bidetto ; lat. bid&ns, entis), s. m. Bidet, petit cheval, v. biscarrot, cavalot ; meuble de garde-robo qui sert à se laver, v. BICHOUNET — BIEKLOUNfiA bacin ; as, an jeu de dés, le numéro'], v. as. Rafla de bidet, rafle d'as. R. bedet. Bidisso, v. bedisso; bido, v. vido; bidoc, v. busoc. bidoios, RIDOIES, s. f. pl. Dégobillis, aliments vomis, en Guienne, v. cadèu, esbidouia, raeaduro. R. vuida. ridos, OSSO (b. lat. bidocius), adi. et s. Tortu, ue, en Languedoc, v. bestort ; bègue, v. bedos, bret ; Bidois, nom de fam. mérid. De-bidos, de travers, obliquement ; ana à bidos, t. de marine, courir un bord, ayant, l'avant de la voile pressé contre le mât. R. bes 5, tors. bidos, n. de 1. Bidos (Basses-Pyrénées), v. poutaqiè. RIDOSSO . RIDOUESSO (Var) , BIDÔUSSO, BIDAUSSO (rh.), BIXDOUSSO (m.), BRINdousso, s. f. Brandilloire, branloire, v, pléti, tranleto ; personne oisive qui se dandine, v. brandiho. Faire bidosso, faire bidàusso ou bidausso, fa bindousso, fa la bindousso ou lei bindousso (m.), faire bascule, se balancer sur une planche ou une poutre, v. co-lèvo ; faire un billet sous un autre nom, au profit de quelqu'un qui n'est pas nommé ni connu ; bilxet de bindousso, nom que les Marseillais donnent à des obligations que se souscrivent réciproquement certains commerçants, dans le but de se procurer des fonds par la négociation de ces papiers. L'a pas roimipu ensin en fasènt la bidouesso. E. PÉLABON. B. bidos. Bidot, v. vidot. bidouire, s. m. Homme ventru et courtaud, v. peiouire, pipot, poufias, touire. R. boudouire. ridoux, Bll)on(l. g.), (v. fr. bedon), s. m. Bidon, cruche à lait en fer blanc, v. barralet, pechiero. Ma bourso e moun bidoun soun vige. A. TAVAN. D'un bon avelanié la siéu man s'es garnido E d'un ancian bidoun la tèsto a garantido. J. RANCHER. R. boudoun. bidoux, n. de 1. Bidon (Ardèche) ; nom de fam. méridional. BIDOUBET, BIDOURLET, BIDOURLI, S. m. Gros grelot que les muletiers attachent au cou du chef de file des mulets, en Languedoc, v. clapo, reboumbo , timbourle ; Bédouret, nom de fam. lang. B. bidouire. ridourias, bidouias (rh.), asso, s. Gros ventru, gros benêt, v. bôusaru. Ah! noun, sian pas d'aquéli bidourias. J. ROUMANILLE. Se viro e vèi un bidourias au pèd dis escalié. ARM. PROUV. R. bidouire. BIDOURSA, BIDOUSSA (1.), BIXDOUSSA, BIDAUSSA, bixdaussa (m.), v. a. et n. Tortiller, v. bigoursa ; brandiller, remuer par secousses, v. ganciha, sagagna. Bidorse, orses, orso, oursan. oursas, orson, ou (1.) bidosse, osses, osso, oussan, oussas, osson, ou (m.) bidouèssi, ouesses, ouesso, oussan, oussas, cuesson. D'uno man pren lou chin en pes, Lou bindausso : uno, doues, e 1res! M. BOURRELLY. Se bidoursa, v. r. Se tortiller, tortiller des hanches, se mouvoir par saccades; se brandiller, se balancer, v. tridoursa. A bèu vira, se bidoursa, Dins uno mar de fiô soun lume es amoussa. H. MOREL. Se bidorso en sèns envers. J. DÉSANAT. Entre vôsti dons pies que d'amour se bidorson. C. DE VILLENEUVE. Azor, pèr bèn pesa l'afaire, S'assèto sus soun quiéu, se bidosso long-tèms. A. BOUDIN. Se bidoursant coume dins l'aigo uno rnoureno. CALENDAU. A seis auriho se bindouesson de gros anèu d'or. LOU TKON DE L'ÈR. i>8o Bidoursa, bidoursat (1.), ado, pari. Tortillé, secoué, balancé, 
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    286 équerre, être biscornu., v. bescaira. R. hierlong. Bierno, v. brèino ; Bierno pour Bearneso ; bieroun, v. bebeiroun ; Bierris, v. Beatris. BIERRAIRE, s. m. Brasseur, fabricant ou débitant de bière, v. brassaire. R. bierro. bierro, biero (1.), (it. birra, ail. hier; anglo-sax. bere, orge), s. f. Bière, boisson, v. cerveso; pour brancard, cercueil, v. bèro. Boutiho de bierro, bouteille de bière; boutarèu de bierro, tonvweau de bière. Aquelo amargamo bierro Que farlambicon vers lou Nord. A. MIR. De muscat, de biero nouvelle D. SAGE. biert, n. de 1. Biert (Ariège). Bierye, -v. vierge. BIES, n. p. Biès, nom de fam. pyrénéen. Bietase, bietdase, bietusco, v. viedase ; bieto, v. biheto ; Bietris, v. Beatris ; bièts pour venes (venez), en Bèarn. BiÉu, bivo, biouve, s. m. Bœuf, en Velay et dans le Léberon, v. biôu plus usité; volute, coquille univalve tournée en cône, v. boucelano viranto; nom qu'on donne en Provence aux buccins, aux troques, aux monodontes, mais spécialement à la trompette marine et au triton nodifère, v. caragàu, limaço-demar, toutourou ; Bieu, Bieou, nom de îam. provençal. Pèr'èu un bièu es un biôu, pour lui une coquille est une coquille ; ti darai un bièu (m.), je te donnerai des nèfles. Etn' un biéu li cridè : gardas vouesto mouralo. J. GERMAIN. Lou biéu de Moussu Seguin s'enlendeguè bourabi adavau dins la coumbo. A. DAUDET. Lou biéu terrible roumbo. CALENDAU. Aqui pescon de biéu qu'an de perlo tant bello Que d'uno n'aurian proun pèr nous croumpa 'n ABBÉ BAYLE. [OUStaU. prov. Plus bèsti qu'un biéu. Le nom de bièu est donné à ces coquillages à cause du mugissement qu'ils produisent, lorsqu'on y souffle dedans, ou bien parce que les pâtres s'en servent en guise de corne. R. biôu. biÉC-arpu, s. m. Nom qu'on donne aux coquillages indiqués ci-dessus, lorsqu'ils sont habités par le bernard-l'hermite qui, laissant paraître ses pattes, fait croire que cette coquille en est pourvue elle-même, v. piado. Lei fiéupelan, lei pôupre emé lei biéu-arpu. R. SERRE. R. bièu, arpu. BIEU-CAVALAN, BIEU-COURXUCHO, S. m. Murex brandaris (Lin.), coquillage que l'on mange avec l'ailloli, v. .bigournau. E lou biéu-cavalan emé sa corno en I'èr. c. PONCY. R. bièu, cavala, cournu. biÉu-de-luxo, s. m. Cul-de-lampe nacré, espèce de mollusque. BIÉU-DIS-ISCLO, s. m. Gros buccin d'Amérique, lambis. biÉu-dôu-pôupre, s. m. Argonaute papyracé, mollusque dont le coquillage, au dire des pêcheurs, est habité par un poulpe, pôupre. Biéu pour béu (il boit), en Velay ; biéu pour viéu (vif) et pour viéu (il vit), en Gascogne ;biéuandèi, èro, v.vivandié, iero;biéue, v. viéure. biÉulato, bioulato, s. f. Peuplier pyramidal, populus fastigiata, dans la Gironde, v. pibo. prov. Loung coumo uno biéulato. R. bièule. BIÉULE, BIOULE (rom. biole, b. lat. biolla, lat. populus), s. m. Peuplier, en Toulousain et Gascogne, v. brèule, pibo, piboulo ; tremble, en Guienne, v. tremble ; Bioule (ïarn-et(îaronne, nom de lieu. Entend l'amourous roussignol Quilhat amount dessus un biéule. CH. POP. BIERRAIRE — BIGATA A l'oumbro d'un biéule ou d'un fraîche. J. JASMIN. D'oumos, de biéules e d'aubas. G. D'ASTROS. Biéulent, v. viôulènt ; biéulet, biéuleto, v. viôulet , viôuleto ; biéurage, v. abéurage ; biéuee, v. viéure ; biéure, aphèr. de sacrebiéure ; biéusa, v. avéusa ; biéusage, v. véusage ; biéuse, so, v. véuse, so. bif, terme usité dans les locutions sui- i vantes : Me disiè bif, respoundièu baf, il me disait ceci, je répondais cela ; s'ausis jamai que bif e baf, on n'entend jamais que des discussions. Me cal dire en rimant quouro bif, quouro baf. M. BARTHÉS. Acô 's l'orro feràmio que porto le bif e le baf dedins dos arnios mal-countentos. P. GOUDELIN. N'en vôu avé o de bif o de baf. BUG. PROV. bifa (du fr.), v. a. Biffer, v. bichega, escafa, rai a. De l'Anglés bifèron lou comte. H. BIRAT. R. bifo. bifaduro, s. f. Rature, radiation, v. escafadu.ro. B. bifa. bifage, bifàgi (m.), s. m. Action de biffer. 7s eleicioun i'a forço bifage , on biffe beaucoup de noms sur les bulletins de vote. R. bifa. bifaire, arello, airo, s. Celui, celle qui biffe. R. bifa. bifo (daupli. bifa), s. f. Veine temporale, raie, en Forez, v. pous. « Lorsqu'un enfant vient au inonde, s'il a la biffe apparente, on dit qu'il sera malin » (P. Gras). R. bufo, boufo. bifra, v. a. t. de maçon, riper, v. rifla ; manger avidement, v. brifa, pifra. Que lou magnan ague de que bifra. J. DIOULOUFET. BIFURCA (SE), (rom. bifurcar, it. biforcarsi ; lat. bifurcus, fourchu), v. r. Se bifurquer. Bifurque, urques, urco, urcan, urcas, urcon. BIFURCACIOUX, BIFURCACIEN, BIFUBCACIÉU (1. g.), s. f. Bifurcation, v. cafour, fourcaduro. B. bifurca. BIGA (anglo-sax. bygan, vendre et acheter), v. a. Echanger, troquer, v. barata ; bi guer, changer sa carte contre celle d'un autre ; colloquer, marier, v. chabi. Bigue, gues, go, gan, gas, gon. La bigaren toujour, nous nous en débarrasserons de manière ou d'autre. Mèste Aurioulet pèr me biga Uno trasso de marchandiso. C. MASAMAN. Biga, bigat (1.), ado, part. Troqué, ée. A bèn biga sa fiho, il a bien casé sa fille. bigage (rom. vichat, marché), s. f. Intrigue, menée, affaire suspecte et embrouillée v. catenat, tregenage, tressimàci. l'a de bigage dins tout acô. J. ROUX. B. biga. Bigagnè, bigagno, v. vigagnié, vigagno. BIGA1A, BIGALHA (1.), BEGALA (lim.), V. a Bigarrer, v. pigaia. BlGAIA, BIGALHAT (1.), BEGALA (lim.), ADO, part. Bigarré ; picoté, grêlé, ée. B. bigaio. bigaio, bigalho (1.), s. f. Bigarrure, tache, v. pigaio ; nom générique des insectes ailés qui piquent, usité dans les colonies françaises, v. bigar. B. pigue. Bigal, v. bigar. bigame, amo (cat. esp. it. port, bigamo, b lat. bigamusj, s. et adj. t. se. Bigame. Nôvio bigamo que n'espouso Tant que ne trapo, la jalouso. J. LAURÈS. bigamio, bigamie (m.), (cat. esp. port, it bigarnia), s. f. t. se. Bigamie. R. bigame. Biganaudo, v. baganaudo. bigancha, v. n. Boiter, en Forez, v. gouieja. R. bigois. bigaxche, s. m. Boiteux, en Forez, v. goi, panard. B. bigancha. BIGAXOS, n. de 1. Biganos (Gironde). bigaxoux, s. m. Sorte de petit canard sauvage, en Guienne, v. bouisset. bigaxoux, n. de 1. Biganon (Landes). BIGAR, BIGAL (1.), BIAL, BIBAL (rouerg.), BIJAR (g.), BRIGAU, BUBGAU (lim.), BIGART (esp. bigarro, grosse limace de mer), s. m. Taon, grosse mouche, dans les Cévennes, v. mousco-d'ase, tavan; frelon, en Limousin, v. cabrian; cousin, en Rouergue, v. mouissau ; moucheron, ivrogne, v. mousquihoun; grand chevalet à scier le bois, en Gascogne, v. ose. Engardarié ti piado Dôu verinous bigar. F. DU CAULON. Me semblo que vint mousquetados Me picon mens que dous bigars. GAUTIER. R. pigue, piga, pica. BIGAROCO (rom. Bigaroca, Begaroca, b. lat. Biga Rupes), n. de 1. Bigaroque (Dordogne)BIGARRA, BIJABRA (lim.), v. a. Bigarrer. billebarrer, v. pigaia, mousqueta. Pèr l'aire, quand et se bigarro, Acô 's de houecs e tintamarro. G. D'ASTROS. Bigarra, bigarrât (1.), bigartat (Goudelin), ado, part, et adj. Bigarré, ée ; Bigarrât, nom de fam. provençal. Au temps de la Ligue, on désignait en Provence par le nom de Bigarra ceux qui nageaient entre deux eaux et qu'on appelait en France Politiques. A Barcelonnette, on fait encore une procession générale dite Proucessioun di Bigarra, v. carcisto, rasa, vinassous. B. bigar. bigarradiÉ, s. m. Bigaradier, variété de citronnier. B. bigarrado. bigarrado, s. f. Bigarade, espèce d'orange aigre, chinois; variété de cerise, cerasus versicolor (Gouan). B. bigarra. bigarraduro, s. f. Bigarrure, v. pigaio. tarseladv.ro. B. bigarra. BIGARRAGE, RIGARRÀGI (m.), S. m. Action de bigarrer, bariolage, v. barioulage. Vès regardas un pau que bigarrage de coulour. ARM. PROUV. B. bigarra. Bigarrau, bigarroun, v. boujarroun. BIGARRELLO, BIGABRÈUX.O(querc), BIGARROUXO, BIGARROXO {£.), BIG ABROTO(b. lim.), s. f. Grosse cerise, bigarreau, en Limousin, v^ bigarrèu. B. bigarrèu. bigarrèu, s. m. Bigarreau, grosse cerise dont la peau est blanche et rose, en Limousin, Agenais et Languedoc, v. cor-de-galino , grafioun, petareu. Venioi rouge autant qu'un bigarrèu. J. JASMIN. Ferme coume un bigarrèu. A. MIR. R. bigar. bigarrié, iero, adj. et s. Gaucher, erer. ambidextre, qui se sert également des deux mains, en Dauphiné, v. gauchie, man-escarriè. R. bigarro. big arro(max), (basque bigarren, second), adj. f. Main gauche, en Dauphiné, v. esquerro, gaucho, manco, seneco. R. bigouard ? BIGABBOT, s. m. Plante grimpante qui s'attache à la tige du lin (Cénac-Moncaut). R. bigar ? Bigarrouei, bigarrô, v. mi-garrouei. bigabroittiÉ, s. m. Bigarreautier, en Rouergue v grafiouniè plus usité. R. bigarroto. biga'sso, bixgasso (lim.), s. f. Longue bigue, v. barrasso; longue jambe, v. guimbo ; pour hoyau,v. bigo 2; pour cognée, v. picasso ^ pour besace, v. biasso. R. bigo. bigasso, adj. f. De couleur pie, en parlant des vaches, en Forez, v. caiet. R. pigue. bigata, v. a. Troquer, trafiquer, vendre en. fraude, v. biga, barata.
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    BIGATAN — BIGOUSSAIRE 287 Bigata tout soun vicure, dissiper tout son avoir. Bigata, bigatat (1.), ado, paat. Troqué, trafiqué, ée. Ai bigatat tout lou sant bataclan Pèr un plan-pouiig de turros causidetos. B. FLOUET. R. biga. bigatax, s. m. Polisson, chenapan, dans l'Aude, v. gandard. Es un bigatan finit (1.), c'est un mauvais sujet. R. bigata. bigata xo (rom. bigatana), s. f. Javelot, javeline, v. gibelino. Èro souriii en casso dam soun gous e sa bigatano. P. GOUDELIN. R. vedigano. bigatiÉ, bicatiÉ, s. m. Muletier qui loue ses œuvres, qui fait des transports à dos de mulet, v. mulatiè , treginié. R. biga ou bigo 3. Biga ut, v. bigot. BIGÈRRI , BIGERRIOUX (lat. Bigerri, Bigerriones), s. m. pl. Les Bégcrres ou Bigerrions, peuplade gauloise qui habitait le Bigorre et avait pour capitale Tarbes. BIGES, s. m. pl. Marécages, en bas Limousin, v. palun. R. bouijo, bousigo. RIGET, n. p. Biget. nom de fam. lang. Bigi pour vési (je vois) en Rouergue ; bigilent, bigilho, bigilo, v. vigilant, vigilo. bigilhoux, n. p. Bigillion, nom de fam. dauph. R. bigerrioun? Bigin pour vesènt (voyant) à Toulouse ; bigio, v. biso ; bigita, v. vesita ; biglosso, v. buglosso. bigxa, v. a. et n. Regarder, dans les Alpes, v. agacha, espincha, regarda. R. bigni. Bignairou, v. vigneiroun. BIGXAX, n. p. Bignan, nom de fam. dauph. R. bigna. Bignarés, bignarot, bignè, bignèi, v. vignarés, vignarot, vignié. bigxet, bixet, s. m. Beignet, v. begnet, bov.gnet : limon, citron, v. limo. Qu refuso lou bignet, Lou meu'aci dôu. cougnet. • v. GELU. R. bigno, buegno. Bigneto, bignetous, v. bougneto, bougnetous. bÎgxi (li), (lat. bini, les deux), s. m. pl. Les yeux, aux Queiras, v. uei. bigxo, s. f. Beignet, dans les Alpes, v. buegno, bougneto ; pour banne, poltron, v. begno ; pour vigne, v. vigno. B. buegno, bougno. Bignou, bignoun, v. begnoun. BIGO, bixgo (lim.), (rom. biga, bigua, cat. biga, esp. port, viga), s. f. Petite poutre longue et grêle ; t. de marine, bigue, mâtereau, v. av.br et ; poutrelle pour tenir un navire à distance du quai; espèce de chèvre servant à hisser des barriques sur une charrette ; mât vénitien, v. barro ; personne grande et mince, v. despènjo-figo ; longue jambe, v. gigo, gv.imbolo. Jo de la bigo, courre la bigo, jeu qui consiste à marcher debout jusqu'à l'extrémité d'un mât graissé sortant presque horizontalement d'une barque pontée, v. capelet, penov.n ; mât de cocagne, v. barro sabounado. Mai la bigo trop misloulino Peréu cracino. J. ROUMANILLE. R. pico. bigo, bigasso, rego (lim.), s. f. Hoyau à deux fourchons, binette, v. bechard. Li bigo d'un bast, les crocs en bois qui servent à retenir la charge sur le bât, v. arobast, bèrri, cargastiero. R. bico 4. RIGO (rom. cat. lat. biga), s. f. Bigue, char à deux chevaux, chez les Romains, d'où, dérive peut-être notre mot bigatiê. bigo-bakjo. s. et adj. Celui, celle qui parle à tort et à travers, en bas Limousin, v. baratolo. R. bigo., barjo. bioo-loxg , bigo-i.ouxg (lim.), s. Personne longue et fluette, v. brandin. li. bigo, long. b'igoi (de-), DE-BIGOUEI (lim.), DE-BIMGOI , DE-RIXGOIS (d.), OE-BINGOUES (1.), (poitevin bicois, irrégulier; wallon bi&que), adv. De travers, en Limousin et Dauphiné, v. bescaire, guingoi. Marcha de-oigoi, marcher de guingois ; iè vèire de-bigoi, toucher. R. bigord, goi. BIGORO, BIGOT ( Var), BIGOUER, BIGOUOR (a.), (cat. biot ; b. lat. bicornus, bicorna, vicornium, coupe h deux ar.ses), s. m. Maie d'un pressoir, v. conco, maslro ; fosse au fond d'une cave pour recevoir les liquides qui se répandent, v. esperanço ; creux rempli d'eau servant à laver et à éteindre l'écouvillon d'un four, v. bâchas. RIGORD, RIGOUARD (d.), ORDO, OUARDO (lat. bicornis), adj. Biscornu, tortu, ue, gauche, oblique, de travers, dans les Alpes, v. bestort, bigournu. BIGORNO, BIORNO (1.), BIGOUERNO (m.), RIGOUORXO (rouerg.), (port, bigorna, cat. esp. bigornia, it. bicornia, lat. bicornis), s. f. Bigorne, petite enclume à deux branches, v. enclume; hoyau, pioche à deux dents, en Querci, v. bigot ; outil de calfat, masse de corroyeur; personne stupide; compagnies du centre de l'ancienne milice ou de la garde nationale, v. bigournu. Nas de bigorno, nez long et pointu. Bigorra pour bigarra. BIGORRO (rom. Bigorra, Begorra, Begorre, lat. Bigerri), s. f. et m. Bigorre, pays de Gascogne qui forme la plus grande partie du département des Hautes-Pyrénées et dont la capitale est Tarbes; Bigorie, nom de fam. languedocien. En Bigorro, en Bigorre ; bando de Bigorro, bande de bohémiens, qui fréquentent beaucoup le Bigorre, tas de brigands, troupe de voleurs. Rèino de la Bigorro. J. JASMIN. peov. Acô 's lou camin de Bigorro : Qu pôu (tas segre, demoro. Bigorro, bigorrouei, pour mi-garrouei. bigosso, bigouosso (rouerg".), s. f. Fourche coudée servant à charger le fumier, v. bigot; hoyau à longs fourchons et à manche court, v. bechard. R. bigos. BIGOT, BIGOS (1. g.), BEGOS (lim.) , BIgouos, rios (rouerg.), vigot, rigaut (Hérault), (rom. bigots, lat. furca bicornis), s. m. Fourche coudée pour tirer de la paille, du foin ou du fumier, v. bicot ; bident, hoyau, outil pour cultiver la vigne, v. bechard, fourcal ; t. de marine, pièce de bois percée de deux ou trois trous par où passe le bâtard de racage ; pour auge, v. bigord; Rigos, nom de fam. méridional. Bigosses, plur. lang. de bigos. prov. Lou bigot vau mai que l'araire, Emai que l'ome vogue faire. — Cado travaiadou vanto soun bigot. — Vau mai teni la plumo que lou bigot. R. bigo 2. bigot, bigouot (rouerg.), OTO(rom. bigot, wisigoth ; port, bigote), s. et adj. Bigot, ote, v. rnanjo-bon-Dièu,menet, pènjo-càu, pico-pics ; habitant de la plaine, en Poitou; Bigot, nom de fam. méridional. Lei Bigot, titre d'une comédie provençale en cinq actes par Jean de Cabanes (1697) ; 'lou troubaire Bigot, Antoine Bigot, poète languedocien, né à Nimes en 1825. Bigot e Proensal vengon essems, G. DE ROUSSILLON. Wisigoths et Provençaux viennent ensemble. prov. Li bigot e li cou-tort Noun valon rèn qu'après la mort. bigoto (esp. vigotas), s. f. t. de marine. Nom que portent deux pommes plus grosses que les autres, qui entrent dans le racage du grand mât. R. bigot 1. BIGOU (b. lat. bigo, onis, lat. bicornis), s. m. Bident, binette, houe fourchue, en Languedoc, v. bigot; pour mouton, v. bigoimet; pour vigueur, v. vigow; Uigou, riojn de fam. lang. li. bigo 2. Bigouard, ardo, v. bigord, ordo ; bigouei, v. higoi ; higouerno, v. bigorno. bigoux (lat. bicornis), n. m. Sorte de coquillage des étangs de l'Hérault, v. bi.gov.r~ nau ? Sépio, muscle, cranco, bigoun. a. la.ngla.de. bigoux, bigou (1.), s. m. Petite bigue, poutrelle, sorte de bout-dehors dont se servent les petits bâtiments pour s'orienter, vent arrière ; poinçon, étai, v. bourdo, pounchîé; corde à bât, v. feisset. Li bigoun d'un estage, les supports d'un échafl'audage. R. bigo 1. bigouxet, bigou, Bijoux, s. rn. Espèce de mouton de petite taille, v. màutounet ; Bigonet, nom de fam. prov. dont le fém. est Bigouncto. R. bigoun 1. bigouneto, s. f. Variété de figue, petite el blanche, v. blanque^o, camocho. R. picouneto, pichouneto. BIGOUXO, s. f. Mot dont on se sert pour appeler les oies, oie, en Rouergue, v. auco. R. picouno, pichouno. Bigouor, v. bigor. BIGOURDAX, RIGOUROA (1. b.), AXO, adj. et s. Bigordan, ane, qui est du Bigorre ; nom de fam. méridional. prov. Bigourdan, Pire que can. R. Bigorro. bigourello, s. f. Couture ronde faite à certaines voiles de navire, couture grossière, v. cresto-de-gau. R. picourello ? rigoureto, s. f. t. de marine. Nom des pommes qui forment le racage du trinquet, et qui sont moins grosses que les bigotes. R. bigoto. bigourxa, v. a. Forger le fer sur la bigorne, v. farga. Bigorne, ornes, orno, ournan, ournas, ornon. R. bigorno. bigourxau, s. m. Murex, espèce de coquillage dont l'obturateur est usité comme monnaie sur le littoral du Var, v. bièu-cavalan; R. bigorno. bigourxèu, s. m. Bigorneau, petite enclume, v. balistas ; sobriquet des soldats de l'infanterie de marine. R. bigorno. BIGOURXU, «IGOURNUT (1.), udo, adj. et s. Biscornu, tortu, ue, en Dauphiné, v. bigord, bescournu ; milicien, biset, garde national du centre, v. bigorno. R. bigorno. Rigourous, v. vigourous. bigourri, ido, adj. et s. Bizarre, en bas Limousin, v. bi jarre. Tèsto bigourrido, tête folle. R. bigoi. BIGOURSA (SE), SE RIGOUSSA (1.), V. r. Se tortiller, se démener, faire des contorsions, v. bidoursa, debigoussa. Bigor.se, orses , orso, ourson, oursas, orson. En escalant la draio primo Que se bigorso dins Fermas. A. LANGLADE. L'animalas que se bigorso. ID. D'amount, d'aval on se bigosso, On se groumiho, on se trigosso. A. BIGOT. R. bigord. bigoussa, v. a. Fouïr la terre avec le hoyau, v. fouire ; déchausser la vigne, v. descounca, cscaussela. Bigosse, osses , osso , oussan, oussas, osson. Bigoussa, bigoussat(L), ado, part. Biné, cultivé, ée. R. bigos. rigoussado, s. f. Ce qu'on peut porter de paille, de foin ou de fumier avec la fourche appelée bigos, v. fourcado ; terre qu'on soulève d'un coup de hoyau, v. palado. R. bigos, bigosso. bigoussaire, AIRO, s. Celui, celle qui ma �
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    288 nie le hoyau, qui déchausse la vigne, v. fousèire R. biqoussa. ' bigousseja, v. n. Remuer le hoyau ou la fourche, v. fourqueja ; barguigner, vétiller, v biaueja. R. bigos. BIGOUSSOUN, BIGOUSSOU (1), BEGOSSOU (lira.), s. f. Petit hovau, binette, v. becharcl et. R'bigouta, se bigouta, y. n. Endêver, se dépiter, en Dauphiné, v. bisca. Bigote, otes, oto, ou tan, outas, oton. Pèr dina fau alèndre Qu'élei aion bigorna E qu'après lonr servènto Élei aion tempesta. J. MILLET. R nicouta ? - „.A BIGOUTARIE, BIGOUTARIE (1 .), BIGOUTARIO (lim. d.), (port, bigoteria), s. f. Bigoterie, v. cafard arié. R.bigot2. bigoutas, asso, s. et ad]. Bigot de la pire espèce, tartufe, v. manjo-bon-Dieu. n. oi^°bigoute (DE-), loc. adv. A cloche-pied, en Dauphiné, v. pèd-cauquet, R-b*9™BIGOUTEJA, BIGOUTEIA (b.), BIGOLTIA (m:), v. n. Faire le bigot, l'hypocrite, v. cafardeja. R. bigot 1. BIGOUTEJA, bigouteia (d.), v. n. Aller a cloche-pied, en Dauphiné. W.bigoute. BIGOUTIGE, BIGOUTÙGI (m.), (port. bigOtismo), s. m. Bigotisme, v. devoutige. R. oiqot 2. , bigramen, adv. t. familier. Excessivement, rudement, v. rudamen. Lou carèrao es bigramen long. L. ROUMIEUX. R. bigre. B1GRATOUN, BIGBATOU (1), BIGARROUN, BIGARRAU, s. m. T. libre, petit luron, v. boujarroun. R. bigre. BIGRE, IGRO, IGRESSO, BISTRE, TRO (rom. bigre, b. lat. bigrus, garde forestier), s. T. injurieux et euphémisme d'un nom plus énergique, luron, rusé, ée ; pendard, arde ; polisson, onne, v. boustre. Bigre! diable! bigre, hôu ! ou bigre, hau (g.), cri de surprise. Mais lou bigre tant s'en chautavo (>oumo s'aviè dich de cansous. RIGAUD. Es bèn messo La bigresso. PH. CHAUVIER. R. bougre. bigce, go (lat. ainbiguus ?) adj. Boiteux, euse, en Dauphiné, v. goi, panard. Biguèi, biguey, v. viguié; biguen pour beguen (buvons), en Languedoc ; bigui, biguèts, biguen, pour veguère, veguerias, veguèron, à Toulouse, v. vèire. biha, Bit ji a (1. g.), v. a. Biller, garrotter, serrer une corde avec un garrot, v. tourtouira; laisser aller une barque à la dérive, au fil de l'eau, en Rouergue. Biha 'n viage de fen, lier une voiture de foin; biha Vase, serrer la charge sur le bât de l'âne ; biha 'no porto, bâillonner une porte ; biho, garrotte, serre ! Se biha, v. r. Se serrer excessivement la taille, pour paraître plus mince. Biha, bilhat (1.), ado, part. Garrotté, ée ; Billat, nom de fam. poitevin. B. biho 1. biha, bilha(1. g.), v. n. T. du jeu de boule, abuter ; pour donner, v. baia, beila.Vi. biho 2. BiiiAOOU, bilhadou (lim.), s. m. Tortoir, garrot, v. biho, tourtouire. B. biha 1. BIHAGE, BIHÀGI (m.), BIL1IATGE (L), S. m. Action de garrotter; liure d'une charrette, v. tourtouiero Entandôumens que de si viage I'ajudan faire lou bihage. MIRÈIO R. biha 1. BIHAIRE, BILHAIRE (1.), ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. biihaire, biliaire), s. et adj. Celui, celle qui garrotte, qui serre étroitement ; frère du père, en vieux langage (Honnorat) ; BIGOUSSEJA — BIJARRARIÉ pour donneur, v. baiaire, beilaire K bika 1. BIHARD, BILHARD (1. g.), (cat. blllart lt. Uqliardo, b. lat. biilardus), s. m. uros bâton dont se servent les maçons pour porter une pierre à deux ; t. de marine, barre de fer, v. barro; queue pour pousser les billes au jeu de billard, v. co; billard; nom de fam. alpin. Rou'to que sembla un bihard, route unie et ferme. Tout en fasènt semblant de pourta lou bihard. J. DÉSANAT. prov. A d'uei coume de boulo de bihard. R. biho 1. BIHARDA, BILHARDA (1). VIHARDA, BIARDA. S'EMBI ARDA (g.), BIRDA (Var), BIERJA (port, bilhardar, lt. biglidrdare), v. n. Billarder, v. caramboula ; t. de marine, frapper avec le billard ce qu'on veut chasser ; se sauver, décamper, fuir, trimer, v. desbiharda. Faire biharda, mettre en fuite. Me fèguen biarda deforo. P. GOUDELIN. Noste cors adroumit hè biarda la pereso. L. BARON. Asuèri lèu biardat e ranjat mous afas. J. JASMIN. E quand ai bihardat, èro dins lou dessen De reveni dins un moumen. A. TANDON. fi. bihard. BIHARDÈU, BILHARDÈL (querc), s. m. Petit billard ; garrot, v. biho, taravello. R. bihard. . BIHARDIÉ, BILHABDIE (1.), s. et adj. Celui qui joue souvent au billard, qui aime ce jeu, qui tient un billard. R. bihard. BIHET, BILHET (1. g. d ), BILET (a.), BILIT (rouerg.), (cat. bitllet, esp. bdlcte, port, biIheto, it. biglietto, angl. bill, lat. bulla), s. m. Billet, bulletin, v. papiè. Bihet clous, billet doux; bihet de banco, billet de banque. On dit d'un chat qui, ayant pris une souris, la pelote dans ses pattes : iè fat rendre lou bihet, par allusion à une fable d'après laquelle un traité de paix, conclu jadis entre les chiens et les chats, fut rongé par les souris. biheta, bilheta (1.), v. a. Billeter, étiqueter ; assigner par billet, inviter par billet, v assigna. R. bihet, biheto. bihetaire, s. m. Matelot qui reçoit la paye totale de ses camarades pour la leur distribuer. R. biheto. BiHETiÉ, à. m. Commis qui expédie lesbillettes de la douane. R. biheto. BIHETO, BILHETO (1), VILHETO (g.), BILlTO (rouerg.), (rom. bilheta, vitheta, b. lat. billeta),s. f. Billet d'avertissement, d'invitation ou de logement; acquit que délivrent les douaniers, billette ; saut-conduit, bulletin, v. buletin. R. bihet. BIHETOUN, B1LHETOU (1.), (port, bllhetinhoj, s. m. Petit billet, v. papeiret. R. bihet. BIHO, BILHO (1. g.), (rom. bilha, b. lat. billia, it, pillo, lat. pilumj, s. f. Bâton pour serrer la corde d'un ballot ou d'un chargement, garrot, tortoir, v. taravello, tourtouire ; jeu du bâtonnet, v. belo, bisô, briho, brusco. La biho d'uno rèsso, le garrot d'une scie; garo la biho ! gare la trique! meritariè de cop de biho, il mériterait des coups de bâton. biho, bilho et brilho (l. g.), (cat. bitlla, b. lat. esp. billa, it. biglia, lat. pila), s. f. Bille, petite boule, v. bouleto, goubiho. Faire la biho, blouser, au jeu de billard; biho cante, biho boulegue, que la bille résonne, ou qu'elle remue, locutions usitées au jeu de billes ; èstre parié de biho, être égal avec quelqu'un en force ou en moyens. Enfin leis bilhos soun parieros. c. BRUEYS. Biholo. aphèr. e/'abiholo. BIHOT, BILHOT (1. g.), BILHOUOT (rouerg ), s. m. Tricot, gourdin, bâton épais et court, v. calos, coussai, tabaioun ; garrot, v. biho ; billot, v. plot; Billot, nom de fam. méridional. Chascun marcho un bihot enman. C. FAVRE. E que chascun s'arme d'un bon bihot. A. PEYROL. Tau ! crido lou patroun, escampo lou bihot. TRINQTJIB. R. biho 1. BiHÔTi (it. Bigliotti), n. p. De Billotti, nom d'une famille noble du Comtat Venaissin, originaire de Florence. B. bihot. BIHOTO, bilhoto (L), s. f. Bâton dont on se sert pour commencer de faire tourner lavis d'un pressoir d'huile, v. barroun. R. bihot. bihôit, biho, viô, interj. T. de charretier, hurhau , à droite, en Languedoc, v. iràu, ruou. E, prenènt a bihôu, a gagnât la crousado. A. LANGLADE. bihovire, bilhouibe (a.), s. m. Billot, petit bâton qu'on suspend en travers au cou des chiens pour les empêcher d'entrer dans les vignes, v. tarabast ; tricot, tortoir, v. bihadou. Uno prenguèt un palissoun, Leis aulros em' un gros bilhouire. REYNIER DE BRIANÇON. B. bihadou. bihoun (b. lat, Billomus), n. de 1. Billom (pUy_(le-Dome), ville qui passe pour la plus ancienne de toute l'Auvergne. BIHOUN, BIHOU et B1LH0U (1. g.), (rom. billon, billo), s. m. Bille, billot, tronçon d'arbre, v. roi, tor, tros ; rouleau pour aplanir les terres labourées, v. barrulaire ; palançon, v. couroundo ; échelon, v. escaloun; garrot, v tourtouire ; pour vesce, légume, v. vihoun; Billon, De Billon. noms de fam. merid. Aqtiéu chaine fara très bihoun, ce chêne fournira trois longueurs de sciage ; tout-aro cm' un bihoun ! gare la trique ! prov. Rede coume un bihoun. R. biho 1. BIHOUN, BIUHOUN (a ), BILHOU (L), (D. lat billio, bullio, it. biglione, esp. vellon,y.ir. villon ; angl. bullion, lingot), s. m. Billon, monnaie de cuivre ; monnaie défectueuse, lieu où l'on portait les monnaies défectueuses; poire d'une romaine, v. bouiouv. Un jardinié de Cavaioun A di que l'or èro au bihoun. N. SABOLY. E nous troubaren au bilhoun Se Mounsegnou de Chaslilhoun Noun i bouio quauque remèdi. D. SAGE. Au bilhoun, dans la pénurie. _ BIHOUNA, BILHOUNA (1. g. d.), V. a. Diviser un tronc d'arbre en billots, v. roula, toura; aplanir un terrain avec un rouleau, v. barrula, esbihouna; biller, v. biha. B. bihoun 2. bihoun A, bilhouna(1. g.), v. n. Billonner, faire un trafic de monnaies défectueuses. 1 bihoun 3. ^ n. B1HOUNAGE, BILHOUNAGI (m.), S. m. IJlVlsion d'un tronc d'arbre en billots ; aplamssement d'un terrain avec un rouleau, v. aplanage ; billonnage, trafic de monnaies défectueuses, v. fausso mouneclo. R. bihouna. BIHOUNAIRE, BII.HOUNAIBE (1. g. ) ; , Arello, airo, s. Billonneur, euse, v. fau* mounediô. R. bihouna 3. BIHOUNAS, BILHOUN AS (1. d.), s. m. bros billot, grosse bille, v. pege, to. B. bihoun Z BIHOU NET, B1LHOUNET (1. d.), S. m. PetH billot, v. barroun, escabas. R. bihoun l. bih'outet, biliioutet(1.),s. m. Petit rondin, cotret, v. bastoun ; Billiottet, nom f fam. lang. R. bihot. Biiaca, v. bassaca. bijar, bigar, s. m. Taon, en Gascogne v bigar plus usité ; bœuf de couleur pie, en torez, v. bouchard, caiet. Bijarra, v. bigarra. BIJABBAMEN, BISARROMEN (1.), (cat. bl sarrament, port, bizarramente, it. biszar rameute), adv. Bizarrement. R. bijarre. BIJARRARIÉ, BUARRIE, BIJARRE (g ), Blsarrerio (nie), (it. bi22arria, cat. bisarria), s. f. Bizarrerie, v. ièmo.

  

  
    Page 303
    

  
  
    Bijarrarié de la naturo. H. DUBOISUn tau fa s 'niblo b>n uno bijarrarié. M. DE TRUCHET. R. bijarrc. BIJARRE. BIJÀRRI, BEJÀRRI , BISARRE (niç.), BH.HARRE (1.). ARRO, ÀRRIO (cat. bisarro, it. bizzarro; esp. bizarro, brave, magnifique), adj. Bizarre, v. amounèu, bourdesc, mouscarous. R. bijar ou bigarra. BIJARREX. s. m. Filet' du genre des demifolles, avec lequel, en Gascogne, on pêche les poissons plats, v. bechardiero. R. bichard, bechard ? BU ARRETA, BTJARRETAT (1.), BU ABRITA (lim.), s. f. Caractère de ce qui est bizarre, singularité, v. moio, refouler i. R. bigarre. BUARRIA, v. n. Être d'humeur bizarre, être contrariant, v. contro-ista. R. bijarre. buarrige, buarrùgi (m.), s. m. Humeur bizarre, v. tantaro. R. bijarre. Bijo, v. biso; bijouard, v. bisouard. BIJOUX, BIJOU (1. d.), BEGXOUX (m.), (cat. benjuhy, esp. benjni, port, beijoim), s. m. Renjoin, sorte de baume des Indes, v. embijouna ; bijon, térébenthine du sapin, du pin et du mélèze, v. escoulado, pegoulo, terebentino ; impératoire , plante , v. aregrot ; pour mouton, v. bigounet. Vai mi croumpa doues ounço de bijoun. P. BELLOT. buout, s. m. Bijou, joyau ; t. de caresse, v. belôri,jouiëu. Li camèu Qu'éron segur fort bèu Pourtavon de bijout tôuti nouvèu. DOMERGUE. Bijout, bijout, Seren bin tôutei dous. E. PÉLABON. R. pichot. BUOUTARIE, BUOUTARIE (1.), RIJOUTA RIO (g.), s. f. Bijouterie, v. daurèio. Un basar de bijoutarié. L. BEAULARD. R. bijout. BUOUTET, buouxet (1.), s. m. Petit bijou, v. perlet. R. bijout. buoutiÉ, bijoutiè(L), iero, IÈIRO, s. Bijoutier, ière, v. anelié, daurié. Bijoutiê sus lou geinoui, locution ironique pour désigner un cordonnier, v. diamant . Lei bijoutié n'en fan lei plus riche ournamen. LOU TRON DE L'ÈR. R. bijout. BUOUTIERO, buoutièiro (1.), s. f. Vitrine sous laquelle on étale des bijoux, v. veiras. R. bijout. Bijut, v. vichet ; bil, v. vil ; bila, v. beila ; bilandnè, ièro, v. vilandrié, iero; bilaniè, bilaniô, bilagno, v. vilanié. Binxs (rom. bilans, esp. bilance, it. bilancio, lat. bilanx), s. m. Bilan, balance de l'actif et du passif d'un commerçant. Donna soun bilans, donner ou déposer son bilan, faire faillite. Tout risènt fasié soun bilans. C. FAVRE. Bilard, v. vilard. bii.asso, s. f. Bile épaisse, bile noire, bile abondante. R. bilo. Bilasso, v. vilasso ; bilatge, bilatye, bilatjot, bilatyot, v. vilage, vilajot ; bilato, v. vilato ; bilèn, bileniè, v. vilan, vilanié ; bilet, v. bihet ; bileto, v. vileto; Bileto, v. Gabrielo ; bilh,lhe, v. vièi, èio; bilha, v. biha ; bil h i,v. viha ; bil ha, v. abiha; bilha, v. beili ; bilhacou, v. vilhaco ; bilhado, v. vihado ; bilhard, v. bihard ; bilhau, m. belèu. MLHÈBO, BIUHÈROS from. Bi/here, Vilheras, Bileles), n. de l. Billère, Bilhères (Basses-Pyrénées), v. vajuié ; Billières (HauteGaronno). R. bielo, vilello. Bilhesso, v. vieiesso; bilhet, bilheto, v. bihet, biheto; bilho, v. biho ; bilhodou, v. bihadou, vihadou ; bilhot, bilhou, v. bihot, hibou n ; bilhou, billions, v. vihoun ; bilhouna, v. bihouna ; biliè, bilièiro, v. belié, beliero. BIJARRE — RI NET im.ioux, bimex du.), s. m. Billion, nom de nombre, v. milliard. R. milo, miiliourt. liilisso, v. hedisso ; bilit, v. bihet ; billanèl, v. vilanè.u ; billèu, v. belèu. rii.i.o. s. f. Narcisse tazette, plante, narcisse-muguet. bilo, Biixo et bixlo (1.), (cat. port, bila, esp. it. bile, lat. bila, bilis),s. f. Bile ; glaire, v. elaro ; colère, à Nice, v. maliço , vérin ; pour ville, v. vilo. Boulega la bilo, émouvoir la bile, émoustiller; avà la bilo esmougudo, être en colère; avâ la bilo mesclado emè soun sang, avoir la bile répandue dans le sang ; se faire un sang de bilo, se faire beaucoup do mauvais sang ; se pas faire de bilo, ne pas se chagriner ; espurga sa bilo, épancher sa bile ; a boumi forço bilo, il a vomi beaucoup de matières glaireuses. Biloniè, biloniô, v. vilanié ; biloto, v. viloto ; Bilou, v. Gabrieloun ; bilouire, v. bihouire. BILOUS, BILLOUS(L), ouso, ouo (cat. bilios,e^Y>. port. it. bilioso, b. lat. bilosus, lat. biliosusj, adj. Bilieux, euse. peov. niç. Qu es bilous Es amourous. R. bilo. bilsar, bilçab, s. m. Nom des anciennes assemblées générales des communes du Labourd (Basses-Pyrénées). Bim (lat. vidimus) pour vegueriam (nous vîmes), en Gascogne ; bim, bimeja, bimatiè, v. vime, vimeja, vimatié. BIMAR (nom ail. Bismarck), n. p. Bimar, De Bimard, nom des anciens seigneurs de Montdragon (Vaucluse), originaires du Dauphiné ; Vimar, Vismard, noms de fam. méridionaux. bimba (gr. /2^//.Sciv, faire tourner), v. a. Frapper avec force, v. boumba, tabassa. B. bim f boum ! bimbabado, bimbarrado (m ), s. f. Ribambelle, kyrielle, v. tarabastado. A la bimbarado , à boule vue, sommairement, v. bourro-bourro. D'abord à la bimbarrado L'ispeitour te fa 'n proucès. V. GELU. R. bimba. BIMBABOLO, BIMBORI.O, BIMBOLO et PIbolo (g.), (it. bambaro, esprit follet), s. f. Coccinelle, insecte, v. catarinelo,parpaiolo, pirouleto, Avê li bimbarolo, avoir des éblouissements, la berlue, v. farfantello, mimarello, parpaiolo ; cap de pibolo (g.), tète légère; à la bimbolo, à la bimborlo (v. fr. à la vanvolej, à la volée_, à la légère, étourdiment, sans réflexion. A la bimbolo escribi Aquestes vers qu'à la bimbolo èi fèit J. JASMIN. R. babo. BIMBELLO, s. f. Nom d'une rivière du Limousin. Bimbeniè, bimhiniè, v. vimenié. bimbix, s. m. Grimpereau, oiseau, v. escalo-fenoui, fenouiê. Crid dis aiglo dessus li mourre, Cant di bimbin sont lis avaus. E.-D. BAGNOL. R. onomatopée. Bimboti?!, v. vimenié. bimboula, bimbola (d.), ado, adj. Bigarré, ée, en Dauphiné, v. bigarra. Laquèi bimboula de coulour. LAURENT DE BRIANÇON. R. bimbolo. bim ! boum ! (cat. bim bom), onomatopée du son des grosses cloches ou du canon, v. pin ! pan! Bim ! bom ! Las campanas de Salom. ch. pop. cat. Bime, bimes, bimi, v. vime; bimè, bimeniè, bimièi, v. vimenié ; bimeja, v. vimeja; bimelèiro, v. vimeniero. bimet, n. p. Bimet, nom de fam. mérid. R. bimo ? bimo (lat. bi-ma, bête de deux ans), s. f. Jeune chèvre d'un an à deux, qui n'a pas encore mis bas, v. bôucheto, cabreto . ubintm en rut, génisse pleine, en Velay, Gascogne et iiéarn, v. doublouno. Pèr acampa si bimo, De-vèspre li cabrié sonon d6u calarnéu. CALENDAU. Guèito, Alexis, coumo las liimos Tournon de laura, vénire-ptimos. G. DELPUAT. BIMO, s. f. Morve, d;wis les Alpes, v. mjjurveu, niflo ; pour brin d'osier, v. vimo. R. mi fa. Bimotiè, v. vimenié ; bimouasso, bimouè, v. viniounasso, vimenié. BIMOUX, bimou(1. g.), s. m. Chevreau femelle, chèvre qui a moins de deux ans, v. cabrido ; pour osier, v. vimov.n. Fioc e mar e mount, Tigre, serp, bimotin, Digas-ié qu'es bello. F. GRAS. R. bimo. Bimounè, v. vimenié; bimounenc, v. vimounen ; bimounièiro, v. vimeniero. bimous, ouso, ouo, adj. Morveux, euse, v. mourvelous, mechous, mouquirous, tanecous. B. 6/»io 2. Bin, v. vin ; bin, v. vim ; bin pour vèn (il vient), pour vène (viens) et venguè (il vint), en Béarn ; bin pour veguèron (ils virent), en Gascogne. BIXA, BIA (g.), BIRA (a.), (esp. binar, lat. binare), v. a. et n. Biner, donner la deuxième façon aux vignes, v. fatura, maienca, reclaure, refouire, trenca ; sarcler et butter les pommes de terre, v. caussa ; dire deux messes, v. biscanta; pour suinter, pleurer, v. «'«a. Venès dounc, bravos gents, courage! anenbina. C. PEYROT. prov. lang. Cal fouire avanslou bourrou E bina davans la flou. prov. alp. Qui en mai soulèvo, en juin bino, Ei pas sènso gran e farino. BIXADIS, ISSO, adj. Qui peut ou doit être biné, ee, v. faturadis. Tcrro binadisso ou binèicho (a.), terre cultivable. R. bina. bixado, s. f. Seconde façon donnée à la terre, v. fatv.ro ; pour vinée", récolte de vin, v. vinado. R. bina. BIXAGE, BIXÀGÎ (m.), BIXATGE (L), S. m. Rinage, v. reclaure; pour vinage, v. vinage. R. bina. Binagra, hinagre, binagrello, binagreto, binagrièiro, v. vineigra, vinaigre, vinagrello, vineigreto, vineigriero. BIXAIRE, AREIXO, AIRIS, AIRO(esp. binadorJ,s. Celui, celle qui bine un terrain, v. reclausèire. R. bina. bixairo, s. f. Charrue armée de lames, pour biner les vignes, v. coutric. R. binaire. Binai, v. minai; binassiè, binasse, èro, binasso , v. vinassié , vinasso ; binât , v. vinat, vina ; binatge, v. vinage ; bincat, v. bencat ; bincet , v. vincet ; bincou pour venguè (il vint) en Bèam ; bincre, bmeut, v. vincre, vincu ; bindaussa, bindoussa, v. bidoursa : bindoula, v. idoula ; bindoussia, bindoussaia, v. bidourseja; bindousso, v. bidosso ; bindrè, bindrèn, pour vendrié, vendrien, en Gascogne, v. veni ; bine, bine, binèbe, binèn, pour veni, venié, venien, en Gascogne, v. veni. bixet, bixarè, s. m. Petite charrue servant à biner, en Dauphiné, v. araire, fourcat; pour beignet, v. bougnet; pour petit vin. v. vinet. R. bina, binaire. Bineto, v. vineto ; binèts pour venès (venez), en Bèam ; binga pour guimba ; binganiéu, bmgassiéu, v. enganiéu ; bingo, v. bigo ; bingo-loung, v. bigo-long ; bingois, bingoues, v. bigoi ; bingou, ous, out, oum, outs, oun, pour venguère, ères, è, erian, erias, èron, en Gascogne ; bingùren, bingùssen, bingut , pour venguèron, venguèsson, venguè, en Guienne ; bingut, udo (g.), pour vengu, udo ; bini, bii — 37
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    290 BINO BIQUI en Béarn; binin, pour vendue, vengon, nièiro v. vimeniero ; binlo, v. bilo. bino, s. f. Seconde façon qu'on donne aux terres, v. faturo, reclaure, rego. R. bina.^ bino-BINO-tu, s. m. Ortolan, dans 1 Hérault, v. chichi-bu , duei-cluei-begu, sansanv'i. R. devino-tu, onomatopée du chant de cet oiseau qu'on appelle aussi, à cause de cela, devinaire. Rinocho, v. vinocho. . binocle (it. binocolo), s. m. Rmocle, lorgnette de théâtre, v. porto-visto. Lou binocle a la man. J. DÉSANAT. Dinlre repauvavo un binocle de teatre. NOUVELLISTE DE NICE. Rinogrello, v. vinagrello ; binogrous, v. vineigrous. . A BINOME (it. binomio), s. m. t. se. Binôme. Rinossièiro, v. vinassiero ; binotiè, v. vinatié • binouliè, v. vinoulié ; binoutiè, y., vimeni é ; binqui (b.) pour vèngue (qu'il vienne) ; binsano, v. bissano; binsouoe, y. bicot; t>mt, binteno, binteo, binto, v. vint, vinteno _ binun, s. m. Terrain qui doit être bine, v. faturo, reclaure. R. bina. Rio, v. vio ; bio, v. vido. biô, n. de 1. Rio (Lot, Tarn-et-Garonne). Rio, v. biôu ; bïo, v. bihôu. BIOCH (cat. biot, rom. boths, gr. fivB&s, fond), s. m. Fond d'un tonneau, en Languedoc, v. founs. Rioch, ocho, ojo, v. vuege, uejo. bioco. bioque (b.), (rom. bwc, brisure), s. f. Vivres, en Réarn, v. biasso. Riodèno, v. Viadeno ; biojou, v. bioujou ; biola, v. bela ; biol, v. viol. biolo, biôulo (d.), s. f. Vache coupée, v. tourigo, vaco ; pour borne, v. bolo ; pour vielle, viole, v. violo ; pour lampe, charbon ardent, v. viholo; pour rigole, v. besalo. Tèsto de biolo, t. injurieux, mufle, femme à gros yeux et à grosse tête. R. biôu. Rioloun, v. viôuloun ; b ion do, v. viando ; bio-que (b.) pour d'abord que (puisque, dès que) ; biorda, v. biharda ; biorlo, v. bourlo ; Riornés, v. Rearnés; biorno, v. bigorno. BIORT (rom. Mort, beort, joute ; lat. vortex, tournant d'eau, sinuosité, courbure; esp. it. vortice), s. m. Pointe de terre qui s'avance dans un fleuve, à Arles, v. pouncho, relongo ; Riort, De Riordy, nom de fam. arlésien. Riossard, v. biassard. BiOT (b. lat. Castrum de Bisoto, Busotio ; basque Biots, BihoU, cœur), n. de 1. Riot (Var, Tarn, Gironde) ; nom de fam. méridional. Riotase, v. viedase ; bioto, v. beato. Biôu. BÔu(nic), bio, BiÉu(Velay), BOUÉU (b.), BUÉU (a.),*BUOU (m.), BÉU (lim.), BÈU (g. d.), BIAU, BEAU (auv. lim.), BOU, BO (d.), (rom. bou, biau, boex, boeu, beu, cat. bou, port, boi, esp. buey, it. bove, bue, lat. bos, ovis, gr. jSoûj), s. m. Rœuf, v. rouant ; taureau, v. brau, tau ; homme très corpulent, v. bouire ; travailleur infatigable, v. César; gurnau, poisson de mer, v. gournau ; buccin, trompette marine, v. bièu ; bateau de pèche, ainsi nommé parce que, accouplé avec un autre du même genre, il sert à traîner dans la mer le filet nommé gàngui; Riou, Riol, Ruoa, Rœuf, Desbœufs, Rovy, flovis, De Rovis, noms de fam. mérid. dont le fém. est Biolo. Biôu d'Àuvergno, bœuf d'Auvergne, bœuf roux; biàu gascoun, bœuf de race gasconne; biôu de la palun, biàu marin ou malin, taureaux noirs sauvages, qui vivent dans les marais des bords de la mer, dans la Camargue et le bas Languedoc, v. ferrado ; biôu de la Fèsto de Dieu, bœuf qui marchait autrefois en grand apparat en tète de la procession de la Fête-Dieu, à Marseille; biôu rousset, biàu baiard , rouiet, vermat , bœuf roux; biàu cauvet , biôu blanquet, bœuf blanchâtre; biàu caiel, bœuf pie ; biàu bouchard, bœuf dont le mufle est blanc et noir ; biôu castan, bœuf châtain ; biàu mourèu , bœuf noir ; biàu destriè, bœuf qui ne sait aller au joug que du côté droit ; biàu senestrié, bœuf qui ne sait tirer que du côté gauche ; biàu beissoun. bœuf qui a les cornes inclinées en avant ; mié-biôu, bœuf de demi-grosseur. _ Un biàu d'aigo, une masse d'eau qui se précipite dans un ravin, un torrent grossi par les pluies, v. biau, besau, mascaret, rouart. Escampo de lagremo amaro Que regoulejon sus sa caro, Rapido coume biôu que davalon di mount. F. GRAS. Faire courre li biàu, donner une course de taureaux, qui consiste à pourchasser un de ces animaux dans une arène close et à lui enlever à la course un nœud de rubans attaché à ses cornes ; ce genre de spectacle paraît avoir été emprunté aux Espagnols, qui eux-mêmes l'ont pris aux Maures; toumba 'n biôu, renverser un taureau par les cornes ; ana i biàu, courir les taureaux ; massa, ensuca, assauma 'n biôu, assommer un bœuf. Brama coume un biôu, beugler comme un taureau ; camina au pas dôu biôu, marcher lentement ; planta 'no vigno au ped dôu biàu, planter une vigne dans des fosses carrées ; jo de biôu, jeu énorme, bien fourni d'atouts ; taioun de biôu, morceau ou tranche de bœuf ; biàu à l'adobo, bœuf à la mode. à l'étuvée; la Tèsto de Biàu, nom de l'extrémité orientale du mont Lozère, dans le Gard; Cap-de-Biàu (tête de bœuf), surnom de Guillaume Ëstienne, châtelain de Conques (Aude), au 13e siècle; erbo-dôu-biôu, oseille ronde; faire lou biàu ou lou buou (m.), (b. lat. piscari in bovia), se dit de deux tartanes qui traînent de conserve un grand filet de pêche qu'on nomme chalon en français, v. vaco. La famille de Vassous portait dans ses armes un bœuf paissant. prov. Biôu d'autouno, cbivau de primo, le bœuf prend du sang en automne, le cheval au printemps. — Li plus gros biôu fan pas li plus founs gara. — Biôu vièi fai rego drecho. — Faulo de biôu se fai laboura l'ase. Le bœuf ou taureau de moins d'un an se nomme vedèu, d'un an à deux ans bourret, de deux à trois ans doublon, doubloun, de trois à quatre ans ternen, terçoun, de deux à cinq ans rouant. En Gascogne Marti, Jouan, — blanquet, rouiet, — caubet , lauret , sont les noms qu'on donne généralement aux bœufs d'un attelage ; baiard, bouchard sont plus usités en Dauphiné. • Pour les diverses parties du bœuf, comme viande de boucherie, v. bè-de-l'auco, doublo, groumèu, molo, nousèu, prim-cisèu, saisso, etc. Biôu, biôu, bano, Presto-me li bano Pèr ana à Sanio-Ano... DICTON ENFANTIN. BIÔU-DE-NOSTE- SEG NE, BUOU-DE-NOUOStbe-segne (rouerg.), (bœuf de Notre Seigneur)^, m. Rète-à-Dieu, vache-à-Dieu, coccinelle, insecte de couleur rougeaude, v. catarineto, galineto, parpaiolo ; lygée chevalier, insecte rouge et noir. biôu-marin, s. m. Veau marin, phoque, v. foco. biôu (rom. Biol), n. de 1. Riol (Isère). Riôu, v. bahut ; biou, v. bihou ; biou pour viéu (il vit), biou, ouo, pour viéu, ivo (vif, ive), en Gascogne et Languedoc ; biouandè, èro, pour vivandié, iero, id. biouch (lat. pulex, puce), s. m. Tique, en Guienne, v. langasto. Rioue, biouèi, biouemen, pour viéure, vivié, vivamen, en Gascogne. BiOUGRAFE(cat. esp. it. biografo, port, biographo, lat. biographus), s. m. biographe. Lou biougrafe de Pèire Cardinal. F. MISTRAL. BIOUGRAFI, BIOUGRAFIC (1. g ), ICO (cat. biografich, esp. it. biografleo, port, biographico, lat. biographicus), adj. Biographique. R. Mougrafio. BIOUGBAFÎO, BIOUGBAFIÉ (m.), (cat. esp. it. biografîa, port. lat. biographia),s. f. fliographie, v. vido. l'a la biougrafio de ebasque troubadour escricho en tèsto de soun obro. F. MISTRAL. bioujou, biaujou, s. m. Espèce de petite prune, connue en Limousin, v. prunèu ; petit insecte qui pique les bœufs, v. oarbesin, varoun ; puceron, v. nieroun. E la quito fernii Trobo lou biojou trop petit. J. FOUCAUD. R. biouch. BiôULA, biaula, biula, v. n. Reugler, brailler, en bas Limousin, v. bradala, brama ; pour violer, v. viôula ; pour borner, v. boula. Biàule, ôules, ôulo, ôulan, oulas, àulon. R. biàu. biôulado, s. f. Reuglement, v. bram. R. biôula. biôulaire, AIRO, s. Celui, celle qui beugle, braillard, arde, v. brumaire, crideiras. prov. Vau miéus bramaire que biôulaire, celui qui a la voix plaintive vit plus longtemps parfois que celui qui a la voix forte. R. biôula. Rioulan, v. viôulant. bioulas, s. m. Gros bœuf, v. bouire. R. biàu. Rioulato, v. biéulato ; bioule , v. biéule ; bioulenço, bioulent, bioulenta, v. viôulènci, viôulènt, viôulenta. BIOULET, BIOULET, BIÔU NET (rouerg), S. m. Petit bœuf, bouvillon,v. bouvachoun,junegoun, bravet ; fiiolet, Rieulet, nom de fam. languedocien. Auren de bon bioulet. P. BONNET. De biôulets blanquinous. A. ARNAV1ELLE. R. biàu. bioulet, n. de 1. Riollet (Puy-de-Dôme). Riôuleto, biôuliè, v. viôulelo, viôulié ; biôulo, v. biolo; biouloun, bioulounaire, v. viôuloun, viôulounaire. bioun (rom. Bion, Bions,h. lat. Bionum), n. de 1. Rions près Rellegarde (Gard) ; nom de fam. provençal. Rioun, biounet,v. bihoun, bihounet ; biououi ous, ouc, oum, outs, oun, pour visquère, ères è, erian, erias, èron, en Guienne, v. viéure bioure, v. viéure ; bioure, v. béure ; biourèi (g.) pour viéurai ; biouse, so, v. véuse, so biouut (g.) pour viscu ; biouve, v. biéu ; biparo. bipèro, v. vipèro. bipède (it. bipède, lat. bipes, edis), ad] et s. t. se. Ripède. Li legèire d'aficho soun, dins l'istôri naturalo, d bipède plantigrade. J.-B. GAUT. Riplo, v. biblo; bipoucras, v. ipoucras. biqueja, v. n. Essayer vainement, in erotico sensu, v. ressa ; barguigner, vétiller, v bestira, foutimasseja. Vire, biqueje. F. GRAS. R. bico 1. biquejage, v. n. Action de barguigner, d vétiller. R. biqueja. biquejaire , s. m. Cogne-fétu , bargui gneur, v. fatigoun. R. biqueja. biquet, s. m. Petit chevreau, en Langue doc, v. béret ; biquet , trébuebet pour pesé l'or' v. trabuquet. R. bico 2. BIQUETO, s. f. Pénis d'enfant, v. quiqueto L'enfantounet que sa biqueto lé sort un pau de la braieto. F. GRAS. R. bico 1. , . n biqueto, s. f. Serfouette, binette, en Rouer gue, v. eissadounet. R. bico 4. biqui, s. m. Petit morceau, à Cahors, v boucin, bricoun.
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    BIQCIXERRE (angl. beginner, commençant, naissant), s. m. Petit enfant, gamin, moutard, à Cahors, v. drouloun. Bir pour vers ; bira, v. vira ; bira, v. bina. Bit? v . birac (g.), (b. lat. Viracum), n. de 1. Birac (Lot-et-Garonne, Gironde) ; Birat, nom j de fam. languedocien. Lou troubaire Birat, Hercule Birat, poète : languedocien, de Narbonne (1796-1872). Biraben, v. viro-vènt ; birabèu, v. viro-bèu ; biradello, biradis, birado, v. viradello, viradis, virado ; birado, v. ebriago ; biradouno, v. viradouro ; biragau, v. viragaut ; birago, v. ebriago ; : biraire, v. viraire; biral, v. viral. BIRA V, n. de 1. Biran (Gers). Maine de Biran, philosophe du 18° siècle. BIRAS (rom. Biras, Biaras, Beiras), n. de 1. Biras (Dordogne). J Birasèl, v. viro-uei; birat, v. virât. BIRAUGCÈRO, s. f. Viorne, arbrisseau, en I Gascogne, v. atatiè, tassiniè. B. bidauguèro, i oidaubo. Biraulo, v. vidaubo. BIRBA, bierba, BRlBA , v. n. Mendier, gueuser, friponner, en Languedoc, v. demanda, guseja. B. buerbo. birbalho, s. f. Broussailles, ramilles, à Castres, v. bambueio. BIRBAXDEJA, bribaxdeja (it. birboneggiare), v. n. Quémander, gueuser, v. belitra, I gourrineja. R. birbant. birbaxt, bierbaxt, bribaxt, birbo (it. , birbante), s. m. Mendiant, truand, bélitre, en Languedoc, v. coucaro, gus. Anan dins quatre jour, dison, èstre manja Pèr li bribant. CALENDAU. i R. birba. BIRBE, BIRBO (fr. bribe, morceau de pain), I s. m. et f. Pain mendié, v. artoun, rousi| goi'.n ; gueux, coquin, canaille, à Agde, v. birbant. Birbo de pan, gros morceau de pain, en Dauphiné, v. crouchoun ; es uno birbo, c'est | une effrontée. S'encaro me disias : es richo, a de fourtuno, Mai noiiD, a pas un birbe. L. ROUMIEUX. I R. birba. . Birda, v. biharda ; bire, v. vèire; birè pour vendrié (il viendrait) en Guicnnc ; bire-batI segue, v. viro-bacegue ; bire-bau, v. viroI vôut ; bire-ca, v. viro-cap ; birèguen pour j virèron, dans l'Ariège. birexo ("faire), foc. adv. Faire mauvaise I figure, être le jouet du public. Bire-pau, v. viro-pau ; biri, biris, bi, bïrem, bïrets, biren, pour veguère, ères, è, erian, ' erias, èron, en Guienne, v. vèire; birgasso, v. bicasso; birgouluso, v. virgouluso. biribi (esp. biribis, it. biribisso), s. m. Riribi, jeu de hasard, v. barloco ; carnet? à Marseille, v. carnet. Pèi va jonga lou biribi Jusqu'à 1res ouros del mati. j. AZAÎS. M. viro-viro. Birichou, v. viroun ; biris, v. bouis-rous ; birisso, v. Ledisso; biro, v. viro, vero. BinoBAU, n. de 1. Rilbao, ville d'Espagne. Biro-Bàl , v. viro-bèu ; biro-bouolto, birobouto, v. viro-vôuto ; biro-bouca, biro-bouj quet, v. viro-bouca, viro-bouquet ; biro-brequi, biro-biqui, biro-bequin, biro-barquin, v. I viro-brequin ; birocoutou, v. merlicoutoun ; biro-dent, v. viro-dènt ; birodouiro, v. virai douiro ; biro-fèl, v. viro-fuei ; birogaut, v. viragaut; biro-pau. v. viro-pau; biro-sourel, v. viro-soulèu ; birol , birolo, biroro, v. virôu , virolo ; bironiè, v. vilanié. BIROT, n. p. Fîirot, nom de farn. gascon. Birou, v. viroun ; biroula, birouleia, birouleja, biroulet, v. viroula, virouleja, viroulet. BiRoi'Lrrr, biroixo, s. m. et f. Pénis, en Dauphiné, v. berigoulo, cacalaus. BlROfv, bïroc (L), (rom. Biron, Biro, Biroo, Viroo, Viron, b. lat. Bironium, Biront.iurn) , n. de 1. Biron (Dordogne, BassesBIQUINERRE — BISCARROT Pyrénées), v. patacaire ; variété de raisin noir cultivée dans le Lot. Lou marescau de Biroun, Charles de Gontaut, duc de Hiron, maréchal de France, né à Bergerac (Dordogne), (1561-1002). prov. A Iiirou Tout ei bou. Biroun, birouna, v. viroun, virouna. birouxado, s. f. Ligne sans hameçon et qui a pour appât un peloton de vers, "usitée pour la pêche aux anguilles, v. bouiroun, saussè. R. bouiroun. Biroundelio, biroundou, v. iroundello, iroundoun ; birounèl, birounello, birouneto, birouniero, birouno, v. virounèl, virounello, virouneto, virouniero, virouno ; birouolo, v. virolo. birousto (ail. brodt, pain), s. f. Quignon, v. ùroundèu, crouchoun ; arête de poisson, en Périgord et Querci, v. aresto ; chose de peu de valeur, v. backiquello. R. valoslo ou brousto ? Birtuel, v. vertoul. bis (lat. bis), adv. et s. m-. Bis, une seconde fois ; permission de biner, de dire deux messes, v. biscant. Crida bis, crier bis. BIS, ISO (rom. hig, iza, it. bigio, b. lat. bisus ; lat. bysseus? couleur de coton), adj. Bis, ise, brun, une,v. brun. Bis, plur. lang. dé bi (vin) ; bis pour veguères (lu vis), en Bèarn ; bis pour veguèsse (qu'il vit), à Toulouse. Bis A, v. n. et a. Faire de la bise, v. venta; gercer les lèvres, en parlant du vent. v. bisaia; pour viser, v. visa; pour baiser, v. beisa. Se bisa, v. r. Se gercer. Bisa, bisat (L), ado, part. Gercé, ée. A bisa touto la nue, la bise a soufflé toute la nuit. R. biso. BISADO, s. f. Gerçure, v. escarto, esclato ; pour sarment de vigne, v. visado. B. bisa. Bisage, bisachou, v. visage, visajoun ; bisagudo, bisaigut, v. besagudo. bisaia, bisaliia et bisala (L), v. a. Labourer un champ coup sur coup, v. laboura ; gercer les lèvres, irriter la peau, en parlant de la bise, v. bisa, crebassa. Bisaia, bisalhat (1.), ado, part, et adj. Labouré deux fois ; gercé, ridé, ée. Figo bisaiado, figue gercée. R. bis et bisa. bisaioux, bisaj-hou (1.), s. m. Couteau à manche de buis, à lame large et sans ressort, qui tire son nom de Bisaillon, un fabricant de Saint-Etienne. bisama, v. a. Flamber, brûler, en Gascogne, v.besuscla ; écobuer un terrain, v. fournela. Bisamat, ado, part. Flambé, ée. Joum soun troubat coum io ramado De l'eicharruscle eichamarrado Ou bisamado déu bissèst. G. D'ASTROS. R. bes 5, {lama. bisamado, s. f. Flambée, v. besusclado ; écobuage, v. fournèu. Nosto bisamado se veira de liuen. L. BOUCOIRAN. R. bisama. bis arado, bisarrado, s. f. Bouffée, rafale de bise, en Languedoc, v. rounflado. R. freso. Bisarre, v. bijarre. bisarro, s. f. Tiretaine, étoffe, en Rouergue, v. tirantèino. R. bis, iso. Risatge, bisatye, v. visage ; bisand, v. brisaud ; bisaudo, v. biaudo. BISBAL, ALO (rom. bisbal, bispal, cat. bisbal, lat. episco palis), adj. Ëpiscopal (vieux), v. evescau, epjscoupau. La, porto Bisbalo , nom d'une ancienne porte de Narbonne, la porte de l'évêché. Risbe, v. evesque. B1SBIL, ItlSBIl II (g ), BISBIS(m.), BISBII.HO (Var, 1.), BRiSIBILHO, BRESIBIMIO (d.), (it. bisbig/io, pispiglio), s. m. et f. Risbille, querelle, v. uarrouio, pèu. Lou bisbil que si fa. J. RANCHER. 291 Pèr remaisa lou bisbil. Tf. FLOKET. Sens malur, sens proue .s, sens trouble ni bisbilho J. MICHEL. BlSCA (it. nabissare, tempêter), v. n. Mfquer, endêver, se dépiter, pester, v. iraient, venu . Bisque, ques, co, can, cas, eon. N'i'a per bisca, il y a de quoi bisquer. Coume av n fa bisca, peeaire ! Ta grand en ié bevènt sis i6u ! A. BIGOT. D'alhurs, que noslre mèsire l)isque, Pialbe, inoune, tout m'es égal. J. CASTELA. R. bisco 1. biscabarra, v. a. Rillebarrer, barioler, en Limousin, v. barracana. Esprit biscabarra, esprit bizarre. R. besb, barra. BISCABARRO, BISCOBORRO (lim.), S. m. Baragoin, en Limousin, v. bargouïn. R. biscabarra. Riscachèu, biscachou, v. bescuchèu ; biscaia, v. bescaira. biscaïx, ïxo (esp. Biscaïno), adj. et s. Biscaïen, enne, de Biscaye, v. Basco ; traître, esse, v. caïn, traite ; inquiet, ète, chagrin, v. charrin ; Bascain, nom de fam. provençal. Raço biscaïno, méchante race. Lou Francés vou plus de raço biscaïno. P. BELLOT. R. Biscaio. BISCAÏX, s. m. Riscaïen, gros mousquet, balle de fonte, grosse bille pour les jeux d'enfants, v. biho 2. Brounzis coumo un biscaïn. A. FOURÈS. R. Biscaïn 1. biscaïxo,s. f. Biscaïenne, embarcation dont l'avant et l'arrière sont en pointe R. Biscaïn i. biscaio (esp. Biscaya), s. f. Biscaye, province d'Espagne, v. Basco. En biscaio pour en bescaire. R. Basco. BISCAIRE, arello, airo, s. et adj. Celui, celle qui se dépite, qui s'emporte, colérique, inquiet, iète, v. mouious, rnouscous ; pour biais, travers, v. bescaire. R. bisca. biscairol, s. m. Fauvette, à Montauban, v. bouscarlo. Ni lou gai biscairol que pèl bosc a cantal. J. CASTELA. R. mousqueirolo. Biscalent, v. bescalènt ; biscam pour visquen (vivons), en Gascogne, v. viéure ; biscàmbi, biscambia, v. bescimbi. bescambia. biscamex, biscomex (rouerg.), s. m. Action de bisquer, dépit, v. despic. R. bisca. biscaxt, biscaxtàxdi, visco, s. m. Binage , permission de célébrer deux messes en un jour, v. bis; pour discordance, v. bescant. B. biscanta. biscaxt, axto, adj. De nature à faire bisquer, v. en fêtant. R. bisca. biscaxta, v. n. Biner, chanter deux messes en un jour, v. bina; divulguer, v. bescanta. R. bis 1, canta. Biscànti, v. bescant; biscard, v. viscard. biscardo, s. f. Engin de pêche connu en Guienne. R. viscado ? biscarèu, n. p. Biscarel, nom de fam. prov. R. biscaire. B1SCARIÉ, BISCARIÈ (L), BISCARIÔ (d.), S. f. Action de bisquer, fâcherie, v. bisco. R. bisca. biscarrat, n. p. Biscarrat, Riscarat, nom de fam. prov. R. bescai7'a. biscarrosso (basque biskar, dos, éminence), n. de 1. Biscarrosse (Landes). Estang de Biscarrosso, étang de Biscarrosse. BISCARROT, BISCARLOT (1. rh.), adj. et S. m. _ Inconstant, v. journadic ; petit cheval, petit roussin, bidet, v. cavalot. R. bescaire ou viscard. Biscatello, biscatèu, v. bescuchello, bescuchèu ; biscats pour visqués (viviez), en Gascogne, v. viéure. \
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    BISGAUSO-MOUNDE — BISSANTENO BISC4USO-MOUNDE, s. m. Adage, proverbe, en Gascogne (Génac-Moncaut), v. prouvèrbi, revisto-causo. BISCLE, BlSCRE(g.), BISCO, BISCRO, BRISCO (1.), VÉSCLIO (Velay), (it. bischero, cheville), s. m. et f . La pièce de bois la plus élevée d'un toit, le faite, en Gascogne, v. cresinado, calaman, frèst. Sul biscle naut mountat d'uno bastisso novo. L. VESTREPAIN. Uno gleiseto presque nudo, Touto glouriouso d'enarta Soun biscre benesit, frisât dal bent d'auta. J. JASMIN. BISCO (it. bizza), s. f. Mauvaise humeur, v. fâcherie, impatience, v. lagno, mousco ; niche, mystification, v. escàfi. Prena la bisco, prendre la chèvre ; es mau ■prene, sa bisco, c'est se fâcher mal à propos. La Bisco, titre d'une comédie provençale en deux actes par Louis Roumieux (1879). La bisco apounuho pas un fus. B. FLORET. R. bico ? bisco (esp. pizca, miette), s. f. Bisque, espèce de potage. BISCO (it. bischero, cheville), s. m. Biseau, v. bïsë'u; petit morceau, v. moussèu. Prene un bisco, prendre un morceau pour boire. Bisco, biscos, bisco, biscam, biscats, biscon, pour visque, visques, visque, yisquen, risqués, viscon. en Gascogne, v. viéure ; biscoboro, v. biscabarro ; biscomte, v. viscomte ; biscômti, v. bescomte ; biscor, v. bescor ; biscorello, v. bouscarlo. biscoto (lat. bis coda), adj. et s. f. Châtaigne bouillie avec sa peau dans \e vin cuit. Biscôu, biscouel, biscoui, v. bescôu. biscoua, biscouo (lim.), s. m. Hochequeue, oiseau, v. guigno-co. Faire la biscoueto (g.), remuer la queue. R. bes, coua, co. biscouaoo, s. f. Crochet que fait une monture en courant, v. recoursoun ; équipée, sottise, maladresse, en Guienne et Limousin, v. gafo. R. biscoua, besco. biscoual, biscual, s. m. Petit troupeau du pauvre, bétail domestique, un âne, un bœuf, une chèvre, un cochon, des poules, des filles à marier, des puces, en Rouergue, v. bestiàri, meinado. R. biscoua. biscoualho, pisi'.oualho (g.), s. f. Marmaille, en Languedoc,v. marmaio. R. biscoual. BISCOUDET (tud. biz, chien, angl. bitch. id. ), s. m. Chien basset, petit chien, en Béarn, v. cadèu. R. gous. Biscoueit, v. bescue ; biscoui, ous, ouc, oum, outs, oun, pour visquère, ères, è, erian, erias, èron, en Gascogne, v. viéure ; biscouire, v. bescouire ; biscountour, v. bescountour. BISCOURNU, BISCOURNUT(l .), BISCOURNET (a.), u»o, eto, adj. Biscornu, ue, mal bâti, ie, mal fait, aite, v. bigournu. Es un biscournet, c'est un esprit de travers. R. bigorno. biscous, ouso, ouo, adj. Quinteux, euse, qui fait de mauvais sang, v. bechigous, biscaire ; Biscous, nom de fam. languedocien. Sou biscous qu'aco se siago passât alal. A.. VILLIÉ. R. bisco 1 . Biscoiisse (rom. viscossa) pour visquèsse (qu'il vécut), en Béarn. Biscoutin, v. bescutin, biscre, biscro, v. biscle ; biscuchaire, biscuchello, v. bescuchaire, bescuchello ; biscue, bircueit, biscuit, v. bescue ; biscut, v. visca ; bise, v. vise, vis. BISEULE, BISÈCLE (L), BISÈGUE (lim.), (esp. bisagra), s. m. Bisaigle, outil dont les cordonniers se servent pour polir la semelle des souliers ; os de cheval qui sert à cet usage, tibia, v. asti. Remarco pas quant de coup de bisègle Manco a sa grueio, à soun verbe groussié. V. GELU. E lous bisècles soûls restt-ron dins lous plats. J. LAURÈS. « A Alais, on donne quelquefois le nom de Bisccle aux enfants qui ont le prénom de Louis » (M. D'Hombres). R. bisoc ou bcsagudo. Bisego, v. besagudo ; Bisents, v. Vincèn. bises, s. m. Ëchaulïement causé par le frottement de la laine sur la peau, quand la bise souffle, en Guienne. R. biset. Bisèst, v. bissèst. biset, eto (b. lat. bisetus), adj. D'une couleur composée de marron et de blanc ou de noir et de blanc, v. bouchard, bourret, pigue ; gardé national, v. bigournu ; Biset, nom de fam. méridional. Te gounfles en guerrié, pèr-ço-que sies biset. RICARD-BERARD. R. bis 2. biset, ETO (esp. bisojo), adj. et s. Myope, en Guienne, v. oourniclet, besu. biset, s. m. Espèce de couleur grise ; grosse étoffe bise, v. biset 1 ; biset, pigeon de roche, v. perengo, tourric ; mâle de la grenouille, reconnaissais à sa couleur plus brune que chez la femelle ; pour sarment de vigne, dans l'Aude, v. vise ; pour bissexte, v. bissèst. Es fa de biset, il est fait d'étoffe sombre, il est malheureux, rien ne lui réussit. R. biset 1. BISET, s. m. Petit vent froid et piquant, coup de bise, v. aguieloun, respihoun. Lou pichot biset fin que me poutounavo lou nas. J. ROU MANILLE. Mau-grat lou biset qu'au nas retèn la gouto. A. MATJREL. R. biso. biseto (en), loc. adv. En biseau, de biais, v. galis. Escaliè en biseto pour viseto. R. biais. bisèu, bisèl (L), (esp. bisel, b. lat. bisellusj, s. m. Biseau, bord coupé en biais, en talus, v. biais, bisco 3. Lou bisèu d'un mirau, le biseau d'une glace. A soun entour uno mousco roudavo, Virounant, boumbounant amb un vesiat bisèl. P. DE GEMBLOUX. R. biais. bisibilicsi (mètre en), mettre en bisbille, à Narbonne, locution tirée du mot latin visibilium qui est dans le symbole de Nicée, v. bisbil. Bisièiro, v. vesiero; bisiéu, v. vesioun. BisiGNA, v. n. Bruire, frémir, en parlant d'une friture, dans les Alpes, v. brounzina, fresina. R. vessina. Bisiple, v. vesible ; bisita, bisito, v. vesita, vesito ; biskiuet, biskiuta, v. bescue, bescucha. bismut (cat. bismut, it. bismutte, esp. bismuto, ail. wismuth),s. m. Bismuth, métal, v. estam de mirau. BISNAGO (cat. bisnaga, esp. biznaga ; lat. bis acuta, aiguë des deux côtés), s. f. Visnague, daucus visnaga (Lam.); plante dont on fait des cure-dents, v. fenouias. BISO, BIJO (rouerg.), (rom. biza, bia, it. bisa, pour aura bisa, vent brun, que les Grecs nommaient p.s\*f/.ëopixi) , s. f. Bise, vent du nord, nord, v. aguieloun, auro, rispo, tèmsdre ; Bise, Bize, nom de fam. méridional. Biso negro , vent nord-nord-est , ainsi nommé en Rouergue à cause des nuages qu'il amène; biso rousso, vent est-est-nord, dans le même pays ; biso folo, vent furieux; debiso, bès biso (g.), du nord, du côté du nord ; pènjo en biso, cela penche au nord ; vènt de biso, vent du nord ; èstre touca dôu vènt de biso, avoir la tète éventée. La Biso, titre d'un journal provençal publié à Nimes en 1860 par Manlius Salles. prov. Lou vènt de biso Trauco la peu e la camiso. — La biso e "lou couquin Soun loujour leva matin. — Biso folo En 1res jour molo. — Biso regagnouso, Dins très jour pluiouso. — Biso qu estivo, aulan qu'iverno Emplisson la caserno ; Biso qu'iverno, autan qu'estivo Fan l'annado cativo. — Anv; la biso Lavo ta camiso ; Amé l'autan Coui toun pan. — Quand plôu de biso, li chin bevon pèr li serre. prov. rouerg. Quand plôu de la bijo, Marco que n'a'mbijo. R. bis 2. BISO, BISOC (L), (esp. bitoque, bondon), s. m. Bâtonnet, court-bâton, cochonnet, jeu d'enfants, v. bartoli, banado, biho, briho, gourro, quiho-la, sautarèu ; pour milan, v. bissoc ; pour terre-noix, v. nissàu. Bisogut, v. besagudo ; bisolha, v. bisalha. bisolo, s. f. Pointe en biseau, dans l'Isère, v. biseto. B. biais. Bison pour vesènt, en Auvergne. BISONGNO (esp. bisoûo, recrue ; it. bisogno, besoin), s. m. Mauvais soldat, au 16e siècle, v. petachin. Li a proun bisongnos d'autro part Cargals de pou. C. B RUE YS . BISOU, s. m. Vrille, en Auvergne, v. taraveloun ; pour larve de mouche, v. visoun. R. vis. bisouabd, s. m. Forte bise, coup de bise, v. mistralado. Es un bisouard enferouna, Cisampo seco, sènso sousto. F. MARTELLY. R. biso. bisouard, bijouard (viv.), ardo, s. Colporteur des montagnes du Dauphiné, montagnard de l'Isère, v. bic ; sobriquet des gens de Joyeuse (Ârdèche); Bisourd, nom de fam. languedocien. « Les bisouards passent pour rusés » (P. Gras). B. bezouar, bézoard, antidote renommé que les petits marchands débitaient autrefois. bisouardet, bisouarnet (L), s. m. Vent . coulis, v. biset, gisclet. B. bisouard. Bisoulat, v. bissoulat. bisoun (rom. bizon, esp. bizonte, lat. bison), s. m. Bison, bœuf sauvage d'Amérique, v. brau ; pour œuf de mouche, v. visoun. Bisouta, v. besauta. bispalhargo, s. m. Brise-tout, étourdi, en Rouergue, v. estraio-braso. Bispe, bispre, v. vispre ; bispolo, v. vispolo ; bisprous, v. visprous ; bisquèire, v. bescaire. bisquèbis, n. p. De Bisqueriis, nom de fam. vauclusion. bisqueblo, s. f. Fâcherie, mauvaise humeur, v. biscarié, bisco ; pour fauvette, v. bouscarlo. Entre eles e lous pescadous S'enlre-mesclo un pau de bisquerlo. A. LANGLADE. R. bisco. bisquet, s. m. Sorte de poêlon, en Guienne, v. casseto. R. busquet? Bisquetèu, v. bescuchèu; bisqui, isques, isque, pour visque, isques, isque, v. viéure ; bisquichello, bisquiocli, v. bescuchello, bescue. bissa, v. a. Bisser, crier bis ; pour baisser, v. beissa ; pour balayer, essuyer, v. bouissa; pour visser, v. vissa. R. bis. Bissac, v. biasso. BiSSAlf(all. bizan), s. m. Couleuvre d'Esculape, à Nice, v. serp ; Bussan, nom de fam. prov. R. bisso. BISSANO, BICHANO, BINSANO, BICASSO (rouerg.), s. f. Sarment flexible de la clématite ou de la vigne sauvage, dont on fait des liens ou des espèces de cordages, clématite, v. rabissano, vidaubo ; Bissanne, nom de fam. lang. R. bissan ou rabissano. bissanteno, s. f. Nombre infini, v. miliasso. Pèr l'inmense terme qu'embrasses Cal de bissantenos de brasses. A. mir. R. bissanto.
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    BISSANTO — BIVALVO 293 BiSSAvro, n. de n. Nombre indéterminé, grand nombre, dans l'Aude, v. milanto. Très siècles fan pennés bissanto arlequinados. A. MIR. B. bis ou bes, cent. bissargue (b. lat. BedexanicusJ, n. de 1. Rissargues (Basses-Alpes). BISSAS, s. m. Couleuvre des rocbers, coluber rupestris (Risso), à Nice, v. scrpatas. R. bisso. Bissauta, bissauto, v. besauta, besauto. bissè, adv. Certainement, en Béarn, v. eto. R. bessai. BISSÈST, BISÈST (g. lim.), BISSÈTRE (d.), (rom. bissèst, bissext, cat. bigest, bixet, esp. bisiesto, port, bissexto, it. bisesto, lat. bissextus). s. m. Bissexte, jour qu'on ajoute tous les quatre ans au mois de février; guignon, mauvaise fortune, malheur, désastre, v. malan. L'an dôu bissèst, l'an de bisscst, Tannée bissextile; te pagarai l'an dôu bissèst, jeté payerai aux calendes grecques ; lou bissèst a sauta, on a bissexte; lou bissèst a tourna, la fortune a tourné le dos; avê lou bissèst, jouer de malheur ; beila lou bissèst, jeter le mauvais sort ; pourta bissèst, porter malheur. Diéu treblo qu vôu perdre, e lou bisèsl coumenço. J. ROUX. S'èro l'an que lou bissèst sauto, Dirién qu'eiçô se pren au lèras Qu'es enemi dôu passo-tèms. C. BRUEYS. prov. Aura sauta coume lou bissèst. — N'agues pas pou de l'annado bissèst. Mai d'aquelo d'avans e d'aquelo d'après. BISSESTA (rom. bisscstar), v. n. Être bissextile ; retarder, v. bestira. Bissèste, èstes, èste, estan, estas, èston. R. bissèst. BISSESTIEU, BISSESÏIL (1. a.), BISSETIL (d.), ilo (rom. port, bissextil, esp. bisextil, it. bissestile, lat. bissextilis), adj. Bissextil, ile. R. bissèst. Bissi, issis, issi, issim, issits, issin, pour veguèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson, en Guienne, v. vèire ; bissina, bissino, v. vessina, vessino. BISSO, BlCHO(Var), (it. biscia, ail. bizan), s. f. Couleuvre, à Nice, v. serp ; orvet, à Antibes, v. argv.ei; nom qu'on donne à divers poissons des genres syngnatus, scyphius et sphagebranchus , à cause de leur forme; Bisse, nom de famille. Bisso de mar, serpent de mer, sorte de poisson ; se torse coume uno bisso, se tordre comme un serpent. Bisso , bisson , pour veguèsse, veguèsson (qu'il vit, qu'ils vissent), en Gascogne. B1SSOC, BISOC, BIDOC, BUSOC (lat. buteo, busard, buse), s. m. Milan, oiseau de proie, en Guienne, v. busac prov. gasc. Siéulo, bisoc, qu'auras pasturo, attendez-moi sous l'orme. bissoc, b:ssocour (it. bizzoco, bigot), s. m. Sot, grossier, maladroit, dans les Alpos, v. butor, durbè. R. bissoc 1. BISSOL, bissouol (rouerg.), (it. bozzolo), s. m. Bouton, pustule, en Querci, v. visoun; pour terre-noix, plante, v. nissàu. BISSOL" (rom. bisso, bisson, camisole piquée;, s. m. Gros enfant, en Dauphiné, v. pa/mpre. Un gros bissou, un gros bedon. BISSOULAT, BISOULVT (1.), ADO (it. bozzolosoj, adj. Couvert de boutons, de pustules, en Querci et Rouergue, v. boutonna. R. bissol. Bissouna, v. meissouna; bist, bista, v. vist, vista. bistagxo (it. Bestagna, ville d'Italie), n.p. Bistagne, nom de fam. provençal. Bistalha , bistalhado, bistafho, v. vistaia, vistaio. , bista x, n. p. La place Bistan, à Narbonne. R. bista ? BISTANFLUT, BISTANFLUTO (fr. mislanflute, personne délicate), s. et inierj. Sorti; de croquante ; fat, olybrius, v. sauto-regolo ; bernique ! v. flist. Pèr la bistanfluto, Fluto, Auto, lluto, Boun cop de flahuto, Truco, tambouri ! X. NAVARROT. R. mistouflci. Biste, v. vite. bistè (angl. beefteack),s. m. T. de cuisine, beefteack, v. chouio, grasihado, reguignèu. Si trouvavo au bouchié pèr croumpa de bistè. LOU TRON DE L'ÈR. Bistenta, v. bestenta; b/stis, plur. narb. de vist, isto. bisto, s. f. Bille à jouer (Boucoiran), v. biho, galo; t. du jeu de billes (F. Gras); pour vue, v. visto. Bistomen, v. vitamen ; bistort, bistorto, v. bestort, bestorto; bistou, v. vistoun. BîSTOU (rom. bistoc, répugnance, dégoût), interj. Fi donc ! à Montpellier, v. bst, ust. R. bestouca. Bistouca, v. bestouca. bistoudo, s. f. Bâtardeau, planche d'écluse, en Dauphiné, v. rebouto. Bistouquet, bistour, v. bestouquet, bestour. bistouri», bistouri (1.), (cat. esp. port. bisturi, it. bistori, lat. pistoriensis, outil venant de Pistoie), s. m. Bistouri, v. encisôri. bistourlori, s. m. Homme ridicule, v. arlèri. Es pas coumo lous bistourlôris Que s'èron nasculs de caulets Noun sarien ni rabens ni flôris. A. LANGLADE. Bistourna, v. bestourna ; bistournèl, bistournèt, v. estournèu ; bistourtiè, v. bestourtié. bistra, v. a. Bistrer. Bistra, bistrat (1.), ado, part, et adj. Bistré, ée. R. bistre. bistratra, bistratre (Top. de Nimes), VICHARDA (Var), (fr. tractrac) m. Traquet, oiseau, v. blavet, quiho-mouto ; tarier, oiseau, v. tata, cuou-rousset-bernat. R. onomatopée du cri de ces oiseaux. bistre (port, bistre), s. m. Bistre, couleur brune qu'on obtient avec de la suie détrempée, v. sujo ; euphémisme pour bigre, v. ce mot. R. bis 2, biset. bistre, tro, adj. Couleur de bistre, bistré, ée, v. mouret. Mounta subre un courrèire bistre. F. GRAS. La coulour bistro de vôsti gauto. L. ROUMIEUX. R. bistre 1. Bit, v. vit, vis, vise; bit pour veguè (il vit), en Gascogne ; bita, v. bouta; bitacle, v. abitacle; bitaio, bitalho, v. vitaio; bitarello, v. abitarello. bitaro, bitare (b.), adv. A l'instant même, tout de suite, en Bigorre et Béarn, v. aro même. Lou co be-m disè bitaro Qu'aciéu-aut soun lous pastous. H. D'ANDICHON. E bitaro quels soun pausats Dessus ta tèsio. C. DESPOURRINS. R. bèt, aro. bitarrou, s. m. Espèce de poisson de mer, connu à Frontignan. Vuidaren pas pus de tarrous En maniant noslres bilarrous. N. FIZES. R. vitalho ? bit-atau, adv. De cette façon, en Béarn, v. ansin, antau. R. bèt, atau. Bitatge, v. vitage ; bitau, v. vitau. bitaubè, n. p. Bitaubé, nom de lieu et de famille béarnais. Lou troubaire Bitaubè, Paul-Jérémie de Bitaubé, poète béarnais. R. vidaubo. Bite, v. vite. riterxo (rom. biterna, citerne? selon Honnorat), s. m. Mot conservé dans cette locution languedocienne : un diable de bilerno, un grand diable d'enfer. « Carpalim dist : au diable de Interne! » (Rabelais). Cara de boc de biterna. RA.INOLS D'APT. Bitterne est une ville d'Angleterre, et bittern en anglais signifie butor; b. lat. veternum, vieillesse, finesse. Bili, v. bici ; bitirno, v. vitimo. bitiiViax, axo (rom. Bertinian, it. Biiiniano, lat. BifJiynianus), adj. et s. Bithynien, enne. li. Bttiiûo. bitinîo, un i mi; (m.), (it. Bitinia, lat. Bithynia), s. f. Bithynie, province d'Asie. Brio (esp. bita, angl. bitt), s. f. t. de marine. Bitte; pour vie, v. vida; pour vue, v. visto ; pour chèvre, v. bico. Faire un tour de bito, bitter le câble. Escampo sus lou badalhoun Lou globe, sas agos, sas bilos, Enfin lou mai embarrassous. A. LANGLADE. Bitomen, v. vitamen. BITOR, BESTOR, BESTUOR (a.), BETOR, VITOR-d'auro (1.), (it. bittore, lat. botaurus, bos-taurus), s. m. Butor, oiseau, v. bernadas, brutiê, capoun-de-mar, cournaire. Lou bram qu'i palun fai ausi lou bitor. MIRÈIO. bitor-blanu, s. m. Aigrette, ardea garzetta (Lin.), oiseau, v. cigreto, gouitreblanc, guiraud. Bitôri, v. vitôri ; bitors, bitort , v. bestort ; Bitou, v. Vitour; bitouero, v. vituaio. bitoujv, bitou (1. g.), s. m. t. de marine. Bitton. Barbo-de-bitoun, serre-bosse. R. bito. bitoun, bitou (b.), ouno, s. Pourceau, petit cochon, en Béarn, v. porc ; luron, viveur, en Guienne, v. arquin, gouapo ; sobriquet des gens d'Arthez (Basses-Pyrénées). U bou bitou (b.), un bon vivant; uno bitouno, une coureuse, une fille perdue, à Bordeaux. Bitra, bitraire, bitratge, bitratye, bitro, v. vitra, vitraire, vitrage, vitro ; bitriol, v. vitriol. bitrouioun (pero de), s. f. Variété de poire, angélique de Rome. Bits, v. vis ; bits pour veguerias (vous vîtes), en Gascogne ; bitsa, v. bicha ; bilsaga, bitsega, bitseja, v. bichega ; bilsègo, v. besugo. bituit (lat. Bituitus), n. p. Bituit, roi des Arvernes, vaincu dans les Alpes par Cn. Domitius .Enobarbus (121 av. J. C). bitume, bitum (a.), betum (cat. betum, it. bitume, port, betume, esp. betun, lat. bitumen), s. m. Bitume, v. betun, pego ; gâchis produit par la fonte des neiges', neige fondante, dans les Alpes, v. paioui. Bitume de Judèio, asphalte, v. asfdut. bitum exieko, s. f. Source de bitume ; Les Bitumenières (Landes), nom de lieu. R. bitume. bitumexous, ouso, ouo (rom. cat. bituminos, port, betuminoso, esp. it. biluminoso, lat. bituminosus) , adj. Bitumineux, euse. R. bitume. BITURIGE (lat. BiturigeS, gr. Bnoupiy;s), s. m. Les Bituriges, peuple gaulois dont Bordeaux était une des capitales. Biu pour viéu, en Gascogne ; biuent pour vivent, id.; biula pour biôula ; id.; biuleto, biuliè, biullè, pour viôuleto, viôulié, id.; biusa pour avéusa, id. biva, BIV4C (L), ribag (g.), (esp. bicac, vivaque, ail. biioacht), s. m. Bivac, bivouac. Èstre au biva, être à la belle étoile. BIVACA (esp. bivacar), v. n. Bivaquer, passer la nuit en plein air. Bivaque, ques, co, can, cas, con. En bivacant sus la dougo embaumado. A. LANGLADE. R. bivac. bivalvo (it. bivalve, esp. bibalvo, lat. bis valvœ), adj. et s. t. se. Bivalve, v. clausisso.
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    294 BIVARLÈ, BIBARLÈ, BIBERLÈ, BUBEBLÈ, s. m. Espèce de redingote ou de soutanelle portée autrefois par les hommes du peuple, en Languedoc et Rouergue, v. àbi. Sas caussos nou teniôu sus sa magro ventresco, E sus sous bi variés passejavon mai d'esco Que noun n'i'a vendut moussu Pech. B. FABRE. Lou bourgés de soun luxe estouno lou païs; Soun paire, en caussos de sargeio, Buberlè de ratino ou de bourracan gris, Metiô sus l'esioumac lou cese ou la moungeto. J. AZAÏS. BivÈS, n. de 1. Bivès (Gers). bivié, n. de 1. Biviers (Isère). Bivo, v. bien; bix pour vits, vis; bixega, v. bichega. biza (rom. Bizac, b. lat. Bizagum,Bidagam), n. de 1. Bizac près Galvisson (Gard). bizàbîci (lat. Byzantium), n. de 1. Bysance, ancien nom de Constantinople, v. Coustantinople. bizanet, n. de 1. Bizanet (Aude). bizanos (rom. Bisanos, Visanos), n. de 1. Bizanos (Basses-Pyrénées), v. bugadiê, lingiè . prov. béarn. A Bizanos, qu'ei près de Pau , Abiso-ti, qu'ei près de caso. — Desaryenlat coum lou ealîci de Bizanos. bizantlv, bizanti (1.), uvo (cat. Bisanti)> adj. et s. Bysantin, ine, de Bysance. Le portail de l'église de Saint-Gilles (Gard) est un chef-d'œuvre du style bysantin. « Sur cette façade, appelée le necplus ultraàe l'art byzantin, s'est épuisé tout le caprice, tout le luxe de l'ornementation byzantine » (P. Mérimée). R. Bizànci. Bizarre, v. bijarre. bizo, n. de 1. Bize (Aude, Hautes-Pyrénées). prov. Cadun soun goust, moussu de Bizo. — L'ase de Bizo : qui noun te counèis, que te croumpe. bizot, oto, adj. et s. Habitant de Bize, v. tanoc ; Bizot, nom de fam. mérid. B. Bizo. bizouno, n. de 1. Bizonnes (Isère). bizous, n. 1. Bizous (Hautes-Pyrénées). blaca, v. n. Faiblir, céder, en Rouergue, v. blaqui , flaca ; manquer, faire défaut, défaillir, v. manca; pour bâcler, v. bâcla; pour vaquer, v. \iaca. Li vigno an blaca. les vignes n'ont rien produit. R. blaco, blacho. Blacairas, v. blanqueiras. blacaredo, s. f. Forêt de chênes blancs, chênaie, v. cassagno, rouredo. B. blaquiero. BLACAS, BLACHAS (a.), BLACHA (d.), (rom. blacas, blacatz, blancas), s. m. Chêne blanc, v. casse, chaîne, courau, roure; sot, niais, v. darut ; Blacas, Blachas, nom de fam. prov. Li blacas eli tueis, li cade e li mourven. J. ROUMANILLE. Lou troubaire Blacas, le troubadour Blacas, né à Aupsou à Nice, mort en 1236; Blacas de Blacas (b. lat. Blacacius Blacacii), nom d'un seigneur de Beaudinar. L'illustre famille provençale de ce no m, originaire d'Aups (Var), porte un chêne dans ses armes. prov. L'ase de Blacas Suso en vesènt veni lou bast. R. blancas, blaco. blacassado, s. f. Taillis de chênes, v. blaquiero, taiado. R. blacas. BLACASSET, BLACASSOU1V, BLACASSOU (1.), (rom. blacasset), s. m. Petit chêne blanc, baliveau de chêne, chêneau, v. rourechoun, (jarbasso. Lou troubaire Blacasset, le troubadour Blacasset, fils du troubadour Blacas, mort vers l'an 1300. R. blacas. BLACASSINO, BLACASSIHO , BLACASSlÉ (Var), s. f. Jeunes pousses de chêne blanc, taillis de chênes blancs, v. blaco, cassagnolo. R. blacas. blacheirôu, oi.o, adj. et s. Habitant de La Blachère. il. Blachiero. blacheto, s. f. Petit taillis de chênes, v. taiado. IL blacho. blachi, blechi (alb.), (rom. blachis, bleBIVARLÈ — BLAD-DE-MARSIHO chi), s. m. Seau de cuivre étamé ou de ferblanc, en Rouergue, v. bro, ferrât. R. blanchin. blachinat, s. m. Contenu d'un seau, v. ferradat. R. blachi. blachié, n. p. Blachier, nom de fam. prov. B. blacho. blachiero, blachèiro (1.), s. f. Chênaie, v. blaquiero ; La Blachère (Ardèche), nom de lieu ; Blachière, Blachère, nom de fam. viv. R. blacho. BLACHO, BLACO (1.), BLECHO (rom. b. lat. blacha, blaca), s. f. Ramée de chêne blanc, jeune chêne blanc, gaule de chêne, bois taillis de chênes ou de châtaigniers, v. cassagnolo ; terrain aride qui porte ou a porté des chênes blancs, friche, lande, v. ermas ; Rlache, Blaque, noms de fam. provençaux. Fais de blaco, fagot de chêne. Lous autres paisson en lous prats, Lous autres paisson en las blacos. D. SAGE. A l'oumbro di nùuguié, di blacho e di faiard. CALENDAU. R. blanco. blachouîî, BLACHOU (b.), (rom. Blaxon, Blaxoo, Blaixoo, b. lat. Blaysso), n. de 1. Blachon (Basses-Pyrénées), v. uganaud. blaco (it. biacca), s. f. Céruse, emplâtre de céruse qu'on appliquait autrefois sur les contusions, à Nice, v. blanquet. D'emplastre, d'escudet, d'esparadrap, de blaco, De pèço, d'escarpido. J. RANCHER. Tramblo coumo la fuelho e vèn coulour de blaco. ID. R. blanco. BLACOUNS (rom. Blacos, Blacos, b. lat. Blacozium), n. de 1. Blacons, près Grignan (Drôme). blacouvo, n. de 1. Blacouve, près Oppèdes (Vaucluse). B. blaco. BLAD, BLAT (g.), BLA (rh.), BLO (d.), (rom. blad, blat, cat. blat, v. saxon blad, b. lat. bladum ; ail. blatt, pampe de blé ; angl. blade, brin, tuyau), s. m. Blé, froment, v. anouno, aubeno, froument, seisseto, tousello; pièce de blé, v. bladariè ; seigle, dans les Alpes, la Guienne et le Limousin, v. segue; Dubla, nom de fam. provençal. Blad marsen, blé de mars; blad ivemen, blé d'hiver ; blad de semenço, blé de semence, de premier choix ; blad de païs, blé indigène ; lou premic blad de Franço es la seisseto d'Arle, le froment d'Arles est le premier blé de France; blad de barco, blad de marino, blé importé par eau, par mer ; blad de restouble, de rastoul ou de refestuc (1.), blé semé sur le chaume d'un précédent ; blad renadièu, blé remonté, blé égrené par le vent et sorti dans les chaumes; blad de bouiro, méteil ; blad brida, blad cournu, blé ergoté ; blad agani, anouï, blad mendre, blé retrait, mal nourri; blad brûla, carbounèu , blé charbonné ; blad fali, blé desséché sur plante ; blad carga, blé mal net; blad vesti, clucadis, blé chappé ; blad d'asc, coups de bâton ; blad de santo Barbo, v. Barbo ; un bèu blad, une belle pièce de blé ; un fort blad, un blé vigoureux ; un blad fougous, un blé dru, touffu ; unmarrit blad, un blé chétif. Lou blad greio, sort, le blé germe, sort; lou blad s'agrapis, s'abauquis , s'atepis, s'afarragis, le blé talle, devient dru ; lou blad encambo, canello, nouso, le blé monte en tige, forme ses tuyaux, ses nœuds ; lou blad desfourrello, espigo, le blé sort du fourreau, épie; lou blad s'amaduro, s'espàusso, le blé mûrit, s'égrène; calamèu, canoun de blad, tuyau de blé; cambo dôu blad, estoubloun, tige du blé, chaume; espigo de blad, épi de blé ; gran de blad, grain deblé ; abe, boulofo, bovfo, pôusso dôu blad, balle du blé ; faire de blad, semer du blé, amasser du bien; faire bèu blad, achever le nettoiement du blé ; lou blad a fa d'un cinq, d'un dès, d'un quinge, le blé a produit cinq, dix, quinze mesures de grain pour une de semence; la carestié dou blad, la cherté du blé. Acà 's de blad ensaca, c'est du blé en grenier, c'est un profit assuré, une bonne créance ; manja soun blad en erbo, manger son blé en vert; manjaren pas grand blad ensèn, nous ne vivrons pas longtemps d'accord; sa femo iô fara manja lou blad car, sa femme le ruinera; baiablad bagna, donner des bourdes, des billevesées, duper ; faire de blad de luno, dérober du blé à ses parents pendant la nuit, commettre un larcin domestique, un larcin amoureux, prévariquer ; bouta tout à très blad, mettre tout, sens dessus dessous; te garclarai bèn de sauta i blad, j'aurai les yeux sur toi, je te tiendrai dans l'ordre ; ciro de blad, euphémisme usité pour désigner la matière fécale. Blad, blad, Digo-me la verîta : Jan emé Jano saran marida? dicton usité parmi les jeunes filles en consultant, comme augure de mariage, des feuilles de blé qu'elles tiennent dans la main. Aqui tant i'a de gran de blad, Tant de tèms sigués marida ! paroles que prononce la belle-mère en jetant du blé sur sa bru, quand celle-ci entre dans la maison de l'époux. prov. Li blad fan pas gau dos fes, les blés trop beaux en herbe ne grènent pas bien. — Lou blad en flour, Dins quaranto jour Lou pan es au tour. — Vin, ehivau e blad, Vènde-lèi quand se pourra. — Bon blad, bono farino. — Blad de labour, Blad de sabour. prov. GA.SC. A Pentecouste Lou blad touste : Pèr sant Jan Blad segaran ; Pèr sant Pierre Blad van querre. BLAD-AMAB, BLATAMA, BLATRAMA, BRAtama, BLAD-MABE (blé amer), s. m. Maïs, dans le Gard, v. blad-turc, mi. Faire espeta de blad-amar, faire éclater au feu des grains de maïs. blad-barbo-xegro , s. m. Blé à barbe noire, variété de froment, v. aubeno, mitaclen, regagnoun. BLAD-BABBU (GROS-), GROS-BLAD, S. m. Froment renflé, gros blé, variété à longues arêtes rousses, v. aucando, blad-rouge,marroun, oufegue, petamelo , tremesou. BLAD-blanc, s. m. Froment commun à épi blanc et glabre, v. tousello blanco. BLAD-COUMUN, BLAD-OURDINÀRT, S. m. Froment cultivé, triticum sativum (Lam.), v. blad-fichu, froument, tressol. BLAD-COURNU, BLAD-BRIDA, S. m. Ergot, champignon qui se développe sur lo grain des céréales. blad-D'aboujvdànci, s. m. Froment à épis rameux, v. blad-de-miracle. BLAD-DE-BARBAR1É, BARBAIE (rh.), S. m. Froment de Barbarie, triticum durum (Desf.); blé du Levant, blé d'importation, v. blad-dur; maïs, à Avignon et Arles, v. blad-turc, mi. Un barbariè, un épi de maïs ; paio de barbarie, balle de maïs. Vène t'emplilou gargassoun deblad-de-Barbarié. M. BOURRELLY. BLAD - DE - BARAGXO , BLAD - DE - BOCISSOUN, BL4D-DE-SEBÏSSO, s. m. Variété de froment grossier, à épis barbus. BLAD-DE7COUGUIÉU. BLAD-DE-COVGUOU (m.), s. m. Ëgilope allongée, œgilops triuncialis (Lin.), plante, v. blad-dôu-diable. blad-de-fcado (blé en forme de fusée), s. m. Maïs, à Apt, v. blad-turc, mi. blad-DE-l'LYDO, s. m. Maïs, v. blad-deBarbariè, blad-turc, indoun. blad-de-marsiho, s. m. Blé à épi blanc, à quatre angles et barbu.
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    BLAD-DE-MIRACLE — BLAIME blad-de-miracle, s. m. Blé de Smyrne froment à épis rameux, triticum compositum (Lin.), v. blad-d'aboundùnci,blad-de rapugo, blad-moustre . blad-de-palux, s. m. Calamagrostide, agfostis arundinacca (Lin.), plante, v. bauco BLAD - DE - PÔXTIS . DE-PÔXTUS, DE pouexte (blé de Ponds, dans les BassesAlpes), s. m. Blé d'Afrique, triticum durum (Pers.), v. blad-dur. Blud-blanc de Pouente, blé d'hiver sans arêtes, v. blad-blanc. BLAD-DE-RAPUGO (blé à grappillons], s m. Froment à épis rameux, v. blad-de-miracle. BLAD-DE-ROUJio, s. m. Maïs,'v. blad-turc, mi. BLAD-D'ESPAGXO, BLESPAGNO (périg.), S. m. Maïs, v. mi-garrouei. Blespagnou, maïs en fourrage. Sas blanchos dents, qui-z-auriô dit Que vendrion coulou de blespagno! A. CHASTANET. BLAD-D'ESTIÉU (blé d'été), s. m. Froment commun, triticum vulgare (Vill.), v. blad, bladeto. blad-de-tres-mes, s. m. Blé de mars, trémois, v, bladeto, marsen, seroudo, tremiso. blad-de-tcbqlto, s. m. Blé de Turquie, maïs, v. blad-de-Barbariè, blad-turc, mi. BLAD - DE - VACO , s. m. Mélampyre des champs, plante, v. cascavello, pinau. blad-d'ivèr, s. m. Froment commun, v. blad-d'estiêu. BLAD-DÔC-DIABLE , BLAD-DEL-DIABLES (1.). (cat. blat del diable, blat-bortj, s. m. Ëgilope ovoïde, cchinaria capitata (Desf.), plante, v. trauco-sdco ; brome stérile, v. calido ; orge queue de rat, v. blad-felut. Paure peu d'erbo servieiable, Li gènt te noumon blad-dôu-diable. MIEÈIO. BLAp-DCR, s. m. Blé du Levant, blé d'Afrique, triticum durum (Pers.), v. blad-dePontis, blad-de-Barbariè. blad-felct (blé velu), s. m. Orge queue de rat, hordeum murinum, en Bouergue, v. co-de-gàrri, sauto-roubin. blad-FICHU (blé perdu, qu'on jette dans les champs), s. m. Blé ordinaire, triticum sativum (Lin.), v. blad-coumun, froumcnt. BLAD-fix, s. m. Blé blanc, à épis arrondis, avec barbes, v. bladeto. blad-fort, s. m. Froment à épis de couleur aurore foncée, à barbes de la même couleur et à quatre angles, v. aucando , bladbarbu, marroun. blad-gros, gros-blad, s. m. Maïs, v. • blad-turc, mi; froment renflé, v. blad-fort, blad-barbu. Blad-mare, v. blad-amar. blad-mocxiÉ, s. m. Blé d'Afrique, à grains blancs, v. blad-dur, blad-de-Pôntis. BLAD-MOURESCO, RLAD-MOUR1SCO, S. m. Blé noir, sarrasin, v. blad-negre. blad-moustre, s. m. Froment à épis rameux, v. blad-d'aboundànci, blad-de-miracle. BLAD-XEGRE, BLAX-XEGRE (lim ), BLADNEI (Marche), (cat. blat nègre), s. m. Blé noir, blé sarrasin, plante, v. bladièu, mi-negre', ■
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    296 Vous dirièi bèn quicon, mai cregne voste blaime. A. BIGOT. peov. La mouip d'un meichant orne noun mouriguè jamai sènso blaime. R. blasfcme. BLAÏN, n. p. Blain, nom nobiliaire de Dauphiné, v. Blin. Blaïna, blaïnado, v. blesina. blesmado. blaïnèiros. n. de 1. Blaïneires, près Die (Drôme). R. Blaïn. Blaïneja, v. blesineja, breineja ; blaino, v. blesinado, brèino BL4IO (rom. blanha, blanche), 's. f. INom qu'on donne aux vaches blancbes, en Rouergue. R. blanco. -, , BL4io (rom. Blaia, lat. Blavia), n. de 1. Blaye (Gironde, Tarn). Jaufret Rudèl, prince de Blaio, ancien troubadour; Jourdain de Blaye, ancienne chanson de geste française. blaisa. v. n. Agir avec nonchalance, en Languedoc, v. loungagneja. R. Blàsi. Blaisan, v.brisan; blaiseja, v. bleseja; blaisi, y. blesi. _ . blajan, n. de 1. Blajan (Haute-Garonne); Blaia. nom de fam. gascon. Blâma, blamaple, v. bleima , bleimable ; blâme, blàmi, v. blaime. blâme, s. m. Le Blâme, atfluent de 1 Auvezère, rivière du Périgord. BLANC, ANCO, ANGO (b.), ANCHO (a. lim. Velay), (rom. blanc, cat. blanch, esp. blanco, port, b'ranco, it. bianco, ail. blanch), adj. et s. Blanc, anche, v. auben ; propre, net, ette, v net ; innocent, ente, v. innoucènt ; partisan du drapeau blanc, royaliste, légitimiste, v. reialisto; nom de fam. méridional. De pan blanc, du pain blanc ; de pan blanc, de pans blancs (1.), des pains blancs; de blancs ameliê, de blancs amenliès (1.), de blancs amandiers; de man blanco, de mans blancos (1.), des mains blanches ; de blànqui dent, de blànquei dent (m.), de blancos dents (1. g.), de blanches dents ; de blànquis ègo, de blànqueis ego (m.), de blancos ègos (i. g.), de blanches cavales. Ouliviè blanc, variété d'olivier, v. blanquet ; poumo blanco, pomme blanche, variété de pomme ; maqnan blanc, v. canelat, muscardino ; vent blanc, vent qui n'amène pas de pluie ; mar blanco, mer sereine. De vènt s'en metra ges ; vies pas qu'es blanco mar >. LOU BOUI-ABAISSO. Armo blanco , arme blanche ; Terro Blanco, partie des Gévennes où l'opinion légitimiste domine, pays des Raiàu, v. ce mot ; erbo-blanco , clypéole ; nue blanco , nuit blanche, qu'on passe sans dormir, v. trauquet; viage blanc, voyage inutile, démarche vaine ; bon blanc, pêche nulle, fiasco; veni tout blanc, pâlir d'émotion ; sian pasblanc, nous sommes dans de mauvais draps, en danger ; avé li quatre pèd blanc, aller partout où l'on veut, pouvoir passer partout. Au temps du roulage, le charretier dont le premier cheval avait les quatre pieds blancs avait le droit, de par un usage traditionnel, de ne pas quitter la voie devant un autre. peov. Quau a li quatre pèd blanc pou passa pertout. Avé carto blanco, t. du jeu de cartes, avoir blanche/n'avoir aucune figure dans son jeu, avoir plein pouvoir ; douna carto blanco, donner carte blanche. Francis Blanc, François Blanc, dit Blanc la Goutte, né et mort à Grenoble (1662-1742), poète dauphinois ; Matièu Blanc, Mathieu Blanc, de Marseille, poète provençal du 18" siècle ; Francés Blanc, François Blanc, de Marseille, poète provençal (1829). prov. Blanc coume un ile, coume un degoul de la , coume la déni don chin, coume la nèu, coume la lafo de la nèu, coume un lume, coume un salin, couine un linçôu, coume lou jour que sara 'n susàri ou que sara sus la post. blanc, blonc (rouerg.), s. m. Le blanc, la couleur blanche ; ancienne monnaie qui valait cinq deniers, v. pielo. BLAÏN — BLANCO Blanc d'Espagno, blanc d'Espagne ; blanc de l'uei, blanc de l'œil, cornée; regarclo-mc dins lou blanc de l'uei, regarde-moi en face ; blanc de l'iàu, blanc d'œuf, v. claro ; lou blanc d'un poulet, le blanc d'un poulet ; avé lou blanc doit pàrri (avoir le blanc du porreau), avoir l'avantage, la meilleure part; es toujour dins soun blanc, elle est toujours en blanc; tira au blanc, tirer à la cible, v. papagai; faireblanc, mettre dans le blanc; abéura, mètre un chivau au blanc, donner de l'eau blanche à un cheval ; es au blanc, il a disparu, on l'a volé ; petit blanc, ancien droit qu'avaient les recteurs du Pont-SaintEsprit de percevoir cinq deniers tournois^ sur chaque minot de sel qui remontait lé Rhône ; sièis blanc, six blancs, deux sous et demi. Aquest an, la bello sesoun ! Pèr sièis-blanc avès très garçoun, E cent milo franc li fiho ! CH. DE NOURRICE. R. blanc 1. BLANC-BÈ, BLANC-BÈC (1. g.), S. m. Blancbec, v. barbèu, cadeu. Ounle avès près, blanc-bè, que viéurés mai que iéu ? J. GAIDAN. blanc-manja (it. bianco-mangiare), s. m. Blanc-manger, v. esquicho-empasso. BLA NC-M ANTÈU, BLANC-MANTÈL (1.), S. m. Blanc-manteau , religieux servite, dont l'ordre fut institué à Marseille, v. sèr. Blanc-rôubi, v. bon-rùbi. BLANC-SIGNAT, BLANC-SING, S. m. Blancseing, v. signaturo. R. blanc, siqna, sing. blancado, s. f. Étendue blanche, espace blanc, couche blanche ; gelée blanche, v. aubierado, brèino, canudo, plouvino ; procession où les jeunes filles s'habillent de blanc. La neblasso acampado Cuerbe de sa blancado Tout lou sou. J.-B. GAUT. R. blanc. Blancairas, v. blanqueiras. blancamen, adv. Rlanchement. Coume d'ile uno flour blancamen espelido. G. B.-WYSE. R. blanc. blancan, blanchan (a.), a \o, adj. et s. Qui tire sur le blanc, en parlant des fruits, v blanquct, blancau. Rasin blancan, variété de raisin blanc; grafioun blancan, guigne blanche ; ôulivo blancano, olive blanchâtre ; pero blancano, variété de poire, blanquette à longue queue. Aquelo Bequeto, gran a gran, Un blancan. A. MATHIEU. R. blanc. BLANCABD, BLANCHARD (lim.), n. p. Blancard, Blanchard, noms de fam. mérid. dont le fém. est Blancardo. R. blancas. blancard (SANT-), (rom. Sent Blancquat, Sent Blancas), n.del. Saint-Blancard (Gers), v. Plancard. BLANCARIE, BLANCARIÈ et BLANCHARIE (1.), BLANCARIÔ, BLANQUISSAR1Ô (g.), (rom. b. lat. blancaria, v. cat. Manquer ia, it. biancheria], s. f. Blancherie, blanchisserie, mégisserie, rue des Mégissiers. La Blancarié, nom d'un des quatre anciens quartiers de Marseille; ancienne rue de Montpellier. B. blanquié. BLANCAS, BLANCHAS (d.), BLANCH ABD (lim.), BLANCASTRE, BLANCH ASTRE (a.), asso, ardo, astro (rom. blancatz, esp. blancado, it. biancastro, bianciardo), adj. D'un blanc mât, blanchâtre, blanc en mauvaise part, v. blanquinous. Es un blancas, c'est un gros légitimiste. Sus la roco blancasso. A. LANGLADE. Floutejo en nèblo blancasso. TOUAR. R. blanc. blancas, s. m. Marne calcaire dure, à cassure terreuse, v. blanqueiras. R. blancas i. Blancàssi, v. Brancàci. BLANCASSO, s. f. Schiste marneux, dur. Pèiro frejau, blancasso e gredo Passon, pleno d'ourrour, de soulèu e de flous, CALENDAU. R. blancas 1. BLANCAU. ALO, adj. et s. Qui porte des fruits blancs ; guigne blanche, v. moulaigo ; Blancal, nom de fam. méridional. Ouliviè blancau, oliviers à fruits blanchâtres, ovoïdes, tronqués, très petits, v. blanquct, berruguet ; grafiounié blancau, guignier à fruits couleur de cire, v. blancan. Avié d'aubres pies de blancaus. P. DE GEMBLOUX. R. blanc. Blanchan, v. blancan. blanchardo, s. f. Motteux, oiseau, v. cuou-blanc. R. blancas, blanchard. Blanchè, v. blanquié ; blancheia, v. blanqueja; blanchet, blancheto, v. blanquet, blanqueto. blanchi, blanqui (1. g. nie.), (rom. cat. blanquir, it. bianchire), v. a. et n. Blanchir, v. ablanqui, emblanqui, blanqueja ; t. de cuisine, v. perbouli, matesi ; pallier, v. masca. Blanchisse ou blanquisse , isses, is ou isse (m.), issèn, issès, isson; blanchiguèrt' ou blanchissèri (m.). Blanchi un oustau, blanchir une maison avec de la chaux. A Arles, comme à Séville et autres villes d'Espagne, l'intérieur et la façade des maisons sont très fréquemment badigeonnés à la chaux ; blanchi de fourcheto, étamer des fourchettes de fer; faire blanchi, faire blanchir, faire subir une première cuisson ; fas coume la telo, blanchisses, se dit à quelqu'un dont les cheveux blanchissent. Las mountagnos d'en-sus que las nèjos blanquisson. J. JASMIN. prov. Aigo treblo noun blanquis. — Tèsto de fou noun blanquis, ou blanchisse jamai, ou n'a jamai blanchi. Blanchi, blanquit (1. g.), ido, part, et adj. Blanchi, ie. A blanchi, il y a eu gelée blanche; telo blanchido, toile blanchie. Dins de grandos salos blanchidos l'avié de taulos bèn garnidos. C. FAVRE. R. blanc. Blanchié, blanchièiro, v. blanquié, blanquiero. BLANCHIMEN, BLANQUIMEN , BLANCHISSAMENT (d.), (rom. cat. blanquiment, it. blanch imento), s. m. Blanchiment, v. emblanquimen. R. blanchi. Blanchin, blanchinard, blanchinèl, blanchinet, v. blanquin, blanquinas, blanqumèu. BLANCHISSAGE. BLANCHISSÀGI (m ), BLANQU1SSAGE, BLANQUISSATGE (1. g.), S. m. Blanchissage, action de blanchir le linge. R. blanchi. , BLANCHISSÈIBE, BLANQUISSEIRE (1. g ), arello, eiris, èiro, s. Blanchisseur euse, v bugadaire, bugadiè, iero. R. blanchi. BLANCHOUN, s. m. et n. de f. Lièvre blanc (en hiver), commun sur les montagnes de la haute Provence, v. l'ebre b lanco ; cresson sauvage, iberis pinnata, plante à fleurs blanches v. bramo-fam, ègo. gènt-blanc, hnçoulado. talaspi ; Blanche, nom de femme, v. Blanco; Blanchon, nom de fam. provençal. Es mestié même que m'escounde Pire que lou blanchoun qu'un chin abrasama Seculo a mort. CALENDAU. R. blanc. Blanchour, v. blancour. BLANCO, BLANCHO (a.), BLANCHI (d.), BLANGO (b.). RLONCO (rouerg.), (eut b lança), s f et n de f Gelée blanche, v. blancado; pie,' oiseau, v. agasso ; figue blanche, figue de Marseille, v. marsiheso; châtaigne sèche, privée de son écorce, v. blanqueto ; t. de musique, blanche ; espèce de jeu dans lequel on tire des billets dont le gagnant seul est noir,
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    BLANCO-FLOUR — BLANQUIGE blanque; eau-de-vie, en Uauphiné, v.aigoardènt; feuille de papier, en Forez, v. fuei; la Blanche , haute montagne des Basses-Alpes, près Seyne ; nom d'un affluent de la Durance, qui descend de la Blanche, v. Rabious; Blanche, nom de femme ; Delablanque, nom de fam. languedocien. Faire blanco, faire faux-bond, rater; ca>'v.ii lou quitèt en blanco (A. Tandon), personne ne lui acheta rien. Blanco de Prouvènço, Blanche de Provence, fille du comte Charles II, épouse de Jacques II, roi d'Aragon ; Blanco d', Anjou , Blanche d'Anjou, fille naturelle du roi René et femme de Bertrand de Beauveau, morte à l'âge de vingt ans (1470) ; chami de la rèino Blanco, nom d'une ancienne voie qui passait par Molières (Dordogne) ; santo Blanco, patronne d'un village de ce nom, en Querci. R. blanc. BLAXCO-FLOUR ( rom. blancaflor, aubépine), n. de f. Blanchefleur, héroïne de roman. Pèr iéu vos-tu faire un mess'agi A ma mio la Blanco-Flour ? CH. POP. Car plus m'en sui abellida No fis Floris de Blancaflor. COMTESSE DE DIE. R. blanco, flour. blaxco-fort (rom. Blancafort, Blanchaforr. b. lat. Albafortis), n. de 1. Blanquefort (Gironde, Lot-et-Garonne, Gers). BLAXCOULET . BLAXQUELET , ETO (esp. blanquillo), adj. D'un blanc tendre, légèrement blanc, anche, v. blanquinèu. B. blanquet. BLANCOUR. BLANCOU(L), BLAXCHOUR (a.), blaxchou (d.). (rom. cat. esp. blancor, it. biancore), s. f. Blancheur, v. blanqueta , blanquige. Blancour que levo l'uei, blancheur éblouissante. Aguè lèu représ sa blancour. S. LAMBERT, Sa blancour esclalanto Se mesclo à l'encarnat. M. DE THUCHET. R. blanc. blaxcocs, ouso(it. biancoso), adj. Blanchâtre, en Guienne et Béarn, v. blanquinous. Dehens la rauboto blancouso D'un liri blanc. J. LARREBAT. R. blanc. Blancùgi, v. blanquige. blancun,s. m. Maladie qui étiole les plantes, v. blanquet. R. blanc. bla.vda, s. f. Chenille, en Dauphiné(G. Azaïsj, v. toro. blandas (rom. Blandas) b. lat. Blandaiiv.m, Blanaatis), n. de 1. Blandas (Gard). bla.vdi, blandke (rom. blondir, blandre, it. blandire, lat. blandiri), v. a. Flatter, caresser, cajoler, en bas Limousin, v. alisca, aplana, Xavagna; faire cas d'une personne, estimer, dans les Alpes, v. estima. Blondisse, isses, is, issèn, issès, isson. Le radical de ce verbe, blan (lat. blandus, doux, caressant), est usité en Catalogne. BLAXDHIEX (rom. blandimen, blandimenl, blans), s. m. Flatterie, caresse, v. cachicro, flatèngo. R. blondi. blandin, n. de 1. Blandin (Isère). blandin (lat. Blandinus), n. p. Blandin, héros de roman. Blandin de Cournouaio (rom. Blandin de Cornoalha), poème provençal du 14e siècle dont le manuscrit unique êst à la bibliothèque de Turin. blaxdi.viero, n. p. Blandinières, nom de fam. languedocien. blandin o (SAWTO-), (lat. Sancta Blandina), n. de 1. Sainte-Blandine (Isère). BLANDO, BLENDO, BLENTOet BLEXDE (g.), HOMOO, blonde (rouerg.), (for. alabrande, Ut. ealamandra), s. f. Salaman/lre, en Languedoc, v. alabreno, eissoufle, sourdo ; estomac très actif. Blando de terro, salamandre terrestre, ; blaruli) d'a-igô, salamandre aquatique, triton, v. gafoui. De blendos, de grapauds cintabon lou dcl'oro D'aquelo muii-dilo demoro. A. POZZY. prov. Verinous coumo uno blando. — Se la blaiiilo ié vesié E la vipèro i'eniendié, Davalaiien un cavalié. Les paysans croient ce reptile aveugle ; et le tudesque biind veut dire aveugle. Blando, blandou, v. brando, brandoun. blandureto, s. f. Variété de pommo, connue en bas Limousin. R. blanc, duret f Blango, v. blanco. blannavo(1j. lat. Blahnavcé, Blanuavœ), n. de 1. Blannaves (Gard). Blannegre, v. blad-negre ; blano, v. piano. BLAXQUEIRAS, BLAQUEIRAS, BLANCAIRAS et BLACAIRAS (1.), s. m. Terrain marneux, en Languedoc, v. marliero ; lit de rochers calcaires ou marneux qui se fondent à l'air, v. blancas 2; terrain schisteux et argileux, d'un jaunâtre pâle ; grande étendue blanche , v. blancado. Aquel blanqueiras endeca. LAFARE— ALA1S. R. blanquiero. BLANQUEJA, BLANQUEIA (b.), BLANCHEIA (d.), BLAXQCIA (a.), (rom. cat. blanquejar, blanqueyar, esp. blanquear, port, branquejar, it. biancheggiare), v. n. et a. Paraître blanc, tirer sur le blanc, blanchir, être éclatant de blancheur, v. candeja ; rendre blanc, vêtir de linge blanc, parer, v. emblanqui. Blanquejes, tu grisonnes. Vesiéu blanqueja si dos alo. S. LAMBERT. La luno claro e bello Blanquejo eilamoundaut. L. ROUMIEUX. Lou piue vai blanquejant. G. B.-WYSE. Se blanqueja, v. r. S'habiller; faire toilette. Blanqueja, blanquejat (1. g.), ado, part. Vêtu de blanc, en blanc, approprié, paré, ée . R. blanc. BLAXQUEJADO , BLANQUIADO (a.), S. f. Teinte blanche, couche blanche, lueur blanche, v. blancado. B. blanqueja. BLANQCEJAGE , BLANQUEJÀGI (m.), (it. bianchcgg iamento) , s. m. Action de paraître blanc, de devenir blanc, v. emblanquimen. R. blanqueja. BLANQUEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (it. biancheggiante , cat. blanquejador, esp. blanqueador, ora), s. et adj. Celui, celle qui paraît, qui devient ou qui rend blanc, blanchissant, ante, v. blanquinèu, blanquinous. R. blanqueja. Blanquelet, v. blancoulet. BLANQUESSO, blanqueso (rom. blanqueja, cat. blanquesa, it. bianchezza), s. f. Blancheur, v. blanquige, blancour, plus usités. B. blanc. BLANQUET, BLANCHET (d.), ETO (rom. Cat. blanquet, eta, v. fr. blanchet, ette), adj. Un peu blanc, assez blanc, doucement blanc, anche, v. blanquinèu ; on nomme de ce nom les bêtes de somme qui ont la robe blanche ; Blanquet, Blanchet, noms de fam. mérid. Blanquet, Rouiet, noms des bœufs blancs et roux d'un attelage, en Guienne. E loun ase, coume es que ié dison ? Blanquet ? T. AUBANEL. Ai! bèlli man blanquelo, Blanco coume lou la ! CH. POP. Perqué tant de blanquéli flous? F. du caui.on. R. blanc. blaxquet (rom. cat. blanquet, esp. blanquete), s. m. Variété d'olivier à fruits blanchâtres, v. blancau, berruguet ; blanquette, petite poire d'été, v. blanqueto ; agaric pectiné blanc ; maladie qui étiole les plantes, v. blancun; maladie qui tue la vigne, causée par un insecte aphidien ; maladie des olivers en fleurs, causée par le psylla oleœ, v. coutoun , pièce blanche, monnaie blanche, argent, v. arbiho, argent ; blanchaille, fretin, v. rawaai ; t. d'imprimerie et de pharmacie, blanchet ; blanc-raisin, sorte d'onguent; cérat, v. ceral: céruse, v. blaco. Es veslido de fin blanquet. G. D'ASTROS. Sian emé Diéu ! ai de blanquet. Ai de rousset : se voub'-s d'arro 1 J. KOUMANILLE. R. blanquet 1. BLANQUETA, BLANQUETAT CI. g.), f Blancheur, pâleur, v. blancour. R. blanc. BLAXQUETIÉ, 1ER», s. et adj. Habitant d'un quartier de Marseille appelé la Blancarié. BLANQUETO, BLANCHETO (lim. d.), B. f. Variété de raisin blanc, cultivée dans le Tarn ; petit vin blanc du Languedoc, qu'on fait avec ce raisin, v. clarcto, pincardo ; produit de la première distillation de l'eau-de-vie; variété d'olive couleur de cire, v. aubano, becudo , berrugueto ; blanquette , variété de poire à peau blanche, v. b/ancano ; variété de figue, petite, ronde et blanche, figue de Lipari, v. bigouneto, camocho ; châtaigne sèche et pelée, v. pisto ; guigne blanche, v. blancan ; blanquette, fricassée à la sauce blanche, v. gardiano ; piquet d'arpenteur, jalon, v. contro-signau ; espèce d'escargot,v. mourgucto ; raie oxyrhynque, poisson de mer, v. capouchin, f umât, pissouso ; nom porté par diverses plantes blanchâtres : agaric pectine blanc, v. blanquet ; fléole de Gérard, recherchée par les troupeaux, v. bauco ; clypéole maritime, v. erbo-blanco ; herniaire blanchâtre, v. erbodôu-masclun ; ansérine blanche, v. bletblanc, farinello ; campanule des rochers, dont on mange la racine ; arroche pourpier, v. fraumo ; arroche halime, v. bouis-blanc ; scirpe maritime, v. triangle; soude de mauvaise qualité, provenant des plantes de ce nom, v. bourdo 2 ; chélidoine, grande éclaire, plante dont on se servait contre les taches de la cornée de l'œil, v. clareto ; Blanchette, nom de jeune fille. Blanqueto de prat , dorycnie sous-frutescente, v. tamous ; blanqueto de Limous, vin blanc de Limoux. De-qu'as vist d'abord à Narbouno Ouni la blanqueto es rette bouno ? H. BIRAT. E coume la damo avié noum Blanqueto, E que l'erbo avié Naluralamen fueio e flour blanqueto, L'apelè blanqueto E la courounè rèino di nevié. A. MATHIEU. R. blanc. BLÀXQUI, n. p. Blanqui, nom de fam. niçard. Jean Blanchi, jurisconsulte marseillais, célèbre au 13° siècle; Jacques Blanchi, médecin de Robert, roi de Naples. R. blanc. Blànqui, blànquis, plur. fcm. (devant un substantif) de blanc; blanqui, v. blanchi; blanquia, blanquiado, v. blanqueja, hlanquejado. BLAXQUIÉ, BLAXCHIÉ (lim. d.), BLAXCHÈ (1. g.), (rom. blanquier, cat. blanquer, b. lat. blancarius), s. m. Mégissier, chamoiseur, ouvrier qui prépare les peaux en blanc, v. adoubaire, pelissiè; ferblantier, v. fèrriblanquié ; chêne pédiculé, en Limousin, v. blacas ; Blanquier, nom de fam. languedocien. Vau dins nostre bos de blanchié. A. CHASTANET. R. blanc. BLANQUIERO, BLAXQUIÈIRO (1.), BLANchièiro (lim.), s. f. Terre marneuse, v. marlo ; variétés de pomme et de cerise, connues en bas Limousin. B. blanc. BLANQUIGE, BLAXCÙGI (m.), (it. bianchezza), s. m. Blancheur des cheveux, canitie. Lou blanquige de soun peu e sa moustacho bruno. LIAME DE RASIN. R. blanc. Blanquinol, olo, v. blanquinous, ouso ; blanquimen, v. blanchimen. i — 38
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    298 BLAXQUIX, BLAXCHix(a.),!XO (rom. blanqui, ina, port, branjuinho), adj. Blanchissant, ante, v. Manquât; Blanchin, nom de fam. provençal. prov. niç. Quand la birbo fa blanquin, Laisso la femo e pren lou vin. H. blanc. BLAXQUIX A., v. n. Blanchir, en Bouergue, v. blanqucja. B. blanquin. BLAXQUÏ.VAS, BLAXQUIXARD (m ), BLAXchixari) (a.), asso, ardo, adj. Blanc sale, v. farnousas. La mar s'eirisso blanqninasso. CALENDAU. R. blanquin. BLANQUlXEJA, v. n. Commencer à prendre la couleur blanche, v. blanqueja. R. blanquin. blaxquixeto, s. f. Espèce de petit bouracan blanc. R. blanquin. BLAXQUIXÈU, BLAXCHIXÈU (a.), BLAXCHINÈL (d.), BLAXGHIXET (lim.), ELLO, ETO, adj. D'un blanc agréable, éclatant de blancheur, v. blàuge. L'oundo clarinello Reflèto li piue blanqninèu. G. B.-WYSE. Quauquigran de sau blanquinello. A. BOUDIN. Oh ! n'as pas embruti ta raubo blanquinello. J. BRUNET. De blànquinèlli velo, de blanches voiles. R. blanquin. BLAXQUIXOUS, BLAXQUIGXOUS (g.), BLAXquigxol(L), ousn, OLO(rom.cat. blanquinos, it. biancuccio), adj. Blanchâtre, d'un blanc terne, v. blancous. D'aubo desmesurado Miraiavon di bord si pège blanquinotis. MIRÈIO. La lusour blanquinouso de l'aubo. J. ROU MANILLE. Un pau plus tard prendralacoulonr nlanquinouso. M. DE TRUCHET. Blanquinouses , ousos , plur. lang. de blanquinous, ouso. B. blanquin. BLAXQUIXOCSAS, ASSO, adj. Vilainement blanchâtre, v. blancas. B. blanquinous. BLAXQUIXOUSET, ETO, adj. Agréablement blanchâtre, v. farnouset. R. blanquinous. Blanquissèire, èiro, v. blanchissèire ; blaqueiras, v. blanqueiras. blaqueja, v. n. et a. Plier comme un jeune chêne, agiter les branches, v. veryucja, vimeja . L'espigau blound blaquejo a l'alen dôu magistrau. a. la.ngla.de. Pas un peu d'aire que blaqueje. ID. E biaisejo e blaquejo au miech de la tempèsto. P. DE GEMBLOUX. R. blaco, blaca. BLAQUI (rom. blacir), v. n. Défaillir, v. estavani; se faner, se flétrir, v. blagui, flaqui. Blaquisse, isses; is, issèn, issès, isson. R. blaco. ■ blaquiÉ, n. p. Blaquier, nom de fam. lang R. blaco. blaquieirex, exco, adj. et s. Habitant de La Blaquière, v. Blachcirùu. R. Blaquicro. BLAQUIERO, BLAQUIEIRO (1.), (rom blaquicra, b. lat. blaquira, blaqueria, blanquer/a), s. f. Lieu planté de chênes blancs, chênaie, taillis de chênes, v. blachiero, cassagno, rouredo ; La Blaquière, Blaquières, Blaquisse, noms de lieu et de fam. lang. Dialogue entre Miquèl de Milhau e Janoude la Blaquièiro, titre d'une pièce rouergate de Peyrot. B. blaco. Blar. v. blau ; blarma, v. bleima, bleimi. blabs, n. de 1. Blars (Lot). Blas. v. Blàsi. blasa, v. n. Jeter les premiers fils de son cocon, en parlant du ver à soie ; pour blaser, v. blesi. R. blaso. BLASFEMA, BLASTEMA (niç.), BLESTEMA (m.), (rom. blasfemar, blastemar, blastomar, blastimar, blastenjar, cat. esp. port. BLANQUIN — BLAUZA blasfemar, it. bestemmiare, b. lat. blasphemare, blastemari, gr. pXv.s?r,/j.?rj), v. a. et n. Blasphémer, v. renega, sacreja ; maudire, calomnier, inculper, v. mau-dire ; murmurer, gronder, v. rena. Blasfème, èmes, è.mo, eman, emas, èmon, ou (m.) blastèmi, èmes, etc. prov. Blasfema coume un Turc. — A manja e blasfema Lou tout es de eoumença. Lou couer mi blastèmo (m.), mon cœur s'indigne ; lou ventre mi blastèmo (m.), j'ai des borborygmes. Se blastema, v. r. Affirmer avec serment, v. jura. Si blastèmo que n'es pas éu. J.-.T. BONNET. Blasfema, blastemat (niç.), ado, part. Blasphémé, blâmé, injurié, ée, maudit, ite. Qu fa bèn tout ço que p6u faire Nonn dèu pas èslre blastemat. C. BRUEYS. prov. mars. A chivau blastema lou peu li luse, à cheval décrié le poil luit ; il engraisse de mal avoir, de malédictions. blasfemadou, ouiro (rom. blasphemador, blasphemadoo, cat. esp. port, blasfemador, it. bestemmiatore), s. et adj. Blasphémateur, trice, v. blasfemaire ; blasphématoire. Renegadoos et blasphemadoos , ço es qui blasphéma, disent per lo oap, ventre, sang, plagas.mort de Diii. etautras blasphemias... seran pumlz per la prumera vegada de una ley major; per la segonda vegada, de habé la lengua traucada ; per la terça, suus pena deu fuel ; et per la quana, suus pena de mort. FORS ET COST. DE BEARN. B. blasfema. BLASFEMAIRE, BLASTEMA1RE, BLESTEIHAIRE (Var). ABELLO, AIRIS, AIRO (rom. blasphemaire), s. Celui, celle qui blasphème, qui maudit, v. renegaire, sacrejaire. Li bourrèu de Jésus emé si blasfemaire. F. DU CAULON. R. blasfema. BLASFEMAMEX ( rom. blasphcmament , blastemansaj, s. m. Action de blasphémer, v. renegamen. R. blasfema. BLASFÈME, BLASFÈMI (auv.) , BLASFÈMO (1.). BLASTÈME, BLASTÈMI, BLESTÈMI (m.), (rom. blasphemi, blasphemia, blasphéma, blasieinh, esp. blasfema, cat. esp. port, blasfemia, val. blestem, it. bestemmia , biastemmia, b. lat. blasphemia, gr. pUap/ipia), s. m. Blasphème, v. esperjur, mau, rené. Counliit e repentent de tant de blasfème. A. CROUSILLAT. Countro Dieu voumis lou blasf, me. J.-A. PEYROTTES. Mastegant de blaslème. F. GRAS. prov. mars. Blastèmi soun fueio : Qu lei dis, lei recueie. B. blasfema.BLÀSI, BLASE (1.), BLAS, BLAI (m.), (rom Blazi, Blaze, cat. Blay, esp. Blas, it. Blasio, lat. Blasius), n. d'h. et s. m. Biaise ; homme mou, bonhomme, lambin, v. pâturas ; Blazy, Blaze, Blas, noms de fam. mérid. dont le dim. est Blasioun, Blasiou (lim.), et le fem. est Blaseto. Sant Blàsi, saint Biaise, martyr, disciple de saint Maximin, invoqué contre les maux de gorge; faire soun Blàsi, faire dau Blase ou fa de soun Blase (1.), faire le bon apôtre ; Castil-Blazc. poète provençal, né à Cavaillon (Vaucluse), (1784-1857). prov. Pèr sant Blai (3 février) Semeno coumo te plais. — Sant Blai Derrabo la co de l'ai. — Pèr sant Blase, De nèu jusqu'à la co de l'ase. — Pèr sant Blàsi Li jour s'alongon d'uno vôuto de càrri. — Quand sant Blase Vôu bèn fa, Caro d'ase Dèu moustra. blasi (SAXT-), n. de 1. Saint-Biaise (Isère). Blàsi, y. bladre ; blasi, v. blesi; blasiga, v. ablasiga; blasin, blasineja, blasinet, v. blesin, blesineja, blesinet. blasimoux, n. de 1. Blasimon (Gironde). BLASixiÉ (lat. vagina, gaine), s. m. Gaînier, arbre de Judée, dans l'Hérault, v. avelatiè, aubre-de- Judas. Blasme, v. blaime. blaso (gr. mou), s. f. Bourre des cocons des vers à soie, en Languedoc, v. bavo, bavello. blasoux, blasou (1.), (cat. blaso, esp. blason, it. blasonc ; du rom. blezo, bouclier, écu, anglo-sax. blacsej, s. m. Blason, armoirie, science héraldique, v. armariè, armo. Porte un limbert dins moun blasoun. L. LEGRÉ. Iéu darai de leiçoun Sus la noublesso e lou blasoun. M. BOURRELLY. BLASOUXA (cat. esp. blasonar, it. biasonare, b. lat. blasonarcj, v. a. Blasonner ; critiquer, vilipender, v. abiha, chapitra. Aquest es lou soulet que blasouno mas armos. D. SAGE. El vous a dich que iéu blasôuni la noublesso. A. GAILLARD. Blasouna, blasounat (1.), ado, part. Blasonné, ée. Oumage d'un escut blasouna pèr estreno. L. ROUMIEUX. R. blasoun. BLASOUXAIRE , ARELLO, AIRO (cat. esp. blasonador), s. m. Peintre d'armoiries ; héraldiste. 0 jouine blasounaire Davans quau s'agroumelirié D'Hozier. ISCLO d'or. R. blasouna. Blassa, blassaduro, v. blessa, blessaduro ; blastema. blastème, blastèmi, v. blasfema, blasfème'; blat, v. blad ; blatama, v. bladamar ; blateiras, blatié, v. bladeiras, bladié ; blatié, y. batié ; blatima, v. bleima ; blato, v. bardo. blau (gr. f&'ià&oi, lésion), s. m. Meurtrissure, ecchymose, v. blaveiràu, macaduro. En loumbant se maquèc la gauto E vitomen garic le blau. P. GOUDELIN. La lerro qu'abitan es cuberto de blaus. J. DAUBIAN. Azor, te cal tira venjanço Das blaus qu'as endurais. A. MIR. BLAU, BLAR (rouerg.), AVO (rom. cat. blau, ava, port, blâo, gall. blawr, ail. blaio), adj. Bleu, eue (vieux), v. blu ; bleu pâle, en Rouergue, v. blaven; Blau, Blavy, noms de fam. méridional. Oulivié blau, variété d'olivier dont le fruit est noir et presque rond, v. mourau, ribeirau ; la flor blava, le bleuet, en vieux langage, v. blavet. S'adrecho en oumbrejaut dins l'aire linde e blau. A. LANGLADE. R. blau 1. blau, s. m. Le Blau, rivière du département de l'Aude ; le Blau, affluent du Bhône près Saze (Gard). R. blau 2. blau, n. d'h. Saint Blau, honoré au diocèse d'Oloron (Basses-Pyrénées). Blaua, v. blava ; blaudo, v. blodo ; blauet, blaueto, v. blavet, blaveto. blaugeta, blauguela (alb.), v. a. Damasquiner, v. damasquina. Blaugeta, blauguelat (1.), ado, part, et adj. Damasquiné, ée. Que sera bèl.s'es blauguelat d'argent! A. GAILLARD. R. blauet. blauva (rom. Blauvac, b. lat. Blauvacum), n. de l. Blauvac (Vaucluse), v. regardo-bon; nom de fam. provençal. BLAUZA (rom. Blauzal, Blanzac, b. lat. Blandacum, Blandiacum), n. de 1. Blauzac (Gard).
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    BLAVA — BLEIMOUS BLAVA, blaua (g. ), V. a. Meurtrir, produire une ecchymose, v. blaveiroula, maca. Blava, bl ut ât (g.), ado, part, et adj. Meurtri, ie, plombé, ée, qui a des taches bleues. R. blau i. blave, avo (rom. blave, blau, bleu, cat. blau), adj. Livide, blafard, arde, blême, v. blèime, nis, sang-begu. Veni blare de la pou, avoir une peur bleue ; de caro blavo, de blàvi caro, des visages blêmes. prov. Blave coume un pedas. l'a pas res ! dessus lou lindau Diguè 'no femo touto blavo. T. AUBANEL. » BLAVEIROLO, BLUVEIROLO (Velay), BLOUmeirogo (auv.), s. f. Bleuet, blaviole, barbeau, plante à fleur bleue, v. blavet, blaveto, bôumiano. R. blavié. BLAVEIRÔU, BLAVAIRÔU (nie.), BLAVAIROL (1.), (rom. blavayrol , blavairol, blavairoj, s. m. Petite ecchymose, meurtrissure, v. maqueiroun; tumeur non abcédée , élevure , bouton, v. sourtiduro. Se soun bè ti pessugo, auras un blaveirôu. P. BELLOT. Cregneirai plus blaveirôu ni fleirounc. v. GELU. Badolo, nas macat e tanti blavairôu. J. RANCHER. R. blavié, blavuro. blaveiroula, bl aveirouna, v. a. Couvrir d'ecchymoses, meurtrir, v. maca. Blareirole, oies, olo, oulan, oulas, olon. R. blaveirôu. blaveja (rom. cat. blavejar, blaveiar), v. n. Paraître livide, devenir blême ; bleuir, v. bluieja. Au suc das serres que blavejon. A. LANGLADE. Lou cadabre dôu paire es rede e blavejant. T. AUBANEL. R. blave, blau 2. BLAVEX, BLAVEXC (1.). BLUTENT (querc), ENCO (cat. blavenc, enca), adj. Bleuâtre, v. blutas, bluious. Me fai gau, me segnis l'aus d'or de ti trenello, E lis nie mai blaven Que l'aigo d'un aven. G. B.-WYSE. Veirés dins soun aigo blavenco Jouga lis escarpo e li lenco. MIRÈIO. R. blau 2. BLAVESSO, BLAVE SO (rom. blaveza), s. f. Lividité, couleur bleuâtre, v. blavour. R. blave. blavet, eto, adj. Un peu bleu, assez bleu, eue, violacé, ée, v. viôuleten ; Blavet, nom de fam. provençal. Lis iue blavet, li treno d'or. T. AUBANEL. Dins soun aigo blaveto e claro. G. A.ZAÏS. Coume uno serp blaveto que se giblo e se regiblo. " ' F. BLANCHIN. R. blau 2. BLAVET, BLAUET (1.), BALLET (g.), (cat. blavet), s. m. Bleuet, centaurca cyanus (Lin.), plante, v. blaveirolo, blaveto, bôumiano, douçagno , moussu; aphyllante , nonfeuillée, autre plante à fleur bleue, y', barjavoîtn, doucet ; merle bleu, oiseau, v. merl&souMtari ; traquet, autre oiseau dè la même famille, v. fout&ntego, goudau, quihomouto, pèd-negre; mésange bleue, v. guingarroun, tèsto-bluio ; le Blavet, nom de rivière. Grand blavet, centaurée des montagnes ; pichot blavet, mouron bleu. Aquéu blavet, iéu l'ai rejoun Entre dos pajo. M. GIRARD. Quand lou blauet parèis iras lei bouissous. R. blavet 1. BLAVETO, BLACETO (g.), BLAURETO, s. f. Figue violett !, figue-fleur, v. bqu, gourrau m>uiesouno; bleuet, barbeau, plante, v! blo/cet, blaveirolo. Quauco fes elo li l'asié De bouquets embé de blavetos. D. SAGE, R. blavet 1. blavi (rom. blalrir, bïauir), v. n. et a. Blêmir, bleuir, v. bleimi, mourti. Blavisse, isses, is, issèn, issès, isson. Lou véuse blavis, sarro li dent e li poung. ARM. PROUV. En leissant sus soun camin sa luno que blavissié. 3;. ROUMANILLE. H. blave. blavié, s. m. Spare alcyon, poisson de mer, v. gerle; crénilabre lapine, autre poisson de mer; martin-pêcheur, oiseau, à Nice, v. bluiet; Blavoyer, nom de fam. lang. R. blau 2. blavigna, n. de 1. Blavignac (Lozère, Corrèze). Blavineja, v. blesineja. BLAVIIVÉU , BLAVI XÈL (1.), ELLO (b. lat. blavineus), adj. Bleu clair, violâtre, v. azuren, viôuleten ; un peu blême, v. palinèu. Cebo blavinello ^ oignon de couleur violacée. Lou lèi Saiil afera, blavinèu. A. CttOUSILLAT. Tau qu'un cadabre blavinèu. J. MÛNNÉ. Li veno blavinello. CALENDAU. B. blave. blavoub, blavou (1.), (cat. blavor), s. f. Couleur bleue, couleur blême, lividité, v. blavssso. R. blau, blave. blavubo (rom. blavura),s. f. Tachebleue, v. blaveirôu. B. blave, blau. Blaze, v. Blàsi. BL4ZIEBT, n. de 1. Blaziert (Gers). BLE, BLEC, BLECH et BLEIC (a.), s. m. Trait, jet de lait que la main fait jaillir chaque fois en pressant le pis d'une vache ou d'une chèvre, v. mousto ; hâblerie, v. barjo ; pour mèche, v. blest; pour betterave, v. blet ; pour bléser, v. bles; pour bleu, v. blu. B. blecha. BLECHA (gr. /3;.6ç=-;v, pihrîrj, traire), v. n. Traire, dans les Alpes, v. màuse. Blechi, v. blachi ; blecho, v. blacho ; blede, edo, v. blet, eto ; bledeja, v. bleseja. BLEDO, bleto (querc.) , bleo (a. nie.), BLEDE (rouerg.), (rom. bleda, bleta, bêta, cat. bleda, it. bieta, lat. blitum, gr. plhov), s. f. Poirée, bette, plante potagère, v. erbeto, orto, ourquet; arroche, plante de la même famille, v. armôu ; vulvaire, autre plante, v. poumbrago ; personne faible, molle, v. moulan. Bledo blanco, bette à feuilles blanchâtres ; costo de bledo, carde de poirée ; tourto de bledo, macédoine de poirée, mets usité à Nice ; èstre court de bledo, être dans le dénûment ; caga de bledo, trembler de peur, %v. cagomeleto ; acà vau pas uno bledo, cela ne vaut absolument rien. bledo-cardo, s. f. Bette à large côte, beta cycla, plante, v. réparât. R. bledo, cardo. bledo - DE - MAR , s. f. Bette maritime, plante. BLEDO-RABO, BLETO-RABO, BLEDO-RAVO (1.), blederabo (rouerg.), (cat. bledarave), s. f. Betterave, plante, v. blet, jouto. Bledo-rabo de Garclano , betterave de Gardane, fort appréciée à Marseille ; bledorabo cueclio au four, betterave cuite au four. Manjaren de bledo-rabo. A. PEYROL. Èi cantat dins le tems les melons e las coujos, Bledos-rabos tabé, las jaunos e las roujos. DEBAR. R. bledo, rabo. BLEDO-sôuvajo (cat. bleda salvatge), s. f. Amarante blette, v. blet, irgous. BLEDOLN, BLEOUN (nie.), BLEDOU (1.), S. f. Vulvaire, arroche puante, v. poumbrago ; nom qu'on donne aussi aux amaranthus patulus, sylvestris, etc. R. blet, bledo. bledountique (lat. Bleduntici, Bledontn, BodiunticiJ, s. m. pl. Les Blédontiques, peuplade ligurienne qui habitait les rives de la Bléone et avait Digne pour capitale. Fi. Blèuno. Bleera, v. bela. blef (rom, 'plo.ji, angl. flap; gr. ft'.O.*?*, j'ai blesse), s. m. Soufflet, dans les Alpes, v. baeeu, gautoun. Bloga, v. boulega; blege, v. bléuge; blegi, v. blesi. blegi É, bleioie Ta.), (b. lat. BUgerium, Bligerium, Belegerium ; v. al), blegi, cabanes), n. de 1. Blé^iers (Basses- Alpes), sur les rives de la IUéone ; Blégier (b. lat. Blegerivs), nom de fam. provençal. Estève Blegiers , Etienne Blégiers, consul d'Aix, poète provençal (1661-1735). blegieko, n. p* et s. f. Femme Blégier, demoiselle Blégier ; bergère ? dans ce vers : Puisque noun vési plus ma douceto blegiero. LA BELLAUDIÉRE. R. Blcgiè ou bergiero. Blei, v. blet ; bleï, v. blesi ; bleic, v. ble. BLEIMA, BL AIMA (1. g.), BLAMA (1, rj.,, (rom. cat. esp. blasmar, it. biasmare, biasimare, b. lat. blasimare), v. a. Blâmer, critiquer, v. reprendre ; calomnier, v. blasfema, vitupéra. Blaime ou blàimi (m.), blaimes, blaimo, bleiman , bleimas , blaimon ; bleimave ; bleimere ou bleimcri (m.) ; bleimarai ; bleimarièu ; blaimo, bleimen, bleimas ; que blaime ; que bleimèsse ; bleimant. Nou blaime pas la mort de la i'avé ravido. P. BOREL. Bleima, blaimat (1. g.), ado, part. Blâmé, ée. B. blaime, blasfema. BLEIMA, BLESMA, BLEBMA , BLAIMA , blarma , blatima (rom. blesmar, blasmar), v. n. Blêmir, pâlir, défaillir, se pâmer, en Rouergue, v. embleima, estavani. Blèime, cimes, eimo, eiman, eimas, eimon. R. blèime. BLEIMA BLE, BLAIMABLE (g), BLAMABLE, BLAMAPLE (1.), ABLO, APLO (it. biasimevole), adj. Blâmable, regrettable, v. reprensible, vituperable. Mai que l'a dounc de tant bleimable Dins tout acô 'i M. TRUSSY. Gàusi crèire pertant que noun s^s pas blâmable. J. CASTELA. R. bleima. BLEIMAIRE , BLAIMAIRE (1. g ), ARELLO, AIRO (rom. blasmaire, blasmador, it. 62asimatore), s. et adj. Celui, celle qui blâme, qui aime à blâmer, v. reprenènt ; calomniateur, trice, v. calounniadou. R. bleima. bleimard, n. de 1. Blaymard (Lozère). BLÈIME, BLÈUME, BLEME (g.), BLEMI (1.), Èimo, ÈUMO, ÈMO, ÈMio (norois blâmi, bleu ; gr. ù£).sp.ri;, languissant), adj. Blême, pâle, v. blave, encira, mourtinous, palinas. Soun visage es blèime. E. GLEIZES. Si fa lou coulour blèime e s'alongo lou mourre. E. RANCHER. L'anas faire inouri : regardas counio es blèmo. E. PÉLABON. BLEIMESOUN, BL4IMESOC (1.), (rom. blasmeso, blasmor, blasmamcn), s. f. Action de blâmer, v. vitupèri. B. bleima. BLEIMI, BLEMI et SE BLEMI (g.), v. n. et r. Blêmir, devenir blême, v. blavi, mourti. Bleimisse, isses, is, issèn, issès, isson. Pèr champ li luselo an bleimi. T. AUBANEL. Calisto, tas lisos gautetos Se blemerin au prumè jour. L. BARON. Bleimi, blêmit (g.), ido, part. Blêmi, ie. Courre à Jaque touto blemido. M. TRUSSY. B. blèime. bleimount, n. de 1. Blaymont (Lot-et-Garonne). BLEIMOUS, BLAIMOUS (1. g ), OUSO, OUO (rom. blasmos), adj. Plein de'blàme, calomnieux, euse, v. calounnious. R. blaime. Bleineja, v. blesineja ; bleinejolo, v. blinacholo.
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    300 bleiniÉ (la), (rom, Bleynia, Blaynia, Blainia, habitation des Blains), n. de 1. La Bleynie, nom de quartier en Périgord ; Bleynié nom de fam. mérid. B. Blaïn. blèino (rom. blanha, blanche), n. de 1. La montagne de BLeine, qui s'étend du Var à l'extrémité opposée de l'arrondissement de bleirat, n. p. Bleyrad, Blairât, noms de fam. méridionaux. Bleisi v blesi ; bleit, eito, v. blet, eto ; bleito bleitou, v. blesto, blestoun ; blême, blêmi' blêmi, v. blèime, bleimi ; bien, v. b esin- blende, blendo, blento. v. blando ; blenuc'hia, v. blesineja ; bleo, bleoun, v. bledo, bledoun; bleouge, v. bléuge; blerma, v. oleimBLES, ESO, ESSO (rom. bles, bles, it. bleso, lat. blœsus, gr. fiU*bs), adj. et s. Qui articule mal les mots, qui prononce c pour s ou r pour l, v. bedos ; bègue, en Bouergue, v. bret ; pour mèche, v. blest. Parla bles, bléser ; assaisonner son discours de jurons ; lou parla bles, le blésement. Al brut sourd de lour voues cadun deveniô bles. P. BARBE. Mai d'uno lengo sera bleso. J. AZAÏS. Iéu vous die que ma lengo elo s'es facho blesso. A. GAILLARD. bles (rom. cat. Bles, lat. Blesis), n. de 1. Blois (Loir-et-Cher). . Mario de Bles, Marie de Blois, épouse de Louis I", roi de Naples et comte de Provence, régente du royaume après sa mort (lo°4). Blesco-blasco, v. barisco-barasco ; blese, v. blet ; blese, v. blest. BLESEJA, BLESSEJA, BLESEIA (b ), BLESSEIA (Var), BLESSE A, BLESSIA (a.), BLESIA (m.) BLAISEJ.4 (1.), BLESSA (d.), BLEUE J A (rouerg ), (b. lal. blissare), v. n. Bleser, articuler mal les mots , prononcer c pour s, r pour l, s pour ch, * pour;', v. bedousseja; grasseyer, v. grasseja. Sarro lou poung en grumejant, S'espremis pas qu'en blesejant. C. FAVRE. Blesseio en parlant coumo fan les vesiats. MIRAL MOUNDI. R. bles 1. blesejaois, s. m. Blésité, vice de prononciation. R. bleseja. BLESI, BLEISI (Um.), BLASI, ESBLASI, EIBLASI (g.), EBLESI (d.), BLEÏ (a.), BLEGI (Velay), blagi (nie), blaisi(L), blai (alb.), (rom. blesir, blezir, blazir), v. a. Flétrir, faner, avachir, user le linge, v. ableti; froisser meurtrir, v. maca ; blaser, v. embouni. Blesisse, isses. is, issèn, issès, isson. A blesi si qvÂuqui sou, il a dépensé son argent. Se blesi, v. r. Se flétrir, se faner, s'elimer, s'ussr Blasi, blasit (1.), ido, part, et adj. Flétri avachi, ie; élimé, fatigué, ée, v. trevcli. Orne blesi, homme usé; blesi d'amour, transi d'amour; camiso bJesido , chemise élimée; ramo blesido, rameau flétri ; counsciènciblesido, conscience émoussée, cautérisée, qui a perdu le sentiment du devoir. Dins quatre jours seras blesit. C. BRUEYS. prov. Quand rousset es blesi Blanchi es gausi, quand la toile écrue est élimée, la toile blanchie est usée. B. blet 3. BLESIDURO, ABLASIDURO, S. f. Etat d une chose flétrie, avachie, élimée, commencement d'usure. R. blesi. BLESIN, BLASIV (rh.), BLINS (a.), BLIN (m.), BLEN, BRUSIN, BROUSIN (g.), (gr. pïbvGiiv, jaillir, couler, répandre), s. m. Petite pluie, bruine, v. bavuno, eigagnolo, gaspi, laqaqnolo, rousino. , . . A fa 'n blesin, il a fait une petite pluie ; sian i blesin, nous sommes aux pluies fines. BLEINIÉ (LA) — BLET Aquéu blesin secara lèu. J.-B. MARTIN. Fai pas bon afrounta tau blesin. J. DÉSANAT. 0 bèu biesin d'or. P. ARÈNE. De cade bout l'eigagno à fiéu degouto Coumo s'avié toumba de blin. J.-F. ROUX. R. ble, blech. BLESINA, BLAÏNA (1.), BLINA (m.), BLESIGNA , BRUSIGNA, BRESUGNA (d.) , BRUSINA (g.), BROUSIGNA, BROUSINGA (bord.), v. n. Bruiner, pleuvoir doucement, v. plouvina, rousina. R. blesin. BLESINADO , BRESliVADO , BLAÏNADO et blaïjvo (1.), blo.no, blouïno (rouerg.), BRUSINO (g.), BROUSIi\GO(bord.), BRUSIGNA (d.), s. f. Petite pluie fine, v. plouvino, pluieto. R. blesina. BLESINEJA, BLASINEJA (rh.), BLAÏNEJA (1.), BLOÏNEJ A, BLOUINEJA (rouerg.), BLAVINEJA, BLEINEJA, BLINEJA (m ), BLENUCHIA (a.), v. n. Pleuvoir imperceptiblement, bruiner, v. bavuneja, lagagneja, lagousseja , lendeja, plouvineja. E tu, plueio d'abriéu, Tambèn que sies galanlo, Quand blasinejes! A. MATHIEU. Adès blasinejavo, aro sus chasco fueio Peilejo au gai soulèu un degoutet de plueio. A. TAVAN. R. blesin. . blesinet, s. m. Pluie très fine et de courte durée, v. plouvinèu. R. blesin. Blèso pour Blàsi ; blespagno, blespagnou, v, blad-d'lïspagno ; blesque, blesquin, v. bescle, besclin. blessa, blassa (1. g.), (rom. blessar, ail. bletzen, rapiécer), v. a. Blesser, v. coupa, feri, gasla, plaga ; offenser, v. cacha, maca; faire tort, v. gréuja ; pour bléser, v. bleseja. Blesse, èsses, èsso, essan, essas, èsson. Vesèn que res noun counfèsso Quand l'inQimital lou blèsso. C. BRUEYS. prov. l. Cadun sap ount lou bardou lou blèsso. Se blessa, v. r. Se blesser ; faire une fausse couche, en parlant d'une femme enceinte, v. afoula. S'es blessado, elle s'est blessée. . Blessa, blessât (1. g.), part, et s. Blessé, ée. Es alo-blessa, il a du plomb dans l'aile; il est endetté. Tôuli li blessa, mounie, mounte soun? T. AUBANEL. prov. Vau mai cènt de blessa qu'un de mort, mieux vaut payer entre tous que de laisser la charge à un seul. R. blet (rom. bl'ete, meurtri). BLESSADURO, BLASSADURO(l. lim.), (rom, blessedura), s. f. Blessure, v. plago ; fausse couche, avortement, v. afoulamen. La blessaduro à soun pitre, L'espaso nuso à la man. V. BALAGUER. Li tourment que pèr iéu enduro E si cousènti blessaduro. A. AUTHEMAN. prov. Blessaduro, Groussesso fuluro. R. blessa. BLESSAIRE, BLASSAIRE (lim.), ARELLO, airo, s. et adj. Celui, celle qui blesse. Blessaire de mounde, insulteur public. R. blessa. BLESSAMEN, BLASSAMEN (lim.), S. m. Action de blesser, lésion, v. ferido. R. blessa. BLESSANT, CLASSANT (lim.), ANTO, adj. Blessant, an te, v. picant. Blessànti paraulo, blessantos paraulos (L), paroles blessantes. Vai, emai lei prepaus siegon bèn ôufensant, Oublidarai toujour tout ço qu'an de blessant. R. GRIVEL. B. blessa. Blessea, blesseia, blesseja, blessia, v. bleseja ; blesso, v. bles, esso. BLEST, BLESTE, BLESE (1.), BLET (m.), (cat. ble, blese; gr. iriexrôs, tressé), s. m. Mèche d'une lampe ou d'une chandelle, v. mecho ; mèche de cheveux, v. floto ; talc, espèce de pierre, v. blesto. Mètre d'àli au blest, mettre de l'huile à la lampe, se sustenter ; a trop tira lou blest, il a trop tiré la mèche, il a dépassé le but, il a exagéré ; t'amoussarai toun blest, je rabattrai ton caquet. Vous làissi capot e moucat coumo un blese. H. BIRAT. prov. lang. Uso mai d'ôli que de blese. Blestenco, blestento, v. destento. BLESTO, BLEITO (lim.), ABLESTO (b. lat. blesta), s. f. Touffe de cheveux, v. floto ; poupée de chanvre, écheveau de soie ou de fil, v. madaisso, trachèu ; paille imparfaitement foulée, gerbée, v. espigau; couche de fumier qu'on enlève d'un coup de fourche, v. fourcado ; roche à texture feuilletée, talc opaque , pierre talqueuse , schiste qui s'effeuille, v. nèulo, pan-de-graio ; pierre plate, v. lauso ; bande de mousseline qui fait partie d'une coiffe, v. listo ; écharpe, v. cherpo : pour liste, v. listo ; imbroglio, embarras, v. emboui. Ères de la blesto, tu étais du nombre, en mauvaise part; blesto de genesto, rameau de genêt, v. alo ; pèiro de blesto, pierre schisteuse. En flourejant de seis aleto La blesto d'or qu'èro a l'eirôu. F. VIDAL. E li fourco de bos de-longo en l'èr fasien Sauta de revoulun de blesto. MIRÈIO. R. blest. BLESTOUN, BLESTOU (1.), BLEITOU (lim.), s. m. Poupée de chanvre, de lin ou de soie, dont on garnit la quenouille, v. coulougnado, peso, piagno, ristoun, trachèu; petit écheveau, v. escagno ; petit rameau de gênât, v. brout. La manado de canebe es de quatre blestoun, la poignée de chanvre est de quatre quenouillées. Eu fielant soun blestoun. J.-F. ROUX. De blestoun, de trachèu si soun garnit la gibo. J. RANCHER. R. blest. Blestouneja pour bleseja, bretouneja. blestu, blestut (1.), UDO, adj. Filandreux, schisteux, euse, v. tihous. Car blestudo, viande filandreuse. R. blesto. blet, bleit (d.), (cat. blet, esp. bledo, lat. blitum, gr. ySAiW), s. m. Betterave, plante, v. bledo-rabo, jouto ; on donne aussi ce nom, par analogie, à la blette des champs, à l'amaranthe blette (v. irgous), à l'amaranthe verte, à Farroche (v. armàu), h l'ansérine verte (v. armoun), à l'ansérine glauque et au bonhenri, v. cago-chin, sangàri. Blet campèstre, betterave qu'on cultive pour le bétail ; sucre de blet, sucre de betterave. blet, s. m. Crotte, boue, bourbe, en Bauphiné, v. fango, nito. R. bet, beto ? BLET, BLEIT, BLETE (Um.), BLEDE (m.), BLESE (d.), ETO, EITO, EDO, ESO (rom. blet, fr. blëche; suéd. blœt, battu; lat. bhteus inepte; gr. /Uyjtos, frappé, abattu), adj. Languissant, ante, avachi, ie, flasque, mou, olle, v. fia, mouligas; blette, blossi, à demi-pourri, ie, trop mûr, ûre, v. sablet, sourbin pour bègue, v. bret. Es encaro blet, il est encore abattu, dit-on d'un convalescent; veni blet, se faire blet se blosssir, en parlant des fruits ; pâmer d'émotion, vieillir, v. blesi ; drap blese, drap mollasse; pero bleto, poire blette, v. clouco ; bourso bleto, bourse flasque, bourse plate ; facho bleto, face de carême ; toumo bleto, fromage égoutté. Lei quatre chivau èr.on blet. M. BOURRELLY. E l'esprit devèn triste e lou couer devèn blet. A. CROUSILLAT.
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    BLET-BLANC — BLOUNDA 304 E monn aleto Qu'es deja blelo Auprès de tu cerco un toumbèu. F. DU CAULON. blet-blanc, s. m. Ansérine blanche, cheaopodium album (Lin.), plante, v. farineflo; arroche des jardins, v. armàu. B. blet 1, blanc. blet-d'ESPAGNO, s. m. Arroche halime, atriplex halimus (Lin.), arbrisseau, v. blanqueto, bouis-blanc. R. blet, de, Espagno. blet-bouge, s. m. Amaranthe à épi, amaranthus spicatus (Lin.), plante, v. co-dereinard. R. blet 1, rouge. BLETAS, s. m. Grosse betterave. R. blet i. BLETASSO, s. f. Grosse gaule, grosse branche, v. jourgas. R. bleto. BLETEJA , bleteia (d.), v. n. Être blette, céder à la pression de la main, en parlant d'un fruit mûr. R. blet 3. BLETi (SE), v. r. Se blossir, devenir blette, en parlant des poires, des nèfles, v. faire, rasconalha. R. blet 3. bletidubo, s. f. Blossissement, état d'un fruit trop mûr. R. blet 3 bletigxous, ouso, adj. Boueux, euse, en Dauphiné, v. fangous, nitous. R. blet 2. BLETO (russe pleti, baguette; lat. plectrum, archet, gr. nX?,xrpov, ce avec quoi l'on frappe), s. f. Houssine, petite verge, gaule, v. gimble, jorg, varo, varenglo, vergo ; pour bette, v. bledo. Mai eslacado ensèn, veirés qu'aquélei blelo Tendrai) bouen. M. BOURRELLY. Mi toucant sus lou front de sa bleto encantado. ID. Soun conquin de marit, qu'es darrié la bastido, N'es ana derraba très blelo d'araarino. CH. POP. prov. Bleto lèndro es de bon plega. Bleto, v. Eisabeleto; bleto-rabo, v. bledorabo. bletoun, bletou (d.), s. m. Petite gaule, baguette, v. giscle ; jet d'un arbre, tige d'un jeune arbre, jeune plant, v. gaulo, sagato ; mélèze, dans le Brianconnais, v. mêle. Pèr évita quauque cop de bletou. R. grivel. R. bleto. BLETOUN, BLETOU (1.), (it. bietta, coin à refendre; gr. propos, chevillelte de fer), s. m. Clou rivé d'un couteau.de ciseaux, v. clavèu, tacheta; pour bègue, v. bretoun ; Bleton, nom de fam. alpin. bletouxa, v. a. Clouer la lame d'un couteau, y mettre des clous rivés, v. clavela. R. bleloun. bletounado (b. lat. bletonata), s. f. Bois nouvellement planté, v. plantaclo. B. bletoun i. BLETOUXEJA, BLETOUXEIA (Var), BLEtouxia (m.), v. n. et a. Frapper avec une houssine, gauler, v. gingla, jourga, varen(jla; pour bégayer, v. brelouneja. R. bletoun, bletouno. bletouxet, s. m. Petit clou rivé, v. clanelet. R. bletoun 2. bletouxet, BLETOUNEO, s. Bois de mélèzes, dans les Alpes. R. bletoun 1, bletounado. bletouxo, s. f. Baguette, petite gaule, v. broco, vcrgveto. R. bleto. Blèu, v. belèu. BLÉUGE, BLEGE, ÉUJO, EJO (angl. bleach, blanchir au soleil ; \zX. fulgidus ou splendidus, éclatant), adj. Éclatant de blancheur, éblouissant, ante, immaculé, ée, net, ette, v. lusènt, net. Te farai vèire li cros bléuge Ounle greion li perlo. CALENDAU. Pas tant bléujo es la néu. MIRÈIO. Mai sara blejo la lamo, desiraleto. F. GRAS. Blèume, v. blèime. bleuxo (lat. Bledona), s. f. La Bléone, rivière qui passe à Digne, affluent de la Durance; la Bléone, rivière qui passe à Gourdon (Lot). bléusasc, n. de 1. Bléusasc (Alpes- .Maritimes). BLÈVI, n. p. Blévy, nom de fam. prov. R. Blièus. Bliau, v. brisaud. blièus (rom. Bleus, b. lat. Blevi, Blevium; bret. bleiz, bled, loup), n. de 1. Blieux (Basses-Alpes). bliécssa , blioussa , v. n. Bessuer, se ressuyer, perdre son humidité, en Bouergue, v. eidraca. Fa bliéussa de rasins, de castagnos, faire ressuyer des raisins ou des marrons avant de les mettre en tas. R. b/iéusse. BLIÉUSSE, BLIÔUSSE, EUSSE, ÔUSSO, adj. Ressuyé, séché, ée, en Rouergue, v. eissu. R. blèuge ? Rligasso, v. bicasso; blima, blimado, blimo, v. vima, vimado, vimo. blix (fr. boulin, pièce de bois), s. m. t. de marine. Blin, belin, pièce de bois servant à frapper des coins pour ébranler un bâtiment et le lancer à la mer ; pour bruine, petite pluie, v. blesin. blin (tud. blind, aveugle), n. p. Rlin, nom de fam. prov. v. Blain. blin A, v. a. et n. t. de marine. Se servir du blin; pour bruiner, v. blesina. R. blin. BLINACHOLO, BLEINEJOLO, BLINACHOBO (a.), s. f. Rruine, pluie imperceptible, v. blesinet. R. blesineja. blinda (ail. blendan), v. a. t. de marine. Blinder, v. doubla. Blinda, blindât (1.), ado, part, et adj. Blindé, ée. L'historien Bosio dit qu'en 1530 les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem firent construire à Nice une caraque blindée en plomb qui se défendit parfaitement contre les boulets des Tunisiens. BLINDAGE, blindàgi (m.), (esp. blindage), s. m. Blindage, v. doublage. R. blinda. Blineja, v. blesineja ; blisaud, v. brisaud ; blisco-blasco, v. barisco-barasco ; blo, v. blad ; bloca, v. blaca ; blocas, blocha, v. blacas ; blochi , blochinat, v. blachi, blachinat ; bloda, blodeja, blodeto, blodi, v. blada, bladeja, bladeto, bladiéu. blodo, blaudo (lim.), biaudo (querc. Var) , GLODO (rom. bliaut , bliau, b. lat. bliaudus; lat. paragauda, tunique brodée), s. f. Blouse, blaude, vêtement de toile, v. brisaud. 0 paure enfant vesli de dôu, Rises emé ta blodo negro. T. AUBANEL. Lèu dins sa blodo lis acanipo. L. ROUMIEUX. Pauso la blodo, lou boumbet. B. FLORET. Bloga, v. blaga ; blôgi, v. bôudro ; bloima, v. bleima ; bloina, v. blesina ; bloino, v. broio; blonc, blonchi, blonchié, blonchinèu, v. blanc, blanchi , blanquié, blanquinèu ; bloncou , v. blancour ; blonde, blondo, v. blando ; hlonnegro, v. blad-negro ; blonqueja, blonqueto, blonqui, v. blanqueja, blanqueto, blanqui ; bluqui, v. blaqui ; blossa, v. blassa, blessa. BLOT (cat. bloch, b. lat. blotus ; gr. nlovro;, richesse, v. ablouta), s. m. Bloc, masse, v. marrà, queirau ; total, amas de marchandises, v. basar ; rebord en forme d'anneau qui se trouve autour du goulot d'une bouteille, v. brot ; Blot, nom de fam. méridional. A blot, en bloc. E lotit ço qu'èi gagnât am la mebo pigasso, Iéu fîcarèi al blot coumo la rasou vol. A. GAILLARD. Es un inm r.se blot Entaula brut sus quatre lauso. CALENDAU. blot, n. de 1. Blot-l'tglise (Puy-de-Dôme). Blotima, v. bleima. bloto, s. f. Chènevotte, tige de chanvre tillée, en Forez, v. candeioun. Bloto dau car ou , tisonnier, fourgon. B. bluiado. Bloto, v. Eisabeleto ; blotuas, v. blacas. BLOC (lat. phlomus, m. 8.; gr. nU/tif. id., ou ail. blurn, fleur), s. m. Bouillon-blanC, molène, plante, en Limousin, v. bouùmnblanc, verlaco ; passe-lacet, v. fivelou, passo-veloun ; pour patatras, v. brou. blou, eiblou (a.), f m. Brou, écal de la noix ou de l'amande, péricarpe de la châtaigne, v. blouveu, escalagno, pci.ov , tan; balle des céréales, en Forez, v. boufo. \\. pelou ? BLOUCA, BOUCLA (L), BOUCLIA (d.), <7om. blocar), \. a. Boucler, v. anela ; bloquer (cat. esp. port, bloquear, il. bloccarej; t. d'imprimerie, v. barra; répondre vertement, relancer, v. mouca. Blouque, ouques, ouco, oucan, oucas, oucon. Blouca li pêu, boucler les cheveux ; blouca 'n passage, obstruer un passage. Blouca, bloucat (1. g.), ado, part. Bouclé ; bloqué, ée. Sabato bloucado, soulier à boucle. W.blouco. bloucage, BLOUCÀGl (m.), s. m. Action de boucler ou de bloquer ; t. d'imprimerie, blocage ; blocus, v. envestimen. Ai un tron de soucit pèr aquélei bloucàgi. F. VIDAL. R. blouca. bloucaibe, abello, aibo, s. Celui, celle qui boucle ou qui bloque, qui interdit. R. blouca. Bloucar, v. boucau. bloucasso, s. f. Grosse boucle. R. blouco. BLOUCO, BOUCLO (périg.j, BOUCLIO (d.), Bouc.LO (b.), (rom. bloca, bocla, lat. pluscula, agrafe-; gr. -KlUoi, touffe de cheveux, nœud), s. f. Boucle, v. nouscleto ; anneau de cheveux, v. anello, floto. Dardihoun d'uno blouco, ardillon d'une boucle. Cercave en tremoulant la blouco Que tèn rejoun loun bust divin. A. MATHIEU. Li braio courto emé la blouco Sus li debas d'estame. CALENDAU. Bloucot, v. broucot. bloucoun, bloucou (lim.), s. m. Petite boucle, v. blouqueto. R. blouco. Bloudin, v. bloundin ; bloudo, v. bôudro; bloue, v. blouo. BLOUlN, n. p. Blouin, nom de fam. lang. Matiêu Blouin, chanoine de Gaillac, poète languedocien qui a raconté les guerres de religion du 16e siècle en Albigeois. Blouineja, blouïno, v. blesineja, blesinado ; blôuja, v. esbléuja. bloumac (rom. Blomac), xi. de 1. Blomac (Aude). bloumabd, s. m. Le Blomard, affluent du Bhône près La Coucourde (Drôme). Bloumeirogo, v. blaveirolo. blound, blounde (toul. m.), oundo (rom. blon, blons, blos, blois, bloi, esp. blondo, it. biondo, b. lat. blundus, blondus ; sax. blond, mêlé), adj. Blond, onde, v. aurin, sau; nom de famille. Pèu blound, chevelure blonde ; chivàu blound, cheval alezan; de blôundi fiho, de bloundos fihos (L), de blondes filles; de blôunclis espigo, de bloundos espigos, de blonds épis; es délicat e blound, se dit d'un monsieur difficile; blound coume de paio de favo,coume l'estouma de l'oulo, moricaud; l'astre blounde (Goudelin), le soleil. Estimi memamen qu'au mounde Noun s' es vist un orne tant blounde. G. zerbin. Laisso voulteja soun peu blounde Sus lou plus poulit col dôu mounde. C. CAVALIÉ. Avié la tèsto bloundo. J. ROUMANILLE. blound, s. m. Le blond, la couleur blonde. B. blound 1. blounda, y. a. Couper les extrémités des cheveux, en Dauphiné, v. rougna. B. rcbrounda.
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    302 BLOUNDAS, BLOUNDARD (lim.), ASSO, adj. et s. D'un blond désagréable, grand blond, v. roussèu. R. blound. Blounde, v. blando. blounde.i.4 (it. biondeggiare) , v. n. Blondir, paraître blond, v. daureja, rousseja. Quand bloundejon li hlad. MIRÈIO. L'aubre escrancat de frucho que bloundejo. B. FLORET. R. blound. blouxdeJANT, ANTO (it. biondeggiantej , adj. Blondissant, ante.v. roussejant. R. bloundeja. BLOUNDET, BLOUNDEL (lim.), ETO, ELLO (rom blondet, blondel, it. biondetto, biondello), adj. Un peu blond, assez blond, onde, v. bloundin; Blondel, nom de fam. mérid. Un bloundet, un petit blond, un enfant blond. BLOUXDi (rom. blondir), v. a. et n. blondir, rendre blond, v. saura. Bloundisse, isses, is, issbn, issès, isson. Au moyen âge, les dames du Midi, comme les Vénitiennes de la Renaissance et les Parisiennes de nos jours, se blondissaient les cheveux, v. le Breviari d'amor. Bloundi, bloundit (1. g.), ido, part. Blondi, ie. B. blound. BLOUNDIÉ, IERO, IÈIRO (1.), (fr. blondier, ière), s. Ouvrier, ière, qui fabrique des blondes; dans les environs de Marseille, artisane, fille du peuple qui porte une coiffe de blonde, v. artisano. R. bloundo. BLOUXDIGE, BLOUNDÙGI (m.), (it. biondezza), s. m. La couleur blonde des cheveux, v. roussour. B. blound. BLOUNDIN, BLOUDIN (1.), INO (b. lat. blondinus), adj. et s. Blondin, ine, v. rousset. De bon matin s'èro levado La bello chato a peu bloundin. J, ROU MANILLE. R. blound. bloundinas, ASSO, adj. et s. Vilain blond, blondin fade. R. bloundin. BLOUND! VET, BLOUVDINOT. ETO, OTO , adj. et s. Petit blondin, jeune blondine. V'en souvèn, erias pichouneto, E voueslo lèsto bloimdineto Espandissié sei premié rai. J.-B. GAUT. R. bloundin. BLOUNDINÈU, BLOUNDINÈL (1.), ELLO, adj. et s. D'un blond agréable, joli blondin, v. roussinèu. De bloundinèlli treno, de bloundinellos trenos (1.), des tresses dorées. Dorme, dorme, enfant bloundinèu. L. ROUMIEUX. R. bloundin. BLOUNDINOUS, ouso, ouo, adj. Blondissant, ante, v. roussejant. B. bloundin. BLOUNDO (cat. port. esp. blonda), s. f. Blonde, dentelle de soie, v. dentello ; pour boue, v. bôudro. La bloundo d'uno mantiho, la dentelle noire qui borde le capuchon d'une mante d'Arlésienne. R. blound. blouo, bloue, s. f. Bourrier, blé qui reste sur l'aire avec la paille menue, v. margoun, pautras. R. blou ou bôudro. Blouquet, v. bouquet. blouqueto, boucleto (1.), s. f. Petite boucle, v. nouscleto ; pour broquette, v. brouqueto. Esaquelo de la boucleto. A. ARNAVIELLE. B. blouco. BLOUQUIE, BOUCLIÈ (1. niç.), BROUQUIÈ (toul.), BROUQUÈ (g.), (rom. bloquier, botgley, broquier, cat. broquer, esp. port, broquel, b. lat. bloquerius, broquerius), s. m. Bouclier, v. pavés, roundello, targo ; sorte de vertugadin, usité à Toulouse au 16e siècle, v. vertugalo ; Blouquier, nom de fam. mérid. A cuirasso d'argent, casco d'or, Blouquié d'aram que paro la mort. F. GRAS. BLOUNDAS — BLUS Subre lou blouquié d'Oumèro. AD. DUMAS. Porto à la man senèoo Un bouclié que noun es façonnai à la grèco. J. RANCHER. Endosse moun boucliè, dégaine moun espaso. JOURDAN. B. blouco. blous, ouso, ousso (querc), (rom. v. ail. blos, pur, vide; ail. blosen, priver), adj. Pur, ure, exempt, empte, net, ette, propre, sans mélange, dépouillé, ée, en Languedoc et Gascogne, v. escrèt, espura, net, pur. Vin blous, vin pur ; aigo blouso, aigo blousso, eau pure; lano blouso, laine courte, qui ne peut être cardée ; le blous francés (Goudelin), le pur français; blousso liquou (Goudelin), pure liqueur; siéu tout blous, je suis dépouillé de tout. Lou vin blous, on lou farlabico. A. GAILLARD. Vengo vi blous e vitomen. GAUTIER. Tout blous es le mol que me plais. ID. Lou gascoun blous e naturau. G. d'astros. Ta vido sara blouso e ta nioch ben laugièiro. P. DE GEMBLOUX. Blous, v. blou ; blousa, v. embelousa. blouseï, eto, adj. Assez pur, ure, agréablement net, ette, v. cande. . La luseto pau se chautavo Dau lum blouset emai tant dous Qu'au ras d'elo soun cors jitavo. P. DE GEMBLOUX. R. blous. blôusoun, s. m. Tronc pourri, v. cinso. Se coume un blôusoun^sec comme du bois mort. R. blot. blôusouna, ado, adj. Pourri et sec, en parlant du bois, v. ablôusouni, aboua, alouiri. R. blôusoun. bloussoun, n. de 1. Blousson (Gers). blouta (fr. bloquer), v. n. et a. t. de carrier. Creuser des rainures dans un banc de pierre, pour en extraire un bloc. Blote, otes, oto, outan, outas, oton. R. blot. bloutage, s. m. t. de carrier. Action de blouta. La rego dôu bloutage, la rainure d'extraction d'un bloc. R. blouta, Bloutin, Bloutineto, v. Eisabeleto. blouvèu, s. m. Hérisson, enveloppe de châtaigne, v. calofo, pelons. R. blou . BLU, UIO, UO (1. g.), UVO (d.), URO (m.), USO (Vaucluse), (angl. blue, rom. cat. blau, ava, port, blâo, v. ail. blawl, adj. Bleu, eue, v. azuren, blau; partisan du juste milieu, en politique, v. escambarla. L'Aucèu Blu, l'Oiseau Bleu, conte populaire ; tourdre-blu, labre bleu, poisson de mer ; papa-blu, barbo-bluio, gorge-bleue, oiseau; de tencho bluio, de blùii tcncho, de bluios tenchos (1.), des teintes bleues; de blûiis aigo, de bluios aigos (L), des eaux bleues; veni tout blu, bleuir de froid ou de colère. prov. alp. EsBeguës Les fremos soun toutes bluës, pour I Begudo Li femo soun tôuti bluio, aux Bégudes (Hautes-Alpes) les femmes sont toutes bleues. BLU, BLUR (Brueys) , BLUE (d.), (gall. blawrj, s. m. Le bleu, la couleur bleue ; t. de repasseuse, bleu de toilette, v. azur ; ecchymose, meurtrissure, v. blau 1 ; pierre calcaire qui sert de lit à la première couche de houille, houille sèche, v. meneto ; squale glauque, poisson de mer, v. cagnot-blu, verdoun. Blu d'azur, bleu de ciel ; blu de Prùssi, bleu de Prusse ; passa au blu, passer du linge au bleu ; disparaître ; estre passa au blu, être dupé, désappointé ; mètre à lasausso au blu, mettre en piteux état; iè vèire que de blu, n'y voir que du feu ; un blu, un mauvais bidet, un âne ; un as, au jeu de cartes; ficharias un b'eu blu, vous feriez une sottise. Un petit courdou de blu clar. P. GOUDELIN. Les plus anciennes faïences de Moustiers sont peintes en bleu. R. blul. Bluch, bluche, v. blus, blusse. blucho, s. f. Petit bâtonnet pointu qu'on donne à l'enfant pour montrer les lettres de l'alphabet, v. busqueto ; petit instrument en bois composé de deux montants et de deux traverses, qu'on met sur le bord du lit pour maintenir la paille et les couvertures, dans les Alpes (A. de Rochas). B. busco. Bluderabo, v. bledo-rabo ; bludo, v. bôudro ; bluent, v. blaven ; bluel, v. bluiet; blueto, v! bluieto ; blugo, blugueja, v. belugo, belugueja bluha, v. hesuscla. bluia, v. a. Tillerle chanvre, en Dauphiné v. tiha. B. dcsbloua. bluiado, bluia (d.), s. f. Tille du chanvre v. tiho. B. bluia. bluiaire, airis, s. Celui, celle qui tille ] chanvre, v. bregaire. R. bluia. BLUIAS, BLU A S (L), BLUASTRE (nie. toul.) BLURASTRE (m.), ASSO, ASTRO, adj. Bleu sombre, bleuâtre, v. blaven. Gris bluias, gris bleuté. Ounte soun lis iue bluias? G. B.-WYSE. B. blu 1. BLUIEJA, BLUEJA (L), BLUREJA (m.), (rom cat. blavejar), v. n. Paraître ou devenir bleu v. azureja, blaveja; bleuir, v. blavi. L'aurelo de la mar que bluiejo eilalin. J. ROUMANILLE. Entre las flous que rougejavon, Que bluiejavoii, blanquejavon. LAFARE-ALAIS. R. blu. BLUIEJAIBE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celu celle qui bleuit, v. bluiejant. Nosto mar bluiejarello. X. DE RICARD. R. bluiejo,. bluiejant, anto, adj. Azuré, ée, v. azu rin. R. bluicja. BLUIET, BLUET(L), BLUVET (d.), BLURE (m.), eto, adj. Un peu bleu, assez bleu, eu v. blavet, blavinèu. R. blu 1. BIX1ET, BLUET (1.), BLUVET (d.). BLURET (m.), s. m. Martin-pêcheur, oiseau à plumag bleu, v. amie, blaviè ; mésange bleue, v guingarroun, pimparrin ; miroir de Vé nus, campanula spéculum (Lin. \ plante fleurs bleues, v. douceto ; bleuet, barbeau autre plante, v. blavet; militaire vêtu de bleu sergent de ville. Pichot bluiet, mouron bleu, plante. Fariéu un picbounet bouquet De girouflèio, de bluiet. M. DE TRUCHET. R. bluiet 1. bluieto, blueto (L), s. f. Altise des p tagers, insecte d'un vert bleuâtre, v. nieroun R. blu, uio. bluii, bluvi (d.), bluri (m.), v. a. Bleuir rendre bleu, v. azura, blavi. Bluiisse, isses, is, issèn, issès, isson. Bluii, ido, part. Bleui, ie. R. blu. BLUIO, s. f. Nom d'une montagne de Drôme, au nord du mont Ventoux. An a sa dèstro Bluio, a senèstro Ventour. F. GRAS. BLUIOUR, s. f. Couleur bleue, v. azur, bla vour. La bluiour de l'eslendudo. MIRÈIO. R. blu. rluious, bluous (rouerg.), ouso, adj Qui tire sur le bleu, v. blaven. R. blu. bluo, blugo (rouerg.), s. f. Bluette, en Cas trais, v. belugo. R. blu ou belugo. Blur. bluro, blureja, v. blu, bluio, bluiej BLUS, BLUCH (a.), BLUSSI (d.), (holl. bluts tumeur; ail. blut, sang; lat. vulsus, arra çhé), s. m. Pincée, pincement, dans les Alpes v. pessu.
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    BLUSSE — BOIS 303 BLUSSE, BLUC.HE (a.), BRUSSI, EMBRUSSI, emboursi, embrouxsi (lim.), (b. lat. bulsere, blusire), v. a. Pincer, en Dauphiné, v. pessuga. Blùssi, usses, usse, ussèn, ussès, usson. Naluro nous blusse e gatilbo Ion cor. LAURENT DE BRIANÇON. Que toujour quaucarèn le blusse, te peu-lire ! R. GRIVEL. Blussi, blughi (a.), ido, io, part. Pincé, ée. Quant n'i'a que m'an binssi! RICHARD. R. blus. BLUSSIDO, RLUSSIO (d.), EMBRUSSIDO, EMBOUBSino, embrounsido (lim.), s. f. Pincée, pinçon, dans les Alpes, v. pessu. B. blusse. Blutèû, v. balutèu ; bluveirolo, v. blaveirolo. BO, vo (m.), (rom. cat. ho, lat. hoc), pron. rel. Le, cela, en Albigeois et Rouergue, v. ba, va, hou, lou ; pourbon, v. bon ; pour bœuf, v. biôu ; pjur bois, v. bosc ; pour bah ! v. bah; pour enfant, crapaud, outre, fossette, bateau, v. bot; pour il veut, v. vàu. Jeto-bo, jette-le; pensas-bo-bous, pensez, jugez. BOA (rom. boas, cat. esp. it. lat. boa), s. m. t. se. Boa, serpent énorme, v. serpatas. Bo'ichi, v. bôchi. bob A (lat. boa), s. Serpent, en Auvergne, v. serp. B. babau ? Boba, v. bava; bobado, bobal, bobau, bobelado, v. babado, babau, babelado ; bobard, v. bavard. bobs, s. m. Scor~onera humilis, plante, en Périgord ; pour courtilière, v. boubiéu. Bobis, v. babis. bobo (piém. popo, it. poppa, bubbola, lat. upupa), s. f. Huppe, oiseau, en Dauphiné, v. bovbouiro, poupudo. bobo (rom. boba, faste), s. f. t. enfantin. Robe d'enfant, dans le Var, v. raubeto. B. raubo. bobo, bobo, s. t. enfantin. Boisson, v. bounboun. R. bon. BOBO, BABO, s. f. t. enfantin. Soulier, à Marseille, v. baba, sabatoun. R. sabalo. BOBO (rom. boba, tique), s. f. Frelon, bourdon velu, en Querci, v. bigar, cabrian ; femme méticuleuse, minutieuse, vétilleuse, en Limousin , v. pateto ; pour larve, ver blanc, taupin, v. babo ; pour lippe, moue, en Forez, v. bèbo 1 ; pour ver à soie, v. bèbo 2. Il y a à Vienne la rue de la Bobe, ainsi nommée à cause d'une tête antique de Jupiter en-castrée dans un muret dont la lèvre inférieure était proéminente (Chorier). R. babo. bobo, s. m. AtQquet, petit objet de toilette, en Agenais, v. bèbei ; pour huppe, oiseau, v. pouput. De sous poulils bobos cado envitat se paro. J. JASMIN. Aquelo missardo en rabat Que capello sa pauretat Dam lous bobos de la richesso. ID. R. bèu. Bobona, v. babana ; boborauno, v. babarauno; boborda, boborèl, v. bavarda , bavarèu; boboto, v. baboto. BOROl", BOBO (L), BABAU (for.), BOUBOUI (niç.), (it. bua), s. m. t. enfantin. Bobo, petit mal, en Dauphiné, v. mamau; pour vapeur, suint, v. babour. R. bv.bo. Boboudou, v. babarot; bobouis, v. begouis ; boboural, v. baboural ; bobuio, bobulo, v. babiolo. boc, s. m. Estomac de certains poissons, en Guienne; pour épine, buisson, v. broc, bro. R. bogo 2. Boca, bocado. v. baca, bacado ; boccino, v. vacino ; boe'd, bocela, v. bacil, bacela ; boch, v. bos; bocha, bochard, bochasso, v. bâchas, bachasso ; bocharle, v. bouscarlo ; bochèl, v. brassèl; bochens, v. bat-sen. BOCHI BÔQU1 (rh.), BOCHE 
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    304 Boisa, v. baisa, beisa. boissa, bouicha, s. f. Assemblée de filles, dans les Alpes, v. fthan. R. bois ? Boissa. v. baissa, beissa ; boissèl, boissello, v. vaissèl, veissèu, vaissello, veissello ; boissi, boissou, v. beissoun ; boissièiro, v. veissiero ; boisso, v. bosso2; boiula, v. bajoula ; bojè, bojello, v. bajanèl, ello ; boje, ojes, ojo, ojon (je verse, tu verses, il verse, ils versent), v. bouja, vuja; bojo, v. bocho ; bojo, v. bùujo; bojo, v. bauco ; bojona, v. bajana ; bojour, v. abatjour ; boju, v. bôuju. bol. bole (m.), (gaël. bol, coupe ; b iat. bollef. s. m. Bol, coupe sans anse, v. bolo 6, coupo; pour coup de filet, v. bàu 1 ; pour bol d'Arménie, terre bolaire, pilule, v. bàu t; pour vol, volée, v. vàu 1 ; pour il veut, v. uô«2; pour vers le, en Rouergue, v. vers lou. E la drolo a bouja de tisano, e dau bol Ne pren un pie culiè qu'à sa maire présente A. ARNAVIELLE. La pureo dins un bol es à coustat del lèit. 1 G. AZAÏS. D'un plen bole e bèn dous, vai, te regalaras. A. CROUSILLAT. Bola, bolach, bolado, bolajo, bolans, bolasso, v. bala, balach, balado, balacho, balans, balasso; bolat, v. valat ; bolato, bolatou, v. banasto, banastoun. bolbo (cat. bolva,la.t.pulvis),&. f. Atome de poussière qui flotte dans l'air, dans l'Aude, v. ceniho, pouvero, proubo ; flocon de neige, v. mousco blanco, parpaiolo. Bufo, Cers ! bufo bolbos pès aires. A. FOURBS. BOLBO,BOLO (g ), BOLMO, OUOLBO, OUBO, OUGO, ouo (rouerg.), (Iat. volva), s. f. Balle des céréales, enveloppe des grains, en Languedoc, v. boufo, boulofo ; Delvolve, nom de fam. gascon. Boldono, v. bôudano ; boldroca, v. bôudraca ; boldras, v. bôudras. bole (ail. bolle, bulbe, tubercule; lat. bolus, pilule, morceau), s. m. Morceau, dans les Alpes, v. moussèu; navet cuit sous la cendre, en Limousin, v. navèu. Ei lou moumen de se quita E de parti pèrnagousta Alhours Ions virons e lous boleis. A. CHASTANET. Bolé, v. balé, balen ; bolé, v. valé ; bolèm, bolets, bôlen, pour voulèn, voulès, volon, en Guienne, v. voulé ; bolet, v. balet; bolfo, v. boufo ; bolgo, bolgos, pour vogue, vogues (qu'il veuille, que tu veuilles), en Gascogne; bolgue. v. voulé (vouloir); bolgui (g.) pour vogue (que je veuille) ; bolha, v. balha; bolharge. v. balharge ; bolheto, t. balheto ; bolhent, v. valhent ; bolho, v. budalho. bôli, bôri (m.), (cat. boll, poussière de céréales; gr. fiohùv, fumier), s. m. Sédiment, lie d'un liquide, v. bouliè, ligo, soutoulun ; pour bol, terre bolaire, plâtre, v. bàu 2; pour je veux, v. vole. Bolica, v. boulega ; bôlin pour volon (ils veulent), en Béarn ; bolin, v. balin ; bolinbolant, v. balin-balant ; bolinjo, v. balinjo : bôlio, v. budalho; boliourdo, v. balourdo; bolisco, v. avalisco. bollai, adv. De ce côté-là, en Rouergue. R. 6o.s, vers, lai. Bollèbo, v. banc-lèvo, toumbo-lèvo ; bolleto, v. bouleto 2 ; bolloun, v. baloun et valoun ; bolmo, v. bolbo. BOLO, bouolo (Var), BOUELO, bouero, boualo (m.), bobo (rouerg.), biolo (querc), BÔULO (1.), BOIO, BOULO (g.), BULO (a,), BOUGO, BOUVO (Velay), (rom. bola, buola, cat. vora, esp. bola, b. lat. bola, bodula), s. f. Borne d'un champ, limite d'un territoire, ligne divisoire, v. bousolo, boudulo,bouino, raro, termina ; terre vague, pâturage, v. pàti, trescamp ; côté, v. coustat. Li bolo, les terres vagues, la voirie, v. cadarau ; li bolo de la mar, les bords de la mer; faire bolo, servir de limite. BOISSA — BON Sus las bolos dau Vivarés. A. A RN A VI ELLE. Noun le boutes fouoro de bouolos. C. BRUEYS. R. boudo. BOLO, BOBO (montp.), BOLLO (1.), BOIO (rh.), (angl. boll, tige), s. f. Scirpe des lacs, scirpus lacustrïs (Lin.), plante, v. jouncmarin ; masse d'eau, autre plante de marais, v. fielouso, sagno ; litière de plantes paludéennes, v. apaiage, boso ; La Boye (Gers), nom de lieu. Sauto-boro, fauvette d'hiver, oiseau. Certo, aiçô soun pas las cabanos Fachos em de bolo e de canos. C. FAVRE. De tras un boutarèl de boio. A. LAN&LADE. Tantost coumo aigo claro ou coumo verdos bolos. V. PUJO. Pauson l'enfant Dieu sus la boio. S. LAMBERT. bolo (rom. cat. esp. bola. angl. boiol, lat. bu lia), s. f. Boule, en Languedoc, v. boulo ; bol, grande tasse, en Provence, v. bol; pour balle de céréales, v. bolbo 2 ; Bolle, nom de fam. languedocien. Vai lèu prendre la bolo De la de ta cabrelo. A. CROUSILLAT. Bolo de garric (L), galle de chêne; bolode-néu, v. boulo-ae-nèu. bolo, locution dont se servent les maçons pour demander du mortier, dans le Gers, pour volo ? viens vite. Bolo, v. bala : bolo-cau, v. volo-cau; bolo cho, v. balocho ; boloda.v. valada ; bolodouiro, v. baladouiro; bolofinca, v. balafica, palafica; bolo-guiraud, v. volo-guiraud ; boloja, boloiun, v. balacha, balachun ; bolon, v. balans ; bolondras, v. balandras ; Bolôni, v. Melàni; bolossièiro, bolossou,v. balassiero, balassoun; bolou, v. valour ; bolouchi, v. balouchi ; bo louniè, v. houlenié ; bolouvisou. v. balauvisoun ; bolquièiro, v. verquiero ; bolsièiro, v balsièiro ; bolto, v. volto, vôuto ; bôlus, v bôu2; bolustos, v. balusto ; borna, v. gama; bombo, v. boumbo. bom-bom, s. m. Onomatopée du son des cloches, v. bim-boum, don-don. Bomboro, v. bamboro ; bombualho, bom balho, v. bambueio. BOIHE (rom. vomier, it. vomero, lat. vomer), s. m. Soc de charrue, en Béarn, v reio. bômi, bouômi (rouerg.), vômi(1.), VÔCMI (m.), bôumi, BOU3HT (lim.), (rom. cat. vomit, esp. port. it. vomito, lat. vomitus), s m. Envie de vomir, nausée, dégoût, v. regoulige, sôulèu; clôture, barrière établie sur un cours d'eau ayant une ou plusieurs portes, écluse, en bas Limousin, v. resclauso, us; Bomy, De Bomy, nom de fam. provençal. Bômi de sang, vomissement de sang; envejo de bômi, envie de vomir ; avè loubàmi, avoir des nausées ; l'aigo tousco fai veni lou bômi, l'eau tiède provoque le vomisse ment ; de lou vèire, fai veni lou bômi, quand on le voit, on en a des nausées. Lou bômi me pren. J. LAURÈS. En grand vomi de sas grantlous. O. BRINGUIER. Jean de Bomy, jurisconsulte provençal, a traduit en français (Aix, 1620) le commentaire latin des Statuts de Provence de Louis Masse. Bômio, v. boimo ; bomo, bomodouiro, v. gamo, gamaduro. BOMPAR (b. lat. Bonuspar),n. p. Bompar, Bompart, De Boniparis, noms de fam. mérid. Lou castôu de Bompart, le château de Bompart (Gironde). B. bon, par. BOX, bouen (m.), bouon, BUON (niç. Velay), BOUAN (d.), BO (1.), BOIT, BOUN(g. lim.), BOUB (d.), ONO, OUEXO, OUERO (a ), OUONO, ouano, ouno (rom. bon, bo, boo, ona, cat. bo, ona, val. bun, it. bono, buono, esp. bueno, buen, lat. bonus, bona), adj. Bon, onne, v. bouni, chanu ; Bon, Buon, Bons, Bo, Bony, Boni, Loubon, Desbons, Maubon, noms de fam. méridionaux. Moun bon, ma bono, mon bon ami, ma bonne amie ; un bon orne, un vaillant homme, un homme fort, un excellent ouvrier ; un bon homme, v. bon-ome ; un bon païsan, un bon paysan, un paysan aisé, un cultivatenr habile; de bon vin, de bon vin, de bons vins ; de bon travaiaire, de bouei travaiairc (m.) , de bounes trabalhairesQ..), de bons travailleurs; de bons ami, de boueis ami ou de boues ami (m.), de buoi amie (niç.), de bous amicsil.), de bôunis amies (g.), de bons amis; de bono terro, de bonne terre ; de boni terro, de bouênei terro (m.), de bounos terros (1. g.), de bonnes terres; de bono aigo, de bonne eau; de bànis aigo, de bouèneis aigo (m.), de bounos aigos (1. g.), de bonnes eaux; d'acà bon, du bonbon, de la liqueur ; avè de bons an. être âgé. Les Languedociens ne disent bo et les Limousins bou que lorsque ce mot suit le substantif ou qu'il est employé d'une manière absolue : fai bo, il fait bon ; orne bo, homme bon ; lou bo del jour, le bon du jour; parla de-bo, parler sérieusement ; mais ils disent : es bon à saupre, lou bon Dieu, bon orne. Lou bon rèi Roubert, le roi Robert, dit le Bon, comte de Provence ; lou bon rèi Reinié, le bon roi René ; bo, bos est un surnom que prenaient certains chefs de famille du Bigorre, au moyen âge. Oh! bon Dieu, oh ! boxi DièuQ..), oh ! bon Dieu ! bouen an (m.), diantre! que bouen an t'an fa f (m.), que diable t'a-t-on fait? tèms clou bouen an (m.), temps diabolique ; èstre tout bon, être en bon état de conservation ; bon à tout, bon à tout ; bon p'er r'en, bon à rien ; en que bon f à quoi bon ! se faire bon, s'abonir ; se porter fort pour quelqu'un ; l'àli se fai bon dins la croto, l'huile s'améliore dans la cave ; se Uni bon, être content, satisfait de; dounariéu quaucar'en de bon p'er que venguèsse, je voudrais fort qu'il vint ; me n'a di uno bono, il m'en a dit une bonne; s'en es fa p'er uno bono, il a fait une dépense considérable ; bono! bien, très bien ! v. bono. Acà 's bon à tu, c'est bon à toi ; acà 's bon p'er li nesci, c'est bon pour les niais; es bon à saupre, c'est bon à savoir; es bon à dire, acô 's de boun dire (1.), c'est facile à dire ; acô 's de bon faire, ceia est aisé à faire ; acà 's de bon vèire, c'est clair, c'est évident ; es de bon legi, c'est très lisible; es pas de bon derraba, il est dur à la desserre ; acà m'es de bon, m'es en-de-bon, cela m'est doux, agréable. prov. Bon coume lou pan , bou coumo lou pa (rouerg.). — Qu trop es bon es mita fou. — Quand sias bon, sias bèsti. — Bon pan emé bon vin Ajudon nianja lou camin. Quau vôu de bono aigo, qu'âne i boni font. — Uno bono femo, uno bono cabro , uno bono miolo, soun 1res marridi bèsti. BON, BOUEN (m.), BOUON(niç.), BOUN (lim. g.), BOU (g.), BO (1.), s. m. Le bon, ce qui est bon ; autorisation écrite ; bénéfice, v. bénéfice. Un orne de bon, un maître homme ; uno femo de bon, une maîtresse femme, une femme forte, laborieuse ; ressenti soun bon, sentir son bien, avoir bon air, avoir l'air distingué; avè de bon, avoir du boni, avoir en actif ; n'avè dou bon, l'emporter ; èstre à soun bon, dins soun bon, être dans son plus bel âge, dans sa splendeur; au bon dou jour, vers le milieu du jour ; clou bon dou cor, du fond du cœur ; dou bon, tout de bon, réellement. R. bon 1. n . BON, BOUEN (m.), BOU (g.), BO (L), adv. Bon. . , • , Senti bon, sentir bon ; tem bon, tene bou (g.), tenir bon ; manja bon, faire bonne chère ; tira bon, tirer un bon numéro, à la conscription ; faire bon. faire bon. répondre ; fane du bien être profitable ; fau bon de cènt franc,
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    BON — BONO-BKSTI je joue cent francs sur parole ; te fau bon que, je te garantis que; aqui fai bon, là il fait bon ; fai bon saupre, il est bon de savoir ; acà fai bon dire, te fai bon dire, tu en parles à ton aise. De-bon, de-bo et à-de-bo (1.). de-bou,àdc-bou, à-de- ' ounos (1. g.), tout de bon, sérieusement, réellement ; de-bon verai, debon de Dièu, tout-de-bon, pour tout de bon, très certainement, en vérité ; vous lou dise de-bon e bèn de-bon, en vérité, en vérité 5e vous le dis; es de-bon, es bon de-bon ? estce bien vrai? es pas de-bon, c'est pour rire, ce n'est pas sérieux ; p as de-bon! cri des joueurs qui veulent recommencer le coup; uno causa de-bon, une chose réelle; bon! interjection qui marque la satisfaction ou l'étonnement. R. bon 1. box, contract. gusc. de bouox, volox (ils ou elles veulent); pour van (ils vont), en Rouergue ; pour vanc (élan), en Limousin. Tant qu'en bon, tant qu'ils en veulent; las abelhos soun bestiotos que se bon enta las brabos maisouns (F. Bladé), les abeilles sont des insectes qui se plaisent dans les maisons honnêtes. R. voulé. Bona, v. bana. box-abri, n. de 1. Bon-Abri (Haute-Vienne, Puy-de-Dôme). boxacùrsi (it. Bonaccorsi), n. p. Bonacursy, nom de fam. prov.,v. Bono-Corso. On trouve, au 13" siècle, un Hubert de Bonacursi', jurisconsulte. R. bon, Acùrsi. Bonadi, v. bono-di ; Bonadono , v. BonoDono ; Bonafé , Bonafil, v. Bono-Fe, BonoFiho. BOXAFOCS (rom. bona fos, bonne fontaine, lat. Bona Fons), n. de 1. Bonafos (PyrénéesOrientales) ; Bonafous, Bonefoux, De Bonnafoux, noms de fam. mérid. dont le fém. est Bonafousso et lesdim. Bonafousset, eto. B. bono, font. box-ami (rom. bonamic), s. m. Galant, amant, v. calignaire : Bonami, nom de fam. méridional. A fa '« bon-ami, elle a un soupirant. Moun boD-ami n'a 'no plus bello. MIRÈIO. Avié perdu soun bon-ami. L. ROUMIEUX. box-amour, n. p. Bonamour, nom de fam. provençal. BOXA PARTE, BOXAPARTO (rh.), BOUXAPARTO (g. lim. querc), BOUXOPARTO (L), boxapàrti, bouxapàrti (m.), (it. Buonapartej, n. p. Bonaparte, nom de fam. corse, v. castagnié. Lou felibre Guihcn-C . Bonaparte-Wyse , William-Charles Bonaparte-\\ yse, poète provençal, né à YA'aterford (Irlande), en 1826, de sir Thomas Wyse et de Laetitia Bonaparte, fille du prince Lucien. Amédée Pichot cite un Bonaparte sousclavaire à Arles, en 1514. A Mayorque il y avait des Bonupart. R. bono. part. bonapartisme, s. m. Bonapartisme, parti des Bonaparte. Lous arlandièsdau bounaparlisme. X. DE RICARD. R. Bono.parte . BOXAPARÏISTO, BOl XAPARTISTO (L), s. et adj. Bonapartiste, partisan des Bonaparte. E pér bounapartisto, Ai ! dison que l'es. H. BIRAT. II. Bonaparte . bo.vari. n. p. Bonarich.nom de fam. mérid. 11. bon, Enri. Bonasto, bonato, v. banasto. BON-ACBRET. boi x-aubret (rouerg.), s. m Troène, arbuste, v. fresihoun, ôulivastre. lî. bon, aubret. KON'AVEXTURO, BOUXOVE.VTURO (1.), BOUXoboxturo (rouerg.), (rom. cat. bonaventura, esp. buënaventuraj, s. f. Bonne aventnre, bonheur inattendu, rencontre heureuse, v fourtuno. R. bono, aventv.ro. BOXAVEXTURO, VEXTURO fil. b. lat. Bonaventura), n. d'h. Bonaventure ; Venture, nom de fam. prov. R. bonaventuro \. BOXBOX , BOUXBOUX (lim), BOUXBOU, boubou (1A s. m. t. enfantin. Bonbon, v. bounbouniho, morno, sucrariè. R. bon, bon. Bonbonaire, v. bounbounaire. BOX-BRAS, BOUX-BRAS (1.), S. m. t. de marine. Commandement pour faire brasser au vent. R. bon, bras. Bonc, boncal, bonebou, boncho, bonco, v. banc, bancal, bancoun, banco. BOX-URESTIAX, BOUX-CRESTIAX (g.), (cat. bon cristiâ, esp. buen cristiano, it. buon cristiano), s. .m. Bon-chrétien, variété de poire introduite en France par saint François de Paule. Pero de bon-crestian, bon-chrétien ; boncrestian d'estiéu, bon-chrétien d'été ; boncrestian d'ivèr, bon-chrétien d'hiver. Bonda, v. banda ; bondèiro, v. badièiro ; bondièiro, v. bandiero. BOX-DIÉU, BOUEX-DIÉU (m.), UOUOXDIÉU, BUOX-DIEU (niç.), BOUAX-OIEU (d.), boux-diéu (g.), boux-diéus (rouerg.), BOUN-DIOS (querc), s. m. Le bon Dieu, Dieu, v. Dièu ; l'hostie consacrée, le saint viatique, v. àsti ; crucifix, image de Dieu, v. crue i fis ; Bondilh, Bondil, nom de fam. provençal. Aquel orne es un bon-Dieu, cet homme est un saint ; i'an pourta lou bon-Diéu , on lui a porté le bon Dieu ; bèu bon-Diéu ! ah ! bon Dieu ! oh ! i'a pas de bon-Diéu , fau que iè vaque ! il faut que j'y aille, en dépit de tout ; bon-Diéu de bos ! sorte d'imprécation qui paraît se rapporter à un coin de bois que les scieurs de long mettent dans la fente que la scie a faite, pour lui donner plus de voie, et qu'ils appellent bon-Diéu, d'où le dicton : Lou bon-Diéu di serraire dano li menusié, le bon Dieu des scieurs damne les menuisiers, parce que ce coin fait souvent fendre le bout des planches. On nomme aussi bon-Diéu, dans les moulins à huile, un râteau de bois servant à ramener l'huile dans un coin de l'auge et à la ramasser plus facilement : ainsi nommé parce qu'il empêche l'huile de tomber dans la fosse appelée infer. Le mot bon-Diéu désigne encore un morceau de viande qui nage dans un plat. Li terro dôu bon-Diéu, nom par . lequel on désignait jadis les terres de l'abbaye de Saint-Victor, à Marseille; un plenbon-Diéu, une infinité. BOXDO, BOUXDO, BOUXTO (gr. n0v5a£, fond), s. f. Grand panier en paille, v. boundo. boxoo, boxxo (lim.), (angl. pond, celt. bonn, fonds), s. f. Terrain marécageux, fondrière, v. a fous, cros, palun; Labonde, Labonne, Bonnes, noms de fam. méridionaux. L'estang de la Bondo, l'étang de la Bonde, près La Tour-d'Aigues (Vaucluse), Qu'es acà ? bos de naut, bos de bas, bos de çai, bos de lai, bonno p'el mié, énigme bas-limousine dont le mot est : un pétrin plein de pâte. box-oragoux, s. m. Sauterelle armée, insecte, à Grasse, v. bôudrago, bôudrolo. R. b Sudnaigo. Bonègo, v. banego ; boneja, v. baneja ; bonèl, bonello, bonèu, v. banèl, banello, vanèu. BOX-EXUOXTRE, BOUX-EXUOUXTRE (1. g.), n. de 1. Notre-Dame de Bon-Encontre (Lot-etGaronne), célèbre lieu de pèlerinage. B. bon, encontre. boxfa, n. p Bonfa, nom de fam. lang. R. Bon i fie i, Bounifïci. BOX-FIÉU (cat. Bofill, it. Bonfiglio), n. p. Bonflls, De Bonfils, nom de fam. du Comtat. B. bon, fiè'u. BO.x-FiHOUx(cat. Boffillô),x\. p. Bonfilhon, Ronfillon, Bonferel, noms de fam. provençaux. B. bon, fihoun. BOX-FBES, s. m. t. de marine. Bon frais, vent assez fort, mais favorable, v. mislralet. Boni, bonis, plur. fém. (devant un substantif) de bon ; boriiè, v. banié ; boniège, v. baniegÉ! ; bôni-gènl, v. gènt ; Bonipàris, v. Bompar. ROXIS-EKBO, KOlï.VElS-ERBO (m,), MHJxos-erbosO. ), s. f. pl. line- herbes, plantes potagèresqui servent d'assaisonnement, coin me persil, poirée, etc., v. crbeto, rnenudo, La sau, la fau pas trop trissado, Lei boiiéneis-erbo bèn lavado. S. CBKMAZY. B. bon, bonis, erbo. BOX-JAX, n. p. Bonjean, nom de fam. prov. dont le fém. est Bonjano et les dim. Bonjonct, eto. R. bon, Jan. Ronjard, v. banchard. BOX-JOUR, KOI X-.IOUR (g.), BOUX-.IOU (m.), boun-joun (\. querc), s. m. Bonjour, v. salut. Douna lou bon-jour, donner le bonjour ; dounas-iè lou bon-jour, saluez-le de ma part, recommandation à laquelle on répond : mancarai pas de vosto part, je n'y manquerai pas ; Dièu doun bon-jour, Dièu vous doune lou bon-jour, Dièu vous n'en bonjour (1.), formules de salut auxquelles on répond : Dièu vous lou doune, Dièu vous lou doune bon, lou bon-jour vous siè douna, ou tout court emai à vous ! bon-jour en tôuti, bonjour à.\ous; bon-jour, e à la cournpagno, bonjour, et à toute la compagnie! jouga à bon-jour, mèstre, jouer à coupetête, v. sauto-chin. prov. Segound li gènt se déu bon-jour. BOX-JOURXET, BOX-JOURET, s. m. Petit bonjour, bonjour enfantin, bonjour afi'ectueux. Traire un amistous bon journet. LAFARE-ALA.IS. Recevès un bon-journei de iéu. L. ROUMIEUX. R. bon-jour. Bonlèvo, v. banc-lèvo. box-mô, boux-loc (g.), (rom. Bon Loc, b. lat. Bon us Locusj, n. de 1. Bonlieu (Drôme), ancienne abbaye; Bonloc (Pyrénées-Orientales). BOX-MÈSTRE, BOUEX-MÈSTRE (m.), S. m. Chasselas, raisin que l'on fait monter en treille devant la maison du maître. R. bon, mèstre. Bonnié, v. bandié ; bonno, v. bondo ; bono, v. bano. BOXO, BOUOXO (for.), KOUXO (1. g.), S. f. Bonne chose , friandise, bonbon, viande, v. privadié ; bonne, gouvernante d'enfant, v. bajoularcllo, gardarello, tata. Voudrié ana capouneja e eroumpa de bono. LOU TRON DE L'ÈR. Faire bono, réussir, faire pair, gagner, à certains jeux ; à la bono, à la bonne franquette, dans un moment de bonne humeur; à la bono dôu jour, vers le milieu du jour; èstre de la bono (sous-entendu meno), être laborieux, énergique, valeureux , solide au poste; un orne de la bono, un homme vaillant, dur à la peine, actif, expéditif ; estime en bono, de bono, dins si bono, de bounos ou dins sas bounos (1. g.), être de bonne humeur, en belle humeur ; de-bono, à-de-bounos (g.), en bonne part, par opposition à àde-mu los ; de bono o de malo, de gré ou de force; pèrma bono.pèrma bouno (rouerg.), par ma foi ! BOXO (esp. Bona, it. Baona), n. de f. Bonne. Santo Bono, sainte Bonne d'Armagnac, honorée dans l'Aude. boxo (lat. Hippo, onis), n. de 1. Bone. ville d'Afrique. Bono pour bano. BOXO-AIC.O, bouxo-aigo (lim.), (bonne eau), n. de 1. Bonaigues (Tarn, Corrèze). boxo-amigo, s. f. Amie, v. amourouso, mi'jnoto, mest7~esso. R. bon, ami, igo. boxo-auro (bon vent), n. de 1. Bona are (Aude) ; Bonnaure (Gard). BOXO-BÈSTI , BOUEXO-BÈSTI (m.), S. f. Bon homme, bonne femme, nigaud, aude, v. bestias, asso. R. 6ono, besti. i — 39
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    306 boxo-braxco, s. f. Variété de châtaigne, connue dans les Cévennes. R. bon, brancô. BOXO-BROUISSO, BOUEXO-BRUISSO (m ), s. f. Grapaudine scordium, s/deritis scordioides (Lin.), plante. R. bruisso. bono-corso (it. Bonnacorsi, Buonaccorsi), h. p. Bonnecorse, De Bonnecorse, famille provençale originaire de Florence, v. Bonacùrsi. boxo-costo (bonne côte), n. de 1. Bonnecoste (Lot). BOXO-COOIBO (b. lat. Bonacnnba), n. de 1. Bonnecombe (Aveyron), ancienne abbaye. R. bon, coumbo. BOXO-cozo. n. p. Bonnecoze, nom d'un poète béarnais du 18e siècle. R. bon , ono, causo f BOXO-DAMO , s. f. Arroche des jardins , plante, v. armôu, fouleto. R. bono, damo. BOXO-DI, BOXADI, BOUEXO-DI , BOUEXADI et BOUADI (m.), (lat. bonâ die, bon jour), prép. et adv. Grâce à, heureusement, par opposition à malo-di, v. dôumaci, gràci. Bono-di la plucio, grâce à la pluie ; lou saup pas, bono-di ! il n'en sait rien, heureusement! bono-di que, heureusement que. Deis angouisso de sa maire Si doulo pas, boueno-di ! V. GELU. Bouenadi leis imitacien que lou coumpousitour a sachu coumbina. F. VIDAL. Bounadi vous, se sian escàpi ! M. BOURRELLY. Bono-di est peut-être une corruption de bèn n'a di, bien en a pris. boxo-doxo (De Bonodono 1555 , rom. Bonadona), n. p. Bonadone, De Bonadonne, De Bonadona, nom de farri. du Gomtat. R. bono, dono. boxo-famiho, n. de 1. Bonnefamillo (Isère). boxo-faro (rom. Bonafara) , n. del. Bonnefare (Dordogne). R. bon, faro. BOXO-FE, BOXAFÉ, BOXO-HE (b.), n. p. Ronafé, Bonafl'é, Bonnefoi, Bonnefoy, Bonnehée, noms de fam. méridionaux. La Chartrouso de Bono-Fe,\& Chartreuse de Bonnefoi (Ârdèche), fondée en 1156. BOXO-FEMO, BOUEXO-FREMO (m.), S. f. Plantain, v. erbo-de-cinq-costo. R. bono, femo. BOXO-FIHO, n. p. Bonnefille, Bonafil, noms de fam. méridionaux. BOXO-FOXT, BOUXO-FOUXT (lim.), ROUxo-houxt (b.), (bonne fontaine], n. de 1. Bonnefond (Corrèze, Dordogne, Hautes-Pyrénées) ; Bonehont(Basses-Pyrénées); Bonnafont, nom de fam. méridional. BOXO-GARDO, ROUXO-GAROO (g.), n. de 1. Bonnegarde (Landes), boxo-gràci, n. p. Bonnegrâce, nom de fam. provençal. boxÔ-siax (it. bona mano), s. f. Ëtrenne, pourboire, v. estreno, estafo ; Bonnemant, nom de fam. prov. R. bono, man. boxo-masou, n. de 1. Bonnemazon (Hautes-Pyrénées) ; nom de fam. béarn. R. bono, meisoun. BOX-OME, BOUX-OME (g. d.), (rom. bosome), s. m. Ron homme, v. bedigas, pataras; nom que l'on donnait parmi les Albigeois à ceux qui pratiquaient de grandes austérités, henriciens, v. perfct ; arbitre, dans le Consulat de la mer, v. estirnadou ; pièce de bois ronde qu'on place dans la bâtisse d'un four de verrerie, pour l'enlever ensuite et produire ainsi un vide où l'on place le creuset; Bonhomme, Bonzom, noms de fam. lang. Erbo-de-bon-ome, sauge des prés, v. erbo4i-bons-ome. Chaque gentilorae Viéu sens fe ; Pren le prat, le fe, Le champ e lous chaus dau boun-ome. CHANSON AUV. 1665. Boun-ome, al noum de Dieu, retiras-vous. F. DE CORTÈTE. BONO-BRANCO — BON-VÈSPRE boxo-xouvello, s. f. Sésie, espèce de papillon roux dont l'apparition est considérée comme de bon augure, v. tavan vous. Siéu la bono-nouvello, a di. A. MATHIEU. R. bono, nourello. boxo-xue, baraxuech (a.), s. f. Bonne nuit, salutation qu'on fait le soir, v. bon-sèr. Bon-oulent, v. bèn-oulènt ; bonoumio, v. bounoumlo. boxo-ouro, bouexo-ouro (m.), (bonne heure), n. de 1. Bonhoure, nom de lieu près Toulouse et près Aix ; Bonhoure, Bonnore, noms de fam. mérid. B. bono, ouro. boxo-ruo, n. p. Bonnerue, nom do fam. lang. R. bono, ruo. Bono-salut, v. salut ; bono-sero, v. bonsèr. boxo-texgudo, s. f. Rade dont le fond est propre à tenir l'ancre, \. rado. R. bono, ienguâo. boxo-vau (b. lat. Bona Vallis, Bonœ Va//csj,n.del. Bonneval (Bouches-du-Bhône, Drôme); Bonaval (Hérault), ancienne abbaye; Bonnevaux (Grard); nom de fam. prov. R. bono, vau. boxo-vexo, n. de 1. Bonneveine, près Marseille ; nom de fam. prov. R. bono, veno. BOXO-VILO, BOUEXO-VIELO(m ), BOUXOBlALO (rouerg.), n. p. Bonneville, Ronneviale, noms de fam. méridionaux. Lou troubaire Bono-Vilo, Bonnet Bonneville, poète provençal du 18e siècle (1781). R. bono, vilo. boxo-violo, bouxo-biolo (querc), n. de 1. Bonneviole (Lot). R. bono, vilo. BOXO-VOIO, BOUEXO-VOIO (m.), BOUXOVOIO (1.), bouxo-boio (rouerg.), (it. buona voglia, bonne volonté), s. m. et f. Bonne-voglie, marinier de rame, volontaire qui se louait pour ramer sur les galères, par opposition à fourçat ; bon garnement, vaurien, fainéant, v. galo-bon-tèms. De boni-voio, de bouànci-voio (m.), des garnements. Li très bôni-voio entandôumens fasien si panto. ARM. PROUVVène lèu, vène, bono-voio, Respoundeguè 'no voues galoio. MIRÈIO. R. bono, voio. BOX-PAS(b. lat. Bonus Passus 1267, Malus Passus 1166), n. de 1. Bompas (Vaucluse), ancienne chartreuse sur les bords de la Durance, fondée par le pape Jean XXII en 1320, lieu de naissance du poète Adolphe Dumas; Bompas (Pyrénées-Orientales, Ariège). Avatar iè lou couvent de Bon-Pas, se dit d'-un goinfre ou d'un prodigue. R. bon, pas. box-passa (esp. buen-passar, bien-être), s. m. Bon usage, v. service. Acà me fara 'ncaroun bon-passa, cela me sera encore d'un bon service. R. bon, passa. BOX-PÈR-RÈX, BOU-TAD- ARRÉ (b.), S. m. Fainéant, propre à rien, vaurien, v. fei niant, roussaio. Li niais, li pau-vau e li bon-pèr-rèn. J. ROUMANILLE. R. bon, pèr, rèn. box-pertus, n. de 1. Bonpertuis, près Gardane (Bouches-du-Rhône). R. bon, pertus. box-plex, s. m. t. de marine. Vent arrière qui remplit bien toutes les voiles. R. bon, plen. BOX-PROUX, ROUEX-PROUX (m.), ROUAXprou (d.), (it. buon prô), interj. et s. m. Grand bien vous fasse, v.proun, prox-fasso, prou-slo ; quantité suffisante, v. bastanço. R. bon, proun. box-quart-uavaxs, s. m. t. de marine. Commandement pour ordonner de surveiller tout ce qu'on aperçoit pendant la nuit. R.èon, quart, davans. Bonquet, v. banquet. box-recuei, n. de 1. Ronrecueil (Bouchesdu-Rhône). R. bon, recuei. box-repaus, n. de 1. Bonrepaus (Ariège) ; Bonrepos (Haute-Garonne , Lot-et-Garonne , Tarn-et-Garonne). R. bon, repaus. box-rescoxtre, s. m. et n. de 1. Heureuse rencontre, bonne fortune, v. bonarenturo ; Bonrencontre (Var, Lot-et-Garonne). R. bon, rescontre. BOX-RÙBI, BOX— RIBLE, BOX-RÔUBI (d.), BLAXC-RÔl!Bl(viv.), RÙBI (lat. marrubium), s. m. Marrube blanc, marrubium vulgare (Lin.), plante, v. marrùbi. Bon-rùbi d'à i go, lycope d'Europe, plante; bon-rùbi nègre, ballote fétide, plante. Subre la bauco e lou bon-rùbi Dor un som. CALENDAU. BOX-SECOURS , n. de 1. Ronsecours , près Marseille. R. bon, secours. BOX-SEfiXOUR, n. p. Bonsegnour, Bonsignour, nom de fam. prov. R. bon, segnour. BOX-SÈR, BOX-SERO(m.), BOX-SÈ (bord.), BOUX-SÈR (1. g.), BOUX-SÈ (g. b.), BOUNSÈi (lim.), (it. buona, sera), s. m. Bonsoir, v. bon-respre. Donna lou bon-ser, donner le bonsoir; iè fau dire bon-ser, il faut y renoncer ; bonser la mitsico, bonsoir, c'est fini. A-diéu-sias, bon-sèr, bouno nioch ! D. SAGE. prov. Manja, begu, bon-sèr en touli. R. bon, sër. BOX-SEREX, BOtOX-SEREX (Var), s. m. Vent régulier qui souffle de l'Ouest à l'Est, du côté de Bargemon (Var). R. bon, seren. BOX-SÈTI, BOX-SÈOI, BOUEX-SÈDI (m.), s. m. Herbe du siège, scrophularia aquatica (Lin.), plante, v. erbo-dou-siège. R. bon, sèti. i."?o4 Bons-ome, bouens-ome (m.), v. erbo-dibons-ome ; bonta, v. vanta ; bontal, v. davantau ; bonteja, v. bandeja. box-tèms, n. p. Bontemps, famille noble du Vivarais dont un des membres, Roger Rontemps, a, dit-on, passé en proverbe en France comme type de belle humeur, v. galo-bontèms. ' ' u Bontemps, valet de chambre de Louis XIV, était de Gardane (Bouches-du-Rhône). R. bon tèms. Bonto-rusco, v. vanto-rusco. BOX-TOUS TÈMS, BOUEX-TOUSTÈMS (m.J, s. m. Prospérité sans fin, souhait de bonheur, par opposition kmau-toustèms. Dièu vous donne li bon-toust'ems, formule de salutation ; souveta li bon-toustèms, faire des vœux de bonheur. Lou bouen toustems vous sié dounat. C. BRUEYS. R. bon, toustèms. Rontusso, v. vantusso. BOXUR, BOCEXUR (m ), BOUOXUR, BUOXUR (nie), roxuor (Var), bouxur (1. g.), ROUXURE (bord.), (rom. bonaùr, bonahur),s. m. Bonheur, félicité, v. bcnnranço, crebadisso, crespino ; nom de fam. bordelais. Pou rta bonur, porter bonheur ; ave de bonur, èstre dôu bonur, avoir du bonheur; jovga de bonur , jouer de bonheur ; lou bonur n'i'en vou, le bonheur le poursuit; se lou bonur m'en voit dire, si le bonheur veut me favoriser ; bonur que la rescountrôre, heureusement je la rencontrai; pèr bonur, par bonheur ; pèr soun bonur, pour son bonheur, par bonheur pour lui ; Nosto-Damo de Bonur, Notre-Dame de Bonheur, ancien monastère des environs de Valleraugue (Gard). prov. Van mai bonur que bi-ujo. — l'a bonur que pèr lis enfant de puto. — l'a bonur que pèr canaio ou i'a pas bonur que de canaio. R. bon, ur. Bonut, udo, v. banu, udo. BOX-VÈSPRE, BOUEX-VÈSPBE (m ), BOXvèpbe (d.), s. m. Bonsoir, v. bon-sèr. Adiéu, entourno-t'en, m'envau Te leissant emé lou bouen-vèspre. G. ZERB1N. R. bon, vèspre.
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    BON-VIN — BOIWO 30*7 BOX-vix. n. p. Bonvin, nom de fam. {)rov. 11. bon, vin. box-viscle, bouex-viscle (Var), (esp. it. malvavisco, lat. hibiscics, gr. éêisxoj), s. m. Guimauve, plante, v. mauvisc, mauloblanco. Boo. v. bon ; boou, v. par bôu ou par bau les mots qu'on ne trouvera pas par boou ; booudre, booulo, booumian, v. bôudre, bôulo, bôumian; bopat, v. vapa ; bopou, v. vapour; boque pour d'abord que (puisque), dans tes Alpes : bôqui.v. bochi; boquincan, v. bouquincan; bora, v. bara; boraco, v. barraco; borafo, v. balasso ; horaire, v. varaire ; boral, boràli, v. baral ; borat, v. barat ; borau, v. barra u ; borau, v, varoun ; borbado, v. barbado ; borbal, v. berbial ; borbasto, v. barbasto ; borbelado, borbelou, borbèu, v. barbelado,barbeloun, barbèu; borbilhat, v. barbilhat ; borbo, v. bourbo ; borbori, v. barbarin ; borborouot, v. barbarot ; borboul, borboulha, v. barboui, barbouia; Borboun, v. Bourboun ; borboussa, v. darboussado ; borbo uti, v. barbouti ; borbovou, v. barbabou ; borbut, v. barbut. borce. n. de 1. Borce (Basses-Pyrénées). vaov. Borce e Lescu Ei tout u. Borcou, v. barcou. bord, bouord (rouerg), (ca,t. esp. borde, it. bordo ; angl. board, gaël. bord, ais), s. m. Bord, rive, extrémité, v. bcrlo, bro, cance, orle, ribo, rouit ; t. de marine, côté du vaisseau, le vaisseau même, v. bando,murado ; Delbord, nom de fam. languedocien. Au bord de mar, à bord de mar, au bord de la mer; au bord de nue, près de la nuit; bord à bord, à pleins bords, de niveau avec le bord ; côt« h coté; di quatre bord, de tout bord, de tours bords (1.), de tous côtés; avè bon bord, avoir bon air, bonne tournure. A bord, sus bord, sur le navire. A bord l'un vous querèlo, L'autre vous dis de mau. CH. POP. Veissèu d'aut bord, de bas bord, vaisseau de haut bord, de bas bord ; prene à soun bord, prendre sur son bord; traire de tras lou bord, jeter par-dessus bord ; v ira de bord, virer de bord, changer de route, v. paravira ; plus saupre de que bord vira, ne savoir plus de quel côté tourner. Mi batriéu dei doui bord. E. PÉLABON. Bord-qu.c, bo-que (a.), pour d'abord que, puisque. BORD, bort (g.), ordo (rom. bort, bore, vort, cat. bort, avort, esp. aborto. lat. abortus), adj. et s. Bâtard, arde, en Gascogne, v. bastard, bnuscas ; Bord, Borty, noms de fam. méridionaux. Cat. blat-bort, égilop" ovoïde, plante. Borda, v. barda; bordalho. v. bourdaio. BORDE, s. m. Anneau de branches tordues servant à l'attelage d'un char, en Forez, v. tour d'eu, lamiguié, redoundo. Bordeja, v. bounleja; bordel, v. bardèl ; bordequin, v. bourdequin ; bordet, bordeto, v. bourdet, bourdeto: bordièiro, v. bardiero; bordifalho, v. bourdifaio ; bordigo, v. bourdigo: bordiho, v. bourdiho ; bordiheja, bordino, v.' bardineja, bardino ; bordissa. v. bardissa.' bordo, bouordo (rouerg.), (rom. for. cat. b. lat. borda, ail. anglo-sax. bord, cabane), s. f. Petite métairie, maison rustique, chaumière, porcherie, en Limousin, Gascogne et Béarn, v. bôri, Uastido, granjo, mas; parc à brebis couvert de tuiles, en Guienne, v. jasso, vanado ; dais, en vieux béarnais (V. Lespy), v! pâli ; La Borde, Lasbordes, Les Bordes, Bordes, Desbordes, De la Borde, Bordenave, Bordonove, Bourdonude, noms de lieu et de' fam. très epxnnjunsdans les provinces sus-nommées; Bordée (Baseca-Pyrénées), v. truco-tauliè. Nous an tant, ses jnisericordo, Curât l'ouslau emès la bordo. Que de la bordo e de l'ouslau Ets nous an héit un espiiau. G. d'astros. El aviô del constat deCordos Quaucos vint o vint-c-cinq bordOS 1 rapourtant tanlis d'escuis. J. CA8TELA. BORDO, BOUORDO (viv.), BOt'ERDO (m.)j BOUARDO (d.), (ar. bord, grossier ; gr. itopH), pet), s. f. Immondice, fétu, balayure, ordure, v. bourdifaio, escoubiho, vilaniè ; chènevotte, v. candeioun. Fio de bordo, feu de chènevotteg, feu ardent ; bordo dins l'uei, paille dans L'œil ; tu qu'as pas la b'ordo it l'uei, toi qui es intelligent; tiro-m'aqùelo bordo, tire-moi cette paille de l'œil, dit-on à un hâbleur. Bordo, bordo, sauto en terro, Que lou bon Dieu te i'espèro. se dit à un enfant qui a quelque chose dans l'œil, en le lui faisant ouvrir et y soufflant dedans. peov. Lou paure a toujour la bordo à l'uei, le pauvre n'a pas de chance. Dins aquèu vin i'a de bordo, ce vin est trouble ; i'a proun bordo aqui-dedins, cette affaire est bien sale, bien louche ; met pas de bordo à moun oustau, il ne vient pas chez moi ; discours plen de bor~do, discours immoral. De gènts tirats de la bouerdo. c. BRUEYS. Bordo, commandement de marine, v. bourda; bordono, v. bardano; bordot, bordou, v. bardot, bardou ; bordous, v. bôudrous, bardous. bore, s. m. t. de chimie. Bore. B. bouras. Boreirou, v. barreiroun ; borelho, v. baralho ; boreno, v. bareno ; borga, v. harga ; borgnaquin, v. bourniclet. BORGXE, BÔRGXI et BÔRXI (m. nie), BÔRLÎ (rouerg. Velay), borlhe, borue (bord. for. lim.), bouôrli, bouorlhe (rouerg.), bouerLHE, BOUARI.HE (d.), ORGXO, ÔRXIO, ÔRLIO, ORLHO, OUEREHO, OUORLHO. OUARLHO (cat. borni, b. bret. born, it. bornio, b. lat. borgnus, M. mono eu lus), adj. et s. Borgne, v. bourniclet ; aveugle, en vieux provençal, v. avvgle ; taon aveugle, tabanus cœcutiens, en Velay, v. mousco bouvino ; orvet, en Forez, v. arguei, nadiuel ; Borny, nom de fam. provençal. Un borgne de Prouvènço, un aveugle ; es borgne d'un uei, es borgne, il est borgne; sies borgne ? est-ce que tu n'y vois pas? acô 's un pesca borgne, c'est là un profit clair et facile ; tetè borgne, sein sans tetin ; cafi> borgne, méchant petit café ; fedo borlho (rouérg.), brebis stérile ; aigo borlho (for.), potage à l'eau ; canta coume un borgne , ''chanter comme un aveugle ; pica coume un borgne, frapper à tort et à travers ; ch arron coume doua borgne, ils jasent comme des pies borgnes ; jouga au borgne, jouer à colin-maillard, v. esearabôrni ; lou jo dôu borni, sorte de mystère qu'on célébrait autrefois dans la chapelle de Notre-Dame des Anges à Bustrel (Vaucluse); lou dira mai, que lou borgne n'a qu'un uei, se dit d'une personne indiscrète, d'un enfant terrible ; à la borgno, à l'aveuglette ; faire de conte de ma grand la borgno ou la borni (m.), faire des contes de ma mère l'oie; aquel enfanta tantdegàubi que fariè d'uei à-n-uno cato borgno, cet enfant est si ingénieux qu'il ferait des yeux à une chatte aveugle. Li borgne, lous borgnes (1.), un des noms qu'on donne aux vers à soie, que le vulgaire croit aveugles; planta ou pausa'nbàrni (m.), faire un somme. prov. Aussa lou pèd coume un chivau borgne. — D'eici 'a cent an saren tôuti borgne. — Acô 's mau vist, quand dons borgne se regardon. — Emé d'argèni l'on fai canta Ion borgne. — Au pais dis avugle li borgne soun rèi. — Souvènt on chanjo soun chivau borgne pér un avugle. — Dins tout pais i'a dVgo borgno. Borgnica, v. bourgneja ; borgno. borgo, v. borno ; borgno, v. bougno ; borgodou, borgodun, borgornslo, borgosou, v. bargadou, bargadun, Bargarusto, bargaeou ; borgoulba, v. bargoulha; borgual, v. bargual ; borgùe, borgnes, pour bolgue, bol ^ nés, vo-u^ vogues (que je veuille, qu'il veoille, que tu vetiiUeeV en Languedoc, v. voulé ; borguil, borguilbe v. barguil, barguilbè ; borgiin, v. bargun. bori, bobio (I. g.) bouùrio fjduérg,), from. boria, boira ; b. lat. burin, booria boaria ; lat. boaria, étable à b/çufs; v. alL but-, construction), s. f. Ferme, métairie, manoir, domaine, dans le haut Languedoc le Bouergueet le Velay, v. bordo, bastido., mai masure, cahute, en Provence, v. càsàû; La Borie, Laborie, Les Bories, Borv, Boirie, noms de lieu et de fam. très fréquenté r-n Gu.-colmic, Languedoc et Périgord ; pour bol, terre bolaire', v. bàu 2 ; pour sédiment, v. boii ; pour vanité, v. glàri. Bôri cremado , ferme incendiée ; bori novo, grange neuve; es en talent de bori, il exploite une métairie ; semblo qu'a gagna cent bôri, on dirait qu'il a gagné un empire. L'amouremplis de joio La bori e lou palais. ISCLO d'ob. Cantarai dins ma bôri. R. MARCELIN. Ravi d'aquelo glôri, Tôuti sorlon de la bôri. N. SABOLY. Ni noun croumparés pas pèr acô mas ni bôrio. D. SAGE. prov. De tout lou mau que se fai dins la bôri Lou pastre n'a la glôri, puov. lang. Filho sens glôrio, Pagés sens bôrio. — Noun cal pas se trufa dal gous Avansd'avé passât la bôrio. Bori,v. bourri; boria,v. haria, varia; boricoula,v. barioula; borièiro, v. barriero; borieto, v. bourieto; boriol, v. barriéu ; borja, v. bourgado; borja, borjaire, borjun, v. barja, barjaire.'barjun ; borla, v. bradala ; borla, v. bourla; borlet, v. varlet ; borlhe, bôrli. borlie, v. borsne ; borlhou, v. bruioun ; borliè, v. bourlié ; borlinga, v. boulega ; borlo, v. bourroulo ;' borlondiè, v. herlandié ; borlouca, v. barlouca ; horm, v. morvo. BORMO, BOUER3IO (m ), BOI ARMO (Var), (b. lat. Borma, Bormium, lat. Bormonicum), n. de 1. Bormes (Var), ville habitée autrefois par les Bormans, v. Bourman ; Borme. nom de fam. provençal. Bormo, bormoulado, bormous, v. morvo, mourvelado, mourvous. BOBX (rom. born, bord; cat. born, place; celt. bonn, limite, borne), s. m. Bord, en Bazadais, v. bord; Le Born (Lozère) ; Dubor, nom de fam. languedocien. De born en born (vieux), à toute volée, en parlant des cloches. Béue au fres sou born de la ma. A. FERRAND. prov. Lou curât dôu Born : aro me veses, aro noun me veses, se dit d'une chose indécise, d'un homme changeant. BORX, bor (rom. Born, b. lat. Bornium), n. de 1. Born (Dordogne, Haute-Garonne). La prevousta de Born, la prévôté de Born. ancien pays de Guienne; Bertrand de Born, vicomte d'IIautefort, célèbre troubadour du 12e siècle, originairedu Périgord. B. born 1. Bornèl, bornèu, v. hournèu ; bôrni, ôrnio, v. borgne, orgno. bôrxio, s. f. Taillis, en Périgord, v. taiado. R. born l. BORXO, BORGXO (1), BOUERXO (m ) BOl'ARXO (d.), BOURXO (lim.), BOUORGXO bourgxo (rouerg.), (rom. borna, suisse buorna; lat. fomix, fornax, voûte, four), s. f. Creux, cavité, v. caborno , caforno, cavno, caravôu, croi ; canal voûté, v. ouvede, foun ; fuite d'un moulin à farine, v. carce, fugido; tuyau, v. canoun, boumèu ; sorte de nasse, v. vertoulet ; excroissance du mais, v. bougno; t. de vitrier, carreau de vi �
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    308 tre en losange, v. carrcu ; pour borne, v. bouino ; Borne (Ardèche, Haute-Loire), nom de lieu et de fam. mérid. ; La Borgne, Les Borgnes, nom de lieu fréquent en Périgord. Borno de counicu, terrier de lapin ; borno de maqnan, berceau où les vers à soie font leurs cocons ; passcroun de borno, passerai, de borono (1.), friquet, oiseau qui niche dans les creux des saules, v. sausin; semblo que tort de la borno d'an sause ou d'unroure, se dit de celui qui n'a jamais rien vu ou qui s'étonne de tout ; fa las borgnos ( un.) troncer le sourcil, faire la moue, regarder de travers ; être couvert, en parlant du temps. BORO (gr. &pà, pâture), s. f. Bouillie de farine dans les Alpes, v. bourrouleto, broto, farineto ; pour borne, v. bolo 1 ; pour masse d'eau, v. bolo 2. Pas uno boro, pas un fetu, v. ouoolo ? Lou même clap lou melié 'n boro. CALENDAU. Borofon, v. balassoun ; boroira, v. varaira ; borolha, v. varalha ; boronco, v. barranco ; borotous v. baratous; borou, v. baroun ; borou, v garou ; borouch, v. brouch ; borou, borounat, v vâroun, varouna; borounsou, v. broussoun, boussoun ; borounta, v. barrounta; borouot, v. barot ; borque pour d'abord que ; borquet, v. barquet ; borra, borral, borrasso, borreja, v. barra, barrai, barrasso, barreja. borrat, s. m. Gros nuage d'orage, en l
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    BOT — BOUGA 309 bot (v. fr. bot, lorrain bo, it. b. lat. botta, island. podda, v. ail. batte), s. m. Crapaud, en Dauphiné, v. bàbi, grapaud. Chaucho -bot, engoule - vent, oiseau, v. chaucho-grapaud. BOT (holl. boot, boat, angl. boat), s. m. Bateau, dans la Gironde, v. bèto, batèu ; pour bout,v. bout; pour vœu, v. vot. Bota, v. bata ; bota, v. bouta ; botal, botalha, v. batal, batalha ; bote, v. vote ; botedou, boteja, boteliè, v. baledou, bateja, batelié ; boteron, v. bouteiroun; botet, v. boutet ; botge, v. vuege. bôti (b. lat. botidus, bouffi; gr. pù-rm, berger), s. m. Lourdaud, x. pâlot, pautias. Bôti sian, bâti restaren, nous resterons Gros-Jean comme devant. Charras pas proun, siasun gros bôti. M. BOl RRELLY. Bôti, s. m. But, au jeu de boule, dans les Alpes, v. le, bougnoun ; t. grivois, nature de la femme, dans Brueys, v. chincho-merlincho. mou.niflo. R.bot 1. Bôti, otes, olo, oton, pour boute, outes, outo, outon, en Guicnne, v. bouta; boticolo, v. boutigolo; boticoura, v. bate-coura ; botidou,v. batedou; botiè, v. boutié; botierlat, v. bouterlat; botiflo, v. baudufo; botilho, v. batilbo; botjat, v. bâchas. boto, bouoto (rouerg.), (rom. cat. esp. port. b. lat. bota, gr. tzoIU), s. f. Botte, chaussure, v. estivau ; botte d'une voiture, v. porto-feiniant. Uni boto, ùnei boto (m.), unos botos (1.), une paire de bottes; cira li boto, cirer les bottes; administrer un mourant; s'ougne li boto, se graisser les bottes ; mettre du foin dans ses bottes ; cargo, li boto de set l'ego, prendre ses bottes de sept lieues; pas plus aut qu'uno boto, pas plus haut qu'une botte; eoum.fi vai la boto ? où va la botte? sorte de salutation familière; Jan di boto, ic vau, iè oau, se dit à celui qui a une toilette inusitée. BOTO (it. botta ; rom. botto, coup; port. esp. bote, coup de lance, fossette, recueil), s. f. t. d'escrime. Botte, v. cop ; assemblage de plusieurs choses, v. bouircu, fais, garbo ; mare, amas d'eau, v. cros, bâchas ; anse ou repli qui terminait inférieurement les manches du corset des femmes ; farce, dans les Alpes, v. farço ; pour chabot, poisson, v. cabota ; pour fête votive, v. voto. Boto de sedo, botte de soi«, v. matau ; fiêu de boto, fil plus fin que l'ordinaire. prov. A-n-aquelo bolo sabeuno parado. — Bolo vôu resposto. — Soun de boto de fen, moussu : i'a que lis ai que se i'arréston. R. bot 1. boto, bocoto (rouerg.), boudo (d.), (esp. port, bode, bouc), s. f. Chèvre, dans le Larzac, v. cabro ; outre, tonneau, en Forez, v. bouto, bout. R. bout 2. Botodouiro, v. batedouiro ; boto-en-tren, boto-fe, v. boulo-en-trin, boulo-fiô; botolha, v. batalha; botolo, v. boutolo ; botono, v. batano ; bolorèl, v. batarèl ; bots, v. vôsti ; botusto, v. batèsto ; botut, v. batut. BOL", vol' et BOL (l.J, (rom. bol, lat. bolus, gr. fii>o;), s. m. Coup de filet, v. tra ; produit d'une pêche par bateau, v. pesco ; poste que •doit occuper un pêcheur, pour ne point endommager les filets des autres, v. cspàci, sort; capture, prise, butin, v. eaturo. Tira lou bon, lever le filet; mètre soun bôu en terro, verser sa p'-che sur le rivage; 6'enrichir ; faire bou, faire bonne pêche; au jeu de cartes, faire la vole; faire un bôu blanc, ne rien prendre, faire fiasco ; croumpa lou bô», acheter le jet du filet ; avé lou bôu, avoir le droit de pêcher; prene bôu, acquérir •es droit ; perdre lou bou, cesser d'avoir le droit de pêcher dans tel ou tel endroit ; t'en soun bôu, il a fait son magot; que bôu! ■quelle capture! « Bou ! crido lou baile, à la cencho ! » Pas-pulèu bado que chascun A faire la cencho s'afano. A. I.ANGI.ADE. Lai desbarqurron tout soun bou. B. FLORET. " Quand lou pescaire, Emé la brefounié, pecaire ! Revèn en terro sènso bon. A. CKOUSII.L.AT. BOU, BOL (1.), BÔLI, BÔRI (m.), BOITOL, boul (rouerg.), bal1 (rli.), (rom. cat. bol, esp. bol, bolo, port, bolo, lat. bolus ; gr. fisilos, motte), s. m. Bol, terre bolaire, terre argileuse colorée; bol d'Arménie; boJLus, grosse pilule, v. baloto : plâtre rouge, v.gip. Marca li fedo emé de bôu, marquer les brebis avec du bol ou de l'ocre. Viravon, lournavon pèr cerca de bôu e ié tegne li gauto. ARM. PROUV. Pèr tegne en rouge fau de bôli. C. BRUEYS. prov. Treble coume de bôu. bou, bou et bo (d.), (rom. cat. bou, it. bove, lat. bos, oins), s. m. Bœuf, dans les Alpes-Maritimes^, biôu plus usité; pour il veut, v. vàu ; pour je vais, v. vau ; pour ils vont, v. van ; pour pouf, patatras, v. pou ; Dubou, Desbous, noms de fam. méridionaux. BOU, BOUC (g.), (rom. boc, bocs, cat. boc, boch, it. boco, ail. bock, b. lat. buccus, sansc. bukkas), s. m. Bouc, mâle de la chèvre, v. bochi; mâle de la mendole, poisson de mer ainsi nommé à cause de l'odeur qu'il répand pendant le frai.v. mendolo ; papillon mâle du ver à soie, v. cabro ; gros crabe, v. fou ; peau de bouc, outre, v. bout 2; soufflet de peau de bouc, v. bôujo ; figue-fleur, figue précoce, que le préjugé donne pour mâle à la figue d'automne, v. cabrau, capo-figo ,blaveto ; homme mal peigné, nigaud, brute, v. bestiàri; marteau de bois à dents dont les laitiers du Rouergue se servent pour briser le caillé déjà moulé ; nom de famille. Èstre de bou, être en rut, en parlant d'une chèvre ; senti lou bou, sentir le bouquin ; vai-t'en mouse de bou, va te faire paître.; erbo-de-bou, ansérine botryde; barbo-bouc (1.), barbe-de-bouc, v. barbabou. De tout caire si preparavo Croto, cournudo, bou, banasloun e peirôu. M. TRUSSY. E soun pourlats la noueit au sabat pèrlousdiables, Oun adoren Satan en bouc représentât, De qui Lanno-de-Bouc lou toc es aperat. 1763. bou, bouc (1.), (rom. boc, entaille ; it. 6wco, trou, cavité; b. lat. bocum, bucum, buccum, ouverture), n. de 1. Le Port-de-Bouc, par lequel l'étang de Berre communique avec la mer ; Bouc-Albertas, entre Aix et Marseille. En Bon, au Port-de-Bouc ; canau de Bou, canal d'Arles à Bouc. bou, ouxo (rom. cat. bo, ona), pour bon, ono, dans le haut Languedoc et le Limousin. Toutefois quand box précède le substantif, il reprend le n : un paire bou, unboun paire, v. bon. Bou, v. hou (le, cela); bou pour baus (pile de bois); boua, v. bouva; boua, v. bôusa ; boua, v. voua, avouda ; boua, v. boso ; boua, v. boio 2 ; bouàchi, v. bôchi; Bouachon, v. bouvachoun ; bouadi, v. bono-di ; bouado, v. bouhado, boufado; bouado, bouaio, boualho, v. bouvado, bouvaio. BOUAI, BUAI (m.), BOUT (1), POUAI, PUAI (rh.), puh, huai, vuai (d.), interj. de dégoût. Pouah ! ouais ! fi! v. beh, boui 2, hue. Bouai de tu! foin de toi ! faire bouai de quaucun, faire fi de quelqu'un; faire de bouai, faire le dégoûté, avoir des hauts-lecœur ; eme lou bouai, avec dégoût. R. onomatopée. bouaibat (rom. Voltorcira), s. m. Le Bouaïrat, affluent de l'Agout (Hérault). Bouais, v. bouis ; bouai, v. bouvau ; bouame, amo.v. bouèmi, èmio; bouan, ano, bouanasso, v. bon, ono, bounaro ; bouardo, v. bordo ; bouarié, v. bouvarié ; bôuarle, v. bourle ; bouarlhe, Ibo, v. borgne, gno ; bouarno, v. borno; bouas, bou a se, v. bos. bolast (rom. Boast), n. de I. Boast (Basses-l'yréiiér'.sj. Bouatié, buuatiero, bouau, v. bouvatié, bouvatiero, bouvau. BOl'BA, v. a. Bâfrer, manger, en haut Limousin, v. brufa. Lou chi d'aquel afa N'aguèi pu ren a fa Qu'a mioja, bien bouba. ALM. vas.. R. boufa. BOUB ARIXETO , BOUMBAKIXETO (rouerg.), s. f. Ribote, petite bombance, v. roio, tumpouno. Anavon mous galhards faire boubarinelo. M. BARTHÉS. R. bouba, boumba. BOUBAUS, n. p. Boubals, nom de fam. lang. Sant-Marlin de Boubaus, Saint-Martin de Boubaux (Lozère), ii. bouvau. BOUBECHO, baubecho, s. f. Grosse lèvre, babine, v. brego, labro ; bobèche, v. espargno. R. bobo, bèbo. Boubée, boubiè, v. bouvié ; boubet v. bouvet; boubeto, v. bounboun. BOUBIÉU, BOUBI, BAUBI, BÔBI (Vaucluse), s. m. Courtilière , taupe-grillon, insecte, v. baboi, eicupre, taio-cebo, terraioun. E trefoulisspnt, à la bruno, Au murmur grade dei buubiéu, Manjon soun poulil blad de luno. J.-B. GAUT. R. baboi, babo. Bôubilico, v. baubelico. BOUBIXA, BOUMBIXA, BOUÏXA (rouerg.), V. a. Bobiner, volu-er, dévider, v. debana, emboubina ; déblatérer, v. prejita. Puei laman drecho pren la fuado E bôubino autour l'aguïado. M. TRUSSY. R. bôubino. BÔUBIXA1RE, ABELLO, AIBIS, AIRO, S. Bobineur, euse, v. debanaire. R. bôubina. bôubixo, boumbixo, bouïxo (rouerg.), baubilho (d.), (esp. bobina ; gr. jsvlSivo, ciboule), s. f. Bobine, v. coumençoun, escamoussoun, rouquet ; pour babine, x.babino. E puei sus d'uno antro bôubino Debanèron soun fiéu. M. TRUSSY. Sa bôubino en trin pren de puntats de lano. J. JASMIN. Boubis, v. begouis ; boubo, v. bubo ; boubo, boubou, v. bounboun ; boubou, v. bonbon; bôu-bôu, v. bau-bau. BOUBOUl, s. m. Bobo, petit mal, à Nice, v. mamau. Li doumaisello de Niço An toujour quauque bouboui. C. SARATO. B. bobou, bubo. BOUBOUIRO, BOUPOLO (1.), (it. bubbola), s. f. Huppe, oiseau, dans les Basses-Alpes, v. petugo, pouput, upego ; engoule-vent, en Castrais, v. chaucho-grapaud. R. poupudo. Bouboun, v. buboun; boubourado, boubouradasso, v. babourado. BOUBOUSO (À LA), À LA BIBOUSO (it. babboccio, inconsidérément; gr. ^oùêoïti, voracité), loc. adv. A la volée, à la hâte, en Toulousain, y. bourro-bourro. léu que perlout à la boubouso Nou rôdi pas uno amourouso. P. GOUDELIN. E nou douno jamai d'arrist à la boubbouso. SERÉ. boubout (lat. otus),s. m. Hibou, dans l'Isère, v. chot, machoto. Boubuto,v. barbabuto, barbouto; bouc,v. bou. BOUC A, boulca (1.), boubca (querc), (cat. bolcar), v. a. et n. Tourner ou appuyer la bouche contre, -transvaser, v. vuja ; coucher par force, verser les blés, v. abouca ; bouquer, baiser par force,, v. mouna ; se soumettre, échouer , succomber, v. plcga ; pour calmer, apaiser, cesser, diminuer, v. bauca.
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    310 BOUGA — BOUGHARDIGE Bouque ou bàuqui (m.), ouques, ouco, oucuti, ot'.cas, oticon. A bouca, locution usitée en Forez à la fin des rondes où l'on s'embrasse ; faire bouca, l'aire bouquer, contraindre à se rendre, à se taire; bouco aqui, rends-toi; aquelo tarcrno a bouca, ce marchand de vin a fermé boutique. Can que tout bouque dauant jon. G. d'astros. Se douca, v. r. Tourner ou appuyer la face contre, se prosterner, se coucher ; être versé par les pluies. Bouca, boucat (1.), ado, part. Prosterné, couché la face contre terre. Blad bouca, blé versé. R. bouco. BOUCA;, v. a. t. de magnanerie. Couvrir, féconder là femelle, en parlant du papillon du ver à soie, v. abouqai. R. bouc. BOV3.AC.norx. boucachou(L), s. m. Jeune bouc, bouc d'un an, v. bouquetin. R. bouc. Boucaciéu, v. voucacioun. boucadeto (esp. bocadito), s. f. Petite bouchée, y. boucin. R. boucado. BOUCADIS , BOULCADIS (1.), S. m. Blé OU foin versé par les pluies, abatis, grande quantité, v. abracado, terro-sàu; grosse bouchée, v. boufin. Jou è de plasès un boucadis. G. d'astros. R. bouca. BOUCADIS, BOULCADIS ([.), ISSO, adj. Qui verse facilement, en parlant de certaines céréales. R. bouca. boucado, boucha (d.), (rom. cat, esp. port. bocada, it. boccata), s. f. Bouchée, contenu de la bouche, v. goulado ; quantité de bois qu'on met à la fois dans le four, v. eau fado. Uno boucado de bouioun, une gorgée de bouillon. Sa bouco gardé la boucado Emé la premiero becado Que ié dounèron si parent. AD. DUMAS. prov. Fedo que bèlo perd sa boucado. R. bouco. boucadou, adj. m. Qui mange bien, en Béarn, v. bouquiéu. R. bouca. Boucal, boucalh, v. boucau. boucalat, s. m. Contenu du boucau; cruche à vin, en Gascogne, v. pecheirado . Tout es 'slourrit, tout avalât, Barrico, charro, boucalat. G. D'ASTROS. Que, dab boun boucin de salât, Béugon à pot de boucalat. ID. R. boucau. boucamen (cat, boleament), s. m. Action de coucher, de verser les blés. R. bouca. boucan (gr. jSuxàvn, trompette), s. m. Vacarme, tapage ; charretée de femmes bruyantes, lieu de débauche, v. bousin, ch a far et (deux mots qui ont la même signification et qui ont aussi pour sens primitif le son de la trompette). Faire boucan, faire beau bruit, s'emporter ; sènsb boucan, sans bruit; que boucan! quel tapage ! Avié 'ntendu tout lou boucan. J. ROUMANILLE. boucana, v. n. et a. Faire vacarme, v. bousïna , tempesta ; gronder, quereller, v. charpa. Boucaner e , boucanèri (m.), boucanèi (lim.), je grondai. R. boucan. bouca nado, s. f. Gronderie, mercuriale bruyante, v. charpado, raagassado, remouchinado. Ié fiché, 'no bravo boucanado, il le gourmanda de la belle manière. R. boucana. boucanage, BOUCANÀGi (m.), s. m. Action de faire vacarme, de gronder, v. charpage. IL boucana. BOUCANAIKE, ABELLO, AIRIS, AIRO, s. et adj. Tapageur, grondeur, euse, v. charpaire, renarre. Lis acabaire, li gourrin, li boucanaire. J. ROUMANILLE. R. boucana. boucanas, s. m. Grand vacarme, tumulte, v. barùgi. Un boucanas d'infèr. ARM. PROUV. R. boucan. boucanié (fr. boucanier, chasseur de taureaux sauvages), n. p. Boucanier, nom defam. marseillais. R. boucan. BOUCARAN, BOUCRAN (1), BOUGRAN (rOHl. bocaran. bocairan, cat. bocaram, boqueran, v. fr. boqueran, b. lat. bocaramum), s. m. Bougran, toile grossière, v. trelis. B. bouc. bolcarello, roucorello (rouerg.), s. f. Bille d'écolier, gobille, en Rouergue, v. biho, galo, goubiho ; pour petite bouche, v. bouqueto plus-usité. Volon vitamen à ta boucarello Qu'es uno cerièiro, o madoumaisello. A. FOURÈS. R. bouco. bouca RÉS, boucha RÉs, s. m. Variété de raisin noir , v. costo-roujo, cot , mau-bô, mihau, ped-rouqe, uiado. R. bouca, bouco. boucarèu, s. m. Abée d'un moulin, en Guienne, v. besaliero, esparsié, sarrasino. R. bouco. ROUCAR1É, BOUCARIÈ (1), BOUCARIÔ (g. lim.), (rom. b. lat. bocaria, bocairia, lieu où l'on tue des boucs, boucherie), s. f. Rue des Bouchers, nom de quartier ; Labouquerie (Dordogne), nom de lieu. A la Boucarié, dans la rue Bouquerie, à Avignon, Nimes, etc. B. bouc. BOUCARU, BOUCABUT (1), BOUCHARU (d ), UDO, adj. Lippu, ue,v. béfe, bregaru, labru; Boucarut, nom de t'am. mérid. R. bouco. boucarudas, asso, adj. et s. Vilain lippu, grosse lippue, v. bechudas, befias. R. boucaru. boucarut, s. m. Attelabe Bacchus, lisette, insecte qui ronge les bourgeons de la vigne et des arbres, v. bègue, copo-brout, plegopampo. Li boucarut qu'i grali an rousiga lou bout. L. ALÈGRE. R. boucaru ou becaru. boucas, s. m. Bocas, toile de coton de Surate. R. bouc ? boucas, boucaras, s. m. Gros bouc, vilain ou vieux bouc, bouquin, y. bochi. R. bouc. boucassa (SE), v. r. Se vautrer, se rouler, la bouche contre terre, v. vouluda. R. bouca. BOUCASSERT, n. p. Boucassert, nom de fam. lang. R. bouco, cert. boucassin, boucassi (1.), (rom. bocasin, cat. bocaci, esp. bocacin, port, bocaxim, it. boccacino, b. lat. bocassinusj, s. m. Boucassin, étoffe de coton, v. sargalèti. R. boucas. BOUCASSO, bouchasso (lim.), (cat. bocassa, esp. bocada, port, bocaça, it. boccacciaj, s. f. Grande bouche, v. goulo ; grosse lèvre, v. labro. Aviô la boucasso badièiro. G. AZAÏS. R. bouco i . BOUCAU, BOUCAL (1.), BOUCALH (g.), BLOUCAR (rouerg.), (rom. boquau, bocal, port. esp. piém. ail. 6oc«i', it. boccale, b. lat. bucale, bucca/is), s. m. Ouverture, débouché, pertuis, défilé, embouchure, v. grau, engrau, passo-lis, pertus ; biezcle moulin, v. besau ; bouche d'un four, v. gorgo ; goulot d'un vase, v. bnurneu ; vase de terre à large ventre et à large gueule, muni d'une anse latérale, servant à verser le vin aux moissonneurs ou aux matelots, pot, v.pechié, pegau, terras; bocal, v. pot ; boucaut, v. barrièu ; nom de fam. méridional. Boucau d'un cor, bocal ou embouchure d'un cor; au boucau de l'Adour, à l'entrée de l'Adour : on nomme boucau dans le golfe de Gascogne ce qu'on nomme grau dans le golfe du Lion. Siéu urous de n'agué dins mi boucau de vèire Un troupèu tantpoulit que vous fan gau de vèire. C. REYBAUD. R. bouco. boucau, boucal (rouerg.), adj. f. Qui est prête à recevoir le bouc, en parlant d'une chèvre, en Limousin: cabro boucau. chèvre en chaleur, v. pourchau, taurau. R. bouc. BOUCAU,BOUCAL,BOUCALHAS,BOUCALHOU, s. m. Se dit d'une personne qui a les cheveux en désordre, dans l'Àveyron. R. boucau 2. boucelano, s. f. Porcelaine, cyprœa, genre de mollusques, v. piéucelage ; gland de la verge, v. favo. Boucelano viranto, volute, sorte de coquille univalve, v. bié.u . R. pourcelano. BOUCH (it, buzzo, peloton), s. m. Bouquet d'herbes, groupe de personnes, dans les Alpes, v. roudelet; pour buis, v. bouis ; pour voix, v. voues. boucha (esp. bochar), v. n. Atteindre une boule, en tirant avec une autre, tirer une boule, v. touca, tira. Boche ou bochi (m.), oches, ocho , ouchan, ouchas, ochon. R. bocho. boucha, v. a. Boucher, néologisme, v. boudissouna, tapa; pour frotter, essuyer, nettoyer, balayer, v. bouissa ; pour bouger, v. bouja ; pour vider, verser, v. vuja ; pour pousser, v. buta. Bouche, ouches, oucho, ouchan, ouchas, ouchon. Vin boucha, vin cacheté. R. bouis. Boucha, v. boucado; bouchadis, v. vujadis ; bouchae, v. boujau. bouchai, s. m. Bouchon, jeu du bouchon, en Périgord, v. tap. D'àutreis jueguen, ivèr-eitiéu, Lan bouchai, la brisco ou las quilhos. A. CHASTA NET. R. boucha. bouchaire, s. m. Tireur, au jeu de boule, v. tiroÀrc. R. boucha 1. bouchaire, s. m. Grand tablier dans lequel les femmes mettent les herbes qu'elles ramassent, dans les Alpes, v. bourren, faudau. R. bouch . BOUCHAIRE. ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, celle qui bouche, v. tapaire. Bouchaire de boutiho, celui qui bouche des bouteilles. R. boucha 2. Bouchai, bouchalou. v. boujal, boujalou ; boucharado, v. boufarado. BOUCHARD, ARDO (b. lat. bouchardus), adj. et s. Qui a le museau noir ou d'une couleur autre que celle du corps, dont les naseaux ont des taches noires et blanches, en parlant des moutons, des mulets, des bœufs, v. sou,bai ; qui a le visage sale, barbouillé, ée, v. mascarous, moustous ; tacheté de nuages, en parlant du ciel, v. macarié ; Bouchard, nom de fam. méridional. Jour bouchard , jour sombre; r'ei bouchard, damo bouchard o, roi noir, dame noire, au jeu de cartes; Guilhem Bouchard, troubadour qui vivait vers 1300, selon J. de Nostre-Dame. Pichot bouchard, ié fai, coume ! vives encaro '. A. BOUDIN. R. boucho, bochi. BOUCHARDA , BOUCH ARDEA (a.), BOUCHARCA (1.), v. a. Mâchurer, barbouiller, salir, v. mascara; gruger, bretteler, frapper une pierre avec la boucharde, écraser les parties saillantes ; rustiquer un mur, v. groussa. Boucharda, bouchardat (T.), ado, part. Barbouillé, brettelé,ée ; Bouchardat, nom de fam. mérid. R. bouchard, bouchardo. bouchardas, asso, adj. et s. Celui, celle qui a le visage tout barbouillé, v. moustafa. R. bouchard. BOUCHARDEJA, bouchardea (a.), BOUchardia (m.), v. n. Faire la moue, la grimace, v. bebeja, fougna. R. bouchard. bouchardet, eto, adj. et s. Un peu barbouillé, ée, v. bouchard in. R. bouchard. BOUCHARDIGE, s. m. C®uleur noire du museau, malpropreté du visage,v. brasto ,craumo .
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    Soun oudou de vieiounge e de boucliardige. X. DE RICARD. R. bouchard. rouchardix, ixo, adj. et s. Moricaud, aude, v. mourescaud ; enfant qui a le visage sale, v. moustous. R. bouchard. BOUCHARDO. MOUCHAROO (g.), S. f. Boucharde, marteau bretté dont la tête est découpée en pointes de diamant, à l'usage des sculpteurs et des tailleurs de pierre, v. martèu ; bouteille noire, bouteille de vin, v. boutiho. A fach dùu cautinié pourta trento bouchardo. J. RANCHER. R. bouchard. Boucharés, v. boucarés. ROUCHARIÉ, BOUCHARIÉ (1.), BOUCHARIO, BOUCHERIO (niç.), BOUCHEIRIE (b.), BOUCHABio(L), (rom. bocaria. it. boccheria), s. f. Boucherie, v. masèu, tuadouiro ; tuerie, carnage, v. chaple; nom de fam. mérid. Carde boucharié, viande de boucherie; mena l'agneu à la boucharié, conduire l'agneau à la boucherie ; Sant-Gile-cli-Bouchariè, Saint-Gilles-les-Boucheries (Gard). Dins la caremo van à la boucharié' coumo lous cbins. PROPHÉTIE DE LA SALETTE. P. bouchié. BOUCHARIL, ROUCH1L (1.), s. m. Trognon, cœur d'un fruit rongé, en Gascogne, v. cagotros, calos, talabot, tros. R. boch, bosc, bos. Boucharin, v. bouscaren ; boucharrou, v. boujarroun; boucharu, v. becaru ; bouchas, v. Jbouscas. bouchasso, s. f. Grosse boule de bois, v. boulard, tabacan. R. bocho 1. BOCCHASSO, s. f. Grande chèvre, vilaine chèvre, v. cabrasso ; pour grande poche, grand sac, v. bôujasso. R. boucho 2. Bouchassous, v. bouscassous ; Bouchaut, v. Bechaud. BOUCHE (rom. 6ocx,bouc; bozzo, bossage), s. m. Grosse pierre ou pièce de bois mise en saillie pour soutenir une poutre, en bas Limousin, v. barbacano ; pour renflement, courbure, tournure, abée d'un moulin, v. bouge; pour bouchon, en Rouergue, v. bouchoun ; Bouche, nom de fam. alpin. Ounourat Bouche, Honoré Bouche, auteur d'une histoire de Provence, né et mort à Aix (1598-1671); Francès Bouche. Charles-François Bouche, petit-neveu de l'historien, né à Allemagne (Basses-Alpes) en 1737, député de de Provence aux Etats-Généraux de 1789, mort à Paris en 1795. R. bochi, bouc. BOUCHÈIO, BOUCHIO et BOUCHIO (d.), S. f. Bube, bouton aux lèvres, dans les Alpes, v. bouchin, sourtidv.ro. R. Loucho. Boucheirea, v. bousqueira. BOUCHEIROT, BOUCHEIROUX, S. m. Petit boucher. R. bouchié. bouchèc, moi'chèl, s.m Poignée d'herbe oudefoin,en Rouergue, v.mouchoun. Pi. bouch. Boucherlo, v. bouscarlo, moucherlo. bouchet (rom. bouschet, b. lat. boschetum), s. m. Bouquet de bois, cépée, trochée, touffe sortant d'une même tige, en Dauphiné^ v. maio, touseo; fourré, bosquet, v. bousquet; Bouchet (Drôme), nom de lieu ; Bouchet, nom de fam. prov. dont le fém. est Bovcheto. R. bouch. boi'chet, BOCCHI, BOUCHILI, s m. Barbe du bouc ou de la chèvre, en Rouergue, v. bonchino; pour cloison, v. buget. R. bouc. Rouchèt, v. bouissèu. BOUCHETO, s. f. Petite boule de bois, v. bovJeto. R. bocho. BOUCHETO, s. f. Petite chèvre, v. cabreio. Ambé sa barbo de boucheto. J. AZAÏS. E vous, boucheto loulo aimahlo, „ . N. FIZES. boichi, s. m. Chevreau, en Auvergne, v. eabrit ; pour morceau, v. bouci. R. bàchi boucho, ' ' Borcm-mKBO, BOUCHI.V-BARRO (V 1 iy) fi<> !lf\CABRO, ROU< HIERARO (g.), - LarbeBOUCHARDIN BOUCINAIRE de-bouc, plante, en Languedoc, v. barbabou; clavaire, espèce de champignon, v. barbo. 1!. bùch i, barbo. Bouchicou, v. boursicot, BOUCHIDO, BOUCHIDES (rouerg.), s. f. Maladie des chèvres et des brebis. R. boucho. bouchié, bouchié (querc), BOUCHEl (lim. auv. bord.), BOUCHÉ (1. g.), IERO, 1ÈIRO, ÉIRO, èro (rom. bochïer, boquier, cal,, botxi), s. Boucher, èro; chirurgien maladroit; homme sanguinaire, v. maselié, sàgataira,, saunaire ; Boucher. De Boucheri, noms de fam. provençaux. Lou Fiéu de la Bouchiero, le Fils de la Bouchère , nom populaire sous lequel était connu l'amiral Adraman qui, né à Marseille, devint général des galères de l'empire ottoman et mourut en 1706. Anen vesita leis bouchieros. C. BRUEYS. prov. Bouchié jouine à chivau, Vièi a l'espilau. — Fiho d'oste e de bouchié, Agues gau que rèn noun te sié. B. bouc. rouchierouo, s. f. Saisifis des prés, barbede-bouc, v. bouchi-barbo. R. bàchi. bouchifa, v. a. Manger, bâfrer, en bas Limousin, v. brafa, manja. R. boucho, boufa. BOUCHIFAIO, BOUSCHfFALHO (lim ), BOUStifalho (d. niç.), (argot fr. bousti faille), s. f. Mangeaille, provisions de bouche, v. boufaio, mangiho, vièure. R. bouchifa. bouchifa ire, airo, s. Mangeur, bâfreur, euse, en bas Limousin, v. brafaire, manjairas. R. bouchifa. rouchigas, s. m. Barbe-de-bouc, en Languedoc (G. Azaïs), v. bouchi-barbo. Bouchigo, v. vessigo, boufigo ; bouchil, v. boucharil. bouchix, s. m. Éruption de boutons aux lèvres des chèvres ou des agneaux, dans les Alpes, v. bouchèio ; pour but, cochonnet, v. bouchoun. R. boucho. Bouchina, v. boucina; bouchin-barbo, bouchincabro, v. bouchi-barbo. bouchixchixo, s. f. Imbroglio, chose inextricable, confusion, cohue, v. embout, embroi. R. bouchino. bouchixguello , s. f. Chanterelle, petit champignon comestible/en Rouergue, v. geriho. R. bouchingo. BOUCHIXO, BOUCHINGO, POUCHIXGO. S. f. Barbe de la chèvre, v. bouchet; barbe-debouc, salsifis des prés, plante, v. barbabou; paquet de filet emmêlé, en Guienne ; tout petit champignon sans pied qui croît sur les arbres, en Rouergue; clavaire, v. eresto-de-gdu. Aro que lous efants acanipon las bouchingos, Sus trucs l'apoulicaire amasso sas poutiiigos. C. PEYROT. R. boucho 2. bouchi-tè ! interj. dont se servent les chevriers pour rappeler une chèvre, v. bouio. R. boveho 2, te. boucho, BOUCHIO (d.), (b. lat, bocia, angl. botclu éruption, ulcère ; it, boccia, bouton), s. f. Elevurequi vient aux lèvres, en Bauphiné, v. bouchèio, sourtiduro ; ampoule qui vient aux mains ou aux pieds, dans les Alpes, v. ampou/o. boucho (b. lat, borna), s. f. Chèvre, dans le Gard, v. cabro ; pour bouche, v. bouco ; pour boite, v. bouiio. R. bouco 2. Boucho, v. bauco. BOUCHOI.O, BOUCHORLO (1), BOUHORLO, fouchom» (g.), foujoco (querc.j, s. f. Petite ampoule, v. bousserlo ; bouton aux lèvres, pustule, v. bouchèio; loupe, boursouflure, v. boudougno ; bouteille ou bulle que fait la pluie, v. boufigo. R. boucho i. Bouchorrou, v. boujarroun ; bouchossous, v. bouscassous ; bouchoto, v. bouqueto ; bouchoulat, bouchoulas, v. moujoulas. liorciiOFX, BOUCHIN (a.), s. m. Petite boule, cochonnet, v. le, vouguet; Bouchon, Bouschon, Bouchoni, Bouchony, noms de fam. méridionaux. 311 Ave lou bouchoun, avoir la boule ; avoir lu parole, être arrogant; ouoè ion bouchoun à la regolo, être content, joyeux, parler beaucoup, comme lo joueur qui peut jeter facilement sa boule sur le but. A vint pas dou bouchoun passe coumo nno bournbo. „ , , c. PONCY. n. bocho. BOUCHOUN, BOU9SOU (g. b.), ROI CHOU bouche (rouerg.), s. m. Bouchon, rameau de verdure, v. fuiat, ramas, ramèu; lieu où l'on suspend un rameau pour indiquer que l'on donne à boire, v. bamdiero, begueto, loungicro, sirnbeu ; pour bouchon de bouteille, tampon, v. bouaissoun, tabouissoun, tap ; pour buisson, v. bouissoun. Bouchoun empaqueta, sorte de terme injurieux ; de-bovehoun, v. d'aboufioun. 1; boutsfioun. BOUCHOUNA, BOUSSOUA (g.), v. a. Bouchonner un cheval, débarbouiller un enfant, v. farda : blanchir une maison, v. blanchi ; chiffonner, v. amouchouna ; boucher, en Rouergue, v. lapa ; fermer, claquemurer, en Gascogne, v. barra. Bouchouna, i)ouchounat(1.j, ado, part. Bouchonné; bouché, ée. Vin bouchonna, vin cacheté. R. bouchoun 2. BOUCHOUXAGE. BOUCHOUXÀGI (m.), s. m. Action de bouchonner. R. bouch ouna. BOUCHOUXAIRE, ABELLO, AIRO, s. Celui, celle qui bouchonne, qui débarbouille, v. fardaire. R. bouchouna. bouchouxet, s. m. Petit bouchon, guinguette, v. begudo. Pendent qu'au bouchounet soun mèstrefort siéu_ , , P. DE GEMBLOUX. [lavo. n. bouchoun 2. bouchouxiÉ, s. m. Bouchonnier, marchand de bouchons. Mèsle Gaspard lou bouchounié. „ . , lou tron de l'èr. R. bouchoun 2. bouchouxisto, s. m. et f. Cabaretier, ière, qui tient un bouchon, v. taverniè. R. bouchoun 2. Bouchouno, v. boucouno ; bouchouol, v. mouiôu ; Boucicaut, v. boursicau ; bouchuo. v. bouchèio. bouciéu, n. de 1. Boucieu (Ardèche); Bossieu (Isère). R. bouc ? BOUCIX, BOUCI (L), BOUCHI (lim ). MOUCI (rouerg.), (rom. fcoss*'. cat, boci, it, bocconeino), s. m. Morceau, bouchée, bol alimentaire, en Limousin, Gascogne et Languedoc, v. boucoun, mos, mourdudo ; bribe, fragment, v. moussèu, tros. Boucin pèr boucin, par petites parcelles; à cha boucin, à bèls boucis(\.), à morceaux; à tros c A boucin, petit à petit; pas cap de boucin, point du tout; noun se paupo boucin, il ne se feint nullement; faire de la lengo boucin, tirer la langue, par dérision; ah! lou poulit boucin! ah! le joli morceau, la jolie personne ! bouci nou falligucc (].), il n'y manqua point; un boucin, un peu. Trobo louijoun dens sa patrio Prou de pècs e prou de faquins Pèr se paga lous bouns boucins. A. FERRAND. prov. Touto fedoquebèlo perd un boucin. — Tau bado que lou boucin n'es pas pèr éu. R. bouco i. BOUCINA, ABOUCIXA. BOUCHIXA (Velav), abouchixa (rouerg.), (rom. bocinar), v.' a. Entamer, mordre, ronger avec les dents, v. moussiga, rousiga ; morceler, dépécer, v. boucouna. Boucina, boucinat (1.), ado, part. Entamé, morcelé, rongé, ée. Uno Franço boucinado. , . X. DE RICARD. R. boucin. boucixado (rom. bocinada), s. f. Entamure, v. entamenado. R. boucina. boucixaire, arello, airo, s. et adj. Ce �
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    312 lui celle qui entame, qui mord, qui morcelle, v entamenairc, rousigaire. R. boucma. BOUCINEJA, boucineia (b.), v. n. et a Couper à petits morceaux, morceler, v. chapouteia, floucasseja. W. boucin. . BOUC1NEJAIBE, ARELLO, A1RO, S. Celui, celle qui coupe en petits morceaux, v. chapoutaire. R. bovcineja. BOUCINET, BOUCINOT (lim ), BOUCIN EL, isouclxou (1.), s. m. Petit morceau, v. brigoun, mousselet; Boussinesc, nom de fam. méridional. . , Un boucinet, une petite quantité, un peu Pèr un boucinet de capello. H. B1RAT. Ai 1 me refusés pas un boucinèl de pa ! M. BARTHES. R. boucin. Boucla, bouclo, v. blouca, blouco. bouco, boucho (lim. d.), bouglo (bord.), from boca, bocha, cat. port. esp. boca, ît. bocca, lat. bucca), s. f. Bouche, v. pot, poutounicro; ouverture, orifice, embouchure, canal, passe, bouque, v. asour, boucau, grau, trabas ; entonnoir en filet qui sépare es chambres des' bordigues ; Bouque, Bouche, Malbouche, noms de fam. méridionaux. Li bouco, las boucosQ..), las bouchos (a.u\. for) les lèvres, v. bèco, bico, labro; bouco d'aut, lèvre supérieure; bouco de bas, lèvre inférieure; bouco doublo, lèvres bien bordées, sensuelles; avè li bouco sourtido, avoir les lèvres enlevées; faire souri?, h bouco, faire enlever les lèvres ; au vixa, au mena di bouco à soun remena de bouco, au mouvement des lèvres, à l'air dont il le dit a l'entendre • l'a coumprés au vira di bouco, U l'a compris à l'air du visage ; bouco d un fessou, tranchant d'une pioche ; bouco dou cor bouco de l'estouma, creux de 1 estomac, v f'ounteio; bouco d'un four, gueule d un four • bouco coume la porto d'un four, bouche fendue jusqu'aux oreilles; bouco de chamineio, tuyau de cheminée ; la bouco d Uvèuno, l'embouchure de l'Huveaune a Marseille ; à la bouco de la nue, à l'entrée de la nuit. , . , . Èstre en bouco, être en appétit ; cluvau fort en bouco, cheval fort en bouche qui n'obéit point au mors ; durbi, barra la bouco ouvrir, fermer la bouche ; avè, faire bono bouco, marrido bouco, avoir, faire bonne bouche, faire la bouche mauvaise; marrido bouco. arrière-goût, déboire; faire vent l'aiqo à la bouco, faire venir Peau a la bouche exciter la convoitise; faire la primo boùco, faire la petite bouche ; pourta la mort à la bouco, être dans un péril imminent; me lou levariéude la bouco per eu, je m'oterais les morceaux de la bouche pour lui. Mètre en bouco, mettre en bouche, aile euer • fau pas lou mètre en bouco, il est inutiled'en parler; me l'as leva de la bouco, lu as dit ce que j'allais dire ; èstre à la bouco dou mounde, être l'objet de toutes les conversations ; n'i'cn faguere pas pichoto bouco ie le lui dis ouvertement; dire de bouco, dire de vive voix ; acord de bouco, accord verbal ■ ensignamen de bouco, enseignement oral - de bouco en bouco, de bouche en bouche-'de bouco en sus, sur le dos, la bouche en l'air • de bouco en souto, de boucos en jouts (g.), la bouche contre terre ; de bouco e dent, en une bouchée, avidement. prov. Tonli li bouco soun sorre, tout le monde aime les bons morceaux — Loa four se caufo pèr la bouco, la bonne nourriture entretient le courage. bouco. s. f. Femelle du bouc, chèvre, v. boucho, cabro ; sauterelle (gr. insecte, v sautarello, sauto-bou. 11. bouc. bouco-aqui, bouco-la (g.), s. m Action d'un singe ou d'un chien qui vient baiser la main de son maître, quand ce dernier la lui présente en lui disant : bouco-aqui ou bouco-la; sobriquet des gens de Kicherenche(Vau cluse). BOUCINEJA — BOUDEGOU Faire lou bouco-aqui, faire le chien couchant. R. bouca, aqui. bouco-de-bacoun, s. f. Variété de châtaigne, connue en Vivarais, grosse et très bonne. R. bouco, de, bacoun. bouco-de-clEDO, s. f. Variété de châtaigne, grosse et très estimée en Vivarais. R. bouco, de, cledo. bouco-de-loup , s. f. Sauge des prés, plante labiée dont la fleur bleue ressemble a une gueule ouverte, v. erbo-di-bons-ome. R. bouco, de, loup. BOUCO -DENT (DE), D'A BOUCO - DENTS (rouerç.). DE boucho - dent (hm.) , loc. adv. Le visage contre-terre, v. aboucoun , mourre-bourdoun. Toumba de bouco-dent, tomber sur le visage ; beure de bouco-dent , boire à la source, en se couchant à plat ventre. R. bouca, dent. bouco-d'or, n. d'h. Chrysostome. Èstre sant Jan Bouco-d'or, être saint Jean Bouche-d'or, parler franchement ; sièu sant Jan Bouco-d'or, je dis ce que je pense. A Montpellier il y a la rue à'En Boucod'or. bouco-douco, s. f. Squale griset, poisson de mer à chair peu estimée, v. mounge. Bocados, vieux nom de fam. lang. IL bouco, dous. bouco-dôU-rose , s. f. pl. Les Bouchesdu-Rhône, département de France qui a pour chef-lieu Marseille et qui doit son nom aux embouchures de ce fleuve, qui s'y jette par plusieurs bras dans la Méditerranée, v. grau. BOUCO-KENDUDO,BOUCHO-DE-LÈURE(d.), s. Bec-de-lièvre, vice de conformation, v. bede-lebre. R. bouco, fendre. bouco-fino, s. f. Gourmet, v. groumand ; beau parleur,v. lengo d'argent. R. bouco, fin. Boucona, v. boucana. bouco-negro, n. p. Bouquenègre, nom de fam. méridional. Lou capitùni Bouco-Negro , nom d un chef catholique du temps des guerres de religion ; Guihèn Bouco-Negro, Guillaume Boccanegra, entrepreneur qui construisit à forfait les remparts d'Aigues-Mortes. Simon Boccanegra fut ln premier doge de Gênes. Boucôni, v. boucoun. bouco-NOUS, s. m. t. de marine. Provi sions de bouche, victuailles pour la durée du voyage, v. viéure. B. bouco, nàlis. BOUCO-PBÈ, BOUCO-PRÈVO, BOUCO-PROVO (a ) s f Variété de pomme cultivée en Provence Elle est de grosseur moyenne et ressemble à la reinette du Canada. Elle est nommée bouque-preuve dans certains catalogues de pépiniéristes. , BOUCO-PUDÈNT, BOUCO-PUDEXT (1), ENto. ento, adj. et s. Dont l'haleine est puante, v. alen-pudcnt. Tu qu'es bouco-pudent, camard! GAUTIER. R. bouco, pudent. Boucorello, v. boucarello. bouco-roujo, s. f. Spare gros œil sparus macrophthalmus (Lac), poisson de mer, v. dente, gros-uei. R. 6owco, rouge. Boucoto', v. bouqueto. . bouco-tort, adj. et s. m. Qui a la bouche tordue ; filet en forme de poche, monté canement sur un morceau de fer auquel est adapte un manche, v. rebalaire, salabre, trublo. R. bouco, tort. BOUCOUIRAN, BOUQUEIRAN (rom. BocOlran Bocouran, Bocqueyran, b. lat, Bocoiranum), n. de 1. Boucoiran (Gard); nom de fam. languedocien. Louis Boucoiran. auteur d'un Dictionnaire analogique et étymologique des idiomes méridionaux (Nimes, 1875). boucouiranen, enco, adj. et s. Habitant de Boucoiran. R. Boucouiran. BOUCOULA, s. m. Ouverture d un puits, margelle, dans l'Aveyron, v. peirau, rcleisset. R. bouco, bouco-la. boucoun , boucôni (rom. dauph. suisse bocon, it. boccone) , s. m. Petit morceau, bouchée, dans les Alpes, v. boucin, moussèu ; boucon, morceau ou breuvage empoisonné, v. moussôu-margot ; manja 'n boucoun, manger un morceau ; avala lou boucoun ou Ion boucôni, avaler le boucon, être empoisonné. prov. Li meiour lioucoun Touuibon i poulroun. R. bouco. BOUCOUN, BOUCON, s. m. Odeur de bouc, puanteur extrême, en Dauphiné; Bocon, nom de fam. dauph. R. bouc. BOUCOUNA (it. abboconarc), v. a. Mettre en menus morceaux, morceler, dans les Alpes, v. esboucouna, boucina, chapouta. R. boucoun. boucouno, bouchouno (a.), s. f. Petite bouche, v. bouqueto plus usité. R. bouco. Boucran, v. boucaran. boucueiro, baucuiro, s. f . Variété de figue de couleur rose, connue dans le Var, v. roso. R. bouco'! bouda, v. n. Bouder, en Dauphiné, Limousin et Narbonnais, v. boutigna, fougna ; se dit à certains jeux de cartes, lorsqu'on ne peut fournir de la carte demandée; pour vouer, v. vouda. prov. narb. Qui boudo contro sa panso Res noun avanço. R. boudo. BOUDAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. BOUdeur, euse, en bas Limousin, v. boutignaire, fougnaire. B. bouda. Boudalés, v. bourdalés. boud AMEN, s. m. Action de bouder, v. fougnage plus usité. B. bouda. bùudan (rom. baudanj, s. m. Boyau, v. budèu, reboulcto, tripo; Baudan, nom de fam. prov. R. boudo. bôudan aire, airo, s. Tripier, ière, v. rebouletaire, tripiè. . Uno bàudanairo, une tripière. R. bovdan. ' „ „ ,J BOUDAXIERO, n. de 1. Reaudamere, près Jouques (lïouches-du-Uhône). R. bôudan. BOUDAXO, BAUDANO (1. g ), BALDAXO , bolooxo (rouerg.), s. f. Gras-double, tripe de bœuf, tripaille, v. doublo, pouitrolo, tripo; fanon des b'tes à cornes, peau lâche qui leur pend sous le cou, v. bate-côu, coularino, faudau, gargato, gamoun, goula, sansogno ; sabot, grosse toupie qu'on fait tourner avec un fouet, v. carme, cap-can, mouine, rounfloun. Manjo-bôudano. mangeur de tripes. Toun cos a louts lous cas servirè de bôudane. DUPORTAIL. R. bôudan, boudo. BÔUDAXU , BAUDANUT (1), BALDANUT (rouerg.), UDO, adj. Qui a un fanon développé. . ' . Môutoun bôudanu, mouton qui a un tanon. R. bôudano. BOUDARD, ardo, ASSO, adj. et s. Boudeur, euse en bas Limousin, v. poutard ; Boudard, Boudart, De Boudard, noms de fam. ménd. B. bouda. „. , „ Boudefla. boudefle, boudeflige, v. boudenfla, boudenfle. boudenflige. boudegaire, s. m. Joueur de cornemuse, v. boufo-sa, cabrelaire, mu.setaire. Escridasson lou boudegaire De maniero à curbi soun aire. A. MIR. B. boudeqo. . BOUDEGO, BOUDEO (b. lat. butlCCl), S. 1. Cornemuse, dans l'Aude, v. carlamuso, cabreto, fanfôni, ouire ; personne ventrue, v. boudouire ; vessie, v. boudi/lo. Faire peta la boudego, faire resonner la cornemuse. B. boudo. boudecou, s. m. Petite cornemuse, dans l'Aude, v. museto. R. boudego. Boudena, v. esboudena.
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    BOUDENFLA — BOUDOUGNO 313 BOUDEXFLA, BOUDEFLA (1.), BOUDOUFLA (d.), BACDCFLA, BAUDUFA (Aude), v. a. et n. Enfler, bouffir, v. aboudcnfli, en/la; avoir le cœur gros, suffoquer de sanglots, v. gounfla ; haleter, v. bon fa. Acà fat boudenfla li bouco, cela fait enlever les lèvres; li figo boudonfîon, les figues •s'enflent, mûrissent. Quau s'amuso A boudenfla la carlamuso ? S. LAMBERT. Li gaudre venguèron en courrènt boudenfla li ribiero. ARM. PROUV. Se boudenfla, se boudifla et s'esboudifla (1.), v. r. Se gonfler, se tuméfier. Boudenfla, boudeflat (1.), ado, part. Enflé, ée. R. boudcnflc. BOUDEXFLAS, BOUDEFLAS et BOUDOUFLAS •(1.), asso, adj. et s. Gros boursouflé, grosse bouille, v. boufîas , boudiflard. R. boudenfîe. BOUDEXFLE, BEDEXFLE (Arles), BOUDEFLE (l.d.), BOUTEFLEfa.), BOUDOUXFLE (1.), BOUDOUFLE (g. ), BOUDUXFLE (rh.), EXFLO, EFLO, ocxflo, OUFLO, uxflo, adj. et s. Enflé, ée, bouffi, ie, œdémateux, euse, v. bôfi, enfle ; gros de larmes, orgueilleux, euse, v! gounfîe. Figo boudenflo, figue enflée, presque mûre; que boudoufle! quel bouffi ! Lou mourre e l'uei boudenfle de mesprés. v. GELU. prOv. Tau crei mouri boudenfle que mor passi. •R. bout, bov.do, enfle. boudexfleja, v. n. Commencera s'enfler, avoir le cœur gros, v. boudougneja, gounfleja. R. boudenfla. BOUDEXFLIGE, BOUDEXFLÙGI (m.), BOUDEFUIGE (1.), BOUDOUFI.IGE (1. g.), S. m. Bouffissure, enflure, turgescence, hydropisie : gonflement de cœur qui précède les larmes, v. gounflige. R. boudenfle. boudexo, s. f. Bedaine, gros ventre, y. 6edeno plus usité ; Boudène, nom de fam. lang. R. boudo. Boudeo, y. boudego. boudet, s. m. Veau, en Forez, v. vedèu ; Boudet, Boud^au, Boudot, noms de fam. lang. Froncés Boudet, François Boudet, prêtre toulousain, poète languedocien du 17e siècle. R. bodo, boudo. Boudeto, v. baudeto. bouoic, s. m. Ver de terre, lombric, en Guier.ne, v. loumbri , talos, verme. R. boudo, boudin. BOUDIÉ (rom. Boder), n. p. Boudier, Boudcry, noms de fam. mérid. R. boudo. Boudiè pour vaudrié (il vaudrait), à Montpellier ; boudièro, v. boulediero. BOUDlÉu ! interj. d'admiralion, d'étonnement ou de douleur. Bon Dieu ! v. bon-Dieu. Oh ! boudièu ! que de gcnt ! oh ! mon Dieu, que de gens ! Oh ! boudiéu ! dins Paris que la visto s'afano ! J. JASMIN. R. lou, bon, Dièu. BOUDIFLA, BAUDUFUA (g.), BAUDUFA (1.), v. n. et a. S'enfler en vessie, en cloche, en ampoule, v. boufiga ; enfler, v. boudenfla. Moun pèd boudiflo, mon pied s'enfle. Se boudifla, v. r. S'empiffrer, se gorger, v. gounfla. R. bou.diflo. boudiflard, ardo, s. Mouflard, arde, malïïu, ue, v. boutifarro, goudufla, mouflet i, moutiflau, touiaud. Que gros boudiflard! quel gros bouffi ! Aquelo modo boudiflardo. _ A KM. PROUV. R. boudiflo. boudiflasso, s. f. Grosse vessie, v. boufigasso. R. bou.diflo. BOUDIFLETO, BOUDOUFLETO ftoul ), s. f. Petite vessie, bulle d'eau, v. boufigueto. Ournbro, poulvero, sou, fum, boudouflelos d'aigo. g P. GOUDELIN. R. bouaiflo. tmcmn», boudouflo (toul.), boutiflo (for.), s. f. Vessie, cloche, ampoule, onlevure, bulle d'eau, en Languedoc, v. boufigo, petouiro ; Bauldifl're, nom de fam; dauphinois. Boudiflo de porc, vessie de porc; àli de boudouflo, huile dans laquelle on a l'ait macérer des feuilles d'ormeau portant des galles rouges. Gauio de boudouflo, joue enflée. Uno boudouflo plenodevent. P. GOUDELIN. R. boudenflo. Boudiflo, bôudifo, v. baudul'o. boudigas, s. m. Ronceraie, dans l'Aveyron, v. roumegas. R. boudo. Boudignous, v. boutignous. BOUDIX, BUDIX(d.), BOUDI (1. d.), BOUOIC .(g.), goudix, gouoi (rouerg.), (b. lat. boudinus), s. m. Boudin, boyau rempli de sang et de graisse, v. bardoto, galavard, gogo, truie; gros cordon de la base d'une colonne, bourrelet, v. redort ; boucle de cheveux Irisés, v. frisoun; homme transporté de colère, v. alnmard ; Boudin, Bodin, noms de fam. méridionaux. Boudin nègre, boudin plus petit et plus noir que le boudin ordinaire, v. tripoun ; boudin blanc, boudin blanc, v. moussât; uno r&do de boudin, un boudin ; tros de boudin, tronçon de boudin ; taioun de boudin , more au de boudin; faire de boudin, faire du boudin ; saigner du nez; se faire de boudin, se faire saigner le nez en se battant, se tapoter entre enfants; uno rajado de boudin, un saignement de nez; taia en boudin, tailler en biseau; nous pourtan pas de boudin, nous sommes brouillés, allusion à l'usage de donner du boudin aux voisins et aux amis, lorsqu'on tue un cochon ; lou reçaupèron coume un pourtaire de boudin, on lui fit mauvais accueil, locution ironique ; acà 's verai coume plàu de boudin, cela est vrai comme il neige, c'est invraisemblable ; es clar coume de boudin, c'est clair comme la bouteille à l'encre. Lou felibre Boudin, Augustin Boudin, poète provençal né à Avignon, mort en 1872 à l'âge de 67 ans. R. boudo. boudixa, v. n. Faire ou manger du boudin, v. boudineja. R. boudin. boudixado, s. f. Plat de boudin, repas de boudin, v. fricassèio. Acô siguè segu 'no gaio boudinado. E. DAPROTY. R. boudin. boddixage, boudixàgi (m.), s. m. Action de faire du boudin. R. boudina. BOUDIXAIO, BOUDIXALHO (1. d.), S. f. Le boudin en général, v. tripo. Calculo se ti vai, E m'andi Teresoun cerca la boudinaio. E. DAPROTY. R. boudin. BOUDIXAIRE, ARELLO, AÏRIS, AIRO, S. Celui, celle qui fait du boudin. R. boudina. BOUDIXAS, s. m. Gros boudin, v. ba rdoto. R. boudin. boudixeja, v. n. Se régaler avec du boudin, v. boudina. R. boudin. boudixet, s. m. Petit boudin, v. tripoun. R. boudin. BOUDIXIÉ, BOUDIXIÈ(L), IERO, IEIRO, adj. et s. Qui aime le boudin, relatif au boudin; charcutier, ière, qui va faire le boudin chez les paysans qui tuent des porcs, v. car-saladiè. R. boudin. BOUDIXIERO, BOUDIXIÈIRO (1.), s. f. Boudinière, entonnoir qui sert à faire le boudin, v. arbudel. R. boudin. BOUDixo. s. f. Boudiné, noyau qui se trouve au milieu d'une pièce de verre, v. uei-debiôu. R. boudo. boudiol, n. p. Boudiol, nom de fam. lang. R. boudo. boudiquèiro, s. f. Croûtes vives qui viennent au visage, en Guienne. R. boudte. boudis, isso, adj. Bouffi, ie, v. boutis plus usité. R. boudo. Bounissorv, soi oonssorv HVfeMMU (1), BOUDOUISSOU, BOLDOlMiOU (U)u\.), BOUDOULIIOl X, BOK IIOl X, BOI'SSOt X (v ), (rom. bodoyssoj, s. ni. Ronchon, on Languedoc, v. tap, labouissoun, barde». ; petit'excréinent, v. estrounchoun ; babouin, polit-son, courtaud, aude, v. bàbi, iabossi. « Les écoliers disent à un certain jeu où ils font claquer des calottes d'argile ; N'i'a pas ni Iran ni boudissoun, ce que les enfants des provinces où l'on parle français rendent, dans le mémo jeu, par ; il n'y â ni trou ni perce » (Sauvages), v. paeticlau, tapa. Aquel boudoucliou d'amour. P. GOUDELIN. R. boudos. BOUDISSOUXA, BOUDOUCHOUXA i et n. Boucher, en Languedoc, v. lapa ; ])(jnr polissonner, v. pouliçouna. Quinlessenço de souqueto que le bardoc boudouchouno. P. GOUDELIN. R. boudissoun. Boudo, v. baudo. boudo (sicilien buda, remplissage; angl. body, ventre; ail. butt, ce qui est arrondi), s. f. Paquet de quoi que ce soit, qui fait bosse, v. bougnoun ; bouderie, moue, grimace, en Limousin e* Dauphiné, v. bèbo, fougno ; chèvre, dans la Drôme, v. boto ; Boude, Boudes, noms de fam. languedociens. Faire boudo, faire bosse, faire panse; fa las boudos (lim.), bouder. R. bout 2. BOUDÔFI, s. m. Gros bouffi, joufflu, à Carpentras, v. bàfï, boudiflard. R. boudoufle, bôfi. Rôudoi, v. Baudouin ; boudôli, boudôri, v. bout-d'ùli. boudos, boudous, s. m. Bouchon, bondon, en Languedoc, v. boudissoun, tabouissoun, tap. Un gros boudos, un gros paquet ; tout ùn-un boudos, tout bouchonné, tout chiffonné ; douna lou boudous, donner cours, lâcher la bonde, à Nimes. B. boudo. Boudot, v. Boudet; boudou.v.boundoun; boudoufla, boudoufle, boudouflige, v. boudenfla, boudenfle, boudenflige ; boudoufleto, boudouflo, v. boudifleto, boudiflo. boudougxa, v. a. et n. Faire des bosses, tuméfier ; s'enfler par suite d'une contusion, v. boudenfla, gounfla ; bousculer, presser, pousser, avec les coudes et les poings, v. coudouissa. A boudougna toun nas. J. ROu MANILLE. La car se pelo.pièi boudougno. F. GRAS. R. boudougno. boudougxado, boudougxau, s. Tuméfaction, contusion, coup, poussée, v. butassado. R. boudotigna. boudougxasso, s. f. Grosse bigne, grosse bosse, v. bougno, gibo. R. boudougno. boudougxeja, v. n. et a. Se tuméfier, se couvrir ou être couvert de bignes, de bosses ; grossir, faire enfler, v. boudcnfleja. Vese un vôu de mouscasso Que de moun bel enfant boudougnejon la faço. A. BOUDIN. R. boudougno. boudougxeto, s. f. Petite bosse, petite excroissance^, boussignouleto. R. boudougno. boudougxo, boudourgxo (1.), s. f. Bigne, bosse produite par une contusion, tumeur, v. bachoco, choco, gnoco, signoco ; excroissance d'un arbre , loupe, v. boussignolo, lùpi ; renflement d'un bâton, v. mouchourlo ; maladie du maïs, v. bougno ; testicule, v. boutoun. E zôu ! zôu ! zôu ! Patali ! patatôu ! Fen-li milo boudougno. n. sabolt. Si nèr fan d'oundo e de boudougno. F. gras. R. boudo, bougno. i — 40
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    314 Boudouira, boudouirage, v. bourdouira, bourdouirage. BOUDOUIRE, BOUDOURLE, BOUDOUL (L), bedourlo (rh.), (b.lat. botulus, boudin), s. m. Petit homme gros et joufflu, replet, ventru, ragot, v. bidouire, boumbàti, bout-d'bli, esquiloun,panseto, petouire, timbo ; Boudouire, Bodoul, noms de fam. méridionaux. Me veirés pla lèu boudoul. H. BIRAT. Boudouire a quelquefois un féminin, boudouiro, femme ventrue. B. boudo. Boudouire, boudouiro,v. bourdouirage, bourdouiro. boudouissou, s. m. Le Boudouyssou, affluent du Lot. Boudouissou, boudouissoun, boudouissouna, v. boudissoun, boudissouna. boudoulh, s. m. Vouge, serpe fixée au bout d'un long manche, en Gascogne, v. besouch, poudard, visplo. B. besouch. boudoulheto, s. f. Petite vouge pour couper les haies, en Gascogne, v. taio-bartas, vispleto. B. boudoulh. Boudoumas, v. begoumas. BOUDOUiY (v. fr. bedon, ventre, tambour), s. m. Grosse sonnaille, en Dauphiné, v. cimboulo, clapo, redoun, timbourle ; Boudon, nom de fam. méridional. Pour ta 'n enfant à boudoun, porter un enfant sur le cou ; à boudoun, sans peser ni mesurer, à vue d'œil, en Bouergue, v. èime. B. boudo. Boudoundaine, v. bedeno. boudoundia, v. n. Bouler par bonds, en Dauphiné, v. boumbeja. B. boudoun, bounda. boudounet, boudoulet, eto, adj. Ventru, ue, dans le Var, v. ventru. Figo boudouneto, figue gonflée, presque mûre. R. boudoun, boudoul. Boudounfle, v. boudenfle. boudoureno, s. f. Chiffon qu'on roule autour d'une corde qui doit servir de croupière à une bête de somme, trousse-queue, v. estroup ; vieux chiffon, v. patouias. R. boudo. Boudourouscho, v. boudousco ; boudourro, boudouro, v. moudourre ; boudous, v. boudos. HOUDOUS (sa NT-), n. de 1. Saint-Boudoux, près Uchau (Gard). B. Bardous. BOUDOUSCA , BOUDOUSCLA (Var) , BOUdusca (a.), y. n. et a. Produire des gousses, former ses gousses, v. dàussa, grana ; faire des gaufres de miel, en parlant des abeilles ; châtrer les ruches à miel, les vider, v. cura. Boudousque, ousques, ousco, ouscan, ouscas, ouscon. Boudousca, ado, part, et adj. Chargé de gousses ; plein de gaufres de miel. La luserno es boudouscado, la luzerne est chargée de graines. R. boudousco. BOUDOUSCAGE, BOUDOUSCÀGI (m.), S. m Production de gousses, confection de gaufres de miel, castration des ruches, v. granesoun. R. boudousca. BOUDOUSCAIRE , BOUDOUSQUIAIRE (m.), BOUDUSCAIRE (a.), ARELLO, AIRIS, ÀIRO, S. et adj. Celui, celle qui produit des gousses, qui fait des gaufres de miel, qui châtre les ruches, qui achète ou vend du miel, v. brescairc. R. boudousca. BOUDOUSCO , BOUDOUSCLO ( Var ) , BEdousco (rouerg.), boudourouscho (lim.). boudusco, bladusco (a.),(v. cat. bcdoscha, gr. piaz(yoyoi, boucle de cheveux frisés ; fiocTcùxtz, marc de raisins ou d'olives), s. f. Gousse tordue en spirale, comme celle de la luzerne, cosse, écale, v. cadôusso, dàusso, fisco; pellicule qui reste adhérente sur une châtaigne sèche, v. pelofo ; écaille qui se détache du fer sous le marteau, v. bateduro ; fleur du vin, v. cano ; cire d'une gaufre dont on a exprimé le miel, marc, v. brcsco ; sédiment, éclaboussure de boue, lie, bourbe, crotte épaisse, v. bôudro, soutoulun ; gadoue, excrément, v. fenso, mantego ; difficulté dans une affaire, v. embout ; Boudouresquo, nom de fam. mérid. Manco pas boudousco àqùi-dedins, çejte BOUDOUIRE — BÔUDROI affaire est bien sale ; douna boudousco à tria, donner du fil à retordre. Vesèts la coulou troublo, fousco, Dal moust que quito la boudousco. A. MIE. Dins lou tèms que fai sa boudousco, Soun dous pèr li coucha lei mousco. l. J. C. Pèr d'autres li a d'autros boudouscos. J. MICHEL. Qu noun sera bèn avisât Fara sa fin coumo Boudousco. C. BRUEYS. boudousqueto, s. f. Petite gousse, petite gaufre. R. boudousco. BOUDOUSQUIÉ, boudousclie (Var), s. m. Grappe de gaufres privées de leur miel; marchand de cire brute. R. boudousco. Boudoutsoun, v. boudouchoun, boudissoun. bôudraca (se), sebouldraca, s'aboulDRACA (rouerg.), (t. de marine, en valdrague, en désordre), v. r. Se vautrer dans la boue, se crotter, v. bourdouira, vièuta. Lous pouorcs aimon de se bouldraca. A. VAYSSIER. R. bôudrogo. BÔUDRADO, BOULDRADO (1.), S. f. Boue, margouillis. v. pautrado ; lie du vin, v. papolo ; marc de vendange, v. raco ; chose crevée qui répand son contenu, crevasse, v. crebaduro. B. bôudro. BÔUDRADO, BÔUDRANO, BÔUDRAGO, BÔUDRAGADO (rouerg.), s. f. Anerie, sottise, balourdise, méprise, bourde, v. asenado, banastado. Faras quauco bôudrado. P. FÉLIX. Pèr miel puni sa bôudrado. LAFARE-ALAIS. Pensas que Cardinal mentis E que nous conte uno boudrano. G. AZAiS. B. bôudre, poutre. boudrago, s. f. Sauterelle verte, locusta viridissima, v. boudrolo, bon-dragoun, sautarello. Ventre de boudrago, gros ventre. B. bôudro. Boudrai, dras, dra, pour voudrai, dras, dra, en Gascogne, v. voulé. BÔUDRAIO, BÔUDRALHO (1.), S. f . Effondrilles, bourbe, v. paparot ; lie du peuple, v. pôutraio. B. bôudro. BÔUDRAN, baudran (1.), (rom. baudran, désordre, tumulte), n. de 1. Baudran, quartier de la commune de Bemoulins (Gard) ; nom de fam. mérid. R. bôudre. bôudras, bouldras (L), s. m. Boue épaisse, bourbier, v. fangas ; pour vautour, v. vôutour. B. bôudro. BOUDRE, BOUDRE (d.) , ÔUDRO , OUDRO (esp. bodrio, mélange confus; [sX.putris, pourri, friable), adj. Bouleversé, ée, pêle-mêle, v. trevira. Terro bôudro, terre meuble, brisée et divisée par les labours, v. carp.\ De deipit n'en venguè toulo boudro. R. GRIVEL. A bôudre, à boudre (nie.), à voudre (1.), à bôudre, à baudre(m.), loc. adv. pêle-mêle, sans ordre, à foison, à la débandade, sens dessus dessous, v. barrejo. Semena à bôudre, semer à la volée, v. rabaiado ; fouire à bôudre, bêcher en menant tout le terrain de front ; c'est le contraire de lucheta à banc, v. ce dernier mot ; planta la vigno à bôudre, planter la vigne à plein, sans allées; plàure à bôudre, pleuvoir averse; douna à bôudre, donner à pleines mains ; li gent venien à bôudre, les gens venaient en foule; àb'eu bôudre, abondamment, à profusion, v. èime, rounfle. boudbè, s. m. Poussée donnée à une personne, dans les Alpes, v. butado. R. bôu dreja. Boudrè pour voudrié (il voudrait), en Gascogne ; boudregié, v. bôudrié ; boudrèi, dras, dra, dram, drats, dran, pour voudrai, dras, dra, dren, drés, dran, en Guienne, v. voulé. BÔUDRÈio, s. f. Guenipe, femme abandonnée, v. panoucho. Tout es à la bôudreio, tout est à l'abandon. Es belèu tu, fiéu de bôudrèio, Que l'as enclauso, la Mirèio? MIRÈIO. B. bôudreja. BÔUDREJA, BOUDREJA (g), BOUDREI A (b.), BÔUDRIA (m.), BRAUDEJA (1. g.), (b. lat. bodreiare), v.n. et a. Être ou mettre pêle-mêle, manier indiscrètement, patrouiller, bouleverser, crotter, v. barreja, mastrouia, pautri ; tourbillonner, en Gascogne, v. revoutuna. Mens fèr, mens encagna boudrejon Li cabrian e voulastrejon. CALENDAU. Dins un endrech que l'aigo pla sarrado Fasiô que boudreja. J. GASTELA. Se bôudreja, v. r. Se crotter. Boudreja, boudrejat (1. g.), ado, part. Patrouillé, ée, mis sens dessus dessous. B. bôudre, bôudro. bôudrejado, s. f. Patrouillis, mise sens dessus dessous, v. bourbouiado, barrejadis. R. bôudreja. bôudbejage, s. m. Patrouillage, v. masant. R. bôudreja. BÔUDRE JA1RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui patrouille, qui manie salement, qui brouille tout, bousilleur, euse, v. pouchinié. R. bôudreja. BOUDRI , BOULDRI (rouerg.) , POULTRI, bouldra (1. g.), v. a. Fouler, écraser, pulvériser, mettre pêle-mêle, patrouiller, meurtrir, v. espàuti, pautri. Bôudrisse, isses, is, issèn, issès, isson. Se bouldri dins la treboulèsto. A. VILLIÉ. Bôudri, bouldrit (1. g.), ido, part. Foulé, écrasé, ée, pêle-mêle ; meurtri, ie, blette, mou, olle. B. bôudre, bôudro. Boudri, drès, drè, drèm, drèts, drèn, pour voudriéu, driés, drié, drian, drias, drien, en Guienne, v. voulé. BÔUDRIÉ, BOUDREGIÉ (lim.), BRAUDIE (1.), s. m. Bourbier, v. chauchas ; personne de peu, y. chauchoun; Baudrier, nom de fam. mérid. R. bôudro. BÔUDR1ERO, BÔUDRINO, BRAUDERO (g.), s. f. Boue, fange, v. fango, nito ; carie du froment, v. carbouncle. L'aigo cando coumo un cristalh Qu'iéuèr dab sa man lambroutèro Àuè boutât coumo braudèro. G. d'astros. B. bôudro. BÔUDRO, BOULDRO (L), BROUDO (lim.), BROC DO, BRAUDO (1. g), BAUDRO, BALDRO (rouerg.), BRAUTO (toul.), BRODO (mç.), BAROTO (bord.), BLOUDO,BLUDO(d.), BLOUNDO (rh ) BLÔGI (for.), (rom. brouda, it. broda, port "brodio, irl. broth. v. flam. brod, b. lat brodium), s. f. Vase, bourbe, dépôt qui est au fond des eaux, v. beto, boulir, lapo, labarido, limo, loudo ; boue délayée, crotte, ordure, y grauto, pauto ; lie, effondrilles, v. ligo, pautro ; brouet, v. broui; civet, v. pebrado. Qu'es acà que found la ciro e durais la bôudro ? énigme populaire dont le mot est lou soulèu, le soleil. Talomens que, loutbraudoe la plèjo dessus, Courrian de prat en prat. F. DE CORTETE. R. bôudre. Boudrô pour voudra, en Rouerguc. BÔUDRO, BOUDROC (L), OCO (rom. Boldroc, ancien nom de fam. lang.), s. Crapoussin, petit drôle, petite drôlesse, v.grapaudin, marrias. B. bôudro. bôudrogo (t. de marine, en valdrague, en désordre ; b. lat. pautrica, fange), s. f. Sédiment, dépôt bourbeux, crasse, v. assoulun, bôli, soulage, soutoulun. B. bôudro. bôudroi, s. m. Bourbier, patrouillis, sédiment, dans le Var, v. pautruei ; espèce da farce, v. farçun. R. bôudro. BÔUDROI, BAUDROI (1), BÔUDRUEI (m ), (bressan botriau, botraie, crapaud), s. m.

  

  
    Page 329
    

  
  
    Diable de mer, grenouille de mer, lophïus piscatorius (Lin.) , poisson, v. bugadesso, gai an go. Qi' vàu lou bôudroi ? cri des femmes de la halle; maisso de bôudroi, vilaine gueule, mauvaise langue. Sa grando maisso es alandado Coumo la d'un bôudroi foro l'aigo salado. G. AZAÏS. S'as poulido caro, Siéu pas un bôudroi. A. CROUSILLAT. R. bôudroi i,'bàudro. Bôudroi jsoùr vôudriéu (je voudrais), à Toulouse. BOUDROIO, s. f. Vers qui grouillent , vermine, lie du peuple, v. grouùn; baudroie, diable de mer, à Nimes, v. bôudroi. R. bàudro. bôcdrolo, bôudroro (m.), s. f. Grosse sauterelle qui ravage les champs, criquet émigrant, acridium migratorium (01.), insecte, v. bôudrago, sautarello. R. bôudroio. Boudron pour voudrien(ils voudraient), en Gascogne. bôcdrôu, s. m. Mâle de la sauterelle nommée bôudroio, criquet émigrant. R. bôudro. BÔUDROUC.OUX, BOUDROUCOU (1.), S. m. Petit crapoussin, enfant qui commence à marcher, v. bàbi. R. boudroc. boudrouy, boudroux (1.), s. m. Boulin, pièce de bois qui supporte un échaffaudage de maçon, v. bragueiroun ; trou dans lequel on plante un boulin, v. trau barriè ; trou de colombier où les pigeons nichent, v. nisau. R. bourdoun. boudroux, n. de 1. Beaudron (Var). R. bôudro. BÔUDROUS, BOULDROUS (1), BOURDOUS (a.), BROUDOUS(lim.), BRAUDOUS (1.), BRAUTOUS (g.), odso, adj. Vaseux, bourbeux, boueux, crasseux, euse, crotté, ée, sale, v. fangous, limons, nitous, patouious. Rièu bôudrous, ruisseau vaseux ; nasbôudrous. nez sale, plein de tabac. Agachant l'aigasso bouldrouso. "., , A. LANGLADE. R. boudro. Boudufeja, bôudufia, v. baudufeja ; bouduflo, boudufo, bôudufo, bôudufro, v. baudufo. boudulo, boudci.lo (1.), (b.lat. bodula), s. f. Borne d'un champ, à Béziers, v. bolo, bousolo, terme. R. boudo. Boudunfle, v. boudenfle ; boudusca , boudusco, v. boudousca , boudousco ; boue, v. boio 2;bouè, v. bouié. boue, n. de 1. Boé (Lot-et-Garonne) ; nom de fam. gascon. Jacques Boé était le vrai nom du poète Jasmin, v. ja,ussemin. BOUÈCI (rom. Boeci, Boecis, lat. Boetius ), n. p. Boèce, philosophe et poète latin, ministre du roi Théodoric aux 5e et 6e siècles. Lou pouèmo sus Bouèci, le poème sur Boèce, un des plus vieux monuments de la langue provençale, que l'on croit du 11e siècle, et dont le manuscrit, publié par Raynouard, se trouve à la bibliothèque d'Orléans. Bouefa, v. bouissa; bouèi, v. bouié ; bouei (bouillon), v. boui \ ; bouei (ouais, fi), v. boui 2; bouei (bois), v. bos ; bouei (buis), v. bouis ; bouei, boueis(bons), v. bon ; boueida, v. vuida ; boueifa, v. bouissa ; boueigreve. v. bouis-greve ; boueijo , v. bousigo ; boueina, boueino, v! bouina, bouino; boueira, v. bouira; boueirat, v. bouirat ; boueiri, boueiriéu, v. bouiriéu ; boueis, v. bouis ; boueis, v. bos ; boueisa, v! bousa ; boueis-carreis , v. bounet-carra ; boueissa, v. bouissa ; boueissièiro, v. bouiseiero ; boueisso, v. bouisso ; boueissou, boueissounous, v. bouissoun, bouissounous ; boueit, v. vue; boueit, eito, v. vuide, uido; boueita^ y, vuida ; boueita, v. bouita ; boueitio, boueito v. bouito; bouei- ve, v. hoi! ve. bouelh (rom. BoelhJ, n. de 1. Boeil (Basses-Pyrem-es), v. cabestraire ; Boueilh (Basses-Pyrénées), v. branassè. Bouelo, v. bolo 1 . BÔUDROIO — BOUFAIRE BOUÈMI, BOUÈIME (a.), BÈMI, BOUI.ÈMI, GOULÈMI (1.), BOUÈME , BOUAME (for. d.), bouômi (rouerg.), boime (g.), ÈMIO, ÈIMO, èmo, amo, omio, oimo (port, bokemio, il. boemo, lat. boiohemus), s. et adj. Bohème, bohémien, enne, v. bôumian ; homme de mauvaise foi, de mauvaise mine ; patelin, enjôleur, flagorneur, trompeur, euse, v. c/mbemia , troumpo-quau-pôu ; sobriquet des gens de Brignac (Hérault), du .Magret et d'Aramitz (Basses-Pyrénées). Franc coume un bouèmi, coumo un bèmi, faux comme un jeton. Lou bouèmi acapounit. X. DE RICARD. L'amour, boime, lous coucoulabo. J. JASMIN. bouèmi, BOUÈMIO (1.), koi.mo (querc.) , (rom. it. Boemia, port. esp. lat. Bohemia), s. f. La Bohème, pays ff'Ëurope. Ouliviô de Bouèmi, olivier de Bohème, v. sause-musca. R. bouèmi 1. BOUËMISO, BEMISO et BOULEMISO (1.), S. f. Mauvaise foi, flagornerie, adulation, v. maneflige. R. bouèmi. Bouen, eno, v. bon, ono ; bouenan, v. bon an ; bouenasso, v. bounaço ; boueno, v. bouino ; bouenur, v. bonur ; boueou, v. biôu ; bouèr, v. bouié ; bouerdo, v. bordo ; bouero (limite), v. bolo; bouero (mesure, il mesure), v. boula; bouero pour boueno (bonne), dans les Alpes ; boues, bouesc, v. bos ; boues, v. voues ; boues pour bouens (bons), v. bon ; bouès pour voulès (vous voulez), en Rouergue ; bouesa, bouesàgi, v. bousa, bousage ; boueso, v. boso ; bouesses, plur. lang. de boues (voix), v. voues. bouessio, s. f. Fagot de tiges de chanvre, botte de foin, en Forez, v. bouirèu. R. bosso. Bouesso, v. bosso ; boues-sour, v. bos-sour ; bouet, v. bouvet. bouet, n. p. Bouet, Boët, noms de fam. alp. et lim. R. bot ou bouvet. Boueta, v. bouita. VOVETlÉ(l.\),(habitation de Boët),n. del. La Boëtie. près Sarlat (Dordogne), habitée par l'ami de Montaigne. R. Bouet. Boueto, v. bouito ; bouéu, v. biôu. bouf! interj. qui exprime le bâillement, l'ennui. Bouf! ah ! ah ! ah ! tôutis badalhavon. A. ARNAVIELI.E. B. onomatopée. BOUFA, BOUHA (b. g.), BUFA (1. lim. auv. rouerg.), buha (g.), BOFA (for.), (rom. bu far, bohaa, cat. bu far, ail. puffen), v. a. et n. Souffler, inspirer, v. alena; respirer avec effort, s'échapper par bouffées, v. aleteja , poussa ; bouffer, renfler, v. boufia, bôuja ; manger avidement, bâfrer, v. brafa, boufina ; se dit aussi des petits chats et des serpents qui soufflent à l'approche de quelqu'un, et au figuré d'une personne qui affecte un air colère ou d'importance, dédaigner, mépriser, repousser, faire le fier, v. faire de vènt ; hâbler , dire des bourdes, v. boufouna. Boufa lou fià, souffler le feu ; boufa lou rire, pouffer de rire, v. espoufa; boufa 'n biôu, bouffer un bœuf, v. gounfla ; se boufa H det, réchauffer ses doigts de son souffle. prov. Quau a de mau, que se lou boufe. Au boa fa dôu marin, quand le vent de mer souffle; l'auro boufo, le vent souffle ; la nèblo boufo, l'orage gronde ; la mar boufo, la mer mugit; que te boufe! le diable emporte le vent! cMofo que boufo, étoffe bouffante ; n'en boufè pas, il ne souffla pas, il n'en dit mot; n'en boufèron pas uno, ils gardèrent le silence; mai que boufe, pourvu qu'il mange ; boufo, bouho (b.), souffle ! bath ! allons donc, je n'en crois rien. Boufa, coume un lesert, coume uno alabreno, souffhr comme un lézard ou une salamandre en colère, être essoufflé ; me boufo coume uno serp, coumo un lët*'o (l.), coumo un_ pan caud, il rechigne, dès qu'il me voit; tôuti lou bouf on, il ne reçoit que des 318 rebuffades ; te boufe, M bôufi (m.), tu m'ennuies, au diable ! boufa 'no proupousicioun, rejeter une proposition. Se houj a, v. r. Se moquer, v. trufa. Bouta, boupat (L), hochât (g.), ado, part, et adj. Soufflé, éc; petit garron joufflu, v. boufèti. Que vènt t'a boufa ? quel vent t'a amené? R. boufe. boufadeto, bufadèl (\ .), s. Petite bouffée, v. oui fado. Un res, un bufadèl de vent. A. MIR. R. boufado. BOFFADix, BOUHADIN fbord.), s. m. Petito boursouflure, élévation de terrain produite par les taupes, v. boujadin, darbouniero. R. boufado. boufadis, s. m. Long soufllement, mugissement de l'orage, v. brouncimen, brovfovniè. R. boufa. BOUFAIM), BOFHADO (g. ), BOI BFA (d. I, Bl FADO (1. périg.), BCFAIO, BCFAU, BFFA l'a.;, (rom. béarn. bohada, cat. port, bufada, it. b affala), s. f. Bouffée, air qu'on déplace en soufflant, v. alenado, ventado. Te toumbarièu d'uno boufado, je te renverserais d'un souffle ; uno boufado de magnan, quantité de vers àsoieéclos en une fois : boufado d'anguielo, trouble produit par une anguille qui s'envase, v. alenadou . Pèr lei noto dôu mitan sarra 'n pau mai la boufado. F. VIDAL. R. boufa. BOUFADOU, BUFAOOU (lim.), BOUIIEDÈI (b.), s. m. Instrument à vent, sifflet, chalumeau, v. calamèu, siblet ; sarbacane, soufflet de cheminée, en Béarn, v. boufet ; anus, v. petadou, tafanàri. Ai ! pauro couelo, Coucharas pas plus mousqueto De l'entour dei boufadou. CH. POP. LANG. R. bou fa. boufaduro, s. f. Soufflure, partie soufflée, bouffée, v. boufado. Li redoulènli boufaduro De milo e milo ventoulet. P.-F. XAVIER. R. boufa. boufage, boufàgi (m.), s. m. Action de souffler, soufflage, insufflation ; ripaille, v. môrfio. Dins lou grand boufage es perdu Lou brut dôu vièi tambourinaire. S. LAMBERT. R. boufa. boufaio, boufalho (1.), s. f. Goinfrerie, mangeaille, victuailles, v. bouchifaio, brafo, chicaio. Contro la vonracitat, La boufalho e la gourmandiso. j. AZAÏS. R. boufa. BOUFAIRE, BOUHAIRE (g.), BUFAIRE (l.)r arello, airis, airo, s. et adj. Souffleur, euse, joueur d'instrument à vent, chauffeur d'une forge ; celui, celle qui souffle, qui bouffe, qui respire avec peine, qui mange avidement, vorace, dissipateur, v. boufinaire, manjaire; suffisant, ante, vain, aine, v. esbroufaire ; vantard, bavard, arde, v. barjaire ; sobriquet des gens de Névian (Aude). Uno bufairo, une bigote, une fausse dévote, dans l'Aveyron. Sian renouma pèr boufaire. CH. POP. Fai-milusi ta caro de boufaire. J.-F. ROUX. R. boufa. boufaire, s. m. Souffleur, poisson de mer, v. dôufin, mu fias ; jeune lapin sauvage, ainsi nommé parce qu'il souffle comme les petits chats, lorsqu'on veut le prendre, v. counihoun ; instrument de musique à vent, v. toro-loro. R. boufaire 1. Boufal, v. boufau ; boufalha, v. boufina.
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    316 boufamen (rom. bufamen), s. m. Soufflement, v. eissouflamen, eissoufle. R. boufa. Boûfanariô, v. boufounarié. boufa nello, s. f. Petit fagot de sarments de vigne trop courts pour être liés en faisceaux, v. boustèu. R. boufa. ' BOUFA NIÉ, BOUFOUNIE (Var), BUFANIE (t.), s. f. Bruit d'un vent impétueux, d'un ouragan, v. broufounié ; gros ventru, joufflu, ue, v. boufo-trule, boudiflard. Dansant, cantant en boufanié. B. FLORET. R. boufa. Boutante, v. boufèti. boufanto, s. f. Bouffante, ajustement du haut des manches. R. boufa. B0UF\RA1)0, BOUHARADOet BOUCHARADO (S) BUFARADO (1.), BUFORATO (rouerg.), (esp. vaharacla), s. f. Longue bouffée, coup de vent v rounflado ; résolution de peu de durée, v. refoulèri ; personne légère, volage, capricieuse, fanfaron, onne, bavard, arde, v. aurivèu, bartavèu. Faire uno boufarado, faire feu violet, faire un feu de paille. Dab uo arrouflanto bouharado. a. d'astros. R. bon fado. boufard, bufard (1.), s. m. t. de verrerie. Celui qui souffle les grandes bouteilles , v. boufau ; soufflet de forge, v. aurifiant, bàujo, boufet; orgueilleux, v. esbroufaire ; Bouffard, Bouffar, Bouffardin, Boiffardin, Buffardm, Bout'fardier, noms de fam. méridionaux. Grand boufard, maître souffleur d'une verrerie. R. boufaire. boufardo, s. f. Bouffarde, grosse pipe, v. cachimbau. La regale de moun viôuloun E jamai quile ma boufardo. C. BLAZE. Chiman la cartagèno e fuman la boufardo. A. BIGOT. Càrguila miéu boufardo. NOUVELLISTE DE NICE. R. boufard. boufarello, bufarello (1.), s. f. Personne ou chose qui souffle, sarbacane, v. boufadou: Jan de Nivello n'a un porc, Dejoust le col porto la morl, Dejoust la co la bufarello. CH. POP. LANG. R. boufaire. BOUFARELOUiV, BOUFARELOU (Var), S. m. Petit enfant potelé, poupard, v. pampre, pounoun. R. boufarèu. BO F F AREC, BUFAREL (L), BOUFARE, BOUFORÈC, BOUFORDÈC (d.), ELLO, adj. Jouflkl, ue, v. gautaru ; bouffant, ante, v. gofe; vide, qui ne contient que du vent, v. boufet ; Boufarel, Bonferel, nom de fam. provençal. Ange boufarèu, ange boulfi , enfant de chœur. peov. L'ange boufarèu Que boufo li gavèu. Sèmblo un ange boufarèu, il a le visage bouffi; caro boufarello,ia.ce boursouflée; nose boufarcllo, noix vide ; es un orne que vau pas quatre nose boufarello, c'est un homme de rien. Siéu uno nose boufarello. LIMOGEON DE S. DIDIER. R. boufaire. boufarié, s. f. Soufflerie d'orgue, de forge, de haut-fourneau, v. souflariè ; coup de vent, v. rounflado. Tambèn n'a capita, d'ounour, ma boufarié. A. BOUDIN R. boufa. BOUFAROULADO , RUFAROULADO (1. g), bouharlado (b.), s. f. Petit coup de vent, v ventarolo. Tôuti li voues en assemblado Mandavon sa boufaroulado. CALENDAU. R. bufarol. BOUFAROUN, ROUFEIROT (rh ), BUFAROL. (lim.), BUFAROT, BOUHARUT (g ), BOUHABOUFAMEN — BOUFIARD roc (b.), ouno, olo, oco, adj. Soufflé, ée, qui ne contient que du vent,v. boufet; bouffi, ie, v. boufarèu. . Nose boufarouno, boufarono (1.), noix creuse, avortée ; fîgo boufarouno, variété de figue. R. boufaire. . boufaroun, s. m. Seiche, poisson de mer. v. sèpi. R. boufaroun 1. Boufarrou, v. boujarroun. _ boufas, s. m. Mot burlesque qui désigne le feu dans l'énigme suivante : — Tèn-le bèn, quenquiho ! — Emai tu, boufas, Que se moun quiéu toumbo, Tu lèu mort saras, v. quenquiho. B. boufa. boufau, boufal (L), bufal (rouerg.), s. m Souffle puissant, coup de vent, bouffée, v. boufarado; maître souffleur d'une verrerie, y. boufard; soufflet de cheminée, v. boufet; ripaille, repas, v. gounflo ; mets usité dans les Cévennes, composé de raves et de châtaignes bouillies, v. picourello. De toun bufal fasios boulega set lurbinos. A. MIR. R. boufado. • . , BOUFE, BUF (L), (rom. cat. buf, if, buffo; esp. bofe, poumon), s. m. Souffle, haleine, v. alen, soufle, plus usités. • A boufe, à bouche, que veux-tu? a gogo, v. poufe. A boufe manjavon de blad. J. RoUMANILLE. Am lou buf del zefir. J. DE VALÈS. Sens buf e le cor tustant la petrino. A. FOURÈS. La srandesso qu'empleno un buf erouïc. ID. R. onomatopée. Boufe, oufo, v. boufre, oufro. BOUFEGA, v. n. Bâfrer, goinfrer, à Montauban, v. boufa, boufina, estoupina. R. boufiga. 'Boufeirot, v. boufaroun. BOUFE.IA, v. n. Souffler, haleter, v. aleteja, besalena. B. boufe. BOUFELI.O fesp. bufalo, buffle), s. m. bros bouffi, grpsenflé, terme injurieux dont le fém. est boufelesso et ledimin. bo-ufeloun. BOUFET, BUFÈC (L). BOUHÈC(g.), ETO, ECO, adj. Soufflé, ée, plein de vent, vide, vain,aine, faux, ausse, valétudinaire, v. boufaroun, ■ucm/Bouffet. nom de fam. languedocien. Avelano boufeto, noisette creuse; nose boufeto, nougo bufèco (1.), noix avortée ; fedo bufèco (L), brebis stérile ; bufèquis esfors (L), vains efforts. Car souvent dins uno entre-preso Les grandis plans rèston bufècs. L. VES THE PAIN. Vol rendre pauromen ma persuto bufèco. P. GOUDELIN. La rasou bufèco. DEBAR. R. boufe, boufre. BOUFET, BOUHET (g.), BUFET (1.), S. m. Petit souffle, v. alen ; soufflet, instrument à faire du vent, v. bàujo, vergadou ; poumon, en style familier, v. poumoun ; une fille, en terme de dédain, v.boufo-cèndre; coup sur la joue, v. baccu, gautoun ; enfant joufflu, v. boufèti ; cul, derrière, v. cuou. Uni boufet, li boufet, un soufflet de cheminée; un bou fet rout, un raccommodeur de soufflets, sobriquet que l'on donne aux Auvergnats qui vendent ou raccommodent cet ustensile ; un boufet creba, un pauvre qui fait le riche; èstre lou boufet, être le jouet des autres, v. boufoun ; moustra lou bufet (rouerg.), montrer le derrière, fuir ; la danso cliboufet,\es soufflets, danse provençale qu'on exécute en carnaval ; les danseurs, en caleçon, bonnet de coton et chemise flottante au vent, ayant chacun un soufflet dans les mains, se poursuivent en cadence à la queue leu leu, et en chantant des couplets ad hoc comme celui-ci : « Sian uno bando de gaio jouventuro Qu'avèn un grand fiô que nous brulo ; Nous sian imagina, Pèr nous lou fa passa, De prene uni boufet e lou cuou se boufa : Se li boufet soun rout, li faren adouba ; Se n'avèn ges d'argènt, Pagaren l'an que vèn. Les danseurs reprennent en chœur les trois derniers vers et terminent par une ronde, v. matouchin. R. boufe. boufeta (cat. bofetejar, esp. abofetear), v. a. Souffleter, v. eng'auta ; bâfrer, manger, v. boufina. E rèn li fasié mau de ço que boufelavo. E. DAPROTY. R. boufet. BOUFETADO (cat. b. lat. bofetada), s. f. Souffletade, v. bacelado ; cérémonie de l'armement d'un chevalier qui consistait à donner trois coups du plat de l'épôe sur l'épaule du récipiendaire ; ce qu'on souffle en un coup de soufflet, v. boufado. R. boufet. BOUFETAIRE, BOUFETI AIRE (m.), S. m. Souffleur, acteur de la danse des soufflets, v. boufaire. Mi bons ami, nous prengués pas Pèr uno bando d'amoulaire, Car sian recouneigu pèr boufetaire. CH. POP. Es moufle coume un boufetaire. L. ROUMIEUX R. boufet. boufetariÉ, BUFECAR1È (1.), s. f. Niaiserie, v. ncsciardariè. Oh! n'i'en faguèt de carnifès, à sa maire, embé sas bufecariès. LOU BOURG AL. R. boufet 1. boufetas, s. m. Gros soufflet à feu, v. aurifiant, barqu^n. Toun boufetas se trauco. A. LANGLADE. Boufetasscs, plur. lang. de boufetas. R. boufet. . boufeteja, boufetia (m.), s. m. Faire aller le soufflet, souffler le feu,v. boufa. R. boufet. Boufetat, v. boufetoun. BOUFÈTI , BOUFARÈTI ( m.) , BOUFANTE, boufleto (L), s. Mouflard, arde, v. boufarèu, touiaud. Gros boufèti, un gros joufflu, gros poupard. Un gros boufèti de gajet. F. PEISE. Un boufante grandet. P. DE GEMBLOUX. R. boufet 1. • , 1 boufetiÉ, s. m. Souffletier, marchand ou fabricant de soufflets, v. boufetaire. R. boufet. BOUFETO, bufeto (1.), (argot fr. boffette, cat bufeta, vessie), s. f . Bouffette, v. flo ; troisième voile du grand mât d'une galère ; roseau servant à souffler le feu avec la bouche ; soufflet, en Querci et Forez, v. boufet; jeu d'enfants dans lequel, après avoir dit : « quau m'a près moun fen ? — quau m'a près ma ii0 f —jouguen à la bataio ! » on se souffle pa^r — - --_ . au visage à qui mieux mieux, v. bataio ; na~ vard, arde, v. boufarado. E talèu prenguent las bufetos, El embarro tout lou canou Dins las cendres. J. CASTELA.. R. boufet. 1. bocfetoun, boufetou (1), boufetet, s m Petit soufflet, petite tape sur la joue, v. gautoun, moustachoun ; poupard , enfant loufflu, v. pampre. Uni boufetoun, unes boufetous ou boufetcls (1 ), un petit soufflet à feu. R. boufet. BOUFIA, BÔUFIA (d.), BOUFLA (lim.) V. ïï. Bouffer, enfler, v. boudenfla, bov.figa bouja. Bôfie, oûes, ôfio, oufian, oufias, ofion ou (m.) boufièu, iês, iê, ian, tas, icn.R.bofi. boufiaduro, boufiduro, s. f . Roufhssure, v. boufiqaduro. R. boufia. BOUFIARD, s. m. Aphye, poisson, v. gobi.

  

  
    Page 331
    

  
  
    BOUFIARDO — DOUFOUN 317 Au que manjo coume un rassaire Farai présent d'un gros bouûard. L. ROUMIEUX. Li cabot, li pougaud o li boufiard rose. ID. R. bàfi. boufiardo, s. f. Horion, gourmado, v. bacèu, gautas. Siguè just l'eniplega de la garo a Marsiho Que la boufiardo recebè. M. BONNEFOY. R. bon fia. BOUFIAS. POUFIAS, POUFIAS (m.), ASSO, s. Gros bouffi, gros enflé, grosse dondon, grosse gagui, piffre, esse, v. boudouire, petouire ; grosse catin, v. putasso. Melon de barrulet souto si coutihoun pèr partisse boufiasso. ARM. PROUV. Qu'es que te pou soubra de faire la pôufiasso? M. BOURRELLY. R. bàfi. Bouficq , v. boufigo. boufié, n. p. Souffler, De Bouffier, nom de fam. dauphinois. Moussu Boufiè Ici croumpo plus, locution proverbiale à Marseille. R. bàfi. BOUFIGA, BÔUFIGA (m.), BOUFIJA (a.), bocfia (d.), v. n. et a. S'élever en bulles, en ampoules, en pustules, en phlyctènes, v. boudifla, boufioula, boutihoula, ôuliva; boursoufler, v. boudenfla. Bon figue, gues, go, gan, gas, gon. Acà fai boufiga, cela fait enlever ou soulever la peau, cela est vésicatoire. prov. Aigo que boufigo marco de plueio. Se boufiga, v. r. Devenir boursouflé, ée. Moundec se bou figue, il me vint une cloche au doigt. Boufiga, boufigat (L), ado, part, et adj. Soulevé, boursouflé, ée, couvert de pustules, d'ampoules ; bourgeonné, ée. Un ladre boufiga, un ladre vert, un avare fieffé. Pèr l'escourtega, Aquéu boufiga, Criden manï'orto. A. PEYROL. R. boufigo. BOUFIGADURO , BOUFIGAIRO et BOUFIGCÈIRO (a.), s. f. Boursouflure, bouffissure, œdème ; style ampoulé, v. boudcnflige. R. boufiga. boufigasso, s. f. Grosse vessie, v. boudiflasso. R. boufigo. BOUFIGO, BOUFIGO (m.), BOUFICO, BOUFIJO (a.), ROrillGO (g.), BOUFIO, BÔUFIO (à.), (rom. bolfiga , lat. pompholyx , gr. itofj.sô/jÇ, vyo;) , s. f. Vessie , baudruche, v. boudiflo, vessigo ; ampoule, cloche produite par une brûlure ou par le frottement, phlyctène, v. bousserlo ; aphte, bourgeon, v. brescgo, cranc ; bulle d'air, d'eau ou de savon, v. boufiolo, boutiholo, esquirau, peiroulet. Boufigo de porc, vessie de cochon ; boufigo dôu pèis, vessie natatoire ; vuja la boufigo, uriner; faire peta de boufigo, faire éclater des vessies en y sautant dessus à pieds joints, ce qu'on faisait jadis à la messe de minuit dans certaines paroisses du Var ; la velo fai boufigo, la voile s'enfle ; fanau de boufigo, vessie de baudruche, adaptée au bout d'un roseau, autour d'une chandelle allumée, et servant aux mains des danseurs à éclairer les farandoles nocturnes ; d'où l'expression française : « prendre les vessies pour des lanternes. » bolfigo-de-locp, s. f. Vesse-de-loup , espèce de gros champignon, v. làfi-de-loup, ■cessi.no, vessigo. boufigoux, BOCFIGOU (d.), s. m. Ver à soie qui meurt avant d'avoir achevé son cocon, v. chico. Autant vau sus loti jas crebar en boufigou. A. BOISSIER. R. boufigo. liOL'HGOL'S, BOUHOULLUT (bord.), ouso, OUO, UDO, adj. Couvert de vessies, d'ampoules, de phlyctènes, boursouflé, éc, v. boufiga. Sies touto boufigouo ! L. PICHE. R. boufigo. BOUFIGUETO, BOUFIGOUNO ( m.'), BOUFIOLO (bord.), s. f. Petite vessie, vésicule,*bulle, v. boudiflelo. R. boufigo. boufin, boufi (1.), s. m. Joue enflée par les aliments, grosse b^ouchée, lopin, v. esloupin; tumeur, grosseur, v. boudougno ; génitoire, v. belàri, boutoun. Faire de boufin, manger à pleine bouche. Fagués pas Ici boufin trou grand. J.-B. GERMAIN. Crèi acampa de gros boufin. V. GELU. Toustèms n'en voudrias un nouvèu boufin. F. MARTELLY. R. bàfi 2. boufina. BOUFALHA (rouerg.), v. n. Bouffer en mangeant, faire de gros morceaux, manger avidement, v. brafa, estoupina, mourfia. M'entaule au sou, e dôu lèms que boufine, Me ebarme d'èstre viéu. A. CROUSILLAT. Pèr reveni, l'orne dinavo : Diéu saup se bouûnavo ! L. FARCY. R. boufin, boufau. boufinado, s. f. Grosse bouchée, gros lopin de victuailles, v. mos, tros. N'engoulavo de boufinado Qu'èro un plesi de lou vèire brifa. E. DAPROTY. R. boufin. BOUFiiVAGE, boufinàgi (m.), s. m. Action de manger, de goinfrer, bâfre, v. brafo, màrfio. R. boufina. BOUFINAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, celle qui bouffe en mangeant, gros mangeur, grosse mangeuse, v. brafaire, galavard, glout. R. boufina. boufio, s. f. Soufflure, creux , abri , en Bouergue, v. borno, cauno ; grotte, gouffre, ravin, en Querci, v. baumo, bàuri. Dins un endrech qu'aviè vist uno bôufio. D. GUÉRIN. B. bàfi, bofo. boufiolo, bouhollo, bouhorlo, bouhoullo (bord.), (cat. bombolla), s. f. Petite souillure, boursouflure, ampoule, bulle, vésicule, en Gascogne, v. boufigo, fouiolo. L'abilhomen fai boufiolos e plec. J. JASMIN. R. bôufio. boufioula, boufoulia, v. n. S'élever en bulles, en ampoules, v. boufiga, fouioula. B. boufiolo. boufis, isso, adj. Bouffi, ie, enflé d'orgueil, v. .boudenfle, pou fi ; hydropique, v. boufre. Cambo boufisso, jambe bouffie. B. bàfi. Boufla, v. boufia, boufra; boufle, v. boufre; boufleto, v. boufèti. boufo, bouho (g.), (b. lat. buffa), s. f. Soufflet appliqué à quelqu'un qui gonfle sa joue pour le recevoir, v. bacèu, gautoun ; gourmade, claque, coup donné sur un chapeau, v. bouito ; cocon de ver à soie inachevé, v. chico ; joue, fesse, v. gauto, bufo ; bâfre, mangeaille, v. brafo, brifo ; taupe, en Gascogne, v. boufoun. Nose boufo, noix creuse ; se manda de boufo, se gourmer. Cadun vous vèn garça de boufo. G. BÉNÉDIT. B. bofo. BOUFO, BOULOFO, BOLBO (L), BOUOLFO, BOLFO(niç.), BOFO, BOUOFO, POUOFO, OUOFO, OUOLFi (rouerg.), (rom. béarn. poob, lat. volva, vulva), s. f. Balle des céréales, v. abc, poup, pôusso ; gousse des légumes, v. cofo, dàusso. Del blad preste à coupa la boufo es aro pleno. C. PEYROT. Ei porto-fais vendras de boufo. V. GELU. BOUFO-À-L IEBO , BIFO-LAIIU s. Fanfaron, vantard, v. vènto-boulofo. Un bufo-l'aire, un rniorlo, un pa^riolo acabat. MI BAL MOUNDI. R. boufa, iero ou o.ire. boufo-artigo, n. f). Bouffartigue, nom de fam. lang. R. boufa, art/go. BOUFO-BRAU, BOITHO-BBAC (b.), adj. et s. m. Celui qui a l'haleine courte, asthmatique, en Gascogne, v. court-d'alen. B. boufa. brac. boufo-brex, BUFO-BREN (toul.), qui souffle le son), s. m. Fanfaron, bavard, v. vènto-brcn. Dam nous un certan bufo-bren Se met en taulo tout minetos. P. GOUDELIX. R. boufa, bren. boufo-lè.vdre, s. m. t. de dédain pour dire une fille, trousse-pète, v. souflo-cèndre. La damo respoundèt en riant au boufo-céndre. J.-B. GAUT. R. boufa, cendre. BOUFO-FIO. boufo-fioc (L), BOCFO-FUE (m.), BUFO-FOC (g.), bufo-fuoc (rouergA (rom. buffa-tizo), s. Celui, celle qui souffle le feu, tisonneur, euse, v. empv.radou ; t. de dédain par lequel on désigne les jeunes DUes, en Velay ; enfant chétif, v. souflo-fià ; jeu d'enfants ; soufflet en sarbacane, v. bovfadou. Cendrouleto boufo-fià, Cendrillon, conte populaire. R. boufa, fià. BOUFO-FORT, BOUHO-HORT(g.), n. p. BOUhohorts, nom de fam. gasc. B. boufa, fort. BOUFO-LA-BALO, BOUFO-LA-POUS (lim.), s. m. Nom d'un personnage d'un conte de veillée, ainsi nommé parce qu'il fait tourner les moulins à vent avec son souffle ; t. injurieux, gros boursouflé, v. boudenflas. Semblàvi, noum de noun, un Jan Boufo-la-balo. M. FÉRAUD. B. boufa, la, halo, pous. BOUFO-LEXDE , s. m. Pouilleux, v. pesouious. Aquélei boufo-lende de celibatàri. GRANON. B. boufa, lende. BOUFO-LESCO, BUFO-LESCO (L), BOUFOtrancho (m.), s. m. Mangeur de soupe, goulu, glouton, v. galavard ; sobriquet des gens de Sarrians (Vaucluse). De-qu'es, que, boufo-lesco? J. ROUMANILLE. B. boufa, lesco. boufo-liÉ, bufaliè (1.), s. m. Bassinoire, v. escaufo—liè. B. boufa, lié. boufo-lume, s. f. Partisan de l'obscurantisme. Gouvèr di boufo-lume. R. MARCELIN. B. boufa, lume. boufo-xèblo , bufo-nèplos (rouerg.), BUFO-LA-S!ARGO(d.), s. m. A^antard, hâbleur, fanfaron, v. vantaire. B. boufa, ncblo ou marrjo. BOUFO-SA, BOUHO-SAC (g.), s. m. Joueur de cornemuse, v. cabretaire. B. boufa, sa. boufo-TOVRTOUS (souffleurde gâteaux), s. m. Goulu, sobriquet des habitants de SaintSaturnin-lez-Apt, v. galato. B. boufa, tourtoun. BOUFO-TROUCHO, SIFLO-TROUCHO (soufflcur d'omelettes), s. m. Goinfre, v. galafre, goulias. B. boufa, troucho. boufo-tbulÉ (souffleur de boudin), s. m. Jouflu, mouflard, v. boudiflard. R. boufa, truie. BOUFO-VÈNT, bufo-vext(L), bouho-bext (g.), n. p. Buffaven, Bouhabent, De Boubebent, noms de fam. mérid. B. boufa, vent. Bouforado, v. boufarado ; bouforèc, v. boufarèu. boufoux, bouhoux (b.), (rom. bofo, machine de guerre ; lat. bufo, crapaud), s. m. Taupe, en Béarn, v. boufo, darboun, taupo ; orchis bouffon, orchis morio, plante.
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    318 Nègre coum un bouhoun. J. LARREBAT. Argus pous auts,bouhouns pre nous. TRAD. DE LA FONTAINE. Rat-bufou, musaraigne, en Languedoc, v. rato. R. boufo. BOUFOUN, BUFOUN (a.), oUNO(esp. bufon, cat. bufo, it. buffone, b. lat. bujfo), s. et ad]. Bouffon, onne, v. farcejaire, matouchin ne fou ; personne qui sert de jouet, v boufet, machoto, toco ; sobriquet des gens de Sigean (Aude). , ., . s Boufoun coume un cendrie, farceur lugubre. Les premiers bouffons que l'on ait vus en France v furent amenés, dit-on, par Constance de Toulouse qui épousa en 998 le roi Robert. R. boufo. i;.-: ^,:*^ BOUFOUNA, PEFOUNA (toul.), (ït. buffOnare), v. n. et a. Bouffonner, plaisanter, goguenarder, v. farceja , pegveja ; attraper, tromper, chiper, v. badina, talonna. En boufounant pourriè bèn èstre, tout en raillant, cela pourrait bien être; crese que boutonnes, je crois que tu plaisantes. Se boufouna, v. r. Se moquer ; se tromper. Voudrié vèire se lou creiriéu E pièi se boufouna de iéu. B. ROYER. Boufouna, boufounat (1.), ado, part. Attrapé, trompé, ée. R. boufoun. BOUFOUNADO, BUFOUNAIO (a.), (Cat. esp. bufonada), s. f. Plaisanterie, facétie, v. badinado, galejado, trufo ; fredaine, frasque, v. refoulcri ; sottise, méprise, bévue, v. gafo, talounado. Pvene U gènt pèr sa boufounado, se moquer dès gens, les tourner en ridicule ; tout aco 's de boufounado, tout cela n'est pas sérieux; Bou founados , titre des œuvres de Roustan de Nimes (1824). R. boufoun, boufouna. boufounairas , ASSO , s. Gros farceur, mauvais plaisant. R. boufounaire. BOUFOUNAIRE, AUFJLLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui bouffonne, plaisant, ante, farceur, facétieux, euse, goguenard, arde, v. badinaîre, galejaire; trompeur, euse, v. enganaire. Bigounet, boufounaire Coume n'i'en a plus d'aquest lèms. V. MARTIN. R. boufouna. BOUFOUN ARIÉ, BOUFOUN ABIÔ (1. d.), BOUFANARIO (1. g.), PEFOUNARIÈ (toul.), (esp. port, bufoncria, it. buffoneria), s. f. Bouffonnerie, v. boufounado. R. boufoun. Boufounié, v. boufanié. boufra, BOUFLA(lim.), v. a. et n. Gonfler, bonder, gorger, v. cap,; bouffer, v. boupa. E puei pèr noueste argent s'erian boufra la panso. c. PONCY. R. boufre. ■ boufre, boufle (lim.), boufe (rouerg. d.), OUFRO, ouflo, ouFo(it. bofpce), adj. Bouffi, ie, bouffant, ante, v. bàp, gofe ; hydropique, v. boups ; orgueilleux, euse, v. bufre ; euphémisme de bougre, en Dauphiné. Quand signe mort, venguè tout boufre, lorsqu'il fut mort, son corps se tuméfia ; nose boufro, boufo et bofo (d.), noix creuse, avortée. Las nouses vendran bofos, lou rasins purriran. PROPHÉTIE DE LA SALETTE. Femo boufo, femme stérile. boufre, n. de V. Boffres (Ardèche). boufrido, s. f. Goinfrerie, dans les Cévennes, selon G. Azaïs. Mot et sens suspects, v. brifado. boufrige, s. m. Bouffissure, v. boudenflîge, enflour. A de boufrige dins U cambo, il a de la tuméfaction aux jambes. L'afetacioun e lou boufrige e lou faus goust. F. MISTRAL. R. boufre. BOUFOUN — BOUGNO bouga, v. a. Sauter par dessus, en Velay, v. franqui, trépassa. R. boula, voula ? BOUGA (b. lat. vulgaris. métayer), n. p. Bouga, nom de fam. provençal. Bougal, v. bourgal. BOUGAN (rom. volgan, volcant, vide ; tud. bougan, courber, pencher, d'où l'on dérive bugspriet, mât de beaupré),...? en Toulousain. Sur de barcos de.saoipados Plantée bougan a l'abandoun. VALÈS. Ce qui signifie peut-être : plantée: bougan à l'abandoun , il écrivit : nous voguons à l'abandon. BOUGARRÈ (rom. Borgarber, Bore garber), n. de 1. Bougarber (Basses-Pyrénées). BOUGARD, adj. Nom qu'on donne aux bœufs de certaine couleur, v. bigar ou bouchard? — Ma fiho, n'as pas cap de car. — Mès pèr de car Tuaren lou biôu bougard. CH. POP. LANG. bougarÈU, bougarèl (1.), n. p. Bougarel, Bugarel, Boujarel, Bouzarel, Bougerel, Bougerol, noms de fam. mérid. B. bouga. BOUGE, BOUTGE (1.), BOUCHE (rouerg.), bouge, vôuge (Hérault), (rom. boges, bouclier ; ail. bogen, arc), s. m. Renflement, courbure, partie bombée du moyeu d'une roue,' d'une futaille, d'un bau, d'un cercle, v. ardi, boumb, ventre ; chape d'un filet de pêche, v. boursau ; réservoir qui fait aller un moulin ; abée d'un moulin, ouverture par laquelle l'eau tombe sur la roue, v. esclapdou, esparsié ; tournure, grâce, en bas Limousin, v. biais, gàubi . Prene de bouge, prendre du ventre ; aco n'a pas de bouge , cela n'a pas de tournure. Lou mousl m'a fach peta lous dous céucles del j. laurès. [bouge. bouge, OUJO, adj. Renflé, bombé, ée, v. boumbu ; pour vide, v. vuege. Porto boujo, porte renflée, envoilée. R. bouge 1, bouge, buge ("rom. buges, fr. bouge ; anglo-sax. bugian, liabiter), s. m. Petit cabinet, réduit obscur, en Limousin, v. jounjoun. BOUGE, s. m. Spargelle, genista sagittalis (Lin.), arbuste ; genêt des teinturiers, genista tinctoria, à Toulouse, v. genestoun. bôugeja, baucheja (cat. bojejar), v. n. Badiner, plaisanter, en Rouergue, v. badina. R. bauch. BOUGÉS, s. m. Le Bougés, nom d'un chaînon du mont Lozère. bouget, s. m. Petit bouge ; cloison, pierre de taille, v. buget plus usité. B. bouge 3. BÔUGET (rom. bouget), s. m. Petit sac, v. saquet ; petit soufflet de forge, v. boufet. Uni bouget, unes boulsets (1.), double soufflet à l'usage des chaudronniers, soufflet de forge de martinet. R. bôujo. bôugeto, s. f. Bougette, petite poche, v. poncheto ; nom de fam. lang. R. bôujo. bougia, v. a. Bougier une étoffe, v. embougia. R. bougio. Bôugièiro, v. baugièiro ; bougimbarbo, v. bouchibarbo. bouginjouno, s. f. Petite femme rebondie, boulotte , en Dauphiné,v. boufello. R. bougel. bougio, BOi'GiGO(carc), begié (m.), (rom. Bogia, esp. port. it. b. lat. Bugia), n. de 1. et s. f. Bougie, ville d'Afrique ; chandelle de cire, v. candèlo ; faïence, qu'on apporte de Bougie, v. terraio. Fau avé de bougio E quauque vièl rouliè qu'entènde la magio. D. SAGE. A tout aluma, Lampo emai bougio. A. PEYROL. Bougie, v. blouco ; bougio, v. bouco. bougna, bouingna (Var), v. n. Boucher avec force, enfoncer le bouchon, v. cougna, tapouna. R. bouin. bougna, v. n. et a. Tremper, en Limousinet Languedoc, v. baona, trempa; macérer, infuser, v. remuia ; croupir, couver, v. groua, naia. Bougna l'arpo, mouiller la griffe ; tendre des filets dans les étangs ; chai leissa bougna aco (lim.), il faut laisser couver cette affaire. Bougna dins uno aigo patoulhouso. J. ROUX. Bougna, bougnat (1.) , ado, part. Trempé, mouillé, ée. R. bougno, buegno. BOUGNARU, BOUGNARUT (1), UDO, adj. Pommé, en parlant des choux, v. cabus, reboula; dodu, ue, v. moufle. R. bougno. BOUGNAS, s. m. Vieux tronc d'arbre noueux, grosse et vilaine tête, v. cabasso ; abcès du sein, v. acamp ; tas d'excréments, gros excrément, v. bousenas ; personne d'une saleté repoussante, v. vilanié ; pour bonasse, v. bounias. R. bougno. bougnasso, s. f. Grosse tumeur, grosse enflure, v. boudougnasso ; grosse souche d'arbre, v. bourdo. D'un rouvenas la bougnasso signouso. LAFARE-ALAIS. R. bougno. BOUGNASSOUN, BOUGNASSOU (1.), S. m. Femme ou fille qui s'accroupit auprès du feu, v. cendrouleto. R. bougnas. bougnatôri, s. m. Pain mâché, farine de lin qu'on met sur un membre malade, cataplasme, en bas Limousin, v. brenado, cataplaume. R. bougna. bougnet, s. m. Débris noueux d'un arbre, petite souche, v. boussignolo ; pour tonnelet, dans les Alpes, v. bouniè. R. bougno. BOUGNET, BOUNIT(lim.), BUGNET, BEGNET (L), binet (m.), (suisse bugnet, cat. bonyet, bunyolj, s. m. Beignet, sorte de friture, v. bougneto plus usité. Pèr bonur avian en begnets Dous cents calosses de caulets. C. FAVRE. R. bougno, buegno. bougneta, v. a. Couvrir de taches d'huile ou de graisse, v. ouncha, taca. Se bougnlta, v. r. Se tacher d'huile. Bougneta, ado, part, et adj. Taché d'huile. R. bougneto. BOUGNETASSO , BIGNETASSO , S. f. Gros beignet; grande tache d'huile. R. bougneto. BOUGNETO, BUGNETO (viv.), BIGNETO (niç.), (rom. bonheta, boineta), s. f. fieignet, pâte qu'on fait frire avec de l'huile, v. tourtcu ; tache d'huile ou de graisse, v. ounchuro, taco ; nature de la femme, v. mouniflo ; ricochet que l'on fait faire sur l'eau à une pierre plate, v. soupeto. Bougneto de ris, beignet de riz, crevé dans le lait et aromatisé ; rire coume uno bougneto, rire gras, comme font les enfants ; esquicho-bougneto, ladre, avare fieffé. l'aura de poumpo à l'oli, De bougneto e d'aiôli. A. MATHIEU. R. bougno, buegno. BOUGNETOUS, BIGNETOUS, OUSO, OUO, adj. Couvert de taches d'huile, v. ounchous, taca. R. bougneto. BOUGNO, BUGNO (a.), BAUGNO (niç.), (cat. bony, it. bugna, esp. una ; lat. vulnus, blessure; gr. ftow/o;, amas), s. f. Bosse, enflure, tumeur, v. boudougno, buegno; souche d'arbre, partie noueuse où sont attachées les racines, v. bourdo, cosso, mougno, turlo ; maladie du maïs, v. acouloubri ; écrouelles, en Querci, v. escrolo ; La Bouigne, nom de lieu commun dans le Cantal ; Bonie, nom de fam. gascon. Lcvo la bougno, casso escoto (D. Sage), terme de marine. Sèmpre lou grel sort de la bougno. A. ARNAVIELLE. Courdurant lou cami, tuslant pèiros e bougnos. LAFARE-ALAIS. Touto bougnos al col, touto mal e cousturos. G. BERNES.
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    bougxoto, n. p. Bognote, nom de fam. prov. B. bougno. bougxôu, bougnol (1.), (cat. bunyol, beignet), n. p. Bounhol, Bouniol, Boniol, Bonniol, noms de fam. mérid. R. bougno. BOUGXOUX, BOUGXOU (1. g.), POUGXOUX (rh.), s. m. Petit renflement, pomme d'un chou, d'une laitue, v. poumo ; cochonnet, but du jeu de boule, v. bouchoun, le; magot, figure grotesque ; amas d'argent, v. maguet, pateto. A lou bougnoun, il tient la bourse, il a le sac. Cadun tiro al bougnou de l'aunou. P. GOUDELIN. La tasso pleno nèit e jour Es le bougnou de moun amour. ID. R. bougno. bougxouxa, v. a. et n. Entasser, v. abougna, agroumela, amoulouna ; pommer, en parlant des choux, v. cabussa. Bougnoun a, bougnounat (1.), ado, part, et adj. Pommé, ée, v. cabus. B. bougnoun. Bougnouru, v. bougnaru ; bougo, v. bolo ; bougoirat, v. bouirat. bocgoc, bouvou (rom. besog, fr. vouge), s. f. Faucille, en Velay, v. besouch, voulame. R. bouigoun, bousigoun. BOUGOUX, s. m. Mouvement d'une ligne de pêche; Bougon, nom de fam. prov. v. Boulegoun. La lènci n'a pas tèms d'arriba jusqu'au founs Que mi viéu desavia pèr de marrit bougoun. LOU BOUI-ABAISSO. R. boulegoun. Bougrabèu, v. bogo-ravèu. BOUGBAIO, BOUGRALHO(l. g.), S. f. t. libre. Les bougres en général, la canaille, v. canaio, cassibraio, gusaio. Leis enfant, es tout de bougraio. LOU CASSAIEE. La bougralho que t'encenso Coumpren toun indignilat. H. BIRA.T. R. bougre. BOUGRAIOUX , BOUGRALHOU (d.), BOUgrassoc (lim.), ouxo, s. Petit fripon, petit luron, petite coquine, v. boujarroun plus usité. R. bougraio. BOl'GRAMEX, BOUSTBAMEX (fr. bougrement), adv. t. libre. Rudement, excessivement, v. rudamen. R. bougre. Bougran, v. boucaran. BOCGRARIÉ, BOCGRARIÈ (1.), (v. fr. bougrerie), s. f. t. libre. Sodomie (vieux), v. sowdoumio. Les Albigeois étaient acusés de bougrerie. R. bougre. bougras, asso, s. t. libre. Gros bougre, v. pourcas. Lou bougras brifavo. H. HERMITTE. R. bougre. BOUGRE, boustre, ougro, OL'STRO, S. t, libre et énergique. Bougre, esse, v. bigre. Au moyen âge on donnait ce nom aux Bulgares, à des hérétiques originaires de Bulgarie, aux sodomites et à certains châtelains nommés burgro.ves en Allemagne, v. poulacre. Un bougre testoun (Zerbin), un méchant teston ; un bon bougre, un vaillant homme, un homme ferme, un dur à cuire, un franc luron; un marrit bougre, un mauvais gars; unpaure bougre, un pauvre diable ; moussu moun bougre, le bon garnement en question ; bougre de porc, vilain cochon ; bougre de gus, coquin fieffé ; bov.gro de garço, sacrée catin. Mo/rcho, bougre! insulte par laquelle le Juif-Errant répondit au Christ qui le priait, lorsqu'il montait au Calvaire, de le laisser reposer sur son banc, selon la version provençale. . On dit qu'à Montargis, chez les Jacobines, il y a l'épitaphe d'une comtesse qui se qualifiait femme de Gui, comte de Montfort, lequel défit « les bougres d'Albigeois. » R. Bulgare. BOUGNOTO — BOUIE bougreja, v. n. t. libre. Maugréer, v. sacreja. B. bougre. boughos, n. p. Bogros, nom de fam. auv. B. bou, gros. bougrul (lat. buculus, bouvier), s. m. Bouvreuil, oiseau qui suit les bœufs pour mangor les insectes, on Rouergue, v. bouvet, bourraire, uei-de-biàu. BOUGUÉS, n. p. Bouguôs, nom de fam. lang. bouguiero, buguiero, s. f. Filet délié, en simple natte et à petites mailles, pour prendre les bogues; bateau qui traîne ce filet. B. bogo. Bougut -^o?(.r vougu (voulu), en Languedoc ; bouha, bouhadin, bouhado, bouharado, bouharlado, bouharoc, bouharut, bouhat, v. boufa, boufadin, boufado, boufarado, boufaroulado, boufaroun , boufat ; bouhe-brac, v. boufobrac. bouhèc, s. m. Tuf, terre improductive, en Gascogne, v. tuve. R. buf'ec, boufet. Bouhèc, bouhet, v. boufet; bouhedèi, v. boufadou ; bouhi, y. bouli ; bouhigo, v. boufigo. bouhit, s. m. Odeur de renfermé, en Béarn, v. escaufit, estu. Bouho, v. boufo ; bouhollo, bouhorlo, v. boufiolo, bouchorlo ; bouho-sac, v. boufo-sa; bouhoullo, bouhoullut, v. boufiolo, boufigous; bouhoun, v. boufoun. BOUI, BOUE! (m.), BOUL (1.), BULH (lim. g.), BUL, BU (d.), (cat. bull, it. bolla, lat. bulla), s. m. Bouillon, grosse bulle qui s'élève d'un liquide qui bout, v. oundo ; ébullition, v. boulimen; pour il bout, v. bouie. •Au premiâ boui, au premier bouillon; douna 'n boui, faire bouillir légèrement ; prene lou boui, commencer à bouillir ; perdre lou boui, cesser de bouillir ; dins un boui lou pèis es eue, il ne faut qu'un bouillon pour cuire le poisson ; iè manco un boui, il est toqué; bulh d'afars (lim.), faiseur d'embarras. Toumbon al miech das bouls e les vesèn pas pus. DAVEAU. BOUI, BOUEI (lim.), FOUI, FOU (b.), PI (lim.), (esp. pu, gr. mnoi), interj. de dédain ou de dégoût. Ouais ! fi ! v. bouai, bèh ; pour bouchon, v. bouin; pour buis, y. bouts 1 ; pour canard, v. bouts 2 ; pour vous (vous), en Bouergue, devant une consonne, v. vous. Boui ! me vènes en ôdi, oh ! que tu m'ennuies ; boui.' qu'acà 's brut! fi! que c'est laid ! boui ! que sies fier ! ouais ! que tu es fier! boui! las, vouei ! la (lim.), hélas ! que je suis malheureux! boui! lasso (lim.), que je suis malheureuse ! B. bouai ? Bouï, v. bouli ; bouï pour -vôli (je veux), en Gascogne. bouia, v. n. Respirer, se reposer un moment, en Rouergue, v. alena ; pour bouger, remuer, labourer, v. bouja. R. voio. BOUIA, BOULHAC (g.), (rom. Bolhac, BoyIhac, Boliac, b. lat. Bovilhacum, Boviliacum),s. m. Bouillac(Tarn-et-Garonne, Aveyron, Dordogne); Bouliac (Gironde); Bouyac, Bouilhat, nom de fam. méridional. BOUI-4BAISSO , BOULH-ABAISSO ( niç. ), BOULHOBAISSO (1.), BOULH-ABAIS (narb.), (prov. boui, la marmite bout, abaisso, abaisse-la, parce qu'il ne faut qu'un bouillon pour cuire ce mets), s. m. et f. Bouillabaisse, matelote à la provençale, potage de poissons bouillis, v. bouioun ; pot-pourri, mélange confus, imbroglio, galimatias, v. bourboui, embroi. Tau crèi faire em' esprit un goustous boui-abaisso Que vous serve uno aigo-sau. F. CHAILAN. Saubrés que dins la boui-abaisso Si mêle jamai ges de graisso, Car, se dins l'aigo s'es nourri, Lou peis dins l'ôli dôu niouri. s. CREMAZY. Lou Boui-abaisso, titre d'un journal hebdomadaire publié à Marseille (1841-1846) et rédigé en vers provençaux par J. Désanat et plusieurs autres. Il se tirait à 500 exemplaires. :j19 Le ou la boui-aboÀsm est un des plate sacramentels de la veille de Noël, â Marseille, et Méry a dit : Pour le vendredi saint un jour certaine abbesse D'un couvent marseillais créa la bouillabaisse. R. bouie, abeissa. BOUIACADO. BOULHACADO (1.) f vais ragoût, v. pàiitrolo. R. bouzaco. BOUIACO, BOCLHACO (1.), BOUBIACO njc ), roi io (Nimes), s. f. Eau dans laquelle on a fait bouillir des châtaignes sèches, v. bajeùnat ; sauce trop longue, mauvaise cuisine, brouet, v. broui, gaudrugno ; eau sale, mare, v. sueio ; souillon, femme malpropre, v. pa~ tarasso. Faire la bouiaco, faire la cuisine, en mauvaise part. Vai couire ta bouiaco a la sousto d'un pont. mirèio. R. bouie. bouiadis, s. m. Endroit d'où sort une source, où l'eau bouillonne, v. boulidou. R. bouie. BOUIADIS, ISSO, adj. En ébullition, v. bouiènt. Fau teni l'oulo bouiadisso, il faut que la marmite bouille constamment. R. bouie. BOUIADISSO (LA), n. de 1. La Bouilladisse, près Auriol (Bouches-du-Rhône). R. bouiadis. Bouiadou, v. boujadou. BOUIADOUIRO (Li), n. de 1. Les Bouilladoires, près Gordes (Vaucluse). R. boulidou, ouiro. bouiaxo, boulhano (d.), n. p. Bouillane, nom de fam. dauphinois. Bouiant, v. vouiant. BOUIARD (nom it. BojardoJ,n. p. Bouyard, nom de fam. provençal. bouiargo, boulhargo (rouerg.), s. m. Enfant qui patrouille, dans l'Aveyron, v. fanguet. B. bouiaco. BOUIARGUE (rom. Bolhargues, b. lat. Bolianicus, Bulianicus, Bofhanicœ, Bollanicœ , Abollanicœ), n. de 1. Bouillarsrues (Gard). prov. Es la troumpeto de Bouiargue, esclato de pertout, se dit d'un indiscret, d'un bavard. bouiarguiÉ, iero, ièiro, s. et adj. Habitant de Bouillargues , v. escambarla. R. Bouiargue. ROUI AS, BOULHAS (1), BOULHAT (for ), s. m. Grande mare, amas d'eau sale, endroit marécageux, tourbière, v. boulias, garrouias, lagas, narso. R. bouio, bouiaco. Bouiatge, bouiatja, bouiatjour, v. viage, viaja, viajadou. bouiau, boulhau (g.), s. m. Variété de poire, connue dans les Landes ; pour boyau, v. budèu ; pour seau, v. bouiàu. R. bouioun 2. boui-boui (faire), (esp. bullebulle, étourdi), loc. adv. Être en ébullition, v. boute. Sa testo fai boui-boui, sa tête fermente. R. boui. Bouich, bouicha, v. bouis, bouissa ; bouicharato, v. bouscarato ; bouichas, v. bouscas ; bouicheirea, v. bousqueira. bouichet, s. m. Petit morceau, petit tas, en Gascogne, v. moulounet. R.bouch ou boucinet. Bouichèt, v. bouissèu ; bouichiero, v. bouissiero; bouichirato, v. bouscarato ; bouichoun, bouichounau, v. bouissoun , bouissounado ; bouida, v. vuida ; bouide, do, v. vuide, do. bouido, s. f. Affluence, presse, dans le Tarn, v. abord, prèisso. R. boulido f Bouïdo, v. boulido. bouie, boul HE (1. g.), v. n. Bouillir, fermenter, v. bouli, rire; bouillonner, v. barbata, gargata. Bouie, bouies, boui, bouièn, boutés, bouion, ou (m.) bôuii, bouies, bouie, bou'ièn, bouiôs, bouion, ou (1.) boulhc,boulhes,boul ou bul (g.), boulhen, boulhès, boulhon ; bouièu; bouiguere ou bouièri (m.); bouirai ; bou irièu ; bouie, bouien, bouiès ; que
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    320 boute ou bouigue ; que bouièsse ou bouiquèsse ; boutent ; bouï, ïdo. Bouie à grossis oundo, bouillir à gros bouillons ; faire bouie, mettre le chaudron au feu, préparer la bouillabaisse ; t. de marine, faire la cuisine; bouie coume uno oulo de favo, bouillonner de colère; bouie dins l'argent, remuer beaucoup d'argent ; lou ferre bou i, le fer est chaud ; lou sang me bout, mon sang bout; lou ventre me bout, ie suis tout ému. tout effrayé ; U man me bouion de la fré, les mains me bouillonnent de froid ; li pèd me bouion, je suis impatient de partir; li terro bouion, les terres germent, poussent. peov. An coume lis iôu : au mai bouion, au plus dur soun. — Chascun saup ço que boui dins soun oulo, coume aquelo que fasié bouie un caïau. BOUIÉ, BOUIE (1.), BOUIÈI (lim.), BOUÈI, bouè (g.), boi (querc), BOUÈR (toul.), BOUVIÈ (viV), (rom. boyer, boier, boey, boer, bo'ec, cat. lover, esp. boyero, it. boaro, lat. boarius), s. m. Bouvier, gardien de bœufs, v. bouvatiè plus usité en ce sens; celui qui laboure avec des bœufs, laboureur à la charrue, valet de charrue, v. bouirat, labouraire, ràfi ; escargot, parce qu'il trace un sillon de bave, v. coutar, cacalaus ; rouge-gorge, petit oiseau qui suit les bœufs, dans le Gard, v. ngau; Bouyer, Boyer, Boyé, Bouer, Buer, Boue, Boé, Duboué, Duboé,nomsde fam. mérid. dont le fém. est Bouiero. Es un bon bouté, c'est un laboureur adroit ; fèsto di bouté, fête des laboureurs, qu'on célèbre à Valréas et à Montélimar. C'est un concours de labour à la charrue dont le vainqueur est solennellement proclamé rèi ai bouié, roi des laboureurs ; lou bouté dôu c'eu, le Bouvier du ciel, constellation. Par allusion à cette dernière, les Boyer, seigneurs de Bendort (Var), avaient pris pour armes une étoile. Les autres familles de Boyer portent un bœuf dans leur blason ; Guilhem Boyer, troubadour du 14e siècle, né à Nice, mort vers 1355,- Antàni Boyer, poète provençal, né à Aubagne en 1850 ; manja coume un bouté, manger de bon appétit ; assadoulo-bouiè, gounflo-bouiè, variété de raisin blanc. Qu'es acô ? cinq bouié fan qu'uno rego, énigme populaire dont le mot est : la man qu'escrièu, la main qui écrit. peov. Bouié sènso barbo, Iero sènso garbo, jeune bouvier, pauvre moisson. — Bouié de long, païsan de court, le laboureur à longs sillons ne s'arrête qu'au bout, c'est-à-dire peu souvent ; le paysan à tranchée courte reprend souvent haleine et travaille mieux. — Quand lou bouié canto, l'araire vai bèn. — Se janvié Es bouié, Noun l'es mars nimai febrié. R. bàu, biou. Bouiè pour voulié (il voulait) à Montpel lier; bouiedè, v. boujadou ; bouièiro (mitoyen?) à Montpellier. BOUIÈNT, BOULHENT (1.), BULHENT, BOU RENT (g.), BOURIENT (b.), ÈNTO, ENTO (cat bullent, it. bollente, lat. bulliens, entisj adj. Bouillant, ante, v. bouiadis ; ardent, ente, vif, ive, colérique, v. ardent, vièu ; cui sant, ante, pénible, v. cousent. Asc-bouiènt, têtard de grenouille ; aigobouiènt, aigo-bouiônto, eau bouillante ; es tre dins l'àli bouiènt, être dans les transes R. bouie. bouiènt, boulhent (1.), s. m. Aspersion d'eau bouillante, v. caudejado ; variété de raisin rouge, cultivée en Guienne. Li bouiènt, les grands coups, les transes allusion aux versements d'eau bouillante dont on échaude la lessive ; les Bouillents, source d'eaux minérales près Vergèze (Gard), ainsi nommée parce qu'elle paraît sans cesse en BOUIÉ — BOUIOUN ébullition ; n'en sian i bouiènt, nous sommes au moment décisif, au difficile ; es aro que li bouiènt se dounon, nous voici au fort de l'action, v. caudo. Se boutaves sus la bugado, Saupriés bèn douna leis boulhènts. C. BRUEYS. R. bouiènt 1. Bouierat, v. bouirat. BOUIERETO, BOUIOURETO, BOUIOUNETO, s. f. Lavandière, bergeronnette, oiseau qui aime à suivre la charrue, pour manger les vermisseaux, v. galo-pastre, guigno-co, pastoureleto. R. bouié. Bouieroun, v. bouiroun. bouiet. s. m. Étable pour les brebis et les chèvres,- en Dauphiné, v. jasso, vanado. R. biàu ? ■ . Bouièu, v. budèu ; bouifa, v. bouissa ; bouiga, bouigadou, bouigaire, bouïgo, bouigoun, v. bousiga, bousigadou, bousigaire,bousigo, bousigoun ; bouigneto, bouigno, v. bougneto, bougno; bouija, v. bouja; bouija, bouijo, y. bousiga, bousigo ; bouijo, v. bouisso; bouillasso, v. boui ! lasso ; bouiièro, v. bailèro. BOUIMEN, BOUIMENC (1.), ENCO, adj. et S. Relatif ou semblable aux bohémiens, personne de mauvaise foi, v. bouèmi, bôumian. Erbo-bouimenco , morelle noire, plante, v. mourello. R. boime. Bouïmen, v. boulimen ; bouimi, v. boumi ; bouimian, v. bôumian. bouin, boui (cat. bony, angl. bungj, s. m. Bouchon, bonde, tampon, v. boudissoun, tap; poignée d'écheveaux de soie, v. boto, matau. R. bougno. BOUINA, BOUEI X A ((!.), BOURNA, ABOURNA (1.), bouveina, bouleina (Velay) , (rom. bornar, b. lat. bonare, bodinarc), v. a. etn. Borner, limiter, v. boula, termeja ; confiner, être limitrophe, v. bouleja, counfrounta. Bouine, nés, no, na'n, nas, non, ou (1.) bbrni, ornes, orno, ournan, ournas, ornon. Bou inan cm' un tau, je suis voisin de terre avec un tel. Se bouina, se bourna, v. r. Se borner, se limiter. . Mai n'a pla prou dicl), e me bôrni. H. BIRAT. Bouina, bournat (1.), ado, part. Borné, ée. R. bouino. bouina (gr. novëiv, travailler), v. a. et n. Remuer, soulever un fardeau, à Apt, v. eigreja, môure ; avoir une grande envie de dire ou de faire, griller d'impatience, bourdonner, murmurer, se plaindre, v. bousina. Bacchus mi bouino la tesliero. LA BELLAUDIÈRE. bouïna, v. a. Cuire à la hâte, légèrement, à moitié, v. rabina, grasiha. Bouïna de castagno, flamber, griller des marrons. R. bouï ou bousina. BOUÏNADO, BOUINADO, BOUINAU (a.), S. f. Quantité de châtaignes ou de pommes de terre qu'on fait griller à la fois sous la cendre, v. ' brasucado, grasihado. R. bouïna. bouinage, bournage (1.), s. m. Bornage, délimitation, v. aterminage. Servisson de bournage à-n-un grait espacious. ANONYME. R. bouina. rouinaire, s. m. Délimitateur, v. terminaire ; pour grondeur, tapageur, v. bousinaire. R. bouina. bouinenc, s. m. Le Bouinenc, affluent de la Bléone (Basses-Alpes). R. botiino. Bouingna, v. bougna. BOUINO, BOUEINO (lim. d.), BOUENO (for. d.) , BOINO (g.), BOBNO (1.), BOUORNO (rouerg.), (rom. borna, v. fr. bodnc, rom. b. lat. boyna, bonna , bodena, bodina) , s. f. Borne, limite, v. bolo, raro, termina; La Bouyne (Tarn, Dordogne), nom de lieu; La Boine, nom de lieu fréquent en Périgord ; La Boyne, affluent de l'Hérault ; La Boinne, rivière d'Irlande ; Laboune, De la Boyne, noms de fam. gascons. Souto l'erbo que crèis la bouino pou s'escoundre. E. CHALLAMEL. R. boudeno, boudo. bouino, s. f. Bistorte, plante, en Velay, v. bandino, bestorto. R. briouino. Bouïno. v. bouvino. BOUio, BOULHo(l.g.), (esp.bolla, lat. bulla), s. f. Marque qu'on met à une pièce de drap ; droit qu'on payait dans le Roussillon pour la marque des draps et autres étoffes,v. boul,marco ; renflement, en Guienne, v. bouge, boudo ; boutons, pustules à la tête, teigne, v. buegno, rasco; fane du blé, pampe, v. brueio ; pour brouet, ragoût, v. bouiaco. bouio, mot dont on se sert en Rouergue pour appeler une chèvre, v. bouchi-tè. Bouiol, v. bouioun 2 ; bouion pour voulien (ils voulaient), dans l'Hérault. BOUIOU, BOI MOI , BOULHOU (niç.),BOUIAU, (it. bugliuolo), s. m. Grand seau pour vider les bateaux, ou pour épuiser l'eau des puits qu'on nettoie, v. boulin, ferrât, pousaire ; mesure dont se servent les pêcheurs pour vendre les sardines: elle forme le tiers de la muro ; pour jaune d'œuf, v. mouiàu ; Bouillau, nom de fam. provençal. Bouiou de'quitran, seau de goudron; plouravo à bouièu, il versait des torrents de larmes. Un pot de rasinet que semblavo un bouiôu. F. PEISE. N'en avié mié-bouiôu pèr cadun. c. PONCY. R. bouie, bouillir, parce qu'autrefois on y mettait la soupe des forçats. bouiôu, boulhol (lim.), s. m. Petit bouton, maladie éruptive, v. boutounaduro, relevaduro. R. bouio. BOUIOUN, BOULHOUN (g. niç ), BOULHOU (1. lim. rouerg.), BULHOUN (d.), (b. lat. bullio), s. m. Bouillon, décoction, v. brout; crue d'une rivière, v. deliéurado, eigat; grande troupe de poissons, v. eissagage ; bouillabaisse, dans l'Hérault, v. bouiabatsso ; ni d'or ou d'argent enroulé. Bouioun de poulet, consommé de poulet ; bouioun d'iàu, bouioun à la rèino, lait de poule; bouioun de gavèu, vin ; bouioun de vounge ouro, potion empoisonnée, que, selon un préjugé populaire, on donne dans les hôpitaux aux malades désespérés ; boutoun pounchu, lavement, clystère, en style jovial ; bouioun de linçàu, sommeil réparateur ; l an mes au bouioun di granouio, il est au bouillon de grenouilles, se dit d'un homme épuisé; es un bouioun après la mort, es de bouioun pèr li mort, c'est de la moutarde après dîner ; n'i'a, de bouioun, en voilà de l'eau ; s'enana pèr lou bouioun, se perdre insensiblement, fondre ; proumte coume un bouioun de coucourdo, prompt comme une soupe au lait. prov. Lou bouioun de galino rèsto sèt an dins lou vèntre. R. boui. BOUIOUN, BÏLHOUN (d ), BOULHOU, BOUIOU, bouiol (1.), boulou (d.),(rom. bollon, angl. bullion, lingot), s. mt Poire ou contre-poids d'une romaine, d'un peson , v. marroun , ploumbèu ; figue tardive; euphémisme pour couioun. Chapa lou bouioun, fendre la tete. La cargo série tant laugèiro Que belèu toutes tant que soun Farien pas mounta lou bouioun. C. FAVRE. R. bouio. , bouioun, boulhou (1.), (gr. tto^v, plante à fleurs blanches), s. m. Bécabunga, plante, v. becaboungo, creissoun-bastard , verountco-d'aiao. ■ x , , ... bouioun, boulhou (b.), n. de 1. Bouillon (Basses-Pyrénées) ; nom de fam. méridional. bouioun (rom. Boion, b. lat. Boyo, Boysono Bosione, Bozisone, Btsodono), n. de 1. Bouyon (Var), village qui porte dans ses armes un poids de romaine, bouioun.
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    BOUIOUX-BLAXC, BOULHOUN-BLANC (d.), BOULHOU (lim.), BOULOU (rouerg.), (esp. bolIon, clou doré), s. m. Bouillon-blanc, verbascum thapsus (Lin.), plante à llours jaunes et à feuilles blanchàlres, s.aurilw-d'ase, blàu, entorco, fatarasso, fatras, laparasso, pedassoun, verlaeo. Es lou noum lalin dôu boulhoun-blanc. R. GRIVEL. Pi. bouioun 3, blanc. boiioux-xegre, s. m. Bardane, plante, v. Uardauo. R. bouioun 2, nègre. BOUIOUXA, BOULHOUXA (1.), BULHOUXA (d.), v. n. et a. Bouillonner, v. bouie ; mettre du bouillon à la soupe, v. croisse. R. bouioun. bouiouxa, boulhounac(L), n. del. Bouillonnac (Aude). BOUtOUXAIRE , BOULIIOUXAIRE ( 1. ) , ABELLO, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui aime le bouillon, qui vend du bouillon. R. bou ioun. BOUIOUNAMEX, BOULHOUXAMEXT (d.), S. m. Bouillonnement, v. boulimen. R. bouiouna. boi'iouxet, bouliiouxet (1.), s. m. Petit bouillon, v. jussèu. R. bouioun. Bouiouneto. bouioureto, v. bouiereto. Borious, ouso, ouo, adj. Teigneux, euse, v. rascas. W.bouio. BOUIRA, BOUEIRA (périg.), v. a. Brouiller, remuer, mélanger, en Limousin, v. baurroula, barreja; fouiller, v. bo:>.siga ; bouiller, troubler et frapper l'eau pour faire sortir le poisson, v. bourja ; frapper, bourrer de coups, v. bourra. Se bouira, v. r. Se mêler ; se bourrer. 5c bouira de car, se gorger de viande. Boltra, bouirat (1.), ado, part. Brouillé , mêlé ; fouillé, ée. De fe bouira de paîho. A. CHASTANET, R. bouiro. bouira, bocirac (l. g.), s. m. Outre à huile, en Toulousain, v. bout-d'àli, ouire ; carquois, en Castrais (cat. buyrach), v. carcais ; pour bouvier, à Béziers, v. bouirat. Trai Ion irait clal bouiran, rou inéu bèl Cupidou, E pèi agacho-la, liro-li qualco flècbo. J. BOREL. R. bouire. bol ir adis, isso, adj . Qui peut être brouillé, mêlé, troublé, ée, v. mescladis. Telo bouiradisso, ou tout court bouiradisso, bouirado, s. f. toile faite avec la filasse du lin ou du chanvre, mélange de brin et d'étoupe. R. bouira. bouira oor, s. m. Spatule pour remuer la bouillie, la pâte ou la onfiture, v. batedou, batoniro. R. bouira. bouirage, BoriRÀGi (m.), s. m. Action de brouiller, de mélanger, de remuer, de bouiller, v. burrejadis ; mélange de seigle et de blé, y. coun«egau, mesclo. R. bouira. BOUIItAÎRE, ARELLO, AIRIS, URO, S. Celui, celle qui brouille, qui mélange, remue, fouille, bouille ou frappe, v. barrcjaire, bourjaire ; bâtonnet servant à remuer la bouillie, v. batouiroun. R. bouira. bouiras, s. m. Bœuf gras, en Limousin, et par ironie, montagnard du Gévaudan, v. barrabo/n. R. bouire. bouirassou, ouxo, s. Personne grasse et trapue, en bas Limousin, v. boudouire. R. bouiras. bouirat, BoriRAC (1.), bourat (narb.), BOUIERAT, BOUEIKAT, BOUOtRAT, ROUGOI■AT (rouerg.), s. m. Bouvier, conducteur de bœufs ou de chevaux, v. bouvatiè, gardian ; celui qui laboure- avec des bœufs, garçon de labour, en Laigue doc, v. bouté, ràfi. Laissas que Ion bouirat ['âge bèn acatado. A. LANGLADE. Las sndoulos, dreit quilhados, Agachon lou séu bourat. E. fiLEIZES. phov. Quand lou bouirat canlo, l'araire vai bèn. — A la snnt Karnabè lou prat Aiend la dalho del bourat. R. bouié, bouire. BOUIOUxN-BLANC — HOUISSA bouire (angl, bull, bœuf; lat. boviUus ; gr. Ttuiph, roux), s. m. Bœuf roux, v. bi.ôu, rouant ; gros ventre, v. bv.erbo ; nigaud, v. bedigas ; sobriquet dos habitants du Gévaudan, Munja coume un bouire, manger comme un bœuf; Jano dôu bouire, t. injurieux qu'on adresse à une grosse femme. Rangoulejavo couine un bouire, Un bouire empalouia dius un cros de palun. CALENDAU. Vesèsaquel charlatan bouire S'estoulouira, vesli de couire. P. GAUSSEN. BOUIREUAS, s. m. Gros fagot, gros paquet, v. fais, paquetas. R. bouirèu. Bouirèlho, v. bourroulo. bouirello, s. f. Panier ovale ou en carré long avec -une anse; petit corbillon d'écorce dans lequel on cueille des fraises, en Rouergue, v. majouftè ; vairon, petit poisson d'eau douce, v. mauclio. R. bouire n. bouiremhtx, bouirelou (lim.), s. m. Petit fagot, petit paquet, v. feisset, paquetoun. R. bouirèu. BOUIRÈU, BOUIRÈU (1), BOUIRÈLH, BOUbèuh (a.), burrèu (1.), (rom. borel, borrel, bourrelet), s. m. Fagot formé par la réunion de plusieurs rations de foin ou de paille, botte, v. fais ; veillotte, petit tas de foin dans un pré, v. mouloun ; fagot de chanvre, fagot en général, v. mat au ; banne, panier ovale, v. bouirello ; ventre, v. beieno ; cul, derrière, v. bouiril : vairon, petit poisson, v. bouirello ; le second du parrain, en Rouergue, v. boundoula,u, soulassic ; Boyreau, nom de fam. lim. R. bouire. Bouirica, v. embourrica ; bouiricho, bouirico, v. bourrico; bouirichou, v. bourrichoun. BOUIRIÉU, BOUEIRIÉU, VOURIÉU, BOUIRI, boueiri, VOURI, s. m. Regain, en Limousin, v. reviéure. Plus segur qu'un dai que tound lou boueiriéu. A. CHASTANET. R. reviéure. BOUIRIHO. BOUIRlLHO(l.),BOUIRÈIO(lim.), s. f. Mélange, v. mesclo ; grosse vesce noire, vicia nigra (Lin.), plante, v. vesso-negro. R. bouiro, bourro. bouirija, v. n. Faire le regain, en Limousin, v. ressega, revicura. R. bouiriêu. bouiril, bouire r, s. m. Panse de bœuf, bedaine, ventre, en Languedoc, v. boudeno, buerbo ; derrière, fondement, en Rouergue, v. cuou. R. bouire, bouiriol, s. m. Galette de blé noir, en bas Limousin, v. tourtoun. R. bouiro. bouiro, bueiRo (a.), buiro (m.), (cal. boira, brouillard), s. m. Mêlée, trouble, querelle, v. bourroulo, mesclado ; mélange de céréales, méteil, v. mesclo, mesturo ; bouille, perche pour fouiller l'eau, v. bourjadouiro ; sauce trop liquide, brouet, v. bouiaco ; petit lait, v. gaspo. Cerca bouiro, chercher noise; blad de bouiro, méteil; bouto-bouiro , brouillon. PROV. Dôu jo, la bouiro. — Quau hou lo en bouiro soun oustau N'en l'ara lèu un espilati. — A bèn-urous o mal-urous noun cerques bouiro. R. boro. BrtUiRO (v. fr. bnyre, it„ gora, ladin vuor, v. ail. louorc), s. f. Biez d'un moulin, v. besau, loubo ; grande flaque d'eau, sur les bords de la Loire, v. lono. bouiro, s. f. Grosse femme, montagnarde du Gévaudan, v. gavoutasso ; femme en couches, dans le Var, v. jacsnt. B. bouire 1. bouirot, s. m. Homme trapu comme un bœuf, cheval gros et court, ragot, v. rabasset, trapot ; goujon, poisson, en bas Limousin, v. boularot, gàbi ; Boirot, nom de fam. limousin. Uei de bouirot, œil rond, petit et vitreux. R. bouire. bouiroux, BOUIEROUX (lat. botrio, grappe de raisin, gr. /Jot^um?), s. m. Pricka, lamproie de rivière, petromizon fluviatilis (Lin.), 324 espèce de petite anguille qu'on pêche dan* le Rhône en grande quantité, v. anguiclotPH, larnpre; vermillo, masse de vers enfilé» pour la pêche des anguilles, v. birounado, eêcado, saussè, lo ; picorée, maraude, â Marseille, v! maraudo ; pour buvée, petit lait, v. beoeiroun. Faire bouiroun, marauder ; de-terrobouiroun, terre à terre, on rampant. N'i'a que pèr s'eririchi marclion coume un bouiroun. J. DéSANAT. Pèr lou bouiroun èro pièji que grelo. V. GELU. Quand li sien pas, vènon faire bouiroun. J.-F. ROUX. bouiroux, n. de 1. Bouiron, près Ongles (Basses-Alpes); Bouiron, Boiron, nom .de fam. provençal. bouirouxet, s. m. Tr.V petiti anguille \. anguieleto. R. bouiroun. BOUIROUXIERO, s. f. Nasse d'osier punr la pêche des anguilles, v.angv.Hiero, boussolo, garbello, jambin, vergai. R. bouiroun. ROUIS, BOUISSE(m.J, BOUEIS w\ j, BOUAIS (d.), BOUICH, BOUCH (g.), BUICH (a.), froin. bois, boish, boix, boui/ch, cat. boix, box, it. bosso, esp. buxo, lat. buxus, gr. kûÇ»;), s. m. Buis, arbrisseau, v. rampou ; outil de cordonnier, v. bouisso ; balai, en Dauphiné, v. escoubo ; toit à cochons, v. poucicu ; Le Buis (Drôme), ancienne capitale des Baronnies, v. barouniè ; Bouis, Boui, Dôubouis, Dubouis, Dubouch, Dubois, noms de fam. méridionaux. Oulo de bouis, fruit du buis; lou bouis es un bon fumié, le buis est un bon engrais; bouis d'iero, balai pour ramasser le grain ; s'acà 's verai, que pigno de bouis, si cela est vrai, je veux que l'on me pende. Lou bouis pelejo sus lou fue. A. CROUSILLAT. Bouisses, plur. lang. de bouis. bouis, boui, bui (esp. foxa, gr. ?c.;t?, oiseau aquatique ; /3é-/i;, criard), s. m. Nom que portent plusieurs canards sauvages, et particulièrement le canard garrot, anas clangula (Lin.), v. houis-blanc, et le canard à iris blanc, anas leucophthalmos (Bechst),v. c«nard-varia. bouis-BLAXC, s. m. Arroche halime, atriplcx halimus (Lin.), arbrisseau à feuilles blanchâtres, v. blanqueto , blet-d'Espagno. R. bouis 1, blanc. BOUIS-BLAXC, s. m. Canard garrot,v. mièumièu, pèd-jaune, quatre-uei. R. bouis 2, blanc. BOUIS -CABUSSIÉ , BOUIS - CABUSSAIRE (plongeur), BOUIS-GRIS, s. m. Canard chipeau, anas strepera (Lin.), v. canard-gris, mejan-gris. R. bouis 2, cabussic. bouis-d'ESPAGXO, s. m. Canard silileur huppé, anas rufina, v. bè-rouge, canardmut. R. bouis 2, de, Espaguo. BOUIS-FÈR, s. m. Rhododendron, rosage, arbrisseau, v. bourgenc. R. bouis 1, fer. ROUIS-GREVE, BOUEIS-GREVE, S. m. Petit houx, houx frelon, housson, en Dauphiné, v. bouis-pouqnent, verd-bouis. R. bonis i,agreve. ROUIS-XEGRE, s. m. Canard morillon, anas fùligula (Lin.), v. mourihoun , negroun ; canard milouinan, anas morila. oiseaux. R. bouis 2, nègre. bouis-pÔugxèxt, bouis-picaxt, s. m. Petit houx, fragon, sous-arbrisseau à feuilles piquantes, v. bresegoun, calenclau., gresic, verd-bouisset. R. bouis i, pougnent. BOiTis-ROUGE, bouis-rousset, s. m. Canard milouin, anas ferina (Lin.), v. bacèu. R. bouis 2, rouge, rousset. BOUIS-SÔUVAGE, s. m. Troène, arbrisseau, v. ôulivastre. R. bouis 1, sôuvage. BOUISSA, BOUEISSA (périg.), BISSA (m.), BOUICHA, BOUCHA (g), BOUI FA, BOUEIFA (lim.), (esp. bojarj, v. a. Balayer, nettoyer, v. escouba, gensa ; frotter, essuyer, torcher, en Velay, v. pana, tourca ; t. de corroyeur, faire venir le grain à un cuir au moyen de la i — 41
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    322 paumelle; boîterune roue, v. embouita ; coïter, v. bica. Bouissa 'no molo, garnir de bois l'œil d'une meule de moulin ; se bouissa li gauto, s'essuyer les joues ; se boucha lous pots (g.), s'essuyer les lèvres ; bouissas voste uei, essuyez votre œil. Chaura pertant, tantost, en sautant de Matinos, Vous bouissa 'n pau l'esquino ara voslros disciplinos. ABBÉ SAGE. Lou prinlems boueisso lous graniès. A. CHASTANET. Bouissa, bouissat (1.), ado, part. Balayé, nettoyé, essuvé, ée. B. bouis 1. BOUISSADO, s. f. Jonchée de buis, v. apaiado ; buissaie, buissière, v. bouissedo. B. bouis 1. bouissadou, s. m. Etire, lame de fer ou de cuivre dont le corroyeur se sert pour étirer et décrasser les cuirs, v. afiro. B. bou issa. Bouissa-mo, v. bouisso-ma. bouissard, n. de 1. Buissard (Hautes-Alpes). B. bouis 1. BOUISSABD, BOUISSAREN, BOUISSEREN , ENCO, adj. Sauvage, en parlant des pommes, v. malicano; Bouisseren, Bouscaren, noms de fam. languedociens. Poum bouissaren, poumo bouissarenco, pomme des bois ; poumiè bouissaren, pommier sauvage. B. bouscas. BOUISSAS, n. de 1. Bouissas (Tarn). B. bouis 1. BOUISS4VI, n. p. Bouissavy, nom de fam. méridional. Bouisse, v. bouis 1 ; bouïsse, v. begouis. bouissedo (cat. boixeda, esp. buxeda, lat. buxotum), s. f. Buissaie, lieu planté de buis, v. bouissiero; La Boissède (Haute-Garonne), nom de lieu ; Boixéda, Boxéda, noms de fam. roussillonnais. B. bouis 1. Bouissei, v. bouissèu. bouisselat, s. m. Boisselée, en Languedoc, v. ciminado. B. bouissèu. bouisselet, s. m. Petit boisseau ; cépage de vigne dont il y a une variété noire et une blanche. B. bouissèu. bouisseliÉ, s. m. Boisselier, v. creveliè. B. bouissèu. Bouisseren, enco, v. bouissaren. BOUISSEROLO, BOUISSERIHO , BOUISSERILHO ( 1. ) , BOUISSARILHO , BOUISSILHO (rouerg.), s. f. Busserole, arbuste, v. apounetic, uvu-ùrsi; petit houx, fragon, v. bouispougnent; Boisserolles (Puy-de-Dôme), nom de lieu. B. bouissiero, bouis. BOUISSEBOUN , BOUISSEBOU (1.), (rom. Boisseron, b. lat. Boiscdo, Buxodo, Buxedo, onis). n. de 1. Boisseron (Hérault), ancien oppidum des Buxerones , v. sauto-ro. B. bouissiero, BOUISSESO, BOUISSO (rom. boissosa, esp. buieta; gr. jjô|Éitw, petite boîte de buis), s. f. Boïtillon, morceau de bois enchâssé dans l'œillet d'une meule, v. u'iau.ï\. bouisso. bouissesoux, s. m. Le Boisseson, affluent du Gardon. B. Bouissei. bouissesoun , bouissasou (1.), (rom. Boissason, Boisaso) , n. de 1. Boissezon (Tarn); nom de fam. méridional. Alazaïs de Bouissesoun, v. Avalais. B. Bouissei. bouisset (rom. boyssei, boisset, b. lat. boissetum, lat. buxetùm), s. m. et n. de 1. Petit buis ; lieu plein de buis, hallier, v. bouissedo; Boisset (Cantal. Hérault, Haute-Loire, Gard); Bouisset, Duboisset, noms de fam. méridionaux. Bertrand Boisset, d'Arles-sur-Rhône, auteur de mémoires manuscrits en langue provençale (1376-1404). B. bouis 1. bouisset (cat. buixot), s, m. Petit canard sauvage, v. anedoun, biganoun ; petit morillon, v. bouis-negre. B. bouis 2. BOUISSET-ROUCJE, s. m. Canard à iris blanc, v. bouis, canard- varia. B. bouisset 2, rouge. bouisse ien, enco, adj. et s. Habitant de Boisset. B. Bouisset. BOUISSADO — BOUISSOUNIHO BOUISSÈU, BOUISSÈL (1.), BOUISSÈT (b.), bouchèt (g.), (rom. bossel, boisset, boysset, b. lat. boisscllus), s. m. Boisseau, mesure de capacité usitée en Languedoc et Gascogne, équivalente à 3 litres 125 : c'est le quart de la quarto et le huitième de Veimino, v. bichet, eimino, môuturèu, pougnadiero ; boisselée de terre, ancienne mesure de superficie (1 are 25) qui est la soixante-quatrième partie de la saumado, v. bouisselat ; Bouisseau, Boisseau, Boissel, Boissély, Bouyssic, noms de fam. méridionaux. Un bouissèl de civado. LAFAEE— ALAIS. B. bouisso. BOUISSIÉ, IEBO, adj. et s. Habitant du Buis (Drôme), v. grato-pap iè ; Boissier, Boisséry, Montboissier, noms de fam. prov. et dauph. dont les dim. sont Bouisseiroun, Bouisseirou, Boueissïou. Lou trouhaire Bouissié, Auguste Boissier , de Die, poète dauphinois (1841). B. bouis 1. BOUISSIERO, BOUISSIÈIRO (1), BOUEISSIÈIRO (viv.), BOUICHIEBO (a.), (rom. boyssiera, boissera, boissieyra, bosseira, b. lat. buisseria, boxeria, buxeria, buxaria),s. f. Buissaie, lieu couvert de buis, v. bouissedo, bouisset ; boïtillon d'une meule, v. bouisseso; La Boissière (Gard. Hérault, Lot, Dordogne), Boissières (Gard), Buissière (Isère), noms de lieux et de fam. mérid. B. bouis. bouissin, bouissi (1.), n. p. Bouissin, Boissin, Boissy, noms de fam. vivarais. Boissij-d'Anglas (François-Antoine), député de l'Ardèche à la Convention Nationale, né à Saint-Jean-Chambre (Ardèche) en 1756, mort en 1826. B. bouis. BOUISSO , BOUEISSO et BUEISSO (m ), gouisso (1.), (rom. boissa, suisse bucisse, b. lat. boscia, buxia, gr. rcufi;), s. f. et n. de 1. Buisse, outil de cordonnier pour bomber les semelles, v. diamant; outil de tailleur pour rabattre les coutures, v. passo-carrèu ; tampon d'un réservoir, v. tabouissoun ; boite d'une roue, v. bouiio ; boïtillon d'une meule, v. bouisseso ; boussole, v. boussolo ; branche de buis, touffe de buis, v. bouissiero; Bouisse (Aude), Boisse (Dordogne), Buisse (Isère); Labouisse, Bouisse, Boisse, noms de fam. rouergats. Subre ii bouisso e lis amelanchié. CALENDAU. B. bouis 1. bouisso, s. f. Femelle des canards sauvages nommés bouis, v. anedo. B. bouis 2. BOUISSO-MAN, BOUISSO-MA (lim.), BOUISSA-MO (Velay), s. m. Essuie-main, v. eissugo-man, pano-man, iorco-man. B. bouissa, man. bouissouuo (it. bussola), s. f. Tirelire, à Nice, v. cacho-maio , dencirolo, csquip>ot. B. bouisso. BOUISSOUN, BOUICHOUN (a.), BOUCHOUN (bord.), BOUISSOU (1. g.), BOUEISSOU (lim. d.),*BUlssou (a.), (rom. boisson, boysson, boyson, boisso, gr. s. m. Buisson, arbrisseau épineux, v. bartô, espin, rouis ; amas de buissons ou de buis coupé, v. bartas, espinas,jargas ; faisceau de paille dans lequel on plante de petites broches où sont enfilées les prunes pelées qu'on veut faire sécher, v. astc ; aubépine, v. aubespin; prunellier, v. agrenas ; genêt, balai de genêt, en Limousin, v. genèsto, gènso ; Le Bouyssou (Lot), nom de lieu ; Bouisson, Boisson, De Boisson, Boichon, Buisson, Bouyssou, noms de fam. mérid. dont le dim. est Bouissounet et le fém. Bouissouno, Bouissouneto. Fais de bouissoun, fagot d'épines ; pruno de bouissoun, prunelle ; se marida à l'oumbro d'un bouissoun, se marier sur l'autel de la nature ; jita la raubo sus un bouissoun, jeter le froc aux orties. prov. Paras un bouissoun, Semblara'n baroun. — Noun i'a tant pichot bouissoun ou n'es pas tant piebot lou bouissoun qu'uno fes dou jour noun fague oumbro. — Gap de bouissoun nais pas sens pouncho. — L'un bat lou bouissoun, l'autre pren la lèbre. B. bouis 1. bouissoun, n. de 1. Buisson (Vaucluse), v. pesouious. prov. Acô 's lou comte de Bouissoun, ni tu, ni vous, c'est une chose insignifiante, dicton qui se rapporte peut-être àun seigneur ou comte du village de ce nom ; on dit aussi : Lou comte de Jan-Bertrand, vint e vounge. B. bouissoun 1, bouis 1. bouissoun-ardènt, s. m. Buisson-ard6nt, arbre ainsi nommé à cause de ses fruits rouges. BOUISSOUN-BLANC, BOUISSOU-BLANC (L), boueissou-blanc (lim.), s. m. Saule épineux, v, agranas, argousiè, rebaudin ; lyciet d'Europe, v. arnavèu-blanc ; épine-blanche, v. aubespin ; arroche halime, v. oouisblanc. Lou casai del curât d'un bouissou-blanc bourdatJ. CASTELA. bouissoun-de-mar , s. m. Arroche halime, arbuste qui croît au bord de la mer, v. bouis-blanc. BOUISSOUN-NEGBE , BOUEISSOU-NEGRE (lim.), s. m. Epine-noire, prunellier, v. agrenas, espin-negre. Bouissouna, v. einbouissouna. bouissounadeto, s. f. Petite haie vive, v. baragneto, baragnoun. B. bouissounado. BOUISSOUNADO, BOUISSOUNAIO et BOUISSOUNAU (a.), BOUICHOUNAU (d.), BOUISSOUnal (lim.), (rom. boyssonada), s. f. Touffe de buisson, hallier, v. bartassado ; jet de buisson, v. jitello ; piqûre de buisson, v. roumiassado ; haie d'aubépine, haie vive, v. randisso ; lieu couvert de genêts, en bas Limousin, v. genesticro ; correction à coups de balai, v. cspôussado ; Boissonade , nom de fam. méridional. Uno fes que li bouissounado flourisson, dès que l'aubépine fleurit; faire bouissounado, border la haie, faire la haie. Aro poudien sibla li serp Que siblon dins li bouissounado. AD. DUMAS. S'amato de pou Dins la bouissounado. T. AUBANEL. R. bouissoun. BOUISSOUNAIO, BOUISSOUNALHO(l. a.), S. f. Les buissons, en général, v. bartas, roumias. Marrido bouissounaio ! Leleto s'esci idè. A. TAVAN. R. bouissoun. BOUISSOUNARGUE, n. del. Bouissonargues, nom de quartier, dans le Gard. bouissounas, s. m. Gros ou vilain buisson, v. bartassas, roumegas ; Bouissonas, Buissonas, noms de fam. languedociens. Entre dous baus laia, clafi de bouissounas. F. gras. B. bouissoun. bouissounet (v. fr. buissonnef), s. m. Petit buisson, v. bartassoun, jargassoun. B. bouissoun. bouissouniÉ (habitation de Bouisson), n. p. Bouissonie, nom de lieu et de fam. lim. B. bouissoun. BOUISSOUNIÉ, BOUEISSOUMÉ(d ), BOUISSOUNIÉ (L), BOUISSOUNÈ (g.), IEBO, IÈIBO, ÈRO, adj. llelatif aux buissons, de la nature des buissons, qui hante les buissons, buissonnier, ière. v. bartassiè. Darne bouissounic, pie-grièche grise, en Dauphiné ; fè lou bouissounic (Ariège), faire l'école buissonnière. B. bouissoun. BOUISSOUNIERO, BOUISSOU.MÈIRO (lim ), s. f. Pays de buissons, de genêts, d'ajoncs, v. argelassicro, qenesticro. B. bouissoun. BOUISSOUNIHO, BOUISSOUNILHO (1. g ), S
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    BOUISSOUNOUS — BOUJAU î. Les petits buissons en général, v. avaiissiho, garrussiero. Cercode flour i bouissouniho. S. LAMBERT. B. bouissoun. boi issorxous , BOUEISSOUXOUS ( d. ) , Borioiiorxoi'S (a.), ouso, oUO, adj. Buissonneux, euse, v. espinnus. Amour ir bouissounous, mûrier rabougri. R. bouissoun. BOUissrEï (rom. Boysseulh, Boyschùélk, b. lat. Boisolium, Buxolium),n.àe 1. Boisseuil (Dordogne). R. bouisso. Bouissuro, v. bouissiero. BOCITA (celt. bot, pied), v. n. Boiter, v. gouia, garrcleja, panardeja, plus usités. bouita, v. n. et a. S'emboîter exactement ; donner une claque au chapeau de quelqu'un, y. enfounsa ; pour vider, v. vuida. Acô bouito bcn , cela s'emboîte exactement. R. bouito. BoriTADO, bouetado (1.), s. f. Contenu d'une boite. Bouitado de taba, tabatière pleine. l'a de semen-contra très ou quatre bouetados. SAMARY. R. bouito. BoriTAiBE, abello, aibo, s. et adj. Celui, celle qui boite, en bas Limousin, v. garrôu. R. bouita ï. BOUITAMEX. BOl'EITAMEXT (d.), BOCITOMEXT (querc), s. m. Clochement, v. panardige ; emboîtement , v. embouitamen. R. bouita. BoriTARiÉ, boueitario (d.), s. f. Action de boiter, v. bouitesoun. R. bouita. BoriTASSO, s. f. Grosse et vilaine boîte, v. bôusti. R. bouito. bouiteja, BoriTOUSEJA, v. n. Boitiller, boiter un peu, clocher d'un pied, v. gouieja, ranqueja. L'on dis pèr us qu'un cop de pèd d'uno ego Nouu fèt jamai bouitejar un roussin. LA BELLAUDIÈRE. R. bouita. BOUiTESorx, bouitasou(L), s. f. Claudication, v. garrelejadis, panardige. Adôufe Dumas soufrigu s loulo sa vido d'uno doulourouso bouitesoun. LIAME DE RASIN. R. bouita. bouiteto, bouitouxo (rom. bossela, port. boceta, it. bossita),s. f. Petite boîte, v. boustieto. — Picholo couloumbeto, Que portes dins ta bouiteto? — Porte d'ôli crema. PRIÈRE POP. R. bouito. BOriTIE, BOUSTIÉ (lim.). BOUETIÈ (1.), S. m. Boîtier, boite de chirurgien ; écrin, v. 6aguiè: fabricant ou marchand de boîtes, layetier. R. bouito. BOCITO, BOUSTIO, BOUEITO (m.), BOUEITIO (lim.), BOUETO (1.), BOUOTO (nie), BOUCHO (g.) / BROUSTI , BRÔUSTIO, BRÙSTIO (toul.j, (rom. boyta, boita, bostia, brostia, b. lat. boxta. buista,bossida, boxida, buxida, lat. pyxida, gr. pjz-.pv), s. f. Boîte, petite caisse à couvercle, v. bouisso. bôusti, clausisso, Licto, massapan: tabatière, v. tabaquiero ; claque donnée sur un chapeau, v. glouto. Bouito de mostro, boîte de montre; bouito di letro, boîte aux lettres ; bouito de carrcto, boite de fonte, enchâssée dans les moyeux d'une charrette et dans laquelle tourne l'essieu, \. embouit ; bouito de joio, boîte qu'on tire dans les réjouissances publiques ; tira li bouito, tirer des boites ; caud coume uno bouito, chaud comme une boite ; pèis de bouito, poisson de peu do valeur, dont le pêcheur ne rend pas compte, en Guienne. La bouito de, tant Paire, tronc dans lequel un pêcheur qui veut plaider contre un autre devant les prud'hommes doit déposer 10 centimes, à Marseille. Loti ni'rvi recebô'no bouito Que li t'aguè veni li rouito. (J. BÉNÉDIT. Li très Mario au poun dôu jour Potion de bouito de sentour Pèr ana Jésus embauma, Alléluia ! CH. POP. prov. Dins li pichôuni bouito soun li bons engttrnt. BOUITOUS, BOUEITOUS (li ni . d.), OUSO, OUO (rom. boitos, boylos, osa), adj. Boiteux, euse, v. gàmbi, garoi, garreu, goi, panard, ranc, r'anquet, tort, plus usités. Pèire-Jôusé lou gibous E Jan-Glaude lou bouitous. a. peyrol. — M'envati au bos souleto, Vilano bouitouso. — Au bos que ié vas faire, Vilano bouitouso? CH. POP. Bouitouses, ousos, plur. lang. de bouitous, ouso. R. bouita. Bouitouseja, v. bouiteja; bouitra, v. buta. bouiu, boulhut (g.j, uoo, adj. Benflé, ée, en Guienne, v. bougnaru , bouhoullut. R. bouio. Bouix, bouixa, v. bouis, bouissa. BOl MA, BOUEZA (1.), BOUSEA (a.), BAUJA (angl. bouge), v. n. et a. Benfler, s'élever, se tenir en l'air, être bouffant, v. pansa, ventra; souffler le l'eu au moyen d'une peau, d'un soufflet, souffler à la forge, pousser avec le souffle, v. boufa ; battre, frapper, v. ouira, gounfla. Bouge, àuges, àujo, oujan, ôujas, àujon. Soun ventre bôujavo, son ventre était proéminent. Quaiique jour faudra la vuja, Se vous la leissas trou bûuja. M. BOURRELLY. Em' un carnié que bôujo arribo e 'mé sei chin. J. DIOULOUFET. R. bôujo. BOUJA, BOUIA (bord.), BOUTJA (1. g.), BOUtya (b.), boucha (rouerg.), bouija (viv.), GOUJA (lim. d.), BAUJA (auv. m.), (rom. bojar, bodiar, esp. bojar, piém. bogià, angl. budge), v. n. et a. Bouger, remuer, se mouvoir, v. bauge, boulega, branda ; se mutiner, v. barguigna ; mouvoir, déplacer, labourer la terre, défoncer avec la charrue, en Guienne et Béarn, v. laboura, moure ; pour bouder, v. boutigna, fougna ; pour vider, verser, v. vuja. Bouge, ouges, oujo, oujan, oujas, oujon, ou (lim.) boge, oges, ojo, oujan, oujas, ojon. Bouges pas, ne bouges pas. Espèro-me sènso bouja. C. BRUEYS. Bouio l'estiéu, si bos minja l'ibèr. DU PEYRAT. prov. Quau es bèn, que noun bouge. — La marino roujo Auro o plueio boujo. Se bouja, v. r. Se mouvoir, se remuer. Sèns te bouja d'eici, Nàutrei faren loun message. N. SABOLY. prov. Luno roujo, Lou vent se boujo. — Qu noun se boujo, noun avanço. Boujacado, v. bassacado. BOÙ.IACAX, B MACAX BOUSTACAU, BOUJACAU, BOUJ.4 XCOU X, ANO, OUXO (v. fr. bouciquant, mercenaire; cat. botxaca, poche), s. Luron, onne, grivois, oise, personne intrépide, v. boujarroun, boustre. R. bassacan, bassaca. boujadix, s. m. Labour fait par les cochons ou les taupes, en Guienne, v. boufadin, bousigado. R. bouja. Boujadis, boujadou, v. vujadis, vujadou. BOÙJADOU, BOUIADOU et BOUIEDÈ (b.), S. m. Laboureur, en Guienne, v. bouiè, bouirat, ràfi. R. bouja. boujage, boujatge (bord.), s. m. Labourage, en Guienne, v. labour. R. bouja. BOIMAIRE, «Oi r.y.AIIIK I arei.ixi. airo, s. Celui, celle qui fait jouer un «ouiïlet de forge, qui aime à .souiller le feu, v. boufaire, boufo-fiù ; entremetteur de rnariag
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    324 énigme limousine dont le mot est uêu, œuf. R. bôu, biôu. BÔUJO, BOUSO (a ), BOULZO (1), BAUJO (m.), bojo, bocho (lim. d.), (rom. bousa, for. bogc, it. bolgia, bossa; b. lat. celt. bulga, gr. /âiîyof, sac de cuir), s. f. Renflement, poche gonflée, besace pleine, v. boudo, bouge; grand sac de toile, poche de farine, v. balo, saco ; partie inférieure d'une des grosses tripes du porc, poche du colon, v. baialaigo ; nid d'écureuil, v.nis; joue enflée, v. boujin ; grosse citrouille, v. coucourdo ; Bauge, Boulze, Bolze, noms de fam. mérid. dont le fém. est Boulsesso et le dim. Boulzet. Bàujo de garanço, balle de garance ; uni bàujo, unos'boulsos (1.)., ou bou Lscs (rouerg.), ou bousees (a.), double soufflet de chaudronnier ambulant, soufflet de peau de chèvre, soufflet de forge, v. aurifiant, barquin , boutee, rounflaire; menadou d'uni bàujo, branloire d'un soufflet de forge. Sounerian lou vènt-terrau : loti preguerian d'aganta si plus grossi bôujo pèr escouba lou cèu. J. ROUMANILLE. Faire travailla las boulzes e lou malh. D. GUÉRIN. Eole oubris la trapo a las boulzes del vent. L. CABANIS. BOUJO, s. f. Cranson drave, dans l'Hérault, v. caulet-bastard, cauletoun ; pour gouge, ciseau, v. goujo. Boujola, v. boujala. boujolo, s. f. Bedaine, panse, ventre, en Forez, v. bôusolo ; variété de prune connue en bas Limousin. R. bôujo. BOUJÙU, BOUIOU (lim'.), BOUJOL (1.), BOUchouol (rouerg.), (rom. bojol, bojolh, lat. modiolus), s. m. Moyeu, jaune d'œuf, v. mouiàu, rousset; oronge, champignon jaune, v. mujolo ; pour seau, v. bouiôu. On dit d'un vantard, d'une personne qui exagère : A sis iôu l'a dous boujôu. bôujoula, bout jouira (g.), v. n. Renfler, bouillonner, bourgeonner, v. bouie, gounfla. Saurioi pas coumo vous, pèr tripla moun cabal, Proubaija de bidols, fa bôujoula la sabo. J. JASMIN. La Baiso enlusido Fai bôujoula sous flots. ID. Oh ! soun sang n'en boujolo. ID. R. bôujo. BOU.ll-, BOULZUT (1.), udo (for. boju), adj. Proéminent, ente, v. boumbu ; ventru, ue, creux, euse, vide, v. boufet, bôusaru ; avide, glouton, v. afama. Èro meichant coumo la galo, Mal fargat, espâllut, boulzut, E dessus lou mercal boussut. G. AZAÏS. R. bôujo. Bôujun, v. bauchun. boul (it. bollo, lat. bulla), s. m. Sceau, marque, cachet, v. bouio, cachet, sagcu ; pour bouillon, v. boui ; pour bol, terre bolaire, v. bôu ; pour il bout, v. bouie ; Duboul, nom de fam. gascon. Que bos proun bèu n'en sara reliquari E que boul n'en sara gardian ? F. DU CAULON. R. boula 1. boul, s. m. Foulées, odeur que le lapin laisse sur sa trace, v. boulet, pca. Lou chin a près lou boul, le chien a pris la piste. R. boulet. boula (rom. esp. bollar, it. bollare, b. lat. bullare), v. a. Sceller, cacheter, timbrer, v. cacheta, sagcla, timbra. Boule, ouïes, oulo, oulan, oulas, oulon. Boula, boulât (1.), ado, part. Scellé, bullé, timbré, ée. R. boulo, bulo. BOULA (esp. bular, it. bollare, b. lat. bolare), v. a. Marquer le bétail avec du bol, v. marca. Bole, oies, olo, oulan, oulas, olon. Boula, coulât (niç.), ado, bart. Marqué, ée ; Boulât, nom de faim prov. R. bôu 2. BÔUJO — BOULEGA boula, bioula ( querc.) , BOURA (m.), (rom. bolar, arpenter; b. lat. bodulare, bosularej, v. a. Borner, limiter, v. bouina ; mesurer les coups au jeu de boule, v. aboula ; remplir jusqu'aux bords, dans les Alpes, v. coumoula ; pour bourrer, v. bourra ; pour voler, v. roula. Bole, oies, olo, oulan, oulas, olon. Bolo, bouero (m.), mesure les boules. R. bolo 1. BOULA, BOULA (lim.), BOUXLA (d.), (messin bole, esp. hollar ; gr. isoXii», remuer la terre), v. a. et n. Fouler aux pieds -quelque chose de mou, v. chaucha, trouia ; fouiller la vase pour chercher des anguilles, bouiller pour faire sortir le poisson, v. bourja ; patauger, prendre de l'eau dans sa chaussure, v. patouia. Boule, ôules, ôulo, oulan, oulas, ôulon. Boula l'erbo, marcher sur le gazon ; boula li rasin, fouler la vendange ; boula lou linge, fouler le linge pour le laver, à la manière des femmes grecques. Boule poumpousamen lou sou. G. B.-WYSE. Boula, ado, part. Foulé, remué dans un état humide. Terro boulado , terrain amolli par les pluies et labouré dans cet état. Sei pas vous an boula. J.-F. ROUX. boulau (esp. bolantin, ficelle), s. m. Lien de balai, dans le Tarn, v. liame, redourtoun. R. boulaca. boulaca, emboulaca, v. a. Lier un balai, en Languedoc, v. estaca, liga. R. blaco, blacho. bôuladis, ssso, adj. Sujet à être foulé par les passants. Sieguènt lou draiôu bôuladis. S. LAMBERT. Terro bôuladisso, terre détrempée et piétinée. R. boula. boulado (esp. bolacla ) , s. f. Jet d'une boule, au jeu de ce nom; bâton de chêne ou de cormier terminé par un nœud en forme de boule, v. bourdoun ; cépée de chêne, rejetons qui viennent sur la souche d'un chêne coupé, v. garrouiado, tancado ; pour t ripaille, v. budelado ; pour volée, essor, v. voulado ; Boulade, nom de fam. méridional. Aven encaro uno boulado, il nous reste une boule à jouer. lé sentira Quant pesara De chascun la boulado. NOËL AUV. R. boulo. bôuladou, bounlou (d.), s. m. Bouille, rabot pour fouiller la vase, v. bourjadouiro. R. boula. boulage, BOULÀr.i (m.), s. m. Action de sceller, de borner, de mesurer, de marquer le bétail. R. boula. boulage, bôulàgi (m.), s. m. Action de fouler, de remuer un terrain humide, v. patouiage. R. boula. Boulage, boulàri, v. voulage ; boulaigo, v. béulaigo. BOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(rom.6olaire, bollier, càt.bollayre, ayra), s. Celui, celle qui marque le bétail, qui borno, arpenleur, v. aterwenaire ; celui qui mesure les coups au jeu de boule, v. marcaire ; le but, au jeu de bouchon ou de palet, en Dauphiné, v. le, tap. R. boula. Boulalho, v. voulaio ; boulam, v. voulam. BOULAMEX (rom. boulamsnt), s. m. Bornage, v. aterminamen. R. boula. boula xd, n. p. Bouland, Boulan, nom de fam. prov., v. Vouland. Boulange, boulanyè, v. boulengié. boulaxgixo, s. f. Étoffe de laine et de chanvre mêlés, en Dauphiné, v. camareto, miejo-lano. R. blanchino. Boulant, v. voulant. boulari), s. m. Grosse boule, sphère, v. bouchasso ; grosse gobille, v. boumbo. Avien d'iuels coumo de boulards. P. GAUSSEN. Quand lou boulard Lança pèr un bras palamard S'escavarto. LAFARE-ALAIS. R. boulo. boulard (rom. Bolart , angl. Bo voler, Buller, flam. Bulaert), n. p. Boulard, Beaulard, noms de fam. méridionaux. boulardas, s. m. Boule énorme, boule trop lourde. R. boulard. BOULAROT, BOULLAROT, BULLAROT, BOUIROT, s. m. Goujon, en Languedoc, v. boufiard, becarcl, gobi; houleux, ragot, petit homme, v. boudouire, esquiloun. N'ère pas qu'un boullarot. C. FAVRE. léu, melingre boullarot, Èri Bèr, ni'estasiàbi. M. BARTHÉS. R. boulard. boulas, s. m. Tertre, dans l'Hérault, v. rountau, boutaràu. Se lou magislrau te i'ar.ipo, Au largue, aval lion dau boulas, Sies urous d'avedre bon bras. A. LANGLADE. R. brouas. boulasso, s. f. Grosse boule, mauvaise boule, vilaine boule, v. bouchasso. R. boulo. Boulastreja, boulateja, boulata, v. voulateja ; boulatge, boulatye, v. voulage ; boulatiè, v. bouratié ; boulatoun, boulatum, v. voulatun. BOULAU, s. m. Quantité plus ou moins grande, v. pau. Un bon boulau, un bon nombre, une bonne quantité ; un gros boulau, un gros lourdaud. R. bou 1. boulbexo, s. f. Terre siliceuse provenant d'alluvion, en Gascogne et Querci ; La Boulbène, La Boulbenne, Laboulbène, Labolbène, Lavolvène, Bolbène, noms de lieu et de fam. gascons. Vès le Fresquelh, dins la boulbeno, Denipuei boun mati ja semeno. A. FOURÈS. R. bolbo. Boulbersa, v. boulouversa ; Boulbouno, v. Bourbouno. boulbèstre (rom. Bolbestre), n. de 1. Montcsquiu de Bolbestre, ancien nom de famille béarnais. boulo (b. lat. Bulcum), n. de 1. Boule, près Châtillon (Drôme). Boulca, v. boulega ; boulca, boulcodis, v. bouca , boucadis ; bouldouira. bouldouiras , bouldouiro, v.- bourdouira, bourdouiras, bourdouiro ; bouldra, v. bôudri ; bouldraca, v. bôudraca ; bouldrado, bouhlras, bouldre, v. bôudrado, bôudras, bôudre ; bouldrés pour voudrés (vous voudrez), en Gascogne ; bouldri, v. bôudri; bouldriô pour voudriéu (je voudrais), bouldriù, bouldrù, pour voudrié (il voudrait), en Gascogne ; bouldro, bouldrous, v. bôudro, boudrous. boule, s. m. Mortier à bâtir, en Guienne, v. bard, grut, mauto, mourtiè. R. boula. boule, oulo, adj. Plein, eine, dans les Alpes, v. plen. Ei boule, c'est plein. R. boula, bourra. boulé, bouleu (1.), s. m. Remuage, mouvement, remue-ménage, v. remenadis, vanege. R. boulega. Boulé pour voulé (vouloir), boulé pour voulié (il voulait), en Gascogne; boulèbi, èbes, èbe, pour vouliéu, iés, ié, en Bèarn ; boulech, v. boulets, boulet; boulediero, v. bouletiero. boulei-'A, v. n. Pêcher au flambeau, à Marseille, v. fasquiè, iluminado. BOULEGA, A BOULEGA (rouerg.), BOULEJA (Velay. d.), BOU LE A (nie), BOULUA, BOURCA (L), BOULUGA (b.), BOULIGA, BOULICA, BOL1CA, BOTBL1NG A (a. d ), BOULÏXGA, BOULIXJA (narb.), (rom. bolegar, bolleguar, it. bulicarc, esp. volcar ; gr. nolsaxeiv, retourner la terre, labourer), v. a. et n. Remuer, bouger, mouvoir, émouvoir, agiter, v. bouja,
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    branda, eigrcja, môure ; secouer, gourmander, v. aurcja, vcntoula ; se mouvoir, grouiller, frétiller, en parlant du poisson, v. fringouia ; t. de pêche, remuer les eaux, pêcher avec la batudo, la risolo ou autres filets du même genre ; voleter, en Gascogne, v. voulatcja. Boulcgue, gues, go, gan, gas, gon. Boulega lou guespiê, remuer le guêpier; boulega l'cnsalado, fatiguer la salade; boulega lou blad, éventer le grain ; boulcga l'argent, faire beaucoup d'affaires d'argent; boulega lou four, chauffer le four pour la première fois,- après un temps d'arrêt; pou pas boulcga lou bras, il est perclus d'un bras; vai, ic boulcgarai, va, je te secoûrai ; boulegavo pas d'aqui, il ne bougeait pas de là ; boulcgucs pas, ne bougez pas ; que boulegues, gare, si tu bouges ; que jamai boulegue d'eici se, que je ne bouge plus de cette place, si; d'un pau boulega fai de bèn , l'exercice fait du bien ; la paio boulegavo de la manjanço, la paille grouillait do vermine. prov. Li chin gagnon sa vido en boulegant la co. Se boulega, v. r. Se remuer, se mouvoir, se donner du mouvement, s'empresser, se hâter, v. despacha. Tout-aro se pou plus boulega, bientôt l'embonpoint l'empêchera de marcher ; fau se boulega, il faut se secouer ; se boulcgo coume un ase mort, ou avans que se fugue boulega, aurias tua 'n ase à cop de poung, se dit d'une personne lente. prov. Quau bèn es, noun se boulegue. Boulega, boulegat (1.), ado, part. Remué, ée. R. boulica ? BOULEGADIS, BOULEGAÏS (d.), ISSO, adj. Qu'on peut ou qui peut facilement remuer, léger, ère, dispos, v. mouvcdis, tournadis, viradis. Terro boulegadisso, terre meuble. Dins lou doule boulegadis. A. ARNAVIELLE. La foulo boulegadisso. ID. ' De clarinèlli tamarisso Au mendre vènt boulegadisso. MIRÈIO. R. boulega. boulegadis, boclegadisso, s. Mouvement incessant, agitation, remue-ménage, émeute, soulèvement, v. bourroulis, reviromeinage ; mobilité, v. moubileta. Aro ad, aro ala, quane boulegadis ! M. BARTHÉS. Aici la rasou l)al boulegadis, dal vacarme. A. MIK. La grand boulegadisso parisenco. C. DE TOURTOULON. R. boulega. boulegado, boulegal (!.), s. Ce qu'on remue ou ce qui remue en une fois, l'endroit où quelque chose remue ; mouvement, émeute, v. mouvemcn ; troupe, fourmilière, tas, v. bclvguië ; moment du jour où les vers à soie éclosent, où le poisson frétille, v. e?pelido ; réprimande, mercuriale, v. remouckinado. Mètre en boulegado, mettre en mouvement, remuer ; uno boulegado de gent, une fourmilière de monde ; à b'elli boulegado, par épaulées ; à la boulegado de l'aubo, à l'aube du jour, quand les poissons circulent. Un jourfara bèn lalo boulegado Que i'aura plus ni colo ni valoun. R. MARCELIN. B'autros sorres iéu n'ai touto uno buulegado. J. ROUDIL. R. boulega. BOULEf, \GE , BOULEGÀGI (m.) , BOULEgatge ([.), s. m. Action de remuer, de frétiller, exercice. Lou boutegage di det, le doigter. R. boulega. BOULEGA IRE, BOCLIGAIRE (d.), ARELLO, aibis, airo, s. et adj. Celui, celle qui remue, BOULEGADIS — BOULERA ND qui agite, qui frétille; moteur, Irice ; mauvais coucheur, v. boujaire, brandaire. Li boulcgairc de terro, les remueurs de terre, les paysans. Ta cansoiin es hoiilegnrcllo, Saubra maure li Prouvençau, Quand nous faudra courre à l'assaut. J.-B. GAUT. La republico cridarello, Boulegairis e saulareilo. H. LAIDET. Boulegairas, asso, augm. lang. de boulcgaire; boulcgairel, cto, dim. lang. de boulcgaire. R. boulcga. BOULEGAMEX , BOULEGOMEX (1.), S. m. Remuement, mouvement, frétillement, v. brandado . Jilen-nous à la bello eisservo dins lou boulegamen felibren. T. AUBANEL. La plus mendro boufado d'aire Lou metioun en boulegomen. J. CASTELA. R. boulcga. Boulegan, v. belugan. BOULEGANT, AXTO, adj. Remuant, grouillant, frétillant, ante, v. brandant. Pèis tout boulegant, poisson encore en vie; Ici boulegant ! cri des poissonnières de Marseille. Peirot sus lou bord d'un eslang Vèi uno anguielo bouleganlo. H. MOREL. R. boulcga. BOULEGO-ESCUT, BOULEGO-ESUUTS (L), s. m. Remueur d'écus, enrichi, v. richas. Lous boulego-escuts qu'an fa péri la moudestetat. A. FOURÈS. R. boulega, escut. BOULEGOUN, BOULEGOU (1.), BOULIGOU (d.), ouxo, s. Personne remuante, frétillante, espiègle, v. sang-devourant, trege-brande. Es meste Boulegoun, es coumpairc Boulegoun, sèmblo lou paire Boulegoun, il ne saurait rester en place, c'est le mouvement perpétuel ; fau avè tua Paire Boulegoun, il faut n'avoir rien à faire ou ne savoir que faire; la carricro Boulegoun, nom d'une rue d'Aix, où habitait au 15° siècle une famille Boulegon. Aqueste boulegoun Menavo tout rejoun. V. GELU. R. boulega. BOULEGUEJA, BOULl GUE.IA (g.), BOULEGUEIA (b.), bouleguia (m.), v. n. Remuer fréquemment, frétiller, v. bourdouira, fourfouia, rafega. R. boulcga, boulec. BOULEG UEJ AIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui remue sans cesse, v. fourfouiaire. Bouleguejaire es lou troupèu. R. MARCELIN. R. boulegueja. BOULEGUET , BOVLIGUET et BOULÏQUET (d.), ETO, adj. et s. Frétillant, sémillant, pétulant, inconstant, ante, v. beluguet. Nostre japarèl bouleguet Voulèiu respira lou grand aire. J. CASTELA. D'aquélei mousco vivourneto, Tant fouligaiido e boulegueto Que lei dirias lèu d'argènt-viéu. M. BOURUELLY. R. boulcga. boulegueto, bouligueto, s. f. Sorte de rigaudon à mouvements vifs et précipités, v. rc meniho. •Vau vous dansa la boulegueto. CALENDAU. Faire boulegueto, s'agiter vivement. Pas-pulcu l'aleto de fue fa boulegueto dintre la lanterno. J.-B. GAUT. R. bouleguet. bouleguiÉU, ivo, adj. Mobile; inconstant, ante, v. mouvcdis. Soun sen bouleguiéu. MIRÈIO. .325 Courouso e bouleguivo e serrio, Sèmblo eilavau que la mar cremo. CALENDAU. R. b oui ce. Bouleina, v. bouina. BOULEJA, v. n. et a. Confiner, 
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    326 boulet, bouret (m.), (b. lat. bouletus), s. m. Boulet de canon ; boule de fonte servant à jouer ; jointure qui est au-dessus du paturon de la jambe du cheval ; nom de fam. lang. Tira sus quaucun à boulet rouge, tirer à boulets rouges sur quelqu'un. Lou boulet d'un faucounèu. N. SABOLY. R. boulo. boui.ET, s. m. t. de chasse. Foulées, trace d'une béte noire, d'un sanglier, v. peu. R. bout. BOULET (rom. cat. bolet, it. boleto, lat. boletus, gr. /Wct-os), s. m. Bolet, agaric, nom commun à plusieurs espèces de champignons, entre autres aux agarics du saule, du peuplier, du mûrier, à ceux des fumiers et généralement à tous les champignons vénéneux, v. campagnou, mourtaulo, piboulado, poutarèu, pisso-can, vacarello ; bolet comestible, cèpe, en Rouergue, v. brusquet,cep, founge. Croisse coume li boulet de bos, croître comme un champignon. Un clot viôulet De bèu boulet. L. ROUMIEUX. Li boulet an fa la siéu aparicioun sus lou nouostre mercat. J. BESSI. prov. La nisado e lou boulet. Au prernié que i'a lou det. boulet, boulets (L), s. m. pl. Camomille des champs, ainsi nommée de la forme de ses fleuri, v. camoumiho, margaridié. R. boulet. BOULET-D'AGNÈU, BOULET-D'AGNÈL (L), s. m. Vesse-de-loup gigantesque, gros champignon qui ressemble à une tête d'agneau, v. cap-d'agnello, là fi-de-loup . BOULET-DE-NOUVAU, BOULET-DE-NOVAU, s. m. Teigne des chevaux (Honnorat), v. charpin . BOULET-D'ÔUME, BOULET-D'OULME (1.), s. m. Polypore écailleux. R. boulet , de , ôume. BOULET-POUNCHU, BOULETS-POUNU.HUTS (1.), GROS-BOULHOT (castr.L s. Buphthalme épineux, plante, v. uei-dc-oiôu. BOULET-PUDÈXT, BOULETS-PUDENTS(L), s. m. pl. Camomille puante, anthémis cotula (Lin.), v. uiot. boulet-rouge, s. m. Oronge, champignon de couleur rougeâtre, v. dorgue, doumengau. BOULETAS, s. m. Gros champignon, champignon vénéneux, v. pisso-can. R. boulet. Bouleteja, v. voulateja. BOULETET , s. m. Petit champignon, v. barbo, tripeto. B. boulet. BOULETIERO, BOULETIÈIRO (L), BOULEDIERO, boudièro, s. f. Terre à champignons, champ dans lequel ils croissent en abondance, couche de champignons, v. berigouliero. R. boulet. BOULETUV, bouleti (I.), s. m. Zeste d'orange ; pour bulletin, v. buletin ; Bouletin , Boulletin, Boulestin, noms de fam. mérid. R. boulet, boulelo. bouleto (esp. bolita, cat. b. lat. boleta), s. f. Boulette, petite boule ; bille à jouer, v. galo, goubihn ; rissole, espèce de mets, v. mouine, raviolo ; fruit de la pomme de terre ; échinope à tête ronde, echinops ritro (Lin.), plante ; globulaire commune, autre plante à fleurs en boule, v. dragoun ; ouverture d'un tonneau, v. bounclo. Vaqui dous orne mort, perqué? pèr de bouleto. H. MOREL. Es quaucarèn de faus, dos bouleto de vèire. L. ROUMIEUX. R. boulo. BOULETO, BOULLETO et BOLLETO(L), S. f. Massefte d'eau à feuilles étroites, plante, v. fielouso. R. bolo 3. BOULÈU, betout (cat. boule, esp. abedul, lat. betulus), s. m. Bouleau, à Bordeaux, v. bes, bessàu, plus usités. BOULET — BOULINA Bouléue, éues, éue, pour vouliéu, iés, ié, en Guienne, v. voulé ; boulevard, v. balouard ; bouleversa, v. boulouversa ; boulgant pour voulènt (voulant), boulgèc pour vouguè (il voulut), boulgué pour voulé (vouloir), boulguèguen (toul.) pour vouguèron (ils voulurent), boulguèi, boulguèri, pour vouguère(je voulus), boulguèsse, èsses, boulgôussi, ousses, pour vouguèsse, èsses (que je voulusse, que tu voulusses), boulgut po u r vougu (voulu), en Gascogne et haut Languedoc; boulh,v. boui; boulha, boulhaire, v. baulha, badalha, aire; boulhaco, v. bouiaco ; boulhado, v. bouvaio; boulhas, v. bouias ; boulhasso, v. boui ! lasso; boulhau, v. bouiau ; boulhe, v. bouie ; bôulhi, Ihes, lhe, lho, lham, lhats, lhen, pour vogue, ogues (que je veuille, que tu veuilles), etc., en Bèarn ; boulho, v. bouio; boulho, v. boulo; boulhol, boulhou, v. bouiùu. bouliiot, s. m. Fausse camomille, en Castrais, v. boulet 4. Gros boulhol, buphthalme à feuilles de saule, plante, v. boutet-pounchu . R. boulet. Roulhôu, v. boujôu ; boulhou, v. bouloun ; boulhou, boulhoun, v. bouioun. bouli, bouri (g. b.), bouhi (bord.), BOUÏ (m.), BULI, bulhi, BULLi (lim. a. d.), (rom. bolhir, boillir, port, bulir, cat. esp. bullir, it. boliire, lat. bu. I lire], v. n. et a. Bouillir, bouillonner, v. bouie; fermenter, cuver, v. rebouli ; échauder, v. bajana, esbouienta, perbouli. Bouiisse, isses, is, issèn, issès, isson ; boulissiéu ; bouliguère, bouriscoui (g.); boulirai ; bov.liriéu ; bouiisse, issen, issès ; que bouligue ; que bouligucsse ; boulissènt. Faire bouli, faire du vin cuit ou du raisiné ; faire cuver le vin ; t. de marine, faire la cuisine, préparer la bouillabaisse; faire bouli l'cimino, verser le blé de haut dans le boisseau, pour que la mesure soit plus maigre ; faire bouli lou sang, causer une émotion ou une vive impatience, surexciter, irriter, indigner; me fas bouli lou ventre, tu me fais trembler ; pou pas bouli sens versa, se dit d'une personne irascible ; laissa bouli, laisse aller le cours des choses ; èstre bon ni pèr bouli ni pèr rousti, n'être bon ou propre à rien ; au bouli di tino, au temps de la fermentation des cuves. Bouli, iîoulit (L), bulhit (g.), ido, part. Bouilli, ie, rendu, ue, harassé de fatigue. Vin qu'a pas proun bouli, vin qui n'a pas assez cuvé ; mou coume de pero houlido, mou comme une poire bouillie. boulian, n. p. Boulian, nom de fam. prov. Boulian pour voulien (ils voulaient), dans l'Ariège ; boulias pour vouliés (tu voulais), en Pèrigord. boulias, s. m. Bourbier, margouillis, gâchis, en Rouergue, v. bôudras, louras, fangas. . prov. Lou froument dins lou boulias, La segal dins lou cendras, .sème le froment dans la boue et le seigle dans la cendre. R. boule, bàli. BOULICA, v. n. Rouler comme une boule, en Guienne, v. barrula ; remuer, en Dauphiné, v. boulega plus usité. R. boulico. boulichou, s. m. Petite boule, dans l'Aude, v. bouchoun. R. boulico. Bouliciéu, v. boulisoun. boulico, boulique (bord.), s. f. Petite boule, en Guienne, v. bouleto. R. boulo. BOULIOO, BOUÏOO (m.). BULHIDO (lim.), BULÎo(a.), bulhio (d.), (rom. bulhida), s. f. Ce qu'on fait bouillir en une fois , liquide bouillant qu'on agite dans un tonneau pour le combuger ou purifier, v. mouslado, racado ; cuvée de vendange, v. tinaclo ; panade au pain de seigle, v. panado ; fruits, racines ou herbages que l'on fait cuire pour les pourceaux ; La Bouillide, petite rivière des AlpesMaritimes. Dins toun or pourras faire boulido. c. BLAZE. R. bouli. BOULIDOU, BOUÏl)OU(m.), BULHIDOU(lim.), BULLIDOU, BOURIDÈ (g.), (rom. bolidor, boIhidor, bohidor), s. m. Bouilloire, v. coucoumarcl ; cuve de vendange, v. foulicro, tino; lieu où il fait chaud, v. bruladou ; bouillonnement, trou par lequel jaillit une source, source d'eau thermale, dégagement d'acide carbonique dans une source d'eau minérale, v. bon iadis , eissourg ; tourbillon d'eau, v. embut ; levain, en Béarn et Bigorre, v. levame ; fondrière, bourbier, en Rouergue, v. cros, toumple ; Le Bouillidou (Var), nom de lieu. Boulidou de bos, de pèiro, cuve de bois, de pierre ; cmbuga lou boulidou, combuger la cuve; li Boulidou de Sant-Antàni, les sources de Saint-Antoine près Marseille ; boulidou d'argent, gouffre d'argent, affaire où l'on dépense beaucoup ; a près bouridè (b.), elle a pris du levain, se dit d'une jeune fille grosse. Lou vin es dins lou boulidou que boui. J. ROU MANILLE. Que cap de grup entiè noun nade al boulidou. c. PEYROT. R. bouli. BOULIDOU, BOURIDÈ (g. b.), OUIRO, ÈRO (rom. bolhoclor, oira, b. lat. bollitorius), adj. Propre à faire bouillir, prompt à entrer en ébullition, v. bouiadis ; boudeur, à Tarbes, v. fougnaire. Tino boulidouiro, cuve en fermentation. R. bouli. bouliduro (rom. bolidura), s. f. Ce qu'on fait ou ce qu'on a fait bouillir. R. bouli. boulie, bouliech (1.), (rom. boliet, boliets, bolig, cat. bolig; du gr. fi&i&iv, jeter dans la mer), s. m. Boulier, filet perpendiculaire qu'on tend aux embouchures des étangs, v. brassado ; pêche à la traine usitée à Cette, v. bourgin; Bouliech, nom de fam. lang. Ana au boutiè, aller à la pêche. Dau boulié remendo lou coup. A. LANGLADE. Vous trouvarai pas pus au liech Lou malin, venènt dau bouliech. N. F1ZES. BOULIÉ, laboulié (m.), BOULIO (fr. boulèe, sédiment), s. f. Vase, bourbe, boue, v. bôudro, labarido, limo, nito, papolo ; lie, sédiment, marc, v. bàli, boulias, ligo ; De Laboulie, nom de fam. provençal. En fènt de pétard dins la fango, Fès que ireboula la boulié. LOU CASSAIRE. Counio un grapaud dins la boulié. J.-B. GAUT. 0 pauro raço umano, Soubro de la boulié d'un cuou de damo-jano ! M. BOURRE LL Y. R. bàli, bàule. BOULIÉ (rom. Bolier), n. p. Bouliers, nom des anciens seigneurs de Cucuron (Vaucluse), originaires de Piémont ; Bouillet, nom de fam. vaucl. R. bou ou boulo. bouliecho, s. f. Filet de pêche en forme de grande seine, v. trachino. R. bouliech. Boulièiro, v. vouliero. bouliÉU, n. de 1. Boulieu (Ardèche, Isère). Bouliga, v. boulega. BOULIGNO, BOULIXO, BOURINO (m ), S. f. Morille, champignon qui naît dans les vignes, v. mourigoulo, pangoro, troumpeirbu. R. boulet de vigno. Bouligou, v. boulegoun; bouligoulo, v. berigoulo ; bouliguèire, bouliguet, eto, v. boulegaire, bouleguel, eto. boulimex, bouïmen (m.), (rom. cmbulment, cat. bulliment, it. bollimcnto), s. m. Ébullition, v. boui, esbouiamen. Boulimen de sang, effervescence, impatience, indignation, émotion forte; boulimen de ventre, trouble, effroi, v. cscaufèstre. Un boulimen feroun esclapavo moun front. J. MONNE. BOULINA, BOURINA (m), BOURRINA (bord), v. n. et a. Rouler forcément, comme une boule qu'on chasse, v. biharda ; t. de marine, aller

  

  
    Page 341
    

  
  
    BOULINEÏO — BOUMBA 327 à la bouline, naviguer avec un vent de biais ; bouliner une voile ; relever les bords d'un chapeau avec des audaces, v. catalana. Que gagne drech ou que bouline. J. AZAÏS. Boulina, bourina, ado, part. Bouliné ; retroussé, en parlant des bords d'un chapeau monté. R. boulino. Boulindié, ièiro, v. boulengié, ioro. boulineto, s. f. Jeu de la poussette, v. buteto ; t. de marine, boulinette, bouline du vent du petit hunier, orienté au plus près ; Bolinette, nom de quartier près Goult (Vaucluse). R. boulino. Boulinga, boulinja, v. boulega; boulingoulo, v. berigoulo. BOULINIÉ, s. m. t. de marine. Boulinier, qui va bien ou mal à la bouline. B. boulino. BOULINO, BOURINO(m.), BOURRINO (bord.), S. f. Jeu d'enfants qui consiste à pousser plus ou moins loin une boule à coups de bâton, en Guienne ; t. de marine, cordage qui sert à biaiser une voile du côté du vent (esp. port. bolina, cat. borina). La velo teso la boulino Tant de tribord que de bâbord. P. MAZIÈRE. Ana de-boulino, aller à la bouline, tenir le plus près du vent ; aller de travers, biaiser, prendre un travail au rebours ; tituber, en parlant d'un ivrogne. Lou pichot marcho bèn, lou grand va de-boulino. P. BELLOT. Ta counsciènci va de-boulino. RAMPAL. Faire courre la boulino, faire courir la bouline, châtiment qu'on inflige aux matelots voleurs et qui consiste à faire passer le condamné entre deux haies de marins qui le frappent à coups de garcette; courre la boulino, être mal dans ses affaires ; té farai courre boulino, il n'aura pas de longtemps ce qu'il me demande. B. boulo. BOULINS, n. p. Boulins, nom de fam. lang. Boulio, v. boulié ; bouliô pour voulié (il voulait), boulion, bouliôu (1.), pour voulien (ils voulaient), en Gascogne ; bouliquet, v. bouleguet. bouliscaudo , s. f. Chauve-souris , en Guienne. v. rato-penado, chiriscaudo. boulisoun, boulisou (rouerg.), BOCUCIÉU (1.), s. f. Ébullition, bouillonnement, v. boni ; foison, foule innombrable, v. bouido, fourniguic. L'acoumpagnavon a foulo, èro uno boulisoun. ARM. PROUV. R. bouli. BOULIT, BULIT (périg.), BULI.IT (g.), BULHlT(bor(l. niç.), (il. bollito, lat. bullitus), s. m. Bouilli, v. bouta-couire. Mètre lou boulit, mettre le pot-au-feu. Adusès-me d'aborJ la soupo e lou boulit. J. ROU MANILLE. Pèr mètre un pauc de car sus osses Me caldra mai que île boulit. H. BIRAT. R. bouli. Boulivard, v. balouard ; bouliversa, bouliverso, v. boulouversa, boulouverso; bouljo, v. bôuso ; boulnadas.-:o, boulnadeto, boulnado, v. bournado ; bùulo, v. boulo. boi'lo. bolo (1. g.), (rom. cat. esp. bola,* port, bolla, lat. bùlïa), s. f. Boule, corps sphériquo, globe, v. globe ; boule de bois, v. boclio ; bille d'enfant, v. bouleto, galo ; la tête, v. cabosso, tèsto ; personne grosse et courte, v. boularot, boudouirc ; poche que la chemise forme entre le sein et la ceinture, y. boutifarro, gcvilro, parpai, senado ; loupe qui vient sur un arbre, v. bougno ; rejeton qui vient sur une souche d'arbre coupé, v. garrouio, lanc, ; pour borne, v. bolo ; Boule (Drôme, Ardècho, Pyrénées-Orientales), nom de lieu ; nom de fam. méridional. La bou.lo don rnounde, le globe terrestre; \a boulo di rat, nom qu'on donne, à Carpentras, à une sphère sculptée sur le tympan du portail de Saint-Siffrein, avec des rats qui semblent en sortir et d'autres y entrer; boulo d'achis, boulette de viande hachée; bolo de garric (1.), galle de chêne ; bolo de oiprès ([.), noix de cyprès ; faire la boulo de nèù, faire la boule de neige ; jouga i boulo, faire à bolo (L), jouer aux boules ou à la boule ; fau que jouguen i boulo emé li tèsto di blanc ou di rouge, propos usité dans les temps de guerre civile ; perdre la boulo, lu bou/ho (1.), perdre la boule, locution tirée du jeu de mail; mountagno de Boulo, montagne de Boule, près Digne. Boulobersa, v. boulouversa. BOULO-DE-NÈU, BOLO-DE-NÈU (1.), S. f. Boule-de-neige, rose de Gueldre, arbrisseau, v. milo-flour, sambu-roso, toumo, toumiè, valino ; espèce d'agaric, ayaricus edulis albus, v. coucoumeu . Courounat eu couifou d'uno bolo-de-nèu. B. FLOHET. Boulodis, v. vouladis ; boulafî, v. palan. BOULOFO, BALOFO (1.), BALOHO (g.), (H. loppa, lat. vulva), s. f. Balle des céréales, enveloppe des grains, v. abc, bolbo, boufo, pelofo, pousso. Vènto-boulofo, hâbleur. Boulon, v. voulame; boulongiè, v. boulengié ; boulonjou, v. boulenjoun. boulop, s. m. Tire d'aile, pleine volée (Cénac-Moncaut), en Gascogne, v. voulado. Boulo-papèi, v. volo-papié ; bouloteja, v. voulateja; boulotiè, v. bouratié. BOULOU , s. m. Boulette, pelote, lopin, en Limousin, v. pcloto ; contre-poids d'une romaine, v. bouioun 2; bouillon-blanc, plante, v. bouioun-blanc. Boulou de n'eu, pelote de neige. R. bou lo. Boulouard, v. balouard. boulouch, n. p. Boulouch, nom de fam. méridional. boulouer (rom. bolidor), s. m. Bouilloire, coquemar, dans les Cévennes, v. boulidou. Boulougié, v. boulengié. BOULOUGNO, n. de 1. Boulogne (Haute-Garonne) ; Boulogne près La Palud (Basses-Alpes); nom de fam. méridional. prov. Boulougno la grasso, Bologne, ville d'Italie (it. Bologna, lat. Bononia), célèbre pour la fertilité de son terroir. Sardo de Boulougno, sardine salée; pego de Boulougno (1.), poix de Bourgogne. De courts saussissots de Boulougno. D. SAGE. Boulougno, v. boudougno; boulougo, v. belugo ; bouloui. ous, ouc, ou, oum, outs, oun, pour vouguère, ères (je voulus, tu voulus), etc., en Gascogne. BOULOUiMlÉ , n. p. Bouloumié, Boulomié, nom de fam. lang. R. boulum. BOULOUN, BOULOU (1.), BOULHOU(g-), (esp. bollon, clou à tète ronde), s. m. Boulon, clou à écrou ; piquet, jalon, en Gascogne, v. contro-signau ; pour monceau, tas, v. boulum, mouloun ; nom de fam. viv. B. boul 1. bouloun, boulou (rom. Bolo, Lo Volo), s. m. Le Boulon, nom d'une belle source qui est près Les Taillades (Vaucluse); Le Boulou, affluent de la Drôme et rivière de Pôrigord ; Le Boulou (Pyrénées-Orientales), nom de lieu. R. bolo. boulouna, v. a. Boulonner, v. clavela. Boulouna, ado (esp.bollonado), part. Boulonné, ée. T'an boulouna soulo lou lié. P. FIGANIÈRE. R. bouioun. BOULOUNET, s. m. Petit boulon, v. clavèu. R. b&Uloun. Bouloungè, v. boulengié ; boulounié, v. boulenié ; boulounta, boulountat, boulpuntiè, v. voulounta, voulountié ; boulôussi, ousses, oussos, ousse, oussem, oussets, oussen, pour vouguèsse, èsses (que je voulusse, que tu voulusses), etc., en Gascogne et Béarn. BOULOUVERSA , BOULO-VLKSA , UOI.LIVEHSA et UOI l.LVLKS \ (m.), BOULO-Bl-.RSi (g.), boulveksa, bollblbs \ 
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    328 Grosso-caisso dôu camp que boumbo la chaniado. LAFARE-ALAIS. Boumba 'no paumo, faire bondir une balle ; boumba coumo un cuer, coumo uno embaisso, frapper comme plâtre ; boumbas-lou, tapez dessus, gourmez-le. Entremen lou martel boumbavo E la muraio se crebavo. C. FAVRE. Boumba, boumbat (1.), ado, part. Frappé, heurté, ée. Jou, dins cado coumbat, Lou mens ardit, èri lou mai boumbat. J. JASMIN. R. boum. boumba. v. n. et a. Bondir, v. boumbi, bounda; bomber, rendre ou devenir convexe, v. cnvela. Acà me fai boumba, cela me fait bondir d'étonnement ou de colère; la trouio fai boumba lis ôuliviè, la fumure de tourteaux redouble la vigueur des oliviers. Dôu plesi moun couer boumbo. P. BELLOT. Boumba, boumbat (1. g.), ado, part, et adj. Bombé, ée. R. boum. boumbadisso, s. f. Bruit retentissant, v. poumpido ; secousse, volée de coups, v. rousto. R. boumba. BOUMBAIRE, ABELLO, AIBIS, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui frappé avec force, v. tabassairc ; bondissant, ante, v. boundaire. R. boumba. boumbamen, s. m. Action de frapper, de bomber, de bondir, bombement, convexité, v. bo umb. Lou boumbamen d'uno co umodo, le renflement d'une commode. R. boumba. BOUMBANClÉ, BOUBASÎCIÈ (1.), IEBO, IÈIBO (rom. bobansier), adj. et s. Celui, celle qui aime à faire ou qui fait souvent bombance, v. riboutaire. Vous sèi un boumbancié, un ôutiero, un couqui. ALM. LIM. R. boumbanço. BOUMBANÇO, BOUBANÇO (1.), (rom. bobansa, bobans, piém. boumbansa, b. lat. pompantia), s. f. Bombance, repas somptueux, v. drihanço, roio, tampouno. Faire boumbanço, faire bombance. R. boumba 2. boumbant, anto, adj. Rattant avec force, v. bâtent. Ai fa ma darriero brassado, Loueur boumbant, bouco teisado. A. BOUDIN. R. boumba. BOUMBABDA, BOUMBABDEJA (cat. bombardejar, port, esp. bombardear, it. bombardare), v. a. Bombarder, v. canouna. Èro lou jour que li jonvënt, Li chaio a souplo e tino taio, Eiïié d'avelano en ris nt Se boumbardon àlrenco-Taio J. CANONGE. Boumrarda, boumbabdat (l. g.), ado, part. Bombardé, ée. R. boumbardo. BOUM BARD AIRE, ABELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui bombarde. Av n a deploura la perto De dons môussi mort sus cuberto Di boumbardaire bastimen. J. DÉSANAT. R. boumbarda . BO u M B A iî D a me N ( it. bombardamento , port, bombardeamento), s. m. Bombardement, v. canounado. Es un lioc gênerai, es un boumbardamen. • B. FABRE. R. boumbarda. BOiniBAlSDELEîA , BOUMBARDELIA (m.), v. n. Faire des décharges de mousqueterie ; faire claquer das canonnières de sureau. B. boumbardello. boumbaîîdeliÉ, s. m. Enfant qui fait claquer des canonnières de sureau ; sureau, dans le Var, v. samba. R. boumbardello. BOUMBARDELLO, BOUMBARDIERO (rom. BOUMBA — BOUMBO bombardela, b. lat. bombardella, it. bombardiera),s. f. Petite bombarde; canonnière de sureau, clifoire, jouet d'écolier, v. esclafidou, petadou. Portero a Vessieras una bombardela de fer per defensa de la vila. ARCHIVES DE BESSIERES, 143». R. boumbardo. BOUMBARDIÉ (cat, bombarder, port, bombardeiro, esp. bombardero, it. bombardicre, b. lat. bombardarius), s. m. Bombardier, v. petardiè ; sureau, avec le bois duquel les enfants font des canonnières, v. sambu. W.boumbardo. boumbardo (rom. cat. esp. port it. b. lat. bombarda), s. f. Rombarde, ancienne pièce d'artillerie, v. aubusic, mourtiè ; espèce de bâtiment, galiote à bombes ; jeu d'orgue; canonnière de sureau, v. petadou. O tap d'uno bomnbardo ! sorte de juron usité à Nice. La %oumbardo a boumba. A. ARNA VIELLE. En 1382 les Narbonais allèrent assiéger le château de Portel avec des canons et des bombardes. B. Roisset, parlant du siège de Pertuis par le sénéchal de Provence (1397), dit : Y avie una bombarda que pesava lxxx quintals e jilava una peyra que pesava très quintals. R. boumbairo. boumbardoun, s. m. Saxhorn contre-basse, instrument de musique en cuivre. Lou boumbardoun gulard. P. FÉLIX. La voues espetaelouso dei bourdoun e dei boumbardoun. F. VIDAL. R. boumbardo. boumbaro, mot usité dans le dicton suivant : lorsqu'un enfant demande une chose qu'on ne veut pas lui donner, on lui dit . Digo : boumbaro. — Boumbaro! — L'auras pancaro. BOUMBAS, BOUMBÀSSi (esp. bombazo), s. m. Grand bruitsourd, grand coupde poing, v. crebas, sacas ; gros gilet à manches, dans l'Aude, v. courset ; homme petit et ventru, v. boudouire, panseto. En boumbas, en grossis souliès. H. BIRAT. Ai! mounDiéu, quelavàssi! Me trasso lou boumbassi. ID. Boumbasses de castèls casents e deciéutats. X. DE RICARD. R. boumb. BOUMBASINO, BOUMBOUSLVO (a.) , (esp. bombasi, it, bambagino, b. lat, bombaxina, bombicinum) , s. f. Bombasin, étoffe; papier brouillard, papier Joseph, v. papiè fou ; volée de coups, v. rousto. boumbassa, v. a. Ravauder, rapiécer grossièrement, en Rouergue, v. cresteja. sarci. R. boumbas. BOUMBASSA DO, BOUMBASSAU, BOUMBAS' SAL, BOUMBISSAL et POUM1MSSAL (1.), s. f. et m. Coup retentissant, coup de poing énorme, v. estramas, gamas. R. boumbas. BOUMBASSO, s. f. Grosse bombe; grosse femme, v. cagnàu. R. boumbo. boumbe, boumbi (a.), (lat. bombus), s. m. Bruit sourd, bruit d'un corps lourd qui tombe, v. boumb. Lou boumbe dôu tron, dôu canoun, le bruit du tonnerre, la voix du canon. Dau bounibe, de dailai, las vais ressounliguèron. P. FÉLIX. Lous bonmbes e lous trucs que bailo aquel tounerro. M. BARTHÉS. boumbeja, boumbeia (b.), v. n. et a. Bondir et rebondir, v. boundela ; frapper à coups redoublés, v. tabassa. Parlon a von • la farandoulo S'abrivo, boumbejo, redoulo. CALENDAU. Boufant e boumbejant. ID. D'un cop de matras li boumbejo las costos. F. DE CORTÈTE. B. boumb. BOUMBEJAGE, BOUMBEJÀGÏ (m.), S. m. | Bonds répétés. R. boumbeja. BOUMBEJA IRE, ABELLO, AIBO, S. et adj. Celui, celle qui fait des bonds répétés, v. boundaire. R. boumbeja. boumbet, goumbet (m.), s. m. Petit renflement ; corset de femme qui se croise par devant, v. jovgne, sarro-estouma ; gilet d'homme, v. courset ; petit homme gros et court, v. boudouire ; Bombet (Landes), nom de lieu. Elo, mandant la man à soun boumbet ounden, Se descourdello. CALENDAU. Dins lou boumbet redoun toun sen tèn plus sesiho. T. AUBANEL. Quand avian lou boumbet nôu, las caussos èron petassados. J. LAURÈS. B. boumb. boumbeto, s. f. Petite femme rondelette ; corset, v. boumbet. R. boumbo, boumbet. Boumbi, v. boumbe. BOUMBI (b. lat, bombire), v. n. et a. Rendre un bruit sourd, sonner creux, résonner, éclater, v. poump i, boumba; crever, mourir, v. creba, peta ; battre , frapper fort, v. tabassa, turta ; brocher, bâcler, v. batacla. Boumbisse, isses, is, issen, isscs, isson ; boumbissicu ; boumbiguere ; boumbirai ; boumbiricu; boumbisse, issen, issès ; que boumbigue ; boumbiguksse ; boumbissènt ou boumbint (g.). N'en boumbiguè, il en creva. Li plus roubuste boumbissien E lou pais se despouplavo. A. BIGOT. E toujourlous fusils boumbisson. A. LANGLADE. R. boum. boumbi, v. n. et a. Bondir, v. boumba, bounda, pauma. Tôuli li raço boumbiran Pèr coussaia la lartarasso. ISCLO D'OR. Faire boumbi uno bouto, combuger une futaille, v. embuga, emboundi. Boumbi, ido, îo (a.), part, et adj. Bombé, ée, ventru, ue, obèse, v. boumbu. R. boumb. boumbido, s. f. Bruit sourd, coup retentissant, grand coup, v. poumpido, petassau. R. boumbi. BOUMBIHA, BOUMBILHA (1.), (b. lat. bombilare. bourdonner), v. n. Faire de petits bonds, v. boumbeja, boundela ; frétiller, _ en parlant du poisson, v. boulega. R. boumbi. BOUMBIH A(«E , BOUMBIHÀfil (m.), S. m. Bondissement léger, frétillement, v. reboumbeu. R. boumb iko. BOUMBI H AIRE, ARELLO, AIBIS, AIRO, S. et adj. Qui bondit légèrement, frétillant, ante, v. boulcguet. R. boumbiha. boumbi M E\, s. m. Résonnement, v. boumbadisso; bondissement, v.rcbound. W.boumbi. Boumbina, boumbino, v. boubina, boubino ; boumbissal, v. boumbasssado. BOUMBISSÈIBE, EIRIS, ÈIRO, s. et adj. Celui, celle qui frappe fort, qui résonne, sonore, bondissant, ante, v. boumbairc. R. boumbi. boumbo (rom. dauph. cat. esp. port. it. bomba; esp. pompa, bouteille; gr. ^oij^'iM, vase à étroite embouchure), s. f. Flacon de terre rond à cou iris court, v. bourracho ; bombe, globe de fer creux, v. aubvso ; grosse noix, v. coucourdano ; grosse bille dont les enfants se servent pour jouer, v. bon lard ; grosso femme courte et replète, v. boumbeto ; grosse chenille, en Dauphiné, v. toro ; Bombes, nom de lieu et de fam. rouergat. Boumbo de quiho, noix royale, variété fort grosse; tira li boumbo, tirer les boîtes; boumba coume unoboumbo, tomber comme une bombe, arriver inopinément. Les Reau, de Provence, portent dans leur blason une bombe enflammée.
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    BOCMBO, s. f. Massue, v. masso ; bouille, perche à agiter l'eau, v. bourjadouiro, bôuladou. Pèd-de-bou mbo. pied-bot. R. boumba 1. BOUMBO-CUOU, BOUMBO-QUlÉU (rh.L), S. m. Coup qu'on se donne en tombant sur le derrière, v. batacueto ; Bombacul, Bombequioul, nom de lieu ou de rue a pente rapide, en Languedoc, v. roumpe-cuou. Li costo pas qu'un boiimbo-qniéu. LAFARE-A.LA.IS. R. boumba, cuou. boumbôxi, s. Élancement d'une douleur, v. boumbouncja'lo, lancejado. Mei ren soun plen d'uno calour Quejamai s es iroubat ardour Que me cause mai deboumbôni. J. SICARD. R. boumbounia. Boumborineto, v. boubarineto; boumbossa, v. boumbassa. boumbùti. s. m. Petit homme ventru, v. boudouire, boularot,papôti. R. boumbo. BOUMBOULAS, S. m....? Se boul js de boumboulas. CH. POP. LANG. BOUMBOUX, GOUXGOUX (a.), s. m. Bourdonnement, murmure, v. vounvoun ; pour boisson, v. bounboun. R. onomatopée. BOUMBOUXA. VOiXVOUXA , GOUXGOUXA (Velay, dauph. a.), (gr. pouÇ-Aw), v. n. Bourdonner , murmurer , grommeler, v. pampouna, zounzouna, rona. A soun entour uno mousco roudavo Viroulant, boumbounant. p. DE GEMBLOUX. R. boumboun. boumbouxado, s. f. Bourdonnement, murmure, v. murmur, brounsin. Arri ! oh! hu ! oh ! ja !... Crèi de Ion fa marcha 'mé quauco honmbounado. J. FOUCAUD. R. boumbouno. BOUMBOUX AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Celui, celh qui bourdonne, qui mu'rmure, v . bon mbounijaira. R\ boumbouna. BOUMBOUXAtÙEX > s- ni- Bourdonnement, murmure, borborygme, tintoin, v. vounvounamm. R. boumjouna. BOUMBOUXEJA, BOUMBOUX1A (m ), BOUMBOUXA (lim . ', BOUMBOURIXA, BOUMBOURISE)K 1 . BOUMROUXEÂ, B0JMB91ÎXE i (a.), gouxgou.xea (d.), v. n. Bourdonner, murmurer, y. vounvouneja ; marmotter, grommeler, v. barbouiina; tinter, corner aux oreilles. v. bon a Hua, sibla / grouiller, bauillonner, v. rçnct, bo iie; battre, picoler, élancer, en parlant d'un abcès, v. bousina, bruni, glati, lance ja. La mon me, bovmbounejo.md. main brûle de frapper. l'ai donna 'n sonflet Que mi < ini| Met Boumbounéjavon. A. PEYROL. Se te boumbounpjoà l'âuriho In dieu malin. M. DE TRUCHET. R. bon mbou n . BOl MïlOUXEïAUO, BOL MBOURIXADO (1.), boumbourioo, s. f. Brurdrinement, murmure, v. v&ttnvoun; élancement d'un abcès, v. glati ixûro ; aceèsâ'hurneur, transport, boutade, capriee, v. refouler i. Couino elo, a sas boumbourinados. A. LANGLADE. R. b i"m'j >" ivja. bo: m;;o; v :hge , boumbouxiàgi (m.) , s. m Acti ) i de i> > irdonner, de grouiller, d'élancer, v. tjla'.imen. R. boumbo >ineja. BOUM t6 • . B9UMBOD3T1.URE (m,.), arem.o. \iRis, .4ia», s. et adj. Celui, celle qui bo irdonne, murmure, grommelle, bouillonne, élance, v. bium'tounaire , tavanejairc. R. boumbouneja. BOUM BOUM EU , BOUMBOUXÈL (1.), n. p. Bpmbonel, Bombonnel, Bonnonel, noms de fam. mérid. 15. boumboun. BOUMBO BOUNASSOIJ boumbouno fil. bombola, bouteille), s. I. Vase de terre à col étroit et à large ventre, muni de deux rangs d'anses superposées dans lesquelles on passe une corde pour le suspendre au bât d'une bête de somme; il sert à transporter les liquides et l'huile en particulier, v. douirc; Bobone, nom de farn. prov. Boumbouno d'à H, cruche d'huile. Tenôntsus l'anco li boumbouno. CALEN'OAU. R. boumbo. boumbouro (À LA), loc. adv. A la volée, à la légère, en Languedoc, v. boubouso. R. bourro-bourm . Boumbousiuo, v. boumbasino. BOUMBU, BOUMBUT(l. g.), ur>o, adj. Bombé, ée, convexe, v. bouge, bôuju. Lou Boumbù', sobriquet par lequel on désignait parfois le roi Louis XVIII; faire lou boumbu, être convexe. R. boumb. BOUMEXGOUX, n. p. Boumengon , nom de fam. ariégeois. II. bouimenc. Bôumi, v. bômi. BOUMI, BÔUMI (d.), BOITIMI (lim.), VOUMI, vôumi (m.), GOUÏtïl (nie.), (rom. vomir, it. vomire, lat. vomare), v. a. et n. Vomir, rejeter, v. jita, raca, rebouca, regala, re~ gaula; dire ce qu'on a sur le cœur, v. desgounfla, escudela. Boumissc, isses, is ou isse{m.), issùn, issès, isson; boumissicu ; boumigu'ere ; boumirai; boumiriéu ; boumisse, isson, issès ; que boumigue ; que boumiguèsse ; boumissènt ou boum/g icnt (1.). Boumi lou sang, vomir le sang; boumi de flamo de fié, vomir des flammes; boumi sus lou n'as, injurier quelqu'un; es coume la mar, fau que boumigue tout, en parlant d'une personne qui dit tout, sans crainte de blesser les gens ; boumiguèron, bouimiron (lim.), ils vomirent. Qu'es acô que boumis sènsoavé manja ? énigme populaire dont le mot est la mar, la mer. bôumivdo, s. f. Danse à la bohémienne (D'Astros), en Gascogne. R. bouèmi. BÔUMIAX, bouimiax (Var), bemian_(1.), axo, ando (cat. boemià, angl. bohemian), s. Bohémien, enne, v. bouèm1', bouimen, caraco ; sobriquet des gens de Saint-Léger, des Ban mettes et de Roussillon (Vaucluse). Sèmblo un bàumian, se dit d'un homme mal vêtu et de mauvaise mine ; resta très jour, coume li bôumian, séjourner trois jours, comme les bohémiens aux foires ; à la bôumidno, à la manière des bohémiens, à la zingara. Nàiïtrei sian très bûumian Que dounan la boueno fourluno. L. PUECH. prov. l 'a mai de g ènt b asti que d'ase bôumian. Les bohémiens du Midi sont généralement originaires du Roussillon et de la Catalogne où ils sont désignés sous le nom de Gitanos (Kgyptiens). On les appelle vulgairement Catalane. Plusieurs auteurs les croient issus des maures d'fipagne. R. bouèmi 2. BDUMIAXAÎO, BOUMiAXAI.HO (l.) , BÔUmexcmo (m.), s. f. La rac3 des bohémiens, las de bohémiens, truandaille, v. bemiataio , biyorro, guinoio. Deforo, bôumianaio e ribaudaio ! CALENDAU. R. biumian, bouimenc. BliUMIAXARiÉ, BOUMEXC ARIÉ (m.), S. f.Vie de bohème, action de bohémien, fourberie, volerie, v. barataric. R. boum' an, bouimenc. boumiaxas. ASSO, s. Alfreux bohémien, méchante ou vilaine bohémienne, v. bemias. R. bôumian. bôumuxo, s. f. Bohémienne, v. masco ; raie devineresse, raia fatidica (Lin.), poisson de mer; anémone des Alpes, plante, v. barbanto ; bleuet, à Arles, v. blavet ; espèce de plat provençal, v. matrasso. Faire la' boumiano,sed\t des épis penchés par la maturité, v. auco. 32? Aduguèron piéi fus taulo uno b^umiano ounie l'ousiesso avié ren ôubliila. j. koi;manille. R. bôumian. itoi MH o, voi'Mico feat. ii. port. lat. vomira), s. f. Vomique, abcès pulmonaire. BOLMiuo, boi imido (Um.V, s. f . Ce qu'on vomit en une fois, v. jit, bidoios. R. boumi. BOUHIOCKO, s. f. ftfeilière vomie, v. cadku, racaduro, regaladuro. R. boumi. BOt'MissiJiBE, BOUMïfclRE (rouei g), kihis èibo, s. et adj. Celui, celle qui vomit lacilement, v. racaire. R. boumi. BOUM1TA, bôumi l'A (m.), (roui. gar cat. esp. port, vomilar, it. lat. vomitare), v. a. Vomir, en Gascogne, v. boumi. R. bômi. boumitôbi, bôumitôri (m.), (it. vomitatorio, lat. vornitorium), s. m. Vomitif, vomitoire. Li bôumitôri dis Arcno, t. d'architecture, les vomitoires de l'amphithéâtre, les issues par lesquelles la foule sortait. Boumo, v. baumo. boumo, n. de 1. Bommes (Gironde), bôumoux, n. de 1. L'étang de Bolmon,près Marignane (Bouches-du-Rhône). BOUMOU RT (ro m . Bo Imort, Bo mort, Bo c u~ mort), n. de l. Boumourt (Basses-Pyrénées). R. biôu, mort. Boumpar, v. Bompar. B9UX, contract. lang. et gasc. de VOUS XE, vous en : anas-boua, allez- vous-en. Bonn, ouno, v. bon, ono ; bouna, v. abonna. bouxa, BOUXAC (L), (rom. Bonne), r\. del. Bonac (Ariège, Cantal, Haute-Vienne); Bonnat, nom de fam. méridional. bouxaciÉU (esp. bonancible , doux; it. bonaccioso, calme), n. p. Bonacieux, Bonassieu, noms de fam. mérid. B. bounuço. BOUXAÇO, BOUEXAUO (m.), BOUXA XÇO (L), (rom. bonasa, it. bonaccia, cat. bonansa, port, bonança, esp. bonanza, b. lat. bonacia), s. f. Bonace, calme, v. calamo ; temps doux et chaud, v. csmouleso, redous; Bonnasse, nom de fam. marseillais. Bounaço caiado , bounaço pourrido . calme plat : la mar es en bounaço, la mer est tranquille. La bounaço souvènt anôuncio la tempèsto. J. KOUMANILLE. prov. Bounaço d'ivèr e proumesso de gentilome, Qu s'en lisara sara paure ome. B. bon. Bounado. v. bournado. BOUXAMEX, BOUXOMEX (L), BOUOXAMEX (for.), BOUEXAMEX (m.), BOUXÉMEX (b.), (rom. bonamen, bonament, bonement, cat. bonament, it. bonamente et buonamente, esp. buenamente), adv. Bonnement. Bounamen, que pode vous dire? au fait, quepuis-jo vous dire? tout bounamen, tout bonnement. Tout bounamen aimon la créature C. FAVRE. B. bon. BOUXARDIX, s. m. Telraodoa lineatus, poisson de mer. R. bounard, bounas. BOUXARi, bouxaric (1.), n. p. Bounaric, nom de fam. lang. B. bon, Enrif BOUXAS, BOUXARO (lim.) , ASSO, ABDO (cat. bonas, esp. bonazo, it. bonaccio, b. lat. bonatus), adj. Très bon, onne, v. cieelent ; bonhomme, débonnaire, v. Louniai ; Bounard, Bonnard, Bonardi, Bonnardel, noms de fam. méridionaux. A la bounasso, à la bonne franquette. El èro fort bounas. D. SAGE. Pèr loun paire qu'es lanl bounas. L. ROUMIEUX. Pèr n'autrei si mouslrè tant bounas que noun sai. R1CAKD-B3RARD. prov. Bounas coume la paslo. R. bon. bouxas (rom. Bonas), n. del. Bonas (Gers). Bounassarié, v. bouniassarié. BOUXASSOU, OUXO, adj. Assez bonhomme, en Limousin, v. bounias. R. bounas. i — 42
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    330 BOUNAU — BOUNET bounau, adj. m. et f. De bonne qualité, en parlant de certains fruits. Perus bounau, poire ronde hâtive. R. bon. bouxaud, bounald(L), (b. lat. Bonnallus, Bonaldus, 817), n. p. Bonaud, Bonnaud, Bounaud, noms de fam. prov. ; Bonnal, Bonald, De Bonald, noms de fam. languedociens. BOUXBOUX . BOUBOU ( L) , BOBO (Var) , BOUBO, BOUBETO (l.), s. t. enfantin. Boisson, v. brounbroun ; biberon, buveur, en style familier, v. bebeiroun, mousquihoun ; pour bonbon, v. bonbon. Vos bounboun, vos boubou, vos boubo ? veux-tu boire? faire bounboun , boire; se griser; marna, bounboun ! maman, à boire ! E din ! dan ! boum ! Fasen bounboun ! J. ROUMANILLE. R. boun, bon. bounbouxaibe , arello, AIRO, s. Marchand, marchande de bonbons. R. bonbon. BOUXBOUXEJA, BOI'XBOIWIA (m.), S. m. Siroter, boire, v. chima, chucha, bëure. R. bounboun. BOUXBOUXETO, BOUNBEROUXBETO (g.), S. 1. Boisson alcoolique, liqueur, en style familier, v. bevèndo. Faire la bounbouneto, boire le petit verre, godailler. Lou vin e la bounbouneto que fasié passa pèr soun gargassoun. LOU BEUSC. R. bounbouno. BOUXBOUNIERO , BOUXBOUXIÈIRO ( 1. ) , bouxbounèird (d.), s. f. Bonbonnière, v. bouito. R. bonbon. BOUXBOUXIHO , BOUXBOUXILHO (L), S. f. Bonbons, sucreries, v. sucrarié. R. bonbon. bounbouxo, s. f. Boisson enivrante, v. bevèndo ; taverne, v. begudo ; pour cruche, v. boumbouno. R. bounboun. bouxd, s. m. Bond, saut, v. boumb, espingado, gavelet, saut. De-bound e de-voulado, tant de bond que de volée, d'emblée; prene la baloau bound, prendre la balle au bond ; faire faus bound, faire faux bond, manquer de parole ; faire uno causo dôu segound bound, faire une chose après coup, quand il n'est plus temps ; locutions tirées du jeu de paume. R. boumb. bouxoa, v. n. Bondir, sauter, jaillir, v. boumba, boumbi, pauma, ressauta. Faire bounda 'no paumo, pousser une balle ; boundo rudamen bon, il lance fort bien la balle ou le ballon; me fague bounda, il me fit ressauter. Tau Reginèu se trai e boundo. F. GRAS. Fau que l'armo d'eicilo bounde. G. ZERBIN. R. bound. bouxda, v. a. Ronder, remplir jusqu'à la bonde, v. capZ ; bondonner, v. tapa ; faire une digue pour retenir les eaux, v. rebouta, recouta, restanca. Bounda, boundat (1. g.), ado, part. Bondé, ^e, farci, ie, plein, eine. Bounda d'esperanço , ivre d'espoir. R. boumb, boudo. bouxdado,s. f. Bonde, trou d'un tonneau, v. boundo. R. bounda 2. bouxdadou, s. m. Lieu d'où l'on envoie la paume ou le ballon, lieu où la balle frappe pour bondir. R. bounda. bouxdaire, areuï.o, airis, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui bondit, qui envoie la balle ou le ballon ; emporté, ée, violent, ente, irascible, v. mousquet, pousc, prim. R. bounda. Boundàncio pour aboundàncio. bouxdassiero, s. f. Fauvette de Provence, oiseau, v. bouscarlo-boundassiero. R. boundo ou boundeja. bouxd AT, s. m. Bondon, bouchon d'un tonneau, y. tap; personne courte et grosse, v. boudouire; bonde, trou de tonneau, v. boundado. Pèr lou trau dal boundat la mouslado es cabido. J. DAUBIAN. R. bounda 2. Bounde (à), à bôundis, pour abounde. BOUXDEJA, BOUXTEJA, BOUNDACHIA (Var), bouxtia (d.), v. n. Aller par bonds, courir par bonds, v. boumbeja, reboumbi. Coumo de perdigau vias boundeja lei bocho. c. PONCY. Leis erso enjusqu'au cèu boundejon. ARM. PROUV. Sauto, se retèn e bountejo, E dins si bound soun cren floutejo. A. TAVAN. R. bound. bouxdela, v. n. Rebondir comme la grêle, v. boumbiha, reboumbela, sautourleja. Boundelle, elles, ello, élan, elas, ellon. Tu me fas coume un fou boundela 'mai canta. G. B.-WYSE. Sus l'oundo que boundello. CALENDAU. R. bound. bouxdeto, s. f. Petite bonde. La boundelo porto, fièro, Soun dousilhou capsounat. A. MIR. R. boundo. BOUXDl(rom. bondir, retentir ; cat. bonirj, v. n. Bondir, v. bounda, boumba, boumbi, plus usités. Boundisse, isses, is, issèn, issès, isson. R. bound. bouxdica, v. n. Bourdonner, tinter, corner aux oreilles, en Querci, v. boundina. B. boundi. bouxdidou, MOUXDiDou(alb.),(rom. Bondidor), s. m. Le Bondidou, ruisseau torrentiel qui passe à Albi. B. boundi. BOUXDIÉU (rom. Bondilh), n. p. Bondil, Bondilh, nom de fam. prov. et viv. R. bonDieu ? bouxdixa, v. n. Trépigner d'impatience, v. trefouli, trepeja. Boundinon coumo de moutous. A. HIGAUD. R. boundi. BOUXDIXA, BOUXDINEJA, BOUXDOUXEJA, bouxdouleja, v. a. Bourdonner, tinter, murmurer, grommeler, v. bousina, boumbouneja, broundina, brounz ina. Tout ço qu'amount zounzouno, Voulaslrejo e boundino. A. LANGLADE. R. onomatopée. bouxdixo, s. f. Bourdon , insecte bourdonnant, en Rouergue, v. boundoulau. R. boundina. BOUXDISSÈXT, BOUXDISSEXT (L), ÈXTO, EXTO, adj. Bondissant, ante, v. boumbissèire, boundaire. Lou cuaval boundissent des pèds non trepejavo. LIMOUSIN. Sout lou flot boundissent en fracas touls'es rout. A. ARNAVIELLE. B. boundi. bouxdo, bouxto (rouerg.), s. f. Bonde, tampon et trou d'un tonneau, endroit par lequel on le remplit, v. tap, trau: bonde d'un étang, vanne, v. marteliero ; bâtardeau, v. bastardèu ; manne d'osier, en forme de pain de sucre, qu'on place en file le long d'une rivière et qu'on remplit de pierres pour se garantir contre les débordements, v. gruelo, vertuelo ; grand panier en paille de seigle et en forme de jarre, dans les Alpes et le Rouergue, v. gc-boulo, gourbino, jiaiasso ; calbotin, ustensile de cordonnier, v. crespin. Pir asard enfilo la boundo. A. MIR. Parlo, parlo.sant paire, encuei roumpe la boundo. DOM GARNIER. Faire pela loutei lei boundo. v. gelu. Lou vin avié fourça la boundo. L. GORLIER. R. bounda 2. bouxdo (v. fr. bonde, borne, ou lat. sponda), s. f. Rord inculte d'un champ cultivé, berge, v. bro, ribo. Assetado subre l'erbo d'uno boundo. NOUVELLISTE DE NICE. R. bouino, boudeno. bouxdoui.au, broundoulau, s. m. Gros insecte bourdonnant, bourdon, en Rouergue, v. bigar. Aro tout se delargo : entendèn dins lous aires Murmura bouncloulaus e cousis e ressaires. c. PEYROT. R. boundina. Boundouleja, v. boundineja. bouxdoux, bouxdou (l. g. d.), BOUXOU (b.), (rom. bondon, b. lat. bondonusj, s. m. Bondon, tampon d'un tonneau, v. tap; bonde, trou d'un tonneau, v. boundado, trau; petite corbeille en paille tortillée, v. paiassoun; hérisson de châtaigne, v. pclous ; Bondons, la montagne des Bondous (Lozère), nom de lieu ; Bondon, nom de fam. prov. dont le fém. est Boundouno . Mètre lou bovndoun, bondonner ; leva lou boundoun, débondonner ; à gros boundoun, à gros bouilions; a perdu lou boundoun, il a un flux de ventre, il a peur. Fau que s'imple pèr lou boundoun. C. BRUEYS. R. boundo. bouxdouxa, v. a. et n. Bondonner, v. tapa, ussa ; suffoquer de sanglots, v. ùouclenfla. En boundounant lou paure puei diguè. j. dioulÔufet. Boundouna, boundounat (L), ado, part. Bondonné, ée. R. boundoun. bouxdouxage, bouxdouxàgi (m.), s. m. Action de bondonner les futailles. R. boundouna. bouxdouxèu, bouxdouxèl (1.), (rom. bondonel), s. m. Petit bondon, bouchon, v. tap ; Rondonneau, près Montélimar (Drôme), source d'eau minérale. R. boundoun. bouxdouxiÉ, s. m. Tonnelier, en Agenais, v. barricaire, boutard ; trou de la cannelle, au bas d'une cuve, v. trau. R. boundoun. BOUXDOUXIERO, BOUXDOUX1È1RO (L), s. f. Bonde d'une cuve ; outil pour percer les tonneaux, v. taradouiro. R. boundoun. bouxdrèio, bouxdrèo (Pellas), s. f. Bondrée, oiseau de proie, v. labourié, goirorousso. Boundrilho pour boun drilho, v. driho ; bounèiro, v. abounairo. BOUXEI.IÉ (habitat ion de Bonneau ou Bounel), s. f. La Bonnelie, nom de lieu fréquent en Périgord. R. Bouneu. Bounèlli, v. Bounèu ; bounelou, v. bouniquet. bouxex (saxt-), exco, adj. et s. Habitant de Saint-Bonnet, v. Bounetié (Sant-). Fcdo sant-bounenco , brebis de race alpestre. R. Bounet (Sant-). Bounes, ounos, plur. lang. de bon, ono. bouxesso, bouxeso (rom. bonessa, bonesa, v. cat. bonesa, it. bonifia), s. f. Bonté, v. bounta plus usité. B. bon. bounet, bouxei (auv.): (rom. cat. bonet, esp. port, bonete, it. bonctto, écoss. bonaid, irl. boinead , b. lat. bonetum , navarrais boynaj, s. m. Bonnet, coiffure d'homme, v. babassan , berret, bouquincan , carpan, mountiero ; bonnet de femme, v. bcrro, beguino, couifo à dcntello ; trémie de moulin, v. entremueio ; abat-voix; cupule de gland, v. coufello. Bounet catalan, grand bonnet de lainerouge, porté par les pêcheurs du littoral méditerranéen, v. barreto. Li dounarai pèr prrsènt Moun bounet rouge. N. SABOLY. Bounet de pano, bonnet de panne grise, en forme de cône tronqué, porté par les rouliers et paysans ; bounet de republico, bonnet phrygien, avec lequel la coiffure actuelle des Arlésiennes a beaucoup d'analogie ; bounet carra, bonnet carré, que portent les gens d'église; fruit du fusain; bounet de capetan, bonnet de prêtre, pointu, terminé par uno houppe de soie noire; bounet de pouliço, bonnet de police ; bounet de juge, toque de juge; bounet de coulour, bonnet coloré, ba �
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    BOUNET — BOUNO 331 riolé; bonnet verd, bonnet vert, que portaient autrefois ceux qui avaient fait cession de biens prene lou bonnet verd, faire cession de biens (vieux). Satan e Lucifer An près ion bonnet verd, Fan quinqninello. N. SABOLY. Bonnet blanc, bonnet de coton ; acà 's bounet blanc e blanc bonnet, c'est tout un ; me tre lou bonnet sua l'auriho, mettre le bonnet sur l'oreille, être joyeux ; mètre lou bonnet de-caire, mettre son bonnet de travers, se fâcher ; a gagna don bonnet, il a gagné à volé? de bonnet, d'emblée; un cop de bonnet, une bonnetade ; l'arraparias à cop de bonnet, on le prendrait avec la main. Triste coumo un bounet de nioch. D. SAGE. R. bougno. bounet (rom. Bonet, b. lat. Bonetus, Bonitus, Bonus), n. d'b. Bonnet, Boneti, noms de fam. méridionaux. Sant Bounet, saint Bonnet, originaire d'Auvergne, gouverneur de la Provence sous Thierry 111 et évèque de Clermont, mort octogénaire vers 71(J ; lou troubaire Bounet, Bonnet, avocat de Béziers, poète satirique languedocien, sous Louis XIII; lou curât Bounet, J.-J.-Toussaint Bonnet, de Marseille, curé de Saint-Zacharie , auteur d'un dictionnaire provençal inédit (18e siècle) ; lou cafetiè Bounet, Pierre Bonnet, cafetier de Beaucaire, poète provençal (1786-1859). R. bon. bouxet (sant-), (rom. Saint Bonet, b. lat. Sanctus Bonitus), n.del. Saint-Bonnet (Hautes-Alpes), ancienne capitale du Champsaur , patrie du maréchal de Lesdiguières ; Saint-Bonnet-de-Thoiras (Gard), patrie de Jean du Caviar, maréchal de France sous Louis XIII ; Saint-Bonnet (Cantal, Corrèze, Lozère, HauteVienne, Isère, Drôme, Puy-de-Dome). BOUNET-DE-CAPEÎ.AN , BftUNFJT-DE-CA — PELA (1.), BERRE T-DE-CAPELA (g.), BOUNEIDE - PRÈSTRE ( Velay ) , BOUXET - CARRA, boueis-carreis (d.j, s. m. Bonnet de prêtre, fusain d'Europe, arbrisseau dont le fruit ressemble à un bonnet carré, v. coulougnet, grano-pesonlino ; muscari, plante dont la fleur ressemble à un bonnet à houppe, v. barralet ; espèce de cucurbilacée, v. pastissoun;espèce dechampiguon, helvella mitra. Lou Bo»nct-de-Cape(an, rocher des environs das Baux qui sert de gnomon aux paysans voisins des Alpilles. bounet-de-granaihé, s. m. Bonnet de dragon, cabjehon, patella hungarica (Lin.), mollusque. bouxet, BOUXOT(lim.j, eto,oto (cat. bonet, esp. bonito), adj. Assez bon, onne, v. bouni , bouniquei ; Bonot , nom de fam. méridional. Quauco mangiho bèn bouneto. A. ARNA VIELLE. R. bon. bouxeta, v. n. et a. Bonneter, saluer en ôtant son bonnet, v. saluda. R. bounet. BOUXETAOO, s. f. Bonnetade, coup de bonnet, salutation, v. capelado ; plein un bonnet, v. barretado. Cascun H fa la grando bounetado, Taul que lou jouoe de fourtuno li dis. LA BELLAUDIÈRE. Uno vilo de bounelados Pronn de viagis mau emplegados Vous dis.-s qu es la vilo d'Ais. C. BRUEYS. R. bounet. BfH'XE taire, s. m. Bonneteur, qui donne des caupsde bonnet, v. saludaire ; bonnetier, v. bounetié. Lou bounelaire èro endonrmit. MOO.UIN— TANDON. R. bounet. BOUXErAX, n. de 1. Bonnetan (Gironde). ■ODSETABIÉ, B:>uxi-;rARii> (d.), (esp. boneteriaj, s. f. Bmneterie; rue des Bonnetiers. A la Bounetarié, dans la rue Bonneterie. R. bounet. bouxetas, bouxetasso, s. Grand bonnet, gros ou vilain bonnet, v. bnuqn iru-an. Dempièi quinze ans que te languisses De traire alai lou botinetas. A. VILLIÉ. R. bounet. BOI1NETET, BOUNETOUN, BOUNETOU (1.), (esp. bonetillo),s. m. Petit bonnet, v. berret ; Bonnetou, nom de fam. gasc. R. bounet. BOUNEI'ETO, BOUNETOUNO, S. f, Joli OU petit bonnet, v. barretin. R. bouneto. BOUNETIÉ, BOUNETIÈ (1.), IERO , IÈIRO (rom. boneticr, esp. bonetero), s. Bonnetier ière, v. barreiiè. R. bounet. bounetié (sa NT-), iero, adj. Habitant de Saint-Bonnet, v. Bouncn (Sant-). R. Bounet (Sant-). bounetié (rom. Bonetia, habitation de Bonnet), s. f. La Bonnetie, nom de lieu fréquent en Périgord. B. Bounet. bouneto (esp. it. b. lat. boneta), s. f. Grand bonnet, v. barreto ; coiffe de bonnet, v. berro, cofo ; t. de marine, bonnette, petite voile dont on se sert lorsqu'il y a peu de vent, v. coutelas, escoubo-mar. Vira la bouneto, changer brusquement de ton ; faire uno bouneto ce soun fraire, se marier avant un frère ainé ; larda la bouneto, t. de marine, larder la bonnette, la piquer d'étoupes, l'enduire de cendres ou de poussière, pour qu'elle prenne mieux le vent. prov. S'enchau d'acô coume un ase d'un cop de bouneto. R. bounet. bouneto, s. f. Sainte Bonite, vierge, ho norée en Auvergne. R. Bounet 2. bouneto (sant-), s. f. Nom d'une petite rivière qui passe à Saint-Bonnet-l'Avalouse (Corrèze), affluent de la Corrèze. R. Bounet (Sant-). bounéu, bounèl (1.), (it. Bonelli, nom de fam.; b. lat. bonellus, borne), n. p. Bouneou, Bonneau, Bounel, Bounelly, noms de fam. mérid.; nom d'un quartier du territoire d'Aix ; Bonnels, nom d'un hameau du Gard. Jordan de Bonels, ancien troubadour, originaire de Saintonge. R. bon ou bouino. bouni, bounic (1. g.), bounique (rh.), i«:o (rom. bonic, cat. bonich, esp. bonico), adj. Passablement bon, agréable au goût, en parlant des aliments, v. goustous ; Bonic, nom de fam. prov. R. bon. bouniago (rom. Bognagas), n. de 1. Bouniagues (Uordogne). BOUNI.4S, BOUNAS (1.), ASSO (cat. bonas. esp. bonato, it. bonaccio, b. lat. bonatus), adj. et s. Bonasse, bon enfant, débonnaire, v. bravas; Bounias, Bougnas, Bonnias, noms de fam. provençaux. Es un bounias, c'est un bonhomnïe. Empacho pas qu'erias encaro proun bouniasso. F. DU CAULON. R. bon. bouni a SS amen, adv. Débonnairement, v. bounamen. Moussu, respoundeguè bouniassaraen lou baslidan. F. MISTRAL. R. bounias. BOUNIASSARIÉ, BOUXASSARIÈ (1), BOUnassariù (g.), s. f. Dsbonnaireté, bonhomie, v. bounounùo, braveta. Un toun galoi e fin, uno bouniassarié de raço. ARM. PROUV. 11. bounias. Bounicot, oto, v. bouniquet, eto. bounié, s. m. Tonnelet où l'on met le pet itlait, v. barralet, boutarèu ; pour beignet, v. bougnet. R. bouno. BOUNIÉ (rom. bonnicr, champ dont on a fixé les limites, mesure agraire; b. lat. bonnarius, qui possède un bonnier de terre), n. p. Ronnier, Bonnéry, noms de fam. mérid. B. bouino. rouxiecex, bouneirex, enco, adj. et s. Habitant de Bonnieux, v. masc, miquelet, pavourous. R. Bouniéu. BOUNIEU (rom. bonils, de bonne qualité; b. lat. Caetrum Bonili, lionili/i, de Bonilis, Boniliis),T). p. Bonnieux (Vauclu.se;, patrie du conventionnel Rovère; nom de fam. prov. B, bon. bounifàci, bouxifu (rom. cat. Bonifaci esp. port. il. Bottifaciô, lit. Bonifatiu»).n. d'h. Boniface ; Bonif. cy, Bonifïacy, Bonifay, Ronnifay, Bonifas, Bonnifas, Fassi,Fa.-sy, FazV, noms de fam. provençaux. Sant Bounifàci, saint Boniface, évéque dé Sain t-Paul-T rois-Châteaux (Drôme); Bounifàci de Castelano (rom. Bonifaci de Castellana), Boniface IV, baron de Castollane (Hasses-Alpes;, troubadour du 13* siècle ; Bou~ nifàci Calvo, Boniface Calvo ou Calbo, autre ancien troubadour, originaire de Gènes ; lou juriscounsulle Bounifàci, Hyacinthe Boniface, de Forcalquier, avocat au parlement d'Aix et jurisconsulte éminent (1622-1 699V BOUNIFÀCI, Àcio, s. et adj. Uébonnaire, bon homme, bon enfant, benêt, v. bounias. bedigas. Eh ! paure bounifàci ! F. DE CORTÈTE. Uno femo bounifàcio, une bonne femme. R. bounifàci 1 . BOUNIFICA (port, bonificar, it. bonificarej. v. a. Bonifier, v. aboum. Bounifique, iques, ico, ican, icas, icon. Lou seren bounifico la car de porc. ARM. PROUV. Se bounifica, v. r. Se bonifier. Bounifica, BouxiFicAT (1. g.), ado, part. Bonifié, ée. BOUNIFICACIOUN , BOUXIFICACIEX (m.), bounificaciÉU (1. d.), (rom. bonificacio, it! bonificazionc), s. f. Bonification, amendement, v. meiouranço. Faire de bouni ficac ioun , amender un fonds de terre. R. bounifica. BOUNIFICAIRE, ARELI 6, AIRIS, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui bonifie. R. bounifica. bounin, ino (esp. buonino), adj. Bénin, igne, v. bénin; Bounin, Bonin, Bonein, noms de fam. mérid. R. bon. bouniOu, bouniol (1.), (cat. bunyol, beignet, esp. bunuelo), n. p. Bouniol, Bounhol, Boniol, Bonniol, noms de fam. mérid. BOUNIQUET, BOUNIGUET (d ), BOUNICOT, BOUNELOU (lim.). ETO, oto (cat. boniquet, eto), adj. Suffisamment bon, passable, v. bounet ; délicat, aie, délicieux, euse, v. delicious. Uno saumo bouniqueto, une bonne petite ânesse. Uno coucourdo bouniqueto. R. bounic. Bôunis, plur. toul. cfeboun, v. bon. bounissime, imo, adj. Très bon, onne, excellent, ente, v. bounas, eicelènt. Lou près trop minime Del jus bounissime Qu'ames à fioula. „ , J. AZAÎS. R. bon. BOUNisso, bounisse (b.), s. f. Friandise. en Béarn, v. 6ono, groumandiso. Afaiis, engrenhs, bounissos, Pèr lou soun hilh n'éren de trop. ^ , T. LAGRAVÈRE. R. bounesso. Bounit, v. bougnet. bounito (cat. bonito, bonitol),*. f. Bonite poisson de mer, v. pelamido. R. bouqneto bounitoun (b. lat. boniton), s. m. Boniton, scomber sarda (Lac), poisson de mer. B. bounito. Bounjou, bounjoun, bounjour, v. bon-jour hounla, bounlôu, v. boula, bôuladou ; bounnado, v. bournado. bouno (gr. js'jvr,, cervoise, bière), s. f. Lait aigri, petit-lait ayant de la présure, dans les Alpes, v. aigre, gaspo ; pour bonne, v. bon, ono Bounot, oto, v. bounet, eto; bounou . v. boundoun.
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    332 boi xoi mio, mu xoi vho (g ), bounoumié (m.), (rom. bonomia),s. f. Bonhomie, v. bouniassariè. Emé sonn èr de bounoumio Es un couquin a roumpre viéu. M. DECÀRD. La aènto bounoumié di verilàbli Prouvençau. AEM. PROUV. R. bon-ome. bouxour (rom. bonaur, bonheur), n. p. Bonnor, nom de fam. prov. R. bon, ur. Boun-sè, boun-sei, v. bon-sèr. bount, ouxro (esp. boto, émousse), ad]. Épointé, ée, qui n'a pas de cornes, en Languedoc, v. mout, môti, sount, trounc. Uno'bounto. une chèvre écornée. R. mout. BOUNTA, BOUXTAT (1.), BOUEXTAÏ (g.), (s ) BOUTAT (Lauragais). (rom. bontat, cat. bontat, bondat, it. bontà, esp. bondad port. bondadc, b. Lat. bonitas, atis), s. f. Bonté; obligeance, v. bounesso. Boun ta de Dieu! bountat de ma bito ! (s ) bonté divine ! bounta d'Agôut, bounta de Castihoun, devises des maisons provenvencales d'Agoult et de Castillon, qui leur furent données, dit-on, par le roi René ; es de touto bounta. c'est exquis. prov. Mesfiso-te de ta bounta Que te perdra. R'bouxtable, ablo, ad]. Bénévole, libéral, aie, en Bauphiné, v. bountous. R. bounta. bouxtajjia, v. a. Abonnir, rendre bon, en Bauphiné, v. abonni, astaboura. N'ai que lou sabourè pèr me la bounlalha. R. GRIVEL. R. bounta. Bounteja, bountia, v. boundeja. bouxteto, s. f. Chèvre qui n'a pas de cornes en Languedoc, v. mout, outo. La bountcto e la bacello, titre d'une fable de Pierquin de Gembloux. R. bount. bouxtous, ouso,ouo, adj. Plein de bonté, remarquable par sa bonté, bénévole, v. bounias; Bontoux, nom de fam. prov. B. bounta. Bounur, v. bonur ; bounzina, bounzounia, v. bousina. A ,>'■
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    BOUQUIXIE. BOUQUIXISTO, S. m. Bouquiniste, marchand de vieux livres, v. libraire. R. bouquin. bouquixo (rom. boquvna), s. f. Peau de bouc, v. peu. R. bouquin 4. Bouquino, v. kuiquino ; bour, v. bourg; boiir v. bon ; bour, v. bos ; boura, v. boula ; bourà, bouradô, bornai, v. bourra, bourrado, bourrai; bouraiè, v. bourralié ; bourajo, v. bourrajo ; bouralen, v. bourralen ; bouran, v. voulante ; bourangié, v. boulengié. BOURAS(cat. borraix, esp. borrax, it. borrace, lat. borax), s. m. Borax, substance minérale dont les ouvriers fondeurs se servent pour souder. BOUR AS. s. m. Lie des fosses d'un moulin à huile, v. bournado ; résidu que dépose l'huile nouvelle, v. caco, crasso ; pour bure, drap grossier, v. bourras. R. boulias,boure. bourassado, s. f. Ferme au profit du maître, v. bùri, bordo. R. bouratiè. bourassas, s. m. Lie épaisse, bourbier, v. boulias. paparot. R. bouras 2. BOURASSIEiiO, BOURASSIEIRO (1.), S. f. Rochoir, boite où les fondeurs tiennent le borax. R. bouras. Bourasso, bourassou, v. bourrasso, bourrassoun. bourassous, orso, adj. Trouble, charge, ée, en parlant des liquides, v. bourbous , pourtarous. R. bouras 2. Bourat, v. bouirat. BOURATIE . BOURATIÈ ( 1. ) , BOULATIE (rouerg.), iero, ièîio, ièiro, s. Métayer, fermier, ière, dans le haut Languedoc, y. bourdassié, bouriaire, mcinagiè, miegiè. E de vinet pèr la bevèndo E d ôli pèr li bouratié. C. GLEIZES. Èro uno bouratièiro Que veniô de la fièiro. M. BARTHÉS. R. bùri. Bourau, v. gourrau. bour 3 A , v. a. et n. Rendre ou devenir bourbeux, en Limousin, v. embourba, enfanqousi, fangueja. Bourba, bourbat (1.), ado, part, et adj. Bourbeux, euse; ventru, ue, obèse, v. bousaru. Sirio-t-éu gras bourba coumo-l-éu ei? A. CHASTANET. R. bourbo, bucrbo. bourbaio, bolrbalho (lim.), s. f. Amas de bourbe, lie, sédiment, v. escourriho, papolo. IL bourbo. BOURBIÉ, BOURBIARI, BOURBAGE (lim ), s. m. Rjurbier, margouillis, v. bôudras, fan BOUBBOUI, BOURBOULU (g ), BOURBOUI. (1.;, bourbou (carp.), Cit. borboglio , gr. BOUQUINJÛ BOUM) AGE pop6opuyiài), s. m. Borborygme, grouillement d'intestins, v. gargoui ; source qui sort en bouillonnant, v. bouiadis, boulidou. BOURBOUI A , BOURBOULHA (g.j, BOUBbouira (1.), (cat. bnrbollar, gr. fiapeopâuv!), v. n. et a. (lâcher, patrouiller, patauger, v. patouia ; couvrir de boue, salir, gâter, embrouiller, v. cmbouia. Encagno, entahino, bonrbouio. J. ROUMANILLE. Bourbouiavon ensèn dins l'ounto d'aquéu gous. F. GRAS. R. bourboui 1. BOURBOUIA, BOURBOULHA (1. g.), (cat. esp. borbollar, it. borbogliare), v. n. Grouiller, en parlant des intestins, v. gargouia, rena. R. bourboui. BOURBlUIADO, BOURBOUMIADO(1. g ), S. f. Multitude grouillante, cohue, culbutis,v. moulounado; macédoine, œufs brouillés, v. barbouiado. Es en bourbouiado, c'est en compote ; uno bourbouiado, titre d'un fascicule de poésies de Manlius Salles (Nimes, 1856). R. bourbouia. BOURBOUI AGE, BOURBOUI.HATGE'(L), S. m. Action de gâcher, de grouiller; bredouillement, v. barbouiage. R. bourbouia, BOURBOUIAIRE, BOURBOUI. H AI RE (1.), XRELLO, airo (cat. borbollayre), s. et adj. Celui, celle qui gâche, qui patauge, qui brouille, v. embouiaire, patouiaire . R. bourbouia. BOURBOUIOUX, liOURBOULHOUN (a.), S. m. Brouillon, tracassier, v. patricoutié ; bredouilleur, v. barbouioun. Perqné penja mi patouioun Au grade d'aquéu bourbouioun? H. MOREL. R. bourboui. BOURBOUIOUS, BOURBOULHOUS(l. g.), OUSO, OUO(rom. borbôlhos, osa), adj. Chipotier, tracassier, ière, v. patricoutié, peloufiè. R. bourboui. Bourbouisset, v. verd-bouisset. bourboui.in, n. p. Borbolin, quartier de la commune de Lagnes (Vaucluse). R. bourboui, bourboui. bourboulo, s. f. Eau ferrugineuse, en bas Limousin ; La Bourboule, nom de lieu en Auvergne, bains d'eau minérale. R. bourbo. BOURROUX, s. m. Le Bourbon, affluent de la Garonne. B. bourbo. bourbou. Y (rom. cat. esp. Borbon, b. lat. Burbone, Burbune), n. de 1. Bourbon (Allier), berceau de la famille des Bourbons; île Bourbon, île de la Réunion. A Bourboun, à l'île Bourbon ; faire Bourboun, reculer, faire le difficile? à Béziers. Fagues pas Bourboun. j. AZAÏS. R. bourbo. bourboun (rom. Borbon, Bolbon, b. lat. Bulbo, Bolbo, Burbo), n. del. Boulbon (Bouches-du-Rhône). bourbouna, y. a. t. d'agriculture. Se réunir trois ou quatre hommes et pousser la paille devant soi avec des fourches pour en débarrasser l'airée. R. Bourboun. BOURBOUNEXCO, BOURBOULEXCO, S. f. Variété de raisin blanc, cultivée dans le Vaucluse, v. Bourbounês. Bourboulenco frapado, variété à grains blancs et ronds; bourboulenco gr is o, variété à grains gris. R. Bourboun. bourbounês, ESO (rom. Borbonnés, cat. esp. Borbnnês, it. Borbonese), adj. et s. Bourbonnais, aise, habitant du Bourbonnais ou de l'île Bourbon ; bourbonien, ienne, partisan des Bourbons ; sobriquet que les Provençaux donnèrent aux habitants d'Aix, en 1524, à cause de la facilité avec laquelle ces derniers ouvrirent leurs portes au connétable de Bourbon qui assiégeait leur ville ; variété de raisin blanc, cultivée dans le Gard,v. bourbounenco ; habitant de Boulbon, v. saulo-grapaud. Es iéu la flou dei bourbounês. T. GROS. 333 Lou Bourbounês, le Bourbonnais, province de France ; porc bourbounês, porc de raco bourbonnaise. Bourbo uneses, esos, plur. lang. de Bourbounês, eso. R. Bourboun. bourbol'.vo (rom. Borb ma, BolbonaifU. de 1. Boulbonno ou Bolbone, ancienne abbaye du comté de Poix. Lacarricro Bourbouno, la rue l'oulbonne, à Toulouse, ainsi appelée de la maison collégiale de Boulbonne qui y était située et qui dépendait de l'abbaye de ce nom. li. bourbo. Bourbountino, v. barboutino. BOURBOURÈU, n. p. Bourbourel, quartier de la commune de Saint-Remy-de-Provence. R. bourboui. BOURBOUS, OUSO, OU», adj. Bouibeux, euse, v. bôudrous , bragous , bourassou». OU bourbous, huile qui sort du pressoir, qui n'est pas encore clarifiée. R. bourbo. BOURBOUSA, v. n. Patauger, patrouiller, en bas Limousin, v. patouia. R. bourbous. Bou-rboussa, bourboussado, v. darboussado. bourboussoux, n. p. Bourbou.sson, nom de fam. vaucl. R. Bourbouioun. BOURBOUTA (it. borbollar'-, marmotter), v. n. Bouillonner, v. barbata, gargouta. R. barbouta. bourboutaxo, adj. f. La Font-Bourboutano (la fontaine bouillonnante), à Sisteron (Basses-Alpes). R. bourbouia. Bourboutino, v. barboutino. BOURBOUTOUX (rom. Bolbotouj, n. de 1. Bolboton près Richerencb.es (Vaucluse). R. bourbouta. Bourca, v. bouca; bourcadèl, v. bourgadié. BOUBCHAS, ASSO(rom. borU .. bâtard ; slave bornas et val. borzos, hérissé), adj. Apre, austère, styptique, en parlant des fruits, v. aspre, bouscas ; Bourjas , nom de fam. prov. R. bord. BOURDA (it. bordure), v. a. Border, embordurer, longer, v. bourdeja; t. de marine, revêtir de bordages la membrure d'un navire ; mettre des avirons sur le bord de la barque, prêts à nager ; arrêter une voile, la tendre par en bas. Borde, ordes, ordo, ourdan, ourdas, ordon. Bordo ! commandement de marine pour faire border les écoutes ; bordo e brasso , commandement pour faire border les écoutes et brasser les vergues en même temps. Bourda, bourdat(1. g.), ado, part. Bordé, ée. prov. béarn. Chapèu bourdat Non crob toustems bou cap, chapeau bordé ne couvre pas toujours bonne tête. R. bord. bourda, v. n. Conter des bourdes, dire des mensonges, se moquer ; broder une histoire, en bas Limousin, v. brouda, trufa. R. bourdo 2. BOURDA, n. p. Borda, nom de fam. gascon. Lou sabènl Borc/a (1733-1799), Jean Borda, inventeur du cercle répétiteur, né à Dax (Landes). bourdado, rourda (d,), (cat. esp. port. bordada, it. bordata), s. f. Bordée, décharge des canons rangés sur un des bords d'un vaisseau, v. descargo, esparrado ; route que fait un bâtiment sur un même bord, v. bourdej ado. ,- , . Larga'no bourdado, lâcher une bordée; pourta la bourdado au large, courir au larse ; a la bourdado en terro. se dit d'un malade dont l'état est désespéré. Alor pèr lèu veni n'ai fa qu'uno bourdado. m. de truchet. R. bord. BOUBDADURO . BOURDURO , BOURDUERO (d ), (it. bordatura, b. lat. bordura, bordatur'a), s. f. Bordure, bordé, v. ourladuro. En flourejant la bourdaduro. L. ASTRL'C. R. bord. BOURD AGE, BOURDÀGI (m ), BOURDATGE (1. g.), bourdat YE (b.), s. m. Action de bor �
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    334 BOURDAGIÈ — BOURDETO der ; bordage d'un navire, v. escaumado ; exagération, ornement d'un récit, v. aumentacioun. R. bourda. BOURDAGIÈ, s. m. Balayures, v. bourdihiè , escoubiho. II. bordo. BOCRD.UO, BOURDALHO (a.), BORDALIIO (lim.), s. f. Ordure, fétu, tout ce qui flotte dans un liquide, v. boudousco , bourdiho. R. bordo. BOURDAIRE. ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, celle qui barde, v. ourlaire ; brodeur, euse, v. broudaire ; conteur de bourdes, v. messourgùiê. R. bourda. Bonrdalaigo, v. bourtoulaigo. bolrdalat, s. m. Hameau, en Béarn et Agenais, v. fourèst, maine, masage ; Bourdalat (Landes , Hautes-Pyrénées) , nom de lieux. Mès non n'i aie pas nado En loin lou bouidalat Qui manque à l'assemblado, I tapauc nat gouiat. CH. P^,'P. BÉARN. R. bourdon. BOURDALÉS, BOUDALÉS , BOURDOULÉS, BOURDEUS, s. m. Variété de raisin noir à grains ovales, cultivée dans le Tarn, le Rous6illon et le bas Limousin, v. cinsau. Ce mot semble venir de Budallès, pays de Catalogne, ou de Bourdelés, Bordelais. bourda les f>, s. f. Débris de végétaux, détritus déposés par les eaux, v. rambai, raste gagno, varage. R. bourdalho. BOURDALIÉ, BOURDALÈ (g ), IERO, IÈRO, ÈRO, s. Fermier, métayer, ère, en Gascogne, v. bourdUic, bourdié; Bordarier, nom de fam. mérid. R. bourdau. BOURDARÈU, BOURDERÈU(l), BORDEREU, s. m. Bordereau. Suschasco pesado metren lou bourdarèu. _ , , . ARM, PEOUV. R. bourdaire, bord. BOURDVRfÉ, BOURDARIÔ (g.), (rom. b. lat. bordaria), s. f. Assemblage de métairies, métairie, ferme, v. bordo, bôri. bourassado] masage; La Borderie (Haute-Vienne), où sont des antiquités celtiques, nom de lieu fréquent en Limousin. R. bordo 1. BOURDARIÉ, BOURDARIÔ (g.), s. f. Balayu res, ordures, v. bourdihiè, escoubiho. l'a dreissa sa couchelo Souto lis escalié Ounte varlet, chambriero Jilon li bourdarié. ,. ■ CH. POP. R. bordo 2. bourdariéu, n. p. Bourdariou, nom de fam. lim. R. bourdarié. BOCRi>4S(esp.6urrfo, grossier), s. m. Rustre, lourdaud, v. panto, pâlot ; sobriquet des montagnards de la Lozère, v. barraban bomre; Bordas, nom de fam. limousin. Respondon : fouiten lou bourdas ! A. A RX A VIELLE. Bourdasses, plur. lang. de bourdas. R bord 2. BOURDASSA , DOURDASSA , DAURASSA (périg.), v. n. et a. Rapetasser, rapiécer, en bas Limousin, v. boumbassa, pedassa. Bourdassa, ado, part. Rapetassé, ée. Qu'es acô? petassa, Bourdassa, Jamai l'aguïo i'a passa, énigme populaire dont le mot est cèu nivous ciel nuageux. R. bourdas. bourdassa ire, airo, s. Ravaudeur, euse, v. peiassaire. R. bourdassa. bourdassas, s. m. Gros rustre, gros lourdaud, v. palamard, paloutas. R. bourdas , BOURDASSIÉ , BOURDASSIÉ (1.). IERO, «Eiro, s. Métayer, fermier, ère, dans l'Aude' v. bouratié, bour/alié, bourdic. R. bordo'. BOURDASSO, ROURDAS, s. Gros gourdin, v. escabas, tabaioun. \\. bourdo. bourdau, s. m. Métairie, ferme, en Gascogne, v. bourdarié, bourdiéu. R. bordo. Bourdè, èro, v. bourdié, iero. bourdeio, bourdelho (lim ), (rom. Bordeilla, Bordclha, b. lat. Bvrdelia), n. de 1. Bourdeilles (Dordogne) , patrie de l'historien Brantôme. R. bordo 1. BOURDEIRAGE, EOURDIEIRAGE, BOURDERAGE, s. m. CLoserie, petite métairie, maisonnette rustique, en Limousin, v. bourdeto, grangeto, rnaset. Un jour d'ivèr se permenant A l'entour de soun bourdeirage. J. FOUCAUD. R. bourdié, bourdarié. Bourdeirol, mot rouergat que l'abbé Vayssier fait synonyme de foumerou, dont il ne donne pas le sens. BOURDEJA, BOURDEIA (b.), BORDEJA (m.), (port, bordejar, it. bordeggiare), v. n. Être bord à bord, venir battre sur le bord ; longer une colline ou une rivière, en suivre les détours, v. raseja, ribeja ; t. de marine, border, bordailler, louvoyer, v. louêja. Sènso tant bourdeja, sans tant de détours; bourdejarés un pau, vous viendrez nous voir quelquefois. Li si vèi fila lei tartano E bourdeja lei fin balèu. E. NÉGRIN. A bel à bourdeja de bâbord à tribord, Sus cènt n'a jamai qu'un qu'arribe dins lou port. P. BELLOT. Bourdejo davans la calanco. J.-F. ROUX. Bourdeja, bourdejat(L), ado, port. Bordé, ée. Riéu bourdeja de flous. A. CROUSILLAT. R. bord. bourdeja, v. n. Jouer du bâton, v. bastouneja. R. bourdo. bourde J ado, s. f. Bordée, navigation en zigzag, v. bourdado. R. bourdeja 1. BOURDE.IAGE , BOURDEJÀGI (m.), S. m. Action d'être bord à bord, de bordailler, de louvoyer. B. bourdeja. BOURDEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui longe, qui bordaille, qui louvoie ; bâtonniste, v. bastounisto. R. bourdeja. bourdela (it, bordel lare), v . n. et a. Courir le guilledou, vagabonder, v. bagasseja, gourrineja, rouler ; franchir en roulant, dans le Rouergue, v. barrula. Bourdelle, elles, ello, élan, elas, ellon. Crèbo la resclauso E sens fi ni pauso Ten de bourdelat. J. LAURÈS. R. bourdeu. BOURDELAGE, BOURDELÀGI et BORDELÀGI (m.), (b. lat. bordclagitim), s. m. Fréquentation des femmes publiques, vie de débauche, prostitution, v. bagassariè. 0 bourdelage infâme ! crido. CALENDAU. R. bourdela. BOURDELA RIE ( rom. bordelairia) , s. f. Quartier mal famé, où les mauvais lieux abondent, v. carriero caudo. R. bourdeu. BOURDELAS, s. m. Grand ou affreux lupanar, v. basar ; variété de raisin, v. bourdalès. R. bourdeu. BOURDELEXGO, s. f. Variété de raisin, à grains ronds et noirs, v. meriho. R. Bourdèus. BOURDELÉS, BOURDALÉS (g ). ESO (rom. Bordales, it. Borde/cse, b. lat. Burdigalensisj adj. et s. Bordelais, aise, habitant de Bordeaux. Lou Bourdelés , le Bordelais , pays de Guienne qui avait pour capitale Bordeaux. E lou vènt bourdalés ûéulant dins las arados. J. CASTELA. prov. Dansa coume un BourdelésB. Bourdèus. BOURDELESO (rom. bordalesa), s. f. Bouteille ou futaille semblable à celles où l'on met le vin de Bordeaux, v. boutiho, quarteirolo ; manière d'apprêter les champignons : ceps à la bourieleso (g.), cèpes à la bordelaise. B. bourdelés. BOURDELET, s. m. Petit lupanar,v. bousin . R. bourdeu. BOURDELET, BOURDELOU.V, n. p. Bourdelet, Bourdelon, Gourdelon, noms de fam. prov. R. Bourdèus. BOURDELIÉ, BOURDELIÈ (1), IERO, IÈIRO (rom. bordelier, eira, it. bordcllicre), s. Rufien, débauché, v. arcavot, bagassiè, roufian ; prostituée, v. pvtan, tirassado ; pour immondices, v. bourdihiè. Parles enca, que, bourdeliero? G. ZERBIN. Soueiro, bourdeliero, marrido ! ID. R. bourdeu. bourdeliero, s. f. Nom qu'on donne à deux poissons de mer, le cyprinus ballerus (Lin.) et le cyprinus blieca (Bloch). R. bourdeliè. bourdeliero, s. f . Droit de parcours, vaine pâture, terre soumise à cette servitude, dans le Var, v. pàti. R. bourdela. bourdello, n. de 1. Bourdelles (Gironde). R. bordo. bourdeloun, bourdelou (rouerg.), s. m. Tour qu'on fait en roulant, v. barruloun. R. bourdela. bourdexs, n. p. Bourdens, nom de fam. gasc. B. bordo. BOURDEQUIN, BOURDEQUl(l ), BARDOUQUI (querc), BORDEQUIN (rh.), (rom. cat. borsegui, it. bor^acchino, b. lat, borgechinus, borsegues), s. m. Brodequin, v. boutino. Sabe proun que sa cambo fino De bourdequin pou se passa. T. POUSSEL. Causso si dous peloun de bourdequin de sedo. L. ROUM1EUX. R. boursic, bourso. bourderexco, n. de 1. Bourderenque ou Bourdésenque, près Sainte-Tulle (Basses-Alpes). Bourderèu, v. bourdarèu. bourdèros, bourdères (b.), n. de 1. Bordères (Basses-Pyrénées, Landes) ; Bourdères, Bordères, Labordère, noms de fam. gascons. prov. Bourdèros e Lagos Se coupen lous os. R. bordo. BOURDESC, ESCO(all. bruttiscj, adj. Brusque, emporté, ée, violent, ente, fantasque, en Languedoc, v. brusc, brounzant, menebre. temous ; Bordez, nom de fam. méridional. bourdesc ado, s. f. Emportement, boutade, caprice, v. cigalado, refoul'eri, tèmo. Perdounals aquelo bourdescado fougouso. A. MIR Es uno bourdescado dau counsistôri. X. DE RICARD. R. bourdesc. bourdescous, ouso, adj. Qui a des accès de brusquerie, des boutades, boudeur, euse, rancunier, ière, v. boutadous, mouscarous. R. bourdesc. BOURDESQUET, BOURDISQUET, ETO, adj. et s. Capricieux, euse, v. mouious. R. bourdesc. BOURDET (rom. bordeit, beort, bort, tournoi, joujou), s. m. Sabot, toupie qu'on fait tourner avec un fouet, v. baudufo, cibot , carme, cacau, mouine ; Bourdet, nom de fam. prov. dont le fém. est Bourdeto. Vira coume un bourdet, tourner comme un toton ; escarrabiha coume un bourdet, éveillé comme un écureuil. R. bourdo. bourdeto, s. f. Houlette, bâton de berger, v. bastoun, boulado. B. bourdo. bourdeto, s. f. Petite métairie, petite ferme, v. bustidouno, bouricto, grangeto, rnaset ; La Bjurdette, Labourdette, Labordette, Labourdatte, nom de lieu et de fam. fréquent en Gascogne. Quand vau quista de bourdeto en bourdeto. L. VESTREPAIN. B. bordo 1. bourdeto, s. f. Petit fétu, petite saleté, atome de poussière , v. bourdiho , bolbo . paieto. R. bordo 2.
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    BOUKDÈU — BOUKDOUIUO 335 bourdèu, bourdèl (1.), (rom. bordel, cat. bordcll, esp. burdcll, il. bordello ; b. lat. bordellum, baraque), s. m. Bordel, maison de prostitution, v. basar, bousin, boucan, ton rovfle. Tcni bourdèu, tenir une maison de débauche; faire bourdèu, faire vacarme; aquéu bourdèu de tèms, ce temps infâme ; anes'en au bourdèu, qu'il ou qu'elle aille se faire pendre ; couquin de bourdèu ! sorte de juron. Très escoulans fan uno escolo Coumo lies pulans un bourdèu. C. BRUEYS. prov. Dèu èstre nascu au bourdè u: es parent emé toul lou uiounde. R. bordo 1 . BOl'RDÈUS (rom. Burdeus, Bordeu, Bordel, Bordel a, Bordela, port. Bordeos, esp. Burdcos ; lat. Burdegala, Burdigala, ville principale des Biiuriges Vivisci , peuple gaulois), n. de l. Bordeaux, chef-lieu du département de la Gironde, ancienne capitale de la Guienne, ancienne métropole de la Seconde Aquitaine, siège d'un archevêché, patrie d'Ausone et de Montaigne ; Bordeaux, Bourdel, Bourdeil, Bordel, Bordeu, noms de fam. mérid. Huoun de Bourdèus, Huon de Bordeaux, héros d'une chanson de geste française ; bcllo de Bourdèus, nom d'une variété de rose ; vin de Bourdèus, vin de Bordeaux ; vènt de Bourdèus, vent de sud-ouest, en Rouergue; bastit coumo lou pount de Bourdèus (g.), solidement bâti, robuste. prov. Bourdèus pèr la danso, Toulouso pèr lou cant, Agen pèr lis armo. prov. G. b. r. Mountagno claro, Bourdèus eseur, Plotijo de-segur ; Mountagno escuro, Bourdèus cla, Ploujo nou i aura. Lou mège Bourdèu, Théophile de Bordeu, illustre médecin et po">te béarnais, né dans la vallée d'Ossau (1722-1776). R. bourdigo. bourdèus (rom. Borâeus, b. lat. Bordellis), n. de 1. Bourdeaux (Brome). R. bordo 1. rourdeza (rom. Bordesac, b. lat. Bordesacum), n. de 1. Bordézac (Gard). BOURDIC (rom. Bor lic, b. lat. Bordicum), ri. de 1. Bourdic (Gard). R. bordo 1. BOURDiuou, s. m. Petite métairie, dans l'Aude, v. bourdeirage, bourdièu , bourdeto. Le bourdicou de Bartabello. P1ERRILH. bourdié. iero, adj. t. de marine. Bordier, qui incline plus d'un côté que de l'autre, en parlant d'un bâtiment. R. bord. BOURDIÉ, ROURDIÈ (1.), BOURDIÈI (lim.), BOCRDÈ (g. b.), IERO, IÈIRO, ÈRo(rom. bordier, b. lat. bordariusj, s. m. Fermier, petit fermier, ière, locataire, en Lauragais, Albigeois, Querci et Limousin, v. bourdaliè , hourdassiè , bourdilié , masié , rendiè ; Bourdié, Bordier, noms de fam. méridionaux. Rodo bon r I iero ou broudièiro, roue de charrette sans ferrure. Lou siéu bourdié dis que m'anrio fach liecb. A. GAILLARD. La bourdiero sauclant fa parti sas cansous. J. CASTELA. R. bordo l. Bourdieirage, v. bourdeirage. BOURDIERO. BOURDTÈIRO (L), s. f. Saule à fleurs rouges, salix purpurea (Lin.), arbre 2u'on plante au bord des prés, v. sause. R. ord. bourdièu. bourdii.h (1. g.), (rom. bordil, b. lat. bordile), s. m. Petit domaine, petite ferme, métairie, habitation rus'.ique, en Gascogne, v. bourdau, bori, bastido , mas; Bourdiol, Dubourdieu, noms de fam. gascons. S'eulourno dret au bourdièu. G, d'astros. R. bordo 1 . BOURDIFAIO, BURDUFAIO, BOURDUFALHO (1.), bordifaliio (d.) , (l'or, bourdiseage, bourdisj, s. f. Fétus, matières en suspension dans un liquide, bagatelles, broussailles, petites guenilles, provision:;, v. bambueio, varage, rabasto ; homme crapuleux, en Daupbiné, v. racaio. l'a proun de bourd ifaio, c'est bien embrouillé; l'a plus que la bouni 'ifaio, il ne reste que les rebuts. R. bordo 2, bouchifaio. BOURDIFÈL, BOURD I FELA S, s. m. Amas de eboses embrouillées, enchevêtrement de racines, dans le Gard, v. balachiè, rambai, racinun. R. bourdifaio. BOURDIGAIO, BROUNDIGAIO(rh ), BOURDI
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    336 ras v bourboui, four foui, rafé, varai ; bruit, confusion, v. barùgi, chafarct; détritus charrié par les eaux, v. rambai ; touhe ne cheveux ou de fils embrouillés, v. embout ; eau bourbeuse, margouillis, v. garrouias ; personne qui remue sans cesse, v. boulegoun ; populace, racaille, v. poupulas ; pour bredoiiilleur.v. bardouio ; Bouldoire, Bouldoyre, nom de fam: languedocien. Èstre dins la bourdouiro, être dans 1 embarras ; se mètre en bourdouiro-, se brouiller, se quereller. Que dirias qu'arribèt dins aqaelo bouldouiro r w C. PEYROT. Nioch e jour ausisse un ranibal Que me ten tonjour en bourdoulno. D. SAGE. Bouldouiro, Bouldouyre, nom d'une source bouillonnante, près de Cambayrac (Lot) • Fount-Bouldouiroi Fon t-Bouldôuyre (Dordô^ne); Fount-Boundouiro, nom d'un ruisseau du Lot-et-Garonne. B. boululou, ouiro. , BOURDOUL, s. m. Trouble, agitation, tumulte, confusion, foule, houle de la mer(Boucoiran) v. bôurjou. B. boùrdoutha. Bourdoulaigo,' bourdoulaio, v. bourtoulaigo ; bourdoulés, v. bourdalés. BOUBDOUX, ROURDOU (L), GOURDOU (lim ), (rom bordon, bordo, bordoo, b. lat. burdo, esp bordon, it. bordone), s. m. Bourdon, gros bâton, bâton de pèlerin, bâton que portent les dignitaires des pénitents ; bâton servant a tenir un filet fendu, v.bastoun, boulado ; quenouille d'un lit, v. pecouliero ; tète ou capitule des fleurs composées, v. ir*lo ; billon, bande de terre élevée par la pioche ou la charrue, façon de travailler la vigne, v. patarot, regoun; carré de terre compris entre quatre ceps de vigne, en Bouergue ; t. archaïque, vers, clans Las flors del Gay Saber, v. vers. Li Très Bourdoun, les Très Bourdous (toul.). tous Très Gourdous (lim.), la Ceinture d'Orion ou les Trois Bois, constellation, v. bastoun, ensigne, Jan-de-Milan, rasteu ; planta bourdoun, s'établir, se fixer dans un pays. prov. En terro de baroun Noun plantes toun bourdoun, 0 se lou piaules, noun lou plantes pregound. Faire pbd-bourdoun, ped-bourdou (1.). tenir do pied ferme, tenir pied à boule, être assidu quelque part ; de-mourre-bourdoun, la face contre terre ; sauta 'n bourdoun, faire un bourdoun, t. de compositeur d'imprimerie, omettre plusieurs mots, par allusion au sens littéraire du mot bourdoun, qui signifie vers dans l'ancien provençal. Les Bellissen. de Languedoc, portent dans leur blason trois bourdons d'argent. B. bour doA. , bourdoijx, BOURDOiT (1.), (cat. bordo, esp bordon, it. bordone; lat. burdo, mulet), s. m. Bourdon, abeille mâle, v. abihard, bourrot, tcrsno ; bourdonnement, v. vounvoun ; basse continue, jeu d'orgue, grosse cloche, v. sauvo-tcrro ; nom de fam. méridional. Nosto-Damo de Dom avié doits bourdoun, Jan e Mario. T. POUSSEL. Sant Bourdoun, saint Bardulphe, à Arles, v. Bardons; lou pintre Bourdoun, Sébastien Bourdon, peintre distingué, né à Frontignan (Hérault). Bourdouncle, v. Bourouncle. BOURDDUXEJA, BOURDOUXEIA (d.), BOURDOUXIA (m.), BDUKDOUXA (rhv), BKOUDOUXA (lim.). BOURDOCLA (1.), v. n. Bourdonner, v. boum'jouneja, vounvouna, plus usités. B. bourdo un 2. bouroi>l;xeja(,-/o;, tour), s. m. Bourg, petite viÏL),V. viloto ; Bourg (Gironde), nom de lieu; Bourg, Dubourg, Delbourg, noms de fam. méridionaux. En bourg, dans le bourg; lou grifoul de bourg, la fontaine du bourg, à Narbonne; lou Plan dôu Bourg, la partie du territoire d'Arles située entre celte ville et la mer, sur la rive gauche du Bhône. La plupart des villes du Midi, Arles, Digne, Castellane, Carcassonne, Narbonne, Toulouse, Rodez, etc. se divisaient au moyen âge en deux parties, la cicuta et lou bourg. La cicuta, la cité, était l'ancienne ville, généralement enlourée de murs; le bourg, formé de maisons élevées peu à peu en dehors de l'enceinte, était séparé de la cité par un certain espace, tandis que la bourgado (faubourg) était attenante aux murs. Qui sap 1ns fes qu'ai passejat Ciéutat e Bourg, Bourg e Ciéutat! - H. BIRAT. Se jamai la guerro civilo Eselalo entre Bourg e Ciéutat, Coumo es tant souvent arribat. ID. bourg -dôu-bè-o'ambés, n. de 1. Le Bourg-du-Bec-d'Ambez (Gironde), patrie de Jean Labadie. BOURG- SANT - axdiôu (lat. Bergoiaia, Burcjias), n. de 1. Le Bourg-Saint-Andèol (Ardèche), ville qui tire son nom d'un sousdiacre qui y fut martyrisé en 208. Li badau don Bourg, sobriquet des gens du Bourg-Saint-Andéol, v. Bourgue?an. Bourga. v. purga. BOURG ADEN, BOURGAOIE (Nimes), BOURCADÈl, (Narbonne), EXCO, IERO, IÈIRO, ELLO, adj. et s. Habitant du faubourg ou du bourg, faubourien, enne, v. barrian ; Bourgadier, nom de fam. méridional. Li Bourgadièiro, titre des poésies languedociennes d''Â. Bigot (Nîmes, 1863). Dous br'avi bourgadié que venien d'en journado. L. ROUMIEUX. Lotis bourcadèls, lous ciéuladèls, Que se fasion lous grossis èls. Soun d'acordi coumo de fiaires. H. BIRAT. B. bourgado. boubgadeto, s. f. Petite bourgade, v. vilage. Ensèn troumpetarien dins nosto bourgadeto. P. F. XAVIER. R. bourgado. BOURGADO, BOURJADO(lilll.), BOURJA(d.), (it. borgatu, b. lat. burgata). s. f. Faubourg, v. barri, perpreso ; bourgade, petit bourg, v. vilato ; Labourgade (Tarn-et-Garonne) ; Laburgade (Lot), noms de lieux; Bourgade, Burgade, Bourgeade, Labourgeade, noms de fam. méridionaux. Rcsto dins li bourgado, il habite le faubourg. A la bourgado, Près de Beleltn, S'es acoucliado. N. SABOLY. B. bourg. bourg AL AMEN, adv. Franchement, loyalement, civilement ; carrément, naturellement, avec indépendance, v. francamen. Lotir arrivavo prou souvent De s'envila bourgalamen. P. FÉLIX. Fau ié dire bourgalamen La causo coumo l'on s'hou pènso. ID. B. bourgau. . BOURGAI.IGE , s. m. Urbanité, civilité, loyauté, générosité, v. courtesié , leiauta, larguesso, B. bourgau. b'ourgax, n. de 1. Bourgan (Landes). bourgaxo, n. de 1. Bourgane, près SainlSaturnin-lez-Apt (Vauclusej. BOURGARÈU, BOURGARÈL (i.), (rom. Borqarel, Borqarell), n. p. Bourgarel, nom de fam. prov. dont le fém. est Bourgarello. B. bourg ou Bulgare. bourg AS, n. de 1. Bourgas (Gard). BOURGAU, BOURGAU. et ROUGAU (1.), ALO. adi Civil, ile, loyal, aie, franc, che, v. courtes ; libérai, aie, généreux, euse, y.abelan, lar'g ; Bourgaud, nom de fam. méridional. Despièi lei pople lei plus fèr enjusqu'ei mai bourgau. F. VIDAL. Tu sies bourgal e franc, dévouât, as beun cor. M. BARTHES. Joust moun argaulgroussiè i'a quteon de bouigal.. J. LAURES. Touto amo bourgalo se pico, Quand vèi que ço que douno plat. C. FAVRE. Ma bourgalo de maire. ID. Dans YArmana de Lcngado, d'Arnavielle,. les bons mots et plaisanteries populaires sont signées Lou Bourgal ou Lou Bourgalct, et les facéties du Bourgal sont appelées bourgalado. R. bourg. BOUBGE (esp. Burges, v. fr. Beorges, lat. Bituriqes), n. de 1. Bourges (Cher) ; nom de fam. prov. dont le fém. est Bourgeto. BOUBGELA, n, p. Bourgela, nom de fam. alp. B. bourg, gela. bourgexc, bourgexquix, (rom. borts, bâtard), s. m. Rosage, laurier-rose des Alpesf
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    BOURGES — BOURINO 337 rhododendron ferrugineum (Lin.), arbuste, v. bouis-fèr, petrillo, rousagc. Pèr soun emperairis lou bourgenc te reçaup. CALENDAU. R. bord 2. BOURGES, BOURGEI (liai.), BOURVES (b.), ESO (rom borges, borgnes, bornes, borzei, borces, esa.cat. esp. burgès, it. borgese, borghese. b. lat. burgensis), adj.et s. Bourgeois, oise, citoyen d'une ville, v. cièiitadin ; propriétaire', rentier, ière, v. moussu ; patron, maître, esse, v. mèstre ; habitant de Bourg (Gironde); Bourzés, nom de fam. limousin. Oustau bourgès, maison bourgeoise, maison de ville ; vièure bourgès, vivre de ses rentes ; fa ire lou bourgès , vivre sans rien faire. On dit en catalan : L'ofici del burgés, Manjar, beure y no fer res. Bourgeso , quant vous dcve? Madame, combien vous dois-je ? passo-bourgès, bourgeois gentilhomme ; cin bourgès. vin de Bourg (Gironde). phov. Lis armo d'un bourgès : un ase dins un fautuei. Bourgeses (1.), bourgèsis (g.), esos, plur. lang. et gasc. de bourgès, eso. R. bourg. bourg es ame x, adv. Bourgeoisement, à la manière des bourgeois, des rentiers. R. bourgès. BOURGESIO, BOURGESIO (g.), BOURGESIÉ (m.), (rom. borguesia, it. borghesia, esp. b. lat. burgcsiaj, s. f. Bourgeoisie, v. cièu tadinage. Simple ôuficié de bourgesio. C. FAVRE. Les grands persounatges de la bourgesio. P. GOUDELIN. R. bourgès. BOURGESOT, BOURGEIROT, OTO, S. Petit bourgeois, petite bourgeoise, qui vit tout juste de ses rentes, v. moussu just, passo-paisan. R. bourgès. Bourget, v. bourguet. BOI'RGIDOU, s. m. Le Bourgidou, près Aigues-Mortes (Gard), canal qui lié le canal de Beaucaire à celui de Silveréal. R. pourgi ? bou rja ? BOURGlX, BREGIX (m.), (v. it. brongino, b. lat. broginus, lat. vorago, inis, gouffre, tournant d'eau ; gr. fyv/
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    338 BOURINOUS — BOURNA bouline, v. boulino ; pour morille, v. bouligno. bourinous, ouso, adj. Nuageux, brumeux, euse, rembruni, ie, en bas Limousin, v. bouchard, nivo ; triste, mélancolique, de mauvaise humeur, v. sournaru, peginous. Tèms bourinous, temps gris ; aire bourinous, air maussade. H. bourino. Bouriô pour voudriéu (je voudrais), dans l'Hérault; bouriol, v. bourriol. bouriolo, s. f. Petite bécassine, sourde, oiseau de marais, en Languedoc, v. auvergnassoun, bourgnoun, sourdo. B. borgno. Bouriscado, bourisco, v. bourriscado, bourrisco ; bouriscoui, ous, ouc, oum, outs, oun, pour bouliguère, ères (je bouillis, tu bouillis), etc., en Gascogne. bourissou, ouno, s. Babouin, jeune enfant étourdi, tracassier, ière, en bas Limousin, v. boudissoun ; pour nœud, bouchon du ûl, v. bourrihoun. R. boudissoun. bourîSTEXO (lat, Borysthenes), s. m. Le Borysthène, ancien nom du Dnieper, fleuve de Bussie. « L'empereur Adrien passant par Apt y perdit son cheval nommé Borysthène; il lui fit élever un mausolée, et on a trouvé plusieurs fragments de l'épitaphe » (Fauris de SaintVincens). Bourit pour bouliguè (il bouillit), en Gascogne. BOURJA, BOURIA, BOULZA (!.), BCRJA (a.), BURGA (lim.), v. a. et n. Fouiller profondément, remuer la vase pour faire sortir le poisson, bouiller, v. bôula,_ gounga ; battre les buissons pour faire sortir le gibier, v. barlasseja; plonger une baguette de bois vert dans le verre fondu ; dégorger un conduit, v. fourgouna, furgalha ; gâcher, patrouiller, v. patouia; pour réfléchir, être pensif, v. brouja. A cade pas que fai, bourjant a pleno man Dins un semenadou pendoulat de-bescaire, Escampo à plens pougnats la semenço dins l'aire. a. la.ngla.de. Bocjrja, bourjat (1.), ado, part. Fouillé, ée. R. bouira ou burca. Bourja, bonrjado, v. bourgado ; Bourjac, v. Bourzac. bourj\do, s. f. Espace qu'on bouille ou qu'on fouille en une fois. Cassa à la bourjado, chasser à la battue, en battant les buissons avec une gaule ou le canon du fusil. R. bourja. bourjadou, s. m. Rabot de maçon, v. pasto-mourtiê, renco. R. bourja. BOURJADOUiRO, s. f. Bouille, perche pour battre et fouiller l'eau, afin de faire sortir le poisson ; baguette pour fouiller, pour dégorger, v. bouiro, bouladou, boumbo, goungo. R. bourja. bourjage, bourjàgi (m.), s. m. Action de fouiller, de bouiller dans la vase ; ébullition du verre fondu, quand on y plonge une baguette de bois vert. B. bourja. BOURJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, celle qui fouille, qui bouille, qui remue, v. barrejaire, treboulaire ; chaufournier, v. ■caussinié ; bouille, rabot, v. bourjadou. Un pau plus liuen M rebalaire, Emé l'ajudo di bour.jaire, Prendran la Grand-Roubino en flanc. J. DESANAT. Se n'as ges de bourjaire, N'anaren croumpa dous en flero de Btu-Caire. A. AUTHEMAN. R. bourja. bourjaquin, s. m. Jeune bourgeon (Honnorat). B. bourgenquin. bourjas, burjas, s. m. Endroit fouillé, défrichement, v. eissart, roumpido ; Bourjas, nom de fam. prov., v. bourchas; pour bruyère, v. bruscas. B. bourja. BOUKJASSOTO, BARJANSOTO (Var), BARNISSOTO, s. f. Variété de figue noire, rouge à l'intérieur, dont il y a deux sortes, la grosse et la petite. Acà 's pas de figo bourjassoto, cela n'est pas chose commune. R. bourchas. Bourjen, bourjenquin, v. bourgenc. bourjolo, s. f. Variété de châtaigne, connue dans les Cévennes; l'arbre qui la porte s'appelle lou bourjà. B. bord 2. BOURJOU, BROUJOU, BRUJOU, s. f. et m. Bruit confus, brouhaha, rumeur d'une foule, bruit de la mer, en Languedoc, v. balachun, barùgi, rumour. La pensado es destressounado Pér lou sanibroun e la bourjou Qu'en barrulantfai la vapou. A. LANGLADE. Fai sounleva lous ourribles broujous. P. DE GEMBLOUX. B. brusour. Bourjoula, v. bajoula. bourjoun, bourjou (1.), s. m. Tisonnier, fourgon, outil pour remuer ou pour fouiller, v. fourgoun, rediable, B. brouchoun. bourjoun, bourjou (rouerg.), s. m. Bourgeon, v. bourre, bourro, bourroun, bourrihoun, plus usités. B. bourreja. BOURJOUNA, BOURJOUNEJA, BROUJOUNA (1.), BROUCHOUNA, BROUNCHOUNA, V. a. et n. Fourgonner, fouiller maladroitement, patrouiller, farfouiller, bousculer, v. boustiga, fourchouna, fourgouna , varaia ; rouler dans la poussière, v. darbouna ; commencer à pointer, en parlant des graines qui germent, v. pouncheja ; pour bourgeonner, v. bourro una. Bourjouna lou fio, fourgonner le feu ; bourjouna 'no servo, bouiller un réservoir; bourjouna la terro, fouiller profondément le soi ; se bourjouna lou nas, se fouiller dans le nez. Quau mourrejo d'eici, quau bourjouno d'eila. ARM. PEOUV. peov. Quau a fa lis enfant, que li bourjoune. Bourjouna, bourjounat (1.), ado, part. Fourgonné, ée. B. bourjoun. bourjounado, s. f. Fouillis, culbutis, foule qui se presse, bousculade, v. bourboui, bourdouiro, tuo-gènt, varaiado. Èro uno bourjounado folo De fièr jouvènt. CALENDAU. R. bourjouna. BOURJOUNA1RE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui fourgonne, qui fouille, qui patrouille , tisonneur , brouillon, remuant, bousilleur, v.- boustigoun , varaiaire. R. bourjouna. bourla (rom. cat. burlar, b. lat. burlarej,w. a. Railler, plaisanter, v. badina; fausser compagnie, v. defauta. Sènso bourla e sènso rire. REYNIER de briançon. Se bourla, v. r. Se moquer, v. trufa. Vési que tu te vas bourlant. G. ZERBIN. R. bourlo. bourla, v. n. Bondir, bouger, dans l'Hérault, v. boumba, boulega ; pour remuer, brasser, brouiller, v. bourroula ; pour rouler, v. barrula; pour ourler, v. ourla ; pour brûler, faire faute, omettre, en Limousin, v. brûla. Bourles pas, ne remues pas; Vase bourle se, sorte de jurement bas-limousin. B. bourroula. Bourladis, bourlado, bourladou, bourladuro, v. bruladis, brulado, bruladou, bruladuro. BOURLAIRE, ARELLO, AIRO (rom. burlaire), s. et [adj. Bailleur, moqueur, trompeur, euse, v. badinaire, trufaire ; sauteur, euse, v. saulaire ; pour remueur.v. bourroulaire; pour rôdeur, v. barrulaire ; pour brûleur, v. brulaire. B. bourla. bourlan, s. m. Drap à longue laine, drap de grosse toile, en Gascogne, v. bourrenc. R. bourla ou bourrenc. Bourlasou, v. brulesoun ; bourlassia, v. bourroula. bourle, s. m. Bond, saut, en Languedoc, v. bound, saut. Qunte bourle ! qunt aubaran ! B. FLORET. R. bourla 2. BOURLE, BROULE (a ), BOUARLE (d.), LO, adj. Rrouillé, mêlé, ée, dans les Alpes, v. bôudre. Tout bourle, pêle-mêle. R. bourla, bourroula. BOURLECO, BOURLEQUE (b.), s. f. Trace, indice? en Béarn. En nousto bito nou parech pas encouero bourleco de la senletat beritablo. P. LAMAYSOUETTE. B. belugo '! BOURLESC, BURLESC, BRULLESC (1.), BOURlias (castr.), ESCO (b. lat. burleschus), adj. Burlesque, v. risible ; Bourlès, nom de fam. provençal. E passes, qnand le plais, dôu bourlesc au mourau. P. BELLOT. A la bourlesco, burlesquement ; Vergèli déguisât o l'Eneïdo burlesco, titre d'une traduction de Virgile par Jean de Valès (Toulouse, 1648). R. bourlo. BOURLESCAMEIV, BURLESC AMEN, adv. Burlesquement, v. droulamen. Represénton bourlescamen lou proucès de Carementrant. F. MISTRAL. R. bourlesc. Bourlhou, v. bruioun ; bourlhou, v. bourrihoun. bourliassado, s. f. Grande quantité, ribambelle, en Languedoc, v. astiado, tarabastado. l'en faguère uno bourliassado. C. FAVRE. B. bourlassia, bourlis. BOURLIÉ, BOURLIÈ (1.), IERO, IÈIRO, adj. Facétieux, euse, badin, ine, plaisant, ante, v. galejaire, trufandié. R. bourlo. bourliero, n. p. Bourlière, nom de fam. gasc, v. burliero. B. bourlo. Bourlinga, v. boulega ; bourlis, bourlisse, v. bourroulis. BOUBLO, BUERLO, BURLO, BIORLO (lim.), (cat. b. lat. burla, lat. bulla), s. f. Bourde, moquerie, tromperie, sornette, niche, v. bulo, trufo ; jeu de boule analogue au jeu de bouchon, v. burlo, quihot. Es bourlo ço que me countas. G. ZERBIN. Me voudriés proun débita Quauco houïlo, Marrit chourlo ! N. SABOLY. Bourlo, bourloun, v. bourroulo, bourrouloun ; bourlodi, v. bruladis. boubman (lat. Bormanni), s. m. pl. Les Bormans, peuplade ligurienne qui habitait les environs de Bormes (Var), v. Bormo. bourmarous , ouso, adj. Marécageux, euse, humide, où l'eau sourd, en Bouergue, v. burmous, bacous. B. bourmo. Bourmèl, v. mourvèu ; bourmello, bourmèro , bourmeralho, bourmoulado, v. mourvelado ; bourmelous, bourmerous , bourmelhut, v. mourvelous; bourmenèc, èco, v. vermenenc, enco. bourmexto, s. f. La Bourmente, petite rivière du département du Lot. bourmo (gr. fipZp-o;, puanteur), s. f. Fumier délayé, purin, bourbe, dans les Alpes, v. fens, migoun, pis. Bourmous, bourmousot, v. mourvous, mourvouset. BOURNA, bourgna (rouerg.), v. a. Bendre. creux, creuser, v. baurna, cava, cura, chambra; pour borner, confiner, v. bouina. Borne, ornes, orno, ournan , ournas, ornon. Trepanon e bornon lou roucas. ARM. PROUV. Bourna, bournat (1.), ado, part, et adj. Creusé, ée, creux, euse; Bournat, Bornât, no~ de fam. provençal. Roure tout' bourna, chêne caverneux; Chami Bourna (lim), nom d'une voie antique qui allait de Périgueux à Vigneras. R. borno. Bournac, v. bournat.
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    BOURXADO, BOUXADO, BOULXADO, BOUXXADO, embouxxado (cat. bornada), s. f. Tripaille, intestins, panse, en Languedoc et Rouergue, v.budclado, buerbo, tripaio ; lie des fosses d'un moulin à huile, v. bouras ; Bonade, nom de faim, méridional. Grimaud dis : ai ! de ma bounado ! P. GAUSSEN. Boulnadeto, boulnadasso, dim. et, augm. lang. de boulnado. R. borno ou boudeno, bedeno. bourxadou, bourx.axd, n. p. Bornadour, Bournand, noms defam. mérid. R. bourna. boubxage, bourxàgi (m.), s. m. Excavation, y.cavage; pour bornage, v. bouinage. R. bourna. boubxarèu, n.p. Bournareau, De Bournareau, nom de fam. comtadin dont le fém. est Bournarello. R. bourna. bourxarie, n. p. Bornerie, nom de fam. gasc. B. borno. BOIRXARU, BOURXALU (d.), BOUBGXUT (rouerg.), udo, CO, IO, adj. Caverneux, euse, percé de cavités profondes, v. baumelu, crouselu, subauma, subourna. Aubre bournaru. tronc caverneux; ribo bournarudo, berge qui recèle des cavités. B. borno. boubxasso, s. f. Grande cavité, horrible excavation, v. caforno. B. borno. bocrxasso, s. f. Canard chipeau, oiseau, v. bouis-cabussiê , mejan-gris. B. brunasso. BOURXAT, BOURXAC (g ), BOURXAL (1), S. m. Tronçon d'arbre creux, ruche, en Limousin et Agenais, v. bourgnoun, brusc ; cylindre creux dans lequel on décortique les châtaignes, v. bourgnaco. Aquel bonrnat d'abelhos. J. JASMIN. Porto un brigal de mèl al founs de soun bournac. J. CASTE LA. Lous podon pastengue bournacs. F. BLADÉ. B. bourna. BOCRXAC, BOURXAL (1.), BABOURXAS, GAGOCRXAS, gougourxas (suisse buorna , cheminée de chalet), s. m. Cendrier d'un four, v. cendrié, sibourniè. Quand loa grihet cascaiejo, Ivernat dins Ion bournal, LAFARE-ALAIS. R. borno ou fovrnau. bocbxaves, s. m. Le Bournaves ou ruisseau de Bournaves, affluent de la Cèze (Gard). bocrxazèc, bourxa/.èl (1.), (rom. Bornazcl, Bornadel, b. lat. Bornadel lumj, n. de 1. et s. m. Bournazeau (Haute-Vienne) ; Bournazel (Aveyron, Tarn); écervelé, dans le Larzac, v. asc/a;nomde fam. lim. B. bourna. Bournè, v. bournèu. bourxea,v. n. Foisonner, arriver en foule, dans les Alpes, v. abounda, bouie. bourxego, s. f. La Bournègue, affluent du Drot, en Périgord. bourxegre, n. de 1. Le Bornègre, la fontaine de Bornègre, qui jaillit d'un rocher à pic près Saint-Maximin-lez-Lzès (Gard), affluent de l'Alzon. R. borno, nègre ? bourxei (rom. Borneill), n. p. Guiraut de Borneil, poète limousin, appelé de son temps « le Maître des Troubadours », originaire des environs d'Excideuil. Bourneja, v. bourgneja. boubnela, v. a. et n. Munir de tuyaux, conduire dans des tuyaux ; placer les tuyaux ; pour écobuer, v. fournela. Bov.mellc, elles, ello, élan, elas, e/lon. Bour sel a, bournelat (1.). ado, part. Muni de tuyaux, conduitdans des tuyaux. R. bournèu. BOURXEI.AGE , BOURXEI.ÀGI (m.) S. m. Pose de tuyaux, établissement ou conduite de tuyaux, v. canounado. Un bournelage de sièis cano, douze mètres de tuyaux. R. bournela. • bourxei.aire, 8. m. Fabricant ou poseur de tuyaux. B. bour n'eu. BOURNADO - BOURRA DO BOURXELAS, s. m. Gros tuyau, tube énorme. B. bournèu. boubxei.et, s. m. Petit tuyau, petit goulot. B. bournèu,. bourxet, s. m. Petit four de verrerie. R. borno. BOURXÈU, BORXÈU (m.), BOURXÈI. (1.), BOBXÈL, BOURXÈ, BOITRXÈG (d.), (b. lat. hornellus), s. m. Tuyau de conduite, v. canoun, tunco ; goulot d'une fontaine, d'une jarre ou d'une cruche, v. brounsoun, coucoicmèu ; grosse voix, v. voues ; Rournel (Haute-Garonne), nom de lieu. Bournèu de terro, tuyau de poterie ; bournèu de pouele, tuyau de poêle ; bournèu atuveli, tuyau incrusté de matières calcaires ; bournèu engavacha , tuyau engorgé ; que bournèu, quelle voix, ou quelle faconde I M'a tnrla 'mé sis ensàrri E m'a 'sclapa moun bournèu. F. DU CAULON. Coumo lei bacin dôu canau Qu'emplis lei bournèu de la vilo. M. BOURRELLY. R. borno. Bournia, v. bourgna., bourgneja; bourniacho, v. bourgnas. bourxicleja, v. n. Être myope, faire le myope, lorgner, v. guincha. B. bourniclet. BOURXICLET, BOURXIQUÈU, BOURXIQUÈL et BRUNIQUÈL (1.), BORGXAQUIX (for.), ETO, ello, adj. et s. Myope, presque aveugle, petit aveugle, v. calu, lusc, sup, tucle. Lou pichot bourniclet, l'Amour. Ah ! pichot bourniclet, vous m'avès pèr detras En surpreso blessât emé voueste matras. JARDIN DES MUSES PROV. Moun paure bourniclet. A. MATHIEU. Tis èr soun trop vièi, bourniquèu. L. ROUMIEUX. La vertu n'es qu'un mot pèr aquel bourniquèl. L. BARD. boûrxiÉ, n. p. De Bornier, nom de fam. lang. B. borno, Bournegre. bourxiero (mentonais borniera) , s. f. Poche, à Nice, v. pàchi. An tout-plen d'argènt en la bourniero. NOUVELLISTE DE NICE. B. borno. Bourniès/iowrbourriès ; bourniflo,v. mourniflo; bournigas, v. bourdigas. BOi'RXiGOïX, s. m. Béduit mal éclairé, bouge, v. jounjoun ; cul-de-sac, ruelle étroite, v. androuno . Bournigoun de la negro caverno. J. RANCHER. B. borno. BOURXIHOUX, BOURXILHOU (d.), s. m. Petit creux, petit enfoncement pratiqué dans un mur, v. boujau. B. borno. bourxiquelas, asso, adj. et s. Celui, celle qui a la vue très basse. R. bourniquèl, bourniclet. boitrxiquelet , eto, adj. et s. m. Un peu myope, petit myope. R. bourniquèl. BOURXIQUÈU (rom. Bruniquel , b lat. Bruniquellum), n. de 1. Rourniquel (Dordogne); nom de fam. méridional. Rourniu, v. bourgnou ; bourno, v. borno. bourxo (rom. b. lat. Borna), s. f. La Bourne, affluent de l'Isère ; la Borne, affluent de la Loire ; nom de fam. prov. B. borno. bourxos, n. de 1. Bournos (Basses-Pyrénées). Rouro, v. bourro. bourolo, s. f. Esse, clavette d'un essieu, en Gascogne, v. rejolo. B. bouroul, ferrou. Bourot, v. bourrot ; bouroto, v. bourreto ; bourou, v. bourroun ; bouroul, v. ferrou. bouroux, s. m. Tas, monceau, dans les Alpes, v. bnulum, mouloun ; le mont Boron, dans le comté de Nice ; Bouron, nom de fam. prov. B. boulum, mouloun. Bourouna, v. bourrouna. bourouxado, s. f. Amas, grande quantité, en Languedoc, v. moulounado. R. bouroun. BOUROUXCLE, BOUBDOUXCI.E, n. p. Bouroncle, Rourdoncle, noms de fam. lang. Bourouscla, v. baruscla ; bourqua, v. houca. BOURRA, ABOI It II A (v.j, HOI R A BOI IH A (]. d.), boula (n.), (rom. borar, aburat), v. a. Rembourrer, v. embourra ; bourrer, remplir outre mesure, gorger, v. co.fi, gava ; pousser, travailler rudement, serrer de près, maltraiter, charger l'ennemi, v. buta, cougrià', haler, exciter un chien, v. aquiesa, cutssa; mordre, attaquer, en parlant d'un chien qui se rue sur les autres, v. agarri, mordre ; pleuvoir par ondées, en Forez, v. reisseja. Bourra 'no cadicro, empailler une chaise ; bourra 'n fusièu, bourrer un fusil ; bourra 'no mino, charger une mine ; bourras-iè lou chin, lancez le chien contre lui ; bourro, bourro! bourro-lou ! serre, serre-le! criet-on à un chien qu'on excite ; zàu ! bourren, ferme, poussons ! bôurri, bôurri, zôu ! sorte de jeu provençal mentionné par Rabelais. Se noui)R\, s'ahourra (1.), v. r. Se bourrer, se bien vêtir; se gorge r ; s'exciter, se jeter contre, en venir aux mains; se couvrir de moisissure. Nous bourraren, nous lutterons ensemble. Vesi' s lou guerrié que se bourro. A. TAVAN. Bourra, bourrât (1. g.), ado, part. Bourré, rembourré, ée. Bourra coume un canoun, bourré comme un canon, repu ; pan bourra, pain cuit avec des légumes et assaisonné, dans la Drôme ; iôu bourra, œufs brouillés, œufs au verjus. B. bourro i. boubba, boura (1.), v. a. Bourgeonner, v. bourreja , bourrouna; en Languedoc, on prête le dicton suivant à la vigne : Poudo-me davans que plotire, Fose-me davans que bourre, Maienco-me davans flouri, Te farai béure de bon vi. R. bourro \ . bourra (cat. porra, massue; gr. T.&f.oi, pierre), v. a. et n. Frapper les rochers avec une massue de carrier, briser des blocs de pierre, heurter, v. picq, tabassa. Bourra à la porto, frapper à la porte ; bourro aqui, tôpe là, en Périgord. R. bourro 2. BOUBBA, FOURRA (1.), v. n. Se mettre de la partie, y aller, au jeu de la Mte, v. bourro 3. fourra. Quau bourro f qui joue? qui prend part au jeu ? Bourra pour voudra (il voudra), en Ga.«cogne ; bourracan, v. barracan. BOUBRACHO(port. borracha, it. borraccia, lat. burranicum), s. f. Flacon de terre, v. boumbo ; pour bourrache, plante, v. bourrajo ; pour asphodèle, v. pourracho. Bourracho., oulo, pechié, tian, toupin, tout en troues. M. TRUSSY. Trovo l'adoubaire a la taverno davans uno bourracho de vin. PH. CHAUVIER. BOURRADïS, s. m. Odeur de choses pressées, entassées, v. escaufit. R. bourra. BOURRADO, BOURRAT (g. querc), BOURRAL (1.), BOURRA (for.), (cat. burrada), s. Bourrade, effort, épaulée, bon coup de main, corvée, v. butaclo ; secousse, agitation, v. espôussado ; excitation, colère passagère, v. ooutado ; coup de crosse de fusil, lutte à coups de poing, volée de coups, v. batèsio, ensacado ; période pénible, crise, en Rouergue, v. passo ; averse, bourrasque, en Gascogne et Forez, v. raisso ; gros morceau, v. boufin. Vau faire uno bourrado à-n-aquelo obro, je vais pousser cet ouvrage; meichanto bourrado, mauvais jours pendant lesquels on souffre. Se li doun'avi de bourrado, Noun farié pas toutço que fa. REYNIER. DE BRIANÇON. Nosto marino presado, Am l'enemic que la cren Toujour presto à la bourrado. B. FLORET.
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    340 A bourrats (g.), en masse, en quantité, à foison. La plèjo tourababo à bourrats. J. JASMIN. Cous de bent, tounerre, bourrats. ID. R. bourra. rourradou (cat. borrador), s. m. Instrument pour bourrer, v. bourraire 2. R. bourra. BOURRAGE, BOURRÀGI (m.), s. m. Action de bourrer, de charger une. mine, de gorger, d'exciter. R. bourrai. BOURRAGE, BOURRÀGI (ml BOURRACHE (rouerg.), bourragne (g.), (rom. barrage, borrac, it. borraggine, lat. burrago, mis], s. m. Bourrache, borrago ofjîcinalis (Lin.), plante, v. bourrajo. BOURRAGE - BASTARD , ROURRIGA1 - 1ER (Var), bourracho— salbajo (1.), s. Buglosse d'Italie, anchusa italica (Lin.), plante. BOURRAGE-FÈR , BOURRACHE-SOUBACHE (rouerg.), s. m. Vipérine, echium vulgare (Lin ), plante, v. bourrajàu, clavelino, f auras, sueamàlo ; buglosse des champs, v. lenqo-de-biôu. bourrage-sôuvage, s. m. Sauge des près, plante, v. erbo-de-bon-ome. bourrai, s. m. Poignée d'étoupe, dans le Var, v. estoupin. R. bourro. Bourraio, v. bourracho, bourrajo. bourraire, arello, airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui bourre, qui gorge, qui charge, qui serre vivement, qui haie ou excite, y. empegnèire ; joueur à la bête, v. jougaire. L'abile e galoi labouraire Que, ni cagnous ni trop bourraire, Saup mena li biôu e l'araire. E. DAPROTY. Trabuquèt pèr asard emb un d'aqués bourraires Que tènon tout lou jour las cartos pèr las nias. J. CASTELA. R. bourra. BOURRAIRE, s. m. Chargeoir d'une mine, baguette pour bourrer, v. bagueio ; chien qui forlance le gibier. R. bourra. BOURRAJO, BOURRACHO (1), BOURRAIO (Apt), (cat. borratja), s. f. Bourrache, plante, v. bourrage, plus usité. bourrajou, s. m. Vipérine des champs, plante, v. bourrage-fer. R. bourrage. Bourrai, v. bourrado. bourralen, BOURALEN, s. m. Véronique rustique, veronica agreslis (Lin.), plante, v. bourrassou, jai-pèr-terro. R. bourrai. BOURRALIÉ, BOURRAlÉ (rh.), BOURRELIÈ (1.), (rom. borlier, b. lat. borrelarius), s. m. Bourrelier, v. bastic , bridiê , courregiè ; Bourrelier, Bourriliez, noms de fam. prov. Auran emé cinq franc un bèu fouit de roulié Fienoula pèr Atègre, eicelènt bourralié. J. DÉSANAT. R. bourro. BOURRALIERO, BOURRAIERO (rh.), BOURrelièiro (1.), s. f. Femme ou fille de bourrelier. R. bourralié. bourran, n. de 1. Bourran (Lot-et-Garonne); nom de fam. méridional. bourraquin, bourraoui (L), s. m. Grand flacon de cuir, dans lequel certains religieux faisaient la quête du vin , « bourrabaquin monacal » (Rabelais), v. counsciènci. R. bourracho. bourras (rom. cat. borras, b. lat. borratium), s. m. Étoffe de laine grossière, bure, v. buro ; grosse toile d'étoupe dont on fait des sacs et des draps, v. estoupas, trento-auno ; drap grossier qui sert à transporter du foin ou de la paille, v. buissau, bourren; pénitent réformé, qui porte un sac de toile grise et se ceint les reins d'une corde, v. pénitent ; pour lange, v. bourrasso ; pour lie, sédiment, v. bouras. Un bourras d'auceu, une volée d'oiseaux ; faire sauta sus lou bourras, berner ; manja au bourras, être à bouche , que veux-tu ? comme les chevaux qui ont le foin à discrétion dans une trousse ; s'estèndre coume un bourBOURRADOU — BOURRELAS ras, s'étendre de son long, tomber à la renverse. peov. Quand espandissès un bourras tout d'un cop, vous maridas dins l'annado, se dit des jeunes filles, parce que celles qui savent d'un seul coup étendre un drap sauraient aussi faire un lit. Vesti d'un bourras, coume li penilènt de Marsiho. LOU PROUVENÇAU. Fau lèu empli saco e bourras. A. CROUSILLAT. Bourrasses , plur. lang. de bourras. R. bourre 1. bourras, n. de 1. Bourras (Gard); nom de fam. languedocien. bourrascado, s. f. Passage et effet d'une bourrasque; moment d'humeur, accès de colère, v. amaliciado, aurajado. S'au-mens ères vengu te mètre souto iéu, Cregneiriés pas lei bourrascado. M. BOURRELLY. R. bourrasco. bourrasco, bourro (cat. borrasca, gr. Boppca, Borée), s. f. Bourrasque, grain, v. auristrc, chavano ; mouvement de colère brusque et passager, v. espetourido, desmargaauro. Vôu calma la bourrasco, e li retèn li man, J. RANCHER. prov. En tcms de bourrasco, tôutili portsoun bon. BOURRASSA, v. n. Pleuvoir par averses, en Forez, v. reisseja. R. bourras, bourrats. ROURRASSADO, ESBOURRASSADO (g ), S. f. Contenu d'un drap de grosse toile, v. bourrencado; averse, giboulée, ondée, v. raisso ; grêle de coups, v. rousto. R. bourras, bourbourrassas, s. m. Grand drap de toile grossière, v. lourrencado ; pour lie épaisse, v. bourassas. R. bourras. BOURRASSETO, s. f . Petit lange de laine, v. lagneto. Uo bèro bourrasselo Qui éu vire lou hred. H. D'ANDICHON. R. bourrasso. BOURRASSIÉ, BOURRASSÎÈ (1), IERO, 1ÈIro, adj. De grosse toile. Linçou bourrassié, ou tout court bourrassiè, drap grossier servant au transport du fourrage. R. bourras. BOURRASSO, s. f. Lange de laine ou de coton, lange de dessous, braie, v. perno. Es encaro à la bourrasso, il est encore au maillot. Dôu tèms que la maire l'erabrasso, Li tènon presto la bourrasso, P. GOUDELIN. prov. Laid en bourrasso, Poulit en plaço, enfant laid, bel homme. R. bourras. BOURRASSOU, BOURRASSOL (1.), n. de 1. Bourrassol (Haute-Garonne). R. bourras 2. BOURRASSOU, s. m. Morgeline intermédiaire, alsine media(hm.), plante, v. paparudo ; véronique des champs, v. bourralen; buglosse, v. lengo-de-biàu. Lou goubelet en man, couifats de bourrassous, Anaren gentimen enterra la boulelho. D. SAGE. R. bourracho, bourrasso. ROURRASSOUN, BOURRASSOU (lim.), BOUB RASSÈL (1.), s. m. Petit lange d'étoffe, braie, v. baneu, braie, pcrnil. R. bourrasso. Bourrassous, v. bourassous. BOURRASSU, BOURRASSUT (1.), UDO, adj. Couvert de grosse bourre, velu, ue, v. bourru, pelous. R. bouleras. Bourrât, bourrats, v. bourrado. BOURRATIÉ, s. m. Marchand de bœufs, en Périgord, v. bouvatic ; pour métayer, v. bouratïè. R. bourret, bouirc. Bourràts{b.) pour voudrés ; bourrau, bour raudièiro, v. gourrau, gourraudiero. BOURRE, OURRO (v. fr. bur, lat. burrus, gr. mppbs), adj. Brun, une, de couleur de café, fauve, en parlant des animaux et des étoffes, v. brunas, bis, mascaret ; Bourre, nom' de fam. provençal. Èstre bourre, faire la bête, au jeu de ce nom. Fasien tela lis agnèu bourre. MIRÈIO. Lou poung en l'èr, la caro bourro. CALENDAU. ROURRE, s. m. Bourgeon naissant, œil delà vigne, en Languedoc, v. bourro, bourrihoun, bourroun, grèu ; champignon comestible, à Sault, v. berigoulo ; pour lie, sédiment de l'huile, v. boure. Pouda à bourre e bourrihoun, tailler la vigne sur deux bourgeons ; toumba'n bourre, boire un coup ; sarié daumage qu'uno cabro aguèsse manja aquèu bourre, se dit plaisamment en buvant un rouge-bord. Lou bourre emé lou tèms devèn longo verguello. E. BASTIDON. R. bourre 1. Bourré pour voudrié (il voudrait), en Gascogne ; bourrée, bourrègo, v. bourret, bourreto. BOURREIA, v. a. Mettre en bourrées, en fagots, v. enfagouta, enfeiss'a, liga. R. bourrèio. BOURREIADO, s. f. Feu de bourrées, v. ramihado; air de bourrée, bourrée d'Auvergne, v. bourrèio. Dansant la gavolo e la bouvreiado. A. LANGLADE. R. bourreio . BOURRÈIO, BOURRÈO (lim.), (gr . w^tov, combustible), s. f. Bourrée, fagot lié par deux harts, v. fardo ; danse auvergnate, v. auvergnado, bourrigau. Bourreio de piboulo, de sause, d'ôume, bourrée de peuplier, de saule, d'orme ; coupa 'n dansaire à la bourreio, remplacer un danseur à la hourrée. Brulon de milié de bourrèio. J. DÉSANAT. Davans un bon fiô de bourrèio. J. BRUNET. bouirèu. BOURRE.IA, BOURREIA (Var), BOUBBI A (m ), n. Bourgeonner, se dit surtout de la vigne, bourrouna, bourri ; se montrer, paraître, pouncheja. Tout aqui nais, bourrejo, grandis e s' espandis. J. ROUMANILLE. R. bourre, bourro. BOURREJAGE, BOURREJÀGI (m ), s. m. Action de bourgeonner , bourgeonnement. R. bourreja. Bour'rèl, v. bourrèu. BOUBRELA, ABOURRELA (1.), V. a. Bourreler, tourmenter, v. areela, carcagna, tourmenta; abîmer, déformer, briser, v. abima, estrassa. Bourelle, elles, ello, élan, elas, ellon. Encuei lalo doulourjour e nuech mi bourrello. LA BELLAUDIÈRE. Soun pecatla bourrello. N. SABOLY. E si poutoun rauba me bourrellon lou cor. L. ROUMIEUX. BOURRELA, BOURRELAT (1.), ADO, part. BOUrrelé, ée. B. bourrèu. BOURRELAGE, BOURRELÀG1 (m ), s. m. Action de bourreler, de tourmenter. R. bourre la. BOURREU AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Celui, celle quibourrèle, qui tourmente; cruel, elle, v. carcagnaire, tourmentaire ; mauvais chirurgien, v. sanguetas. L'avoucat presènto un larroun, Lou médecin un bourrelaire. C. BRUEYS. L'unitat abourrido e bourrelarello. X. DE RICARD. R. bourrcla. BOURRELAS, s. m. Homme féroce, monstre de cruauté, v. bêu-sang , tourmento-crest ZCLYt Misericôrdi, bourrelas! S. LAMBERT. R. bourrela.
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    BOURRELEJA — BOURRIWJ BOURRELEJA, v. d. et a. Bourreler, sabrenasser, gâter, v. massacra. Bourreleja lou travai, massacrer l'ouvrage. R. bourrèu. bourrelet, bourroulet (rom. borrel, b. lat. borreletus), s. m. Bourrelet; coussinet que les femmes mettent quelquefois à leur ceinture, pour élargir leurs hanches et retenir leurs jupes; tortillon pour porter un fardeau sur la tête, v. cabessau, redort, tripoun, torco. R. bouirèu. bourrelié (la), (habitation de Bourrel ou de Borel), n. de 1. La Borelie, la Bourlie, noms de quartiers fréquents en Périgord ; Labourelie, prèsGaillac (Tarn). R. Bourrèu. Bourrelié, v. bourralié ; bourrelige, v. bourxoulis ; Bourrèlli, v. Bourrèu 2. bourrello, s. f. Bourrelié, femme de bourreau ; mégère, cruelle, v. verineto. La troupo bourrello. P. GOUDELIN. 0 bourrello de moun amour. G. ZERBIN. R. bourrèu. BOUBBELOUX, BOURRELOU (1. Mm.), S. m. Petit bourreau, petit assassin, v. marrit-pêu ; Bourrelon, nom de fam. mérid. R. bourrèu. BOUBBEX, BOUBREXC (1), BOURLAX (g ), babrax (1.), s. m. Drap de grosse toile, servant au transport du fourrage, v. balen, bourras, buissau , curadou ,d inasclc , estamino, estramiè, gasen, marrubello. Labèslio roumiavo tranquilo Darrié soun bourren de couti. P. GAUSSEN. R. bourro. bourrexcado, s. f. Contenu d'un drap de toile, v. balengado, bourrassado, bourrounadô, linçoulado, trousso. R. bourrenc, bourrenco. bourrexcas, s. m. Grand drap de grosse toile, v. bourrassas. R. bourrenc. bourrexco, s. f . Drap de toile grossière, v. bourren, bourras, bourrouno. Espandi, liga 'no bourrenco, étendre, lier un drap. Gounflo de paio uno bourrenco. S. LAMBERT. Drapa dins sa bourrenco. L. ROUMIEUX. R. bourro. bourrexquet, s. m. Petit drap de grosse toile, v. flouriè. R. bourrenc. Bourrés pour voudrés (vous voudrez) et voudriés (tu voudrais), en Gascogne. BOURRET , BOURET ( lim. ) , BOURRÈL (rouera. ), eto, ello (cat. burell), adj. Bureau, de couleur noirâtre, v. biset, mascaret, mouret; qui a le museau noir ou tacheté de noir, un des noms que l'on donne aux bêtes à laine ou à cornes, pour les distinguer, \.bouchard ; qui a le visage barbouillé, v. moustous ; rosé, en parlant du vin ; vilain, aine, méchant, ante, v. leidas ; Bourret, Bouret, nom de fam. méridional. Marrouquin bourret, terret bourret, variétés de cépages, v. ces mots; vin bourret, vin bourru; tèms bourret, temps brumeux; pater bourret, paroles de sorcellerie, invocation diabolique, exécrations, y. barbo-à-Dièu ; aquèu bourret, ce vilain. R. bourre. BOURRET, bourrèu (1. g.), (cat. borrcch, esp. borrego), s. m. Jeune taureau de 6 à 18 mois, en Auvergne, v. doublen; agneau d'un an, en Languedoc et Gascogne, v. anouge ; jeune canard, v. anedoun ; variété de raisin; sorte d'instrument de musique, v. brau ; Bourret (Tarn-et-Garonnej, nom de lieu ; Bourrée, nom de fam. gascon. Aquelo fricasso de bourrée. CARNOT. Escorjon de bourrées a l'ounou de Cerès. BERGOING. prov. GA.sc. Couratgede bourrée, toujour lounas en terro. R. bourret \ . ' BOURRETAIO , BOURRETALHO (1.) , S. f. Troupeau de jeunes taureaux, de génisses, de veaux, v. bravataio, bouvino. R. bourret, bourreto. BOURRET A IRE , BOURRETIAIRK (ni.), ARELLO, AIRIS, AIRO, s. Gardour de filoselle, v. cardaire ; vacher, ère, v. vacaire; ouvrier grossier, bousilleur, v. magagnoun , maufaras ; lapin domestique, lapin nourri do choux, à Nimes, v. lapin. A Nimes i'a forço bourretaire, à Nimes il y a beaucoup de cardeurs; que bourretaire ! quel maladroit ! R. bourreto. bourretiero, s. f. Cardeuse de filoselle ou de fleuret, v. cardarello. R. bourreto. BOURRETO, BUETO (g.), BOURKTO (Lim.), BOURRÈGO (1.), (cat. esp. borrego), s. f. Génisse de 6 à 18 mois, vache qui n'a point porté, en Auvergne et Rouergue, v. doublenco, vedcllo ; brebis tachetée de noir ; brebis d'un an, en Gascogne, v. primo, nouvello. Mai lou plus bèu de tout es la bello bourreto, La fedo qu'as ebausi : la fau vèire trepa ! M. DE TRUCHET. Pèi sauton coumo uno bourrègo Qu'a 'n trounc dins un pèd que i'escoi. J. LAURÈS. R. bourret 1 . bourreto , bourroto (lim.), s. f. Petite bourre, bourre de soie ; fleuret, fil, ruban ou étoffe faits avec les débris du tirage des cocons ou avec la bourre de soie ; chevelure d'enfant, petit garçon, en bas Limousin ; Bourrette, nom de fam. provençal. Abihage de bourreto, vêtement de fleuret ; un àbi de grèu de bourreto (A. Mathieu), un habit de fleuret bouchonné ; li bourreto, la moustache naissante, les marques que le vin laisse à la lèvre supérieure, quand on boit dans un verre, v. reialo ; faire bourreto pour gourreto, v. ce mot. Siéu vesti de bourreto, E porte uno barreto. C. REYBAUD. R. bourro. BOURRETOUX, BOURRETOU (1.), S. m. Bouvillon, v. bouvachoun. B. bourret. Bourrèts pour voudrias (vous voudriez), en Gascogne. BOURRÈU, BOURRÈL (L), BOURRÉ, BOURRÈc (d.), (rom. borrel, b. lat. borrellus, borelus), s. m. Bourreau, homme cruel, v. boio ; ouvrier d'un pressoir d'huile, chargé de la mouture des olives, v. mouleiroun, peissèire, rispaire. Pago de bourrèu, payement d'avance; dre dôu bourrèu, v. lèido ; avè 'n front de bourrèu, être déhonté comme un .valet de bourreau; davala l'escalo coume lou bourrèu, descendre une échelle, en tournant le dos aux échelons ; teni lou pan coume lou bourrèu, laisser le pain renversé sur la table ; lou bourrèu l'a manca, il a mérité la corde ; un bourrèu de travai, un travailleur acharné ; un bourrèu d'argent, un dissipateur; bourrèu de sort! ah! sort cruel! laisses aco, bourrèu ! laisse donc cela, scélérat ! que bourrèu ! quel sans-cœur ! — Ounte vas emé toun grand coutèu ? — Coupa de tésto : siéu bourrèu. T. AUBANEL. Bourrèusses, plur. de bourrèu, en Querci. Le bas-latin borrellus signifie bourreau, collier, carcan, et le provençal boio (bourreau), vient aussi du latin boia, carcan. R. bourre. BOURRÈU, BOURÈL (1.), BOURRÈLLI, BOUrèli (cat. Borrell), n. p. Bourrel, Bourel, Baurel, Borel, noms de fam. mérid. dont le dim. est Bourreloun, Bourrelou ; Bourrelly, Borrelly, Borelly, Borély, Borrelli, Borrilli, Borili, noms de fam. provençaux. Lou felibre Vitou Bourrelly , Victor Bourrelly, poète provençal (1809-1876), né à Meyreuil, mort à Rousset (Bouches-du-Bhône) ; lou felibre Marins Bourrelly , Marius Bourrelly, poète provençal, né à Aix en 1820; lou Castèu Bourèli, de Château Borély, palais appartenant à la ville de Marseille, bâti sous Louis XIV par un négociant de ce nom. Bourrel, en Rouergue, se dit des moutons qui ont le museau tacheté et des enfants qui ont le visage barbouillé, v. bourret. R. bourre. bourri , bouhi (Un.), v. 0. Bourgeonner, v. bourreja ; reparaître après avoir été longte mps caché, v. sourti. Bourrisse, isses, is, issèn, ishès, iseon. D' ounte bourrisses ï d'où sors-tu V Lou roure dins lou bos parripejo E bourris chasque benqoiboun. I. LÉBHE. Bourri, bourrit (1.), ido, part. Bourgeonné, ée ; Bourrit, nom de fam. méridional. Ouliviè bourri, olivier fleuri. R. bourro. BOURRI, BOUHItJl. et BOUBIL (L), BOURroulh (g.), s. m. Duvet, coton , bouchon, bouts de fil qui déparent les étoffes et d'où on les épluche, v. escoumous ; brin de laine, poil, poussière, ordure, grumeau, v. bourdiho , pelechoun ; grumeau qui se forme dans la bouillie, v. rnouteloun ; pelito quantité, v. brigo, pau. Un bourri, un peu, en Limousin ; bourrique-balai, entièrement, id. ; bourrit de nèu, flocon de neige ; à bèls bourrils (L), à flocons ; tiro aquel bourril ernbè las dents (1.), tire-toi d'embarras, si tu peux. Porto un bourril de sedo, uno broco, uno paio. L. ROUMTEUX. Sèniblo aguedre un bourril a sa niéuleto. p. GAUSSEN. Un flouquetde bourrils que le \ent desLia. P. GOUDELIN. R. bourre. BOURRI, BOURRIG (1. g ), BOUBBISCO (m.), BOURRISQUE (L), (cat. borrico, lat. burncus, bidet ; gr. nippiyo;, roux), s. m. Ane, baudet, en Dauphiné, v. ase, bourro. Coumo un mauvais bourri que ebanjon a la fèiro, De vint mèstres au-mens ai pourta la baslèiro. R. GRIVEL. Lou bourrie, soun fidèl coumpagnou. A. MIR. Destaco soun bourrisque e lou t'ai camina. A. BIGOT. Bourri ^owr voudriéu (je voudrais), en Gascogne. Bourria. v. bourreja. BOURRIAX (rom. Borrian), n. p. Borrian, nom de fam. noble, originaire d'Arles. BOCBRicA, bourrisca (rh.), v. n. et a. Faire la bête, au jeu de cartes de ce nom, v. bourro 3; gagner quelqu'un au même jeu, le faire bourru, v. ce mot. Bourrique, ques, co, can, cas, con. Maiaprès tout nostrease bourriquèt. D. GUÉRIN. Se bourrica, v. r. Se rouler dans la poussière, se vautrer comme une bourrique , v. vièuta. R. bourrie. BOURRÏCADO, BOURR1SCADO (rh.), BOURRIQUETAOO , BOURRISQUETADO (cat. esp. borricada), s. f. Anerie, faute grossière, bévue, v. asenado, banastado, bestialado ; bête, somme que l'on dépose lorsqu'on est battu, au jeu de ce nom, v. bourro 3. Bourricadoa pour augm. bourricadasso, et pour dim. bourricadeto. R. bourrie. BOURRICAIO, BOURRISCALHO (1), S. f. Les bourriques en général, v. pôutraio. La bourricaio, la mulataio, la bouvino. ARM. PROUV. R. bourrie. BOUBRICH , BOURICH (gr. mpptyo;, roux ; ■Kipxo;, panier), s. m. Panier carré dont on se sert pour ramasser les châtaignes, en Limousin et Béarn, v. bousso. R. bourrie. BOURRIUHO, BOURICHO (L), BOUIRICHO (lim.), bouirico (g.), s. f. Bourriche, panier couvert, v. bajaulo; nasse, engin de pêche, v. boussolo, garbello. prov. lim. Botes pas toulstousuéus dins la mémo bouiriebo. R. bourrich. BOUBBIUHOT , BOUBICHOT (g.), BOUIBICHOU (lim.), s. m. Petite bourriche, petit panier carré, v. bousset. B. bourrich. I BOUBBIUO, BOUIBICO (g.), BOUBBISCO (m ),
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    342 BOCRlSCO (1.), (cat. borrica, borrico, lat. burricus), s. f. et m. Bourrique, ânesse, v. saumo ; baudet, âne, v. bourri, ase ; ignare, lourdaud, v. poutre, saumin ; mélampyre des champs, plante, en Languedoc, v. lucio . Vole pas m'establi lou mes de las bourricos, FROMENT. je ne veux pas me marier au mois de mai, où les ânes sont en rut. Jou nou darioi pas aquel bourrico méu pèr un autre chabal. F. DE CORTETE. Vies lou bourrisco qu'es aqui. F. CHAILAN. E l'enfant bèu s'espaço Sus lou pichot bourrisco. J. DÉSANAÏ. prov. lang. Brut de canalbo E fioc de palho, Trot de bourrico, Duraran pauc o brico. BOURRICOT, BOURR1SCOT, BOURRICOUJV , BOURRISCOUN(g ), BOURRÏCOU, BOURRISCOU (L), BOURRic,AT(rouerg.), bourriquet (toul. d.), BOURRIQUÈL (1.), (cat. borriquet, esp. borricote, borricon), s. m. Bourriquet, petit âne, petit ignorant, enfant borné, v. asenoun, bourroun, pôutrihoun ; sobriquet des gens de Saint-Laurens (Aude). L'arrenas, paure bourricot ! J. ROI) MANILLE. Lou bourriquet charmât bramèt belèu cènt cops. DEBAR. Arri, àrri, bourriquet! Aniren à Castanet. CH. DE NOURRICE LANG. ou (en Boussillon) Arri, àrri, bourriquet, Que dema irem a Ceret. B. bourric. bourridié, iero, adj. et s. Celui, celle qui aime ou qui sait faire la bourrido. B. bourrido. bourrido, boitrido (Toulon), (prov. bourido, boulido, chose bouillie, ou esp. olla podrida, pot pourri), s. f. Mets provençal, soupe que l'on fait en délayant de î'aillolf (v. aiàli) dans le jus bouillant de poissons cuits, avec du sel et des jaunes d'œufs, et en versant le tout sur des tranches de pain, v. choupin; potage trop liquide, v. bouiaco ; bouillie de farine, clans les Alpes, v. farineto. La Bourride, Exquis consommé de poisson» Avec un crèmé d'ail fluide. J.-B. GAUT. La Bourrido dei dieu , titre d'un poème provençal par J.-B. Germain (Marseille, 1760); la Bourrido agatenco, titre d'un recueil de poésies languedociennes par B. Floret, d'Agde (Montpellier, 1866). Courre bourrido, être dans la peine, faire mal ses affaires, chercher de l'argent, battre la campagne, avoir la diarrhée; faire courre bourrido, pourchasser, persécuter, molester, mettre en désordre; aven courregu 'no bello bourrido, nous l'avons échappée belle; locution marseillaise qui nous paraît la corruption de courre bourino, courre la boulino, v. ce mot. BOURRIÉ, BOURRIÈ et BOURNIÈ (1.), s. m. Veau qui a été allaité par deux vaches, qui tette pendant plus d'un an ; reste de bourre, ordure, rognure, écharnure de cuir, v. bordo ; balle du blé, poussière du blé battu, en Dauphiné, v. pàusso. Borrier, nom d'un poète languedocien qui était médecin à Pézénas (18° siècle). B. bourro. BOUKRIERO, BOURRIÈIRO (lim.), s. f. Vache qui allaite son veau pendant plus d'un an et qui fournit du lait à la famille ; vache qui ne porlepas d'un an ou de deux ans,v. pissouso; variété de poire connue en bas Limousin ; Bourrière, Bourrières, nom de fam. agen. B. bourro. Bourriéu, v. reviéure ; bourrigai, bourrigas, v. bourrage-bastard. BoURRIC.AIET, BOURRIGALHET (1.), S. m. Petit rigaudon. B. bourrigau. BOURRICOT — BOURROG BOURRIGAU, BOURRIGAS et BOURIGAL (1.), s. m. Bourrée, rigaudon usité dans les Cévennes, v. rigaudoun ; Bourigaud, nom de fam. provençal. S'apresto un brave bourrigai. A. ARNAVIELLE. B. bourreio de Rigaud. bourrïgo, n. de 1. Borrigo, près Menton (Alpes-Maritimes). bourrigo-bourrago , s. m. Expression usitée en Béarn à propos de la langue des Basques que les Béarnais ne comprennent pas, charabia, v. bargouïn, barisco-barasco. BOURRIHA (SE), SE BOURRILHA (L), V. r. Se bouchonner, se cotonner, en parlant du fil ou des tissus, v. amouchouna ; se grumeler, en parlant du riz ou de la bouillie, v. agroumeli . Bourriha, bourrilhat(1. g.), ado, adj. Bouchonné, bouclé, crêpé, ée, v. bourrihous. B. bourri. BOURRIHOUN, BOURIHOU et BOURRILHOU (1.), boublhou, bourissou (lim.), (rom. borrilho, b. lat. borrelio), s. m. Petit bouchon , petit flocon, petit nœud ou durillon qu'on rencontre sur un fil mal filé, v. noutihoun ; petit bourgeon qui vient à côté du principal, le plus bas œil d'un sarment de vigne, v. tresbourroun ; Bourrillon, nom de fam. provençal. En poudant, se laisso la bourro e lou bourrihoun, en taillant la vigne, on laisse l'œil et le sous-œil. A dessus sa coucardo un bourrihoun d'esloupo. J. DÉSANAT. Perqué siéu pas la fielouso O tei sedous bourrihoun ! G. B. B. bourri 1. BOURRIHOUS, BOURRILHOUS (1. g. d.) , ouso, ouo, adj. Bouchonné, cotonné, ée, laineux, euse, v. noutihous. Drap bourrihous, drap bouchonné. Bourrihous a pour augm. bourrihousas et pour dim. bourrihouset. R. bourri 1. BOURRIHU , BOURRILIIUT (1.), BOURROUlhut (g.), UDO, adj. Lanugineux, cotonneux, euse, duveté, ée, v. bourru. Fièu bourrihu, fil couvert de bouchons. R. bourri 1. Bourril, v. bourri ; bourrina, v. boulina. BOURRIN - BOURRANT, BRIN -BRAN, lOC adv. Avec impétuosité, en tout bouleversant, avec précipitation, bredi-breda, v. bariscobarasco, bourro-bourro , bourroun-bourroun, parabis-parabasl. Boutavon tout bourrin-bourrant, ils mettaient tout sens dessus dessous. B. bourra. bourringaio, bouringaio, s. f. Amas de duvet ou de laine, en Languedoc, v. lanage. B. bourro. BOURRINO, s. f. Vache stérile, en Bouergue, v. tourigo ; pour bouline, v. boulino. Las Bourrinos, Les Bourrines (Aveyron), nom de lieu. B. bourriero ? Bourrioi, riôs, riô, rion, pour voudriéu, riés, rié, rien (je voudrais, tu voudrais, il voudrait, ils voudraient), en Languedoc et Gascogne. BOURRIÔU, BOURRIOL, BOURIOL (querc), (cat. bunyol, beignet), s. m. Crêpe de farine de blé noir, en Bouergue, v. arminas, pascachou. B. bourre. Bourriquet, v. bourricot ; bourriquetado, v. bourricado. BOURRIQUETO, BOURRISOUETO, S. f. Petite bourrique, petite ânesse, v. saumeto. Acô sera la bourriqueto Qu'aura boueilat la barriqueto. G. D'ASTROS. En descendent sus nouéstei bourriqueto. RICARD— BÉRARD. R. bourrico. BOURRIQUIÉ, BOURRISQUIÈ (L), S. m. Ëtable à ânes, v. asenadou. R. bourrico. bourriquiol, adj. m. Lourd, lent, en Bouergue, v. asenen. Esprit bourriquiol, esprit de bourrique (A. Vayssier). B. bourrico. Bourrisca, bourriscado, bourrisco, bourris— cot, bourriscou, bourriscoun,v.bourrica, bourricado, bourrico, bourricot., bourricou, bourricoun. bourro, bouro (1. d.), (rom. cat. esp. port, it. b. lat. borra, lat. burra), s. f. Bourre, poil des vaches et bœufs, fourrure d'une bête fauve, v. peu ; t. de chapelier, la matière dont on fait le feutre, et par extension la chapellerie, v. feutre ; étoupe, v. estoupo ; chevelure, v. bourreto, como ; bourgeon naissant, coton, œil de la vigne, v. bourre, bourrihoun ; duvet des pêches, fleur des prunes, v. flour ; ce dont on bourre une arme à feu, v. tapoun ; nuée arrondie, en Dauphiné, v. balo, balounado. Bourro folo, duvet, poil follet; bourro de coulas, poil de bœuf ou de cheval qui sert à garnir les colliers ou les bâts, feutre; bourro de lano, bourre lanice; bourro de paradou, bourre tontisse ; bourro de sedo, bourre de soie, strasse, partie la plus grossière du cocon, v. bavello, frisoun ; manjariè 'n loup emè toxUo sa bourro, il mangerait un loup avec tout son poil ; arrapa pèr la bourro, prendre aux cheveux ; cerca de bourro sus un iàv-, chercher à tondre sur un œuf, chercher midi à quatorze heures ; tira peu e bourro, tirer tout ce qu'on peut; em' eu fau toujour leissa peu o bourro, avec lui il faut toujours laisser de son poil ; t'a leissa de bourro, il y a perdu ; fau que la bourro n'en saute, il ne faut pas s'y épargner ; t'a de bourro à batre, t'a de bourro, il y a du fil à retordre ; iè manco pas bourro, il y a des difficultés ; siéu court coume la bourro, je suis sans le sou ; un orne de bourro, un homme bon à rien ; un avûucœt de bourro, un mauvais avocat ; jita de bourro, bourgeonner, pousser; la plouvino a tua li bourro, la vigne a gelé en bourre; toumba 'no bourro, couper un bourgeon, boire un coup ; avis di bourro, prenez garde, doucement ! BOURRO, dourro(L), (cat. porra. massue), s. f. Mailloche de bois, masse de fer, masse de mineur ou de carrier pour rompre les pierres, v. boumbo, masso ; gros maillet de forgeron, v. marteu ; bourrasque, giboulée, v. bourrasco, bourrassado. La bourro di traçaire el'aguio di minaire. ARM. PROUV. La masso e lou cisèl, la bourro e lous cougnets. JOURDAN. bourro (esp. borra, brebis ; lat. burra, rousse), s. f. Bourrique, v. bourrico; bête ombrée, jeu de cartes, v. fourre. Faire la bourro, estre à la bourro, faire la remise, au jeu sus-nommé. B. bourre. bourro (cat. burro), s. m. Ane, baudet, v. ase; as, au jeu de cartes, v. as, bidet; sobriquet des gens de Ceyras (Hérault). Lou bourro fouguèt près al mout. D. GUÉR1N. Sabès qu'aviôu manjat? aviôu manjat un bourro. J. LAURÈS. B. bourre. Bourro pour voudra (il voudra). bourro-bourro, fourro-bourro (1.), loc. adv. et s. Précipitamment, à dépêche compagnon , à la hâte et maladroitement , pêle-mêle, v. bourrin-bourrant ; personne brusque et irréfléchie, v. bourroun-bourroun. Es un pau. bourro-bourro, il fait vite les choses, mais grossièrement. B. bourra. bourro-mescla, v. a. Brouiller, bouleverser, mettre pêle-mêle, v. mau-mescla. B. bourro, mescla. bourro-mesclo, s. f. Mélange de grains ou de fourrages, v. mesclo. B. bourro-mescla. r-BAÇ- -vûifî j BOURRO-MICHO, BOURRO -MICHOS(rOlierg.)^ s. m. Gros mangeur, goinfre, v. galavardB. bourra, micho. bourroc, s. m. Nuage noir, en Guienne,v. crum. R. bourro 1.
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    BOURROT BOURRU 343 BOURROT, BOUBOT (g.), s. m. Bourdon , abeille mâle, en Guienne, v. abihard, tereno. R. bourro 4. BOURROU (rom. Borrot), n. de l. Bourrou {Dordogne). Bourrou , v. bourroun ; bourrôudiôiro, v. gourraudiero ; bourrouio, v. barouio ; bourxoul, v. bourroulh. bourroul, s. m. Désordre, tourmente, orage (Boucoiran), \. boulouverso ; pour durillon, bourgeon, v. bourroulh ; pour verrou, en Gascogne, v. ferrou. R. bourroula. boubboula, BOURUA (1. d.), BURUA (Bé.ziers), bboula, boublassia (a.), broulha, froulha (g.), borla (d.), (rom. borlar), v. n. Brouiller, mettre pêle-mêle, brasser, remuer, bouleverser, troubler, v. bouira, bourdouira, trevira, varaia. Bourroula l'casalado, tourner la salade; uourroula li carto, mêler les cartes; bourroula la paio, remuer et retourner la paille sur l'aire, pour la soumettre à un nouveau foulage. Bourrouio, bourrouio, D6u cèu tout ço que toumbo es bon dins l'oulo, remue, remue : tout ce qui tombe du ciel est bon dans la marmite, dicton tiré d'un conte populaire recueilli dans VArmana prouvençau, 1866. Bourroula, bourlat(1., ado, part. Brouillé, ée. An tout bourroula, on a mis tout sens dessus dessous. R. bourrouio. rocrrouladis, s. m. Bouleversement, v re g iro-me inage. Ah ! i'aura de grand bourrouladis. F. GRAS. R. bourroula. BOi'RROCLADO, s. î. Mixture, imbroglio, pêle-mêle, trouble, v. bourbouiado, mescladisso. R. bourroula. BOURROULAGE, BOURROULAGI (m.), S. m. Action de brouiller, de brasser, de remuer, de bouleverser, v. boulcgagc. R. borroula. BOURROULA1RE, SCURLAIRE (1. d.), BOURROULEJAIRE, AREUI.O, AIRIS, AIRO (rom. borlayre), s. et adj. Celui, celle qui brouille, 2ui brasse, qui rpinue, qui bouleverse, v. ourjaire ; brouillon , onne, perturbateur, trice, factieux, euse, v. mau-mescle. Aro podon veni, crido lou bourroulaire. A. BOUDIN. Subran uno revoulunado Bourroulareilo, aferounado, M'a rapela qu'ère mourtau. isclo d'or. R. bourroula. BOURROULAMEX, BOUBLAMEX (L), BORLAMEXT (d.), s. m. Brouillement, bouleversement, v. barbouiado, trafi, varai ; grouillement, borborygme, v. bourboui. Es un bourroulamen, un brut que s'espandis D'uno mountagno a l'autro. G. AZAÎS. La terro enmaiiciado anounciavo pèr d'ôrri bourroulamen de soun ventras qu'un espavènt terrible s'anavo desclaure. F. BLANCHIN. R. bourroula. Bourroulet, v. bourrelet. BOUBROUI.ETO, BOURROURETOfm.), BROULISCO (querc), s. f. Bouillie, gaude, v. boro, bourejo, brigadèu, farnado, farineto; sauce manquée, v. bouiaco ; boue délayée, v. papolo. La terro es de bourrouleto, la terre est détrempée. R. bourrouio. bourroulh , bouroul , s. m. Bouchon, durillon, aspérité qu'on trouve sur les feuilles de certaines plantes, en Gascogne, v. bourri ; femme sale et désordonnée, v. chauchoun ; bourgeon, v. bourroun ; pour verrou, v. ferrou. pkov. gasc Bourroulh de mars Pleno lous cars ; Bourroulh d'abriéu Lou barriéu ; , Bourroulh de mai Lou chai. bourgeon de mars emplit les chars de sarments, bourgeon d'avril le baril, bourgeon de mai la cave. R. bourro. Bourroulha, v. ferrouia. bourrouuiiax , n. de l. liourrouillan (Gers). Bourroulhut, v. bourrihu. BOURROUMS, BOURROUI.ISSE, BOURMSSE (m.), BROULISSE (rh.j, BOURLIS, RROULIS, burlisse (1.), rourrelige (carp.), (rom. borrolhis, borllci, esp. bulhcio) , s. m. Mêlée, confusion, trouble, v. bourboui, fourfoui ; mélange de boue et de matières végétales, v. bourdigèi, varage ; fouillis, cohue, foule agitée, v. bourjounado ; soulèvement confus, effervescence, ébullition , v. bourdouiro, boulisoun ; t. de marine, roulis, v. bricolo ; vacarme, tumulte, v. chafaret Meno un bèu bourroulis, il fait bien du train. E i'a res que noun s'enmalice Encaro de pica di man Pèr aumenta lou bourroulisse. P. C APPEAU. Aquéu bal, séjour de bourlisse Que trevavo lou libertin, E que souldat, turc o marin, N'en fasien un lue de délice. P. BELLOT. Dins lou fort dôu broulisse. J. DÉSANAT. Quinte bourlis, quinte aubaran ! B. FLORET. Entendièi lou bourlis dau public en alarmos. JOURDAN. Aquel bourlis, aquel fourfoul, Mescladis que ris e que boul. LAFARE-ALAIS. prov. lang. Pèr putose pèr chis, Toujour i'a de bourlis. R. bourrouio. BOURROULO, ROUIRÈLHO (lim.), BOURLO (1.), BOBLO (d.), BROLO (querc. toul.), (rom. borola), s. f. Brouille, mixture, v. bouiro ; bouillie de farine, v. farineto ; ripopée, mélange de vins, v. chauchimèio ; méteil, mélange de grains, v. miladiè ; mêlée, pêlemêle, v. mesclo ; bagarre, guerre civile, sédition, v. pelau ; boue, vase, v. broio, papolo. Estre dins la bourrouio , être dans la brouille, dans le bouleversement; esse ou ana de bouirclho (lim.), être de même nature, de même façon ; pan de bourlo (L), pain de méteil ; à la bourlo, pêle-mêle. Partiguè pèr Sant-Domingo e n'en revenguè au tèms de la bourrouio di nègre e di blanc. T. AUBANEL. R. boro. boubroulo-sablo, s. et adj. Remueurde sable, sobriquet des habitants des Taillades (Vaucluse). R. bourroula. sablo. BOURROULOUN, bourloux fa.), s. m. Farine de pois, de gesses, d'ers ou d'autres légumes dont on fait de la bouillie, v. brigadèu, farineto ; petite bouillie, v. bourrouleto ; bouillon, v. broui ; Bourrelon, Bourouilhou, noms de fam. méridionaux. S'abiho e prègo Diéu E tout-d'un-tèms se dino De bourloun, Acô 's de sesoun. CH. POP. R. bourrouio. bourboumbau, s. f. Grosse femme ou fille maussade, en Rouergue, v. cagnàu. R. boiirroumbo. BOURROU.MBE.IA, BOURROUMBEIA (b.), V. n. et a. S'agiter comme un grelot; ballotter, agiter, en Béarn, v. balouta. Bourroumbeiat, ado, part. Ballotté, agité, ée. Bourroumbeiat pèr lou fligoutech de la ma. P. LAMAYSOUETTE. R. bourroumbo. bourroumbet, s. m. Enfant gros et petit, gros poupard, v. bidouret, pampre, tourtoun. R. bourroumbo. BOURROUMBO (basque burrumba , bruit sourd), s. f. Gros grelot des mulets de meunier, en Rouergue et dans l'Aude, v. clapo, reboumbo , timbourle ; hanneton, en Bigorre, v. fourestié, tavcm. D'un ase de rnouli las énormes bourrournbos Fan de tout l'enviroun ressoundi puechseeouuibos. BALDOUS. R. bournbo. bourboumiÉu fii. Borromeo), n. p. Bourroumeau, nom de fam. méridional. Sant Charte Bourroumièu, saint Charles Borromée. R. bou,bon, rouraiin . BOURROUX, BOURROU 0 .), BOUBOU (lim.), (cat. borrôj, s. m. Laine en bourre ou en paquet ; bourgeon, bourgeon de vigne, pampre, v. Bourro, tresbourroun, maien ; échauboulure, v. bruiaduro. Adièu dounc, bouen bourroun daurat, terme de caresse qu'on trouve dans Zerbin, ainsi que le dicton suivant : Adiéu bourrouns, adiéu bregado, adieu paniers, vendanges sont faites. prov. lim. Touts bourrous ne porlon frucho, tous les bourgeons ne portent pas fruit. R. bourre, bourro. BOUBROUX, BOUBROUfl.d. ), BOUROU(lim.), s. m. Petit âne, bourriquet, v. bourricot, bardot ; Bourron, Bouron, nom de fam. méridional. Arri, bourrou! hue, baudet! v. alibouroun. prov. L'ai de mèste Bourroun, Marrit e pichoun. Bourrou ! bourrou ! ou bourou ! bourou J ou brou! brou! cri usité en bas Limousin pour appeler les pourceaux et les lapins. R. bourro 4. bourbouxa, bourouxa (lim.), (cat. borronar),v. n. Bourgeonner, pousser des bourgeons, v. bourreja, bourri. La vigno bourrouno, la vigne pousse. Bourrouna, bourrounat (L), ado, part. Bourgeonné, ée, grumeleux, euse. B. bourroun. boubrouxado, s. f. Contenu d'un drap de grosse toile, dans l'Hérault, v. bourrassado, bourrencado. Manja à la bourrounado, manger à discrétion. R. bourrouno. BOURROU X- BOUBROUX, BOURROU-BOURrou(L), broux-broux (montp.), loc. adv. et s. m. Précipitamment, bruyamment, désordonnément. pêle-mêle, v. bourrin-bourrant ; homme brusque, hurluberlu, personne bruyante, v. esparagau ; bruit, tintamarre, v. boucan. Intra bourroun-bourroun, entrer étourdiment. D'esclops aici, de fardo amount, Tout arrengat bourroun-bourroun. J. LAURÈS. Es un cagnin, un gros bourrou-bourrou. F. MARTIN. Lou Bose broun-broun e j3unous. O. BRINGUIER. Au broun-broun de la douço aureto. A. LANGLADE. R. bourro-bourro. bourrouxo, s. f. Grand carré de grosse toile, servant au transport du fourrage, à Béziers, v. bourras, bourren, bourrenco. Manjo pamens à la bourrouuo. j. azaïs. R. bourre, bourro. Bourroureto, v. bourrouleto. bourrous, ouso (esp. borroso), adj. Trouble, en Querci, v. bourassous. Lous èls toutes bourrous, pâlies et enfounsats. ANONYME. R. bourro. Bourrouscla, v. baruscla. bourrousso, s. f. Chiendent des sables, en Guienne, v. graine. R. bourrous. BOURRU, BOURRUT (L). BERRUT (b.), UDO, adj. Couvert de bourre, fourré, ée, velu, ue, v. lanu, pelu; Berrut, nom de fam. prov. Faire lis uei bourru, froncer les sourcils; te bourru, épiaire d'Allemagne, plante ; aragno bourrudo, araignée poilue; rodo bourrudo, roue de charrette sans ferrure.
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    344 Bourru deforo, bourru dedins, Ausso la cambo, met-la dedins, énigme populaire dont le mot est débets, bas. prov. Quau tiro un péu d'un ase, es jamai tant [bourru, il est inutile d'entreprendre un travail trop difficile. . . Èstre bourru, faire la bête, ne point taire de levée, au jeu de la bête ombrée ; èstre bourru 'me lou r'ei, perdre avec un beau jeu ; m'a fa bourru, il m'a mis dedans. prov. Emé lou rèi d'atous n'i'a que soun bourru. R. bourro. BOURRUDAS, ASSO, adj. Très velu, ue, horriblement velu, v. pelous. R. bourru. bourrudet, eto, adj. Duveté, ée, v. bourrihu. R. bourru. bourrudo, s. f. Larve du dermeste du lard, espèce de teigne velue, v. arno, panatié. R. bourru. Rourrugat, bourrugo, bourrugous, bourrugueja, v. berruga, berrugo, berrugous, berrugueja ; bourrùgi, v. barùgi. boursa, boussa (m.), (b. lat. bursare),y. a. t. de marine. Bourcer, mettre une voile carrée sur des cargues en laissant le tond flottant, pour ralentir le sillage du navire. R. bourso. boursadeto, boussadeïo (1.), s. f. Petite bourse pleine. R. boursado. BOURSADO, BOUSSADO (1. m.), BOUSSAU (a.), s. Contenu d'une bourse, une bourse pleine; magot, pécule, v. 6 ou gnoun,maguet, pateto. Uno boursado d'escut, un boussau cl'escut, une bourse d'écus. R. bourso. boursan, n. p. Boursan, nom de fam. gasc. R. Broussan ? BOURSiSSO, BOUSSASSo(l. m.),s.f. Grosse bourse, v. fielocho. R. bourso. boursau, boursal (1.), s. m. Filet conique, dont la pointe entre dans un autre ûlet en forme de manche, v. goulet, mancho. R. bourso. BOURSEJA, BOUSSEJA (m.), BOURSEIA(b.), v. n. Mettre la main à la bourse, boursiller, v. boursiha ; égrener le chanvre, v. desboursela. Anen , anen , boursejas ! allons, allons, payez. Siéu-li gavouet pèr bousseja ? V. GELU. R. bourso. BOURSELLO, BOUSSEIXO (m.), (it. borsella, b. lat. bursella, petite bourse), s. f. Entrée de la tour d'une bordigue, v. bourdigo. R. bourso. BOURSET, BOUSSET (1. m. nie.), s. m. Gousset, v. boursoun ; t. de marine, voile de misaine. Al bourset de la pauro gent Nou se mousira pas l'argent. P. GO'JDELIN. Arioun al bourset pourtabo d'or tout pie. J.-A. PEYROTTES. Asseco soun bourset, rouïno sa santat. B. PABRE. R. bourso. BOURSETO, BOUSSETO (1. m.), BOURSOTO (g.), (rom. borseia, it. borsetta), s. m. Petite bourse, v. saquet ; bourse-à-pasteur, plante, v. bourso-à-pastre. Aura dounc rèn que sa bourseto. C. BRUEYS. Viste à ma mai dounabi ma bourseto. J. JASMIN. R. bourso. BOURSÈU, BOUSSÈU (m.), BOUSSÈL (1.), (rom. borsel, borcel, bossel], s. m. Capsule, silique, gousse, enveloppe de certaines graines, v. cabosso, teco. Bourscu de canebe, capsule de chènevis, graine de chanvre. R. bourso. boursi, boursic (périg.), (rom. borsi, cat. bossich), s. m. Rourson, gousset, en Auvergne et Limousin, v. bourset, boursoun. R. bourso. boursica, v. n. Boursiller, en bas Limousin, v. bourseja. BOURRUDAS — BOUSA Boursiquc, ques, co, can, cas, con. R. \) OVi 7* S tC boursicau, BOUSSICAC, s. m. Boursicaut, petite économie, v. pateto ; prune bosselée et desséchée par suite d'une maladie, v. bacoun; Boucicaut (rom. Bousicaut), nom de fam. provençal. Lou marescau de Boucicaut, le maréchal de Boucicaut (mort vers 1370), qui assiégea l'antipape Clément VII dans le palais d'Avignon. Les Boucicaut d'Arles furent déclarés issus de lui par lettres patentes de 1597. R. boursic. BOURSICOT, BOUSSICOT (1), BOURSICOUKT, BOURSICOU (lim.), BOUCHICOU (1.), BOURSIlhou (rouerg.), boursiquet (g. rh.), (rom. borsegui), s. m. Petit bourson, petite bourse, gousset, v. boursoun, bourseto. Quand lou boursicot brusiguè. A. AUTHEMAN. Tô'utei si manderian la man au boursicot. C. PONCY. Au boursicot anavon prim. O. BRINGUIER. Veniô rampli moun pichot boursiquet. J. JASMIN. R. boursic. boursicoto, boussicoto (m.), s. f. Bourse modeste, v. bourseto ; loupe, v. boussignolo. R. boursicot. BOURSIÉ, BOURSIÈ (1.), BOURSEI (bord.), IERO, IÈIRO, ÈIRO (rom. borcier, borssey, bolcey, it. borsajo, b. lat. bursarius) , s. Boursier, ière, fabricant ou marchand de bourses ; celui, celle qui a une bourse, qui tient la bourse, trésorier, ière, v. tresouriè ; Boursier, Boussier, Borsier, noms de fam. prov. Intrè coume boursié au licèu de Marsiho. ARM. PROUVR. bnurso. BOURSIHA, BOURSILHA (d ), DEBOURSILHA (1.), v. n. Boursiller, contribuer de sa bourse, v. bourseja, poucheja. R. boxirso. boursiho, boursilho (lim.), s. f. Jarre, urne, amphore, en bas Limousin, v. ambro, brujo, gerlo. R. brujo. BOURSIHOUN, BOURSILHOU (lim.), S. m. Pot, cruchon, v. brujoun, toupin. R. bours iho . bourso, bousso (m. g.), (rom. borsa, bossa, boisa, bors, cat. bossa, it. botya, esp. port, boisa, lat. bursa ; gr. (sùpcx, cuir), s. f. Bourse, v. escarsello, saqueto ; blague à tabac, v. boursoun; cerveau creux, imbécile, v. bousso ; coffre, poisson de mer, v. cofre-àperlo ; réséda sauvage, réséda blanc, plantes, v. cascaveleto ; lieu où s'assemblent les négociants, v. lojo. Bourso cli courpourau , corporalier ; li bourso d'un fielat, les angles, les poches d'un filet ; uni bourso, unos boursos (1.), filet à prendre des lapins ; demanda la bourso o la vido, demander la bourse ou la vie; avê bono bourso, avoir la bourse bien garnie ; en bourso, à la bourse, au palais de la bourse ; vau en bourso, je vais à la bourse. prov. Bourso bèn emplido Fai faire bono vido. — Bourso de calignaire, estaco de co de pôrri. — A bourso de jougadou Quouro d'argent, quouronou. — Grosso bourso, ges d'argent. — Vau mai d'ami en courso Que d'argent en bourso. — Noun i'a meiour ami que la bourso. — Ami tant que voudrés, Mai que la bourso noun touqués, ou Ami tant que voudrés, A la bourso sian pas res. — Quau a proucès, ié fau très bourso : uno d'ar gènt, uno d'aini e l'autro de paciènei. bourso-à-pastre, s. f. Bourse-à-pasteur, plante dont la silique ressemble à une bourse à cheveux, v. erbo-dôu-cor, erbo-del'evangèli, carnié-de-pastre. bourso-de-mar , s. f. Orange de mer zoophyte, v. arange-dc-mar . BOURSOUN, BOUSSOUN(m ), BOURSOT (1.) (rom. borson, bosson, cat. bolson, v. it. bosotoj, s. m. Bourson, gousset, v. gatoun, pouchoun ; blague à tabac, v. blago ; Boussot, nom de fam. languedocien. Avé lou boursoun fourni, avoir le gousset fourni ; cura lou boursoun, vider le gousset ; curo-boussot, vide-gousset. Plat de vèntre e plat de boursoun. A. BIGOT. Dins soun boussol noun a deniè ni malho. J. ROUDIL. R. bourso. BOURSOUNA, BOUSSOUNA (m.), ADO, adj. Qui a un gousset, qui a le gousset plein, v. amouneda, apoundu. D'aiours, bèn boussouna, poudès plaire a tout agi. RICARD— BÉRARD. R. boursoun. BOURSOUNADO, BOUSSOUNADO(m.), BOUSSOUNAT (1.), BOUSSOUNAU(a.), s. Contenu du gousset, gousset plein, v. boursado ; les bourses, le scrotum, v. bassaqueto, dàusso. La boursounado d'un aret, les testicules d'un bélier. R. boursoun. Bourtiiias, v. bourdigas. BOURTOULAIGO , BOURTOURAIGO ( m. ) , BROUTOURAIGO, BOURDOULAIGO, BOURDOURAIGO, BOURDALAIGO (g.), BERDOULAIGO, POURTOULAIGO, POHRTOUUAGO (1.), POURTOULAGE , BOURDOULAIO , BERDOURAIDt (rouerg.), BOUSTOURAGO (niç.), POURCHALHC (d.), (rom. pordalaiga, portulaca, cat. esp. verdolaga, it. lat. portulaca, porcilaca), s. Pourpier, pourpier cultivé, plante, v. pipouAo. Manja de bourioulaigo, manger du pourpier en salade, faire maigre chère ; aseiga li bourtoulaigo (arroser les pourpiers), pleurer; a coume li bourtoulaigo, a toujour set, se dit d'un ivrogne, par allusion à l'arrosage qui convient au pourpier ; vai-t'en tria de bourtoulaigo, va te faire paître. Amariéu mai planta de bourtoulaigo Que de caulel : Au mes de mai, quand ié coupas la lèsto, N'en sort plus ges, dicton usité pour plaisanter un petit homme. bourtoulaigo-de-mar, s. f. Pourpier de mer, arroche pourpier, plante, v. fraumo, sartèu. BOURTOULAIGO-FÈRO, s. f. Pourpier sauvage, portulaca angustifolia (Lin.), plante Bourtoulen, v. vertoulen. bourtouugo, s. f. Alouette qui va par petites bandes de cinq ou six et se pose en général à l'ombre des arbres, connue dans le Lébéron, v. bedouvido, coutoulino, petourlino. Bourtoumiéu, v. Bartoumiéu. bourtoutÈU, s. m. Bouillonnement circulaire que la chute' d'un corps produit dans l'eau, v. embut. En toumbantdinsla mar fè qu'auquei bourtoutèn, E puei despareissè que si parlé plus d'éu. V. THOURON. R. onomatopée. Bourru, v. bourru ; bouruard, v. balouard ; bourudet, v. bourrudet ; bourùgi, v. barùgi ; bouryés, v. bourgés. bourzac (rom. Borzac, b. lat. Borsiacum, Bordacum), n. de 1. Bourzac (Dordogne) ; Bourgeac, nom de fam. gascon. BOUS (rom. Bos, bon, lat. Bonus), n. p. Bous, nom de fam. languedocien. Bous, plur. lang. de bou, bon; bous, v. vous ; bous, v. voues. BOUSA, BOUESA (m.), BOUEISA (d.), V. a. Boiser, couvrir de bois, revêtir de bois, v. enfusta, poustana; bàtonner, rosser, v. endoursa. Bose, oses, oso, ousan, ousas, oson, ou (m.) bouèsi, oueses, oueso, ousan, ousas, OV.&SOYl . Se bousa, v. r. Se corder, en parlant des raCiïï6S. Bousa, bousat (1.), boussat, ado, part. Boisé, ée ; qui sent le bois, la futaille, en parlant du vin.
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    Vin bousa, via futé ; amelo bousado, amande à coque épaisse. R. bos. BOUSA, BOUSA (L), BOUVA (m.), BOUA (g.), Bl'A (a.), v. a. et n. Calfeutrer avec de la bouse, enduire les fentes et les joints d'une futaille avec de la bouse ou du suif, v. bardissa, mauti, usscta ; fienter, en parlant des boeufs, v. caga. Bôusc, ôuscs, ôuso, ôusan, àusas, àuson. Bôusa lou sou, enduire le sol de bouse, former l'aire d'une grange avec un mélange de bouse et de terre; bôusa 'no vaco, couvrir de bonse le pis d'une vache pour empêcher le veau de teter. Un ase, tout bousant, D'asard aqui passavo. P. DE GEMBLOUX. Bôusa, bousat (L), bouat (g.), ado, part. Calfeutré avec de la bouse, en parlant des ustensiles de bois; Bousat, Bouat, noms de fam. mérid. R. bouso. BlilSADO, BOUSA (d.), BOUSACO (carc), S. f. Tas de bouse déposé par un bœuf ou une vache , tas de crottin , v. petarrado, renguiero. Esclafat coumo uno bousaco. A. MIR. R. bôuso. BOUSAGE, BOUESAGE (roiiei'g.), BOUESÀGI (m.), BOl'ESATGE (1. g.), BOUEISAGE (d.), S. m. Boisage, action de boiser. R. bousa. bousage, bôuvàgi (m.), s. m. Action de calfeutrer avec de la bouse. R. bôusa. BÔUSAIRE, BUAIBE (a.), s. m. Celui qui calfeutre avec de la bouse ; couteau de bois qui sert à introduire de la bouse ou du suif dans les fentes d'un tonneau. B. bôusa. bousaxquet (it. bozsâcchiuto, homme petit et mal fait; gr. $j™w>, qui renfonce son cou dans ses épaules), s. m. Bamboche, homme très petit, v. oumcnet, nanet, tnbouissoun ; nom de fam. lang. B. bousaco? BorsABvno, s. f. Ouvrier lâche, sans force, en Rouergue, v. rosso. R. bôusard. bôusard. bousat (lim.), s. m. Gros tas de bouse, v. pétard. prov. Li gavot soun sourti d'un bôusard de vaco, dicton relatif à une légende recueillie dans VArmana prouvençau, 1872. R. bàuso. bôusard, ardo, s. Pansard, arde, gros pansu, grosse ventrue, v. pansard, tripu. R. bàuso. BOCSARIÉ, BOUESARIÈ(l.), BOUESARIÙ(g ), BOUOSARiô (rouerg.), boteisariô (d.), s. f. Boiserie, lambris, v. fustaio, poustun. La bousarié qup l'encenluro es bèn, se pou dire, on véritable cap-d'obro. J. ROUMANILLE. R. bos, bousa. bôusabu, UDO, adj. et s. Ventripotent, pansu, ventru, ue, v. bôusoulu, pansaru, tripassu. Que gros bousaru! quel gros crevé! B. bôuso. BOUSAS, n. de 1. Bosas (Ardèche). BOUSAS, bousias (m.), buas (d.), s. m. Bouse amoncelée, tas de bouse, t. injurieux, v. bougnas; magot d'argent, v. bougnoun. Au milan dei bousias. P. BEI, LOT. R. bôuso. bôcsàssi, s. m. t. do mépris. Homme de petite taille, babouin, moutard, v. bôuseti. R. bôusas. bôusasso, bolsiasso (m.), s. f. Grosse bouse, v. pétard; grosse panse, v. badeno, tnierbo, panouio ; grosse dondon, v. bôujasso ; nom d'un quartier du territoire d'Avignon qui produit de mauvais vin. Dansas, sautas, viras, bousiasso ! A. VIRE. E moun vin n'es que de Hôtisasso E n'es pas bon à présenta. „ . H. MOREL. n. bouso. ' Bous-au, bous-aus, bous-autes, bous-àutis, v. vous-autre. BÔUSA BQUSCAKLO-DK-MAR bousca, bOUSCHA (lim.), (cat. buecar, esp. boscar, buscar ; lat. poscere, gr. ft'j-./v-j), v. a. Rechercher, quêter, v. oerea; attraper, escroquer, v. arrapa. Bousque, ques, co, can, cas, con ; bouscave; bousqu'erc ; bnuscarai ; bouscarièu ; bousco, bousquen, bouscas ; que b<>uyqi
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    346 BOUSCARLO-DI-GROSSO --BOUSIGAGE bouscarlo-di-grosso, s. f. Rousserolle, sylvia turdoïdes. oiseau, v. rousseirolo. bouscarlo-passekiero, s. f. Grisette, petite fauvette grise, motacilla passerina (Lin.), oiseau, v. passer ino ; fauvette orphée, sylvia orphea (Tamn.), oiseau, v. bouscarido, cereto. R. bouscarlo, passero. BOUSCARLO-OUI.VSOUNIERO, S. f. Gobemouches becBgue, muscicapa luctuosa (Lin.); gobe- mouches grisâtre, muscicapa gr isola (Lin.), oiseaux, v. aragno. R. bouscarlo, quinsoun. bouscarlo-tèsto-xegro, s. f. Fauvette à tête noire, motacilla atricapilla (Lin.), oiseau, v. bouscarleto, cap-negro, couloumbalo, gamado. bouscarlo vèro, s. f. Fauvette commune, motacilla hortensis (Lin.), oiseau, v. bouscar lo. IL bouscarlo, ver, ero. bouscarra, s. m. Fourré, broussailles, en Béarn. v. bouscarrot. R. bouscàri, bouscas. BOIÎSCARROT, BOUSCAROT, S. m. Petit bois, dans le Gers, v. bousquet, bouscarato. Espio-m' aquet taparrot Couhat d'un poulil bouscarrot. G. D'ASTROS. R. bouscas. BOUSCAS, BOUSCHAS (d.), BOUICHAS (a ), s. m. Grand bois, futaie, épaisse forêt, foret affreuse, mauvais bois, v. bouscara'so, sèuvo ; menthe sauvage, plante, v. meniastre. Coupa lou bouscas d'un amouriê, ôler les sauvageons d'un mûrier greffé. Dins lis aubre dôu bouscas Voulastrejas, Bresihas, aucèu canlaire ! L. ROUMIEUX. E ferniguè tout lou bouscas. R. MARCELIN. . BOUSCAS. BOUSCHAS(d.),BOUSC.ARI, BOUISSARD (a.), bousca, BOUSrè (rouerg.), ASSO, ANO, oxo, adj. Sauvage, bâtard, arde, en parlant d'un arbre, d'un fruit ou d'un arbuste, v. bouscaren, bousquin, fer; faux, apocryphe, v. marrit. Castagniê bouscas, châtaignier sauvage ; poum bôuscas, pomme des bois ; perus bouscas, poire sauvage; aveno bouscasso, folle avoine; branco bouscasso, branche non greffée ; paire bouscas, père nourricier ; fraire bouscas, frère utérin ou consanguin ; cousin bouscas, cousin éloigné; savent bouscas, faux savant; proufeto bouscas, pseudo-prophète ; front bouscas, front couvert de poils ou de cheveux incultes ; unis usso bouscasso, des sourcils buissonneux; letanïo bouscasso, chant obscène. R. bosc. BOUSCASSIÉ, BOUSCASSIÈ(L), BOUSCASSE (g.), iero, ièiro. èro, adj. Qui habite les grands bois, qui exploite les forêts, sylvestre, v. bouscaren; bûcheron, en Querci, v. bouscet ttc. Ninfo bouscassiero , nymphe bocagère ; poudo bouscassiero, serpe à couper les ronces. Cent planto bouscassiero. R. MARCELIN. La flou bouscassièiro. A. ARNAVIELLE. R. bouscas 1. BOUSCASSIERO, BOUSCASSIÈIRO (L), S. f. Serpe de bûcheron, v. bartassiè, faucièu. R. bouscassiè. BOUSCASSINO, BOUSCASSIHO, BOUSCASSILHO (1.), s. f. Arbres forestiers ; sauvageons, pousses de sauvageon qui sortent de la tige d'un arbre greffé, v. sôuvageu. Lei premiés abitant dôu Sauset se boutèron à chapla la bouscassiho. J.-B. GAUT. La bouscassilho se tencliavo D'oiunbro, de pourpro, de rubis. A. LANGLADE. R. bouscas. Bouscasso, v. sàuvi-bouscasso. BOUSCASSOUS, BOUSCHASSOUS(d.), OUSO, OUO, adj. Dont l'aspect est sauvage, inculte, v. abouscassi, sôuvertous. Perus bouscassous, ou tout court bouschassous (d.), poire sauvage. On trouvavo bèn dins las runos De bousebassous e quaucos prunos. A. BOISSIER. R. bouscas. bouscat (lou), n. de 1. Le Bouscat (Gironde). R. bouscas. Bouscatia, v. bousqueteja ; bouscatido, bouscatiedo, bouscatièido, v. bouscarido. BOUSCATIÈ. BOUSQUETIE (m ), BOUSCARDlÈ, BOUSCASSlÈ(l.),(cat.6osca/cî-,b.lat.6oscaderius), s. m. Bûcheron, abatleur de bois, marchand de bois, v. bousqueiroun, picaire; ortolan, oiseau, v. ourtoulan ; Bouscatier, nom de fam. méridional. Un paure bouscatié plega sonto lou fais. M. BOUR KELLY. Dins moun front, bouscatié, plantas vôsli destrau. F. GRAS. R. bosc. BOUSCATIERO, BOUSQUETIERO(m ), BOUScatièîro, bouscardièiko (1.), s. f. Femme de bûcheron, bûcher, hangar au bois, v. ligniè, làupi ; La Bouscatière, ancienne île du Rhône, en Camargue ; espèce de fauvette, v. bouscarido. Aiglo bouscatiero, balbuzard, oiseau. Li bouscaliero emai li paslre De-fes acampon pèr Ion sôu D'aquéli pichol retra d'astre. P. ARÈNE. Cadun, quand ves veni l'ivèr, Cerco a garni sa bouscatiero. F. PEISE. Avien d'ôli dins soun ouliero, De lapin dins sa lapiniero E d'éuse dins sa bouscatiero. J. ROUMANILLE. R. 6osc. Bouscatve, v. bouscage. BOUSCAUDOUN (rom. Boscaudon, b. lat. Boscaldon), n. de 1. Boscodon, ancienne abbaye de Bénédictins, près d'Embrun. R. bosc. Bousclo, v. baousclo. bousco (esp. it. busca), s. f. Recherche, v. cerco. , Ëstre en bousco, être en quête, chercher. E se meton en bousco. A. MATHIEU. R. bousca 1. bousco , s. f . Bise, vent froid , mauvais temps, v. bousquiero, cisampo, fresquiero. Fai bousco, le vent souille, il fait froid; fa 'no bousco que gèlo, il fait un temps gelé ; erian à la bousco, nous étions exposés au froid. Quand lou tèms venguè catieu E que la biso fè bousco. HEYRIÉS. R. bousca 2. bousco (esp. fosca, bois touffu), s. f. Bois en général, bocage, v. bouscage, sèuvo. La chato amourouso que sousco E lou roussignôu dins la bousco. A. LANGLADE. R. bosc et fousco. BOUSCO (esp. bochorno, chaleur étouffante), s. f. Touffeur, "chaleur, temps chaud, v. calourasso, caumo. Iè fai bousco, il y fait chaud, on y étouffe. AMi tambèn dins uno tousco, A la fousco, Vèire lou nisioun rigalet Gueira pèr prendre uno mousco, Quan.l la bousco Subran la pouerto à l'aucelet Que piéuio dins soun nis a l'abri de la bousco, En espérant lou mousselet. P. BELLOT. R. bousco 3.. Bousco, ono. v. bouscas, asso. BOUSCOl S, BOUSCU, OUSO, UDO (rom. boscos, it. boscoso), adj. Couvert de bois, boisé, ée, v. abouscassi; touffu, ue, v. fougous. De mountagno bouscouso, de bouscôusi mountagno, des montagnes boisées. La bouscouso Pourqueirolo. CALENDAU. R. bosc. Bousea, v. bôuja ; bouseja, v. vouseja. BOUSENAS, s. m. Grosse tumeur, grosse femme, v. cagnàu, fargagnas. B. bou. porcs, boutis, v. boujadin. Cadun es lest pèr que soun bouigadou Pouesque recebre un coup de freladou. J.-F. ROUX. R. bousiga. bousigage, BOUIGAGI (m.), s. m. Action ( fouiller avec le groin, de bousiller un travai
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    de défricher, boutis, bousillage, travail mal (ait, v. bousihage. R. bousiga. BOUSIGAIRE, BOUIGAIRE (m.), ARELLO, ÀlRis, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui fouille avec le groin, qui mange salement, qui parle en grognant, qui bousille un ouvrage, rabâcheur, euse, v. fousigaire, roumpèire. Ma bousigairo inau sus la pèiro s'escorjo. A. ARNAVIELLE. R. bousiga. bousigo. bouïgo, BOUIGO (querc.), BOUÏjo, boueijo (lini.), Bousi» (rouerg.), (rom. boytja, boziga, b. lat. bosiga, bozica, bodiga, bodicha), s. f. Friche, pàtis, v. arme, trescamp ; champ nouvellement défriché, essart, v. eissart , frachisso , roumpido , routo : défrichement, écobuage, v. fournelagc, glebado ; Bouzigues (Hérault), village dont les habitants sont chargés de toutes les naïvetés qu'on attribue au Martigue (en Provence), à Trausse (dans l'Aude), etc., v. cranc, nègo-evesque ; La Bouygue, Lasbouygues, La Boige, Les Hoiges, noms de quartiers fréquents en (iascogne et Périgord. Ter ro en bousigo, terre en friche; faire de bousigo, défricher. Jou sàbi un niéu de paloumbats Al founs d'uno bousigo. G. DELPRAT. R. bousiga. bousigot, bousixgot (d.), s. m. Petit tas de bouse, baulette de bause roulée par un scarabée stercoraire, v. bôuset ; chapeau plat, claque, v. eapèu. R. bàuso. BOUSiGorx, bouigi>ux (m.), (esp. hocico), s. m. Groin, boutoir, v. bousi gadou, mourre ; croissant, serpette tranchante d^s deux côtés et pourvue d'un long manche, servant à essarter, v. bartassic, visplo. Despièi li Sarrasin que venien, bouigoun aut. F. GRAS. R. bousija. BOUSIGOUX, BOUSIGOU(L), BOUSICOU(d.), s. m. Petit tas de bouse, v. bousigot; petite fusée de poudre, pétrie et séchée, v. pétard ; faible quantité, petit fragment, v. pclicoun, petov loun, pauquet. R. bàuso. bousigtet, s. m. Espèce de mousseron, champignon comestible connu en Gascogne, v. moussqroim, pradclet. R. bousigo. bousigueto, bouigueto (g.), s. f. Petite friche, petit champ inculte ou nouvellement défriché, v. eissartct. R. boxisiqo. BOUSIHA, BOUSILHA (1. g. d.), v. a. et n. Bousiller, mal faire, fagoter, engoncer, vétiller, chipoter, v. alassia, magagnouna, pouchina ; bruire, siffler, v. bousina. Fai que bousiha, il ne fait rien qui vaille ; lou vent bousiho, le vent siffle ; lis auriho me bo"si!ion, les oreilles me tintent. Bau-miA, bocsiliiat (l.), ado, part. Bousillé, ée. R. fousiha, mousiha. BOUSIHAGE, BOUSILHAGE (d.), S. m. BûUsillage, v. paio-bard ; ouvrage mal fait, v. poue.lt inaduro. R. bousiha. BOU*IH\IRE. BDUSILHAIRE (d ), ARELLO, airis, airo, s. Biusilleur, euse, mauvais ouvrier, v. bourrctaire.magagnoun, pouchiniê. Es de canl o de plour qu'a fa lou bousihaire? A. GUIEU. Qu'auqui bousihaire sùnso art. M. DE TRUCHET. R. bousiha. BOUSlii\RlÉ, boesilhario (d.), s. f. Habitude de bousiller, malfaçon, v. mal-adoubat. R. bousiha. BOUSIHf», BOVSILHO (d.), BfHSILHOU (d.), ouxo (bourg, bousillon), s. Mauvais ouvrier, chipotier, ière, musard, arde, v. bagalin. R. bousilia. Bousix(rom. bobina, bonzina, trompette, port, bobina, lat. buccinum). s. m. Tapage, bruit confus, rumeur, v. bourjou, chafaret ; mauvais lieu, v. boucan, bourdcu. Faire bousin, faire tapage, quereller. Tant grand matin ' De-qu'es aquéu bousin? 8. LAMBERT. BOUSIGAIHE BOUSQOETOUN Lei gènt cercavon un passage Pèr s'enfugi luen dôu bousin. J.-F. uoux. BOUSIXA, BOUIXA (m.), BOULZIXA (I.;, BOUXZIXA (g.), BOUXZOUXIA (d.), BUSIXEA (a.), (rom. port, bozinar, esp. bocinar, it. bucinare, buccinare, b. lat. buccinarej, v. n. Faire tapage, gronder, bougonner, murmurer, v. boucana, chàrpa ; bourdonner, tinter, v. brounzina ; picoler, élancer, en parlant d'un abcès, v. boundina ; fourmiller par l'effet du froid, frémir d'impatience, v. boumbouneja ; bruire, en parlant de l'eau qui va bouillir, v. fresina ; fredonner, chantonner,v. canteja. L'ai ausi bousina, je l'ai entendu murmurer ; si bouino quauearen (m.), il se murmure quelque chose; mi bouino de ti ficha 'n paume (m.), la main me démange de te souffleter ; lis auriho me bousinavon, les oreilles me tintaient. Jou l'àusi bounzina coumo s'èro uno abelho. F. DE CORTÉTE. Bousina, ado, part. Etourdi, ie. R. bousin. BOUSIXAIRE. BOUIXAIRE (m.), ARELLO, airis, airo, s. et adj. Tapageur, gronde ur, euse, v. boucanaire ; murmurant, ante, v. boïimbou ncjaire. Es un bouinaire, c'est un grognon. R. bousina. BOUSI XAMEX , BOULZIXOMEN (1), s. m. Bruissement, bourdonnement, tintement, v. brounzin, counvoun. R. bousina. Rousingot, v. bousigot ; bousio, v. bousigo ; bousiquet, eto, v. besuquet, eto. bousxio (it. Bosnia). s. f. La Bosnie, province de la Turquie d'Europe. Bos de Bousnïo, bois de Bosnie, employé dans la tonnellerie. BÔUSO, BÔUSO , BOUSO (1. d.) , BOULZO (Béziers), bouljo (querc), buso (g.), buo (nir\), (rom. boza,b. lat. bosa; gr. fîov;, bœuf, vache), s. f. Panse des ruminants, gros ventre, v. buerbo, erbiù; bouse, excrément de l'espèce bovine, crottin de cheval ou de mulet, v. peto ; sédiment, boue, lie, v. papolo ; espèc3 de champignon ; pour poche, renflement, v. boujo; Bouze, Boze, noms de fam. mérid. Ana i bàuso, ramassa de bàuso, ramasser du crottin sur les chemins. prov. Bôuso loucado, Bôuso levado, dicton usité entre gamins qui se disputent le crottin d'une route; faire la bàuso pèr la gorjo, rendre les excréments par la bouche ; exhaler sa rage, vomir sa bile, sa colère ; fugue 'no bravo bàu*o, il se bourra la panse. R. bôujo ou boudo ? BÔUSO-DE-VACO (lat. busgchon, gr. /So-ja^x".. figue de bœuf), s. f. Variété de figue, très grosse, violette et aplatie, v. bato-de-biôu, ped-de-biou. tapo-cuou. R. bôuso, de, vaco. b6usolo, bousolo (rom. bozola, b. lat. bozula, bodula, lat. bodones), s. f. Rorne, limite, terme, monticule, en Gascogne et haut Languedoc, v. bolo, bouduïà, bouino, raro, moute.loun, terme ; touffe d'herbes dans laquelle niche un oiseau, v. mato. Da liant que dès à la mar holo Soun ïièU., soun clans e sa bousolo. G. d'astros. Aurias dich très grossos bousolos de terme. A. MIR. prov. alb. Val mai prendre l'aUcèl en bousolo Que quand volo. — Dreit coumo uno bousolo. R. boudo. bousoro, s. m. Le diable, dans la Marche, v. diable, Cifèr. kcb u'ei pas un jau, qu'ei le leberou, le bousoro, l'antecrist. F. VINCENT. R. bôusaru ? boîjsou, s. m. Excrément humain, en Dauphiné, v. bôuset, estron. R. bàuso. bousouire, boussouire, s. m. Précipice, dans les Cévennes, v. degoulàu, debaus. m Que de vauri, que de bousouire Avans d'arffba jusqu'au bout! li. BAUD. R. debaussadou. BOUSOObA (rom. boaolar, )>. lat. bodolart bodularej, v. a. Borner, limiter, en Gascogne, v. bouino, boula. Bousôli, oies, olo, oulan, oulas, olon. B. bousolo. BOLSOl li;, iioisoiLi rn.;, UDO, adj. Vc tru, ue, v. bôusaru, pansaru, ceni.ru. \\. bousolo. BOL'SOL'X, BOI SOLLII l lant (Cénac-Moncaut), v. besougnelo. Celte définition, que nous ne comprenons guères, désigne peut-être le besoueh, croissant ou faucille à long inanche. BOL'SOEX, BOUSOD (l.j. (ro n. BoSOtl, I'. zon, Boso, Bos, b. lat. Boso, onis), n. p. Roson, Bousou, noms de fam. mérid. dont le fém. est Bouso uno. Bousoun lou Grand, Boson \", beau-frère de Charles le Chauve, fondateur du rovaume d'Arles (879-887); Bousoun Segounâ, Boson II , fils de Bolho'd, chef de la première ma'son comtale de Provence (9 18—071) ; sant Bousoun, saint Boson, mort en 1313, bonoré à la Grande-Chartreuse. B. Bous, bon. BOUSOUX - BOL'SOEX. s. m. Bruit cjnfus d'un charivari, en Agenais, v. bousin, chafaret. Dins lou bousoun-bousoun. J. JASMIN. R. bounzina, bousina. BOUSOITS, BOUSOUS (1.), ouso, oco, adj. Plein de bouse, souillé de bouse ; boueux . bourbeux, euse, v. bôudrous , nitous. R. bàuso. Bousque, bousques, v. bousca. BOUSQEEIRA. BOITSCHEIREA (a.), (b. lat. bosqueirare, boscairare), v. n Bamasserdu bois, v. buscaia, ligneira ; chercher çà et là, v. champeira. Bousqu'eire, cires, eiro, eiran, ciras, ciron. R. 6o.?c. BOESQUEIRAGE, BOUSQUEIRÀGI (m.), S. m. Action de ramasser du bois, droit de couper ou de prendre du bois, v. ligneiragc, tai. R. bousqueira. BO l'SOl'EIR AIRE, ARELLO, AIRIS. AIRO S. Celui, celle qui ramasse ou coupe du bois, v. bouscaiaire, buscaiaire. R. bousqueira. bousqueiroux (b. lat, boschero), s. m. Bûcheron, v. bouscaliè plus usité; Bouscayrol, Bousquerol, nom de fam. languedocien. Li bousqueiroun de Metùmis, sobriquet des gens de Méthamis (Vancluse). R. bosc. BOUSQUEJA, BOUSQUEIA (b.), BOUSQCIA (Var), bouscatia (a.), (cat. bosquejar, it. boschcggiarcj, v. n. Produire du bois; fréquenter les bois ; gagner les bois, fuir, déguerpir, v. bousca, tabousca ; ramasser ou abattre du bois, v. bousqueira. R. bosc. BOUSQUE J AGE, BOUSQUEJÀGI (m.), s. m. Production de bois; fréquentation des bois. R. bousqueja. BOUSQUEJAIRE. ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Qui produit du bois; qui hante les bois, v. bouscassiê, sôuvage. R. bousqueja. Bousquerlo, v. bouscarlo. BOUSQUET, bouschet (d.), (rom. bosquet, esp. port, bosqucte, it. boschetto, b. lat, boschcttum),s. m. Rosquet, petit bois, v. bruei ; Le Rousquet (Aude, Hérault), nom de lieux : Bousquet, Bosquet, noms de fam. mérid. dont le dim. est Bousquetoun, Bousquetou. prov. A coume lou cbin de Bousquet Qu'au-liô de prene fugue près. B. bosc. BOUSQUETIÉ, BOUSQUETIÈ(l.),BOUSQUETK (g.), iero, iéiro. èro, adj. Bocager, ère, v. bouscassic ; pour bûcheron, bûcher, v. oouscatic, bouscatiero. B. bousquet. bousqueto, s. f. Leuzôe conifère, plante, v. lengo-de-cat. R. 6o.?c. BOUSQUETO UX, BOUSQUETOU (1.), (it. boschcttino), s. m. Petit bosquet, v. bouquet, tousco.
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    348 Crèis e vèni grandet, bousquetou de Senlagno. ATTRIBUÉ A GOUDELIN. \\. bousquet. Bousquia, v. bousqueja. bousouiÉ, n. p. Bousquier, nom de fam. lang. R. bosc. bousquîERO, s. f. Au- froid, vent froid, fraîcheur de la nuit, v. cisampo, fresquiero. L'enfant sènte pas la bousquiero, Mai lou vieiard a fre. J.-F. ROUX. Enfin la bousquiero Loti trepano tant Qu'a l'entour de l'iero Parle en caniinant. ID. R. bousco 2. BOUSQU1HA, BOUSQUILHA (1.), v. n. et a. Ramasser les petits morceaux de bois, butiner, v. buscaia. R. bosc. BOUSQUIHOUX, BOUSQUJLHOU (1.), S. m. Petit bosquet, v. bousquetoun ; boquillon, bûcheron, v. bousqueiroun ; Bosquillon, nom de fam. mérid. R. bosc. bousquix, bousquï (1.), ino, ad]. Bâtard, arde, v. bouscas ; Bosquin, nom de fam. mérid. R. bosc. boussa (rom. bossar), v. a. et n. Bossuer, v. enclôuta; former une bosse, s'élever en tumulus; renfler, nouer, grossir, en parlant des tubercules ou des bulbes, v. giba, rabouna, testa; obstruer, en Guienne, v. cngourja. Bosse, osses, osso, oussan, oussas, osson. Se boussa, v. r. Se bossuer, v. haussa. Boussa, boussat (1.), ado, part. Bossué, ée ; pour bouché, v. boucha. R. 6os,so. BOUSS\. bousso, s. f. Clavelée, maladie des brebis, en Uaupbiné, v. picoto. Que la boassa te tue ço que lour d.Mit espargno. R. GRIVEL. Àqui n'aurés jamai la bousso ni la rougno. H. ARNOUX. R. bosso. boussac, boussat (querc), n. de 1. Boussac (Creuse, Cantal, Lot) ; nom de fam. mérid. Boussado, v. boursado. boussage, boussàgi (m.), s. m. Action de bossuer, bossage. Li barri d'Aigo-Morto an si pèiro en boussage, les pierres des murs d'AiguësMortes sont taillées en bossage. B. boussa. boussago, boussagos (1.), (rom. Borsaquas, Bozagas, Bozachas, b. lat. Bociacce, 'Boyssiacœ, Buciagœ), n. de 1. Boussagues (Hérault). BOUSSAGÔU, BOUSSAGOL (1.), ad], et s. Habitant de Boussagues. B. Boussago. Boussaloun, boussalou, v. ûssaloun. boussan, n. de 1. Boussan (Haute-Garonne, Ariège). boussan, ano (rom. baussan, trompeur), adj. Imbécile, dans les Alpes, v. bedigas. BOUSSANGE, n. p. Bossange, nom de fam. bordelais. boussano, n. p. Bossane, nom de fam. dauphinois. boussard, ardo, s. et adj. Vilain bossu, méchante bossue, v. gibous. R. bosso. boit ss argue (b. lat. Brossanicœ), n. del. lîoussargues (Gard). R. Broussan. boussasso, s. f. Grosse bosse, grande bosse^, qibasso. R. bosso. boussat, ADO, adj. Boisé, fourré, ée, buissonneux, euse, en Gascogne, v. bousa. R. 6os. Boussau, v. boursado. BorssEiROM) n. p. Boussayroles, De Boussayrolles, nom de lieu et de fam. lang. R, bouissiero. BOUSSEJA, BOUSSEIA (b.), BOUSSIA (d.). v.n. Èlre protubérant, former une bosse, renfler, v. boussela, bôuja; pour boursiller, égrener le chanvre, v. bourseja. Vesié souto sa gourgeireto Bousseja dous pichot teloun. B. ROYER. R. bosso. BOUSQUIÉ — BOUSSOUN boussela, v. n. et a. Nouer, grossir, renfler, en parlant des oignons, v. testa; bosseler, travailler en bosse, v. embouti. Bousselle, elles, ello, élan, elas, Mon. Sa peitrino, oh ! vès! baisso, boussello. A. ARNAVIELLE. Boussela, bousselat (1.), ado, part, et adj. Bosselé, ée; bulbeux, euse; Boucharlat, nom de fam. mérid. R. boussello. bousseladuro, s. f. Bosselure, v. emboutiduro. R. boussela. BOUSSELAGE , BOUSSELÀGI (m.), S. m. Action de grossir, de renfler ; bosselage, travail de bosse, v. estampage. R. boussela. Bousselano, v. boucelano. bousselasso, s. f. Grosse bulbe, v. testasso. R. boussello. bousseleto, s. f. Petite bulbe, v. testeto. R. boussello. . BOUSSEL1HO, BOUSSELlLHO(l.), S. f. Galle de chêne, v. boulo, cascarineto, cassano, qalo, pirolo, rogo. R. boussello. boussello, s. f. Bulbe, oignon de plante, v. cabosso. Boussello d'aiet, tète d'ail. R. bosso. boi ssexau, n. de 1. Boussenac (Ariège). boussexs, n. de 1. Boussens (Haute-Garone). , bousserleto, s. f. Petite ampoule, petite vésicule, v. ampouleto ; sorte de plante, cucubaius baccifer (Lin.), v. cauletoun. R. bousserlo. BOUSSERLO , BOUSSUERLO (m.) , BOUSSUELO BOUSSURLO, ROUSSIORLO, BOUSSEARLO (a. d.), s. f. Phlyctène, ampoule, vésicule qui survient à la peau à la suite d'une piqûre d'insecte, v. ampoulo ; espèce de galle qui croît sur l'olivier, v. rasqueto; bolet du saule, bolet amadouvier, champignons qui croissent sur le tronc des arbres, v. camparàu-de-sause, esco. Bousserlo marfoundudo, variété d'olive connue dans le Var ; l'ourtigo fai veni de bousserlo, l'ortie fait venir des phlyctenes ; me fai sourti de bousserlo, il est impatienta ni, il me crispe. L'esquino pleno de bousserlo. M. BOURRELLY. R. boussello. bousserlous, ouso, ouo, adj. Qui a des phlyctenes, des galles, v. ampoulous. Ouliviè bousserlous, olivier couvert de galles, variété d'olivier. R. bousserlo. boussèros (rom. b. lat. Bosseras), n. de 1. Boussères (Lot-et-Garonne). boussès, n. de 1. Boussès (Lot-et-Garonne). bousset, boussoux, boussou, s. m. Corbillon en paille tortillée, petit panier à anse et presque carré, en bas Limousin, v. bourrichot, paiassoun; pour gousset, v. bourset. Quicu-dc-boussoun, quioul-de-boussou (lim.), personne boiteuse et déhanchée. — Paire capouchin, Couine s'apello ? — Paire capouchin, Quiéu-d'escudello. — Paire capouchin, Soun autre nonm? — Paire capouchin, Quiéu-tle-boussoun. DICTON POP. R. bousso. bousseto (it. botzetta), s. f. Petite bosse, v. gibeto ; bossette, petite plaque métallique que l'on met aux côtés du mors d'une bride ; pour petite bourse, v. bourseto. R. bosso. BOUSSÈU. s. m. t. de marine. Poulie, v. carrello, pouïejo ; pour capsule de graine, v. boursèu. Boussou à-n-un uei, poulie simple ; boussèu à clous uei, à très uei, poulie à deuxrouets, à trois rouets. R. bosso. Roussi, v. boucin ; boussia, v. bousseja; boussicau, boussiclau, v. boursicau. boussïchoux, BOUSS!GHOU(l.g.), (poitevin boussicot, gros homme), s. m. Petit bout d'homme, v. nabo, tabouissoun. R. bosso ou boursic. boussicot, s. m. Mauvais lieu, lupanar (Boucoiran), v. bourdeu; pour gousset, petite bourse, v. boursicot. R. bousin, bosso. boussicoto, s. f. Petite bosse, loupe, v. boussignolo ; pour petite bourse, v. boursicota. R. bosso. BOUSSIÉ (b. lat. bosserius, boisselier, armurier), n. p. Boussier, nom de fam. prov. dont le fém. est Boussiero. BOUSSIGXA (rom. Bossinhac), n. p. Pc ire de Bossinhac ou Bussignac, troubadour, originaire d'Hautefort (Dordogne). boussigxolo, s. f. Petite bosse, enflure d'une contusion ; tubercule, loupe, v. boudougno, choco, lùpi. Entre sa doublo boussignolo. LAFARE-A.LAIS. Martelado en boussignolo. CALENDAU. R. bosso. boussigxôU, s. m. Petit renflement ; petite personne contrefaite, v. bournboti. Volon me marida 'mé la fiho dôu rèi, un boussignôu, laido, teclo. A. MATHIEU. R. boussignolo. boussigxoula, v. n. Enfler, se tuméfier, v. boudougna, enfla. Boussignolo, oies, olo, oulan, oulas, olon. R. boussignolo. boussignouleto, s. f. Très petite bosse, petite tumeur, v. boudougneto, bousserlo ; jeune femme potelée, boulotte, v. mouflcio. Replico la boussignouleto. C. FAVRE. R. boussignolo. boussihu, boussilhut (rouerg.), UDO, adj. Inégal, aie, montueux, euse, v. boiissu. R. bosso. boussi.ïo, n. p. Roussige, nom de fan» lang. lî. Boussugo, Bousigo. Boussin, boussina, et dérivés, v. boucin, boucina ; boussiorlo. v. bousserlo. bousso, bosso (m.), (angl. box, soufflet), s. f. Boxe, lutte à coups de poings usitée en Angleterre, v. lucho. Premié mèstre de bosso angleso. V. GELU. bousso (rom. bossa, v. fr. busse, b. lat. bussa), s. f. Grand panier rond, fermé avec un couvercle, en paille roulée et en forme de tonneau, usité en Limousin pour conserver les légumes , v. bèusso, gerboulo, govrbino, paiasso ; bourriche, v. bourricho ; tombereau, en Périgord, v. toumbarèu ; barillet, en Auvergne, v. barralct; imbécile, sot, otte, à Marseille, v. coufo; pour bourse, v. bo'urso { pour clavelée, v. boussa. Sies bèn bousso, cfèi-va. P. BELLOT. Ma bousso de maire Mi renourié. V. GELU. Sous la pena de perdre lou vin e la bossa en que sara. CAETUL. DE ROMANS. R. bouto. boussolo, s. f. Nasse, engin de peeno, en Languedoc, v. anguilicro, bouirouinero, garbcllo. R. bousso. boussolo (it. port. bussola,b. lat. bussola, buxula), s. f. Boussole, aiguille aimantée, v. bouisso, calamido, coumpas, marineto. La boussolo miH falejo, la boussole tourne au mistral ; perdre la boussolo, perdre la carte ; aco 's la boussolo, c'est là le moyen infaillible, la chose essentielle. R. bouisso. Boussot, v. boursoun ; boussoun, v. bousset ; boussou, boussoua, v. bouchoun, bouchonna. boussouer (du fr.), s. m. t. de marine. Bossoir. Boussouire, v. bousouire. boussoun, broussoux (Var), BROUXSOUX BROUSSOU, BROUSOU, BROUXSOU, braxsou, barouxsou (d.), (rom. broisso esp. bu.~on, canal, bondon), s. m. Goulot,
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    BOUSSOUN — BOUTA tuyau, jet de liquide, v. brouzoun, bournèu, coucoumeu, rajou, tutoun. Lou boussoun de la dourgo, le goulot de la cruche; escudello à boussoun, écuelle à bec, biberon. Avanço soun mourroun e pren dins sa bouqueto Lou pichoun bout de soun broussoun. MAILLET. Tant va pouot en lavei no Qu'à la fin lou broussoun ii rèsto dins la man. LA. BELLAUDIÈRE. prov. Tant vai lou bro a l'aigo que lou broussoun ié rèsto. boussoun, boussou (1.), (rom. bosson, bosso, boso, bozon, it. bolcione), s. m. Bélier, ancienne machine de guerre, v. môuioun ; pour bourson, gousset, v. boursoun; pour bouchon, v. bouchoun, boudissoun ; pour corbillon, v. boussét ; Bousson, Boussonel. noms de fana, méridionaux. Boussouna , v. boursouna ; boussounado , boussounat, boussounado, v. boursounau. boussoutrot, n. p. Bossoutrot, nom de fam. lim. R. boussu, tort? boussu, boussut (1.), boutsut (g.), noo (rom. bbssut), adj. et s. Bossu, ue, montueux, euse, v. gibovs plus usité en Provence. Fai-me vèire se sies boussu, tourne-moi les talons ; se lou vos pas cr'eire, vendras boussu. si tu ne veux pas le croire, Dieu te punira. Quito dounc vitamen (as mountagnos boussudos. D. SAGE. prov. Tau es boussu que noun se lou pènso. — Dejouine médecin cemenièri boussu. B. bosso. BOUSSUDAS, BOVSSARDAS, ASSO, adj. et S. Gros bossu, affreux bossu, v. boussard. R. boussu. BOUSSUDET, BOUSSUDOT (lim.), ETO, OTO, adj. et s. Petit bossu, .un peu bossu, v. gibousct. R. boussu. boussuduegxo, s. f. Les bossus, la gent bossue. R. boussu.. Boussuelo,boussuerlo,boussurlo,v.bousserlo. boussugo, BorssuGos(L), (rom. LasBomgas), n. de l. Boussugues, près Le Vigan (Gard ) ; Boussuge, De Boussuges, Boussige, noms de lam. lang. R. bousigo. Roustacau, v. boujacan. boi'STEXS (rom. Bostens , Baustens , Bausien, b. lat. Balestenum ; lat. vàUis extensa ?),, n. de 1. Bostens (Landes). boustÈC (esp. mosiela) , s. m. Fagot de javelle, v. bon fanello, gavèu. BOUSTI. BROUSTI, BOUSTIO (lim.), BRÔUSTIO, BRÎSTIO (toul.). BROUSTIERO, BROUSTIHO (Alais), (rom. bostia, bostea, gr. /2>s7/s«), s. f. Boite faite avec des lames minces de sapin refendu, v. bouito, massapan. Caud coume uno bousti, chaud comme une boite, inaccessible à l'air. Boustié, v. bouitié. BOl'STIETO, BRUSTIETO (lOlll.) , BOUSTioro (lim.), s. f. Petite boi:o, v. bouiteto, boustiou. Très bruslielos, d'encens, d'or e de mirro plenos. p. goudelin. R. bousti. Bousfifalho, v. bouchifaio. BOUSTIGA, BOISTICV (L), BOCSTIA (d.), (esp. hosligar, châtier, chagriner ; lat. fustigare, battre, ou vestigare, chercher à la piste), v. a. et n. Remuer, fouiller, bouleverser, v. bourjou aa : fourgonner, tisonner, attirer, v. empura ; aiguillonner, harceler, piquer, taquiner, agacer, irriter, inquiéter, v. estiga, pelu.ca ; tromper, v. engana ; sauter, tressaillir, en Dauphiné, y. bourla, trefouli. Boustigue, gueSj go,gan, gas, gon. Se bousiiga lou nan, se fouiller dans le nez ; bousiiga de pla~é, frétiller déplaisir. Dôu recaliéu de nioun amour Venès de bousiiga lei cendre. F. PEISE. Toujour pessugo c bousligo, Tuerio. quicho, moucide, embrigo. V. GELU. Se lou boustigavian, Ii farian perdre pùd. v. CIIAILAN. Nourat que lou fiche bousligo. P. BEL LOT. Boustiua, boustxgat (L), ado, part. Remué, harcelé, tourmenté, irrité, ée. BOUSTIGAGE, BOUSTIGAGI (m.J, s. m. Action de remuer, d'aiguillonner, d'inquiéter, v. boulegage. R. bousiiga. BOUSTIGA1RE, ARELLO, A1IS1S, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui remue, qui excite, qui taquine, qui inquiète, v. treboulet. R. bousti ga. BOUSTIGOUN. s. m. Excitant, aiguillon, v. aguïoun, pounchoun ; provocateur, taquin, v. fousejuet, pelucairè ; fureteur, luron, gaillard, v. boujarroun. L'un dei bousligoun dis a l'autre. T. GROS. R. bousiiga. BOUSTIGUE JA, BOUSTIQUEJA (L), BOUSTIQUIA (m.), BUSTIQITEA, BUSTEQUEA (a.), v. n. et a. Fureter, mettre les mains partout, v. fuma, tafura; taquiner, agacer, asticoter, fatiguer, v. carcagna , foutimasseja , pounchouna. Bousiigueja 'n fourniguiè, remuer une fourmilière. R. bousiiga. BOUSTIGUEJAIRE , BOUSTIOUEJAIRE (L), BOUSTIQUIAIRE (m.), ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui furette, qui taquine, v. tafuraire ; fatigant, pétulant, ante, v. boulegoun. R. bousiigueja. boustioun, boustiou (lim.), s. m. Petit coffret, v. alachoun, massapan. R. bousti. boustoc, s. m. Inégalité, proéminence, en Guienne, v. armelo, gibo. boustoun (angl. Boston), n. de 1. et s. m. Boston, ville d'Angleterre et d'Amérique; jeu de cartes. Boustourago, v. bourtoulaigo. boustramen, adj. t. familier. Rudement, fortement, excessivement, v. bravamen, rudam en. N'i'a bouslramen, il y en a joliment. R. boustre. boustre, oustro, s.Luron, oune, gaillard, arde, euphémisme de bougre, v. bigre. Lou boustre enlendié rèn. P. BELLOT. Lou boustre, lei desniara proun ! M, BOURRELLY. B. bougre, monstre. bôusu, boulzut (L), udo, adj. Pansu, ventru, ue, v. bôusaru, bôusoulu. Mai aqueste, boulzut, sadoul, Vouguét resta. G. AZAÏS. B. bôuso. BOUT, BOT (d.), (rom. bot, b. lat. butum; gr. ySu9i5-, fond, rom. boihs, m. s.), s. m. Bout, extrémité, fin, v. cap, cimo, estrèm, soum ; bouture de vigne, v. maiàu ; brin, petite longueur, v. brèu, trenèu; Dubout, nom de fam. provençal. Lou bout dôu marne u , le bout du sein; lou bout d'uno courdello, le ferret d'un lacet ; bout d'erbo, bout de jiàu, brin d'herbe, brin de fil; ficii à dous bout, à ires bout, à quatre bout, fil à deux brins, à trois brins, à quatre brins; ourdi à quatorge bout, t. de tisserand, ourdir à quatorze fils ; jita soun in ni , jeter son brin, commencer à filer, en parlant des vers à soie ; dire son mot, se mêler aune conversation; estaca soun bout, nouer conversation; n'ague l'eu vist lou bout, il l'eut bien vite usé; n'en voiras pas lou bout, lu n'en verras jamais la fin. Lou discours n'aurié jamai bout. c. BRUEYS. Lou tène pèr un bout, j'ai mes sûretés avec lui ; n'estre dôu plus gros bout, contribuer pour la plus grosse part; pou pas jo ligne li bout, ajusta U bout, il a de la peine à joindre les deux bouts ; plantèrc milo bout, je fis mille boutures ; saupre sus lou bout dôu dei, savoir une chose sur l'ongle, parfaitement ; se t'a cousto, cent franc, es lou boni dôu mov.nde, si cela t'a coût/: cent francs, c'est le nec plus ultra; rirai à bout de, venir à bout de, parvenir à faire anechOM ; ri-m à bout de quaucun, réduire quelqu'un à la raison, à la sou mission ; vira o/u bout, m retourner au bout du sillon, ne pas t'arrête! dans son travail ; aubeu bout, tout-à-fait au bout ; au bout dôu comte, au bout duCOmpte, tout considéré ; « bout pourtant, bout portant ; à bout d'iol (rouerg.), à vue d'œil ; bout à bout, bout à bout; du bout en bout, de bout en bout, d'une extrémité à l'autre; d'un bout à l'autre, d'un bout à l'autre. prov. Fau que toul Ague un bout. — Cliascun liro de soun bout. bout, bot (1.), (rom. cat. bot, angl. body; ventre; ail. butt, ce qui est arrondi), s. m. Outre, peau de bouc, v. bagot, boum, embaisso, ouire; pour neveu, v. nebout. Un bout d'ùli, de vin, une outre d'huile, de vin; teto-bout, ivrogne; saut sus lou bout, jeu usité dans les fêtes de Provence et qui consiste à faire trois sauts consécutifs sur une outre enflée et à frapper trois fois des mains sans tomber à terre. Les Grecs nommaient ce jeu âtixcahciefcbs et l'exécutaient dans les fêles de Bacchus nommées Ascolies; les Romains l'appelaient Cernuo I i« . prov. Gountle coume un bout. bout-court, s. m. t. de boucher. Partie delà cuisse du bœuf. R. bout l, court. BOUT - DE - l/AN , BOUT- AN et BOUTON (rouerg.), s. m. Service funèbre qu'on fait célébrer un an après le décès, v. cap-d'an. Faire dire unbout-de-l'an, fa lou boutan, faire dire un anniversaire pour un défunt. R. bout, de, an. BOUT-DE-SEDO (v. fr. poult-de-soic) , s. in. Pou-de-soie, sorte d'étoffe. bout o'oi.i, roi t-d'ôhi (m.), s. m. Outre à huile, v. ouire ; ventre, bedaine, v. ventre ; petit homme ventru, ragot, nabot, gros poupard, v. boudouire, pampre. Bout-d'ôli mecous e courriôu e bramaire. A. ARNAVIELLE. R. bout 2, de, ôli. BOUT-DÔu-.MOUNDE, s. m. Cœcum, intestin qui a la forme d'un cul-de-sac, v. bôujo, budèu. R. bouti, dôu, moundc. BOUT-RI5IA , BOUT-RIMAT (1. g.), S. m. Bout-rimé, v. vers. B. bout \, rima. BOUTA, BOUTRE (1. m.), BUETA (a.), BETA (for. d.), bita (Velay), (rom. cat. esp. port. botar, v. fr. bouter, it. buttare, lat. pultare), v. a. et n. Mettre, placer, poser, donner, v. mètre ; supposer, parier, v. escoumetre ; pousser, lancer, v. buta; établir, marier, en Gascogne, v. cliabi ; fouiller, élever la terre, en parlant des taupes, v. darbouna ; commencer à mûrir, en parlant des figues, v. boudenfla; bouder, en Rouergue, v. bouda, boutigna; aboyer après, v. japa. Boute, outes, outo, outan, outas, outon, ou (lim. 1. gasc.) bote ou bâti, otes, oto, o?(tan, outas, oton. Bouta susjo, mettre sur jeu; bouta sello, seller; bouta fib, mettre le feu, attacher le grelot; bouta man, mettre la main à l'œuvre ; bouta man à la bouto oubouta la bouto à man, mettre le tonneau en perce ; bouta levame, pétrir le levain; concevoir, en parlant d'une femme; bouta contre, mettre le pot au feu, faire cuire de la viande ; enfourner le pain ; bouta de dent, faire des dents; bouta de bano . pousser des cornes ; bouta pies, prendre du sein, du pis, en parlant des femelles; bouta coulour, prendre couleur; lou levant bouto, le levant souffle. Bouto ou boutas, locution qui indique l'affirmalion ou la menace; bouto, t'aurai, ou boto, t'aurci (1.), va, je t'aurai ; boutas, n'en sièu segur, allez, j'en suis sûr; ait ! boutas, soyez tranquilles; ait! boutas-vous, ah ! laissez donc; bouto, qu'as pôu ? va, n'aie pas
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    350 peur; bouto, barjaire ! va toujours, bavard! boutas qu'ague rèn di, supposez que je n'aie rien dit. Se bouta, v. r. Se mettre, se placer. Bouto-te contro ièu, mets-toi prèsde moi ; se bouta à, se bouta de (lim.), se mettre à. Bouta, boutât (1. g.), ado, part, et adj. Mis, ise; poussé, ée, cotonneux, euse, en parlant des racines potagères. Ben bouta, mau bouta, bien mis, mal mis, en Dauphiné. bouta, v. a. Botter, mettre des bottes. Bote, oies, oto, outan, outas, oton. Se bouta, v. r. Se botter. Bouta, boutât (1. g. nie.), ado, part. Botté, ée. Sèmblo lou Cat bouta, il ressemble au Chat botté, se dit d'un petit monsieur. B. boto. bouta, v. a. Écorcher un bouc ou une chèvre, pour faire une outre de sa peau, v. espeia; pour voter, v. voûta ; pour voûter, v. voûta ; pour tourner, rôder, v. vôuta. R. bout 2. Bouta, apoc. de boutas, v. bouta; bouta, v. boutar. BOUTA-COUIRE, ACOÏRE (1.), S. m. Pot-aufeu, v. cousinado, oulado, toupinado ; pour cuisinier, v. bouto-couire. Un bouta-couire de cese, une potée de pois chiches. Avié l'iue sus lou bouta-couire. J. ROU MANILLE. B. bouta, couire. Bou-tad-arré, v. bon-pèr-rèn. boutadis, s. m. Boutade, sortie, v. prejit. Aquel amargant boutadis. A. MIR. R. bouta. BOUTADisso, s. f. Excitation d'un chien qui aboie, v. abaiado, japadisso. A sa boutadisso capissè qu'avié fa sauta quauco lèbre. PH. CHAUVIER. R. bouta 1. bouta do, boutèio (g.), s. f. Mise, production, provision, v. meso ; temps pendant lequel on se dépêche plus qu'à l'ordinaire, en travaillant, v. butado ; boutade, caprice, v. moio, refoulèri ; bouderie, fâcherie, v. bourdescado ; réservoir, écluse, biez d'un moulin, v. besau ; colostrum, premier lait qui vient aux mamelles, v. bet ; abc&s qui se forme, v. acar.xp ; terre soulevée, taupinière, v. darboumero ; Laboutade, nom de fam. périg. Cadun dis que siéu un durbè D'endura tôutei sei boulado, REYNIER DE BRIANÇON. N'i'a d'aulros tant mau maridaclos Qu'an de mariis ptens de bouiados. C. BRUEYS. Car pertout, pendent ma boutado, La toualho de Dieu es boulado. G. D'ASTROS. R. bouta. boutado, s. f. Contenance d'une outre, d'un fût, d'une tonne, v. veisselado ; t. de tonnelier, futaille en botte, l'ensemble des douves d'un tonneau. B. bout 2, bouto. boutadou, s. m. Brochoir de maréchalferrant ; athquel de tricoteuse, v. broucadou R. bouta. boutadous, ouso, ouo, adj. Qui n'agit que par boutades, capricieux, euse, bizarre, v. bourdescous, mouious, temous. R. boutado. BOUTAGE, BOUTÀGI (m.), BOUTATGE(l. g.), (rom. botatgc), s. Action de mettre ou de se mettre, mise ; endroit d'un train de bois où se tient le marinier qui le dirige, v. plaçage. R. bouta. BOUTAGE, BOUTATGE (1. g.), (rom. Cat. bo tatge, b. lat. botngium, botaticum), s. m. Tonnage, ancien droit dû au seigneur par ce lui qui vendait du vin, en Roussillon, v. vi nage, souquet. R. bouto. boutaire, arello, AIRIS, airo, s. Metteur, placeur, euse, v. metèire, plaçaire; boudeur, euse, dans le Tarn, v. boutignairc fougnaire. R. bouta. BOUTA — BOUTEIOUNIÉ boutaire. s. m. Grue du Danube, ardea danubialis (Lin.), oiseau ; petit héron, ardea minuta (Lin.), oiseau, v. csclapaire, routaire. R. bouta. boutaire, s. m. Agaric engaîné, agaricus vaginatus (Bull.), champignon, v. coucoumello, griseto. R. emboutuire. Boutairou, v. bouleiroun ; boutai, v. boucau ; boutan. v. bout-de-l'an. boutai* (v. cat. botam, futaille), n. p. Boutan. nom de fam. lang. R. bouto. BOUTAXÈL, s. m. Petit enfant, dans le Tarn, v. bàbi, nabo, pichot. R. boutano. BOUTAM, BOUTAXIC (1. g.), ICO (cat. botanich, ica), adj. t. se. Botanique. D'après la règlo boulanico. j. désanat. boutaxico, (cat. it. esp. port. b. lat. botanica, gr. faTmix-n), s. f. t. se. Botanique. BOUTAMSTO (cat. it. esp. port. b. lat. botanista), s. m. et f. t, se. Botaniste, v. erbouristo. Tourno-Fort, lou grand boutanisto d'Ais. ARM. PROUV. Lou boutanisto de Sant-Pous eissamo tambèn pouëlicamen. A. A RN A VI ELLE. Aquéu trésor di boutanisto. j. désanat. boutano, s. f. Cruchon à huile, dans le Tarn, v. douire. B. bout 2. boutaxo, s. f. Boutane, toile de coton qu'on fabriquait en Chypre; sorte d'étoffe qui sa fabriquait à Montpellier. boutar, BOUTA (nie.), (it. bottajo), s. m. Tonnelier, v. Larraliè , 'barricaire. B. bouto. Boutara, v. poutarras. boutabasso, s. f. Tonne énorme, v. foudre, tino. R. bouto. boutard (v. cat. botam, futaille; b. lat. botalius), s. m. Gros tonneau, tonne, foudre, v. boutasso ; douvain, merrain, v. dougan; grosse vessie, en Languedoc, v. boufigasso. Lou barcot moulhomen desciso al liai de l'oundo, Refoulant de vergèls, de vims e de boutard. C. GLEIZE. R. bouto. BOUTAREULO, s. f. Cardamine velue, plante, v. creissoun-de-prat. R. bouta. BOUTARÈU, BOUT.4RÈL (L). S. m. Petit fût, tonneau, v. barricot, sieisen ; tertre, éminence au bord d'un étang, v. boulas, rountau; Boutarel, Boutret, noms de fam. mérid. Un bouturèu de bierro, un tonneau de bière. prov. Gros roume un boularèu. Porlon entre quatre un picbol boularèu. ARM. PROUV. Ben lèu la fenno e tons enfants Que lou gros-lt ms met en alerto, D'à ginouls sus lou bontarèl Veiran ta b; to desenberto. A. LANGLADE. R. boutard, bouto. BOUTARÈU, BOUTAREL et BOUTAIROUOL rouerg.), POUTARÈL (lim. t.), POUTARO v'auv.), s. m. Potiron, champignon, en Périgord et Bouergue, v. boulet, camparôu. prov. rouerg. Annado de boularèls, annado de caslagnos. R. bouta. Bou largo, v. poutargo. boutari, boutaric (1.), n. p. Boutaric, nom de fam. méridional. BOUTARIÉ (rom. b lat. botaria, cat. boieriaj, s. f. Tonnellerie, fabrication de tonneaux, rue des Tonneliers ; Laboutarié (Tarn), nom de lieu. R. bouto. boutarigo, boutrigo (L), s. f. Vessie, ampoule, en Querci, v. boujigo. R. boudego, bou p go. boutarra, v. n. Faire une grosse moue, bouder, en Rouergue, v. bouta, boutigna, fougna. R. boutarro. boutarrado, s. f. Bouderie, boutade, v. boutado. fougnariè. R. boutarra. boutabrau , s. m. Grand boudeur . en Rouergue, v. mourrv.. R. boutarro. boutarro, s. Boudeur, euse, qui a l'habitude de bouder, v. fougnaire, mourre. R. boutarro. Boutarrou, boutarrougo, v. buto-rodo. BOUTAS, BOUTASSO, s. Gros bout ; oignon dont le col est presque aussi épais que la tête, v. coularivo ; Boutassy, Boutasse, noms de fam. prov. v. Boutias. R. bout 1. boutassat. s. m. Bourbier, mauvaise soupe, en Forez, v. paslarot. R. boutasso. boutassiÉ, s. m. Muletier qui transporte du vin dans des outres, v. mulatié ; nuage chargé de pluie, en Dauphiné, v. tourrougat. R. bout 2. boutasso, s. f. Grande ou grosse tonne, foudre, v. boutard. ; réservoir d'eau, citerne, en Forez, v. citerno. R. bouto. boutasso, s. f. Grosse ou vilaine botte, v. estivau. R. boto. Boutât, v. bounta ; bôutat, v. bôuta. boutau, bout al (1.), (b. lat. botalius, tonneau), n. p. Bouttau, Boulai, noms de fam. mérid. R. bouto. Bout-court, bout-de-l'an , bout-de-sedo, bout-d'ùli, etc., v. bout. boutèc. s. m. Moue, enBéarn,v. bebo, fougno, tufo. Ha boutèc, faire la mine, bouder. R. bouta. Boutefle, v. boudentte. BOUTEIA, BOUTELHA (rOUOrg.) , BOUTIlhouxa (for.), v. a. et n. Grappiller, dans l'Hérault, v. rapuga ; pour boire, mettre en bouteille, v. boutiha. Tout canlant Margarideto S'enanavo bouieia. A. RIGAUD. Bouteia, boutelhat (L), ado, part, et adj Grappillé, ée ; bien jambé, v. emboutela. boutèu \ et 2. Bouteiado, v. boutihado. BOUTEIAGE, BOUTELÎI ATGE(1.), S. m. Action de grappiller, v. rapugnge. R. bouteia. BOUTEI AIRE, BOUTELHA IRE (1.), AIRO, Grappilleur, euse, v. rapugaire. Vous espèron lous boutelhaires. f. d'olivet. La cansou das bouleiairos. A. RIGAUD. R. bouteia. BOUTE! A X , BOUTELII A X et BOUTIGNAX (l.j, A NO, adj. Qui est en grappe ou en bouquet. Rasin bouteian, variété de raisin airains gros, d'un noir rougeàtro, à peau tendre et d'un goût un peu austère, v. cargo-miôu ; l'ïnh'r'J) bouteiano, olive produite par l'olivier bouteiau. R. boutbul. Bouteias, v. boutclas ; bouteiasso, v. boutihasso. boutei AT , boutelhat (rouerg.), s. m. Contenu d'un cruchon, cruchée, v. dourgado, ourjoulat. B. boutèu 3. BOUTEIAU. BOUTLLHAU (montp.), BOUT1GXAU (Nimes), adj. et s. Dont les fruits sont disposés en grappe ou en bouquet. Ouliviè "bouteia u, variété d'olivier à petites olives rondes, disposées en grappe, v. bouquetié, grapiè, rapuguiè. R. boutèu 2. Bouteiet, bouteiou, v. boutelet, bouteloun ; bouteieto, v. bouliheto; boutèio, v. boutado. bouteio, BOUTELHO (1.), s. f. Grains de raisin, dans les Cévennes, v. âge. grumo ; pour bouteille, v. boutihq. Boutelho de rasin. G. AZAÏS. R. boutèu 2. * I BOUTEIOUX, BOUTELHOU (1.), (for. boutlllon, grappillon), s. m. Grain de raisin, v. âge ; azerole, v. argeirolo. R. boutèu 2. BOUTEIOUX. BOUTELHOU. \ (g ), BOUTELHOU (L), s. m. Cruchon, v. bandeloun : biberon, vase, v. boutihoun. prov. Dins li bouteiuun mau lava Lou bon vin es vile gasta. R. boutèu 3. BOUTEIOUXIÉ, BOUTELHOUNIÈ (L), S. m. Azerolier, à Béziers, v. argeirouliè. Pichot bouteiouniè, aubépine commune. R. bouteioun.
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    BOUTEJPJÉ BOUT1GOLO BOUTEIRIÉ, n. p. Routeyrie, nom bas-limousin. R. boutariè? BOUTEIROUX, BOUTAIROU (1.), (rom. boteron, b. lat. boteronus), s. m. Pelile botte de foin, v. bovch. R. bouticro 1. BOUTEIROUX, BOUTEIROU (viv.), OUXO, S. Habitant des Boulières, pays du Vivarais ; Boutevron, nom de fam. viv. R; Boutiero 2. BOUTEJA, BOUTEIA (b.), BOUTIA (m.), V. 11. et a. Charrier du vin ou tout autre liquide dans des outres ou des tonneaux, v. barraleja, carrcja. R. bout 2, bouto. BOUTEJA, BOUTEIA (b.), BOUTIA (a.), V. n. Bouder, faire la moue, v. boutigna, fougna. R. bouta. Bôuteja.v. vôuteja ; boutejoun, v. bouteioun ; boulèl, v. boute u ; boutela, ado, v. emboutela, ado. boutela, v. a. Botteler, lier en bottes le foin ou la paille, en Rouergue, v. cmbouiala, enrcssa. R. boutbu 2. BOUTELAS, BOUTEIAS et BOUTELHAS (1.), s. m. Gros mollet, jambe charnue, v. cambasso. R. boutbu 1. BOUTELET, BOUTEI.OUN, BOUTEIET, BOUTEIOU et BOUTELHOU (1.), s. m. Petit mollet, joli mollet, v. cambeto. Toun boutelet redoun, L. PÉLABON. Pouerto un coutihoun court à piehot carrelet Que li lapo à mita sei poulil boutelet. P. BELLOT. Fa entre-vèire lei poulit boutelet dei dansarello. F. vjdal. R. boutèu 1. Boutèlh, v. boutèu ; bontelha, v. boutiha; boutelhat, v. bouteiat; boutelhè , boutelho, boutelhou, v. Loulihié, boutiho, boutihoun. BOUTE LIÉ, BOUTELLIÈ (1.), S. m. Lieu OÙ l'on met les cruches, évier, dans le Tarn, v. dournii', eiguic. R. boutèu 3. boutexac (b. lat. Boltenacum), n. de 1. Boutenac (Aude), dont les habitants sont nommés Bov.tenagols , olos. prov. lang. A Boutenac l'a'n loundut am' un pelât E l'autre fait en prèsso. bouterix, n. p.- Bouterin, nom de fam. prov. dont le dim. est Bouterino. BOUTERLAT, BOTIERLAT (for.), S. m. Gros saucisson, qu'on a l'habitude de manger au réveillon de Noël, en Forez, v. saussissot. R. bouterlo. BOUTERLO (rorn. botelha, it. botticella),s. f. Petit tonneau de demi-muid ; baril propre à charrier, sur une bête de somme, du vin, de l'eau et de l'huile, v. barrau-long. Bouterlo, broc emai semau. j. ROUDIL. La faren dura, la bouterlo, Que lou vin gagno à se fa vièl. A. ARNA VIELLE. R. bouto. BOUTET (for . botet ) , s. m. Petit bout; greffe, tuyau de greffe, virole d'écorce de franc, qui a un ou deux yeux, et qu'on insère sur un scion écorcé d'un autre arbre, v. empcut, siblet ; champignon, en Forez, v. ooutarèu, boulet ; Boutet, nom de fam. languedocien. L'eissarto d'un boulet de soun amo. LAFARE-ALAIS. R. bout. BOUTET, s. in. Baril, en Rouergue, v. barra», boutarèu ; bouteille plate, contenant la valeur d'un litre, v. pechié. R. bouto. BOUTETO, s. f. Petit tonneau, v. barricot, touneloun ; tonnelet, barillet, v. burralet. Sourlié de sa liiasso uno lounio, L'no boutelo, un tros de pan. L. GORLIER. R. bouto. BOUTÈU, BOUTÈL(L), BOUTÈLH (a.), BOUTI, bouta (for.), (b. lat. botellusj, s. m. Mollet, gras de la jambe, v. mouledas, pournpil, rabo. Fo.ire li boutèu à-n-un enfant, fêter à table le baptême d'un enfant; acô me fai pas lou boutèu mies fa, cela ne me rond pas la jambe mieux faite, cela ne fait pas mon affaire ; açà fai sûsa li bouliut, cela fait suer, c'est d'un ridicule insupportable ; m'a fa //remoula lou boutèu, cela a failli m'émouvoir; fai tremoula li boutèu, c'est effrayant ; à miè-boutèu, à mi-jambe. Oh ! de inei boutèu, s'èri Turc ! v. GELU. oh! mes mollets, si j'étais Turc! ellipse pour exprimer la paillardise. prov. Long d'esquino, prim de boutèu, Rasclo m'aquéu, longue taille et pas de mollets indiquent un homme faible. — Gros côu, gros boutèu, un cou gros est l'indice de jambes charnues. E lei siéu doui boutèu redoun Mi faran perdre la resoun. NOUVELLISTE DE NICE. R. boto ou bouto. BOUTÈU, BOUTEL (1. Jim.), BOUTELH (1.), boutil (rouerg.), s. m. Trochet, bouquet de fleurs ou de fruits, v. broutèu, pignèu ; grappîllon de raisin, v. alo, rapugo ; nombril de Vénus, plante, v. emboatuire, escurlet ; botte de sarments, fagot de javelles, v. broustèu. A boutel, en une fois, tout à la fois, d'un seul coup, en Limousin. Mel-ié de boulel de rasin. L. AUBANEL. Pèrlou rasin pren lou houlelh E la luno pèr lou sourelh. F. D'OLIVET. R. boto 2. BOUTÈU, BOUTÈL (1.), BOUTEL (l'Olierg.), (esp. botillo, petite outre), s. m. Cruche ventrue, sans ouverture au sommet qui est muni d'une anse, ayant vers le haut d'un côté un goulot évasé en pavillon pour recevoir l'eau et de l'autre un goulot rétréci en mamelon pour boire à la régalade (A. Vayssier) ; cruchon, pot à vin, en Languedoc, v. bandello, boucau, pechiè,poutarras. Vai-t'en en Flandro ferra de boutèls, va te faire paître, en Narbonnais. Tant va lou boulèl al grifoul Qu'enfin se copo en trosses. n. BIRAT. Las serventos que dal grifoul, Boutèl sul cap, passavon. ID. Las lagremos que plourèri Auriôu ramplil un boutel. M. BARTHÉS. R. bout 2. Boutezar, v. Bautezar ; bouti pour boutèri (je mis), en Pèrigord. BOUTIA, s'aboutia, v. n. et r. Tomber, s'abattre, en Gapençais et Dauphiné, y. toumba; pour charrier, bouder, v. bouteja. La glèiso tremoulavo, E dison d'un pau mai que la croto boutiavo. F. PASCAL. R. bouca, aboucha. boutias, n. p. Boutias, Bauthias, noms de fam. mérid. R. bâti. Bouticaire, boulicàri, bouticariè, v. abouticàri, abouticarié ; bouticalho, boutico, bouticolo, v. bouligaio, boutigo, boutigolo ; bouticlot, v. bouto-clot. boutié, boutiè (L), s. m. Bottier, v. courdouniè. Soun nascut pèr mouri dins Testai, de boutié. L. VESïREPAIN. R. boto 1. boutié (cat. boter, it. bollajo, b. lat. boutarius, boteriusj, s. m. Tonnelier, v. boutar, barrV.caire, boundouniô, veisselaire ; pour boitier, v. bouitic. Boutié d'un bastimen, barillard d'un navire. R. bouto. BOUTIÉ , BOUTIÉ , BOUATIÈ et BOTIÈ (rouerg.), (rom. boatier), s. m. Gardeur de bœufs, valet chargé de soigner les bœufs, v. bouratic, gardiun; le Bouvier, constellation, v. bouiè ; t. de mépris qu'on appliquait, à Marseille, aux ecclésiastiques qui venaient de la montagne pour faire l'éducation des jeunes enfants, v. bebi ; fiautier, nom de fam. la/jj/. R. b'oiivatîê. BOUTIERO, BOUTIEIRO (1.), BUTIEBO, BETÏEBO (Var), s. f. Boite de foin, ration de fourrage, que les bouvierset muletiers portent aux champs ou en route, dans un sac ou dans un drap, v. bourras, cuber tin, pasiurguiê ; Boulière, Labotlière, noms de fam. mérid. Mètre de fendins sa, boutiero, mettre du foin dans ses bottes, faire ^es affaires, Fès li marija doues boutiero de fen. ARM. PKOUV. R. bouvatiero. BOUTIERO, BOUTÈIRO (viv.), (b. bit. bouteria, bolcria, ouverlure par laquelle on introduit l'eau dans un pré, chaussée, limite), s. f. pl. Les Routières, nom de la contrée où est bâtie la ville de Privas (Ardècbe). R. bout. Bouticro, v. bauquiero. BOUTI FA RRO , BOUTIFXAU et BOU'IIHAI (L), (cat. esp. butifarra, boudin), s. f. et m. Gros joufflu, gros ventru, grosse dondon, v. boudiflard , moutiflav, ; poche que forme la chemise vis-à-vis du ventre, v. boulo, cenchado, gevitro, parpai, senado. Qu'es acô ? bourru deforo, bourru dedins, La bouiifario i'es dedins, énigme populaire dont le mot est debas, bas. prov. narb. Tibat coumo boutifarro, gonflé comme une outre. Boutifla, boutiflo, v. boudifla, boudiflo ; boutiflo, v. baudufo. boutigaio, bouticalho (1. lim.), s. f. Clique, gens de rien, v. trico-nico. R. boutigo. BOUTKMSSO , BOUTICASSO (lim.) , s. f. Grande ou vilaine boutique, v. magasin. R. boutigo. boutig.va, BOU'iTXAet poutixa (rouerg.), BOUTIA, SE BOUTIFLA (L), (it. abbotinarsi, se mutiner), v. n. et r. Bouder, rechigner, en Querci, v. embovtigna, boutarra, fovgna ; répondre avec aigreur, se montrer mutin, chagrin, capricieux, v. reboutigna, repetena. R. bouta, mutin. BOUTIGXADO, s. f. Bouderie, mutinerie, v. fougno, mouninado, mutinado. R. boutigna. boutigxadou, boutixadou (rouerg.), s. m. Coin où l'on va bouder, boudoir, v. fougnadou. R. boutigna. boutigxairas, asso, adj. et s. Rechigné, ée, qui boude toujours, v. mourru. R. boutigna ire. BOUTIGXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Boudeur, euse, mutin, ine, capricieux, euse, v. boutaire, fougnaire, mousquet, reboutignaire. R. boutigna. BoutigLian , boutignau , v. bouteian, bouteiau. KOI TIGXOUS , BOUDÎGXOUS, OUSO, adj. Refrogné, ée, maussade, v. entrougna, poulinons. Lou tigre beudignous qu'es toujour en coulèro. D. GUÉRIN. R. boutigna. boutigo, boutico (cat. boliga,ii.botlega, b. lat. botiga, botica, lat. apofheca), s. f. Boutique, v. soucino ; petit atelier, v. oubradou. Durbi, leva boutigo, ouvrir, lever boutique, commencer un commerce ; susciter une rixe, se quereller; sarra, barra boutigo, fermer boutique, se taire; plega boutigo, plier bagage, détaler; fai bèn boutigo, il est achalandé, prévenant pour les chalands ; founs de boutigo, fonds de boutique; reire-boutigo, darriè de boutigo, arrière-boutique ; faivèire sa boutigo, il montre sa nudité, en style familier. prov. A gènt de boutigo, Noun ié fan bastido. — Qu saup pas soun meslié, dèu barra boutigo. — Tant que troubara de besougno eneô di mèstre, noun levara jamai boutigo. boutigolo, BOTicoi.o (lim.), s. f. Échoppe, baraque, v. barraco. R. boutigo.
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    352 BOUTIGOUX , BOUTIGOU (I.) , BOLTHOU j (lim.), (cat. bodegô), s. m. Méchante boutique. A deja viroulat boutigoun e boutigo. J. BANCHEB. B. boutigo. boutigueto, boutiqueto (g ), s. f. Petite boutique. Abrigavo sa boutiguelo J. AZAÏS. Es, pechaire ! toivjour dedins Lou cruvèu de sa boutiguelo. J. ROUMANILLE. R. boutigo. BOUTIGUIE, BOUTIGUIE (1.) , BOUTIQUE! (bord.), BOUTlGAHT(niç.),lERO,lÈiRO (rom. gasc. botiquey, cot. boiiguer, esp.botiguero, it. bottegajo), s. Boutiquier, ière, v. marchand. prov. Au bouliguié cambo routo. R. boutigo. BOUTIHA, BOUTILHA (a.), BOCTELIIA (1. g.), v. a. et n. Boire, chopiner, v. béure; mettre en bouteilles, v. emboutiha, vina. Avèn boutiba 'no vinado. J.-B. GAUT. M'ai que m'an di ? que Lamarlino Avié boutiba dins la tino ! P. BELLOT. R. boutiho. boutihado, bouïilha no (rouerg.), BOUtelhado (L), boutelhaio fa.), s. f. Contenu d'une bouteille, v. ampoulado-; cruchée, potée, v. boutelhat, dourgado ; décuvaison, v. boutihcsoun ; petite averse, v. raisso ; boutade, bouderie passagère, v. boutado. De boutihado d'or, des tonnes d'or, des monceaux d'or; boutihado do marin, petite pluie par le vent du sud. R. boutiho. BOUTIHAGE , BOUTIHÀfil (m.), BOUTEuhatge (h), (b. lat. bo'tiltagium, botellagiumj, s. m. Bruit de bouteilles, action de mettre en bouteilles; orgie de boissons, v. tampouno. R. boutiha. BOUTIHAIBE, ROUTILHAIRE (rouerg.), BOUtelhaire (lim.), arello, airis, airo, s. Ami des bouteilles, buveur, euse, v. bevèire. R. boutiha. Boutihan, boutihau, v. bouteian, bouteiau. BOUTIHARîÉ . BOUTELH AR I È (L), BOUTELIIARIÙ (alb.j, (cat. botillaria, it. bottiglieria, b. lat. botcllaria), s. f. Office de bouteiller: lieu où sont les bouteilles, office. Estudiat èi à la boulclhariô. A. GAILLARD. R. boutiho. BOUTIHASSO, BOUTELHASSO (L), BOUTIHAS, BOUTEi.HAS (d.), s. Grosse, grande ou vilaine bouteille, v. coumaire, papo-manôii. Aduguèron sus la taulo tin boutihas de nou pechiè, on apporta sur la table une bouteille de neuf ou dix litres. R. boutiho. BOUTIHEHCO, BOUTELHEHCO (L), adj. et S. f. Variété d'olive, charnue, mollasse et assez grosse, v. ampoulau, galinenco, michelenco, ôuliviero. R. boutiho. BOUTIHESOUH, BOUTELHASOU (l.), S. f. Mise du vin en bouteilles, décuvaison, v. estivage, vinage. R. boutiha. BOUTIHETO, BOUTILIIETO (rouerg.), BOUTELHETO (1. g.), BOUTELHOTO (lim.), S. f. Petite bouteille, aimable bouteille, v. ampoulo, moulo, taupeto. Avié 'no boutihelo pleno. M. TRUSSY. E cado noum sur cado boulelheto. J. JASMIN. R. boutiho. boi tiiiié, boutilhiè (rouerg.), BOUTELHÈ (1.), (rom. boteillier, botelhier, boicIher, botiiliee, botilhiar, cat. botiller, hôtelier, esp. botillero, it. bottiglicre, b. lat. botellarius). s. m. Bouteiller , échanson, v. eschansoun ; ami delà bouteille, v. bevisto ; lieu où l'on met les bouteilles et les cruches, évier, v. bouteliè, eiguiè ; pied de courge bouteille, semis de courges, v. coucourdiè ; Boutellié, Boutillier, Boutilhier, noms de fam. méridionaux. BOUTIGOUN — BOUTO Al boutelhè, pèrtal qu'es sot, Dôuni lou nervi del pissot, Pèr tal qu'el n'estaque las claus. A. GAILLARD. Vai dire al boutelhè que t'emplene de vi. ID. prov. Febrié boutihié, Bon fumié, bon granié, février pluvieux vaut fumier et emplit le grenier. R. boutiho. BOITTIHO, BOUTILHO (rouerg.), BOUTEIO, boutelho (1. g. d.), (rom. botelha, cat. esp. botella, port, botelha, it. bottiglia. b. lat. botella, boticella), s. f. Bouteille, v. fiolo ; gourde, v. coucourdo-barrieleto ; vessie, en Velay, v. boufigo; Boutille, Bouteille, noms de fam. méridionaux. Boutiho cnvinadouiro, courge bouteille, gourde de pèlerin; boutiho empresinado, bouteille cachetée; boutiho coulassado , bouteille dont le col est enveloppé d'une feuille d'étain ; boutiho empaiado, garnido, vestido, bouteille clissée ; boutiho de l'aigo, cruche, v. boutèuS; cou de boutiho, goulot de bouteille; roucas cl'uno boutiho, cul d'une bouteille ; tapa , destapa 'no boutiho, boucher, déboucher une bouteille; lava li boutiho, rincer les bouteilles ; béure boutiho, boire bouteille ; seca 'no boutiho, vider une bouteille; paga boutiho, payer bouteille ; sourd coume uno boutiho, sourd comme un pot ; la boutiho l'a perdu, le vin l'a perdu. Li boutiho d'un bastimen, les bouteilles, saillies de charpente sur l'arrière des vaisseaux, dans lesquelles sont pratiquées des latrines ; d'où le proverbe maritime : Lou labé porto la boutiho au cuou, le vent du sud-ouest fatigue beaucoup les passagers et leur cause par le roulis un relâchement abdominal. On dit aussi du vent d'est, parce qu'il amène la pluie : prov. Lou levant A la boutiho a la man. — Qu vai à l'aigo, roump la boutiho. — Courto lengo e longo auriho Noun van emé la bouliho. — Acô 's soun biais, coume Bouliho quand bavo. R. bouto. boutiholo , Bornoi.o (L), boutolo (lim.), (rom. botola, b. lat. botigolus), s. f. Bouteille d'eau, bulle d'eau, v. esquirau ; vésicule, v. bousserlo ; hydatide, v. grano-deporc ; vessie, en Albigeois, v. bou/igo. Boutiholo de saboitn, bulle de savon. Boutiolos de sabou, véuses de loulo idèio.^ M. BARTHÉS. E pèissos'a la bressairolo Iéu li voli da la boutiolo. A. GAILLARD. R. boutiho. BOUTIHOULA, BOUTIOULA (L), BOUTIÔUA (rouerg.), v. n, et a. Faire des bulles sur l'eau, en parlant de la pluie ; éprouver une éruption vésiculaire, v. ampoula , fouioula ; faire boursoufler la peau par des piqûres ou des ampoules, v. boufiga. Boutiho le, oies, olo, oulau, oulas, olon. Fa boulioula la pèl. DAVEAU. Plus noumbrouses que lous eissams De mouissals qu'altour de Narbouno Espelisson à cado aulouno E bouliolon sous abitants. H. BIRAT. Se boutihoula, v. r. Se couvrir de vésicules. prov. Se boulihouL coume de pasto de bougneto. B. boutiholo. BOUTIHOUH , BOUTEIOUX et BOI TKJOI N' (Var), BOUTEIOU, BOUTELHOU (1. g.), s. m. Biberon, vase à bec, v. bebeiroun ; petite bouteille, flacon, v. flasquet ; graine de cucurbitacée, v. coujoan, estivaio ; pour grain de raisin, azerole, v. bouteioun 1 ; pour cruchon, v. bouteioun 2; Bouteillon, Bouthéon, noms de fam. mérid. R. boutiho. BOUTIHOUNO, BOUTELHOUNO(l.),S. f. Petite bouteille, v. boutiheto, mouleto. R. boutiho. Boutil, v. boutel, boutèu. boutin. boutiho (gr. ^mr'iov, petit tonneau), s. Seau pour abreuver les moutons, v. ferrât, pou?aire, piau ; pour butin, v. butin ; cacho-boutin, ustensile de cordonnier. boutin, boutiho, s. Chevreau, chevrette, en Forez, v. cabrit, cabrido ; Boutin, De Boutiny, De Bottini, Boutinel, noms de fam. prov. R. boio. Boulina, boutinadou, v. boutigna, boutignadou ; boutincanro, v. poutinganço. boutiho (port. b. lat. botinâ, esp. botin), s. f. Bottine, v. esliralet. Uni boutino, ùnei boutino (m.), unos boutinos (L), une paire de bottines. Prene boutinos, esperous. C. FAVRE. B. boto. BOUTixous, s. m. Variété de raisin blanc cultivée dans la Drôme. B. boutin. BOUTIS, BOUDIS, ISSO (rom. voutitz, voltiz, arqué, convexe), adj. Bouffi, ie, v. boufet, bou fre ; creux, cotonneux, filandreux, euse cordé, ée, en parlant des racines potagères et des fruits, v. caria, coucou rd a ; t. injurieux giton, succube, à Marseille, v. barclacho. Esclop boutis, sabot tout de bois, sans bride au-dessus. Moun estouma devèn boutis. J.-B. GIRAUD. Plego coumo un reifouert boulis. V. GELU. Boutisses, issos, plur lang. de boutis isso. R. bout 2 ou boudo ? BOUTIS (it. imbottito), s. m. Piqué de Mar seille, plu métis, piqûre à l'aiguille sur de 1 toile blanche que brodaient autrefois les fille de Cassis et de LaCiotat. D'aulro, pougnènt la telo tino, Fan lou boulis. CALENDAU. R. boutis 1. boutisso, adj. et s. f. t. de maçon. Bou tisse, parpaing, v. parpin. Peiro boutisso, pierre qui forme toute l'é paisseur d'un mur. R. boutis ou bout. Boutja, v. bouja. boutkio (esp. Botnia), s. f. La Bothnie province de Suède. bouto, boto (lim. for.), (rom. cat. esp bota, val. bouta, it. botte, b. lat. bota, butta sax. ail. butte, gr. £oùtw, de bœuf), s. f. Ou tre faite av6c une peau de bœuf, sac à vin, e haut Languedoc, Limousin, Vivaraiset Velay v. outre; fût, tonne, tonneau, en Provence e Languedoc, v. barrico, pipo, plechat ; baril dans les Alpes, v. barriiu ; creux d'arbre, en Bouergue, v. borno ; cornet d'écritoire, v. tineto ; vessie, vessie de couleur, dans l'Hérault, v. bou/igo; Boutte, Bouttes, nom de fam. méridional. Bouto cavaliero, tonneau engerbé; bouto carreticro, tonneau défoncé, qui sert à charrier la vendange; bouto trempicro, futaille à piquette ; bouto tiradisso, bouto à man, tonneau en vidange ; bouto que remueioi bouto que lagremejo, tonneau qui suinte ; bouto embriago, v. ebria ; bouto de cardoun, de garanço, barrique où l'on entasse les chardons à foulon ou la poudre de garance pour les expédier; uno bouto d'oli, une botte d'huile ; cicucla ou plecha 'no bouto, cercler un tonneau ; recauca, uia 'no bouto, faire le remplage d'un tonneau ; bouta 'no bouto à man, sauna 'no bouto, mettre un tonneau en perce; béure à l a barbo de la bouto, boire à la cannelle d'un tonneau ; aquèu vin a très an de bouto, ce vin a trois ans de fût ; manda rascla de bouto, envoyer paître ; gros coume uno bouto, gros comme un muid ; a 'no bouto d'escut, il a une tonne d'écus, so dit des richards de village. prov. La boulo sènt tonjour lou vin. — Goutoàgouto Se vuejo la bouto. — Canta clar coume uno boulo vuejo. Dans le Comtat Venaissin, la bouto propre �
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    BOUTO-BOUIRO ■ BOUTURO ment dite contenait anciennement 12 barrau (396 litres). ■ Vin de bouto, vi de boto (Uni.), vin d'outre; descoufla 'no bouto (1.), vider une outre; frounsit coumo uno bouto de porc ([.), ridé comme une outre en peau de cochon. Dans la vallée de Biros, en Cominge, « lorsqu'un jeune homme veut épouser une fille, il va faire une visite aux parents de celle-ci et se fait accompagner par un ami qui porte une outre de vin. On le nomme à cause de cela ech coumpagnoxn d'era bouto, c'est-à-dire compagnon de l'outre. Si l'on hoit le vin en famille, l'amant peut faire en assurance la demande de la jeune Fille, et on ne peut l'éconduire, attendu qu'on a bu de son vin ; si on ne l'avait pas bu, ce serait une marque de refus » (Du Mège). Bouto, impèr. et 3° pers. de l'ind. près, du v. bouta ; bouto, v. vouto ; bôuto, v. vôuto. bouto-bouiro, s. Brouillon, onne, perturbateur, trice, v. barrejous, mau-mesclo . B. bouta, bouiro. BOUTO-CABRO, BOTO-CRABO (1.), S. Ëcorcheur de chèvres, sobriquet des habitants de Saint-Martial de Pardaillan et de ceux de Soubès (Hérault). B. bouta, cabro. BOUTO-GLOT, BOUTICLOT (g.), S. m. TrOU d'une ornière, fondrière, creux, bourbier, v. cros, trau. B. bouta, clot. bocto-couire, s. Sobriquet des cuisiniers ou cuisinières de couvent : frai Boutoco « ire, frère Coupe-Choux. Très fraire bouto-couire en trin De béure e de faire ripaio. L. ROUMIEUX. B. bouta, couire. bouto-crèïS, s. m. Douleurs de croissance, en Bouergue, v. creissent. B. bouta, croisse. bouto-ex-cordo, s. m. Pièce du métier à tisser la soie. Apourtas vôsti bouto-en-cordo, Lou fau estrangla. A. PEYROL. B. bouta en cordo ou (rom. encorda, corde d'arc). Bouto-en-foro, v. bouto-foro. BOUTO-EX-TRIX, BOTO-EX-TRIX (lim.), S. m. Boute-en-train, instigateur, excitant, v. boustigoun, estigadou ; petite linotte rouge, petit oiseau qui sert à faire chanter les autres. Li bouto-en-trin d'un dina, les horsd'œuvre d'un diner; 1 i bouto-en-trin d'uno femo, les seins d'une femme, en style grivois. Pèr Sant-Laurèns, qu'es nosto voto, Èro toujour lou boulo-en-trin. A. MICHEL. Tè.béu un cop de bouto-en-trin. J. ROUMANILLE. R. bouto, en, trin. bouto-filo, bouto-vieo (g.), s. f. Estafilade, v. coutelado, boutouniero, escourrejado. A dal constat uno grand bouto-vilo Que g3gnèt uno nèit al siï'ge de Pergam. BERGOIX. H. bouta, fdo ou batafiolo. BOUTO-FiO, BOUTO- FiOC (1.), BOUTOPPOC 1 ), BOUTO-FOC, BOUTO-FÈC(g.), BOUTO-FUE (m. BOUTO-HOUEC(b.), BOTO-FUE, boto-fe (lim.), (cat. botafog, port, botafogo, esp. botafuego), s. Boute-feu, incendiaire, provocateur, v. empuro-gaveu, empusaire, emjtegnèire. Courron à vai-e-vén li boulo-fi&. CALENDAU. Mais lou principal boulo-fioc Èro lou mareschal dau lioc. C. FAVRE. R. bouta, fià. BOUTO-FORO, BOUTO-FOUERO (m ), BOUto-ex-foro, s. m. t. de marine. Boute-hors, pièce de bois qu'on ajoute au bout des vergues. N'a ges de bouto-en-foro, c'est un indolent, il n'est bon â rien. R. bouta, foro. Bouto-l'oli, v. buto-à-l'ôli. bouto-m ai.ur, s. etadj. Porttî-malheur, v. porto-malur. Bouto-malur, manjeiras, acabaire. SÉDAILI.AN. R. bouta, rnalur. bouto-iweroo (fr. fouille-merde), s. m. Scarabée stercoraire, en Bouerguc, v. merdassiè, papastroun. R. bouta, mer/lu. Bouto-rodo, bouto-rouo, v. buto-rodo. BOUTO-SÉJLLO (port, boia-sella, il., byttala-sella, esp. botaselta), s. m. èpute-sel le. Lou prince a-n-aquelo nouvello Sul-cop sono loti bouto-sello. H. BIRAT. B. bouta, sella. BOCTO-SAU-X-L'ÔULO (qui met du sel dans la marmite), s. m. Jocrisse, tàto-pou le, v. salo-toupin, tasto-broui. Iéu prendrai pas segur un bouto-sau-a-t'oulo. M. DE TRUCHET. Boutoiro, v. boutouniero ; boutoirouol, v. boutarèu. BOUTOLO (rom. botola), s. f. Tumeur, tubercule, en Limousin et Gascogne, v. boudougno ; bulle d'eau, ampoule, vésicule, v. boutiholo. B. bouto, bouda. Bouton, v. boutan, bout-de-l'an ; boutorel, boutorigo, v. boutarèl, boutarigo ; boutorra, boutorrau, v. boutarra, boutarrau. boutouiro, s. f. La Boutouyre, affluent de l'Ille, rivière du Périgord. B. boulidouiro f boutoux, boutou (1. g.), (rom. boton, boto, cat. boto, esp. boton, it. bottone ; ar. bothor, tumeur), s. m. Bouton, v. tacoulo, tïbi ; pousse, bourgeon d'arbre, fleur non épanouie, v. bourro ; élevure qui vient sur la peau, v. granet, pouire, sourtiduro, varoun. Boutoun de camiso, bouton de chemise; boutoun de roso, bouton de rose ; boutoun de veirouleto, bouton de rougeole; marrit boutoun, pustule maligne; boutoun d'un tiradou, bouton de tiroir; boutoun de l'escoubihoun, partie de l'écouvillon qui est garnie de peau; boutoun de rodo, moyeu d'une roue ; boutoun d'uno viseto, noyau d'un escalier en vis; boutoun de manescau, boutoir de maréchal, v. buto-avans. Li boutoun (cat. botons), les testicules, v. belôri, glori, genitôri. prov. Pichot boutoun, Bon moutoun. Vole que lou boutoun me saute, je veux qu'on me coupe la tète; boutoun mèstre, bouton principal du pantalon ; fau que lou mèstre boutoun n'en pete, il faut manger à ventre déboutonné; iè sarrère lou boutoun, je le fis expliquer clairement. R. bout. boutoux-d'argèxt, boutou-d'argext (1. g.), s. m. Bouton d'argent, variété à fleur double de l'achillée ptarnique, v. erbo-disesternut ; leucanthème pariétaire, plante, v. pudènto ; renoncule à feuilles d'aconit, plante ; matricaire, v. matricàri. boutoux-de-camisolo, s. m. Sorte de coquillage. BOUTOU X-DE-CAT, s. m. Ficaire, plante dont les racines sont tuberculeuses, v. auriheto, curo-èls. BOUTOUX-DE-FIÔ, BOUTOU-DE-FIOC (1.), BOUTOU-DE-FOC ou FEC (g.), BOUTOUX-DEFUE (m.), BOUTOU-DE-HOUEC (b.), (cat. botô île foch),s. m. Bouton de feu, instrument de chirurgie. boutoux-de-GUÈto (bouton de guêtre), s. m. Pastille à la menthe, v. pastiho. Li Boutoun-de-Guèto, titre d'un fascicule de poésies publiées à Nimes par A. Bigot (1859). BOUTOUX-O'OR, BOUTOU-DJOR (1.), (cat. botô de or), s. m. Bouton d'or, fleur et plante, v. bacin-d'or, bacineto, poumpoun ; renoncule rampante, v. auriflam ; perlière, plante, v. saureto ; tanaisie, plante, v. tanarido ; immortelle jaune, v. saureto. Bello, vaqui lou boutoun-d'or, Car sias plus bello qu'un trésor, dicton relatif au bouton-d'or, donné comme emblème, au mois de mai. KOUToi'.v-.VEGiti-;, a. m. Belladone, plante à baies noires, v. bel to-dono. boutouxa (rom. eat. eap. boéûfiar, ghotonar, it. aboottonare, b. lat. bothonare), v. a. et n. Boutonner, attacher avec de» boutons, v. lacoula; pousser des boutons, bourgeonner, v. verteia. Sente boulouna ma peu, j'ai la chair de poule. Pér l'auceloun que volo e la flour que bouiouno. G. B.-WY8E. Se iioutouna, v. r. Se boutonner ; être discret; se couvrir déboutons; se heurter par les moyeux, en parlant do deux voilures» Se pou plus boutonna, il crève d'embonpoint. Dins quatre jour poudrés pas plus vous boulonna. A. BIGOT. BOUTOUNA, BOUTOUNAT (1. g.), ADO, part. Ct adj. Boutonné, bourgeonné, ée ; couvert déboutons ; dissimulé, ée, qui parle peu. La fueio es boutounado, la feuillede mûrier bourgeonne ; caus boutounado, chaux dont il reste des grumeaux dans le mortier. R. boutoun. BOUTOUXADURO, BOUTOUN I ERO d (rom. botonadura, v. cat. botonada, it. bottonatura), s. f. Garniture de boutons, les boutons et les boutonnières ; éruption de boutons, v. bouiàu, relevaduro. R. boutonna. BOUTOUXAGE, BOUTOUXÀGI (m.), BOUTOUXATGE (1.), s. m. Action de boutonnfr. R. boutonna. BOUTOUXAIRE, AREI.LO, AIRIS, A1RO l'esp. abotonador, tire-boutons), s. et adj. Celui, celle qui boutonne. Boutounarello, boutounairo, couturière qui pose des boutons aux gants. B. boutonna. boutouxas, s. m. Gros bouton, vilain bouton, v. ceben. B. boutoun. boutouxet (rom. cat. botonet), s. m. Petit bouton, petite pousse, v. brueio ; espèce de petit clou, v. clawlet ; Boutonnet (Gard), nom de lieu; Boutonnet (b. lat. Botonetum \ faubourg de Montpellier; nom de fam. lang. Lous Plesis de Boutounet, titre d'une poésie montpelliéraine de B. Gaussinel. B. boutoun. BOUTOUXIÉ, BOUTOUXIÈ (1.), IEBO, IÈIRO (rom. botonier, esp. botonero , it. bottonajo, b. lat. boulonnarius), s. Celui, celle qui fait ou vend des boutons, boutonnier, ière. IL boutoun. BOUTOUXIERO, BOUTOUXIÈIRO (1.). BOUTOUÈRO, BOUTOIRO (g.), (it. botto niera, cat. botoncra), s. f. Boutonnière ; outil avec leuel on fait les boutonnières; incision, estalade, coup de couteau, v. bouto-plo, coutelado. La flour qu'auren totiti a la boutouniero. J. ROUMANILLE. Se fa trou lou meichant, li trauque boutouniero. RICARD-BÉRARD. Puei mi trauco uno boutouniero Larjo coumo uno gatouniero. V. GELU. Ce mot a pour dim. boutouniereto, boutounieireto (1.), et pour augm. boutounierasso, boutounieirasso. B. boutoun. Boutre, v. bouta ; Boutret, v. Boutarèu ; boutrigo, v. boutarigo. bouts, n. de 1. Boutx (Haute-Garonne). Bouts, boutz, v. voues ; boutsas, v. bouco; boutsiè, v. bouchié ; boutsut, v. boussut. boutuei (nom angl. Boulwell),n. p. Bouteuil, nom de fam. provençal. Bôutuga, v. bautuga. boutura, v. a. et n. Faire des boutures, v. cabussa. Boutùri, fau d'empèuls, asàgui coumo vous. J.-L. ALIBERT. R. bouturo. BOUTURO, POUTURO, BROUTURO (m.), s. f. Bouture, v. barbat, maiàu, pourreto, plus usités. R. bout. Boutya, boutza, v. bouja ; boutzèl, v. bouchèl et brassèl ; bouzela, v. embrascela; boutzor, v. boujôu ; boutzou, v. bouchoun ; bouut. i — 45
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    354 udo, pour vougu, udo (voulu, ue.), en Rouer que. . bouva, boua (rouerg.), v. a. bailnr, en parlant de l'espèce bovine, v. curbi. R. bôu, biàu. . , bouva, embouva, v. a. Calfeutrer avec de la boue, v. bardissa ; avec de la bouse, v bôusa. R. bouvo. BOUVACHOUN, BUVACHOUN (a.), S. m. ROU villon, jeune bœuf, v. anouble, bioulet,bracet, doublen,gàri, junegoun, terrien ; Rouvacbon, Rouacîion, noms de fam. provençaux. Cinq bouvachoun que sis iue brandon MIRÈIO. Quand se toumbo e se marco li bouvachoun sôu vage. 8 ARM. PROUV. R bouvet, biàu. bouvado, bouado (rouerg.), (rom. boada buada b. lat. boata), s. f. Troupeau de bœufs, convoi de bœufs, v. bravairo ; corvée de charroi avec des bœufs, attelage de plusieurs paires de bœufs, convoi de bois ou d'autre chose, v viage ; ancienne redevance au sujet des bœufs; canaille, v. canaio ; Roade, nom d'un hameau près de Senez (Rasses-Àlpes) ; pour bouffée, v. bnufado. R. bôu, biàu. BOUVAIO, BOUVALHO (1), BOUALHO (a. g ), boulhado (toul.), s. f. Rêtes aumailles, espèce bovine, v. bouvino, bravataio ; avoir, biens, dans les Alpes, v. avè. Es de la bouvaio, il a un appétit de bœuf. prov. La bouvaio d'Alos, sobriquet des gens d'Allos (Rasses-Alpes). R bôu,oiàu. '■■ ' bouvaio, bouvalho (1.), s. f. Roue, en général, v. bôudro, boulië, nito, papolo ; la lie du peuple, les plus basses cartes du jeu, v basso-man, racaio. R. bouvo. bouvànti (b. lat. vallis de Bovanti, Bo cantium), n. de 1. Pouvante (Drôme). BOUVABAU, BOUARAL (1.), ALO (rom. boaral), adj. De bœuf, qui appartient aux bœufs (vieux), v. bouvin. Voues bouvaralo, voix de bœuf, voix de stentor. E tacaran toun aular Vint granouio que, de-tard, Maianenco majouralo. An uno voues bouvaralo. G. B.-WVSE. R. bouvard. BOUVARD, s. m. Gros bœuf, grand bœuf, v. bouire, braudas. Te vau veire coucha dins un tas de fumié Très bouvard bistourna. J. DESANAT. R. bôu, biàu. BOUVARIÉ, bouvariô (d.), (rom. boaria, b lat. bovaria), s. f. Rouverie, étable à bœufs, marcbé aux bœufs, v. bouvau. La Bouvariô, la rue Rouverie, à Montélimar. R. bôu, biàu. bouvas, s. m. Roue épaisse, tag de boue, eau mêlée de boue, v. boulias, bouras, bôudras, fangas, patoui. R. bouvo. Rouvat, v. bousa. bouvatiÉ, bouatie (rouerg.), (rom. boatier boacier, it. boattiere, b. lat. bovateriu's, boaterius), s. m. Celui qui est chargé du pansement des bœufs, dans une grande ferme, v. trabouatiè ; conducteur de bœufs, marchand de bœufs, bouvier, v. boutic, boute, toucadou ; Rouvatier, Rouvetier, noms de fam. provençaux. Diéu ! quénli bacelas mando lou bouvatié ! MIRÈIO. Lou bouvatié sedounè pou e ié dounè lou biôu. ARM. PROUV. R. bôu, biàu, BOUVATIERO, BOUATIERO, BOUTIEIRO (l ), {b. lat. boateria), s. f. Ration de fourrage qu'on porte aux champs pour les bœufs, v. boutiero. R. bàu, biôu. BOUVAU, ABOUAU (1.), BOUAL (rouerg.), (rom. boau, boal, b. lat. boalc, boviale), s. m. Étable à bœufs, v. bouvariô ; Roubals, nom de fam. languedocien. BOUVA — BRAGA Uno bramado fonrmidablo Coume i bouvau mounte s'eslablo. CALENDAU. R. bôu, biôu. . , , bouvau, bouvauuo (d.), s. Variété de grosse prune, connue dans les Alpes, v.pruno. = Rouveina, v. bouina. BOUVEIRAS (gros bouvier], n. p. Rouveras, nom de fam. vaucl. dont le fém. est Bo'uveirasso. R. bouviô. Roaveirôu, v. blaveirôu. bouveibouiv, bouveibou (d.), (petit bouvier), s. m. Rouveyron, Roveron, noms de fam. dauph. R. bouviô. bouvesso. n. de 1. Rouvesse (Isère). bouvet, boubet (1. g.), bouet (b.), (rom. boet, b. lat. bovetus). s. m. Jeune bœuf, dans les Alpes, v. bioulet ; bouvreuil, oiseau qui suit les bœufs pour manger les insectes, v. belet, bougrul, bourraire, pivo, uei-debiàu ; punaise rouge des choux, pentatoma ornata (Oliv.), insecte, v. biôu-de-NosteSegne ; trips noir, insecte hémiptère qui attaque l'olivier ; outil de menuisier, espèce de rabot qui sert à faire des raies, comme les bœufs qui labourent, y. esgrôuraire ; Rouvet, Rovet, noms de fam. méridionaux. Bouvet mascle, bouvet mâle, outil de menuisier pour faire les languettes; bouvet femeu, bouvet femelle, servant à faire les rai nures ; bouvet fourca, bouvet mâle et femelle ; bouvet de tout pas, bouvet de menuisier. Un pichot bouvet à dos peço. A. PEYROL. R. bôu, biôu. bouveta, v. a. Faire des rainures à une planche avec le bouvet, v. esgréura. R. bou vet. , , . , . bouvié, boubie (1.), (rom. bovier, boveir, bover, cat. bover, b. lat. bovarius), s. m Rouvier, gardien de bœufs, laboureur, en Dauphiné, v. bouiô plus usité ; motteux, oiseau qui se tient dans les terres labourées, sur les mottes, v. cuou-blanc; Rouvier, Rouvié,Roubée, noms de fam. méridionaux. prov. B- ltm. Sale coumo un bouvié. R. bôu, biàu. bouviebo (b. lat. Bouveriœ), n. de 1. Rou vières (Drôme). R. bôu, biôu. bouvin, bocvi (1.), ixo (rom. bovin, bovi, cat. bovi, b. lat. bovinus), adj. Relatif aux bœufs, qui les concerne ; Rouvin, nom de fam. vivarais. Lou passage que di'U segre l'eros bouvin. A. ARNAVIELLE Lengo-bouvino, bolet hépatique, espèce de champignon ; mousco-bouvino , œstre du bœuf, taon marin. Mai li mousco-bouvino Bendrien mi miolo trop malino. F. GRAS. Visto bouvino, vue qui grossit les objets. Car avèn la visto bouvino, Quand s'agis de nôslis enfant; E i'a pas jusqu'à la mounino Que noun trobe li siéu charmant. M. DE TRUCHET. R. bàu, biôu. bouvino, bouïno (1.), (rom. cat. bovina), s f. L'espèce bovine, v. aumaio, bouvaio, bravataio ; viande de bœuf ou de vache, v. car; vache, en Forez, v. biolo, vaco ; taon insecte, v. mousco-d'ase. M'anasbaialou plus poulitde la bouvino, o senoun iile un sort à vosli biôu. ARM. PROUV. Fasès-ne téne luen alabé la bouïno. C. PEYROT R. bouvin. Rouvire, v. bouire. bouvo (kimri bave, m. s.), s. f . Roue, vase, v. bôudro, bouliè, nito, papolo, pauto ; pour bouse, y. bàuso ; pour bube, teigne, v. bubo; pour borne, v. bolo. L'aigoafa soun cours, mai i'a de bouvo De-pèr tout coustat vous enfangas. A. PEYROL R. bàuso. Rouvou, v. bougou ; bôuvoun (de-), v. abôusoun (d') ; boux, v. voues ; bouxa, v. bouja ; bouxard, v. bouchard ; bouxèt, v. bouissèu; bouya, bouyôu, v. bouia, bouiôu. bouzac, n. p. Rouzac, nom de fam. lang. bouzan, n. p. fiouzan, nom de fam. prov. Rouzea, bouzeas, v. bôuja, bôujas ; bouzees, v. bôujo. bouzeno (rom. Bozcna, lat. Budcnicenses], n. de 1. Rouzène (Gard). bouzet, n. de 1. Rouzet (Tarn-et-Garonne). bouzÈU, n. de 1. Rouzel (Puy-de-Dôme); Rozel, nom de fam. méridional. BOUZic, n. del. Rouzic (Dordogne). bouziÈS, n. de 1. Rouziès (Lot). Rouzigo, v. bousigo. bouzin, n. de 1. Rouzin (Haute-Garonne;. bouzinac, n. p. Rouzinac, nom de fam. languedocien. bouzoul, bouozou (rouerg.), (rom. Bozols, Boaso), n. de 1. Rozouls (Aveyron) ; Rozol, nom de fam. méridional. Vai-t'en à Bouzoul, va-t'en au diable. bouzoun, bouzou (g.), n. de 1. Rouzon (Gers, Vaucluse, Isère); Rouzon, Rousou, noms de fam. méridionaux. Rovello, v. bavello ; bovire, v. bouire; Rôvis, Rovy, v. biôu ; boxèl, v. bouchèl ; boy, v. boi ; boyàdo, boyard, v. baiado, baiard ; boyla, v. baila, beila; boylasso, v. boui! lasso; boylet, v. bailet, beilet; boylou, v. bailou, beilou ; boyme, v. boime ; boyo, y. boio ; boyra, v. vaira, veira ; boysa, v. baisa, beisa; boyssa, v. baissa, beissa ; boyssello, v. veissello; boyssi, boyssou, v. beissoun. bozo, n. p. Roze (Ardèche); nom de fam. provençal. Lou'pintre Bozo, Joseph Roze, né au Marticue (Rouches-du-Rhône), peintre des rois Louis XVI et Louis XVIII. R. 6oso ? Rozona, v. bajana. bba, brac (1. rouerg.), (rom. cat. brac, it. brago,^. crachat), s. m. Pus, y. pus, poustemo ; boue, v. bôudro. Le loc de cautèri no fa brac. ALBUCASIS. BRA, brac (1.), aco, adj. Sale, vil, ile, abject, ecte (vieux), v. abragui, bragous, sale. 'R. bra 1. y bra. bbau (a. 1. g.), ACO (rom. brac, gr. Soaxiî), adj. Court, ourte, en Gascogne, v. court ; braque, fou, olle, écervelé, ée, dans les Alpes, v. ascla, fàu. Bouho-brac (g.), qui a l'haleine courte; pèr hè brac (g.), pour couper court, v. abraca. Crisl medich l'a hèito Auta braco coumo perfèilo. G. D'A.STROS. Baci-lli rôumpi tout, fau de fach e siéu brac. J. RANCHER. E moun paure cors e ma cavo Nadavon coumo dins un lac Enlre-tengu pèr lou vin brac. L. GORLIER. BRA, brac (a. 1. g.), (rom. brac, b. lat. braccus), s. m. Rraque, chien couchant qui est ras de poil, v. chin. R. bra 3. Rra, v. bras; braba, brabache, v. brava, bravache. BBABANÇOUN, BRABANÇOU (L), OUNO , (rom. Braîmanso, Braiman, b. lat. Brabancio, onis J, s. et adj. Rrabançon, onne. R. Brabant. bbabant (b. lat. Brabantia), s. m. Le Rrabant, province belge. Santo Genevivo de Brabant, sainte Geneviève de Rrabant. Rrabas, v. bravas ; brabassalho, v. bravataio ; brabassiè, v. braveirié ; brabe, abo, brabis, abos,Y. brave, avo ; brabeja, brabetat, v. braveja, braveta ; braboulas, v. bravas ; braboulet, v. bravet ; braboulin, braboulot, braboulou, v. bravoun. braca, y. a. Rraquer, diriger une arme a feu, une lunette, v. breca ; pour broyer, v brega. Braque, ques, co, can, cas, con. Braca 'n canoun, pointer un canon ; brac
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    uuaucun, planter là quelqu'un, lui manquer de parole; se braca contro quaueun, attendre quelquun de pied ferme. Veici lou eanounié que braco Souri canoun contre un autre fort. x. SABOLY. Braca, bragat (1. g.), ado, part. Braqué, ée. Avic lis uei braca sus iêu, ses regards étaient braqués sur moi. Bracàdis, ados, plur. narb. de bracat, ado. R.abraca, brago ou brèco. braca, v. a. et n. Chercher, quêter, dans le Gard. v. bousca, cerca ; pour accourcir. tronquer, v. abraca. R. broc 4. Bracana, bracanadas. bracanadet, bracanadou, v. barracana ; bracelet, v. brassalet. brach, n. de 1. Brach (Gironde). Pc ire de Brach. Pierre de Brach, poète bordelais, né en 1549. BRACHADISSO (rom. brackadissa 1 , s. f. Crachement fréquent, v. escrachadisso. R. brac 1. bracbet. n. p. Brachet.nom de fam. dauph . R. troc 3. braco. s. f. Chienne braque; chienne en chaleur, v. cagno, chino. R. brac 4. BRACOCMARD. BRACA MAR (d.), (rom. bracomart, b. lat. braquemard us , bragamardtis), s. m. Rraquemart, v. sabrot ; t. érotique, v. cacho, mandre, viragaut. Que le dijôus e le dimars Iran fourbi les braeouniarls. P. DUCÈDRE. bracoex. BRAior 1. g.}, (rom. bracon, b. lat. bracco, onis ; celt. brachio, ourson), s. m. Petit braque, chien de chasse, v. chin, can. R. brac 4. bracoexa, bracoeneja. v. n. Braconner, chasser furtivement, v. cassa. Dous orne, que s'en parlara, Bracounejavon sus sei terro. M. BOURRELLY. R. bracoun. BRACorxAC, n. de 1. Bracounac (Tarn). BRACOl'X 4GE . BRACOUXÀGI Du .'. S. m. Braconnage, v. casso. L'ardit braconnage negligis rèa. J. DÉSANAT. R. bracouna. BR k( Ol NAIRE . BRACOCNIE . BRACOCNIE (1.), s. m. Grand et bon chasseur : braconnier, chasseur sans permis, v. trau.co-baragnado. Li valent bracounié Sus lou relarg vènon en troupo. F. GRAS. Quinte bracounié me serés. c. FAVRE. R. bracouiia, bracoun. Brad pour blad, dans les Alpes-Marilimes. brada, v. n. Geler blanc, en bas Limousin^, barbasta, breina, plou.vina. B. brado. Bradadau, v. patatrau. bradado. s. f. Gelé« blanche, brouissure, en bas Limousin, v. barbasto, blancado. R. brada. BRADAI. A. BR AL) ARA (m.), BRANDA (aUY.), BBITOCA BRETCOL V . BETCOLA (rouerg.), BEl'RLA, bobla (for.), ('it. brada, taureau), v. n. Brailler, beugler, meugler, mugir, braire, v. besela, bioula, braia, brama. Grimaud. d'uno voues que trémolo. Bradait! : en avans '. à sa colo. P. GAUSSEN. Pi i deforo prenon la cousso En bradalant : secous! seeous! ID. R. brau. Hl» Il MIM. bradalàgi (m.), s. m. Action de brailler, beuglement, v. bramage. R. bradala. bradai.aire brvdaraire [m . arello. wris. airo rom. braidiu), s. et adj. Braillard, arde, qni beugle, v. bramaire, braiaire. Aro parlas, demôoi bradalaire ! S. LAMBERT. R. bradala. Bradas, asso, v. pataras, asso ; bradin-bradant, v. brandin-brandant. BRACA — BRAGARMS61ME brado, s. f. Haie vive, en Agenais, v. bouissounado, baragno, brando. La cledo de la brado. J.-D. RIGAL. R. barto, bredo. brado. brocado, s. f. Brouée. gelée blanche, eu bas Limousin, v. aubier o, barbasto, blancado, brèino, gelebrino, plouvino. Las flours cragnon la brado. J. HOUX. R.breinado. braka. bifrv I. a. d. i. v. a. Bâfrer, manger avidement, v. bon fa, brifa, estoupina, gaudi , gnafla, mourjia, paleja, papa. Brafet l'argent de quatre mas. c. FAVRB. Brafa, bâfrât (1.), ado, part. Bâfré, ée. Acà 's lèu esta brafa, cela a vite élé dévoré. R. brefo. BRAFADO, bafbado L), bafba d. . S. : Ripaille, bâfre, bombance, v. boumbanço, gounflo, tampou.no. Le mot brafado a pour augm. brafadasso et pourdim. brafadeto. R. brafa. brafage. brafàgi (m.), s. m. Action de bâfrer, v. boufage. R. brafa. BR A FAIRE, BA PRAIRE !. . BAFRARD (a.), ARELLO. AIRIS. AIRO. ARDO. s. et adj. iiàfreur, euse, goinfre, v. galavard, manjaire , papadou. l'no coumpagnié de brafaire s'eron acampa pér faire uno partido. F. VIDAL. E crido an pastourèu brafaire : Vau mai bon nas que bono dent. S. LAMBERT. Brafaire a pour augm. brafairas, asso, et pour dim. brafairet, eto. R. brafa. BRAFARlÉ. bakrakiè l.\ bafrariô (d.), s. f. Mangerie, goinfrerie, v. ynanjariê, galavard ige. Au plus fouert de la brafatié Subran uno pouerlo si duerbe. J.-F. ROUX. Quand aguè coumença sa lourdo brafarié. R. SERRE. R. brafa. brafo. bafro (1. d.), s. f. Bâfre, voracité, v. gavo, màrfio: redoublement d'appétit des vers à soie, v. brifo, brisado, frèso ; mangeaille, goinfrerie, v. mangiho, bouchifaio. Bono brafo, grand mangeur ; vièu que pèr la brafo, il ne vit que pour manger. De tout segur sies lou rèi de la brafo. E. DAPROTT. Car sian ei darrié jour dei gràndei bacanalo. Jour d estrambord. de brafo e de gourrinarié. A. CROUSILLAT. R. brafa. brafo-pitaxço, s. Mangeur, gourmand, v. groumand . Sai-qu'aurias cresegut qu'uno talo ourdounanço Alandésso lous iols à uioun brafo-pitanço. B. FLORET. R. brafa, pitanço. Brafounié, v. broufounié. br ag A (rom. bragar, b. lat. bragare; norw. braka, faire du bruit, faire étalage ; angl. brag, se vanter), v. n. Piaffer, faire^ ostentation, se vanter, v. targa; porter de beaux atours, une riche toilette, v. fignoula ; briller, fleurir, prospérer, profiter, en Gascogne, v. briha : se divertir, braguer (Rabelais), v. diverti. Brague, gues, go, gan, gas, gon . As deraubai pèr jouga 0 poudé melhou braga. P. AMILHA. Forço ni a que bragon atau E n'an mos de pan à l'oustau. G. d'astros. Jamès plumo de pau nou brago Tacoumo on vei braga ma brago. ID. Pren lou moun pèr uobéro bago : Jou soun lou diamant qu'au mièi brago. ID. Tant-lèu qu'uno fremo noun brago, Touileis diables soun din? l'oustau. C. BRUEYS. 3*1 Oi. pendent louto la jouriudo Bragavo e galoupuvo un poulil esquirôu. P. DE GEMBLOLX. BB VGA. BRAJA LÎB3.), BRAIA (rh.), V. a. ..•( n. Donner la culotte à un enfant, v. embraia ; prendre la culotte, la remettre; potier des poutrelles transversales pour soutenir une charpente, v. embraga. Brague, gues, go, gan, gas. gon. Se braga, v. r. Passer sa culotte ou son pantalon. A quauques passes se bragavo. J. AZAÎS. Braga, bragat(L), braja dim.), BÉAiA(rh.i, ado, part, et adj. Culotté, ée. Mau braga, mal bragat (L), mal accoutré; que vol aquel mal bragat (1.)? que veut ce mal bâti? U'èslre pla mal bragat es un plasé de sire. C. PEYROT. Qu'es acô? court braja, Naut mounla. Bourru lou cerco, énigme limousine qui désigne le glaDd, recherché par le pourceau. R. brago. bragadis, s. m. Mauvaise herbe qui s'attache au lin (Cénac-Moncaut) ; ivraie, selon Boucoiran , v. ebriago. R. braga ou embriaga. BRAG AIRE ARELLO, AIRIS, AIRO. B. Celui, celle qui piaffe, v. vantaire. R. braga. BRAGALAXCO (b. lat. Bragalanca, Bradalanca, Brondalanca), n. de L Saint-Julien de Bragalanque (Hérault). BRAGALET. BREGALET, adj. et S. Mal CUlotté, en Minervois, v. braiassié. R. braga. brago. Bragalou, bragaloun, v. barjavoun. bragaxço (esp. port . Braganza), n. de 1. Bragance, ville de Portugal. bkagard. braiard t.). ardo (angl. brag— gart),aul]. Piaffeur, fastueux, v. fignoulaire ; faiseur d'embarras, fat, v. arlèri ; élégant, galant, ante, gaillard, arde, v. gourriè. Mas iéu noua podi pas farga re debragard. A. GAILLARD. Tous lous plus bragards. ID. La bragardo fiheto ! Que soun pichot es bèu ! VIEUX NOËL. B. braga ire. BRAG ARDAMEX . BRAG ABDOMEN (rom. bragardamentj, adv. Fastueusement, avec ostentation ; galamment, gaillardement, v. bravamen, galantamen. S'encougourdèt bragardamen. c. BRUEYS. Dieu vous gouarde bragardoment. G. d'astros. E que bragardomen sousiengo. P. GOUDELIX. R. bragard. BRAGARDJN. braiardet et braiardoi (L), ixo. eto. oexo, adj. et s. Petit fat,\ . le, eafinot. La bragardino pousturo D'aquel ournamen de naluro. G. ZERBIN. R. bragard. BRAGARD ISO, BRAIARDIGE (l.ï, S. Piaffe, ostentation, fatuité, importance, v. piafado : parure, objet de toilette, à Toulouse et en Forez, v. belàri ; gaillardise, v. gaiardié. Ta filho douçomen s'embullo. Se veses pouria dam plasé Las bragardisos qu'on li douno. 17* SIÈCLE. R. bragard. BRAGABDISSIME . BRAIARD AS 1 . IMO. ASSO, adj. Très fastueux, très bien mis, très galant, très brillant, ante, v. magnifî : grand faiseur d'embarras, v. esbrou faire. Le po>le macaronique Antonius de Arena s'intitule dans ses livres « Provençal is de bragardissima villà de Soleriis » , Provençal de la magnifique ville de Soliers. R. bragard.
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    356 brag\RI (rom. Bragari, Braguari), s. m « En 1539. on appelait de ce nom des maisons du village d'Aas (Basses-Pyrénées;, au nombre de neuf, où le seigneur de LouyieSoubiron pouvait, les jours d'épousailles exercer un droit féodal odieux » (V. LespyJ. R. braya. bragariÉ, bragario (g.), s. f. r aste, ostentation, prétention, parure, ornement, v. qlôri. Vous dan uo santo bragario. G. D'ASTROS. Mas flous, dignos bragarios De mous casaus e pradarios. ID. R. braqa. r „ . bragassargue (rom. Bragassargues, b. lat Braqanzanicœ, Bragassamcœ Branancianicus), n. de 1. Bragassargues (Gard). Bragàssi, v. braiassié ; Brageirac, v. Bergeirac. . „ bragèio, s. f. Mélange d'orge et d avoine, en Rouergue, v. mesclo. Brageirou, bragieirou, v. bragueiroun ; nrageto, v. braieto. BRAGO, BRAJO (lim.), (rom. braga, celt. iat. bracca), s. f. Braie, culotte, en Languedoc, v. braio plus usité ; brague, élingue cordage servant à arrêter le recul d'une bouche a teu , brayer, cordage dont on se sert pour transporter un fardeau ; la Brague, petite rivière qui se jette dans la mer entre Cannes et Antibcs. Brago de canoun, élingue de canon ; brago dôu bras, t. de marine, dormant de bras, dormant d'une manœuvre ; pourta 'n pes à la brago, porter un poids au moyen d'un brayer; talha de bragosQ.), tailler des croupières; en port de Brago, au port de la Brague, près Antibes. Brago-de-couioul , v. braio-de-couguieu ; bragomouorto, v. bergamote bragouîï , DRAGOUN, s. m. Globulaire, plante, v. bouleto, bè-de-passeroun ; aphyllanthe, plante, v. barjavoun. f\. brega, barga. BRAGOUS, BREGOUS, BREICHOUS (d.), OUso, OUO, adj. Sale, boueux, crasseux, euse, v. bôudrous, fangous, nitous. L'aigo touto breichouso. LAURENT DE BRIANÇON. R. brac 1. Brague, v. braguié. ; BRAGUEIBAC (rom. Bragairac, b. lat. tsragairacum), n. del. Bragayrac (Haute-Garonne), v. Bergeira. BB\GUEIROUN, BRAGEIROU et BRAGIEIBOU (lim ) s. m. Petit brayer; poutrelle transversale qui soutient une charpente, v. bôudroun. R. braguié. Bragueja, v. braqueja. bbaguen , s. m. Petite plaie d'un caractère dartreux, en Béarn, v. berbïoun. prov. béarn. Aslissalho Pico la palho, Dén pedoulh que hèn tabalho, Déu braguen Que hèn présent, les gens d'Astis battent la paille, de vermine ils font nappe, de dartres ils font présent (V. Lespy. R. brac 1. brague r, bragot (1.), s. m Canon dune culotte, v. braioun; pantalon, dans 1 Hérault, v. braio ; t. de marine, pendeur, sorte de cordage. Fariôu lou bulo-avans dins de grandes bragots. M. BARTHES. R. braqo. BRAGUÈTI, BRAGUETIN, BRAQUETIN, BRAGUETIAN, BREGUETIAN, BREGATIAN, BRIGATIAN BRIGANCIAN, BRIQUETIAN (m.), (v. fr. braquetin), s. f. Bateleur, charlatan, tapageur, tracassier, v. charlatan, enguentie, trejitaire. Lou mounde es plen de braguetian. M. BOURRELLY. Moussu lou braguetian s'es proun irufa de iéu. J. ROUMÀNILLE. R. braqueto. braguetia, v. n. Charlataner, se vanter, BRAGÀRI — BRAIETO v. alanta, braga, charlataneja. R. braquèti. . . , , . , braguetinado, s. f. Action de bateleur, charlatanerie, boniment, criaillene, vacarme, v alantarié, boucan. R. braguehn. BRAGUETINO, BBEGUETINO, BRAGUETIANO et bbeguetiano (m.), s. f. Bateleuse, femme de charlatan, femme qui porte des toilettes tapageuses ou extravagantes, v. arlequino. Li pichoun prince amourous de braguetino. 1 MAURIS. R. braguetin. bragueto (b. lat. bragueta), s. f. Culotlm, caleçon, v. mudando; braguette, brayette, v. braieto ; criaillerie, vacarme, v. chaplachou. Faire bragueto, faire le bateleur, le bouffon, monter sur les tréteaux, parce que les bateleurs sont ordinairement en caleçon ; faire de l'esclandre. Que bragueto ! quel charlatan ! quel braillard 1 es un bragueto , c'est un marchand d'orviétan ; dre de bragueto, droit de jambage, dans les Pyrénées, v. Bragàn ; oh de bragueto, t, grivois, sperme. Saras pas niau las, paure bragueto ! Auran li peceto, Emai i'anaras. A. PEYROL. R. brago. Bragueto-môussi, v. braietoun. BBAGUIÉ, BBAGUIÈ (1.), BBAGUEI (bord.), BRAGUE (g.), (rom. braguicr, braguey, esp. braguero), s. m. Cuissard, partie de l'armure des chevaliers, v. cuissau ; ceinture placée au-dessus des braies (vieux), v. fauquiero ; brayer, sorte de bandage, v. braié ; pis, mamelles de vache, de chèvre, de jument ou de tout autre animal, v. pies, pousso. E le braguié tu as eslounit D'uno loubo que t'a nouirit. J. DE VALÈS. Am touts poupat la même lèit Au braguèi de la republico. A. FERRAND. Lous braguès de Castans, sobriquet des gens de Castans (Aude). R. brago. BRAGUIHOUN, BRAGUILHOU (1. rouerg.), S. m. Petite braie, culotte d'enfant, v. braioun, braieto. Repassabo la messo Ount jurèt d'asira bragos e braguilhous. .A. VILLIÉ. R. brago. brahi, n. de 1. Brahic (Ardèche). brai (rom. brai), s. m. Cri, clameur, braiment (vieux), v. bram, crid ; pour vrai, v. verai. braia, braja (lim.), (b. lat. bracare), y. a. et n. Culotter, v. embraia, braga; faire le maître, en Forez, v. mestreja. Braia, braiat (1.), ado, part, et adj. Culotte, 66 Porc bèn braia, porc dont les jambons sont bien fournis en graisse ; amouric bèn braia: mûrier touffu, bien fourni dans le bas. R tîBBAIA, BRAL11A (1.), BRAL'LHA (g. lim.), (rom. brailar, braillar, b. lat. braiare), v. n. Brailler, crier, appeler, v. brama, brastega; aboyer, en Guienne, v. abaia, bauba, japa. Braies coumo un ase. J.-B. TOSELM. Entendèn braulba la Coumuno. A. FERRAND. R. bradala. braiado, s. f. Plein la culotte ; grande lassitude, v. lassige. E fau que n'en prenguen uno boueno braiado SÉDALLIAN. R, braio. BBAIADO, BBAL.HADO (1), BRAULHADO (lim.), s. f. Braillée, crierie, clameur, v. bra mado. R. braia 2. BBAIAGE, BRALHATGE (1.), BRAULHAGE (lim.), s. m. Action de brailler, v. bradalage, bram'aqe. R. braia 2. BRAIAIRE, BRALHAIRE (1), BRAULHAIRE (lim. g.), arello, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui braille, brailleur, euse, v. bramaire. R. braia 2. BBAIAMEN, BBALHAMEN (1), BBAUUHA M EN (lim.), s. m. Braillement, beuglement, v. bramadis. R. braia 2. BBAIARD, BBALHABD(L), ABDO(rom. braidis, braidiu), adj. et s. Braillard, arde, v. bramairas. cridairas ; tatillon, onne, v. patian; pour fat, faiseur d'embarras, v. braqard. . La coumpagno braiardo. LAF ARE-AL AÏS . Braiard a pour augm. braiardas, asso, et pour dim. braiardet, eto , braiardou , ouno. R. braiaire. Braiardige, v. bragardiso. BBAIABIÉ, BRALHARIÈ (1), BRAULHARIÔ (lim. g.), s. f. Braillerie, crierie, v. bramartè, cridadisso. R. braia 2. BRAIASSIÉ, BBAIÀSSI, BRAGASSI (1), BRAIASSO (rh.), BRAIA S (d.), BRAIETI (esp. bragazas), s. m. Celui qui laisse tomber sa culotte, qui attache mal son pantalon, qui est bas sur jambes; sobriquet des Orientaux, a Marseille, et des habitants de Graveson (Bouches-du-Rhône). Es toujour braiasso, il est toujours mal accoutré. R. braiasso. bbaiasso, braiassos (1.), s. f. pl. Larges braies, large ou vilaine culotte, mauvais pantalon. R. braio. ' braia v, n. de 1. Bravai, près Castellane (Basses-Alpes). Braicho, v. brasco ; braicho, v. bresco BRAIDE BRÈIDE, BRÈIDO (ail. brand, feu), s. m. Urine, pissat, en Dauphiné, v. pis, pisQuauque bouon plen bichou de brèide. R. GRIVE L. braidous, ouso, adj. Urineux euse, en Dauphiné, v. pissous, pissarous. R. braide. braié (rom. braier, it. brachiere, esp. braquero, b. lat. bragerium), s. m. Petit caleçon de lutteur ou de coureur, v. calsoun ; braver suspensoir, sorte de bandage ; braie, poche que les nourrices placent au derrière des enfants, v. culeiroun ; poche clans laquelle on appuie la hampe d'une bannière qu'on porte ; morceau de cuir qui sert a soutenir le battant d'une cloche. R. braio. BBAIEBO, BBAIÈIRO (L), (qui porte le braies), n. p. Natarie, dite la coumtesso Braiciro. Près du hameau de Château Gaillard (Hérault), on montre une cavité pleine d'eau où l'on dit que la comtesse Brayère faisait précipiter les enfants, pour les laver avant d'en faire sa nourriture, n. braio. .. „ . „ BRAIETA, BBAIETAT (1.), ADO, ad]. Qui d un caleçon ; culotté, ée, en parlant d'un enfant, v. 'braia, embraia. Un braietat de ièr s'enanavo a l'escolo. P. DE GEMBLOOX. R. braieto. Braièti, v. braiassié. BR4IETO, BBAGETO(l ), BRAJOTO (lim ), (it. brachetta, cat. esp. b. lat. bragueta), s. f Brayette, braguette, ouverture ou fente de devant d'une culotte, v. antifôni, cledoun, pisseto ; poche qu'on y plaçait anciennement ; braie d'un enfant, v. braié ; sobriquet des habitants de Mende. Un braieto, un culottin, un enfant nouvellement culotté ; uni braieto, ûnei braieto (m ), unos braietos (L), un culottin, un caleçon une petite culotte, comme en portent les lutteurs, les sauteurs et les coureurs. Ces derniers y ajoutent quelquefois plusieurs rangées de grelots. Les braieto sont un des objets qu'on offre ordinairement en prix dans les exercices gymniques de Provence ; quita li braieto, quitter les insignes de sa profession, abdiquer, par allusion aux coureurs et lutteurs émérites qui font hommage de leur caleçon à celui qui parvient à les vaincre ; a quita li braieto, c'est un vieux matois, un déluré.
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    BRAIETO-DE-COUGUIÉU — BRAMANT :io7 Quasi en toui tèms un pescadou A sa braieto que degoulo. C. BKUEYS. R. braio. BRAIETO-DE-COUGUIÉU, BRAIO-DE-COUGUIÉU (Velay), (culotte de cocu), s. f. Primevère otïïcinale, plante dont la fleur jaune tabulée ressemble à un canon de culotte, v. couguiéulo, primadello. Sès vous, moussu, ma cherido braieto, Douço flou dau printèms, douço flou de l'estiéu. P. DE GEMBLOUX. BRAIETOUX , BRAGETO - MOUS1T (Tarn), bragueto-môussi(G. Azaïs), s. m. Gulottin, enfant nouvellement en culottes, v. braieia. Desempioi mai d'uno ouro un tendre braieloun, Que que l'on ié diguésse, aqui se bransoulavo. P. DE GEMBLOUX. R. braieto. bbaile (rom. brail, cri), n. p. Braile, nom de fam. lang. R. braia. B n ai. Mo. bbamo (rom. brasma, v. fr. bramie, brame, angl. bream, ail. brachsme, b. lat. bresmia, prasima), s. f. Brème, poisson d'eau douce. BRAIO. BBAIOS et BBAGOS (1.), BRAJOS (lim.), (dauph. braias, rom. braia, braga, braguas, esp. bragas, cat. bragues, it. bracche, celt. lat. braccœ, gr. fipxxoà), s. f. pl. Braies, culotte, haut-de-ehausses , pantalon, vêtement d'origine provençale, puisque la Gaule méridionale était appelée par les Romains i Gallia braccata, v. causso, culoto, denaut, ! av.ts, malino ; ventre, sein, poitrine, en Gas; cogne, v. boulo, geoitro ; grosse toile goudronnée dont on entoure le pied des mâts et des pompes, pour empêcher l'eau d'entrer dans le bâtiment ; espèce de grand filet en entonnoir, v. boursau ; amandes jumelles réunies par le bas, v. bessouno ; avant-mur qui embrassait le dehors de la porte d'une forteresse, braie ; traverse de bois qu'on met sur le palier d'un moulin à vent; instrument avec lequel le cirier écache la cire, v. bargo ; feuille de papier dont les typographes garnissent la frisquette de leur presse, v. brago ; Braye, Braille, noms de fam. provençaux. Un parèu de braio, uni braio, ùnei braio (m.), unos braios (1.), une paire de ; culottes; uni braio de velout, une culotte de velours; braio à mirau, culottes d'homme de peine, ainsi nommées parce qu'elles ont des pièces carrées aux genoux et au fond ; braio routo au cuou, pantalon percé au fond ; ti i grand braio, grandes braies de pêcheur ; lou veiren veni emé si grand braio, il aura à rabattre de ses prétentions; douna li braio, ; culotter un enfant pour la première fois ; cargo, si braio, mettre ou passer sa culotte ; pourta li braio, porter le haut-de-chausses, commander son mari ; despièi que porte braio, depuis mon enfance ; caga i braio, dins si braio, faire dans ses chausses, avoir une grande peur ; n'avè si pléni braio, être las ou dégoûté de quelque chose au dernier point, être au-dessous de sa tâche ; n'en sourti li braio neto, s'en tirer, les braies nettes; n'avè qu'un cuou e qu'uni braio, n'avoir rien au monde, être dans le dénùment ; moussu es au lié, si braio se secon, se dit de quelqu'un qui n'a pas de vêtement de rechange ; te farai pourta ti braio au tribunau, je te ferai comparaître devant le tribunal ; quito pas mi braio, il est toujours après moi ; estre sourti di braio d'un pacan, être issu d'un père plébéien ; de que iè fasèn li braio ? quel parti prenons-nous? que vôu, mi braio ! expression de mépris, que veut ce pleutre ! H braio d'uno croto, les reins d'une voûte; lou Valat di Braio, nom qu'on donne à un fossé qui entourait la braie des fortifications, à Cassis. , peov. Braio de lelo cridon, braio de telo pagon. — I plus fin li braio toumbon, les plus huppés y sont pris. R. brac 3. braio, bralho (1. g.), (rom. brail, cri), s. f. Avè Irralhos, avoir une altercation, en Querci, v. brut. R. braia 2. BRAIO-AU-MÉ, BRAIOULIÉ, S, m. Nomme ruiné, qui garde le lit, faute de culotte, à Nice, v. acula. prov. niç. Qu tèn péd a doui soulié Finis d'estre un braio-au-lié, celui qui entretient deux famines ifiuiit par se ruiner. BRAIO-DE-GOUGUIÉU , BRAIO-DE-
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    358 bramarello, s. f. Festuca arundinacea (Schreb ), graminée à feuille rude, qui fait beugler les bœufs. R. bramaire. . BRAMARÈU, BRAMARÈL (1.), EIXO, ad]. Qui aime à beugler, à brailler, à pleurer, v. cridarèu ; Bramereau, nom de fam. provençal. Après lis alenado Dôu mistrau bramarèu. F. THEOBALD. Ai pèr vesi d'oustal un drôle plourarèl e bramarèl au' es pas de dire. 4 V A. ARNA. VIELLE. R. brama. . , v BR4MARIÉ, BRAMARIE (1.), BRAMARIO (g.), s. f. Braillerie, crierie, clameurs désagréables, v. braiariè, cridariè. Emè si bramarié la pouhtico fai escor, avec ses hurlements la politique est odieuse. Mau-despié di bramarié. A. BOUDIN. La bramarié di gaudre. Or. B.-WYSE. R. brama. _ , bramassa, rramasseja, v. n. Beugler désagréablement, braire sans raison, v. csbramassa. R. brama. Brame, v. bram. bramèco, s. Pleurard, arde, qui pleure facilement, dans le Tarn, v. piagnaire. R. bramica. . • " • . , , BRAMEJA, BRAMICA (g.), RRAM1NA (d.), V. n. Se plaindre, geindre, gémir, pleurer, y. qemica, gouissa, sista, sousca ; désirer vivement, palpiter de désir, démanger, en Dauphiné, v. karbela, trelepa. prov. Quau segnourejo Bramejo. Revenguen a noslo establado Que toujour bramejo, endiablado. P. GAUSSEN. Bramina d'envejo, griller d'envie. Pouei vous oufri un couor enca tout flame-nôu : Deia de vous ama lou sente que bramino. R. GRIVEL. Dirias que pèr blaga loue lengo lous bramino. ID. R. bram. Bramet. v. bram. bbamin, bramo, s. m. Bramine, brahmane, brame, prêtre de Brahma, v. preire. Sur la hosso dou brabe e regretat bramin. T. LAGRAVÈRE. Lei bramin creson que nouesto amo En s'escapanl de nouesto pèu Au premié cors vengu de bèsti passo lèu. M. BOURRE LLY. Bramit, v. bram. BRAMO, s. f. Beuglement, braillée, en Languedoc, v. bramado ; vache stérile ou qui n'a pas encore fait de veau, en Lyonnais, y. bourriero ; pour brème, poisson, v. braimo. R. brama. Bramo, contract. bèarn. de pèr amor que (parce que). bramo-biôu, n. de 1. Nom d'une gorge des Gévennes, près Camprieux (Gard); nom d'une grotte traversée par un torrent qui forme cascade, près L'Espérou (Gard). R. brama, biàu. BRAMO-FAM, RRAMO-LA-FAM (1.). BRAMOhàmi (b. g.), bramafam (a. for.), s. m. Personne affamée, homme avide, insatiable, qui crie famine, v. afangala, fam-mpurbnt ; pâturage maigre, de mauvaise qualité, v. champino, gresouias ; ibéride pinnée, plante nuisible aux moissons, v. blanchoun, ego, hnçoulado; clypéole maritime, v. erbo-blanco ; passerage des décombres, autre espèce de plante; brème, poisson d'eau douce, v. braimo. Lou Bramo-Farn, nom d'un torrent de la commune d'Auribeau (Basses-Alpes) ; la tourre de Bramo-Fam, nom d'une vieille tour qui est à Valdeblore (Alpes-Maritimes) ; « Près de la porte de la cité d'Aoste, on voit les ruines d'un château dans lequel, si l'on en croit la tradition populaire, le comte Bené de Chalans laissa mourir de faim la princesse Marie de Bragance, son épouse. De là le nom de Bramafam donné à ce château par les gens du pays » (Xavier de Maistre). BRAMARELLO — BRANCO Li bramo-fam soun pas countènt. ASTIER. prov. Es lou valoun de Caslèu-Rous, Bramo-Fam. R brama, fam. . bramo-farino, n. de 1. Bramefarme, près Allevard (Isère). B. brama, farino. BRAMO-FERRE, s. m. Terre rude, qui exige une culture profonde, v. terro-fort. B. brama, ferre. BRAMO-PAN, RRAMO-PA (g. b ), s. m. Affamé, meurt-de-faim, v. afamadas, avan9° La tourre de Bramo-Pan, nom d'une tour de l'île de Pomègue, près Marseille. R. brama, pan. ,(,*';' i 
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    BRANCO — MANDE branca, b. lat. brancia, goth. barkos, lat. brachial, s. f. Branche, division d'un tronc, v. branc, broundo ; verge pour châtier, v. vcrgo ; nervure d'une voûte gothique; largeur d'un drap de lit ; bout des cordes de J sparterie qui servent à fixer les cannes des I bordigues ; racine ou germe d'un mal, d'un | défaut, v. racino; nom de fam. méridional. La branco, les arbres fruitiers, en Rouergue; branco sucarello, branche gourmande, v. tetaire ; branco einado, branche ainée ; (i branco de la font de Vau-Cluso , les branches de la fontaine de Vaucluse ; la branco a pet a, la branche s'est cassée; te posarrapa i branco, tu es en danger, prends garde; de branco-micjo, de demi-largeur. prov. Quand l'aubre toumbo, cadun cour i branco. — Quand l'aubre es au sôu, caduu s'aganto i — Un nega s'arrapo en tôn'ti li branco. [branco. — D'un bon pèd sort que de boni branco. — Fau embrassa lou pèd pèravé la branco, il faut courtiser le père pour avoir la fille. BRAXCO (rom. branca, gr. /3/j«-/x!a)i s. f. t. d'anatomie. Branchie ; pour lendore, fainéant, v. barranco. BRAXCO (v. fr. bras, celt. lat. brace, blé blanc), s. f. Variété de froment, cultivée à Grenoble. braxco -ocrsixo (rom. branca orsina, çat. esp. branca ursina ; it. branca orsina, patte d'ours), s. f. Branc-ursine, acanthe, plante, v. acanto, covcudo, grando-berso, pato-d'ourse. BRAXCOTO, braxchoto (lim.), s. f. Petite branche, branche chétive, v. branqueto. R. branco. Coumo sus la brancoto Fibloto Canto lou roussignol. E. GLEIZES. BRAXCOCX,RRAXCOU(l.), BRAXCHOU (lim.), braxchèu (a.), BAL.\xcoT(bord.), s. m. Branche courte, chicot de branche, v. benc, buse, branqv.ihoun. Eici n'en vên très aucelet Sus un brancoun d'oulivo. CH. pop. L'n branchèu d'agranié s'arrapèc à la biéro. F. PASCAL. R. branco. BRAXCOUX, s. m. Le Brançon, petite rivière qui arrose Callian (Var) ; Branzon , nom de fam. provençal. BRAXCC, BRAXCHX (a.), BRAXCUT (1.), BALAxr.CT (g. bord.), (rom. cat. brancul), adj. Branchu, ue, v. brancarv. ; qui se termine en forme de fourche, v. fourcu ; noueux, euse, en parlant du bois, v. brouncu, sinous. Pès amourii' s brancuts bresilbo lou piéussou. J. CASTELA. R. branco. BRAXtxx, s. m. Ensemble des branches, les branches en général, fouillis de branches, v. bouscage, rov.nd.age. Àdounc vôu se reléne, aganto lou brancun. A. LANGLADE. Dins soun verd brancun. ID. R. branco. braxd, braxdoll (1.;, s. m. Branle, balancement, choc, v. balans, bandou, brande, esbalans, esbrande, ralambre. Tout d'un brand, d'un seul élan ; mètre li campo.no à brand, al brandoul (1.), mettre les cloches en branle ; vira à brand, souna à brand, sonner en branle, à volée; à grand brand, à toute volée ; la porto es à brand, la porte est toute ouverte, est ouverte à deux battants, v. band, bat; tout cro à brand, Jout était en désordre. Perqué lanl de campanoà brand? p. GIERA. La campano dis Aliscamp Toumbét en la sounant à brand. J.-B. NA.LIS. Travaias a deveni sanl, E pi.-i bouta rés tout a brand. A. PEYROL. prov. Diéu nous garde dôu brand de la balcno Emai dôu cant de la Sereno ! R. branda 1. bband (rom. brant, bran, it. brando, Scandinave brand), s. m. Grosso épée qu'on brandissait à deux mains, v. espasasso, espadoun, ligousso. Nou tiro jainai le brand d'acié. p. GOUDELIN. Soun brand d'acié trai d'uiau f'ouscarin. CALENDAU. R. brand 1. BBAXO (ail. brand, feu, brandon), s. m. Tison, v. mouchoun, tiboun, tisoun. BRAXD A, BRAXTA (a.), BRATA (d.), BRAXLA (lim.), BRAILLA (1.), BARLA (alb.), (rom. cat. brandar), v. a. et n. Branler, remuer, hocher, brimbaler, agiter, v. brandoula, gangassa ; bouger, s'agiter, balancer, chanceler, v. boulega; danser, être dans la joie, v. bala ; t. de marine, tanguer, v. tanga ; pour braire, v. bradala. Branda 'n aubre, secouer un arbre ; branda la co, remuer la queue; branda li cambo, battre le pavé ; branda au manche, branler au manche ; branda Nicoulau, faire des bas au métier ; iàu que brando, œuf qui branle dans la coquille ; taulo que brando, table qui chancelle ; a toujour quauque ferre que iê brando, il a toujours quelque fer qui loche ; brandes pas, ne remue pas ; brandês pas d'aqui, ne branlits pas (b.), ne bougez pas de là ; sens pèd branla (1.), sans bouger de place. prov. Branda courae uno sounaio. — Tout ço que brando toumbo pas. Se branda, v. r. Se mouvoir, aller d'un lieu à un autre. 5e branda sus uno cadiero, se dandiner sur une chaise ; se n'en brando pas, il y est sans cesse, à demeure. Branda, branlât (1.), ado, part. Branlé, ée. BRAXDA (rom. brandar; ail. brand, feu, tison), v. n. et a. Brûler, cuire comme le feu, éclairer, v. arcleja, brandeja, crema ; embraser, v. abrancla. Fiôque brando, feu brillant, qui brûle bien; brande ou brandi de set, je brûle de soif. Lou sourel brando tout, la piano es dessecado. P. DE GEMBLOUX. R. brand. RRAXDADO, BRAXLADO (1. lim.), BRAXDAIO, BRAXDAU (a.), BRAXDA (d.), (cat. brandada), s. f. Saccade, secousse, agitation, ébranlement, remuement, v. boulegado ; brandade, mets provençal composé de morue, d'ail et d'huile, qu'on apprête en secouant avec le poing la casserole, pour que le mélange s'opère sans se brûler, v. gangasso. Douna 'no brandado, donner une secousse ; merlusso en brandado, merlusso à la brando, morue à la provençale, brandade. N'es pas lou tout, fau la brandado : Qu de vautre saubra boulega lou pougnet? J.-B. GERMAIN. Vous fariéu lèu talo brandado Que vous n'enlicarias lei det. C. DAGEVILLE. R. branda. BRAXD A DOU, BRAXLADOU (1. lim.), BRAXtadou (Var), s. m. Branl&ire, balançoire, v. balançadou, bidosso. B. branda. BRAXDADIÎKO, BRAXLUERO (d.), S. f. Ce qui a été branlé, secoué, remué ; branle, secousse, v. brande. Vounge ouros soun sus las branlueros (d.), onze heures sont sur le point de sonner. R. branda. RRAXDAGE, BRAXDÀGI (m.), BRAXLATGE (1. g.), s. m. Action de branler, d'agiter, de hocher, de bouger, de brûler, v. boulcgage. R. branda. Brandaia, brandalha, v. brandiha, brandoula; brandaina, v. brandina. BRAXDAIRE, BRAXLAIRE (1. lim.), ARELLO, AUUS, airo, s. et adj. Celui, celle qui branle sans cesse, qui bouge, qui remue, v. boulegaire. Branco bro.n/larello, branche longue et grêle; rocho branlairo, roche branlante, en Auvergne, li. brando, \. bbaxdamso, s. f. Désordre, confusion, en Rouergue, v. baroÂ, brando-alessi. Brandalo, v. brando-alo. BRAXDA.MEX, BRAffLAMEB lement, mouvement, tangage, v. lu m h-^i i„ Brandamen de tèsto, hochement de tête. La scienço viéllio emai antico Dau noble branlamen de pico. D. SAGE. R. branda. braxdàxi, braxdàbi (rom. Branda), n. d'h. Brandaines, nom d'un saint irlandais dont la légende était célèbre au moyen âge, BRAXDA AT, BRAXLAXT ( I . lim.), \ M O, adj. Branlant, ante, v. remudadou. Ana li bras brandant, aller les bras ballants. Sus lou planché brandant d'un mince nëgo-fol. B. FLORET. R. branda 1 . RRAXDAXT, BRAXDAC (tolll.), AXTO, adj. Brûlant, flambant, ante, v. abrandant, cremant. Fioc brandal ou tout court brandoÀ, feu flambant, incendie, en Toulousain. A l'entour d'un boun foc brandant jusqu" al cremal. A. MIR. R. branda 2. BRAXDAXT, RRAXDAXTO, s. Lambourde, branche grêle, longue et branlante; pendeloque de diamants, v. pendent. l'an fa li brandanto, on lui a acheté des pendeloques. R. brandant 1 BRAXDE, BRÀXDI (Var.niç.), BRAXDO(m.), BRÀXDOL, BRAXLE, BRALLE (1.), BRAXI.O (g.), BREXLE (lim.), BREIXE(rouerg.J, BRAXD (for.), (esp. brando), s. m. Branle, ronde qu'on exécute en branlant les bras en cadence, v. banclôu, barandello, moulinet ; mouvement des cloches, volée, v. brand ; balancement d'un vaisseau, tangage, v. balans ; maintien, démarche, v. brinde, biais ; claie suspendue sur laquelle on place le pain, v. tranto ; branle, hamac, v. ama ; linge que les lavandières lavent pour elles aux dépens du propriétaire ; mince cloison, v. brando. Faire lou brande, danser un branle ; mena lou brande, mener le branle, donner l'exemple ; touca'n brande, jouer un branle ; touca lou brande, donner l'impulsion ; eron iôuti en brande, ils dansaient une ronde ; tira ou douna lou. brande, donner le branle ; sian au brande, nous sommes au branle-bas, à la débâcle; n'a que de brande, il ne cherche qu'à folâtrer; se douno pas cap de branle (1.), il ne se donne pas de mouvement; de tout branle (1.), de toute manière, de tout côté ; brande de sant Èume, fête qui se donnait autrefois à Marseille, la veille de saint Lazare; brande de sourtido, branle que font les enfants au sortir de l'école ; faire un brande de sourtido, danser un branle de sortie, être chassé de quelque part ; dansa lou brande de la pego , recevoir des coups de corde goudronnée ; bralle del troumpil (1.), coups de fouet ; foro brande / ou brande à bas! commandement de marine pour faire détendre les hamacs d'entre les ponts ; lou brande de l'eirelo, lou brande de ma tanto, lou brande dôu caracaca, noms de diverses rondes enfantines. Lou brande de ma tanto, Lou roussignôu ié canto, Pin ! pou ! Lou quiéu au sôu ! RONDE POP. A ARLES. Lou brandi nouvèu. Capit ni, capitàni, Lou brandi nouvèu, Capitàni de veissèu. RONDE POP. A TOULON. Al branle de l'eireto Ma tanto Guilhaumelo S'asséto pèr lou sou ! RONDE LANG. R. branda i .
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    360 BRANDE-ABAS — BRANDO-CUOU BRWDE-ABAS, BRANLO-BAS, BRANLARAS, s. m. Branle-bas, remue-ménage, v. reviromeinage. Qu'es aqueu branlo-bas ? c. PONCY. R. brande, abas. brandebourg, s. m. Brandebourg, ornement de broderie. Arperian forço brandebourg, forço galoun, forço veto. SERMOUN DI JUSIOU. BRANDE-FORO , BRANDO-FOUERO (m ), S. m. Branle-bas de combat, v. vàuto. Tout-d'un-tèms, brande-foro, zôu ! e pruno de plôure ! r ARM. PROUV. R. brande, foro. BRANDE-GAI, RRANLE-GAI (1,), BRA.LLE«iAl (toul.), s. m. Branle gai, ancienne danse ; personne joviale, un réjoui, v. galo-bonD'un branle-gai, d'un air gai, réjoui. Quand s'endevèn que descapello, Devèn t'oulasso ou branle-gai. A. LANGLA.DE. rrande— roundèu, s. m. Branle-rondeau, espèce de danse, v. roundèu. BRANDEJA, BRANTEJA (carp.), V. n. et a. Brandiller, vaciller, se mouvoir de çà et de la, v. brandoula ; danser un branle, v. roundeja. . , , Vias brandeja dousctnt cabocho. c. PONCY. Sus ma taulo que brantejo. C. REYBAUD. Se brandeja, v. r. Se brandiller, se dandiner. La cano en man se brandejavo. M. FÉRAUD. R. brande. brandeja, v. n. Brûler, flamboyer, être ardent, v. ardeja, branda , flameja. R. brand 3. rrandejado, s. f. Brandillement, oscillation, v. balançado, brand oulado. R. brandeja. BRANDEJAGE, BRANDEJÀGI (m.), s. m. Action de brandiller, de danser un branle, v. brandoulage, brandussage. R. brandeja. B R A N D EJ A IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui brandille, qui danse un branle, v. barandelaire. R. brandeja. Brandelbo, brandello, v. brandiho. bbandet, s.' m. Petit branle, petite ronde, v. brandoulet , roundèu. Lou brandet de Roso, lou brandet de Paladan, noms de rondes enfantines usitées en Languedoc. R. brande. BBANDETO, BBANETO (g. b.), S. f. Petite bruyère, v. brousso. R. brando 2. BRANDETO (faire), loc. adv. Brandiller, osciller, vaciller, v. brandussa. R. brande. Brandi, v. brande. brandi (rom. cat. esp. port, brandir, it. brandire), v. a. et n. Brandir, secouer, agiter, v. espoussa, oancja ; bâcler, faire vite, v. batacla; branler, s'ébranler, v. branda. Brandisse, isses,is, issèn, iss'es, isson ; brandissiéu ; brandiguère, ères, è, etc., ou (toul.) brandisquèi, ères, èc. Brandi l'eigagno, secouer la rosée; brandi lou cap, branler la tête; vous lou brandiguèron, on le secoua rudement ; pas que pèr iè brandi braio (Langlade), rien que pour s'y promener; en brandissent, brandiguent (1.), brandisquent (querc), brandint (g.), en brandissant. Se brandi, v. r. Se secouer, se remuer forte ment ; locher, branler. Brandi, brandit (1. g.), ido, part. Brandi, ie, secoué, terminé, ée. Acà fuguè lèu brandi, ce fut bientôt bâclé. Les pouls an brandit las alos. P. GOUDELIN. R. brand 1. Brandial, v. brandussado. brandido, s. f. Secousse, saccade, branle, v. bidoursado ; maladie, revers, v. revirado ; bourrade, semonce, reproche, mercuriale, v. espôussado, remouchinado . Baia la brandido, réprimander. Al mièi de la brandido. A. FOURÈS. R. brandi. BRANDIGOUL A . bransicoula, v. n. Brandiller, dandiner, en Dauphiné, v. brandoula, brandineja. BRANDIHA, BRANDILHA (1), BRANDELHA (lim.), BRANDALHA (rouerg.), BRANDA1A (m. nie), brantaia (carp.), v. n. et a. Brandiller, vaciller, chanceler, vibrer, v. brandeja, brandoula, brandussa. Brandiho las gaios cliquetos. A. langlade. Un raioun que brantaio. C. REYBAUD. B. brandiho. BRAND IH AMEN, BRANDILHAMEN (1), S. m. Brandillement, vibration, v. ti-ta. B. brandi ha. BRANDIHO, BRANDILHO (1.), BBANDELHO (lim.), BRANDELLO (a.), BRANDOULO, BRANdouio (rh.), brantolo (b. lim.), s. f. et m. Chose qui brandille, branche grêle, brindille, v. brandanto ; personne qui dandine, qui va les bras ballants, dandin, flandrin, dadais, v. brandusso, flandrin ; Brandély, nom de fam. auvergnat. Es un castèu brandiho, c'est un château branlant ; tourre de Brandouio, nom d'une ancienne tour, à Apt. B. brando. brandiho, brandilho (1. g.), s. f. Bruyère rabougrie, broussailles, v. br^ousso. Amb' aquelo brandilho on fa lafournelado. C. PEYROT. R. brando 2. brandimard, ardo, s. Grand flandrin, grand vaurien, en Languedoc, v. galapian. Brandimard est le nom d'un compagnon de Roland, dans le Roland Amoureux de Boiardo. R. brandin. brandimard A S, s. Grand batteur de pavé, v. galapantin, lampian. R. brandimard. brandimen, s. m. Secouement, brandillement, v. brandoulage. R. brandi. brandin, INO, s. et adj. Flâneur, dandin, batteur de pavé, fainéant, ante, v. barrulaire, lanfrin. Grand brandin, grand flandrin; cousiniè brandin, fricasseur. Seguido pas à pas pèr lou garçoun brandin. A. GRANIER. Ai quicon à te rendre, à lu, poulit brandin! L. ROUMIEUX. R. brandin-brandant. BRANDINAS, ASSO, s. Grand dandin, grand flandrin, dégingandé, ée, v. flandrinas. Un brandinas setat davans sa chaminèio Noun fasiè qu'empura. P. DE GEMBLOUX. R. brandin. BRANDIN-BRANDANT, BRADIN-BRADANT (lim.), brandin-brandèino, loc. adv. En branlant, en s'agitant de çà et de là, avec une démarche dégingandée, v. balin -balant -, trahlin-tranlant ; bredi-breda, à la hâte, v. bourrin-bourrant. Si bras van brandin-brandant, il va, les bras ballants; es tout brandin-brandant, cela ne fait que brandiller. Qu'es acô? brandin-brandant Entre li cambo de ma grand, énigme populaire dont le mot est clavié, chainette de ciseaux. R. brandi, branda. BRANDINEJA, brandina, BRANDAINA (1.), v. n. Dandiner ; fainéanter, flâner, battre le pavé, v. flandrineja, vigagneja ; brandiller, osciller, v. brandoula ; tâtonner, changer de ci et de là, v. chanjourleja. La campano eilamount enca'n pau braudinavo. F. DU CAULON. Se brandineja, v. r. Se dandiner, se brandiller. Descende en si brandinejant. M. BOURRELLY. R. brandin. BRANDI NEJ AGE, BBANDINEJÀGI (m.), s. m. Dandinement, brandillement, flânerie, v. brandimen. R. brandineja. BRANDI NEJ AIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui se dandine, qui brandille, v. brandiho. Un pau pu liuen i'a lous luchaires Embé lours èrs brandinejaires. P. GAUSSEN. R. brandineja. BRANDlNETO, s. f. Roue de fortune, biribi, jeu de hasard, v. carabasso, rodo-fourtuno. Rèn ié raancavo pas, jusqu'à la brandineto. L. BEAULARD. R. brandina. BRANDIS, n. de 1. Brandis, près Villars (Basses-Alpes). Brandissal, v. brandussado. brandisso, s. f. Étendue de bruyères? en Narbonnais. Arruco-te joust la brandisso, Vau m'estroupa dins moun caban. H. BIRAT. R. brando 2. brando, s. f. Cloison mince qui sépare les appartements, v. buget, clausoun, trancant ; pour Jjranle, hamac, v. brande. Brandos, pounts e parets. A. MIR. R. branda 1. BRANDO, BRANO et ABRANO (g ), BRANE (b. bord.), (rom. b. lat. branda), s. f. Brande, broussaille, bruyère, en Limousin, v. brousso, brusquiero ; bruyère à balais, v. brusc; haie, dans l'Aude, v. bouissounado, rande; La Brande, nom de lieu fréquent dans la Gascogne ; maladie de la vigne qui fait rougir le.? feuilles avant le temps, à Milhau (Aveyron). Brando de bouissous, haie de buissons. Franchis brandos e rècs. A. MIR. Seco coumo de brano. J. JASMIN. B. branda 2. BRANDO - ALÈSSI , BRAND ALESO (lim), rrandaliso (rouerg.), s. m. Dandin, nigaud, v. bidourias. Fa brandaliso, faire du désordre (A. Vayssier). R. branda, Alèssi. BRANDO-ALO, BRANDALO, BRANDO-L'.ALO, s. m. Gobe-mouches à collier, muscicapa albicollis (Lin.), oiseau, v. aragno, bouscarlo-quinsounicro. R. branda, alo. brando-bàrri (À), exp. prov. A ébranler les remparts, formidablement, terriblement, en immense quantité, v. terriblamen. I'aviè de mounde à brando-bàrri, il y avait une foule innombrable. R. branda, bàrri. ! BB A NDO-BIASSO, BBANTO-BIASSO (m.), s. m. Personne dégingandée, meurt-de-faim, gueux, fainéant, négligent, paresseux, v. belitre, biassard, gourrin. Leis ami soun de brando-biasso. M. BOURRELLY. Aquélei brando-biasso Qu'amouelon tant bèn l'arquet. V. GELU. R. branda, biasso. brando- biso, s. Celui, celle que la bise secoue, pauvre hère, v. ranganello, rastegue. E rèn m'embouemomiéus lou paurebrando-biso. R. GRIVEL. R. branda, biso. brando-canello, s. t. burlesque. Celui qui ébranle la cannelle d'un tonneau, imbécile, maladroit, v. dcsgaubia, pau-de-biais. R. branda, canello. BRANDO-CO, BBANLO-COUGO, BRANLOCOUETO. BRANLO-COUGUETO et BRANLOcuio (L), coudÈito (bord.), s. m. Rergeronnette jaune, oiseau, v. guigno-co-d'estieu, pastoureleto. R. branda, co, çougo, etc. BRANDO-CUOU, RRANDO-QUIEU (rh), S. Personne qui frétille en marchant, frehllon, v. guigno-cuou. R. branda, cuou.
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    Brando-fouero, V. brande-foro; bràndol, v. brande ; brando-l'alo, v. brando-alo. BRAXDO-lèro, s. injurieux. Flandrin, v. brandin. Un feiniantas, ome inutile, Un branlo-Ièro, un gros balourd J. DIOULOUFET. R. branda, lèro. braxdo-pixto , s. Buveur , ivrogne, v. pintoun, pintounejaire ; sobriquet des gens duCollet-de-Dèze (Lozère). R. branda, pinto. bbaxdo-tèsto, s. Personne qui a le tic de branler la tête, sorte de sobriquet. R. branda, ièsto. Brandou,v. brandoun ; brandouio, v. brandiho; brandoul, v. brand 1. BRANDOULA, BRAXTOULA (lim.), BBAXSOULA (toul.), BRVXDOULHA (1. a.) BBAXDOCIA(rh.), BRAXLOU TA (g.), BRAXURA (d.), BBAXSELA (for.), BRAXGELA (1.), (it. brandolareJ,v. a. et n. Brandiller, osciller, dandiner, cbanceler, tituber, fainéanter,v. ganciha, rrantoula ; secouer vivement, v. brandi, gangassa. Brandoule, ouïes, oulo, oulan, onlas, oulon, ou (1. g.) brandôli,oles, olo, oulan, oulas, olon. Lou brandoula, le brandillement. L'un s'i met de sieious, E l'autre lou brandolo. F. DE GORTÈTE. Bransolo dins l'aire. L. VESTREPAIN. Sus la cordo que brandoulavo. F. d'olivet. E deforo l'auro bramavo En brandouiant li contro-vènt. A. BIGOT. prov. Brandouia coume uno sounaio. Se brandoula, v. r. Se brandiller, se balancer, v. bidoursa. Un tèndre braietoun Aqui se bransoulavo. P. DE GEMBLOUX. Brandoula, brandoulat (l. g.), ado, part. Brandillé, a.^ité, ée. R. branloul, brand. BRAXDOULAOI), BRAXDOUIADO (rh.),BRANtoulido (lim.), s. f. Secousse, oscillation, v. gangassado, trampela lo. R. brandoula. BRVXDOCLARE, BRAXDOUIAGE (rh.). s. m. Action de brandiller, de secouer, v. brandiinin. R. brandoula. BRAXD3ULURE, BRAXDOU1URE (rh ), AeiEllo, A!R!S. airo, s. et adj. Celui, c^llequi brandillé, qui secoue, oscillatoire, v. balan• aire, brandejaire. R. bran leja. BBANDOULAHEN , BRAXSOULAMEX ( 1. ), s. m. Brandillement, mouvement oscillatoire, v. balans. R. brandoula. BRAXDf>ULE.IA,BRVXTOULEIA(lim.),BRAXDOUIEJA, BîtAXDOrRLEJA (rh ), BRAXDOUlia (m ), braxdolxia (a.), v. n. et a. Brandiller fréquemment, pendiller, v. brandigoula, pendigouia ; promener et dorloter un enfant sur ses bras, v. bajoula, tinùourla. Ai vist enfin en ges de lioc Qu'on posque irapunamen brandouleja de fioc. P. DE GEMBLOUX. Ag-into lenfant p'-r li p ;d e lou brandouleiant de i islo-pouncho... „ , , , ARM. PROUV. U. brandoula. br vxdoulet, s. m. Petit branle, v. branéet /brandillement. v.brandîmen. R. brande Brandouio, v. brandiho. BRAXDDUX, B!î VXDOrri. j, BLAXDOU(lim ), from. brandon, cat. bran la, port, brandâo b. lat brando), s. m. Brandon, rameau vert que, dans certaines provinces, le peuple va chercher à la campagne, le premier dimanche de carême; flambeau de paille tortillée v faaoun, paioun; guidon d'une procession' dune compagnie de soldats; bouillon-blanc' plante, v. blàu, entorcho ; Brandon, Brandomn, noms de fam. méridionaux Dimenehe di brandoun, dimanche des brandon--, premier dimanche de carême v eéfaebê; brandoun cramant , brandon enflamme. BRANDO-LERO — BRAQUET Lou brandou del soulol nous coi jusquos a l'amo c. PEYROT. prov. Brûla coume un brandoun. — Caud coume un brandoun. R. brand 3, brando 2. brandoun A (b. lat. brandonarej, v. a. Brandonner, planter des brandons dans un champ saisi. R. brandoun. Rrandounia, v. brandouleja; brandra , v. brandoula. BRANDUSSA, BRANLUSSA , BRA NDOUS SA et brandoussia (d.), v. a. et n. Branler, hocher, agiter, secouer, faire flotter, v.bandefa, sagagna ; vaciller, chanceler, v. brandéja, boulega. Nosto lèi es, ma fe, Tant viéio que brandusso. N. SABOLY. E m'entournère brandussant Dins l'aire sourne ma zambougno. R. MARCELIN. Se brandussa, v. r. Se brandiller, se dandiner, aller et venir sans rien faire, v. balandra. Brandussa, brandussat (1.), ado, part. Branlé, ébranlé, secoué, agité, ée. R. branda, bidoursa. BRAXDUSSADO, BRANDISSAL et BRAXDIAL (1.), s. Secousse, ébranlement, bourrade, volée de coups, rossée, v. brandado, brandoulado. B. brandussa. braxdussage, s. m. Branlement, hochement, v. brandage. B. brandussa. braxdussaire, arello, airis, airo, s. etadj. Celui, celle qui branle, qui ébranle, qui vacille, qui chancelle, v. brandant. R. brandussa. BRAXDUSSARIE, BRAXDOUSSARIÔ (d.), S. f. Habitude de dandiner, flânerie, v. brandinejage. R. brandussa. BRAXDUSSEJA, v. n. et a. Vaciller, chanceler, agiter de côté et d'autre, v. brandinaja. Tout s'avanço en brandussejant. P. GAUSSEN. B. brandussa. BRANDUSSO, BRANDOUSSO et BRÏNDOUSSO (d.), s. Personne qui se dandine, homma oisif, flâneur, euse, v. brandiho. R. brandussa. Brane, braneto, v. brando, brandeto; brangela, v. brandoula. braxgo, n. de 1. Brangues (Isère). Brango, brangue, v. branco. branil, s. m. Espèce d'herbe très commune dans les jardins, en bas Limousin. Branla, branlado, branladou, branle, branlo, v. hranda, brandado, brandadou, brande; branlo-bas, v. brande-abas ; branlouta , v! brandoula ; brano, v. brando. BRAXOUS (b. lat. BranoscumJ, n. de 1. Branoux, près Blannaves (Gard). R. brano, brando. Branque, v. branco. braxqueja, v. n. Étendre ou agiter ses branches , v. rama ; gesticuler, s'agiter, v. boulega, brasseja. Aquel aubre branquejo bon, cet arbre se forme bien, se développe. Branquejon bequetous e poulidos testetos. „ , A. LANGLADE. n. branco. BRAXQUEJ AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, adj. Qui étend ses branches, qui les agite, gesticulateur, trice, v. brassejaire. Pioi à soun aire cranejaire, Un pau, se voulès, branquejaire, Recounouisse lou Baiargôu. A. LANGLADE. n. branqueja. BRlNQUET, s. m. Petite branche, rameau , dans le haut Languedoc, v. brancoun. Un branquet d'ôulivié. M. CEREN. Le cercon en piéulant a travès les branquets. n , DAVEAU. R. branc. BRAXQUETO, BREXQUETO (g.), (cat. branquelaj, s. f. Petite branche, jolie branche, v. brancoto, broundi/w, ramèu. mi De branqueio en branquelo Escalo, rna faveto ! distique usité dans un conte de veillée reproduit par VArmana prouvençau, 1874. prov. Fan jamai se leni en de branqueto. R. branco. BHAXQUIÉ, BBAXQUIÈ (1.). 8. ni. feûcher de branches, v. bouscaliero, Ugniè. B. branco. Branquignous pour blanquinous. BRAVOLIIIA, «H A. \ «M Mil A (1. g.), from. branquilhar), v. n. Jeter des rameaux, m couvrir de petites branches, chènevotter, v. brouta, rarnela. B. bràhquiîio, BRANQL'IHO, BBANQUILHO (1. g.), lili \ \ CHILHO (d.), (rom. branquilh), s. m. Menue branche, rameau, v. jitcllo, rarnbu. Lou tourdre pislo au milan dei branquiho. J.-B. GAUT. R. branco. BRAXQUIHOLO, 6. f. l'eiit rameau, brim v. brout, pivello, verguello. R. branquiho. BBAXQUIHOUN, BBANQUII.HOU ( 1. g. braxchilhou (d ), (cat. branquUlô) Très petite branche, petit rameau, chicot, v. bcnc, pivèu. Coupa lei branquihoun. M. BOURRELLY. I branquihoun Lis agroulioun Aflocon. ISCLO d'or. BRAXQUIHU. BRAXQUILHLT (carc), UDO. adj. Plein de menues branches, buissonneux, euse, v. agarrussi. Branquilhut coumo un aubre abandounat. A. MIR. R. branquiho. braxquiola (se), v. r. Se balancer, en Forez, v. bidoursa. R. branquiho. brans, n. de 1. Brans, près Villars (BassesAlpes). Bransicoula, v. brandigoula : bransou, v. broussoun ; bransoula, v. brandoula. bransoulié, n. p. Bransoulié, nom de fam. gasc. R. brandoula. Branta, brantadou, v. branda, brandadou : brantaia, v. brandiha ; branteja. brantoula, v. brandeja, brandoula. BRA N ro (b, lat. Branlulœ), n. de 1. Brantes (Vaucluse),dont les habitants sont appelés li branto-scnso-auro (les branle-sans-vent), par allusion à la position escarpée de ce village ; nom de fam. prov. B. brando. Brantolo, v. brandiho. BRANTOME (b. lat. Branthomen, Brantholmium , Brantosmium , Brantosma , Brantolma), n. de 1. Brantôme (Dordogne), où se trouvait une abbaye de bénédictins" fondée par Charlemagne et possédée en commande par l'historien Pierre de Bourdeilles . plus connu scus le nom de Brantôme. ^braque, n. d'h. Saint Braque, mort en 576, honoré en Auvergne. BRAQUEJA, BRAGUEJA (l'OUOrg.), V. n. Apostumer, suppurer, aboutir, en parlant d'un abcès, v. abragui, apoustemi, acampa. R. brac 1. braquet, s. m. Petit furoncle, v. cebenchoun, fleiroun. R. braci. braquet (b. lat. brachetus), s. m. Variété de raisin cultivée à Nice, à grains ronds, petits, durs, d'une légère couleur rougeâtre et doux ; petit braque, espèce de chien, v. bracoun : courtahd, petit homme, v. bassaquet, tapouissoun; Braquet, Braqueti, Braquetty, noms de fam. provençaux. Vin de braquet, vin de dessert très estimé à Nice. B. brac 3. BRAQUET, BRAQUETO, s. Petit bœuf, petite vache, de couleur rousse, en Gascogne, v. bravet. Toujour braquet e jamès buou. û. d'astros. Burcam, e cridam : ha ! braquet ! ID. R. brac 3. Braquetin, v. braguetin ; braqui, v. barquin. i — 46
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    362 BRAS, BRA (lim.), (rom. brats, val. brats, cat bras, esp. brazo, port. 6raco, it. braccio, lat. brachium), s. m. Bras, v. rèïremanche. Bras dre, bras droit ; bras gauche, bras gauche; 6ros secondent, bras ballant ;poupu de bras, muscle brachial; bras de carreto, bar de carreto (g.), limon d'une charrette, v. begouis ; bras d'un briquet, verge d'un peson ; bras de campa-no, barre d'une cloche, v cigoqno; bras de mar, bras de mer ; bras de cebb, chapelet d'oignons ; cadiero à bras, chaise à bras, fauteuil; plega ou crousa h bras, tous brasses (1.), croiser les bras ; aussa li bras, lever les bras; estira li bras, étendre les bras ; pourgi lou bras, donner le bras; manda li bras, tendre les bras; entre bras, entre li bras, à bras, dans les bras ; pourta entre bras, porter à bras ; à bras dubert, à bras ouvert ; à bras tendu, à bras tendu ; à bras vira, à bras retroussé, à lourde bras, à grands coups; à forço de bras, à force de bras ; faire lou cour dôu bras, soulever avec le bras, stratagème de lutteur ; resta li bras crousa, demeurer les bras croisés; sian proun bras, il y a ici assez de bras ; mona'no femo souto lou bras, donner le br'as à une femme ; ana souto lou bras, marcher en se donnant le bras ; a que si bras, a pas que sous brasses (1.), il n'a que ses bras ; avê quaucun sus li bras, sus brasses (1.), avoir quelqu'un sur les bras ; ave li bras rout, avoir les bras rompus, être frappé de stupeur ; coupa li bras e li cambo, couper bras et jambes ; li bras me to umbèron, les mains m'en tombèrent, je fus stupéfait ; avè lou bras long, li bras long, avoir les mains longues, du crédit, du pouvoir; prene d'argent à bras long, emprunter de l'argent à longue échéance ; lou, bras de Dieu , la puissance de Dieu ; es moun bras dre, c'est mon bras droit, mon principal soutien ; au Bras d'Or, enseigne d'auberge assez usitée ; se fai dire moussu, dôu gros dôu bras, il se fait appeler monsieur gros comme le bras. peov. Proun bras fan proun obro. — Bras au cou, cambo au lié, uuand le bras est malade, il faut le tenir en écharpe, et quand c'est la jambe, il faut garder le lit. €rous de Santo-Ventùri,o grand crous de Prouvenço, Duerbe lei bras sus lou pais. J. VIDAL. Brasses.,- 6ràsszs,plur.lang.et gasc.de bras. BRAS (b. lat, Brac, Bracis, Bracio, Brachium), n. de 1. Bras (Var) ; nom de fam. provençal. BRAS-CASSAT, n. p. Brascassat, nom de fam. gascon. Lou pintre Brascassat, J.-R. Brascassat, de Bordeaux, peintre de paysages et d'animaux (18015-1807). R. 6ms, cassai. BRiS-D'ASSO (rom. Bracs, b. lat. Brachium vallis Assiœ), n. de 1. Bras-d'Asse (Basses-Alpes), village situé sur la rivière BRAS-ENVERS (b. lat. Brachium Inversum, bras détourné), s. m. Le Bras-Envers, nom d'un ancien bras du Rhône, dans la Camargue. B. bras, envers. brasa, v. a. Braser, souder, v. souda. Li peirôu a brasa, Casseirolo a esiama ! les chaudrons à braser, les casseroles à étamer ! cri des étameurs ambulants. Brasa, brasat (1. g.), ado, part. Soudé, ée. En quatre paris elo fourèc brasado. ' A. GAILLARD. R. braso. . „ , BRASADURO, BRASUERO (d.), S. f. Soudure au moyen du feu, v. sôudaduro. R. brasa. BRASAGE, BRASÀGI (m.), BRASATGE (1. g.), s. m. Action de braser, v. soudage. R. brasa. BRASAIRE, s. m. Chaudronnier ambulant, étameur, v. abrasaire plus usité. R. brasa. BRASAS, BRASIAS (rom. bradai), s. m Grand brasier, feu de reculée, v. brasiê. BRAS -- BRASSARIÉ Se fai lum d'uno estello Preso dins lou brasas. LAFARE— ALAIS. La belugo tourno as brasasses. J. LAUBÈS. Brasasses, plur. lang. de brasas. R. braso. BRASO, BRAU (g.), (rom. brac, boue; b. lat. bracus, vallon), s. m. Terrain peu consistant , marécageux , dans les Alpes ; marécage, en Guienne, v. palun ; le Brasc, torrent de la commune de Ristolas (Hautes-Alpes). R. bracl. BRASC. BRASQUE, ABRASQUE et ABRASCO (L), BRASTE, BRATE (rouerg.), ASCO, ASTO, ATO (b. bret. brasc, saintongeois brusque; gr. foàxs™, craquer), adj. Cassant, ante, fragile, v. brose, brousesc, broute, brouve, pétant. , Sause brasc, saule dont les scions ne sont pas flexibles, v. brau. R. brousesc ? brasc, n. de 1. Brasc (Aveyron). BRASCO, BRAISSO, BRAICHO (a.), (lt. frasca, branche), s. f. Moitié de tronc d'arbre creusée en forme de tuile, qu'on met sous le panier dans lequel on coule la lessive, selle du cuvier, v. assetadou, couladou, pèd, sello. Lou càu de la Brasco (rom. lo coll de la Brascha), nom d'un col des Alpes; SantMartin de la Brasco (rom. Sant Martin de la Brasca), Saint-Martin de la Brasque (Vaucluse), nom de lieu ; lou bos de la Brasco (rom. lo bosc de Brasca), ancienne forêt des environs de Saint-Gilles (Gard). R. branco. BRASEIRETO, BRASIEIRETO (1), S. f. Petit réchaud, v. escavfeto. R. brasiero. braseja (rom. brageiar), v. a. Brasiller, faire griller sur la braise, v. grasiha. Braseja, brasejat(L), ado, part. Brasillé,ée. R. braso. BRASIÉ, BRASIÈ (1), BRASE (g ), BRASEI (bord.), (rom. braselh, bra.sell, brazel, cat. braser. esp. brasero, port, braseiro, it. braciere),s. m. Brasier, v. brasas, calièu; pour recoupe, v. bresiè. De sa fièbre escantis lou terrible brasè. J. JASMIN. R. braso. BRASIERO, BRASIEIRO (1), BRASERO (1.) s. f. Brasier, grand bassin où l'on met de la braise, v. terrasso ; réchaud, v. escaufeto ; pelle à feu, v. rispo; inflammation produite par les aphtes de la bouche, v. bresego. Siéu dintre uno brasiero. NOUVELLISTE DE NICE. Nourrissèn sènso fin uno ardènto brasiero. E. CHALAMEL. R. braso. BRASIHA, BRASILHA (1. g ), BRASIEULA (lim.), (rom. brasilhar, abrazilhar, fr. brasiller), v. n. et a. Éparpiller la braise, v. brasuca, soubrasa. R. braso, brasiè. BRASIL (rom. bresiyll), s. m. Rrésil, sorte de bois rouge qui a donné son nom au Brésil (cat. esp. it. Brasil), contrée d'Amérique d'où on en tire beaucoup. Bos-dôu-Brasil, bois rie Brésil. L'aubado prouvençalo avié regala souvènt lis estello dou Brasil. ARM. PROUV. R. braso. . brasilie, iero (port. Brasiliero), s. et adj. Brésilien, enne. R. Brasil. braso, brase (b.), BRAU (a.), (rom. brasa, braxa, port, braza, it. bragia, cat. esp. b. lat. brasa ; ail. brasen, brûler ; sansc. b'hrag'g, id.), s. f. Braise, v. recaliéu ; cendre, en Béarn, v. cendre; Braze, nom de fam. provençal. Castagno à la braso, marrons rôtis sur la braise ; iou à la braso, œuf à la coque ; es de braso, c'est brûlant; plàu de braso, toumbo de braso, le soleil brûle ; tira braso, tirer la braise du four ; estraia la braso, éparpiller la braise, gaspiller en pure perte des ressources précieuses, faire plus de bruit que de besogne ; estraio-braso, faiseur d'embarras ; i'a passa coume un cat per la braso, il y a passé comme chat sur braise, sans pouvoir s'en tirer, impitoyablement; se lou metien sus la grasiho, foundriè pas la braso, se dit d'une personne maigre. prov. Sala coume la braso. brasoun, brasou (lim.), s. m. Petit morceau de braise, charbon, v. carboun. R. braso. Brasouquè, v. brasucaire; brasque, v. brasc. brasquet, eto, adj. Bude au toucher, raboteux, euse, v. rascous, rufe. R. brasc. BRASSA (it. brassare, b. lat. brassare, braciare) , v. a. Brasser, remuer avec les bras, v. boulega, bourroula ; embrasser, en Dauphiné et Limousin, v. abrassa, embrassa; t. de marine, faire la manœuvre des brasses. Brassa la bierro, brasser la bière. Lou mau que sa foulié me brasso. G. ZERBIN. Brassa, brassât (1.), ado, part. Brassé, ée. R. bras ou branço. brassa, brassac (1.), (b. lat. Brassacum), n. de 1. Brassac (Anège, Dordogne, Tarn, Tarn-et-Garonne, Puy-de-Dôme). brassa DASSO, s. f. Grosse brassée; grosse embrassade. R. brassado. bbassadello, s. f. Petite brasserie, guinguette, v. begudo. La brassadello Ounte se vai souvènt grisa. LIMOGEON DE S. DIDIER. R. brassado. brassadeto, s. f. Petite brassée; tendre embrassade. Volon a soun papa faire uno brassadeto. S. LAMBERT. R. brassado. BRASSADÈU, BRASSADEL (1.), BROSSEDEC (d.), (b. lat. brassadellus), s. m. Lchaudé aux œufs, pâtisserie en forme de ganse, v. caudèu , tourtihoun; espèce de filet pour porter une brassée de fourrage, v. b'erri. Rampau garni de brassadèu, rameau où l'on a suspendu des échaudés, qu'on donne à un enfant le dimanche des Rameaux. De brassadèu, de ris e de castagno. N. SABOLY. prov. Li brassadèu deFaiènço Soun li meiour de Prouvènço. R. brassado. BRASSADO, BRASSAT (1. g.), BRASSAIT (a.), BRASSA (lim. for. d.), (cat. brassât, abrassada, esp. brazada, it. braociata, b. lat. brassata), s. Brassée, ce qu'on porte entre les bras ; embrassement, embrassade, accolade, v. acoulado , embrassado ; étendue des bras ouverts, brasse, v. brasso; coup de bras, nagée, v. arcado, naclado ; brasserie de bière, v. brassarié ; filet dont les mailles ont plusieurs pouces d'ouverture et dont on fait la manche ou le cou du bouliè, v. ce mot. Brassado de bos, brassée de bois ; fai-me 'no brassado, embrasse-moi; à brassado, a brassât, à bel brassai (L), à brassées, à pleins bras, à bras-le-corps, corps à corps; plàu à brassado, il pleut à verse. Lei velo estèndon sei brassado Pariero à d'alo de gabian. P. MAZIÊRE. R. bras. BRASSADOU (b. lat. braciatoriumj , s. m. Long rabot pour brasser la bière, lieu où l'on brasse la bière, v. bourjadou. R. brassa. BRASSAGE, BRASSÀGI (m), BRASSATGE (1 g ) (rom. brassadge, b. lat. braciaticum), s m Action de brasser, mouvament de bras, agitation du travail, travail manuel, v. bourrouladis. R. brassa. BRASSAIRE, ARELUO, AIRIS, AIRO (b. lat. braciator), s. Brasseur, euse, v. bierraire. R. brassa. brassalet (cat. brassalet, esp. brazalete, it. braccialetto), s. m. Bracelet, v. coulas, jaseiran. Agues de vertu pèr courouno, 0 ma bello, agues-n'en autant Qu'aquest brassalet a de gran ! J. ROUMANILLE. R. brassai'.
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    BBASSARIE, BRASSARIE (1), BRASSARIÔ (g.), (rom. brassaria , b. lat. brassaria, braciaria), s. f. Brasserie, v. brassado ; travail des bras, v. brassage ; habitude d'embrasser. D'uno cambado vas, plaço de l'Abadiè, Ounte d'un caire i'a, saves? la brassariè. P. FÉLIX. R. brassa. brassas (cat. brassas, esp. brazazo), s. m. Gros bras; bras mal fait.v. bestourtiè. B. bras. brassai;, brassal (1.), (esp. brasal, port. traçai, it. bracciale, b. lat. brachiale), s. m. Armure pour le bras, brassard de chevalier, de joueur au ballon ; gantelet pour jouer à la balle ; pour brassée, v. brassado. Emé brassau e cuissau aceiren. ARM. prouv. Vôu soun brassau e sa raqueto. D. SAGE. Tau qu'un baloun fènde l'èr, quatecant Que lou brassau li douno la voulado. T. GROS. R. bras. Brassé, v. brassié. BRASSEIRETO, BBASSIERETO (g.), s. f. Petite brassière, v. brassiero. Uno poulido brassiereto. B. DE SAINT— SALVY. R. brassiero. BRASSEIROUX, BRASSEIROU (d.), BR AS SIEIROU (lira.), s. m. Vêtement de paysanne du bas Limousin, qui s'applique exactement sur le corps et se lace par devant et par derrière, v. courset ; jaquette d'enfant, en Ro uer eue, v. jacouti ; petit homme de peine, v brassié. Lou petit brasseirou, lou paure journalié, Aura, si me sèr bèn, la fllbo Tarnolié. R. GRIVEL. B. brassiero, brassié. BRASSEJA, BRASSEIA (b. d.), BRASSIA (m.), (rom. braciar, cat. brassejar, esp. bracear), v. n. Gesticuler avec les bras, faire de grands gestes ou des efforts de bras, v. esbrassa ; travailler des bras, v. rustica ; t. de marine, brasseyer. Mi bras, coume d'alo, brassejon. G. B.-WYSE. Autour de iéu tant brassejère, Tant luchi>re, tant cambejère. c. FAVRE. Uno escaleto afrouso a l'aire brassejant. P. GAUSSEN. R. bras. bbassejage, brassejàgi (m.), s. m. Action de gesticuler, de brasseyer. B. brasseja. BRASSEJ HRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Gesticulateur, trice, v. branquejaire ; homme de peine, v. brassié. R. brasseja. BRASSEJ AME X, RRASSEIAMEXT (d.), S. m. Gesticulateur, v. gesHculacioun. B. brasseja. Brassela, v. embrassela : brasselet, v. brassalet. BRASSEI.IERO, BRASSEUEIROS (1.), s. f. pl. Bretelles fixées à un tablier ou à un jupon, pour empêcher qu'il ne tombe, v. bricolo. R. bras. BRASSEMPon, n. del. Brassempouy (Landes). Brasses, plur. lang. de bras. BRASSET (cat. brasset, it. braccictto), s. m. Petit bras, v. bra,ssoun. Si dons brasset, blanc coume l'ile, En s'estirant formon la crous. _ . , . L. ROUMIEUX. Embé si dous brasset me trasié de poutoun. A. ANDREU. R. bras. brasseto (a la), loc. adv. A brâs-le-corps, v. brassado. L'agan'ere à la brasseto, je le pris dans mes bras; mena en brasseto (cat. de brasset), donner le bras à quelqu'un en l'accompagnant ; marcha 'n brasseto, marcher bras dessus, bras dessous ; en brasseto de sa mouié, donnant le bras à sa femme. Moun Diéu ! que plesi me farié Vous pourta ncaro à la brasseto ! AD. DUMAS. BRASSAS — BRAU Arrapo-1' a la brasselo, Jito-lou dins l'infèr ! CH. POP. B. bras. BRASSEU, BRESSÈU, BRASSÈL (1.), BAR sèl, bassèl, bâchél (rouerg.), (b. laf. bra cellus),s. m. Brassée de foin, petite meule de fourrage, veillotte, v. fenié, patà ; t. de pêcheur, bras de ligne, ligne menue qu'on attache à la maîtresse corde d'un palangre, v. brassou B. bras. BRASSIÉ , BRASSIE (1.) , BRASSE (g. b.), (rom. brasser, brassée, cat. brasser, esp. bracero, b. lat. brasseries), s. et adj. Celui, celle qui travaille des bras, qui cultive la terre seulement à bras, homme ou femme de peine, v. rusticaire, Iravaiadou ; celui, celle qui donne le bras à quelqu'un, cavalier, dame, v. menaire ; t. d'anatomie, brachial, aie; Brassier, nom de fam. mérid. B. bras. Brassierelo. v. brasseireto. brassiero, brassièiro (1.), (b. lat. brasseria), s. f. Bras de rivière, v. lono ; grand fossé d'écoulement, v. roubino ; lisière pour soutenir les enfants, v. cstaqueto. Uni brassiero, ùnei brassiero (m.), unos brassièiros (1.), des brassières, petit corset d'enfant, v. coursihoun, feissetoun ; brassiero de raubo, manches pendantes; bandes d'étoffe attachées derrière les robes des en fants; enfant à la brassiero, enfant à la li sière. B. bras. brassix. s. m. Brassin de bière; t. de sa vonnerie, savon qu'on cuit à la fois ; petit bras, en Béarn, v. brassoun. B. brassa, bras. Bràssis, plur. gasc. de bras. brasso (rom. cat. brassa, esp. braza, port. braça, b. lat. braccia, lat. bracchia), s. f. Brasse, mesure de la longueur des deux bras étendus ; t. de marine, mesure de cinq pieds trois pouces ou sept pans ; mesure de capacité pour les bois, équivalente à quatre stères, en Limousin, v. cordo ; t. de marine, bras, cordage amarré au bout d'une vergue pour la gouverner ; brassée , les bras , v. brassado. Prene à la brasso, prendre à bras-le-corps ; emé l'ajudo de sa brasso, avec l'aide de ses bras; faire li brasso, nager en étendant les bras; l'escandau douno dès brasso, la sonde donne dix brasses de profondeur ; tisdetrento-tres brasso de long, filet de trente-trois brasses de long. — Qu'avèn? — Sèt brasso, founs deroco. F. PEISE. B. bras. BRASSO-CORS (À), À BRASSO-COS (toul.), loc. adv. A bras-le-corps, v. brasseto. Le pren a brasso-cos, l'arrèsto dins sa courso. L. VESTREPAIN. B. brassa, cors. rrassôu (esp. brazuelo), s. m. Brassée de foin qu'on tortille sur elle-même, pour le chargement d'une charrette, v. brassado, embrassoula ; t. de pêche, petite ligne munie d'un hameçon, que l'on attache sur une corde principale, v. apelet, palangre. Saup bèn faire li brassou, il sait bien trousser le foin, c'est un chargeur habile. A grand brassôu. MIRÈIO. B. bras. Brassoula, v. bressoula. brassoulet, s. m. Petite brassée de foin, v. brassadeto. B. brassou. BRASSOUX, BRASSOU (L), BRASSOT (g.), brassix (b.), (port, bracinho), s. m. Petit bras, joli bras v. brasset; rais, rayon d'une roue, v. rai. Estènd si brassoun emé joio. S. LAMBERT. Me fa 'mé sei brassoun vivo e tèndro acoulado. A. CROUSILLAT. B. bras. Braste, asto, v. brasc, asco. brastega, v. n. Clabauder, brailler, dans le Tarn, v. bradala. B. brcsto-brasto. BRASTEGAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 363 Celui, celle qui clabaude, braillard, arde, v. brarno.irc. B. brastega. brasto, s. f. Crasse, saleté du visage, en Gascogne, v. crasso, craumo, fraugno,HèêO. R. braulo, bôudro ? BRASTOUS, OISO, adj. Oui ■■' I" \i:-agr; f-ale, en Gascogne, v. bouckard, mouetous. R. btasto. BRASUCA, BRASUGA (g.) BBASUQUEJJ n. et a. Tisonner, remuer la braise, farfouiller, patiner, en Languedoc, v. bovrjov.na, fovrgouna, tisouna. Brasuque, ques, co, can, cas, con. Jamai noun tome plusdejout la caniculo Brasuqueja lou f'aeb de cap de femelan. J. ROL'DIL. Noun fasiè qu'empura. buta, brasuqueja, P. DE GEMBLOUX. Se brasuca, v. r. Se rôtir, se griller, au feu ou au soleil, v. rousti. B. braso, burca brasuca deto, s. f. Petite grillade, v. rou -tido. R. brasucado. BRASUCADO, RESSFGADO (rouerg.), S. f. Grillade, rôtie de châtaignes cuites 'dans la braise, v. bouïnado ; châtaigne rôtie, v. afachado. Nostres pastours aimon las brasucados. f. d'olivet. R. brasuca. BBASUCAGE, BRASUCÀGI ( m . ), B R A S UC ATG E (1. g.), s. m. Action de tisonner, v. fourgounado. B. brasuca. BRASUCAIRE, BRASOUQUÈ (b ), ARELLO, airo, ÈRO, s. et adj. Tisonneur, euse. v. mouchounaire ; sobriquet des gens d'Andoins (Basses-Pyrénées). B. brasuca. brasuco-forjo, s. m. Tisonneur de forge, tison de discorde, v. empuro-gavèu. E l'empestât Simoun, aquel brasuco-forjo. n , , JOURDAN. M. brasuca, forjo. ■ brasuquet, s. m. Tisonnier, fer pour attiser le feu, v. curo-fiô, empuraire, tisovnié. Lous brasuquets E lous bufets. B. FLORET. B. brasuca. Brat, v. veirat ; brata, v. branda ; bratama, v blad-amar ; brate. v. brasc ; bratello, v. bretello BRAU, RRAVE (rom. cat. brau, b. lat. bravus, bracis, bravius ; it. brado , taureau sauvage; gr. /3P«2ÙS, lent), s. m. Taureau, mâle de la génisse; membre viril (les Grecs disaient dans le même sens txupo;), v. tau; instrument de musique usité en Bouergue : il est composé d'un parchemin tendu sur un pot défoncé ou sur un barillet. Ou passe à travers le parchemin un fil poissé, et en tirant ce fil et le laissant glisser entre les doigts, on produit un bruit sourd et mugissant (A. Vayssier), v. bourret ; Brau, Braut, Brauhauban, noms de de fam. méridionaux. Brama coume un brau, beugler comme un taureau ; fort coume un brau. fort comme un taureau; es un brau, dit-on d'un homme fort ; mena 'no vaco au brau, mener une vache au taureau. E moun couer, pèr dire soun mau, Se serve dou crida dôu brau. J. SICARD. prov. De pau a pau Li bano pousson au brau. PROV. gasc. Ente à Nadau Lous jours crècbon d'un saut de br«u ; Ente aus Rèis Se counèis. bbau (rom. brac, boue), s. m. Marécage, en Gascogne, v. brasc, palun; pour tertre, v. brouau ; pour braise, v. bixiso ; pour bourgeon, v. brout. brau, avo, abo (1. g.), (rom. brau, prau. cat. bi-au, esp. port. it. bravo, lat. pravus, méchant), adj. Dur, sauvage, féroce, rude (vieux), v. menèbre, rufe. Sause brau (saintongeais brau, cassant), saule qui n'est pas flexible et qui porte des chatons, v. brasc; les Italiens disent caballo bravo pour cheval sauvage.
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    364 Brau! bravo! à Menton, v. brave. Braualho, v. bravairo. brauchut. UDO, adj. Marécageux, euse, en Gascogne, v. paluncn. R. brau, brasc, BRAUD, n. del. Braud (Gironde). Père de Brau ou de Blai, nom d'un troubadour du moyen âge. braudas, s. m. Gros taureau, méchant taureau, v. bouvard. R. brau 1. Braudeja, braudèro, v. bôudreja, boudnero. BRAUDET, braudou (1.), s. m. Petit taureau, v. bravet, taurèu. R. brau 1. Braudié braudo, braudous, v. boudrie, boudro bôudrous ; brauèro, v. bravairo ; brauleia, v barruleja ; braulha, braulhado, braulhage, braulhaire, braulhamen. braulhariô, v. braia, braiado, etc.; braunado, braunalho, v. bravairo ; brauniè, v. braveirié. brauno (rom. b. lat. Brauna), s. t. La Braune, ruisseau qui passe près de Bngnon, affluent du Gardon, v. Brieno. BRAUS (b. lat. Brauchium), n. de 1. Braux (Basses-Alpes). , , n . a Lou cou de Braus, le col de Braus, entre Nice et Turin. Brausent, v. brousent, rousent ; brausent pou r brounzissènt; bransi, v. brounzi. brausselhou, s. m. Grappillon de raisin, en Rouergue, v. alo, broufeu rapugo. Brauto, brautous, v. bôudro; boudrous. brava, braba (1. g.), (it. bravare), v. a. Braver, v. braveja. Liris, plus fièro que Berreto, Se fiso de brava tant de pastourelels. oe p. goudelin. Bravo tuo, murtris, fai tout ço qu'elo vôu. D. SAGE. Co-nôuissi moun meslié, bravarai la lempèsto. P. BELLOT. Brava, brabat (1. g.), ado, part. Bravé, ée, R. brau 2 ou brave. _ BRAV4CHE, BRAVAGE (lim ), BRABACHE (g > acho (it. bravaceio), s. et adj. Bravache' fanfaron, onne, v. bravadou ; sauvage, qui'n'est pas apprivoisé, ée,v. ferouge. Siô que d'uno mino bravacho Se relevèsso la moustache P. GOUDELIN. R. brave et brau 2. BRAV\DA. BRAVADEJA, BRAVADIA (m ), V. n. Faire la bravado, faire des décharges de mousqueterie, v. poudreja. R. bravado. bravadaire, s. m. Celui qui fait partie d'une bravado. Lis escoupeto di bravadaire. CALENDAU. R. bravada. • ; -, BRAVADO, BRABADO (1. g.), (cat. esp. lt. bravata), s. f. Décharges de mousqueterie qu'on fait solennellement et processionnellement un jour de fête ou en l'honneur de quelqu'un • c'est ordinairement le simulacre et la commémoration d'un assaut soutenu ou d'une victoire remportée ; fête militaire ; escorte militaire qui accompagne une procession ; bravade menace, v. bravejado ; dicton moqueur ou insultant par lequel on se provoque de pays à pays, v. prejit. ■ La bravado de sant Jan, la bravade de saint Jean, une des principales réjouissances de la ville d'Aix avant la Révolution, instituée par Charles d'Anjou pour exercer la jeunesse au maniement des armes, dégénérée de nos jours en simple jet de serpenteaux ; la bravado de Frejus, la bravade qu'on exécute à Fréjus, en mémoire de l'entrée de saint François dè Paule dans cette ville, v. Bërtolo ; 'faire bravado, braver. Passon en meme-tèms pèr la vilo en bravado. J. DÉSANAT. De valoun en valoun ausiran la bravado. F. CHAILAN. Mai Rancurèu pagara sa bravado. J.-F. ROUX. R. brava. BRAVADOU, OUIRO, adj. et s. Bravache, rodomont, v. marjasso, trenco-amelo. « Les Gascons bravadours. î C. DE NOST RE-DAME. BRAUCHUT — BRAVETA Milo rèis an fa proufessien De bravadours e fach la guerro Pèr ravaja louto la terro. C. BRUEYS. R. brava. bravai, n. p. Bravay, nom de fam. originaire du Comtat. R. bravaire. bravaire, airo, s. et adj. Celui, celle qui brave, vaillant, ante ; courageux, euse, brave, intrépide, v. valent. Noun en feloun, mai en bravaire Vau l'agarri. CALENDAU. R. brava. BBAVAIRO, BRAUALHO et BRAUERO (g.), BRAUNADO, BRAUNALHO (rouerg.), (ît. bradume, b. lat. bravaria), s. f. Troupeau de taureaux ou de génisses, v. bouvado, bourretaio, vachairo. R. brau, bravo. BRAVAMEN, BRAVOMEN (rh.), BRABAMEN (1.), BRABEMEN (bord.), BRABOMEN (l. g.), (rom. bravament, bravamenz , cat. bravamont, esp. port. it. bravamente), adv. Beaucoup, abondamment, v. bbu-cop, forço ; bravement, vaillamment, fortement, v. gaiardamen, valentamen ; raisonnablement, doucement, v. belamen. Plàu bravamen, il pleut bien ; t'a bravamen de gènt, il y a foule ; bravamen e b'en, c'est ainsi. Leissas me faire soulamen, Car tout anara bravamen. C. BRUEYS. Lou sarravon bravamen. ID. R. brave. bravarda, v. n. Mélanger les troupeaux dans les pâturages, en Forez. R. bravardo. bravardo, s. f. La plus belle vache d'un troupeau, celle qui porte la clochette et conduit les autres, en Forez. R. bravo. BRAVARIÉ, brabariè (1), BRABARIÔ (g ), (esp. it. braver ia), s. f. Témérité, bravade, v. ausardariè ; bravoure, valeur, magnanimité, v. valènei. R. brava, brave. BRAVAS, BRABAS (1. g.), BRABOULAS (b.), ASSO, adj. Qui a beaucoup d'honnêteté, de bonhomie, débonnaire, bourru bienfaisant, v. bounias. Es bravas, c'est un bon diable. Soun orne es trop bravas. J. LAURÈS. R. brave. BRAVATAIO, BRAVATALHO (1), BRABASsalho (querc), s. f. Les taureaux et génisses en général, v. bourretaio, bouvaio, bouvino; bétail de croît, v. cr'eis. R.brau 1. BRAVE, BRABE (1. g.), AVO, ABO (rom. Cat. brau, it. esp. port, bravo, angl. brave, scand. brav; gr. npxo;, doux, affable, indulgent, facile), adj. Brave, honnête, probe, vertueux, euse, sage, raisonnable, v. fisable, sage; bon, onne, commode, agréable, aimable, v. eisa ; considérable, confortable, \.bon, fort; bien portant, ante, en Languedoc, v. gaiard ; bien paré, beau, elle, magnifique, en Péngord, Velay, Dâuphiné et Béarn, v. bôu. Un brave drôle, un brave garçon ; uno bravo chato, une honnête fille; une fille appétissante ; de bràvi parent, de bràvei parent (m.), de braves parents (1.), de bons parents; de bràvi gènt, de bravos gents (L), de braves gens; de bràvis enfant, de bràveis enfant (m.), de braves ou bràbis enfants (1.), des braves enfants, des enfants sages ; de bràvis anguielo, de bravos anguiellos (L), des anguilles assez grosses; li fiho bravo, les filles retenues, réservées; un brave oustau, une maison de grandeur moyenne, une maison bien logeable; un brave bèn, un bien passable, un bien avantageux ; un brave porc, un cochon de grosseur médiocre; fai un brave tèms, il fait un bon temps ; et ironiquement, un temps affreux ; venguè d'uno bravo ouro, il vint assez matin ; se sian pas riche, siguen brave , si nous ne sommes pas riches, soyons honnêtes ; es pas brave, il se conduit mal ; sariès bèn brave, se me l'adusiés, tu serais bien gentil, si tu me l'amenais ; brave lou cantaire, brave! très bien chanté, bravo! bravo la pichoto, bravo! bravo, bravo, petite ! es brave de dourmi, quand l'auro boufo, il fait bon dormir quand le vent souffle ; sias brave ? se porte-t-on bien chez vous? lou brave Crihoun, le brave Crillon, v. Crihoun. prov. Brave coume un sou, coume César. — Brave quau fai, couionn quau lou dis. — Vuei quau n'en fai lou mai es lou plus brave. — l'a qu'uno bravo femo: tôu'.i creson del'avé. prov. rouerg. Que del brave mounde se fa, S'en trobo pla, celui qui fréquente les honnêtes gens s'en trouve bien. brave, s. m. Jouet d'enfant, joujou, bimbelot, en Limousin, v. jouguet ; pour taureau, v. brau. R. brave 1. Bravèio, v. Vabriho. BRAVEIRIÉ, BRAVAIRIÈ (1), BBABASSIE, BREBASSIÈ, BRAUNIÈ (rouerg ), BRAVÈIRE (Azaïs), iero, ièiro, s. Gardien de taureaux ou de génisses, bouvier, vacher, ère, v. bouvatiè, gardian, vaquiè. Brebassiè d'estiéu, celui qui garde les taureaux pendant l'été, en Rouergue. H. bravairo, brau. bbaveja, brabeja (1. g.), (cat. port, bravejar, esp. bravear, it. braveggiare), v. n. et a. Faire le brave, menacer, quereller, braver, gronder, réprimander, tancer, brusquer, vexer, taquiner, v. afrounta , manchina, menaça. Atrapant ges de mau, e sens res braveja Se quitant fourtamen loujour calandreja. P. DE GEMBLOUX. Di quatre elemen bravejani la malour. CALENDAU. Braveja, brabejat (1. g.), ado, part. Menacé, tancé, ée. Ma muso es un pauc fado E sur sas pretenciéus l'ai souvent bravejado. c. PEYROT. R. brave. bravejado, s. f. Bravade, menace, v. menaço. R. braveja. BRAVEJA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui menace, qui brave ; bravache, querelleur, euse, v. bravadou , cerco— reno. R. braveja. BRAVEN, BRAVENC (L), ENCO, adj. D'une bonne nature. Terraire braven, ou tout court braven, terrain composé d'un mélange de limon et de schiste, assez fertile, mais difficile à labourer en bonne saison, terre paludéenne, à Alais. Sabes terro mai bravenco Pèr esvarta moun pegin? G. B.-WYSE. R. brave ou brau. bravesso (cat. bravesa, port, bravera), s. f. Sagesse, loyauté, bravoure, v. braveta plus usité. Jouvènço pleno de noublesso Mesclant la gràci à la bravesso. J.-B. GAUT. R. brave. . BRAVET, BRABET (IX BRABOULET (b), ETO, adj. Honnête, gentil, ille, aimable, raisonnable, passable, médiocre, moyen, enne, v. gènt, resounable ; Bravet, Brabet, noms de fam. méridionaux. Se sias bravet, vous menarai. S. LAMBERT. Es braveto, mai iè fau tout, elle n'est pas mal, mais il n'y a rien de trop. R. brave. BRAVET, BRAUDET, BRAUET (g), ETO (rom. brauet), s. Jeune taureau, petite génisse, v. bouvachoun, doublen, ternenjuneqo. Crabos, crabots, braus e bravetos. B. DE LARADE. R. brau, bravo. BBAVETA , BRAVETAT (L), BRABETAT (i. g. ), s. f. Honnêteté, probité, vertu, sagesse, v.'sagesso; commodité, agrément, v. cowmoudita; beauté, en bas Limousin, v. bèuta.
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    Lou qu'a l'esprit dre, l'amo ounèsto, Dins sa braveta, calme, rèsto. A. A RN A. VIELLE. Rediguen ensèn aquesto bravela dôu prouvèrb F. VIDAL. Me metèt, pèr ma bravelat, D'escambarlous dessus un mat. C. FAVItE. Car es sauvo sa bravetat. O. BRINGUIER. R. brave. bràvi, n. d'h. Bravy ; nom de fam. lang. Sant Bràvi, saint Bravy, mort au 8e siècle, honoré en Auvergne. bravisquet, s. m. Galant, amant, frelu quet, à Arles, v. ca/ignaire, fringaire. Moun bravisquet tout frisoula Porto la tèsto auto e drecho. M. DE TRUCHET. R. brave. BRAVO (for. brava), s. f. Génisse, femelle du taureau, v. doublouno, junego, vaco. Vineèn vai te mena, ma bravo, vers toun mèstre. J. RODMANILLE. Aqui, tout soul emé si bravo, Ourrias tout l'an li pasqueiravo. MIRÈIO. Que vôu vedèls, bravos ou vacos ? J. MICHEL. R. brau 1. Bravomen, v. bravamen. BRAVOCX, BRAYTHOUX, BRAVOU (1. d.), OCNO, adj. Assez gentil, ille, assez bien, v. belot, gentoun, poulidoun. Teoufile, bon cor, bravoun coume soun paire, Vai rendre urouso sa mita. A. BOUDIN. La bravouno Que porto un gol d'oli nouvèu. S. LAMBERT. R. brave. BBAVOUXET, BRABOULOT, BRABOULOU et BRAROCLIX (b.), ETO, OTO, OUXO, UVO, adj. Gentillet, elte, mignon, onne, v. galantoun, poulidet. A l'enfantoun tant bravounet, Mai galantoun qu'un anjounet. M. FAURE. Se n'en cantè, de cansouneto, Tôuti galoio e bravouneto ! L. GOIRAND. Las pouintos saran bravounelos. A. GIRON. R. bravoun. BRAVURO, BRAVOCRO, BRAVOU (L), BRABOU (querc), (it. esp. bravura), s. f. Probité, honnêteté, v. braveta ; bravoure, vaillance, v. courage, valènei. Nous sauvé pèr sa bravouro. LAFARE-ALAIS. Pie de bountat e de brabou. J.-P. LA RROQUE. R. brave. BBAX, n. de 1. et-Garonne). Brava , bravo , braso; bre, v. brrr BRE (lat. venenum), s. m. Venin, virus, en Gascogne et haut Languedoc, v. vérin; brai, suc résineux et noirâtre qu'on tire du pin ét du sapin, en Guienne, v. pego. R. berè, veré, vérin. bbè, BBÈc, bre\c, bric, BRixc(rom. brec, piém. bric ; ail. berg, hauteur; bret. gall. oren, montagne ; écos. braigh, sommet; irl. bri, lieu élevé ; kymr. brig, sommet ; celt. brig, haut, élevé), s. m. Sommet escarpé de forme conique ou pyramidale, rocher terminé en pointe, aiguille de roche, pic, dans les Alpes-Maritimes, dans les Basses et Hautes-Alpes, v. aguïo, brecas, brecoun, dent, pue; grosse pierre, roche qu'on trouve en labourant, v. rov.cas, tru. Un jour veici que la chavano Acalavo li brè. CALENDAU. Lou brec de Chambeiroun, le pic deChambeiron, près Barcelonnette; ma terro n'es que mené, mon champ est rocailleux. R. breca. BRE, brec (L), Èco, Echo (rom. brec, brechj, adj. Ebréché, ée, brèche-dent (vieux) v. berc. Brax (Haute -Garonne, Lotv. braia , braio ; braze, v. BRÀVI — MEGADO Las brèchos de Counùsouls ("L), sobriquet des femmes do Counozouls (Aude). R. bre 1. Brè, apoc. de brès (berceau). BREA, v. a. Enduire de brai, en Guienne, v. empega, ernpresina. R. bre. Brealho, v. bricaio ; brebal, v. verbal ; brebassiè, v. braveiriê ; brebet, brobiàri, brèbo, v brevet, breviàri, brèvo; brebial, v. berbial; bre-bre, v. béret; brèc, breca, pour bèc, beca (bec, becqueter), en Gascogne. BRECA, BERÇA et BRUCA (L), BERCHA (lim.), ABERCA, A BERCHA (lim.), (rom. bercar; angl. break, rompre ; ail. brechen, id.; goth. brikan, briser), v. a. et n. Ebrôcher, écorner, édenter, v. embreca, esberla, ousca ; toucher légèrement, v. frusta; broncher, v. brounca ; faire le pied de grue, attendre debout, en Dauphiné. Brèque, èques, èco, ecan, ccas, ècon. Breca soun eiretage, ébrécher son héritage ; breca lou mourliet (d.), baguenauder. Uno fremo que brèco l'ounour. C. BRUEYS. Se breca, v. r. S'ébrécher; se percher, prendre une pose droite et fixe, en Dauphiné, v. braca. A la mounlado l'iôu se brequè. CONTE POP. Breca, brecat (1. g.), ado, part, et adj. Ébréché, ée ; brèche-dent, v. berc. Pèiro brecado, pierre écornée ; pienche brecado, peigne édenté. R. brega. BRECADO , BERCHADO et E M BERCHA DO (lim.), s. f. Partie ébréchée, brèche, v. brèco, déco; bronchade, faux pas. v. brouncado. E saubran pas de iéu qu'as fa talo brecado. M. DE TRUCHET. R. breca. BRECADURO, BERCADURO (1.), S. f. Perte des dents de devant ; écornure, v. embrecaduro, fracho. R. breca. BRECAGE, BRECÀGI (m.), BERCATGE (1.), s. m. Action d'ébrécher ou de broncher. R. breca. BRECAIO, BRECA LHO, BRICAEHO et BRICASsai.iio (a.), s. f. Endroit où sont des rochers formant des aspérités, amas de rochers éboulés, v. coumpeirès, derrà, mourtalaio, runo. R. brec, bric, bricas. BRECAIRE, ARELCO, AIRÏS, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui ébrèche ou qui bronche, v. brouncaire. R. breca. BRECAS, BRICAS et BRIXCAS (a.), S. m. Grand pic de montagne, escarpement affreux, gros rocher, dans les Alpes, v. baus, roucas. R. brèc, bric. BRECASSA, BRICASSA et RRICASSEA (a.), v. n. Grimper sur les rochers, aller dans les lieux escarpés, v. roucasseja. R. brecas. rrecasso, s. f. Grande brèche, v. engrau, fracho. R. brèco. BRECASSOCX, bricassoux (a.), s. m. Petit escarpement, petit rocher, v. bausset, roucassoun. R. brecas. Brèch, v. bres 2; brecha, brecho, v. bressa, bresso. bréchet, s. m. Bréchet, bas du sternum, v. fourcello ; pour brochet, poisson, v. 6echet ; nom de fam. dauph. R. brèc. Brècho, v. broucho (sorcière). BRÈCO, BRÈCHO (querc), BERCO (L), BERcho (a.), bearcho (d.), (rom. berça), s. f. Brèche, ouverture d'un rempart, rupture d'une digue, coche, écornure, v. berlo, fracho, osco ; dépression profonde sur le faîte d'une montagne, v. pas ; tort, dommage, diminution, v. semo, tort. Coutèu plen de brèco, couteau ébréché. 1 fèron uno bercho de 6 canos. H. DE VALBELLE. Breco, v. bresco. brecosto, brecouesto, adv. En suivant la côte, en côtoyant, dans le Var, v. cousteja. Ana brecosto, côtoyer la colline. Si pou plus teni dre, marcho que pèr brecouesto. C. FOURNIER. R. pèr, costo. BHECOCEDO (h. lat.. BfilcodeïUB, l'.ol',,denœ, Bulcodonis), n. de I. Belcodè/ie CRouches-du-lihône). BrecouJa, v. bricoula. BREcotw, s. f. Petit rocher conique, petit pic, v. brequihoun, mourre. R. brèc. BRECOl S, BREXCOl S (a.), 01 SO <>l c, ydj. Escarpé, ée, ardu, ue; où l'on trouve des fragments de roche fichés dans le sol, v. escalabrous, pèiro-fis. R. brèc. BRED, s. m. Buisson, aubépine, prunellier, en Guienne, v. bartas, bouissonn, bredo R. bret ? bredi, v. a. et n. t. de sellier. Brédir, v. apjoundre. Leseno à bredi, alêne à brédir. bredixdix, s. m. t. de marine. Bredindin, espèce de palan, v. palanc ; méchante voiture de louage, v. carriolo. R. brandin-brandant. bredissuro, s. f. Tranchofile, chaînette de fil blanc que l'on fait sur les brides, v. trencofilo. B. bred. BREDO (rom. gasc, bressa, haie sèche), s. f. et n. de 1. Buisson, épine, piquant d'aubépine, en Médoc, v. bouissounado, espino ; La Brède, près Bordeaux (Gironde), patrie de Montesquieu. Bredos, plur. gasc. de bredo, démangeaison des pieds, en Gascogne, v. fournigo. R. brado, harto. BBEDOU1A, BREDOULHA (L), BABL'OULHA (lim.), BARDOUIA, BARDOUIEJA (rh.), v. a. et n. Bredouiller, v. broutoula ; bavarder, v. bardouia plus usité. R. breidoula , bradala. BREDOUIAGE, BREDOULHATGE (1. g.), S. m. Bredouillement, v. barboutimen, bardouiage. R. bredOuia. BREDOUIO, BREDOULHO (L), S. f. t. du jeu de trictrac. Bredouille; péronnelle, babillard, arde, v. bardouio plus usité. B. bredouia. Bredoulo, v. bridoulo. bredoux, n. de 1. Bredon (Gard). BREFAROUX, BEEFAROUX, s. m. Nom d'un affluent du Vistre. R. Brefièl, Verfuei ? Brefèl, Brefièl, v. Verfuei. brefo (esp. befo, lèvre de cheval ; ail. baf, bap, lèvre), s. f. Lèvre, en mauvaise part, v. bèbo, brego, labro, poutarro. Brefounié, v. broufounié. BREGA, RREJA(lim.),BREIA(viv. d.), BARGA (1. g.), BARJA (rh.), BRACA (for.), (rom. bregar ; goth. brikan, briser ; ail. brechen, briser; angl. break, rompre), v. a. Broyer, égruger, v. barga, barja, briga, trissa; macquer le chanvre ou le lin, v. escassela, maia; blanchir les châtaignes avec l'outil appelé brego, les décortiquer, v. pisa ; secouer, agiter, frotter avec force, frictionner, nettoyer, v. fringouia ; rosser, moudre de coups, v. ensaca, fréta; gazouiller, en Limousin, v. bresiha. Bregue, egues, ego, egan, egas, egon. Brega lou mourtié, corroyer le mortier ; brega lou linge, frotter le linge. Fai bon t'auvi breja tous braves Gants de l'Aubo. j. ROUX. Brega, abrega (m.), bregat (nie.), ado, part. Broyé, ée. De fatigo abrega, la camiso bagnado. p. bellot. BREGADIÉ, BERGADIÈ (L), BRIGADIÈ (g.), s. m. Brigadier, commandant d'une brigade. Lou bregadié volo vers Dido. c. BLAZE. R. bregado. bregadis, bregadi (d.), s. m. Ce qui est broyé, chènevottes, v. barjadis, barjiho, bregouniho ; frottement, v. fregadis, fretadis ; espèce de cuir, en Dauphiné. R. brega. bregadisso, s. f. Broiement, détritus, v. chaplun, tris. En bregadisso, en querelle, v. brego. R. brega. bregado, bbejado (1.), s. f. Frottée, rossée, v. fretado, rousto.
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    366 Vouguèt a la troupo enrabiado Cala d'abord quauco bregado. l. d'arvieux. R. breqa. , , BREGADO, BEBGADO (1), BRIGADO (g.), (cat brigada, b. lat. brigata), s. f. Corps de partisans, cabale, troupe, corporation ; brigade, y coutarié, partit, troupelado Bregado de pastre, confrérie de bergers, troupe de bergers ; generau de bregado, général de brigade. Prouûias-rae lèu, bravo bregado, Proufitas-me lèu d'aquesl bèu tems. N. SABOLY. Touto aquelo bregado Trovo la porto sarrado. ID. A la tèsto de la bregado. V. GELU. R. brego 2. y . BREGADOUIRO , BERGODOUIRO (rouerg.), BARGADOUIRO (1), BARGUEDOURO (g.), BREGOUIRO (m.), (cat. bregadoras), s. f. Broie, outil pour briser le chanvre ou le lin, v. breqoûn, brigolo, malhuco, massadouiro, picaire; broyeuse de chanvre ou de lin, v. breqarello ; récipient en osier dans lequel on agite les châtaignes sèches, pour les décortiquer, v. bourgnaco, pisadou ; personne babillarde, v. bardouio. R. brega. bregage, bregàgi (m.), s. m. Action de broyer, broiement, v. trissage. R. brega Bregagnolo, v. bargagnolo ; bregaia, v. bri^BREGAIO, BARGAIO, BARGALHO (1), S. 1. La première et la plus grossière des étoupes, v. bregouniho, capit, cimôu, côchis, frachan, narido, pubargo, rambai. R. brega. BREGAIRE, BREJAIRE (lim.), BARGAIRE (1. g.), arelxo, airis, AIRO, s. Broyeur, euse, v. barjaire, trissaire. Breqaire de canebe, broyeur de chanvre ; broie, 'brisoir, outil pour broyer, v. bregoun ; bregarelio de lin, broyeuse de lin. R. brega. Bregalet, v. bragalet ; bregaloun, v. barjavoun. bregamen, brej amen (lim.), s. m. Broiement, v. bregadisso. R. brega. Bregamo, bregamoto, v. bergamo, bergamote. BREGANÇOUN, BERGANÇOUN (1.), (rom. Briganson, Berganson), n. de 1. Bregançon, ilot fortifié près d'Hières (Var), v. Briançoun. Aro vesèn las islos d'Ieros, Bergansoun, après Sant-Troupé. D. SAGE. Le chroniqueur Bertrand Boissel emploie ce mot dans le sens de pirates, una galiota armada de bregansons. BREGAND, BERGAND (1), BERGOND (rouerg.), brigand (g. lim.), (rom. bregan, it. brigante, lat. brigantes), s. m. Brigand, bandit, pillard, chenapan, v. bandit, bandoulié, escapoucho, miquelet, sacamand; nom qu'on donnait autrefois à certains routiers ou soldats d'aventure, v. touchin; sobriquet des habitants de Cabrières (Vaucluse). Bando de bregand , bande de brigands; erbo-de-bregand , jusquiame, plante; que bregand! quel chenapan! oh! bregand de sort, oh! bregand ! sorte d'imprécation. Parlo-mi, caro de bregand. c. brueyS. prov. Afrounta coume un bregand de bos. Les Brigantes ou Brigantii était le nom d'une peuplade ligure qui habitait les hauteurs des Alpes (v. brèc, bric) et avait pour capitale Briançon. R. brè. BREGAND AGE, BREGA XDÀGI (m.), BERGANdatge (L), brigandatge (g.),' s. m. Rrigandage, vie ou action de brigand, pillage, rapine, concussion, v. rapino ; menu linge qu'on lave sans lessive, v. primaio. Acà 's un bregandage, c'est le règne de La violence. R. bregand. BREGA NDAIO, BREGANDALHO (a.), BERGAND AL.HO (1.), BRIGANDALHO (g.), S. f. BREGADO BREGOUNA Troupe de brigands, brigands en général, canaille, v. capounaio, canaio. Autrameu l'orro bregandaio Tournara lèu se boula 'n aio. G. AZAÏS. E la penjavon pas, aquelo bergandalho ( C. PEYROT. R. bregand. BREGANDARIÉ, BERGANDARIE (1.), S. f. Coquinerie, gueuserie, friponnerie, v. capounarié. R. bregand. BREGANDAS, BERGANDAS (1), BRIGANDAS (1. g.), BRIANDAS (rh.), s. m. Grand brigand, affreux brigand, coquin fieffé, scélérat, v. escapamounte, gusas, mandrin, gaspard. Es un grand bregandas, c'est déjà un grand garçon. Lou bregandas, plen coume un ouire, Rangoulejavo coume un bouire. CALENDAU. Brigandas de demoun ! r M. BARTHÉS. Bregandas a pour augm. brcgandassas. R. bregand. BREGANDEJA, BERGANDEJA et BREGANDA (L), BRIGANDEJA (g.), BRIGANDEIA (b.),V. n. Faire le brigand, mener une vie de brigand, vivre de rapines, coquiner, v. sacamandeja, sambuca. Li Sarrasin fan que bregandeja dins la Prouvènço. ARM. PROUV. R. bregand. bregandino, s. f. Brigandine, ancienne armure de fantassin, espèce de corselet de fer. R. bregand. BREGANDOUN, BERGANDOU (1), BR1GANDOUN (g.), s. m. Brigandeau, v. laire ; petit fripon, v. capounot, gusot. R. bregand. breganèu, s. m. t. de marine. Plat-bord d'un bateau, v. plat-bord. Lou toumple eiguèstre De-long dôu breganèu afloco ras a ras. MIRÈIO. R. brego 1. BREGANTIN, BERGANTIN et BERGANTI (L), brigantin (g.), (cat. barganti, b. lat. bregantinus, brigantinus) m. Brigantin, espèce de bâtiment à deux mâts qui servait à la piraterie, brick, v. bri, brigouleto ; troupe de chevaux ou de mulets qui foulent les gerbes sur l'aire, chevaux de haras, dans l'Hérault, v. egatado, rodo ; troupe, foule, v. troupo. Un bregantin butai pèr l'eisserô. G. AZAÏS. E que l'ouro fuso galoio Am lou trin d'aquel berganli! J. LAURÈS. Laissen passa lou berganti. B. FLORET. R. bregand. BREGA NTINO, BRIGANTINO (1. g ), (cat. bergantina, b. lat. bregantina, brigantina), s. f. Brigantine, voile particulière au brigantin ; espèce de brigantin. Isso ! e lésant la bregantino, A la courouno bizanlino Anavon, quand poudien derraba quauque rai. CALENDAU. R. bregantin. BREGARU, BREGARUT (1.), BREJARU (a.), UDO, adj. Qui a de grosses lèvres, lippu, ue ; qui reçoit mal les visiteurs, t. injurieux, v. boucaru, labru, poularru. Li boucau bregaru, li douire ventraru. ARM. PROUV. Dôu bregaru quinte es lou plan ? S. LAMBERT. R. brego 1. Bregasco, v. Brigasc. bregasso, s. f. Grosse ou grande mâchoire, grosse babine, v. maisso, poutarro. R. brego 1. BREGASSO, s. f. Grande querelle, vilaine brouille, v. malamagno. Enebiguen la bregasso guerrièiro. A. VILLIE. R. brego 2. Bregat, v. vergat. BREGATEJA, BARGATEJA et BARGATA (1.) babgegouta (m.), v. n. Bredouiller, marmotter, babiller, caqueter, v. bardouia, bargouneja. Pèr avé trop bargatejat. J. AZAÏS. En bargatant coumo un sourciè. F. LAUSSEL. R. brego 1. BREGATEJAIRE, BARGATEJAIRE (1.), BREGATIÉ, BERGATIÉ, BARGATIÉ, AIRE, IERO, S. Bredouilleur, euse, babillard, arde, v. 6a?-douio, manjo-favo. Ço qu'alhours sens vergougno entendès biscanla Pèr de fennos bargatejairos. J. AZAÏS. R. bregateja. Bregatian, v. braguetin ; Bregeirac, v. Bergeira ; bregeta, v. prejita. BREGIDO, BEBGIDO (rh.), (rom. cat. esp. it. b. lat. Brigida, ang. Brigit), n. de f. Brigitte. Bregin, v. bourgin ; bregna, bregnaire, bregno, v. vendemia, vendémiaire, vendèmio ; bregnoto, v. brignoto. BREGO, BREJO (lim.), BARGO (1. g.), BARJO (rh.), BRIGO (m.), s. f. Broie, couteau d'un brisoir de chanvre, v. bregadouiro, bregoun, brigolo ; mâchoire, babine, lèvre, en mauvaise part, v. maisso, meissello, poutarr'o ; loquacité, blague, v. barjo ; bord de la vulve, v. labro. Uni brego, unos brejos ou breges (lim.), ustensile en forme de tenailles, servant à enlever la seconde peau des châtaignes; brisoir de chanvre, v. barjo ; personne qui croise les pieds en marchant ; faire li brego, li brego de pore, faire la moue ; avé bono brego, avoir bonne mâchoire, de bonnes dents; laido brego, laide mine; n'a ni brego ni dent, il n'est bon à rien ; pica sus li brego, souffleter ; se batre li brego de quaucarèn, ss dit des chiens qui secouent leur proie pour la déchirer et de ceux qui se vantent de la honte qu'ils ont faite à autrui ; se n'en lipara li brego, il s'en léchera les babines, il s'en passera ; ié diguère à si brego, davans si brego, je le lui dis en face, à bout portant ; toumba debrego, tomber sur le visage. R. brega. brego, brugo (narb.), (rom. brega, brea, cat. esp. brega, port. it. b. lat. briga), s. f. Rixe, querelle, dispute, guerre, v. garrouio, nouiso, reno ; tumulte, embarras, v. bagarro ; profonde misère, en Dauphiné, v. misèri; brigue, cabale, v. brigo 2. Cerca brego, chercher noise. prov. Dous-liard de pas valon cènt franc de brego. — Joc de mas engenra bregas, SYDRAC. jeu de main, jeu de vilain, en vieux langage. R. br'eco. Bregolo, v. brigolo ; bregond pour bregand; bregou, v. bresegoun ; bregougnous, v. vergougnous. •bregouira, v. a. Broyer le chanvre, v. brega, bregouna, brigoula. R. bregouiro. bregouiro, s. f. Brisoir de chanvre, dans le Var,v. bregadouiro, bregoun, brigolo. B. bregadouiro. Bregouleja,bregoulejaire, v. bngouleja, bn goulejaire. BREGOULO , BREGOURO (m.) , BREGOL (d.), BARGCÈRO (g.), s. f. Echanvroir, séran coir, sorte de peigne qui sert à diviser la filasse du chanvre et du lin, v. roumpèire ; homme nul, v. barioto ; pour brisoir, broie, v. bregouiro, brigolo. R. brego l. BREGOUN, BARGOUN (Var), BREGOU (1), brigou, BRElou(d-), (germ. brakon, broyé le chanvre), s. m. Broie, brisoir, mstrumen avec lequel on rompt la chènevotte du chan vre et du lin, v. bargadou, malhuco, picai re ■ espade de chanvrier, v. escoto, esprimo, rabot pour brouiller le mortier, v. pastomourtié. R. brego 1. BREGOUNA , BARGOUNA et BREGOUNIA (Var), brigouna (d.), v. a. Broyer le chanvre
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    BREGOUNAGE — BRENADO 367 ou le lin, v. brega, brigoula, tiha ; grignoter, manger, v. brigouleja. Bregouniant tei chaudèu e churlanttoun vin vièi. E. GAUCIN. Bregouna, ado, part. Broyé, ée. R. bregoun. BREGOUNAGE, BREGOUNÀGI (m.), S. m. Action de broyer le chanvre, broiement, v. brcgad isso. R. bregouna. BREGOUNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Broyeur de chanvre, broyeuse de lin, v. bregaire. R. bregouna. BREGOUNELLO, BREGOUNDELLO (a.), BARGANEixo (1. querc), s. f. Petit brisoir, petite broie, v. bregoun; chènevotte, v. barjiho. Cric, crac, counio uno barganello, En passant davans la capello, Fan peta las barros de fèr. J. CA3TELA. R. bregoun. BREGOUNIHO, BRIGOUNIÉ (d.), BARGOUNilho, barganilho (1.), s. f. Menu chanvre qui reste après l'extraction du chanvre principal, étoupe grossière, v. càchis ; chènevotte, v. barjiho. R. bregoun. Bregounjo, bregounjous, v. vergougno, vergougnous ; bregouro, v. bregoulo. BREGOUS, BEREGOUS (1.), OUSO, OUO (b. lat. brigosus), adj. Querelleur, hargneux, euse, v. rioutous ; pour sale, malpropre, v. brago us. Lou Bregous, le Brégoux, petite rivière qui passe près de Sarrians (Vaucluse). La veiren inquieto e bregouso. LAFAEE-ALAIS. peov. Tôni, sigués pas bregous ; Mai se vous cercon, paras-vous. — Chin bregous a loujour l'auriho vermenouso. Bregouses, ousos, plur. lang. de bregous, ouso. R. brego 2. BREGOUSAS, ASSO, adj. et s. Qui est toujours en querelle, v. cerco-garrouio. R. bregous. bregouset, eto, adj. et s. Petit querelleur, v. boustigoun. R. bregous. rreguext (lat. briguâtes, vers, ascarides), s. m. Ciron, bouton, résidu, en Gascogne, v. brian, varoun. bregcextot, s. m. Petit bouton, élevure de la peau, chose de rien, petit résidu, en Gascogne, v. besigogno. Quesoun dounc lous autes, pastou, Que breguentots auprès de jou ! G. d'astros. R. breguent. breguesoux, bargasou (1. g.), s. f. Saison où l'on broie le chanvre, cette opération, v. bregadisso. Lou tems de bargasous. A. VAYSSIEE. R. brega. Breguetian, ano, breguetino, v. braguetin, ino. bregueto, s. f. Petite babine, lèvre de petit enfant, v. bov.queto, labreto ; pour bateleur, charlatan, v. bragueto. A H bregueto toumbado, il a les lèvres abattues. Vessoun picbotque fa bregueto. j.-j. d'astros. R. brego 1. breguie (rom. breguiol, querelleur), n. p. Breguier, nom de fam. prov. R. brego 2. Breguiero, v. bruguiero, brusquiéro ; breguigna, breguigneja, v. barguigna. BREGUX, BRÉJUX riim.), BARGUX (1.), BARJCS (rh.), s. m. Filasse de chanvre ou de lin qu'on a broyé, v. barjun, estoupo. Am de bargun, de palho e qualco plumo fino Va garni soun lichet d'un moufle matalas. c PEYROT. n. brega. Brei, v. Bres 2 ; breia, v. brega ; breicho, v. bresco ; breichous, v. bragous ; breide, breido, v. braide ; breido, v. brido. BREIDOUI.A , BRIDOULA , BROUTOULA (toul.), BRÉui.A (lim.), (rom. braidar , fr. bredouiller), v. n. Crier, pleurnicher, grommeler, v. bradala, crida; bredouiller, chantonner, v. barbouti ; grelolt",r, v. traehela. L'aubo.i breidoulo , le hautbois chante. N'en broutoulèc dousinols a Madamo Taf'àri. p. BARBE. R. bradala. breioouuhous.ouso, adj. Pluvieux, euse, en Dauphiné, v. braidous. Souvent dins aquéu cas la biso eis breidoulbouso. R. GRIVEL. R. braide. Breidoun, v. bridoun ; breigèl, v. brigal, brigau, brisau; breigo, v. brigo; breime, v. brume ; brein, v. bren. BREI X A, BRESIXA(Àpt), BRIXA(m.), BRUINA (montp.), bourixa (lim.), (b. lat. brinare), v. n. Faire de la gelée blanche, v. barbasta, plouvina ; bruiner, v. blesina. Es que bresino, e la fre poun. S. LAMBERT. Breina, breinat (nie.), ado, part. Couvert de givre ; Breynat, nom de fam. alp. R. brèino. BREIXADO, BRESIXADO, BREXADO, BRAxado, brouado et brado (lim.), (fr. brouée), s. f. Couche de gelée blanche, frimas, givre, v. blancado, gelibre, rousado ; rosée, v. eigagno. 0 meisou mau parado Dei vènt e de la brado ! J. ROUX. R. breina. breixeja, v. n. et a. Geler blanc, v. breina; brouir, en parlant du froid, v. brounzi. R. brèino. brèixo, bruïno (montp.), BRINO (a. g.), RRIGXO (m.), BOURIXO (lim.), BUERXO , bierxo, biarxo (1.), (it. brina, rom. it. lat. pruina), s. f. Gelée blanche, v. barbasto, gelebrino, plouvino, ros ; brouée, brouillard, en Limousin et Languedoc, v. nèblo ; bruine, à Menton, v. blesin. Dins la flanio e dins la brèino Toun courage trefoulis. isclo d'or. E brino e gèu de soun triste lançôu Cade matin lapon pertout la terro. J.-F. ROUX. Lou fèt pren a la brino. J. JASMIN. Mous vistous seran dinsla biarno. J. LAURÈS. Breiou, v. bregoun ; breis, v. bris ; breisa, v. briso ; Breissan, v. Brissan ; breisso, v. bresco; brèisso, v.broucho; breja, v. bresa; breja. brejaire, v. brega, bregaire ; brejaru, v. bregaru. « BREJAUDO, BREISSAUDO, VERJAUDO, S. f. Soupe limousine faite avec du lard rance et des choux verts, soupe aux choux, marmite pleine de soupe, v. garburo, oulado, soupo. Minje toujour, sei e maii, Moun eicunlado de brejaudo, Bien asseimado, bien fricaudo, Talbado de boun pa d'ouslau. J. FOUCAUD. R. brejou. Brejita, v. prejita; brèjo, v. bresso. brejo, s. f. Filet composé de trois grandes nappes à mailles fines, usité dans la Gironde pour la pèche aux esturgeons, v. bourgin, bregin ? brejou, s. m. Morceau de pain, qu'on broie sous la dent; morceau de lard, couenne de lard, qu'on broie ou qu'on écrase dans la soupe en guise d'assaisonnement, en Limousin, v. sabourun. Un brejou de pa, un quignon de pain, v. crouchoun. R. bregoun, brega, breja. Brejun, v. bregun ; brel, brelh,. v. bruei. RRELHA, v. a. Frotter, fourbir, frictionner, froisser, en Rouergue, v. brega, breseira, grifa. Se brelha, v. r. Se frotter, se frictionner, v. fréta. R. bresilha. brelh adou, s. m. Rabot de maçon, en Rouergue, v. bourjadou, pasto-moùrtiè. R. brelha. Brelhaudo, v. brihaudo ; brelho, brello, v. brueio ; brelhou, brellou, v. bruioun ; brelle, v. brande; brellièiro, v. borliero; brello, v. briho ; breloco, v. barloco ; brelugo, v. berrugo. BHEMBA, Alt RE Mit \ , BRUMBA, BBOUHBi (rom. cat. esp. rnembrar, lat. memorare), v. a. et n. Remémorer; revenir en mémoire, en Gascogne, v. membra plus usité. Buemba-s, v. r. Se souvenir, se rappeler, v. remembra . Brembo-t (g.), souviens-toi ; tène brern^bat (g.), surveiller. B rem re, s. m. Mémoire, souvenir, i-,w Gascogne, v. membranço, remembranço , memôri. B. bremba. BREMBÔRIO, BAMBOBLO (g.), (fr. h,, rion), s. f. Broussaillo, chose futile, v. barnbueio, bourdigaio . Cbal tira toul aquelos brimborios de branebos pôr chasiia l'aubre. J. ROUX. rremext, n. p. Brement, nom de fam. vauclusien. bremo (esp. it. BremaJ, n. de 1. Brème, ville d'Allemagne. Bremo, v. brumo. BBEMOUXD (rom. Bremon, b. lat. Bremundus), n. p. Bremond, nom de fam. prov. dont le fém. est Bremoundo, v. Bermound. Peire Bremon lo tortz, troubadour dauphinois du 13e siècle. BREMOUXTIÉ, n. p. Brémontier (1738-1809). nom de celui qui, le premier, a fixé le sable des dunes de Gascogne par des plantations de pins. R. Bermoundiè. bren, bre (g.), bran (lim.), (rom. b. bret. bren, b. lat. brenum, angl. bran, sansc. brana), s. m. Son, partie la plus grossière du blé moulu, v. ceniho, regrès, reprim, ressè; bran, matière fécale, ordure, en Albigeois, v. gnogno, pufino ; pour branche, v. branc ; pour brin, v. brin. Gros bren, bran de son ; bren de ressec (g.), bran de scie, sciure de bois ; estrè au bren, larg à la farino, ménager de bouts de chandelles et prodigue de bonnes choses; mai de bren que de farino, plus de défauts que de qualités ; la terro se fai coume de bren, la terre s'ameublit comme du son ; es toujour en pasto e 'n bren, il est toujours occupé à des minuties ; es bon à manja de bren, c'est un animal ; pou crida : pourtas-me de bren, que vène ase, se dit d'un homme qui fait des sottises; acà 's douna de bren à la trueio dôu môuniê, c'est porter de l'eau à la rivière ; acà iè fai autant coume de bren i cat, c'est un remède inutile ; boufo-bren, vèntobren, fanfaron. prov. Vau bèn pau l'ase que vôu ges manja de bren. — Faire l'ase pèr manja de bren, ou Faire la bèsti pèr avé de bren. Vous pouirials dire bren pèr vostres enemics. A. GAILLARD. BREN (b. lat. villa Breno), n. de 1. Bren (Drôme). Brèn pour brès. brexa, embrexa, v. a. Bendre pareil au son, pulvériser, ameublir, v. frisa, trissa. Se brena, v. r. S'ameublir, en parlant de la terre. Acà se breno, ce terrain est friable, cette culture est aisée. Brena, brenat (1. g.), part. Pulvérisé, ée. R. bren. BREXAC (rom. Brenac, b. lat. Brenacum), n. de 1. Brenac (Aude, Dordogne, Lozère); nom de fam. languedocien. brexacho (v. fr. barnacle, b. lat. bernaca), s. f. Cravant, anas bernicla (Lin.) oiseau, v. auco-negro. BREXADO, BREXA (a d ), BRAXADO (rh.) (berrichon bernée, son bouilli pour les cochons), s. f. Eau mêlée avec du son, eau blanche, v. barboutage ; cataplasme fait avec du son, emplâtre de son cuit avec du vin, v. bougnatàri; charivari fait à deux époux qui se
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    368 sont battus, en Gascogne, V. chàrivarin ; volée de coups, v. rousto; grande quantité, v. tarabastado ; pour givre, gelée blanche, v. breinado. Aqui i'a de conte àbranado. P. CAPPEAU. R. bren. Brenado, brenaduro, v. verinado. BRENAGE (b. lat. brenagium , brenaticumj, s. m. Ancien droit seigneurial sur le son ; dommage, dégât, dans le Tarn, v. dommage. , Uno lengado a fa tout aqueu brenage,\m coup de langue a fait tout ce ravage. R. bren. brexas (rom. Brenas, b. lat. Brenatium, villa de Brenante), n. de 1. Brenas (Hérault, Gard); quartier du territoire de Salon (Bouehes-du-Rhône). brexasso, s. f . Pâtéo de son pour les poules, v. past. pastado. R. bren. BREN AT, n. de 1. Brenat (Puy-de-Dome) ; Branat, nom de fam. méridional. Brenc, v. branc ; brenc, v. brèc ; brencatge, v.brancage; brcncous, v. brecous. BREXeÏru, udo, adj. Qui ressemble à du son, pulvérulent, ente, pulvérisé, ée, dans les Alpes, v. bôudre. R. bren. Brenguiè, Brenguièiro, Breniero, v. Berenguié, Berenguiero; brenic, v. bernic. brexié (b. lat. brenarius, receveur du droit de brenage), n. p. Brenier, Bernier, noms de fam. R. bren. BREXIGO, BREXICO(L), BERXIGO, BARXIGO (m.), s. f. Miette de pain, petite parcelle, v. briqo, briso, friso. Faire sauta li brenigo au saumiê, manger de grand appétit. Embrimas, toumbara be mai d'uno brenico. P. DE GEMBLOUX. R. bren. BREXIGUETO, s. f. Petite miette, v. briguelo, briseto. R. brenigo. Brenle, v. branle, brande. brexo (bret. gall. bren, montagne), s. f. La Brène de l'Aupenas, montagne de la vallée de Barcelonnette. brexo (rom. b. lat. Brena), n. de 1. Brennes, près Kedessan (Gard). rrexoux (b. lat. Brenonum), n. de 1. Brenon (Var). brexous, ouso. oî'o. adj. De la nature du son ou qui ressemble au son, v. breneiru, van; qui fournit beaucoup de son; qui contient trop de son, grossier, ière, v. groussié ; breneux, baveux, euse, v. bragous ; pour venimeux, vénéneux, v. verinous. Pan brenous, pain grossier; terro brenouso, terre veule, qui n'a pas de corps ; n'eu brenouso, neige sèche, pulvérulente. R. bren. brexous, n. de 1. Brenoux (Lozère). Brenqueto, v. branqueto. BREXS(rom.i?erenc.?L n. del. Brens(Tarn). Brèns, brensa, v. brès, bressa ; breo, v. bricaio; breo, breou, pour brèu; breoude, v. broute. brequiero, BREQUÈRO (g.), s. f. Suite de brèches, brèches d'un instrument tranchant, v. brecaduro. R. brcco. Brequigna, v. bargagna. BREQU1HOUX , BREQUILHOUN et BRIQUIlhoux (a.), s. m. Pointe de rocher, petit cône de rocher, v. brecoun, briquet, dentello. R. brèc. BREQUIHOUS, BREQUILHOUS (1. lim.), RERcihlhou (d.), ouso, adj. Plein de brèches; pointilleux, vétilleux, euse, v. espinous, senticous. Es despièi que li gau an la cresto brequihouso. ARM. PROUV. R. brcco. BRES (rom. bres, brec, brecs, bresc, bretz, gluau, piège ; gr. Pp&yo;, rets), s. m. Pincette de bois sur laquelle viennent se poser les petits oiseaux, à la chasse à la chouette; chasse à la pipée; piège, v. quicho-pèd. Avè pou dôu bres, craindre le péril ; caga sus lou bres, donner dans le panneau ; es BRENAGE — BRESCOUN esta sus lou bres, il a été pris, il sait ce qu'il en coûte. Venès, venès, choutaire, Planta lèu vostre bres. D. SAGE. S'uncopmounbres voustèn, noun m'escaparés pas. ID. BRES, BRÈCH (g.), BRUECH (rouerg. ), BRIOCH (1.), (cat. brujo), s. m. Rable, fourgon, instrument de boulanger, v. redable, tirobraso. . . BRES, BREI (cat. Briz, it. Bnscio, b. lat. Bricius, lat. Brictius ; angl. bright, brillant), n. d'h.Brice; Brès,Brex, Brécy, Bressy, De Bressy, noms de fam. mérid. dont le fém. est Bresso. Sayit Bres, saint Brice, disciple et successeur de saint Martin de Tours, au 5e siècle. BRES (SAXT-), (b. lat. Sanctus Brissus, Bricius, Britius, Briccius, Brixius), n. de 1. Saint-Brès (Gard, Hérault, Gers), v. bresou. . . BRÈS, BRÈ (rh. Velay), RREXS (nie.), (rorn. bres, cat. breç, suisse 6W,esp. brizo, lat. versus, tourné, agité), s. m. Berceau, v. cislro, cros; t. de marine, ber, appareil de charpente qui supporte un navire en construction ; Le Brès, nom de lieu près Menton. B?-ès d'amouriê, berceau en bois de mûrier ; brès d'amarino, berceau d'osier; arcounsèu, arescle de brès, archet de berceau ; garnimen de brès, layette ; un enfant au brès, un enfant au berceau ; n'i'a 'n plen brès, dit-on d'un gros enfant ; grano degrés, petits enfants, marmaille ; lou far iè 'mé tout lou brès, se dit d'une femme qui désire ardemment un enfant; l'a près au brès, c'est un défaut qui lui vient du berceau ; rire coumeunasedins un brès, rire de mauvaise grâce ; n'a pas ploura tôuti si lagremo clins lou brès, il lui reste encore bien des pleurs à verser ; passe 'n brès sus lou Rose em' un enfant dedins, récit qui a lieu d'or dinaire dans toutes les inondations ; brès d'aigo, vague de rivière, onde : la Durènço fasié de brès d'aigo, v. erso ; lou Brès del mounde, titre d'un poème languedocien par L. Cabanis ; lou brès dèu nouste Enric (h.), nom que les Béarnais donnent à l'écaillé de tortue où fut bercé Henri IV. Lou parla dôu brèsesl'amo mémo de nosle pais. M. FAURE. prov. A très brès te vole, ou A très brès t'espère, à ton troisième enfant tu connaîtras les e barras de la vie. Brèsses, plur. lang. de brès ; cacolets qu'on adapte au bât d'une bêle de somme pour transporter les gerbes, en Rouergue, v. balàusso R. bressa. rrès-de-la-vierge (berceau de la vierge),?,, m. Clématite des haies, plante, v. aubo-vit. Bresa, v. briso. BRES A, breja (lim.), (rotn. bresar, brear), v. n. Chasser à la chouette, piper, oiseler, v. aucela, cassa; gringotter, fredonner comme les petits oiseaux qui se posent sur les pipeaux, v. bresiha; pour briser, v. brisa. Bresc, eses, eso, esan, csas, eson. R. bres 1. bresagxo, bresaixo, s. f. Tromperie sur le poids, faux poids, à, Toulouse, v. Benouet, Guiraud. Pèr manteni le dret sensé bresagno. P. GOUDELIN R. bresa. Bresago, v. fresaco; bresaira, v. breseira. BRESAIRE, AREf.I.O, A1RIS, AIRO (rom. brezaire, brezadorJ,s. Oiseleur à la chouette, pipeur, v. aucelaire, choutaire, machoutié, pipeiaire. B. bresa. bresc, s. m. Bûche, v. brusc plus usité ; pour gui, en Bouergue, v. vise; pour piège, v. bres; De Bresc, nom de fam. provençal. BRESCA, v. a. Enlever les gaufres d'une ruche, ôter de la cire tout le miel qu'elle contient, démieller, v. cura, boudousca ; travailler la pâte en la plaquant rudement pour y introduire l'air qui la fait renfler ; gercer, fendiller, en Gascogne, v. fendascla ; ruiler, garnir de mortier, v. brisca. Bresque, ques, co, can, cas, con. Bresc a, brescat (1. g.), ado, part, et adj. Percé de trous comme une gaufre d'abeilles, qui a des yeux ou des vides comme le pain ou le fromage, spongieux, euse, v. cauriha. Pan bresca, pain œilleté. E lou pa qu'avèn fach èro brescat, laugè. J. CASTELA. R. bresco. BRESCADO, s. f Manne, corbeille longue, en Rouergue, v. banasto. R. bresca. brescadou, s. m. Corbillon, clayon, en Rouergue, v. gourbelin, bresquet ; petite miche de pain, v. micheto. R. brescaclo. brescaire, s. m. Celui qui enlève les gaufres de miel, v. boudouscaire. prov. Empaqueta coume un brescaire, emmitouflé, par allusion à ceux qui vident les ruches et qui se couvrent les mains et le visage pour braver les piqûres des abeilles. R. bresca. RRESCAMBIHO, BRISO AMBIHO et BRISCAMBII.IIO (1.), BBUSC AMBIHO (m.), s. f. Brusquembille, sorte de jeu de cartes. Un brescambiho, un joueur ruiné, un flandrin, un grimelin ; homme dont les pieds sont mal tournés, v. gambiho. Lèvo-te d'aqui, brescambiho ! ôte-toi de là, dadais ! Finalamen lou briscambiho S'escardusso, s'escarrabiho. C. FAVRE. Bruscambille était le nom d'un bouffon ou turlupin fort connu à Paris au 17" siècle. R brescan. BRESCAX, BRISCAX, BRESCOX (quercA S m. Galetas, grenier où l'on place des ruches en Querci, v. abihiè, apiê ; t. de jeu de cartes, bonne brisque, fort atout, v. atous ; sort de jeu de cartes, v. brescambiho. De naul me semblo ausi quicon, Acô 's lou gat qu'es al brescon. CH. POP. DE CAHORS. Jougan qualco bonlelho al briscan. C. PEYROT. Jougabon gaiamen o siseto o brescan. A. MIR. R. bresco. BRESCAT, s. m. Grillage, jalousie d'une fe nôtre, v. cledis. R. bresco. BRESCO. BRESCHO (iim. auv ), BREICHO( a ), BRE1SSO (a ), BRAICHO, BAICHO (lim. BRUSCHO (d.), BRISCO (g.), BRESQUE (bord, (rom. cat. esp. it. bresca, b. lat. brisca, celt bresk), s. f. Gaufre, gâteau de cire, rayon d miel, v. boudousco ; brisque, atout, à certain jeux ; nom qu'on donne aux as et aux dix, a jeu de brusquembille ; pour bâtonnet , je d'enfant, v. brusco. La Bresco, titre d'un recueil de poésies provençales par A.-B. Crousillat, de Salon (Avignon, 18G5); voulê lou mèu cmai li bresco, vouloir le miel et la cire, tout pour soi; avala coume de bresco, croire naïvement. Lou mèu de bresco Voste cor refresco. CANTIQUE JUIF. De mèu d'aquelo meno La bresco es toujour pleno. L. ROUMIEUX. R. brasc (fragile) ou brusc (ruche). bresco, s. f . Grande natte d'osier ou autre bois pliant, sur laquelle on fait sécher les prunes, en Rouergue, v. canisso, cledo ; pour brèche, v. 6rèco. R. b7-esca. Brescon, v. brescan. BRESCOUN, BRESCOU (L), BRUSCOUN (lOUl. Briscou, lat. Blasco, Blascorum, gr. b;.«sxwv), n. de 1. Brescou, Bruscon, nom d'un dot fortifié près Agde (Hérault) ; Brescon, quartier du Martigue (Bouches-du-Rhône). A la cimo de Brescoun. D. SAGE. En ibère brescou, signifie « brûlé ».
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    BRESEGO, s. f. Aphte de la bouc.he, v. brasiero, cranc, gramusello, mau-blanc. R braso. BRESEGOl'N, PRESEGOUN, PRESUGOUN, BREGOL (lim.), BRESEGOl), BRESUGOU, BRE SCGPET (1.), (rom. presega, pèche), s. m. .Houx frelon, arbrisseau qui porte de petites baies rouges, v. calendau , grcsic , verdbouisset ou brcsego. N'i'a de verd uou-mas lou hregou. A. CHASTANET. R. pessegoun. bresèime, n. p. Nom d'une montagne sur laquelle est bâti Livron (Drôme). BBESE1RA, BR ES AIR A (querc.) , BRELHA (rouerg.), v. a. Frotter, nettoyer, fourbir, polir avec du sablon, v. escura, esmera. Bresèire, cires, èiro, eiran, eiras, èiron. Breseira, bre^airat (querc), ado, part Frotté, ée, fourbi, ie. R. bresié. Breselh, v. rasèl. BRESENA, v. n. et a. Murmurer, gronder, tancer, marmotter ; se dit particulièrement du murmure du bouc au milieu des chèvres, v. boumbouncja, charpa, rcna. Vous hresenas la filho Que danso quauque cop. G. MARTIN. R. bresa, brounzina, bresin. . BRESE.VAGE, BRESENATGE (1.), S. m. Action de murmurer, gronderie, v. renage. R. brcsena. bresexaire, arello, aibo, s. et adj. Celui, celle qui murmure, grondeur, euse, v. charpaire, renaire. R. bresena. BRESET, s. m. Petit gluau. pipeau, petit piège, v. vergveto, Prene au breset Dab passo-tems mant-un ausèt. G. D'ASTROS. R. bres 1. BRESI, BRESIL (1.), bresin (Nimes), (rom. brezilh), s. m. Gazouillement des petits oiseaux, v. bresihadis ; proyer, oiseau, en Lauragais, v. chi-perdris, peturriè. Cansoun de roussignol, bresil de cardouniho. P. VIDAL. Ounte toun aigueto esquichado Fai ressounti toun dous bresil. _ A. LANGLADE. R. bresiha 2. BRESIÉ, BRASIÉ (rh.), BRESIL (L), BRESILH (A.), BRESIOL (rouerg.), BRESET (g.), BRIÉU (m.), (rom. brezilh), s. m. Recoupe des pierres qu'on taille, v. peirucho, picaiis ; poussier de charbon, fraisil, v. freisi ; sablon, sable grossier, v. sav&u : roche composée de grès plus ou moins fin, rocher graveleux et friable, v. safras; pierre à repasser les outils, v. safre ; grésil, espèce de givre, v. gresi, pouverin; parcelle, brin, fétu, v. brenigo. Escura 'n pciràu emé de bresié, fourbir un chaudron avec de la recoupe. Mio, porge lou bresié, lou safras, l'areno fino. „ , . ARM. PROUV. n. briso. bresiha, bresiliia (L. a.), (rom. breziInarj, v. n. n. et a. Gringotter, gazouiller, degoiser, v. gourgueja. Chut ! pouèlo, bresiho l'auro. M. FRIZET. Paire e maire, en amant, bresihon si cansoun. L. ROUMIEUX. La cansoun bresihavo e l'aubre flourissié. r, , ABBÉ ABERLENC. K. bresa. BRESIHA, bresilha(L), (rom. frezilhar, frétiller), v. n. Désirer ardemment, griller de, v. barbela, grasiha, trelima, trelepa Bresihes de la vèire, tu grilles de l'a voir, n. frestha, brasiha. bresihaois, bresilhadis (1), s. m Gazouillis, v. gasoul. A soun galoi bresihadis la couneiguère. L. GOIRAND. Dins soun bresilhadis alroubarés un mèstre. J. LAURES . BRESEGO - BRÈSSO De toun bresilhadis avien fach sa cansoun na ciounalo. C. DE TOURTOULON. R. bresiha. BREsiiiADo, bresilhado (1.), s. f. Chant que gazouille un oiseau, v. bresi. Es pas la bresilhado de l'ancè). A. ROUX. A la premièiro bresilhado Que canlo que l'ivèr es mort. L. DE RICARD. R. bresiha. BRESIHAGE, BRESILHAGE et DRESILHATGE (1.), s. m. Action de gringotter, de gazouiller, de dégoiser, v. ramage ; action de brésiller, de s'émietter, bris, v. chaplun. 0 bono Aniounielo, lé crido l'aucèu Dins soun bresihage. L. ROUMIEUX. R. bresiha. BRESIHA IRE, BRESILHAIRE (1.), ARELLO, airo, s. et adj. Celui, celle qui gazouille, qui dégoise, ou qui brésille, v. cascaiaire. Èro un famous bresilhaire. J. AZAÏS. Venlot bresilhaire. A. FOURÊS. R. bresiha. RRESIHAMEN, BRESILHOMEN (1), S. m Gazouillement, v. gasouiamen, gasouiadis. Nous vèn plus eigreja de soun bresihamen. P. GAUSSEN. l'a plasé d'ausi soun bresilhomen. A. FOURÈS. R. bresiha. BRESIHEJA, BRESILHEJA (1), v. n. Essayer de gazouiller, gazouiller doucement, v. laleja. T'ausirai plus de l'aubo à l'aubo Coume un aucèu bresiheja. D. ROUMIEUX. R. bresiha. BRESIHIERO, BRESILIÈIRO (1), s. f. Lieu où l'on trouve de la recoupe, du sablon, du fraisil ; La Brésilière, nom de quartier dans le Gard, v. arenié, sabliero. R. bresié, bresil. BRESIHOUN, n. p. Bresillion, nom de fam. mérid. R. bresiha. Bresil, v. bresi; bresil, v. bresié ; Bresil, v. Brasil ; bresina, bresinado, v. breina, breinado ; breso, breson, v. briso, brisoun. bresolo, s. f. Moëllon de roche plein de trous et fort dur, qu'on trouve on bas Limousin ; pierre meulière, v. pèiro-de-moulin. R. bresié. bresôu (sent-), olo, adj. et s. Habitant de Saint-Brès. R. Bres (Sant-J. Brespado, v. vesprado ; brespal. brespalh, brespè, v. vesprai; brespalha, brespeia, v. ves)raia ; brespau, v. vesperau ; brèspe, v. vèspre ; jrèspo, brèspos, brèspes, v. vèspro ; brèspe, brèspo, v. guèspo; bresque, v. brisque; bresque, v. bresco. bresquet, s. m. Clayon, natte d'osier sur laquelle on fait égoutter les fromages ou sécher les fruits, v. canissoun, cledoun ; corbillon, en Querci et Rouergue, v. brusquet, desquet. R. bresco 2. BRESSA. ABRESSA (g.), BRENSA (nie.), (cat. bressar, esp. brizar ; lat. versare, agiter), v. a. et n. Bercer, balancer, v. anina, rous?a ; remuer, baratter, v. bourroula ; t. de marine, rouler. Bresse, èsses, èsso, essan, essas, èsson ; bressave; bressère ; bressarai; bressarièu ; * rèsso, essen, essas; que brèsse; que bresèsse ; brossant. Se bressa, v. r. Se bercer ; se dandiner, se balancer en marchant. Lou bastimen à l'ancro se bressavo. P. FÉLIX. Bressa, bressat(1. g.), ado, part. Bercé, ée; Bressat, nom de fam. provençal. BRESSA, BRECHA (g ), BRLECHA, BRUEJA (rouerg.), brioucha (1.), (lat. versare ? ), v. Fourgonner, remuer ou retirer la braise, v. fourgouna ; ratisser et amonceler le blé ré'■m pandu sur l'aire, v. dousaa, rena, vanna. R bres, bresso. isressaihsso, s. f. Long bercement, balancement d'un berceau, mouvement qui berce, v. bajoulado. La Brcssadisso, titre d'une chanson de I'. Félix, d'Alais. R. bressa. BRESSADO, s. f. Durée d'un bercement . mouvement de berceau, v. balans. R. bressa Itlt ESSAGE , BRESSÀGI (m.), BHE68ATGE (L), s. m. Action de bercer, de balancer, de remuer, de baratter, v. iintourl.cto. IL bressa. BRESS AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, adj. Celui, ctIIg qui berce, berce u r, aune ; support d'un berceau, v. bressiero. Me faguère toun bressaire. P. G1ÉRA. Lou petoun de la Vierge es iuei pan bressaire. S. LAMBERT. Apoupouni, bèn assoula Pèr li ponioun di bressarello. A. BOUDIN. Souto l'auro bressarello Que li fasié tremoula. T. AUBANEL. R. bressa. bressamen, s. m. Bercement, v. bressage. R. bressa. bressan, ano, s. et adj. Bressan, ane, habitant de la Bresse ; nom de fam. alp., v. Brissan. R. Brèsso. Bressau, v. brassùu. BRESSEIRÔU, BRESSAIROL (1), BRESSAIROUOL (rouerg.), olo, s. Petit berceur, petite berceuse, remueuse d'un enfant, v. bajoularello. La bressairolo dintro ambé la bello Armido. CEREN. prov. lang. Canto que cantaras, coumo uno bressairolo. R. bressaire. Brèsses, plur. lang. de brès. bresset, s. m. Petit berceau, joli berceau v. bressôu. R. brès. bresset, n. p. Bresset, nom de fam. vaucl B. Bres. bresseto, s. f. Couchette, petit lit d'adolescent, v. bressolo. L'ase, lou hiou, an l'alen caud : Alenavon sus la bresseto. S. LAMBERT. De moun filhol a la bresseto. , , A. MIR. R. brèsso. Bressèu, v. brassèu ; Brèssi, v. Bres ; bressiau, v. bressôu. bressiÉ, n. p. Bressier, Breyssier, noms de fam. prov. B. brès, brèsso. BRESSIERO, BRESSIÈIRO(l ), BERSOULÈIRO (bord.), s. f. Table ou châssis sur lequel on met le berceau, pour l'élever au niveau du lit de la nourrice, v. bressolo. Roudave autour de la bressiero. P. G1ÉRA. A sauta au sou de sa bressiero. A. CROUSILLAT. R. brès. BRESSiÉn, n. de 1. Bressieux (Isère). BRESSIN, s. m. t. de marine. Guinderesse ; bressine, manœuvre pour amener les huniers et autres vergues. R. bressa. BRESSO, BRECHO (g ), BRÈJO, BBUEJO, briocho, briojo (rouerg.), (cat. brujo, râble), s. f. Ratissoire dont on se sert pour ramasser le blé répandu sur l'aire, v. arredav . dousso, reno. R. 6res2. BRESSO ( b. lat. Bressia , lat. Saléus Brexio), s. f. La Bresse, province de France. BRÈSSO (b. lat. bressœ), s. f. Lit d'adolescent en forme de berceau ; lit de berger ou de valet d'écurie, juché sur des pieds élevés ; cabane portative de berger, v. foui-rado ; lit suspendu, hamac, v. brande; claie, en Querci, v. cledo ; manne que les charretiers suspendent sous leur charrette ; corbeille en forme de berceau, v. cavagno, cistro. Dins ta brèsso te vese encaro. J. ROUMANILLE. 47
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    370 Es Roumo qu'es estât sa brèsso. A. MIR. Cadun pourtèc sa brèsso pleno De d.dils, d'iôus o de poulets. P. GOUDELIN. R. brès. BRESSOLO, BRESSOUOLO (lOUerg ), BRESSOUELO (m.), BRESSOUERO (a.), (rom. bressola),s. il Barcelonnette, berceau qui se meut sur des pieds en forme de croissants, lit d'enfant à barreaux, couchette, v. bresseto, hechoto ; Bressolle, Bressolles, De Bressolles , noms de fam. languedociens. Li bressolo d'un brès, les croissants sur lesquels se meut un berceau; li bressolo d'un basé, les échelettes d'un bât, v. berri, cargastiaro. Paure pichot ! jougavo dedins sa bressolo! A.. BIGOT. Davans la bressolo divino. S. LAMBERT. Jusquos al cacho-niéu que sort de la bressolo. C. PEYROT. R. brèsso. bressols (rom. Bressols), n. de 1. Rressols (Tarn-et-Garonne). Bresson, v. boussoun. bressou, rersôu (b. bord.), bresseau (for.), BRESSiAU(Velay), bersèu (b.), (rom. cat. bressol, b. lat. bressolum), s. m. Berceau, petit berceau, v. bresset, bressoun. Lou Nord a loun toumbèu, lou Miejour toun bress6u. E. JOUVEAU. Bèl enfant adourable, Sus lou sou, Sèus bersôu. h. d'andichon. E nou calera pas mèi amucha au bersôu la carilat. V. LESPY. BRESSOUiANDO(rom. Brosselhanda, b. lat. bressola), n. de 1. Bressouillande, près Vauvert (Gard). BRESSOULA, BRESSOCLEJA, BRESSOULIA (m.), BRESSOUIA (carp.), brassoula (for.), v. a. Bercer doucement, dorloter, v. bressa. Bressole, oies, olo, oulan, oulas, olon, ou (m.) bressouêli, oueles, ouelo, oulan, oulas, ouelon. Laisso-ti bressoula pèr lou ventoulet gai. LOU TRON DE L ER. Leissen-nous tôuti dous bressouia pèr l'amour. R. MARCELIN. Elo èro aqui peréu que lou bressoulejavo. A. AUTHEMAN. Se bressoula, v. a. Se bercer, se dandiner. Tounin juego, si bressouelo. C. SARATO. Bressoula, bressoulat (1.), ado, part. Bercé, ée. R. bressolo. bressoulado (cat. bressolada), s. f. Contenu d'un berceau, d'une couchette. R. bressôu, bressolo. bressoulet (cat. bressolct), s. m. Gacolet d'un bât, v. berri, balbusso ; lit de berger (Boucoiran), v. brèsso. R. bressou. . BRESSOULETO, s. f. Barcelonnette, petit lit d'enfant, couchette disposée en balançoire, v. bresseto. L'efantou dins sa bressouleto Destrassouna, malaut, doulènt. A. LANGLADE. E de sa bressouleto, oh ! jamai houlegavo. F. DU CAULON. R. bressolo. . BRESSOUN, BRESSOU (1. d.), S. m. Petit berceau, joli petit berceau, v. bressou, bresset, croussoun ; Bresson (Isère), nom de lieu. Dinssoun bressoun dor l'enfant Diéu. S. LAMBERT. Nen-ne, poupou, Fai nen-ne dins loun bressou ! CH. DE NOURRICE VIVR. brès. BRESSOUN , BRESSOU (L), il. d'h. Petit Brice, jeune Brice; Bresson, nom de fam. mérid. dont le fém. est Bressouno. Lou felibre Bressoun, l'abbé Jules Bresson, curé de Blauvac (Vaucluse), poète prov. R. Bres. BRESSOLO — BRÉU BRESSOUN (SA NT-), SENT-BRESSOU (l.), (b. lat. Sanctus Bresso, Sanctus Brixius), n. de 1. Saint-Bresson (Gard) ; Saint-Bressou (Lot). B. Bres fSant-J. bressouno, s. f. Petit lit d'enfant, couchette, v. bresseto, bressolo. Vaqui que pièi la nuech de-countro ma bressouno Vegère tout soumiant douoi damos alpèd d'iéu. A. VILLIÉ. R. brèsso. brest, nom de 1. Rrest (Finistère). Lou pintre Brest, G.-F. Brest, peintre orientaliste, né à Marseille (1823). brestalou, s. m. Le Brestalou, affluent du Vidourle (Gard). bresto, s. f . Chasse à la pipée (Boucoiran), v. bres. Bresto-brasto, v. barisco-barasco ; hresugna, v. blesina ; bresugou, bresugoun, bresuguet, v. bresegoun. bresumi, v. a. Briser, mettre en pièces, en Médoc, v. embriga. Bresumit, ido, part. Trop sec, qui se brise, en parlant du fourrage. R.brisun. Bresuqueja, bresuquet, v. besuqueja, besuquet. BRET, s. m. Arbre mitoyen, qui se trouve sur la limite de deux propriétés, en Dauphiné. R. bred. bret, ETO (rom. bret, breton), adj. et s. Bègue, qui bégaie, v. bedos, bretoun, quèque, tèque ; Bret, Malbret, noms de fam. méridionaux. Es pas bret, il a la langue bien pendue. R. bretoun. Bret, eto, contract. de bourret, eto; bret! bret ! v. béret. bret A (ail. brcttcn, scier), v. a. Couper avec les dents, ronger, grignoter, manger de bon appétit, dans les Alpes et le Limousin, v. bria, cacha, rata, rousiga. Breta 'n bouci de crouslo. J. ROUX. bretaco, s. m. Testicule; imbécile, dans les Alpes, v. couioun. bretagno (rom. Bretaigna, Bretanha, cat. Bretanya, port. Bretanha, it. Bretagna, esp. Bretaûa, lat. Britanma) , s. f. La Bretagne, province de France. La Grand-Bretagno, la Grande-Bretagne. prov. Cadet de Bretagno N'a que ço que gagno. Esser de Bretanha (être de Bretagne) signifiait en vieux provençal « attendre inutilement », v. Bretoun. BRETAGNO, RRETUEGNO (m.), S. BredOUllleur. euse, personne bègue, v. begagno. Es un pau bretagno, il bégaye un peu. R. bret. bretagnolo, n. p. Bretagaolle, nom de fam. lim. R. bretagno. bretalo, s. f. Gribouillette, en bas Limousin, v. rapiho, tiro-pèu. R. bretit. bretano, bretoino (toul.), s. f. Troène, arbuste, v. bon-aubrei, cabrié, fresihoun, ôulivastre. R. bredo. BRETELLO, BERTELLO (1), BRUTELLO (g. rh.), BRATELLO (a.), (b. lat. brutale), s. f. Bretelle, v. brasseliero, bricolo. Uni bretello, une paire de bretelles. La gèisso nèit e jour fa lâcha la bretello. A. BRU. R. breto, hotte. bretenous (rom. Bretenos, b. lat. Villa Bretenoro ; lat. Villa Britannorum) , n. de 1. Bretenoux (Lot, Dordogne). bretié, s. m. Breteur, ferrailleur, v. escrimaire, mandalite. R. breto 1. bretihoun (for. bretillon), s. m. Filet de la langue, en Forez, v. jielet. R. bret. bretit (À), loc. adv. A foison, à profusion, dans le Var, v. à bel èime. R. breto 3. bretmas (rom. Britomant, b. lat. Berthornates, lat. Brctomansus), n. de 1. Saint Hilaire de Brethmas (Gard). R. bret, mas. breto (norois breddaj, s. f. Brette, longue épée, v. espadran, ligousso. Tira 'n cop de breto, donner un coup d'épée. Apren a faire un cop de breto. J. MICHEL. Se voues tasla la pouncho de la breto. RICARD-BÉRARD. L' autre, la brelo en l'èr, ne noun bramo que guerro. J. ROUDIL. Bèn que pourtèsse la breto, Que faguèsse lou moussu. VIEUX NOËL. breto (rom. breta, bretonne), s. f. Vache laitière tachetée, génisse, en Gascogne, v. bourreto, vaqueto ; sorte de chien de mer tigré, en Guienne, v. can. Vacho breto, vache bretonne, en bas Limousin. Ambé cinquanlo arais trigoussats pèr cent bretos. J. JASMIN. Les Brette, famille noble du Limousin, por tent trois vaches dans leur blason. R. bour reto ? breto (it. brenta), s. f. Hotte, en Languedoc, v. cabasso, brindo, gorb. R. brindo. breto (rom. b. lat. Breta), n. de 1. Brette (Drôme). Breto-bouno, v. bruto-bono ; bretoino, v bretano. BRETOLO (rom. bredola, banc, marchepied), s. f. La Bertole, nom d'une place, à Alais (Gard). bretoun, s. m. Espèce de plante, très gre née, qui abonde dans les bonnes terres, en bas Limousin. B. bret, bredo. BRETOCN , BRETOU (1. g.) , OUNO (rom Breton, Breto, it. Bretone , lat. Brito, onis), adj. et s. Breton, onne ; tondu en rond ; bègue, v. bret ; nom de fam. méridional. Chivau bretoun, cheval breton. Le langage breton étant inintelligible pour les Provençaux, ces derniers ont donné aux bègues les "noms de bret et de bretoun. En roman on disait aussi esperansa breiona pour « espérance vaine » , comme celle des Bretons qui attendaient leur roi Arthus, BRETOUNEJA, BRETOU NE1 A (b. d ), BRETOUNEA (a.), BRETOUNIA (d ), BRETOUNA, bretouni (L), (rom. bretonejarj, v. n. gayer, bredouiller, balbutier, v. barboati, bcgueja, broutoula, quequeja. Sènso bretouneja parles ta lengo maire. P. BELLOT. Noueslo bouco eici bretounejo. C. BOUSQUET. Bretounejo, pou pas esplica ço que vèu. J. DIOULOUFET. E bretounèron la preiero. J. ROUMANILLE. B. bretoun. bretounejage, rretounejàgi (m ), s. m. Action de bégayer, de bredouiller, de balbutier, bégaiement, v. quequejadis. Lou soulet counfldènt d'aquéli bretounejage F. MISTRAL. B. bretouneja. BRETOUNEJAIRE, AREIXO, AIRIS, S. et adj. Celui, celle qui bégaye, qui bredouille, qui balbutie, v. beguejaire. R. bretouneja. bretounejamÉN, s. m. Bégaiement, bal butiement, bredouillement, v. beguejamen, barboutimen. B. bretouneja. BRETOUNEN, BRETOUNENC (1. g.), ENCO (rom. bretonenc, bret. brczounenc, bresoneck, lat. britannicus), adj. Relatif aux Bretons ou à la Bretagne, britannique. Lou parla bretounen , l'idiome bas-breton ; lou Museon Bretounen, le Musée Britannique ; lis Isclo Brctounenco , les Iles Britanniques. Agricola, lou counquistaire Dis Isclo Bretounenco. CALENDAU. B. Bretoun. bretouniÉ, IERO, adj. Qui balbutie, v. barboutinaire, barbouiaire. R. bretouneja. Bretuegno, v. bretagno 2 ; bretuola, v. bradala; breu, v. bruei. bréu, briÉu, briou (bord.), s. m. Breu �
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    vage, en Gascogne, v. abcure; lait de chaux, en Guienne, v. la de caus. R. bèure. BRÉU, BRÉui.E, broule (rora. bruelh, rejeton), s. m. Laitue vivace, lactuca perennis (Lin.), plante, en Languedoc, v. broco, cendrau, couscouriho. R. bruei. BBÉC, BREO (it. brivido, froid aigu), adj. Sec, froid, en Gascogne, v. se, bris. brèu, briécj(L), (rom. cat. breu, esp. port, it. lat. brève), s. m. Bref, résumé, lettre pastorale du pape; petite quantité, petit intervalle de temps, v. temsot ; brin, parcelle, v. brigo, bri*o ; pour impétuosité, courant de l'eau, v. brièu. Brèu de sacramen, formule de serment ; un brèu, un peu, un court espace; en aquéu brèu, en ce moment-là ; es pas vengu d'un brèu, il n'est pas venu depuis quelque temps ; espère- un brèu, attends un peu ; t'a 'n brèu, il y a un instant ; t'a bon brèu, il y a quelque tems ; i'a'n bon brèu, il y a longtemps ; parlèron bon brèu, ils parlèrent assez longtemps ; long brèu, long moment; n'as pèr un poulit brèu, tu en as encore pour longtemps; à brèu, tantôt l'un, tantôt l'autre; brèu à brèu , de moment en moment, brin à brin ; n'i'a 'n bèu brèu ! il y en a un beau brin ; que brèu ! en voilà bien peu ; crentes pas brièu (1.), ne crains rien. Oubliden un brèu, se se pou, Lou sang que regoulo e lou dôu. L. ROUMIEUX. Chasque brèu d'erbo a sa perleto. R. MARCELIN. BRÈU (rom. breu, b. lat. brevia ; lat. prœbia, amulette, préservatif), s. m. Sachet ou nouet que l'on porte sur soi comme talisman, amulette tracé sur un billet, préservatif, v. torsenou ; sort, maléfice, en ftouergue, v. sort. Se me douno acô, n'en farai un brèu, s'il me fait ce cadeau, j'en ferai une relique, se dit en parlant d'un avare ; bèsti qu'a lou brèu, bête ensorcelée, dont on ne peut être maître ; sèmblo qu'a lou, brèu, il a le diable au corps ; lou brèu de la devoucioun, la fureur de la dévotion. Mai que li ague estacat un brèu, Vous veirés que parlara lèu. D. SAGE. Un pouchant brèu pèr se gouarda Ou pèr se gouari de la frèbe. G. d'astros. Uson de brèus ountfan crouts e paraulos escuros noun counougudos. 1304. Que sèr de me baila De brèus e de perfums pèr me reviscoula ? 1635. BRÈU, BRIE (d.), ÈVO, ÈBO (1. g.), (rom. breu, breo, cat. breu, it. port. esp. brève, lat. brevis), adj. Bref; ève, v. court ; Brieu, nom de fam. languedocien. En brèu tems, en brèu de tèms, sus la brèvo, sv.lla brebo (rouerg.), à bref délai, en peu de temps ; en brèu, dans peu, sous peu ; en bref; de-brèu, de suite; faire brèu, couper court, faire vite ; li longo e li brèvo, las lounjos e las brèvos (L), les longues et les brèves; li brèvi passado, las brèvos passados (1.), les courts moments ; h brèvis ovro, las brèvos ouros{\.), les courtes heures. En cantant e brèu e frem. G. d'astros. brèu (b. lat. Breonum), n. de 1. Bréau (Gard;. Bréude, v. broute. brix-double (rom. breu-doble), s. m. Bref-double, genre de poésie des Troubadours, ainsi nommé à cause du petit nombre de couplets qui le composait et du petit nombre de vers de chaque couplet. R. brèu, double. bréula, v. n. Brailler, avoir la voix forte, en bas Limousin, v. braia, bradala, bioula. pbov. lim. Lou que chabréulo Va! miel que lou que bréolo. P>. breidoula. BRÉU — BRIANÇOUN BRÉIILE, BRIÈÙLE, BRIOUI.E, BHOUMî(rOm. bruelh, rejeton), s. m. Gui du chêne ou du pommier, plante parasite, en bas Limousin, v. vise; laitue vivace, en Languedoc, V. brèu,, broco, cendrau ; pour grôlo, v. grèule. R. bruei. BREUUE, BR1EULE, BRIOUUE, BRULE (lat. populusj, s. m. Peuplier noir, en Guienne, où le mot biéule désigne le peuplier ordinaire, v. pibo, piboulo ; tremble, v. biéule, tremble. Bréulet, v. brivet. brèulo (rom. Breula. b. lat. Bredola, Bredulla, Bredula), n. de 1. La Bréole(Basses-AIpes). bréunés, ESO, adj. et s. Habitant do Bréau (Gard). La Brèuneso (rom. Breone~a), la Bréaunèze, ruisseau qui baigne la commune de Bréau. R. Brèu. bréutèi (rom. brouter, breutey), s. m. Boucher, en vieux gascon, v. houchi'è. R. cabraudiè. brÉuterio (rom. breuteria), s. f. Boucherie (vieux), en Guienne, v. boucharié. B. bréutèi. brevado, s. f. Court espace de temps, v. brivado plus usité. Encaro uno brevado E soun aici. M. LACROIX. R. brèu. BREVAMEN, BREBAMEN et BREBOMEN (1. ), (rom. brevemen, breumen, breument, brieumen, cat. breument, esp. port, brevemente, it. brievemente), adv. Brièvement, en peu de mots, en peu de temps, v. brèu, lèu. Vous en vau faire brevamen Tout lou récit fidelamen. PASSION POP. R. brèu. BREVET, BREBET (L), VREBET (g ), BERbet (bord.), (esp. breveté, it. brevetto, b. lat. brevetumj, s. m. Brevet, charme, amulette, v. brèu. Pèr poudé tout avé Outendran quauque brevet. P. BONNET. R. brèu. breveta, brebet A (1. g.), v. a. Breveter, munir d'un brevet. Breveta, brebetat (1. g.), ado, part. Breveté, ée. L'enventour breveta de la carrelo di porc. ARM. prouv. Es sajo-fenno brevetado. J. AZAÏS. R. brevet. BREVETA, BREBETAT (1. g.), (rom. brevitat, breueza, cat. brevetât, it. brevità, esp. brevedad, lat. brevitas, atisj, s. f. Brièveté, v. courtige. Labrievetat dôu tèms encito De n'en lèu fa l'execucien. G. ZERBIN. R. brèu. brevetàri, s. m. Brevetaire, celui qui a un brevet. R. brevet. BREVIÀRI, BREBIÀRI (1), BERBIÀRI (g ), (rom. cat. breviari, esp. port. it. breviafio, lat. breviariumj, s. m. Bréviaire ; abrégé (vieux), v. abrèujat, coumpèndi, epitome. Breviari d'amor, titre d'un poème roman de Matfre Ermengaut, de Béziers, compendium scientifique du 13e siècle, publié en 1862 par la Société Archéologique de Béziers. E pèr recita soun breviari S'enva faire un tour au jardin. J.-F. ROUX. prov. A coume Moussen Jouan, noun saup legi que soun breviari. brèvo, brebo (1. g.), (rom. b. lat. brevaj, s. f. Brève, syllabe brève, note brève ; sommaire d'un acte notarié, v. noto. R. brèu, èvo. Brèx, brexa, brexo, v. bres, bressa, bresso. BREZiÉ (b. lat. Brczcs), n. de 1. Bréziers (Hautes-Alpes). BRI/Il. HA, BRE/.ll.H \< I ni, de 1 Brézillac (Aude); nom de fam. languedocien. BREzixs, n. de 1. Brezins (Isère). brizis, BREZi (b. lat. Bri itîùm),r\ Brézis (Gard j. BRE/.o, s. f. La liP'ze, affluent du Lergue (Hérault ). brkzoi \s n. de ]. Brezon» (Cantal). bri, bric (1. g. -d.j, (mm. bric), s. m. Recoupe des pierre.s qu'on taille, v. bresié , petite quantité, v. brigo, breu ; pour brin, v. brin ; pour pic, escarpement, rocher, v. bru Bric, nom de fam. provençal. De bri o de bro, de Cric o de broc {{.), d'une manière ou d'une autre; un bric(l.), un peu ; sens bric me chagrina, sans me chagriner le moins du monde, en Querci ; n'ai bric, je n'en ai point, dans les Alpes. R. brica. BRI, bric (L), brico (Var), s. m. Brick, bâtiment à deux mâts, v. brigov.lelo. Vogo, bèu bri, vers de plajo nouvello : Qu'un vèiit urous f'ague lésa lei \elo. J.-F. ROUX. D'un bric ai la noblo faiçou. B. FLORET. R. brigantin, bregantin. briÀ (rom. briar, breviar), v. a. Raccourcir, rogner, en Limousin, v. acourch i, breta ; dépouiller le liège de sa partie raboteuse, dans le Var; abattre les noix, en Hauphiné, v. acana; pour briller, v. briha ; pour briser, v. brisa. Brie, tes, 10, ian, tas, ion. Permetès dounc, sens v' oufensa. Que vous brie tant-si-pau voslro ounglo trop [pounchudo. J- FOUCAUD. R. brèu. Briac, aco, v. ebria, ago; briaduro, v. bruiaduro. bbiadouiro, s. f. Couteau à deux manches, dont on se sert pour couper le liège. R. bria. . briaguè, èro, adj. et s. Celui, celle qui a l'habitude de s'enivrer, en Béarn, v. ebriago. R. briac, embriaga. Briaguèire , briaguèro, v. embriagadisso : brial, v. brouau ; brialho, v. bricaio. BRIAN, bregitext (g.), (rom. brian, cat. briant; lat. brigantes, vers, ascarides), s. m. Ciron, insecte, v. chiroun, mascloun ; espèce de dartre, v. brisan; bouton, v. boutoun ; résidus, v. brigo; Brian, nom de fam. prov.' Un saventas arribo e, prenguent sa lourgneto, Sus sa pèl s'envai la bracant, Finis pèr vèire, pecaireto ! Pas qu'un brian. P. DE GEMBLOUX. Fasso que del plus grand petas Un brian nou brespalhesso pas. P. GOUDELIN. Les brians nasculs de la saladuro. ID. BRIAN, s. m. Le Brian, rivière qui passe à Minerves (Hérault) ; nom d'une montagne des environs de Loriol (Drôme). briançoun (rom. Brianson, Briganson. b.lat. Briançonium, lat. Brigantio, Brincalio, onis), n. de 1. Briançon (Hautes-Alpes), ancienne capitale des Brigiani ou Brigantii, peuplade ligure. C'est aussi le nom d'un ancien château près Saint-Geniès (Basses-Alpes), d'un hameau près Jausiers (BassesAlpes), et d'un escarpement du Léberon près Ménerbes (Vaucluse), v. Bregançoun ; nom de fam. provençal. Carga pèr 'Briançoun, s'enivrer, par un jeu de mots sur le mot enebrio et par allusion aux charretiers qui portent du vin dans les Alpes; Laurent de Briançoun, Laurent de Briançon, poète dauphinois du 16? siècle ; Reynier de Briançoun, Reynier de Briançon, poète provençal né à Aix (1598-1670). prov. Briançoun, Pichouno vilo, grand renoum. R. brieassoun, brecassoun. BBIANÇOUN, s. m. Le Briançon, affluent du Bhône près Théziers (Gard) ; le Briançon, ri �
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    372 vièrede l'arrondissement de Florac (Lozère). R. bbiancounes, ESO(it. Brianzonese ) , adj. et s. Brianconnais, aise, habitant de Briançon. Lou Briançounés, le Brianconnais, dans les Alpes Cottiennes, pays du Uauphiné qui avait Briançon pour capitale. R. Briançoun. BRIANCOUNET, n. de 1. Briançonnet (AlpesMaritimes), où l'on croit qu'habitait la tribu gauloise des Brigantini. B. Briançoun. " BRIANCOUNO, n. p. La bello Briançouno, nom par° lequel on désignait autrefois, à Tarascon-sur-Uhône, la madone de Notre-Dame du Château, qui fut apportée dans cette ville par un ermite du Brianconnais. R. BrianCOZlYt BRI and (b. lat. Briandus), n. p. Briand, nomdefam. méridional. Briand, Brianda, noms d'homme et de femme usités- au moyen âge dans la famille de Monteil-Adhémar. R. brihant? Briandas, v. bregandas. BRIANDO, BRIAUDO (rom. Brianda), n. de f. Briande, Briaude. nom de femme usité dans le Midi au moven âge. Briando d'Anduso , Briande d'Anduze (1252) ; Briando de Gàut, Briande d'Agoult, dame qui faisait partie de la cour d'amour d'Avignon au 14e siècle. A ço qu'iéu vési, dono Briando, Avès fach lou trach d'uno friando. C. BRUEYS. Adonc Brianda e las donzellas Tanlost cochar s'aneron elas. BLANDIN DE CORNOUAILLES. briano, s. f. La Bryane, nom générique de plusieurs ruisseaux des environs de Rodez. R. Brian 2. Rriant, v. bruant. briard, n. p. Briard, nom de fam, ;prov. R. Briand. briariéu (esp. Briareo, lat. Briareus), n. p. Briarée, géant de la mythologie grecque. Vouldriô, pèr fa toun renoum viéure, Coumo Briaréu le gigant, Avé cent mas ande l'escriéure. J. DE VA LÉS. Vous dirias que la terro tramblo E que Briare embé cent mans Me sarro lous rens e lous flancs. D. SAGE. Briat, v. brisau. briatÈsïo, n. de 1. Briatexte (Tarn), ville fondée par Simon de Montfort. Briatounèl, v. brisounet ; briba, v. birba; bribado, v. brivado ; bribandeja, bribant, v. birbandeja, birbant ; bribent, ento, v. brivènt, ènto; bribo, v. brivo. bric, brinc (Gap), (piém. bric), s. m. Pic, sommet escarpé de forme conique ou pyramidale, aiguille de rocher, roc escarpé qui hérisse une crête, paroi verticale des rochers escarpés, bloc de roche éboulé, dans le Brianconnais, PEmbrunais et le Gapençais, v. brè, %rèc. Lou bric dôu Viso , le mont Viso ; lou Bric Frech, nom d'un pic voisin du Queiras ; à bric e valoun (a.), par monts et par vaux ; anar ei bric (a.), aller au diable ; pas pèr lou bric (a.), pas pour le diable. B. brèc, %erc. brica (goth. brikan, rompre), v. a. Mettre en morceaux, en Querci, v. briga, embriga. Brique, ques,co, can, cas, con. R. breca, brega. BRICAIA, BRIGAIA (m.), BREGAIA (niç.), brigalha (1. g.), v. a. Briser, réduire en miettes, v. embricaia, brigaia. R. bricaio. BRICAIO, BRIGAIO (m.\ BRICALHO (toul.), BRIGALHO (g. b.), BRISCALHO (for.), BREALHO, brialho, breo (a.), s. f. Débris, parcelle, miette, rien, v. micaio; petites gens, marmaille, canaille, v. marmaio, trico-nico ; pour rochers éboulés, aspérités, v. brecaio. Tas-te, bricaio! J. ROUMANILLE. R. brico. BRIANÇOUNÉS — BRIDA BRICAIOUN, BRICALHOU (1), BRIGALHOU (g.), s. m. Petit débris, petite parcelle, petit fragment, v. brigaioun, brigoun, brisoun. Nou fougues que bricalhous De vernies ou mouscalhous. LIMOUZIN. R. bricaio. bricaioun, bricalhoun (a.), s. m. Pointe de rocher, aspérité de roche, v. brequihoun, briquet. R. bricaio. brecaio. BRICAIOUNET, BRICALHOUNET (1. g ), S. m. Particule, petite miette, atome, v. brisounet, beluqno. R. bricaioun. . Brical, v. brigai ; bricana, v. barracana ; bncanta, v. broucanta ; bricas, bricassa, bricassea, bricassalho, bricassoun, v. brecas, brecassa, brecaio, brecassoun. bricasso, s. f. Grosse brique, brique épaisse, v. patôu. R. brico. Brich, icho, v. bris, isso ; brico, v. bri (brick). BBico (lombard brica), s. f. Parcelle, miette, en Languedoc et Rouergue,v. brigo, briso, brenico; peu, rien, v. bri, vèn. Pas cap de brico, point du tout; si cmdas cap de brico, si vous poussez le moindre cri; s'endevènon pas brico, ils ne sympathisent pas; s'estouno brico, il s'étonne peu ; brico clar, peu clair. N'ai pas troubat brico de pan. J. CASTELA. R. brica. BRICO (b. lat. brica, esbriga; lat. imbrex, icis, tuile), s. f. Rrique, carreau de brique, v. maloun, mejan, pan-carra, patôu, toumeto. . Brico caneludo, brique à crochet ; brico encernissado, brique vernissée. prov. Nôsti paire èron téulié, E pagavon à milié : Nàulri pagan en brico, jeu de mot sur les deux sens de brico. Fasen tôutis ensèn quauco obro couloussalo, Quauco tour de Bab; l en brico prouvençalo ! C. REYBAUD. BRICO (piém. it. bricca; celt. briga, hauteur, montagne), s. f. Lieu escarpé, dans les Alpes, v. bric, brèc, bricolo 2. Li Brico d'Urino, les Briques d'Urine, dans la vallée du Queiras. BRICOLO, BRICOUELO (m.), BRICOUALO (Var),BRicouLO (niç,), BRICÔ (d.),(rom. bricola, it, briccola ;' esp. brinco, saut; ail. spring, saillie), s. f. Bricole, ancienne machine de guerre, v. cato ; espèce de rets pour prendre les fauves, v. rejitat ; rebond de la bille qui a frappé l'une des bandes du billard, v. rejitado ; ricochet, détour, ruse, y. 6estour, recrouchct ; t. de marine, roulis d'un navire, v. bourroulis ; partie du harnais qui s'attache au poitrail ; bande de cuir pour porter ou traîner un fardeau; attache qui sert à serrer par derrière une casaque de femme ; bretelle, v. bretello ; besace, panetière, v. biasso ; ligne de pèche que l'on attache à un pieu le long d'une rivière, v. ligno; train qui ramasse les marchandises éparses dans les diverses gares d'un chemin de fer. Faire de saut e de bricolo, faire des sauts et des bonds; pèr bricolo, par ricochet; vai toujow- pèr bricolo, il biaise toujours ; mège pèr bricolo, mauvais médecin ; pèr dre camin o pèr bricolo, directement ou indirectement; s'enana de bricolo, s'en aller de côté et d'autre ; en bricolo, en bandoulière, en sautoir; si Paulino fa la bricolo (Brueys), si Pauline succombe. E d'aquéu lèms la crous d'ounour Si gagnavo pas pèr bricolo. p. BELLOT BRICOLO (piém. bricola, bricocola ; milanais brico l, précipice), s. f.Lieu élevé où sont des rochers abrupts, dans les Alpes, v. brèc bric, baus. B. brico 3. Rricoto, v. brigueto. bricou, BRicuou (Var), s. m. Petite cafetière de terre, coquemar, bouilloire, v. toupin; pour tant soit peu, peu de chose, v. bri coun. bricoula, v. n. Bricoler, jouer de bricole; biaiser, v. biai?eja ; faire un ouvrage imparfaitement,  bousiller, muser ; t. érotique, v. biqueja. Bricole, oies, olo,oulan, oulUs, olon. Brilheto, s'avi^s bouen couràgi, T'eusignariéu de bricoula. C. BRUEYS. Se bricoula, v. r. Se donner une entorse, v. estorse. Me sicu bricoula loupèd, je me suis foulé le pied. R. bricolo 1. bricoula (piém. bricolé), v. n. Grimper dans les rochers abrupts, v. brecassa, roucasseja. Bricole, oies, olo, oulan, oulas, olon.R. bricolo 2. BR1COULAGE, BRICOULÀGI (m ), BRICOUlatge (lim. L), s. m. Action de bricoler, de biaiser, barguignage, v. bargagnaye. R. bricoula. BRICOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui bricole, qui biaise, barguigneur, euse, v. biquejaire. Aco 's un bricoulaire, c'est un lanternier. R. bricoula. bricouleja , v. n. Barguigner, vétiller, s'occuper de minuties, v. bataia, triacla. Iéu ame pas de bricouleja miechouro. ARM. PROUV. R. bricoula. 1. bricoulejage, s. m. Tergiversation, v. tiro-laisso. R. bricouleja. BRICOULEJ AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Lanternier, lantiponneur, v. bataiaire, triaclaire. R. bricouleja. bricoulet, eto, s. Personne chétive, de peu de consistance, criquet, v. briquet, rastegue. R. brico, brigoulet. .. BRICOUHN (piém. bricolin, bricairuel), s. m. Sobriquet des montagnards alpins, en Piémont, v. bicarèu, gavot. R. bricoula 2. Bricoulo, v. bricolo ; bricouloun, v. brigouloun. , . BRICOUN, BRICOU (1. g ), BRICÔUNI (m.), (rom. bricon, brico), s. m. Petite miette, peu de chose, v. brigoun, brisoun ; homme de peu, vaurien (it. briccone), v. briquet, pauvau ; Bricon, nom de fam. méridional. Un bricoun, mendrc bricoun (1. g.), tant soit peu ; un bricou rasounable (L), un peu raisonnable. Aro se cal pausa 'n bricou. A. NÉRIE. R. brico 1. bricouneja, v. a. Endetter, en Languedoc, v brigouleja, cmbreniga. R. bricoun. BRICOUNET, BRICOCNÈL et BRICOUNOT (L), s. m. Très petite quantité, particule, v. briqoulet, brisounet. Un bricounet, un brin, un rien. Un bricounet mostron la tèsto. B. FLORET. Un pauquet mens de sufisenço, Un bricounet mai de scienço. J. AZAÏS. R. bricoun. Bricuou, v. bricou ; brid, ido, v. bris, isso BRIDA, BREIDA (m ), EMBRIDA (port, esp bridar, esp. embridar), v. a. Brider, v. encabestra, encaussana; arrêter, lier par con trat, v. baga, estaca. Brida l'ase, brider l'âne ; cérémonie mfa mante qui consiste à porter publiquement un bride à quelqu'un, ce que le peuple fait quel quefois en temps de révolution ; croquer 1 marmot, tenir la chandelle ; brida l'ase pe la co, prendre une affaire à contre-pied ; -s leissa brida, se laisser enchaîner. prov. Toujour sello,e jamai noun brido. — Qu se marido Se brido. Brida, bridât (1. g.), ado, part, Bridé, ée. Blad brida, blé ergoté ; l'an brida ece gla, se dit de quelqu'un qui vient de s'obhg par acte; sian brida, sèn bridats (L), no jeûnons.
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    BRIDAGE — BRIGAI 373 Es embridat Tout ni plus ni mens qu'uno bèsti. C. BBUEYS. R. brido. BRIDAGE,. BRIDÀGI (m.), BRIDATGE (1. lim. g.), s. m. Action de brider, v. encabestramen. B. brida. bridaixe (bride-âne) , n. p. Bridayne, nom de fam. languedocien. Lou paire Bridayne, Jacques Bridayne, célèbre prédicateur du 18* siècle, né à Chusclan (Gard). R. brida, aine, ase. BR1DAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui bride. R. brida. bridai. . s. m. Bois de vannerie, en Limousin, v. bridoulo, gizclo. R. brido. brida xo (rom. bridana), s. f. Borne, en vieux gascon, w.bolo, bouino, terme. R. brida. bridasso, s. f. Grande ou vilaine bride, v. caussano. R. brido. BRIDELAS, s. m. Vilain bridon, mauvais bridon. R. bridèu. bridelet (suisse bredalct) , s. m. Petit bridon, v. ftelet. R. bridèu. BRIDETO, s. f. Petite bride, v. bridèu. R. brido. BRIDÈU, BRIDÈL (1.), (v. ail. briddel,brittil), s. m. Bride à mors brisé, bridon, v. bridoun; Bridel, nom de fam. suisse. Pourta lou bridèu à quaucun, cérémonie infamante, v. brida l'ase. R. brido. Binon-:, s. m. Artisan qui fait des brides, bourrelier, v. bastié, bourraliè ; ouvrier en sparterie, v. aufiè ; cordelette de spart à quatre cordons, v. marroun ; Bridier, nom de fam. méridional. L'a plus ni bridié ni charroun. LAUGIER. B. brido. Bridissuro, v. bredissuro. brido, breido (m.), (rom. cat. port. esp. b. lat. brida, it. briglia, ail. brittil, gr. P'jt>.), s. f. Bride, rênes, v. caussano, cabestre ; frein, lien, v. fren, liame. Brido de couifo, bride de coiffe, v. estaco ; brido de boutouniero, bride de boutonnière ; brido de voulamc, étui d'une faucille, v. badoco; brido de martèu, brée, garniture en fer d'un manche de marteau; brido de chaminèio, fenton ; carga brido, mettre la bride ; rira brido, tourn jr bride ; viren brido, revenons à nos moutons; mena pèr la brido, mener par la bride ; lâcha la brido, lâcher la bride ; chapa, la brido, ronger le frein; trepa 'mé la orido, batifoler; courre à brido abatudo, aller à toute bride; avè la brido sus lou cou, vivre en pleine liberté. prov. Segound lou chivau la brido. — A chivau douna fau pas agacha la brido. — Fai bon toujour teni soun chivau pèr la brido. BRIDO-MOESCO (qui bride les mouches), s. m. Cogne-fétu, tatillon, imbécile, homme débile, qui s'occupe de minuties, v. fatigoun. Mounle n'en vos veni, brido-mousco ? J. ROUMANILLE. R. brida, mousco. bridouire (rom. Bridouyre, Bridoyra, Bridoira, b. lat. Bridoria, Bruidora, Buridorium), n. de l. Bridoire (Dordogne). bridoula, bridol'A (rouerg.), v. a. Brider un sabot ; éclisser les sabots, les garnir de brides d'osier, v. bata ; faire des paniers, des corbeilles ; pour crier, pleurnicher, v. breidoula. R. bridoulo. bridoulaire, bridouaire, s. m. Vannier, en Rouergue, v. banastiè, panieraire. R. bridoulo,. bridoulet, s. m. Petit rameau de buis ou de tout autre arbuste, en Rouergue, v. brout. R. bridoulo. BRiDoi'LETO, s. f. Éclisse mince. R. bridoulo. bridoulo, bridouo (rouerg.), s. f. Corde de genêt, v. courdeto ; bride de sabot, osier refendu dont on bride les sabots pour qu'ils tiennent aux pieds, v. bato, ciselé, gansoulo; éclisse, lame d'une gaule refendue, propre aux ouvrages de vannerie, v. cousloulo, perno ; t. de marine, bridole, appareil servant à faire ployer les bordâmes courbes ; pour champignon, v. berigoulo. Bridoulo de castagnià, éclisse de châtaignier ; bridoulo d'ave/anié, lanière d'aubier d'un jet do coudrier, lien de coudrier; bridoulo de rôumi, lien de ronce. Se voulès la cledo coumoulo, Véire varaia la bridoulo, Einai pelous au castagnié. E. BASTIDON. R. brido. bridoux, BRIDOU (L), (cat. bridon), s. m. Bridon à embouchure simple et droite, terminée de chaque côté par un anneau dans lequel on passe les rênes, v. fielel ; bride d'un béguin, v. eséaco. Tau que se marido, Dison que se brido, Mai un bras îedoun Es un dons bridoun. ISCLO D'OR. R. brido. Brié, v. briso ; brié, v. brèu. briè, s. m. Le Brié, affluent du Vidourle (Gard). Brièisso, v. broucho. brièjo, s. f. Nom d'un affluent du Gardon, près d'Alais (Gard). Lou riéu de Brièjo. BRIELH, n. de 1. Breglio (Alpes-Maritimes). briex, brèxo (rom. Briena, lat. Briginno), n. de 1. Brien ou Brienne, près Brignon (Gard). Brien, v. brioun ; brieu, v. bruei. briéu, briou (b.), briôu (rouerg.), (rom. briu ; cat. port. it. esp. brio, vivacité, force ; gr. ,8pi^, être fort), s. m. Impétuosité, paroxysme, v. fort; endroit d'un ruisseau où l'eau coule avec bruit, courant rapide de l'eau, v. rabè, rabino, rajàu ; gué, lieu où l'eau coule, v. ga, gafo ; Brieu, Brieux, Brieussel, Briol, noms de fam. méridionaux. Lou briéu dôu vin, le paroxysme de l'ivresse. On n'auch plus gasoulha lou briéu. G. D'ASTROS. Tantost, cabbat lous briéus, trainabo l'arroussec. VIGNANCOUR. En Béarn, briéu est employé quelquefois adjectivement dans le sens de « rapide ». briéu, briou (g.), s. m. Espèce de grenouille verte, en Gascogne, v. reineto ; pour lait de chaux, v. brèu ; pour recoupe de pierres, v. bresiè ; pour petite quantité, intervalle de temps, brin, v. brèu. briÉua, brioua, s. m. Eau qui coule, en Gascogne (Cénac-Moncaut) , v. courrènt. B. briéu 1. briéude (lat. Brivate), n. de 1. Brioude (Haute-Loire); Brieude, Brieudes, nom de fam. méridional. brieudes, ESO (b. lat. Brivatensis), adj. et s. Brivadois, oise, habitant de Brioude. R. Briéude. Briéule, v. bréule ; briéulet, v. brivet. briÉuo , briouo, s. f. Variété de blé fin, connue en Gascogne, v. bladeto. Briéuo, segle, que blad espragno. G. D'ASTROS. R. brèu, èvo? ou brivo. brifa, bifra (m.), v. a. et n. Bâfrer, manger goulûment, v. brafa, mourfia, pifra. Se brifa li det, souffler dans ses doigts. E del grand fred qu'abian nous brifaben lous dits. F. DE CORTÈTE. Venès brifa dins la verduro. D. OLLIVIER. R. brefo. brifado, s. f. Bâfrerie, ripaille, v. brafado, gounflo. R. brifa. brifadou, s. m. Lieu où l'on bâfre, gueuleton, v. gulctoun, regoullstis. L'istarié cent fes miéus d'èslre a un brifadour D'un parèu de perdris ou d'uno fricassèio. P. PAUL. R. brifa. BRIFAGE, KRIFÀGI (m.), BRIFATGE s. m. Action de bâfrer, v. bovfo.gc. li. brifa. BltlI-AlKi:, AIII.LLO, AIRIS. Al MO, f;t adj Bâfreur, mangeur, euse, v. brafaire, martjaire. R. brifa,. BRIFAUD, AUDO, s. et adj. Goulu, ne, goinfre, v. galanurd ; sot, otie, badaud, aude, en Limousin, v. badau ; Brilfaud, nom de fam. mérid. li. brifa. brifaut, s. m. Réduit, cahute où l'on s'abrite pour manger, en Dauphiné, v. ba-tidoun, capilel/o, cabot. Eu ne poi faire mens que de trouva 'n brifaut. ' LAURENT DE BRIANÇON. R. brifadou. brifo. s. f. Bâtre, mangerie, v. brafo, morfio ; redoublement d'appétit des vers à soie, en Dauphiné, v. brisado, frèso. Li magnan soun en brifo, les vers à soie sont à leur dernière mue. Pèr la brifo e lou béure. GIMON. B. brifa. brifo, brifoul (cat. brwfol), adj. Brouillé, ée, nuageux, euse, v. bouchard, cntelarina, nivo, Lou tèms es brifo, le temps est couvert. brifo-sausso, s. Fripe-sauce, goulu, v. glout. R. brifa, sausso. brifoux, s. m. Lippée, coup de gueule, v. lipo, repas. Nous an vnja la soii[>o, Tardan pas mai, n'en fèn un bouen brifoun. P. FIGANIÈRE. B. brifo. BRIFOUNS, BRIFOUS, n. del. Briffons (Puyde-Dôme). briga, brica (querc), (goth. brikan, rompre), v. a. Ëgruger, émier, v. brega, brisa, embriga, embreniga, enfriéuna, trissa. Brigue, gues, go, gan, gas, gon. Briga ta terro, t. de potier, pétrir l'argile pour la mettre sur la roue. Se briga, v. r. S'émier. Briga, brigat (1. g.), ado, part. Ëgrugé, émié, ée. BRIGA (it. b. lat. brigarc ; norois breka, tâcher d'obtenir), v. a. et n. Briguer, v. recerca. Lou puissant Candaver que lou premié rèng brigo. J. RANCHER. Sèns briga me i'entrouduguère. C. FAVRE. Vènon briga sa man. CALENDAU. R. brego 2. BBIGADELEJA , BRIGA DELIA (m.), S. m. Bredouiller, ânonner, comme ceux qui mangent de la bouillie, v. barbouti, barbouia. bretouneja. B. brigadèu. brigadex, n. de 1. Le Brigadem, près Cassis (Bouches-du-Rhône). brigadèu, brigouxdèu, brigadèl (a.), catèc (d.), s. m. Débris de roches concassées, v. lausiho, roucassiho ; grumeau de farine qui se forme dans la bouillie, v. mouteloun. Mania de brigadèu, manger de la bouillie, de la gaude, mets ordinaire des montagnards des Alpes, v. bourrouleto , farineto. Li manjo-brigadèu dôu Vielar, sobriquet des gens du Villars (Vaucluse). Avès ço que vous fau, fès-nous de brigadèu. F. CHAILAN. Siéu trop urous d'avé de brigadèu. V. GELU. R. briga 1. BRIGADÈU, BRIGONDÈU, ELLO, S. et adj. Bredouilleur, barbouilleur, euse, bambin, ine, imbécile, v. barbou ioun. Tanto Brigadello a très chin, Li fai dansa sero e matin. CH. POP. R. brigadèu 1. Brigadié, brigado, v. bregadié, bregado. BRIGAI, BR1GAU (m.), BBIGAL, BRU. AL (1. g.), breigèl (a.), s. m. Fragment, débris, parcelle, brin, peu, v. tros ; croûton, v. croustet.
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    374 Un brigau de pan, un morceau de pain. Lei soubro, lei brigai que toumbon deis espigo. M. BOURRELLY. Un dei radié brigai de nouéslei tradicien. GUITTON-T ALAMELUn brigau d'erbo. T. GROS. Pèr empesa, teni las clans De la crolo, de la panierO, E gaubeja bèn lous brigaus. C. BRUEYSUn brigai carrât De papè marcat. J. JASMIN. R. brigaia. BRIGAIA, BRICAIA, BREGAIA (niç.), BRIGALHA (1. g.), v. a. Concasser, briser, réduire en miettes, v. embricaia, ernbreniga, engruna ; pour bigarrer, v. bigarra. Brigalhe un tant orre tablèu. J. JASMIN. Acabo-lou ! brigalho-lou ! Crido tourna la poupulasso. ID. Brigalbabon, fasion fugi Tout ço que barrabo cami. ID. Se brigaia. v. r. Se briser en morceaux. Brigaia, brigalhat (1. g.), ado, part. Concassé, brisé, dilapidé, ée. prov. L'argènt mau gagna Es lèu brigaia. R. brigaio. BBIGAIAGE, BRIGAIÀGI (m ), BRIGALHAT— GE (1. g.), s. m. Action de briser, de concasser, v. brisamen. R. brigaia. BRIGAIA1RE, BRIGALHAIRE ,1. g.), ABELLO, AIRIS, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui brise, qui concasse, v. esclapaire, roumpèire. R. brigaia. BR1GAIETO, BRIGALHETO (1. g.), S. f. Petite miette, particule, v. brigueto, briseto. Néurit de brigalhetos. y. LESPY. R. brigaio, bbigaio, brigalho (1. g.), s. f. Débris, parcelle, miette, v. bricaio. Nado brigalho (g.), pas une miette, rien du tout. R. brigo. BRIGAÏOT, brigalhot (g ), oto, adj. Petit, ite, en Gascogne, V. menut, pichot. Un brigalhot segnour (g.), un petit seigneur. R. brigai. BBIGAIOUN, BRIGALHOU (1. g.), S. m. Petit fragment, petite quantité, tant soit peu, v. bricaioun, brigouloun. A brigalhous (Jasmin), à petits morceaux. R. brigaio. BRIGAIOUNET, BRIGALHOUNET (1. g.), S. m. Fragment exigu, petite miette, v. bricaiounet. Pagoà brigalhounels soun dèute. J. JASMIN. R. brigaioun. BRIGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, celle qui brigue, briguear. R. briga 2. Brigai, v. brigai; brigancian, v. braguetian ; brigand, brigandage, brigandalho, brigandas, brigandeja, brigandoun, v. bregand, bregandage, bregandaio, bregandas, bregandeja, bregandoun ; brigantin, brigantino, v. bregantin, bregantino. brigasc, breg ASC, ASCO, adj. et s. Habitant de La Rriga (Alpes-Maritimes). Ensin l'aiglo, en passant, leco d'un bon moussèu, Dai trenlanié brigasc enlèvo un paure agnèu. J. RANCHER. R. Brigo. Brigatian, v. braguetian ; brigato, v. brigoto ; brigau, v. brigai (fragment) ; brigau, v. bigar (frelon) ; Brigido, v. Bregido ; brigna, v. vendemia. brigna, bbignac (l.),(b.lat. Brignacum, Abriniacum, Abroniacum), n. de 1. Brignac (Corrèze, Hérault), v. bouèmi. . brignet, n.p. Rrignet, nom de fam. mérid. R. brin. brigno, s. f. Plante herbacée très fine, qu'on emploie quelquefois en guise de bruyère pour ramer les vers à soie, en Dauphiné ; pour BRIGAIA — BRIHANT bruine, y. brèino ; pour vandoise (poisson d'eau douce), bâtonnet, y. briho. Brigno d'al, gousse d'ail, en Rouergue, v. besegno, veno. R. brin. Brignol, v. prugnoun. BRIGNOLO (it. prugnola, prunelle), s. f. Pruneau, prune perdigonne desséchée, à Digne, v. agibin, parno, pistolo, prunèu ; Yariété de poire, grise d'hiver à longue queue. R. pruno. brignolo, bergnolo, s. f. Frisure, en Dauphiné, v. frisoun. La feno ne dèt se fare de brignolo. LAURENT DE BRIANÇ0N. I se fan de si grand bergnolo Que vous dirias que tout s'envolo. ID. R. brigno. brignolo (b. lat. Brinolia, Brugnola, Brunolia, Bruniola, Brinonia). n. de 1. Brignoles (Var), patrie de saint Louis d'Anjou (1274-1'297), évêque de Toulouse, et du romaniste François Raynouard (1761-1836). Li marqués de Brignolo, les marquis de Brignole, famille noble de Piémont ; quinto ribiero de Brignolo! (Zerbin), quelle mine refrognée ! par allusion au mot Caràmi qui est le nom d'une rivière qui passe à Brignoles et dont un autre sens sigifLe « refrogné ». Brignoto, v. brihoto ; brignou, brignoun, v. prugnoun. brignoula, v. a. Friser, en Dauphiné, v. frisa. Brignole, oies, olo, oulan, oulas, olon. Brignoula, ado, part. Frisé, ée. Brignola, perfuma de musquet e de rosoLAURENT DE BRIANÇON. R. brignolo 2. brignoulen, enco, adj. et s. Habitant de Brignoles. R. Brignolo 3. BRIGNOUN, BBIGNOU (l.), (rom. Brinhon. b. lat. Brinno, Brinhonum, Brinnonum, lat. Briginno), n. de 1. Brignon (Gard); nom de fam. prov. ; pour brugnon, sorte de pêche, v. prugnoun. Lou ro de Brignoun, nom d'une éminence près de Fournès (Gard). BRIGO, BREIGO, BRICO (1), BRIGUE (b ), (rom. briga, lombard brica), s. f. Parcelle, débris, miette, petite quantité, v. bri, briso, brenigo ; pour mâchoire, babine, v. brego. Uno brigo, un peu ; brigo à brigo, petit à petit; uno santo brigo, uno malo brigo, un tant soit peu ; n'en tastara pas brigo, il n'en tâtera mie ; n'auras brigo, tu n'en auras pas; ne bôli brigo (g.), je ne veux pas; n'i'a brigo, il n'y a rien ; brigo de, sans; nado brigo (g.), du tout ; faire sauta li brigo au saumié (faire bondir les miettes au plafond), manger de grand appétit. prov. Uno brigo fai manja 'n pan. On jette dans les champs les miettes du repas de Noël pour conjurer les chenilles qui rongent la luzerne, v. babaroto. B. briga 1. brigo, brego (norois brek, instance, intrigue), s. f. Brigue, manœuvre, cabale, faction, v. cabalo ; pour couverture, en Bigorre, v. abrigo ; pour vandoise, bille, bâtonnet, v. briho. B. briga 2. BRIGO (la), (celt. briga, hauteur, montagne), n. de 1. La Briga (Alpes-Maritimes). B. brico 3. BRIGOLO, BREGOLO (d.), BRIGOROS, SBRIGOROS (a.), s. f. pl. Broie, instrument pour broyer et déteiller le chanvre ; personne sans gouverne, dans les Alpes, v. brcgoulo, bregadouiro. Vai, queso-le, bregolo ! A. BOISSIER. B. brego. Brigoto, v. brihoto ; brigou, v. brigoun ; brigoul, v. brigoun. BRIGOULA, ESRRIGOULA, BRIGOURA (m.), BRIGOUREA, ESBRIGOUBEA (a.), (it. sbricOlare), v. a. Broyer et déteiller le chanvre, v. barja, brega, bregouira, bregouna ; briser, mettre en pièces, v. embriga, ernbreniga. Se brigoula, v. r. Se briser en morceaux. Brigoula, brigoulat (1.), ado, part. Broyé, brisé ; bigarré, ée. La nau trnco lou roc, e touto brigonlado Dins l'aigo amb' el s'aproufoundis. G. azaïs. Il R. brigolo, brigoul. brigoulage, brigoul atge (L), s. m. Action de briser, v. brisamen. R. brigoula. BRIGOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce- \ lui, celle qui brise, qui broie le chanvre, v. bregaire, barjaire. R. brigoula. BRIGO ULE J A , BREGOULEJA, BBIGOUREJA, brigoulia et brigouria (m.), v. a. Briser en petit morceaux, v. ernbreniga ; grignoter continuellement, pignocher , v. grignouta ; manier et remanier, v. mastrouia. R. brigoul, brigoula. BRIGOULEJAIRE , BREGOULEJAIRE (m.), arello, airis, AIRO, s. Celui, celle qui égrus;e, qui grignote, y. grignoutaire. R. brigouleja. BRIGOULET, BBIGOULOUN, BRICOULOUN, s. m. Très petit morceau, très petite quantité, v. brigaioun, brisounet. Un brigoulet, un brigouloun, quelque peu, un rien. R. brigoul, brigoun. brigouleto, s. m. Petite miette, petite quantité, v. brigueto, briseto, pauquinado. Uno brigouleto, tant soit peu, presque pas. Trefouliguè 'no brigouleto. MIRÈIO. R. brigo, brigoul. brigouleto, s. f. Brick-goëlette, bâtiment à deux mâts, v. brigantin. B. bri 2. Brigoulié, brigouliero, v. fabregoulié, falabreguié ; brigoulo, v. fabregoulo, falabrego ; brigoulo, v. berigoulo. brigoun, brigoul (ariég.), s. m. Petit débris, petit fragment, petit brin, v. bricoun, brisoun, pelicoun; pour broie, v. bregoun. Un brigoun, un peu; toumba à brigouts (L), tomber en morceaux. R. brigo. Brigouna, v. bregouna; brigoundèu, v. brigadèu ; brigounié, v. bregouniho ; brigue, v. brigo. briguello, s. m. Personnage de la comédie italienne, espèce de bouffon, à Nice, v. arlequin, paiasso. Fa lou siéu bèu parlaire e noun es qu'un Briguello J. BESSI. briguet, n. p. Briguet, nom de fam. prov. R. briquet. Briguetian, v. braguetian. BRIGUETO,BRIQUETO(g.),BRICOTO(querc), s. f. Petite miette, petite parcelle, fétu, v. briseto, miqueto. Uno brigueto, un petit peu, tant soit peu. Li brigueto que me toumbon Soun pèr mi chin e mi cat. CH. POP. B. brigo. briguiboul, n. p. Briguiboul, nom de fam. lang. R. briga. boul ? briha, brilha (1. g. a.), (rom. cat. esp. brillar, port, brilhar, it. brillare ; du lat bcryllus, béryl), y. n. Briller, y. caleia, esbriha, esbrihauda, lusi, trelusi. La voto a briha, la fête a été brillante. R bericle. brihacioun, bbihacien (m.), s. m. Action de briller, éclat, v. lusour, resplendènço B. briha. Brihaduro, v. bruiaduro ; brihando, v. ahrihando ; Brihano. v. Labrihano. BRIHANT, BRILHANT (1. g. a ), BBIHAUD, ANTO, AUDO (cat. brillant, port, brilhante, it. brillante), adj. Brillant, ante, v. bléuge, courons, lampant, lus'ent. Uei brihant, œil brillant; fèsto brihanto, fête brillante ; de brihànti lucho, de brihàntei loucho (m.), de brilhantos lutos (gA de brillantes luttes; de brihàntis acioun, de ■ brihànteis acien (m.), de brilhantos aciètis (1. g.), de brillantes actions. prov. Quand pèr la Candelouso Lou soulèu se lèvo brillant, Après fai mai de fre qu'avans. R. briha. il
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    BIUIIANT — JJRIOT BRIHANT, BRILHANT (1. g. a.), (cat. brillant), s. m. Brillant, éclat, v. lusent, lustre; diamant taillé, v. belugo, diamant. Es un brikant clins lou fumié, c'est une perle dans le fumier. R. brihant 1. BRIHANTA, BRILHANTA (1. g.), (esp. abrillantar, it. brillantare), v. a. Brillanter, orner de brillants, v. endiamanta. Se brihanta, v. r. Se couvrir de bijoux. Brihanta, brilhantat (1. g.), ado, part. Brillanté, ée. R. brihant 2. BRIHANT4MEN, BRILH\NTAMEN (lim. d.), (esp. brillantementc), adv. Brillamment, v. superbamen. B. brihant. brihacda, v. n. Étinceler, v. esbrihauda. Es un cacho-fue que mando sei flamo En fènt brihauda milo lengo d'or. p. MAZIÈRE. R. brihaudo. brihaudo, esbrihaudo, s. f. Étincelle, V. aubo, auvo, baiuerno, belugo, lagino, varosco. 
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    376 Briotjo, v. bresso; brioto, v. barioto ; briotounèl, v. brisounet. BRiôU (esp. briol, breuil, cargue de fond, cordage de navire), s. m. Espèce d'algue, touffue comme une fourrure, qui croît au fond des étangs, dans l'Hérault, v. augo, co-d'ase ; Briol, nom de fam. provençal. Dins lou briou Milou devisto uno boufado. A. LANGLADE. R. bruei. Briou, v. briéu; briou, v. bresié ; brioua, v. briéua; brioucha, v. bressa 2. BRIOUINO, BRIOGNO, BRIUINO (1), (rom. cat. esp. it. brionia, lat. bryonia), s. f. Bryone, couleuvrée/plante, v. avalaire, coucoumelasso, co-de-serp. Brioule, v. bréule ; brioulè, v. viôulié ; brioulet, v. brivet ; briouleto, v. viôuleto ; briouloun, v. viùuloun. BRIOUN, BRIEN (m.), (rom. brion), s. m. Ringeot, endroit où la quille et l'étrave d'un navire se joignent. R. brisoun. brioun, briou (1.), n. de 1. Brion (Lozère) ; Brillon, nom de fam. provençal. Vin de Brioun, cru bordelais. prov. lanGt. Quand Brioun met soun capèl Lou pastre de Roubilho pot mètre soun mantèl, dicton relatif aux nuages qui apparaissent du côté de Brion (Lozère). briouno, s. f. La Brione, rivière du haut Limousin. Briouo, v. briéuo ; briox, v. bres; briozio, v. bresso. BRIQUET, s. m. Petit pic, petite aiguille de rocher, dans les Alpes, v. brecoun ; fusil à tirer du feu, v. ati, bate-fià, ferret ; petit peson, petite romaine, crochet, v. vergueto ; t. de serrurier, petit couplet qui ne peut être plié que dans un sens ; sabre d'infanterie, v. sabre. Batre doit briquet, battre le briquet, être cagneux ; bras de briquet, verge d'un peson ; tournet de briquet, touret d'un. peson. E tirant soun briquet, fai lusi lou peirard. F. GRAS. R. bric, brèco. briquet, s. m. Petit fragment, particule, v. brigoun ; chien courant métis, v. braquet ; mauvais petit cheval, méchant petit homme, criquet, blanc-bec, v. bricoun; Briquet, nom de fam. provençal. Un briquet, un peu, quelque peu. Toujour veirés quauque briquet Plen d'ambicien e d'ignourènci. C. BRUEYS. Un briquet d'ase qu'èro en trin de sega l'erbo. M. BOURRELLY. R. bri, brico. briqueta, briquetia (d.), v. n. et a. Battre le briquet, v. tira de pà ; effleurer, toucher à peine, v. frusta. R. briquet 1. briqueta, v. a. Paver avec des briques, v. malouna ; briqueter un mur, v. carrouna. Briqueta, briquetat (1.), ado, part, et adj. Briqueté, ée. R. briqueto. briquetage, RRIQUETÀGI (m.), s. m. Action de briqueter, v. carrelage. R. briqueta 2. Briquetian, v. braguetian. briqueto, s. f. Petite miette, petit débris, fétu, v. brigueto. R. brico 1. briqueto, s. f. Petite brique ; tablette qu'on fabrique avec le résidu de la houille et qu'on vend pour combustible, v. toumeto. R. brico 2. Briquilhoun, v. brequihoun. BRIS, s. m. Bris, débris, v. briso, brigo, tros. Vesès que magagno, E de la mountagno Davalo que bris. P. BONNET. EU brisa. BRIS, BREIS, BRICH, BRIO, ISSO, ICHO, IDO (it. brivido, froid aigu ; it. fridicio, mouillé; gr. jtpxjtfiiq, êicv, trempé, ée), adj. Trempé, mouillé, ée, v. chop, nis, trempe ; transi de froid, v. brèu. BRIÔU — BRISO Bris, plur. lang. gasc. et pcrig. de brin. BRISA. BRESA (alb.), BRIA (rouerg.), (rom. brizar, abrizar, port, britar ; anglo-sax. brittian, rompre), v. a. Briser, casser, réduire en miettes, v. embrisa, briga, roumpre ; drousser la laine, la passer par les droussettes avant que de la carder, v. escarrassa ; fatiguer par un mouvement trop rude, v. ablasiga. Iéu vole escaia la daururo E brisa toui leis ournamen. N. SABOLY. Se brisa, v. r. Se briser, se rompre. prov. Lou cor se briso, quand vesès faire lis autre. Brisa, brisât (1. g.), briat (rouerg.), lado, part. Brisé, cassé, émietté, droussé, ée. Vendre un bèn à partido brisado, détailler, morceler un domaine. Mais lou carbou brisât fermo à l'istant la plago. C. PEYROT. R. briso. brisadis, s. m. Quantité de débris, restes, morcellement, v. esclapado. Mais lou pa de la noço al cap d'un tems finis E dins lou founs del sac trobon lou brisadis. J. FROMEN. B. brisa. brisado (tud. frezan, dévorer), s. f. Redoublement d'appétit des vers à soie dans leur cinquième âge, v. brafo, brifo, frcso. BRISADOUIRO, RRISOUIRO, s. f. pl. Les plus grossières des cardes à laine, les droussettes, v. briso, embourradou , escarrasso. R. brisa. brisaduro, brisuero (d.), s. f. Brisure, cassure, v. roumpeduro. R. brisa. brisaiet, brisalhet (1.), s. m. Menu débris, v. brigaioun. R. brisau. Bit IS AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. brizador), s. Briseur, euse, v. bregaire, esclapaire ; drousseur, euse, celui, celle qui passe la laine par les droussettes, v. cardaire; grand mangeur, v. manju.iras. bris a i re, s. m. Espèce de banc, portant une caisse, qui renferme la laine huilée, et une droussette fixe, sur lequel s'assied le drousseur. R. brisa. BRISAMEN (rom. brisament) , s. m. Brisement, bris, action de briser, de drousser la laine, v. esclapaqe. R. brisa. BRISAN, BRIAN (1.), BLAISAN (g.), BRISAU, s. m. Efflorescence dartreuse,v. bèrbi; bouillon-blanc, molène, plante lanugineuse,v. blàu, bouioun-blanc. R. briso. BRISANDIË, BRISANDIÈ (l.),S. m. Bouillonblanc. plante qui est employée en tisane contre les dartres, en Bouergue, v. bouioun-blanc. R. brisan. brisarello, s. f . Poire cramoisie, archiduc d'été, v. cremesino. R. brisareu. BRISARÈU, BRISARÈL (1), BRISORET (d ), EULO, ÈTO, adj. Cassant, ante, v. brasc, pétant. R. brisaire. brisaro , s. f. Débris , miettes, à Sault (Vaucluse), v. brcnigo, brigo, briso. Fas trop de brisaro, tu émiettes trop. R. brisait. BRISAROT, BRISAROUET (a.), s. m. Amas de miettes, v. bricaio, brigaio, cachet. R. brisaro. brisau, brisal (1.), briat (rouerg.), s. m. Fragment, débris, parcelle, v. brigai, boucin, tros. Un briat, un peu. R. brisa. brisaud, blisaud, B5SAUD(rouerg.), (rom. blizaut, bliaut, bliau, blial, cat. esp. brial ; lat. paragauda, tunique brodée), s. m. Sarrau de toile grossière, en forme de large scapulaire, dont se couvraient les épaules les religieux qui travaillaient à la terre ; blaude de gros drap blanc, en forme de dalmatique, portée par les montagnards du Tarn, v. aryaut, saio. Alaro lou préni tout siau Joust lou brisaud, E dins un saut Fau poudro d'escampeto. PUJOL. Vesten bliaut de pali. G. DE ROUSSILLON. prov. Au mes de mai, Brisaud, capeto e niantèu trai. — Noro dis a Mounl-Aut : « Presto-me loun brisaud. » « Quand tu, Mount-Aut respond, as fre, iéu n'ai pas [caud, » dicton relatif à deux pics de la Montagne Noire (Aude). brisca, bresca, v. a. Ruiler, mettre une rangée de mortier sur l'arête d'un toit pour empêcher les voies d'eau, en Rouergue. R. brisco, biscle. brisca L, s. m. Ruilée d'un toit, en Rouergue, v. sarrado. R. brisca. Briscalho, v. bricaio; briscambiho, briscan, v. brescambiho, brescan. BRISCO (fr. bisque, espèce de potage), s. f. Pain trempé dans le vin, soupe à perroquet, en Gascogne, v. espoumpàchi, sausseto ; pour brisque, atout, jeu de cartes, gaufre de miel, v. bresco ; pour faîte d'un toit, v. biscle. Brisco, sorte de particule explétive usitée à Nimes. D'autreis jueguen, ivèr-eiliéu, Lou bouchai, la brisco ou las quilhos. A. CHASTANET. R. bresco. briseïs (lat. Briseis), n. de f. Briséis, esclave d'Achille. Atrido sens tarda fè prendre Briseïs. F. PASCAL. briset, s. m. Petit débris, particule, peu, v. brinet, brisoun, brèu. Un briset, un peu, quelque peu. R. bris. bbiseto, BR1SILHO (d.), (it. briciola),s. f. Petite miette, petite parcelle, petite quantité, v. brigueto. Soupo de briseto, soupe de pâte réduite en petits grains arrondis, v. fretoulet ; d'uno briseto n'ai proun, tant soit peu me suffit ; aquèu malaut es uno briseto mièus, ce malade va un peu mieux. Dounas-me li briseto Que vous toumbon di man. CH. POP. R. briso. Brisibilho, v. bisbiho ; brisilhou, brisilhounet, v. brisoun, brisounet. BRISO, BRIO(g. lim.),BRIE (a.), BRIS1 (d.), BBESO (lim.), BBOUSO (bord.), (rom. briza, for. brcisa, bresa, it. brida, suisse brctse ; anglo-sax. brice, fragment ; irl. brise, petit morceau ; lat. briza , marc de raisin , gr. ppinez), s. f. Miette, parcelle, débris, v. brigo, brenigo, friso. Briso de pan, miette, chapelure de pain ; briso de carboun, poussier de charbon ; briso de casiagno, châtaignes qu'on a brisées en les battant ; faire voula li briso, manger avec appétit; li briso n'en sautavon au capeu, au saumiè, on mangeait de grand appétit; n'en vole qu'uno briso, je n'en veux qu'une miette; n'es pas resta 'no briso, il n'en est pas resté miette ; n'aguè di briso, il eut des éclaboussures ; uno briso, un peu, un brin; douno-me-n' en uno briso, donne-m'en un brin ; b?-iso à cha briso, petit à petit ; n'auras pas briso, tu n'en auras mie ; n'ai briso de forço, je n'ai point de force; n'en vole briso, je n'en veux point; rises breso (lim.), tu ne ris pas ; malo briso, maro brie (a.), mendro briso, menro brio (L), tant soit peu ; ma briso, ma mignonne, en Dauphiné; d'où le nom de femme Brysa, usité en Languedoc, au moyen âge. N'i'a pas uno briso de fiô. N. SABOLY. prov. A pau vin, béu premié ; à pan pan, pren li — Au founs dôu sa s'atrobon li briso. [briso. BRISO (cat. esp. brisa, port, briza, angl. breeze), s. f. Brise, vent doux, en Gascogne, v. aureto, ventoulet, plus usités. Ce sens du mot briso peut venir de la locution suivante : fai uno briso de vent ou lou vent boufo uno briso, le vent souffle à peine, il fait de la brise.
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    L'irme, moun fi), acô 's la briso Que lourno lou pesoaireal grau. J. LAURÈS. briso, brisos (1.), s. f. pl. Dronssettes, v. brisadouiro. R. brisa. briso-barro, s. m. Écervelé, insubordonné, homme bruyant et fanfaron, v. ascla, escapov.cho ; Brisebarre, nom de famille. De-que n'as fa, briso-barro ? LAFARE-ALAIS. R. brisa, barro. BRISO-CORS, BRISO-COSSES (1.), s. et adj. Briseur de corps, frappeur, tapageur, euse, v. rvo-cors. Bambouchaire e briso-cosses Qu'as perdut mai d'un ouslal. H. BIRAT. R. brisa, cors. BR1SO-COURADO, BRISO-COURAIO (a ), S. f. Aigreur d'estomac, v. eigrour, regoidun, reproche. R. brisa, courado. br iso-ferre, s. m. Vérificateur des poids et mesures, v. alielaire, escandaiaire. R. brisa, ferre. bbiso-glaço, s. m. Brise-glace, éperon d'un pont, v. avans-bè. R. brisa, glaço. briso-mountagxo, s. m. Trànche-montagne, fanfaron, v. marjasso, trenco-amelo. prov. Briso-mountagno: grand vance pichot cop. R. brisa, mountagno. briso-besoux, briso-rasou (1), BRISOrasous (rouerg.), s. Brise-raison, personne qui parle sans suite, v. barrau destapa. Deja, coumo un briso-rasou, lntravi vès Moussu Birat, Mai de forço que de boun grat. H. BIRAT. H. brisa, resov.n. Brisondiè, v. brisandié. bbisoto, s. f. Petite brise, en Gascogne, v. centihoun. R. briso 2. Brisou, v. grisou ; brisouiro, v. brisadouiro BRISOCX, BRISOU (1. a ), BRISIHOU, BRISILHOU (d.), (for. brison, breson), s. m. Petit débris, petite quantité, brin, tantet, v. brèu, briset, brisoun, pauquet. N'i'a pas un brisoun, il n'y en a brin ; es un brisoun esmougv , il est légèrement ému; la mountagno di Brisoun, la montagne des Brisons, près de Noyers (Basses-Alpes) ; lou capitùni Brisoun, le comte de Brison, chef des protestants du Vivarais sous Louis XI II'. Aro, se rescontre pèr viage Quaucun que te sèmbleun brisoun. ... T. AUBANEL. H. briso 1. BRISOUXET, BBISIUHOUXET (d ), BRI4TOOXEL, britouxèl f rouerg.), s. m. Minime quantité, tantinet, atome, v. bricaiounet. pauquetown. Un brisounet, très peu, le moins du monde. Un brisounet crentous. n , . ISGLO d'or. n. brisoun. brisouxeto, s. f. Très petite miette, très peu, v. brigouleto, pauquinado. R. brisouno. BRisoixo Ht. briciola), s. f. Petite miette, tant soit peu, v. brigueto, briseto. Vai uno brisouno miéus, il va un peu mieux. R. briso. BRISOI TF.JA, brisoltia (m.), v. n. et a. Manger les miettes, pignocher, v. brigouleia. n. brisoto, briseto. brisqce, bresoce, s. m. Bâtonnet, jeu d'enfant, v. bisô, biho, sautarcn. R brusco BRisoi-ET, eto, adj. et s. t. injurieux. Bizarre, quinteux, violent (G. d'Astros), en Gascogne, v. amouneu. prov. lang. Ltous conmo lou gous de Brisquet que lou loup manjét, lou premi.- cop qu'anèt al nos. R. brousesc. brissa brissac ( 1.) , (rom. Breissac, Breisac > Breixac, b. lat. Brissiacum B-nxiacumj, n.del. Brissac (Hérault, Gard)' nom de fam. méridional. ' brissa v, breissax, n. p. Brissan, BreysBRISO BRO (LOU) san, Brcissant, noms de fam. prov. It. Bressan. BRISSOUX , BRISSOT, n. p. Brisson, nom patronymique des tmciens seigneurs de Céreste (Basses-Alpes); Brissot, nom de fam. mérid. li. Bres. brista, v. a. Apercevoir, découvrir, voir, dans l'Hérault, v. aperccbre, devista. De-quc bristo tras la pinedo? L. DE RICARD. Entre-miech das aubrasses lous bristo. A. LANGLADE. Brislas lambèn aquel que rodo. 'n ID'' R. devista. bristoula (it. brustolare, b. lat, pcrustulare) , v. a. Hâler , brûlor, v. baruscla, brounzi, uscla. Bristoula, bristoulat (1.), ado, part, et adj. Hàlé par le soleil; couperosé, ée. La siéu ma bristoulado. A. FOURÈS. Plais ma bristoulado coulou. P. FESQUET. bbistouladubo , s. f. Hâle, rougeur du visage provenant du hâle, v. brounziduro, uscle. R. bristoula. BRISUX, s. m. Bris, débris, v. brisadis, chaplun. B. brisa. Brit, ido, v. bris, isso ; hritièiro, v. verquiero;britoua, v. bradala; britounèl, v. brisounet; briu, v. briéu; briua, v. briéua ; briue, v. bruei; briuino, v.briouino; briulè, v. viôulié ; briulet, v. brivet ; briuleto, b riulleto, v. viôu— leto; briulou, briulounaire, v. viôuloun, viôulounaire ; briva pour abriva. briva, s. Chemin, en Dauphiné, v. camin. R. briéu. I, brivado. brivadeto, s. f. Petit espace de temps, v brivet, passadeto. R. brivado. brivado, bribado (t.), brivo (rom. brivadaj, s. f. Court intervalle de temps, séjour de peu de durée, moment, v. passadoj élan, impulsion, v. abrivado, abrivo ; travail qu'on fait faire aux animaux sans désemparer, v. jouncho. l'aven fa 'no bono brivado, nous y avons fait une bonne séance ; de-brivado, debrivo, avec diligence, en hâte, d'un élan ; pèr brivado, par moments. Acô serafach dins uno brivado. G. AZAÏS. Restavo pas uno brivado. LAFARE-ALAIS. Lous dous amies van de-brivado. A. LANGLADE. Lous enfanlous de-biivo Reprenon soun bresil. ID. Ou de-brivo ou de-reculado. ID. R. briéu, brèu. brivext, bribent (b.), ento, adj. Rapide, en parlant de l'eau, en Languedoc et Béarn, v. rab'ent. Lou, brivent, le courant d'une rivière. Tènon le brivent patat. A FOURÈS. Hens lou cristau d'aquero aiguelo E ta bribento e ta clareto Que ba bagna lous pèds de Pau. n , ., V. DE BATAILLE. R. brieu 1. BRIVET, BRIÉULET, BBEUI.ET, BRIOULET, s. m. Petit intervalle de temps, petit moment' en Languedoc, v. moumenet ; Brivet, nom de fam. languedocien. l'an brivet, il n'y a qu'un instant, B. briéu, brèu. briveza (rom. Brivezac), n. de 1. Brivezac (Corrèze). brivisto (b. lat. Brivatensis), adj. et s. Habitant de Brive, v. coujoun. R. Brivo. brivo, s. f. La Brive, rivière des environs de Montauban (Tarn-et-Garonne). R. briéu 1 BRIVO, brivos (lim.), bribos (g.), (rom. b. lat. Briva, lat. Briva, Brivas, atis), n. de 1. Brive-la-Gaillarde (Corrèze), patrie du cardinal Dubois, du général Treilhard, membre du Directoire, et du maréchal Brune ; Brive, Debrive, noms de fam. méridionaux. 'Ml PBOV. LIM. Pèr sant Jousi-, morloï ou vives, Las iroundellos passon sus lou pount de Brir
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    378 betat, v. braveta ; brobisso, v. berbis ; brobossiè, v. braveirié. broch, s. m. Ouvrage d'aiguille, tricot, en Guienne, v. tricot. R. broucha, brouca. BROCHO (it. broccia, b. lat. brocha), s. f. Broche pour faire rôtir, v. aste ; râpe à tabac, en Auvergne, v. raspo ; nom de fam. lang. Mètre à la brocho, mettre à la broche, v. embroucha , enasta. Li roustissi à la brocho. J. RANCHER. prov. Tau viro la brocho que tasto pas de la bèstiR. broco. BROCO, BROCHO(d ), BROUECO(m ), BROUECHO (a.), BROUOCO (rouerg.), BROQUE (bord.), (rom. esp. b. lat. broca), s. f. Bûchette, baguette, petit bâton, v. busco ; bouture, marcotte, v. bout; courson de vigne, v. escot; jet d'un arbre nouvellement planté, v. jit ; laitue vivace, plante, v. brèu ; fausset, cheville d'un tonneau, v. brouqueto, espiro ; broche, tige de fer, grosse aiguille, aiguille à tricoter, v. aguïo ; outil de maréchal. Broco de dcvinaire, baguette divinatoire, v. devinet; broco de vise, gluau, v. vergueto ; broco d'un rouquet, broche d'une bobine; broco dis anteno d'un moulin, barre ou la'ttedu râtelier d'un moulin à vent; broco d'artichaut, artichaut d'arrière-saison, produit par les œilletons; bono broco, bon sujet ; marrido broco, mauvais sujet ; es uno broco, c'est un garnement, un vaurien; ana i broco, aller ramasser des bûchettes ; planta 'no vigno à la broco, planter une vigne au moyen d'une tarière; plantas aqui uno broco, restons-en là, se dit d'un homme qui demeure court, sans pouvoir se démêler d'une question, v. cade ; lou toucarièu pas em' uno broco de quatre pan, je ne le toucherais pas avec des pincettes ; s'amusarié 'm' uno broco, il s'amuse à des riens; s'arrape uno broco ! si je prends un bâton ; bouta vin en broco, mettre du vin en perce ; acà sara de-broco, ce sera de mesure : a 'scampa la broco, elle est à son terme, en parlant d'une femme enceinte; caulet-broco, chou brocoli; prenso-broco, chiche, ladre. N'i'a pèr veni maigre coume de broco. L. ROUMIEUX. R. bro, broc 2. BROCO-CUOU, BROCO-QUIÉU (rh. 1), S. n Jeu de broche-en-cul. A broco-quiêu, à la diable ; juj a 'n afaire à broco-quiêu, juger une affaire précipitamment; nous eron broco-quièu, ils nous poursuivaient l'épée dans les reins. R. broco, au cuou. Brocouneja, v. bracouneja ; brodasso, v. bradasso. BRODO (b. lat. broda, broderie; gr. (Spzoùi lent), s. f. Paresse, indolence, fainéantise, en Languedoc, v. cagno, pereso, vanello. Ave la brodo, être nonchalant, paresser prene la brodo, devenir nonchalant, s'ennuyer ; douna la brodo, ennuyer, faire bâiller ; acà fai veni la brodo, cela produit la lassitude ; la brodo me gagno, l'ennui me ga{j-o;),s. m. t. de chimie, brome ; pour corde, v. brume. La sciènei dèu la descuberto dou brome a l'ilustre chimisto Balard de Mount-Pelié. A. A RNA VIELLE. Bromeja, v. brameja; bromes, v. broumet ; bromodis, v. bramadis ; bronc, v. brounc ; bronr:a, v. balança ; broncado, v. brancado ; broncal, broncas, v. brancas ; broncha, v. brouncado ; bronci, v. balancié ; bronco, v. branco ; broncut, v. brouncut ; broncut, v. brancut ; bronda, brondi, brondido, brondilho, brondissal, v. branda, brandi, brandido, brandilho, brandissal ; brondo, v. broundo ; brondolha, brondoliso, brondou, v. brandalha, brandaliso, brandou ; bronla, v. branla; bronocho, v. broco; bronquiè, v. branquié; bronta, v. branta ; broque, v. broco. BROS (rom. bros, b. lat. brocius), s. m. Charrette attelée de deux bœufs, char à deux roues ouvert à l'arrière, en Béarn et en Guienne, v. càrri. Cent bros de lenhe (vieux), cent charrettées de bois. BROS, BROUES et ABROUES (m.), BROUS (a.), (rom. gasc. esp. brots, v. cat. brues, angl. browse, gr. /3/5Ù«s), s. m. Trochée, cépée, touffe de broussailles, buisson, v. garrouio, matas, tousco ; tertre sur le bord d'une rivière, v. abroues, mourras, rountau; pousse d'un arbre, fane, v. brot, brout; Bros, Lesbros, Debroas, noms de fam. mérid. Souto li broues d'agreno. R. MARCELIN. BROSE, BRÔU (a.), BROUVE, OSE, OUVO, adj. Cassant, ante, fragile, v. brasc, brousesc, broute. R. broute f Brosiè, v. brasié ; brosioula, v. brasiha ; brossado, brossât, v. brassado, brassât ; brossedèc, v. brassadèu ; brosseja, v. brasseja; brossèl, brossela, v. brassèl, brassela ; brossièiro, brossieirou, v. brassiero, brasseiroun. BROSSO (cat. brossa , esp. broza), s. f. Brosse, v. brùsti, escoubeto, fretoun, ramasseto ; bruyère, v. brousso. R. brousso. BROT, BROC, BROUOT, BROUT (cat. broch), s. m. Goulot d'un vase, bec d'un pot, enRouergue, v. bournèu, broussoun. Brot, brots, v. broc (épine); brot, v. brout (pousse); brot, v. brut (bruit) ; broto, v. brouto. BRÔU, BLÔU (d.), onomatopée qui exprime la chute bruyante d'un corps, pouf, v. flou, pou ; pour broc, v. bro ; pour cassant, v. brose. Brin! bràu! patatras ! v. brin-bran, pinpou. E brou ! l'aubras qu'avié tant de croio e de bè, Lou revoulun lou derrabè. J. ROUMANILLE. E brou ! li louvidor Soun esparpaia sus la laulo. ID. brou ! BROU ! Cri des porchers pour appeler les cochons, v. chou, sou. Brou! brou! te! te! R. bourrou. broua (fr. brouir), v. a. Cuire, en parlant de l'action du feu ou de la gelée sur les plantes, dans les Alpes, v. couire. Broua, ado, part. Cuit, uite ; Brouat, nom de fam. languedocien. Trufo brouado, pomme de terre bouillie. R. brusa. Broua, v. bro 1. brouado (fr. brouêe), s. f. Gelée blanche, en bas Limousin , v. barbasto , breinado, plouvino. R. broua. brouagno, s. f. Détritus divers, mouillés et fermentés, qu'on fait manger aux vaches, dans les Alpes. R. bro ou broua. brouas, brouasso, s. Grand talus boisé et gazonné, berge, v. ribas ; hallier, broussailles, v. bros, abroues. R. brouo, bro 1. brouat, s. m. Cri du porcher pour appeler ses bêtes; brouhaha, dans les Alpes, v. chafa ret, chamatan. R. brou. BROUAU, BRIAU, BRAU, BROUAL (rouerg.), brial (lim.), (b. lat. broale), s. m. Tertre, bord d'un champ qui est élevé, lisière de terre qui sépare un champ d'un autre, en Limousin, v. rountau ; partie inférieure d'une vigne, par opposition à la partie supérieure appelée cimal, en Rouergue. Fouire li brouau, cultiver les bords. R. bro. Brouc, v. brout (pousse) ; brouc, v. brusc (bruyère). brouca (rom. broca), s. m. Hallier, buisson, en Béarn, v. brouquiè, bartas, roumias ; Broca, Dubroca, noms de fam. béarn. Reviro tas aulhetos Louenh déu brouca. C. DESPOURRINS. Reviro las aulhetos, Tiro-las déu brouca. MESPLÈS. R. broc 2. BROUCA, ABROUCA (g ), BROUCHA (bord. lim.), (rom. brocar, broquar, b. lat. brocare), v. a. et n. Ficher, piquer, brocher une étoffe, un livre, planter, v. caviha, pea; tricoter, v. tricouta; mettre un seton à un animal ; préparer l'ardoise, la rondir ; bâcler, faire à la hâte, v. despacha. Broque, oques, oco, oucan, oucas, ocon, ou broche, oches, ocho, ouclian, ouchqs, ochon; broucave ; brouquère ; broucarai; broucarièu ; broco, ouquen, oucas; que broque; que brouquesse ; broucant. Brouca de cebo , planter des oignons; brouca de faiou, ramer des haricots. La poulino se lèvo drèito, Broco dambés pèds de davant. A. FOURÈS. Vai brochan lo destrier deis tranchans esperos. G. DE TUDELA. Brouca, broucat (1.), brouchat (bord.), ado, part. Fiché, planté; broché, tricoté, ée. prov. La bugado Noun se vôu legido ni brouchado, la personne qui fait la lessive ne doit ni lire ni tricoter. R. broco, brocho.
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    broucado, brouchado (rom. brocada, it. broccata), s. f. Brochée, v. astado ; tricotage, en Languedoc, v. broch; escarmouche, attaque (vieux). R. brouca. broucado, broucha (d.), s. f. Contenu d'un broc, cruchée, v. dourgado. R. broc 1. broucadou, s. m. Brochoir, marteau qui sert à ferrer les bestiaux; affiquet, petit bâton creux par un bout servant à soutenir une des broches à tricoter, v. boutadou, busco ; outil de couvreur en ardoise. Emé lou broucadou ié planto H clavèu. ARM. PEOUV. R. brouca. , BROlTCADCRO , BROCCHADURO , BROUCHUERO (d.), (esp. brochadura), s. f. Brochure, livre broché. R. brouca. BROUCAGE, BROUCHAGE, BROUCHÀGI (m.), s. m. Action de ficher, de planter, de brocher; brochage ; scions d'osier qu'on pique dans les graviers d'une rivière, v. plansounedo. R. brouca. BROCCAIA, BROUCALHA (1. g.), V. a. et n. Ramasser du bois sec, v. bxiscaia, bruscaia. Pèd nud, cap nud, anàbi broucalha. J. JASMIN. R. broucaio. BROCCAIAGE, BROUCALHATGE (1. g.),S. m. Action de ramasser des bûchettes, v. buscaiage. R. broucaia. BROUCA IAIRE, BROUCALHA IRE (1. g.), Arello, airo, s. Celui, celle qui ramasse des bûchettes, v. buscaiaire. R. broucaia. broucaio, broucalho (1. g.), s. f. Broutilles, bûchettes de bois mort, v. buscaio, trounquiho , Sens argent e sens pa, sens un pau de broucalho Pèr rescalfa soun cos de besoun adalil. DAVEAU. R. broco. BROUCAIRE, BROUCHAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, s. Celui, celle qui fiche, qui plante, v. plantaire ; brocheur; tricoteur, euse, v. debassaire ; couvreur qui prépare l'ardoise, en Rouergue, v. ardeisaire ; valet qu'on emploie à des travaux de tout genre, v. tout-obro. R. brouca. Broucal, v. boucau. BROUCAXTEJA. BROUCAXTA (1.), BRICAXTA (1.), v. n. et a. Brocanter, troquer, v. barata, pntramandeja. Fai que broucanteja. J. ROUMANILLE. Jouvènt. imour gaio e sanla, Se si poudien Droucanta! i , V. GELU. R. broucanto . BROUC AXTEJAGE, BROUCAXTAGE(d), BRICAXTAGE (lim.), s. m. Brocantage, v. patricot. R. broucanteja. BROUCAXTEJAIRE , BROUCAXTAIRE (1), BRICAXTAIRE (1.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Brocanteur, euse, v. patramand, patricoulejaire. Veici que très broucantejaire Passavon. J. ROUMANILLE. Un broucantejaire Encô d'un paliaire Croumpo un lablèu mesquin e plat. H. MOREL. R. broucanteja. BROUCAXTO, s. f. Attirail, embarras, bricà-brac, v. arièri, artifès. R. broco, broc. broucard, n. p. Brocart, Broccart, nom de fam. provençal. broucareu (rom. Brocarel), n. p. Brocarel, nom de fam. prov. R. Lroucaire. BROCCABIÉ, BBOUCARgÔ (g.), BROUCHARI (d.j, (rom. brocaria), s. f. Boissellerie ; rue des Boisseliers, v. barralariè. R. broc, brouquiè. broucas, s. m. Brocard, raillerie, v. brouqiiet, fiov.n, iprejit. R. broc 2. broucas 'rom. Brocas), n. de 1. Brocas (Landes). BROITASSAIO, BROUCASSALHO (rouerg.), «. f. Débris de branches, menu bois, v. broucaio. R. broucasso. BROUCADO — BROUEISSO broucassat, s. m. Buisson d'épines, en Gascogne, v. bartas, espinas, rournias. R. broucas 1. broucasso, s. f. Grosse ou longue baguette, gaule, bâton, v. bastoun, gaulo. R. broco. broucat (cat. brocalj, s. m. Espèce de grande cruche, en Rouergue, v. ourjou. R. broc. broucat (cat. brocat, esp. port, brocado, it. broccato), s. m. Brocart, étoile de soie brochée d'or ou d'argent. De cisclaloun e de broucat reiau Lèu à si pèd toumbo sa vestiduro. ISCLO d'or. La dentello embé lou broucat, E lou velout enibé la sedo. A. ARNAVIELLE. B. brouca 2. BROUCATÈU, BROUCATÈL (1.), BROUCATELLO (esp. port, brocatcl, it. brocatcilo), s. Brocatelle, étoffe de soie ; espèce de marbre. Dins un saloun tout tapissât De damas e de brouca lello. LIMOGEON DE S. DIDIER. Se volon abilha de broucatel. P. GOUDELIN. Tout çai resplendissiè d'or e de broucatèl. D. SAGE. R. broucat. BROUCH, BOROUCH (esp. brujo ; lat. brutius, bourreau, licteur), s. m. Sorcier, loupgarou, en Bigorre, v. masc, ioup-garou, sourcié; pour bourgeon, v. brout. « La chanson des Borouch, conservée à Arcousang (dans le Comminge), célèbre les dieux créés, les astres naissants et les premiers hommes sortant du sein des eaux » (Du Mège). Broucha, v. brouca; broucha, v. broucado. brouchadeto, s. f. Petite brochettte, hâtelette, v. rastcgagno. R. brouchado. broucuaoo , s. f. Brochée, v. astado, broucado. R. brocho. brouchas, BRUECHAS(rouerg.),s. m. Vieille sorcière, mégère, v. masco. B. broucho. Brouchet, v. bechet ; broucheta, brouchetia, v. brouqueta. BROUCHETO, BRUCHETO (périg.), BROUCHiLHo(d.), (b. lat. brocheta),s. f. Brochette, petite broche, v. astet, brouqueto; alêne droite, v. leseno. Broucheto d'aucèu, brochette d'oiseaux. R. brocho. Brouchi, v. brusi ; brouchié, v. brouquié. BROUCHIERO, BRUUCHIÈIRO et BROUCHÈIBO (rouerg.), s. f. Pic de maçon, pointu des deux côtés, servant à dégrossir'la pierre; marteau de carrier, v. escoudo, traço. R. brouca. Brouchilhoun, v. brouquihoun. BROUCHO, BROUXE (a.), BROUEISSO (d.), brièisso, brèisso, rrècho (1.), (cat. bruxa, esp. brujuj, s. f. Sorcière, dans les Pyrénées, en Bigofre et Béarn, v. fachiniero, masco, sourciero ; personne quirôde, vagabonde, en Dauphiné, v. barrulairc ; sobriquet des femmes de Counozouls (Aude). prov. b. Las brouchos e lous loups-garous Aus curats h>n m.nya capoùs, les sorcières et les loups-garous font manger des chapons aux curés. — Las brouchos hèn au hourn, les sorcières sont au four, se dit lorsqu'il pleut et qu'il fait soleil. — Quouand plan e hè sou, Las brouchos s'envan ent Oulourou, lorsqu'il pleut et qu'il fait soleil, les sorcières s'en vont à Oloron. prov. cat. Plôu y fa sol, Las bruxas se pentinan ab un caragol, il pleut et il fait soleil, les sorcières se peignent avec un escargot. prov. lang. Fan sagan coumo las brèissos, elles font un sabbat de sorcières, un bruit de tous les diables, se dit dans l'Aude. R. brouch. brouchoc, s. m. Hallier, broussailles, en Gascogne, v. brouca, broucassat, bartas. R. broc 2. BBOUCHOUN,BBOUCHOU(lim.), g. m. Jirootilh; , bûchMie , menu bois, v. brouquiUo , brouauiho; Broucliort, Brocbon, nom de fam'. méridional. Plounja coume un brouchoun, plonger comme un morceau de bois. Èro tant sec coumo un broiichou. A. CHASTANET. R. broc 2, brocho. BROUCHOUXA, BROUXCIIOUXA (].), BROlCHOUXEJA, BROK IIOl ma (a.), v. a. J'erc I un tonneau, saigner, en Limousin ; attaquer par des paroles piquâmes, v. brouqueto,; fouiller avec une broutille , fourgonner, y. bourjouna; taquiner, tarabuster, v. bomHgo, Ai ! coumo fort e ferme, E jusqu'à perdre alen, me veirés broucbouna ! JOURDAN. R. brouchoun. Broucla, v. brûla. brouco, s. f. Broquette, petit clou (Couzinié), v. guingassoun, tacho. R. brouca. Broucodou, brouconta, v. broucadou, broucanta. broucot, bloucot, s. m. Petite broquette, clou à soulier, en Languedoc, v. clavelet, tacheto. R. brouco. * BROUDA (rom. broydar, cat. esp. port. brodar, b. lat. brodare, brondare), v. a. et n. Rroder; embellir un récit, v. bovrda. Brode, odes, odo, oudan, oudas, odon. Brouda de flour, d'ctmeloun, de pesé, de carrèu, faire des fleurs, des amandes, des pois, des carreaux, en broderie ; brouda au. crouchet, à L'aguïo, broder au crochet, à l'aiguille. Brouda, broudat(1. g.), ado, part. Brodé, ée. R. bourda ou broundo. brouda, v. n Lambiner, paresser, en Languedoc, v. bestira, pateteja. Brode, odes, odo, oudan, oudas, odon. R. brodo. brouda, v. a. Mêler, dans les Alpes, v. mescla. R. broude. broudage, bboudàgi (m.), s. m. Action de broder. R. brouda 1. BROUDAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. brodayre, cat. port, brodador, b. lat. brodator), s. Brodeur, euse. Am soun diplomo de broudaire D'un chot pot faire un bèl ausèl. B. FLORET. Broudarello de debas , brodeuse de bas. B. brouda 1. BROUDARIE, BROUDARIÈ (1), BROUDARIÔ (d.), BROUDARIO, BKOUDÀRro (g.), (rom. brodadura, broydadura, cat. b.lat. brodaria), s. f. Broderie, v. boutis. Broudarié relevado, broderie en relief. Te couches dins un bèu lié Tout garni de broudarié. N. SABOLY. prov. Li pensamen, la pou, la ravarié S'atacon au lié de broudarié. R. brouda. broude, oudo, adj. Mêlé, ée, dans les Alpes, v. bourle, mescle. R. bôudre. Broudenc, enco, v. brousesc, esco ; broudequin, v. bourdequin ; broudi, v. broundi ; broudi, v. burdi ; broudièiro, v. bourdiero ; broudin pour broundissènt. bboudo, s. f. Mélange de bouillon et de vin, dans les Alpes ; pour vase, boue, fange, v. bôudro. R. broude. bboudous, ouso, adj. Nonchalant, ante, indolent, ente, en Languedoc, v. peresous, vanelous ; pour boueux, vaseux, v. bôudrous. La pigro e broudouso vanello. A. LANGLADE. R. brodo. Brouecho,broueco,v. broco; brouei.v.broui : broues, v. bros; broueissa, v. brouissa. broueisso , broueisos , s. f. pl. Restes de fourrage que les animaux laissent tomber de la mangeoire, en Dauphiné, v. curiho, rousuro ; pour rôdeuse, vagabonde, v. broucho. R. briso, ruisso.
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    380 Broueit, v. broui. brouëto, s. f. Petite berge, petit talus, v, ribeto ; pour brouette, v. barioto. R. bro 1. broufa, y. n. et a. S'ébrouer, souiller, en parlant des animaux effrayés ; repousser avec force une gorgée d'eau, v. esbroufa, rounfla. Broufa lou rire, pouffer de rire. L'embourgino, l'adus que broufo. MIRÈIO. Davans sa proue l'escumo broufo. J.-F. ROUX. Broufè dôu rire en ausènt la defènso. ID. R. brou et boufa. broufadisso, s. f. Rafale, grand coup de vent, v. rounflado. Dei trounadisso, Dei broufadisso Preservo-nous, o nouesle sant patroun. DE GASSIER. R. broufa. BROUFOUNIE, BREFOUNIE et BRAFOUNIE (m.), BOUFOUNIÈ , BOUFA NIÉ , GRIFOUiVIÈ (1-)» (or- fixpupuviix, voix grave), s. f . Bruit de la tempête, mugissement de la mer agitée, gros temps, v. brounzido, brusour, rouncadisso. Broufouniê de levant, tempête produite par le. vent d'est soufflant dans toute sa force ; broufouniê de mistrau, tempête produite par le mistral dans sa plus grande violence ; soufto brefounié, la tempête mugit . Regardas peramount dôu caire dôu mistrau: Vias pas la brafounié courao a marrido mino? P. BELLOT. Que rescontre jamai dins sa courso rapido Rafalo, brafounié, nimai lou mendre estèu. ID. Messies, lou tèms s'encapello, Viéu veni la brefounié. id. ' Entre-viéu dins la brefounié La nau que courre vènt arrié. J.-F. ROUX. brougat, n. de 1. Le pic de Brougat, dans les Pyrénées (Ariège). R. brouc, brusc. Brougest, v. brousesc ; brougi, v. brusi; brougi, v. brouja ; brougni, v. broundi. BROUGNO (rom. bronha, broyna, broigna, brunha, v. fr. brugne, brunie, b. Iat. bronia, brunea, bruna), s. f. Cuirasse (vieux), v. cuirasso, pansiero ; Brogne, -Breugne, Brieugne, noms de fam. méridionaux. Lou sarro sus sabrougno forto. F. GRAS. R. brunido. brougnoco, s. f. Bosse occasionnée par une contusion, v. bachoco, choco, gnoco, signoco. R. bougno, gnoco. Brougnou, brougnoun, v. bourgnoun ; brougnoun, v. prugnoun ; brouguiero, v. brusquiero. BROUI. BROUEI (m.), BROUIT, BROUEIT (a. auv.), brouire (Var), bbo (g.), (rom. bro, bros, cat. brou, brouhet, piérn. breud, it. brodo', brodetto, esp. port, bodrio, b. Iat. brodium, brodum ; ail. brodeln, bouillonner, jeter des vapeurs), s. m. Brouet, bouillon, partie liquide de la soupe, v. bouioun; pour breuil, taillis, échauboulure, v. bruei. Broui d'iou, potage aux œufs; lait de poule; manjarié lou diable ebèuriê lou broui, se dit d'un appétit vorace ; tout s'envai en broui de favo, tout se perd insensiblement ; tasto-broui , tâte-sauce; àslre tout broui, être en nage, v. bris 2. prov. Galino vièio fai bon broui. bboui, broulh (1. g.), s. m. Marais, en Guienne, v. br.au, palun ; brouille, en Languedoc, v. brouio ; pour breuil, bosquet, v. bruei. prov. l. Rrouln de canalho duro pas long-tèms. R. brov.ia. Brouï, v. brounzi. BROUIA, BROULHA (1. g ), ABROULHA (g ), (cat. brollar, it. brogliare), v. a. et n. Brouiller, désunir, v. barreja, bourroula, maumescla ; mêler, embrouiller, v. embouia ; BROUËTO — BROUMAT tricher, v. tricha; pour germer, bourgeonner, v. bruia. Se brouia. v. r. Se brouiller, cesser d'être amis. Fariè brouia set vilo, il mettrait la discorde au ciel. prov. Li coutèu douna fan brouia. — Es li meiôuris amour que se brouion. Brouia, broulhat (1. g.), ado, part. Brouillé, ée;_fou, olle, insensé, ée. Èstre brouia 'mé lis èr, avoir la voix fausse. R. brolo, bourroulo. BROUIADIS, BROULHADIS (lim.), s. m. Cause ou occasion de brouille, différend. R. brouia, BROUIADISSO, BROULHADISSO (1.), BROUliiarello (rouerg.). s. f. Brouillerie, mésintelligence, discorde, v. malamagno. Entre naulres jamai la mendro broulhadisso. M. BARTHÉS. R. brouia. BROUIADO , BROULHADO (1. lim.) , S. f. Brouet fait avec des œufs, du lait et du sucre, v. bouioun d'iou; œufs mêlés avec des légumes, macédoine, v. barbon viado, berlingueto ; pour cépée, rejetons, v. bruiado. R. broui, brouia. BBOUIADURO, BROULHADURO (1. g.), S. f. Ce qu'on brouille en une fois, partie brouillée, brouille, v. barrejadis ; pour échauboulure, v. bruiaduro. R. brouia. BROUIAGE, B15ÔITIÀGI (m.), BBOULHATGE (1. g,), s. m. Action de brouiller, d'embrouiller, v. embroi. R. brouia. BROUIAIRE, BBOULHAIBE (1. lim. g. d.), arello , airis , airo, s. Celui, celle qui brouille, brouillon, onne, v. barrejous, bouio-bouiro, mau-mesclo. Lou Broulhaire, le Brouillayre, nom d'un pic fort élevé des environs de Sarlat (Dordogne). R. brouia. BROUIAMEN, BBOULHAMEN (1. g.), BROUIAMENI, embrouiamexi, s. m. Brouillement, brouillamini, désordre, v. cmboui. La causo dei broulliameni Lou faguèt naisse emai fini. M. BARTHÉS. R. brouia. Brouiament, v. belouiamen. BROUIARD , BROULHARD (1. g.), (it. brogliardo), adj. et s. m. Brumeux, nébuleux, v. brouious ; brouillard, v. fum, nèblo, plus usités; brouillon d'une lettre, v. brouioun; Broyard, nom de fam. méridional. Tèms brouiard, temps brumeux ; papiè brouiard, papier brouillard. Uno daineto, à l'èr gaiard. D'escambarloun sus un brouiard. LAFARE-ALAIS. Enregistravo vosto plaço Sus un brouiard. ID. R. brouiaire. BROUI ARDA, BROUIASSA, BROULHARDA (1. g.), broulhassa (d.), v. n. et a. Faire du brouillard ; brouir, v. nebla plus usité. Se brouiassa, v. r. Se couvrir de brouillards, en Dauphiné. Brouiarda, broulhardat (1. g.), ado, part. Chargé de brouillards ; broui, ie. Aquelo cousino neblado, Brouiardado d'un gras perfum. LAFARE-ALAIS. R. brouiard. BROUIARDAS, BROULH ARDAS (1. g), S. m. Gros brouillard, épais brouillard, v. neblasso plus usité. R. brouiard. BROU1ARDET, BROULH ARDET (1. g.), S. m. Petit brouillard, v. nivoulino. R. brouiard. BBOCIARIÉ, BROULHARIE (1.), BROULI1Ariô (g.), bboflhari (d.), s. f. Brouillerie, zizanie, discussion, v. brouiadisso. Souvète i pople de la lerro Plus de brouiarié ni de guerro. A. RICHIER. R. brouia. i BROUIASSARIÉ, BROULHA SSARIO (niç.), S. f. Brouillamini, dissension, v. brouiarié. R. brouiassa. Brouiet, broulhet, v. bruiet. brou'ïna, broina (bord.), v. n. Faire de la gelée blanche, dans le Tarn, v. breina, plouvina ; bruiner, v. blesina, rousina. R. brouïno. bbouïno, broino (bord.), (Iat. pruina), s. f. Gelée blanche, dans le Tarn, v. brèino, blancado, plouvino ; bruine, pluie menue, v. blesin, rousino. BROUIO, BROULHO (1. g. niç.), BROLHO (d.), (rom. brutla, brutle, tumulte), s. f. Brouille, brouillerie, v. bouiro, brouiadis ; pour bourgeonnement, échauboulure, v. brucio. Lou mèslre èro arriba de mètre fin ei brouio. M. BOURRELLY. | Âtal finira la broulho. H. BIRAT. Fau plus coumta sus Veifèt de lour broulho. R. GRIVEL. R. brouia. BROUIOUN, BROULHOUN (a. d.), BROULHOU (1.), A broulhoun (lim.), s. m. Brouillon, brouillard, papier sur lequel on écrit avant de mettre au net, v. man-courrônto ; petite brouille, tricherie, v. matano ; brouillon, v. embrouioun ; tricheur, v. barataire ; pour bourgeon, v. bruioun ; nom de fam. lang. Pèr dessus lou marcat passo pèr un brouioun. J. DÉSANAT. Lou cèu castigtie leis broulhouns ! C. BRUEYS. R. broui 2. brouiouna, broulhouna (d.), v. n. Tricher, en Dauphiné, v. barata, tricha. R. brouioun. BROUIOUNO, BROULHOUNO (1. g. d.), S. et adj. f. Brouillonne, v. bouto-bouiro. Apelas-me broulhouno, apelas-me couquino. F. DE CORTÈTE. R. brouioun. BROUIOUS, BROULHOUS (1.), OUSO, adj. Brumeux, nuageux, euse, v. neblous, nivo. R. broui 2. Brouire, v. broui 1 ; brouissa, brouisso, v. broussa, brousso; brouit, v. broui 1. BROUJA, BURJA (a), BROUGIE, BROUGI, BROGI (for.), (ail. prusen, examiner ; lat. prudens, prudent), v. n. et a. Méditer, réfléchir, prendre un air sérieux, être pensif, rentrer en soi-même, se repentir, en Dauphiné. v. pensa, sounja. Broje, ojes, ojo, oujan, oujas, ojon. Pèr brouja tout acô, dèu se sécha lou pitre. R. GRIVEL. Adounc broujant en si même se diguè. L. MOUTIER. Se brouja, v. r. Se figurer, s'imaginer. R. bourja ? BBOLJAIRE, airis, AIRO, s. Penseur, euse, en Dauphiné , v. pensaire, sounjaire. R. brouja. broujamen, broujament (d.), s. m. Réflexion, méditation, v. pensamen. R. brouja. broujasse, èro, adj. et s. Mangeur de brojo (pâte de farine de maïs), sobriquet des gens de Lescar (Basses-Pyrénées). R. brojo, broio. BROUJATIÉU, BROUJATIFE (d.), IVO, adj. Méditatif, pensif, ive, dans les Alpes et le Dauphiné, v. pensaticu. R. brouja. Broujou, broujouna, v. bourjou, bourjouna; brouia, v. bourroula; broule, v. bréule; broule, lo, v. bourle, lo ; brouleia, brôuleia, v; barruleja ; broulh (marais, brouille), v. broui 2; broulh (breuil, taillis), v. bruei ; broulha, v. brouia ; broulha, broulhaduro, v. bruia, bruiaduro. BROULHÉ, s. m. Chêne rouvre, en Périgord, v. roure. R. broulh, bruei. Broulhenc, v. brousesc; broulhet, v. bruiet; broulhiduro, v. bruiaduro ; broulho, v. brouio ; broulhou, v. bruioun; broulis, broulisse, v. bourroulis; broulisco, v. bourrouleto; brouma, broumage, v. bruma, brumage. bboumat, n. d'h. Brommat. Sant Broumat, saint Broumat ou Brommat, honoré au diocèse de Rodez. Broumba, v. membra.
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    BROUME — BROUNDIMEN 381 broume, n. de 1. Saint-Martin de Brome (Basses-Alpes), nom dans lequel on croit retrouver celui des Bormoni, peuplade celtique. Broume, broumeja, v. brume, brumeja. BROUMÈSTIO, BRUMÈSTIO, BUMÈSTIO (lat. bumasta, gr. poOpxaOo;, grappe de raisin comme un pis de vache), s. f. Variété du raisin barbarous, cultivée à Nice, v. barbarous. BROUJIET, BROUMECH (niç.), BItOUME (m.), BROMES (rh.), (gr. PpûH-i), nourriture), s. m. Appât, fressure en bouillie que l'on jette à la mer pour attirer le petit poisson, v. esco ; marmelade de viande ou de poisson, viande . trop cuite, v. marrnelado ; Broumet, nom de fam. languedocien. Au pounchoun de ta baiouneto Pitant la glôri pèr broumet. V. GELU. Avé niouscla, broumech, e lènço e cirnairolo. J. RANCHER. • La mouestro èro d'argent: mi paguè bèn lou broume. R. SERRE. Le vocabulaire marseillais d'Achard (1785) ne donne que la forme broumet. BROUMO (esp. broma, tarière; angl. loorm, ver), s. f. Taret, mollusque qui perce le bois des navires. BROUMO, BRUJIO, BREMO, BORMO (rom. bromj, s. f. Flegme, pituite, v. flèumo ; gourme du cheval, v. gourmo, pacholo ; bave, écume, v. escumo, grumo ; chose qui n'est bonne à rien, v. rafataio ; femme de mauvaise vie, v. bagasso ; pour brume, v. brumo. Broumo ou brumo de boutigo, marchandise de rebut ; cassa la broumo dôu pàumoun, expectorer. R. bormo, morvo. BROUX(rom. Bron), n. de 1. Bron (Isère). brouna, rouna, v. n. Retentir, tonner, en Gascogne, v. broundi, brounta, trouna. R. brounbroun 2. Brôunado, brôunalho, v. braunado. BROUXAN, s. m. Le Brounan, ruisseau qui passe à Maubec(Tarn-et-Garonne). R. brouna. brounbroun (gr. fipfo), s. m. Cri par lequel les petits enfants demandent à boire, boisson, v. bounboun. Lou Diéu qu'a fa li mar à sa mai dis : brounbroun ! S. LAMBERT. bbouxbroux, s. m. et adv. Bruissement, tintamarre, en Languedoc, v. chafarct ; personne bruyante, hurluberlu, v. bourrobourro, froufrou ; bruyamment, v. bourrin-bourrant. Intra brounbroun, entrer étourdiment. Au brounbroun de la douço aureto. A. LANGLADE. Lou Rose brounbroun e jaunous. O. BRINGUIER. R. bourroun-bourroun. BROUXC (rom. bronc ; it. bronco, tronc; lat. bronchus, branche coupée), s. m. Nœud du bois, aspérité, saillie, en Gascogne, v. nous, sing. Au Bernata i a u trounc, Ad aquet trounc i a u brounc. ÉNIGME BÉARN. Aurion debinat l'orne en besent aquel brounc Que debiô boumba sus soun frount. J. JASMIN. Arc ses brounc, sès plec e sès pècs. G. d'astros. BROUXCA, A BROUNC A, BROUXCHA (Km.), BRUXCA, BRUCA(l.),BRECA(m.), BRUA (niç.), RUCA (Velay), (rom. abronca/r, bricar,' it. broncia/re), v. n. Broncher, heurter, v. acipa, arteia, embrounca, trabuca. Brounque, ques, co, can, cas, con; brouncave ; brounquère; brouncarai ; brouncariéu ; brounco , ounqucn , ouncas ; que brounque; que brounquèsse ; brouncant. N'a -pas brounca, il n'a pas bronché ; aquêu que brounco en tôuti li p'eiro, pren forço arteioAo, il ne faut pas s'attrister des contrariétés journalières. La vaqui . sèns brounca' Penètro dins la nau antico. S. LAMBERT. Li rèi que brouncaran, aquéu sort lis espèro. J. DÉSANAT. PROV. Femo, trau, pèiro en camin, Fan brounca lou pèlerin. — Lou chivau dôu rèi brounco. — Noun i'a bon chivau que no un br ounque. — Quau brounco e nouu loumbo avanço camin. R. brounc. BROUXCADO, BROUNCHADO (lim.), BROUXCHA (cl.), BRONCHA (for.), BKUC4DO (m. L,), BRECADO (m.), BRUCAL (rouerg.), s. Bronchade, faux pas, heurt, v. acip, supelado, trabucado ; escapade d'un troupeau, v. escapaduro ; révérence, salutation, en Forez, v. reverènei. Voueste esperit sant e divin, Quand bèn fàssi quauco brucado, Me tendra dre long dou camin. J. SICARD. R. brounca. BROUXCAIRE, BROUNCHAIRE (lim.), BRUCAIRE (1. in.), ARECLO, AIRIS, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui bronche, qui est sujet à broncher, v. acipadou. R. brounca. BROUNCHÈU, BRANCHÈU (a.), BROUNCHÈ (d.), s. m. Rameau, petite branche garnie de fruits, dans les Alpes, v. brout, desbrounchela. Un Brounchè de nouvèus dôufinens , titre d'un recueil de noëls dauphinois, par l'abbé L. Mou lier (Montélimar, 1879). Bouquei de flour, brounchèi de fnicho, Fasès ounour a voste Diéu. L. MOUTIER. R. brounc. Brounchi, v. brounzi. brouxchié, n. p. Bronchier, n. de fam. prov. R. brounc ? brounchito (esp. bronquitis) , s. f. t. se. Bronchite, v. raumas. R. brouncho. brouncho, brouxchos (1. g.), (it. bronchi, gr. ppiyw), s. f. pl. t. se. Bronches, conduits de la trachée-artère. Brounchouna, v. brouchouna. BROUNCU, BROUNCUT (1. g.), UDO (rom. cat. bronc, esp. bronco), adj. Rugueux, raboteux, euse, grossier, ière, v. rabastous, rufe. Adieu, adieu, tepes hourcuts, Bosques, abets, casses brouncuts. B. DE LARADE. A vint counouls vint gros fusèls brouncuts Fasion de fiel gros coumo de feissello. J. JASMIN. R. brounc. broundas, s. m. Rameau dont on se sert en guise de balai, v. ramas ; brandes, bourrée, v. balaus. Un broundas de cade pèr loungèiro. P. FÉLIX. R. broundo. broundassas, s. m. Gros balai de ramée. R. broundas. BROUNDASSOUN, BROUNDASSOU (L), S. m. Petitbalaide ramée, v. ramassoun. R. broundas. BROUNDE, BROUNZE (1.), OUNDO, OUNZO (lat. bronteum, vase d'airain dont on se servait au théâtre pour imiter le tonnerre), adj. Retentissant, grondant, ante, v. brounent, brounzant ; récalcitrant, revêche, rude, rogue, brusque, v. reguergue ; Bronde, Bronze, Brone, noms de fam. méridionaux. Subran pèr l'aire brounde Un crid s'auve. j. ROUX. prov. A la voues broundo coume lou canoun de la Ouisardo, ancienne locution provençale qui fait allusion à l'artillerie des partisans* des Guise, pendant la guerre de la Ligue. Fourmèron rodo, afera, brounde Coume degènt d'un autre mounde. CALENDAU. Pèr soun Diéu elo qu'es tant broundo. S. LAMBERT. BROUNDEJA, BROUNDEIA (b.), BROUNDIA (m.), (it. brontolare, murmurer), v. n. Grommeler, tempêter, faire vacarme, v. boucana, bousina, broundina. B. brounde. brounih-xas, s. ni. Grognon, f
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    382 Dis (g.), s. m. Retentissement, grondement, bourdonnement, v. broundido, brounzimen. R. broundi. broundina, roundina (1.), v. n. Grommeler, murmurer, v. broundeja, roundina, rena. R. broundi. broundixeja, v. n. Bourdonner, fredonner, en Gascogne, v. boumbouneja, bousina. Be broundinejo encoua pèr darrè 'queste tap. G. d'astros. R. broundina. broundo, brundo (a ), brondo (rouerg.), (b. lat. bronda, lal. frons, ondisj, s. f. Branche d'arbre, frondaison, rameau, v. branco ; rameau de pin ou de mélèze, v. garno ; brandes, bourrée, v. balaus, ramo. Rendre escot pèr broundo, rendre la pareille. Roulin m'avié fouert ôutrajat, Mai li ai rendul escouet pèr broundo. C. BRUEYS. Vuei l'auro siblo dins li broundo. A. MATHIEU. Vosr.o man escarto li broundo Que nous tapon Ion jour verai. A. TAVAN. Broundoulau, v. boundoulau. BROUNENT, ENTO, adj. Bruyant, strident, en" Gascogne, v. grondant , ronflant , ante brounde. Un aurage brounent. D. DUGAY. Au soun brounent de la cigalo. G. d'astros. R. brouni, broundi. Broungi, v. brounzi; brouni, v. broundi; brounidèro, brounitèiro, brounitèro, v. broundido; brounidis, brouniment, v. broundimen ; brôuniè, v. braunié ; brouniou, v. bourgnoun ; brounsa, brounso, v.brounza, brounzo; brounsou, brounsoun, v. broussoun. BROUNTA, BROUiVA (g.), BRUA (a.), (gr. fipovT&v), v. n. Tonner, gronder comme le tonnerre, en Vivarais, v. broundi, trounaj bourdonner, dans les Alpes, .v. brounzi, brusi. R. brounde. BROUNTELEJA, v. n. Vaciller, chanceler, tituber, v. ganciha, vareja. R. broundèu 2. BROUNSVI, BROUNSVIC (1. g.), (it. Brunsvic, esp. Brunsvique), s. m. Le Brunswick, pays d'Allemagne. Outoun de Brounsvi, Otfon de Brunswick, quatrième mari de la reine Jeanne. BROUNZ (lat. bronteum, vase d'airain), s. m. Marmite, dans le Briançonnais, v. brounzin, lavese, oulo, pignato. brounza (port, bronzear, esp. broncear, it. bronzare), v. a. et n. Bronzer, donner la couleur ou la durée du bronze, v. aceira ; cuirasser, aguerrir ; griser, enivrer, v. empega; uriner, au Queiras, v. brounzina. Se brounza, v. r. Se bronzer, devenir comme le bronze. Brounza, brounzat (1. g.), ado, part, et adj. Bronzé, ée. Soudé brounza , soulier bronzé ; peu brounzado, peau bronzée, passée au noir. Eh ! bèn, noun, lout acô n'èi rèn ; siéu brounza. C. BLAZE. R. brounze, brounz. brounzage. brounzàgi (m.), s. m. Action de bronzer. B. brounza. Brounzalhos, y. broussaio. brounzant, anto, adj. Rude et sévère, en parlant de la voix, v. brounde; brusque, rudânier, ière, rébarbatif, ive, v. menèbrc. A lou parla brounzant , il a le verbe rude ; caro brounzanlo, mine austère. R. brounta, brounze. brounze (cat. port, bronze, esp. bronce, it. bronzo ; lat. bronteum, vase d'airain dont on se servait au théâtre pour imiter le tonnerre), s. m. Bronze, v. aram ; pour retentissant, récalcitrant, v. brounde. L'Orne de Brounze ou tout court Brounzet, nom que perte, à Arles, une statue du dieu Mars érigée sur la tour de l'horloge et qui est considérée comme le palladium de BROUNDINA — BROUNZISSÈNT cette ville ; titre d'une satire provençale publiée à Arles en 1U50; Bronzet, nom de fam. languedocien. La campano am sa voues de brounze S'alasso pas de t'averli. J. LAURÈS. brounzèire, s. m. Loup, jouet d'enfant, v. brounzidou. R. brounzi 1. brounzeto, brounseto (a.), s. f. Petit seau en cuivre, v. brouquet. R. brounzo. brounzi, brounchi (rouerg.), BROUNGI, BRUNZI (g ), BRUNGI (lim.), BROUSI, BROUÏ (a.), (val. boncei), v. n. Bruire avec force, gronder, ronfler, siffler comme une pierre lancée par la fronde, v. broundi, frounzi , vounzi, zounga; bourdonner, grogner, murmurer, v. boumbouneja, roundi. Brounzisses, isses, is, iss'en, issès, isson. Li balo brounzinueron, les balles sifflèrent ; en brounzissent, en brounzint ou brunzin (g.), en bruissant, en grondant. Fasiè brounzi sa co, s'en batiè del cousiat. DOM GUÉRIN. Troumpetos, tambours, tout brounzis. J. MICHEL. prov. Fresquiero d'estiéu Fai brounzi lou riéu. R. brounze. brounzi, BROUSi(m.), BRÔUSi(rouerg. d.), BRAUSI, ABRAUSI (1), BRUSI (rll ), BRUÏ, brouï (a.), (rom. brauzir, brunezir), v. a. Hâler, havir ; brouir, dessécher, brûler par l'action du soleil ou du froid, v. baruscla, bristoula, frôumina, rabina, rabastina. Brounzisse, isses, is, issèn, issès, isson. Aquéu fîo me brusis. C. BLA.ZE. Se brounzi, v. r. Se hâler, se havir. Brounzi, brausit (1.), ido, part, et adj. Hâlé, ée, havi, broui, ie. Brounzi dôu soulèu, brûlé par le soleil ; fen brounzi, foin trop sec ; caro brounzido, visage hâlé. Chascun vèi sa paumo brounzido. S. LAMBERT. R. brun. brounzido, s. f. Bruit strident, son ronflant, rumeur sourde, v. boumbido, broundido, rouncadisso. Iéu vau entendre uno brounzido Orro e counfuso à moun ausido. CALENDAU. B. brounzi. BROUNZIDOU, BROUNZIDOUIRO, S. Loup, lame de bois traversée par deux cordons , qu'on fait tourner rapidement en les tordant, ce qui produit un ronflement remarquable, v. brounzèire, estervèu, petardo, rounflo, trounèire ; sobriquet des gens de La Salle de Saint-Pierre (Gard), v. broundidou. Lou vounvoun de l'abelho avido Fa brounzidou de lioc en lioc. F. DONNADIEU. Fount-Brungidou iro (fontaine bruyante), nom d'une fontaine du Périgord. R. brounzi 1. brounziduro, s. f. Hâle, brouissure, v bristouladuro, uscle. R. brounzi 2. BROUNZIMEN, brungissomen (g.), S. m Grondement, ronflement, bruissement, sifflement d'une balle ou d'une pierre lancée avec force, v. boufadis, rounflamen, vounze frôlement d'une robe, d'une étoffe, v. fregadis ; bourdonnement, v. vounvoun. Soun voulame lnsènt que fai un brounzimen. F. GRAS. Ausis un long brounzimen d'alos. A. LANGLADE. R. brounzi 1. brounzimen (it. abbronzamento), s. m Action de hâler, de havir, v. rabinage. R brounzi 2. brounzin, brounsin (a.), (b. lat. bron zinus), s. m. Marmite en fonte, qui a un couvercle de la même matière, v. lavese oulo, pignato. La maire adus sus taulo lou brounzin pèr faire lei part. LOU BRUSC. R. brounz. brounzin, brousin (l.), s. m. Bruissement, bourdonnement, murmure, rumeur, v. broundimen, brounzimen, murmur. Lou brounzin de la mar. X. DE RICARD. N'as tant vist d'emboudenamens, Brounzins, tremols, engrunamens ! A. LANGLADE. Au brounzin de l'eissam varaiejant pèr l'aire. ID. R. brounzina. BROUNZINA, BROUSINA (d.), BRUSINA (L), BRUNZINA (g.), BRUNGINA (périg.), BRUGIGNA (lim.), v. n. et a. Bruire, gronder, bourdonner, murmurer, marmotter, v. boundina, bousina, brusi, fresina, roundina ; ébruiter, v. esbrudi ; uriner, dans les Alpes, v. brounza, ourina. Brounzina coume un eissame d'abiho, bourdonner comme un essaim d'abeilles ; l'ôli brounzino dins la sartan , l'huile frémit dans la poêle. Lous trons en brounzinant frisavon noslro tèsto. J.-A. PEYROTTES. R. brounzi 1. brounzinadis, s. m. Long bruissement, bourdonnement continu, v. zounzoun. Lou brounzinadis d'un mousquihoun, le bourdonnement d'un moucheron. R. brounina. brounzinadis, isso, adj. Bruissant, grondant, bourdonnant, murmurant, ante, v. brounent. Solo brounzinadis. A. MIR. R. brounzina. brounzinado, brounsina (d ), s. f. Contenu d'une marmite, v. oulado, pignatado. R. brounzin 1. BROTNZINAGE, BROUNZINÀGI (m. ), BROUNzinatge (1. g.), s. m. Action de bruire, de grender, de bourdonner, de murmurer, v. brounzimen. R. brounzina. BROUNZIN AIRE, BRUSINAIRE (1), ARELLO, airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui bourdonne, qui gronde, qui murmure, v. boumbounejaire, renaire, repoutegaire. Lou tambour brounzinaire. J. JASMIN. Un brounzinaire vol de grosses foussalous. J. JASMIN. Un eissamal de mouscos brounzinairos. A. GALTIÉ". Brounzinaire a pour dim. brounzinare et pour augm. brounz inairas, en Languedoc un brounz inairas, un vieux grondeur. Brounzinarèl e varalhaire. L. DE RICARD. BROUNZINAMEN, BROUNZINOMEN (1. g.) s. m. Bruissement, murmure, bourdonnement grondement, v. brusour, vounvoun. Un loung brounzinomen s'estend dins l'assemblado J. JASMIN. R. brounzina. brounzinant, anto, adj. Bourdonnant murmurant, ante, v. brounzinadis. Coumo un eissam d'abelhos Brounzinant. A. ROUX. R. brounzina. brounzineja, v. n. Bruire sur un ton aigu bourdonner ou murmurer légèrement, v. mur mureja. L'abeio de Tibia, quand tu repausaras, Vendra brounzinejant e f endourmira vite. P. FESQUET. R. brounzin 2. brounzinous, OUSO, adj. Sonore, bour donnant, murmurant, ante, v. vounvoune jaire. L'escadroun brounzinous carguèt de lèstos d'ang O. BRINGU1ER. R. brounzin 2. BROUNZISSÈIRE, BROUNZÈIRE, ERELLO eiris, èiro, s. Celui, celle qui fait du bruit qui gronde, qui ronfle, v. broundidou, broun zidou. R. brounzi 1. BROUNZISSÈNT , BRAUSENT ( l. ), ÈNTO
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    BROUNZO — BROUSSAN 383 ENTO (cat. brunzent), adj. Bruyant, strident, ronflant, ante, v. brounde, rounflant. Sous brausents cops de bras. A. LANGLA.DE. R. brounzi i. brounzo, brounso (a.), s. f. Seau en cuivre, dans les Alpes, v. bro ; bronze, dans le Tarn, v. brounze plus usité. R. brounz. Brouo, v. bro 1 ; brouoc, v. broc. bbouqueiran, n. de 1. Brouqueyran (Gironde). BROUQUEJA, v. n. et a. Travailler du petit bois, tailler, amincir, v. apouncha, fusteja. R. broco, broc. BBOUQUET (rom. broquet, suisse brochet, b. lat. broqueius), s. m. Petit broc, petit baquet, v. brounseto ; tuyau d'un pressoir d'huile, v. bournèu. Tinda vèires e brouquets. G. d'astros. R. broc 1. BROUQUET, BOURGUET (Uni.), S. m. RÛchette, v. brouqiieto ; alfiquet, v. broucadou ; fausset d'une barrique, v. donsi, cspilo ; lardon, brocard, v. langasto ; creux que fait le fer d'une toupie lancée avec force sur une autre, v. chôchi ; pour bouquet, en Gascogne, v. bouquet. Maigre coume un cent de brouquet, maigre comme un cent de clous, en Dauphiné ; tarro-brouquet, ladre, chiche. Lou brouquet cai dins lou pichè. F. BLADÉ. Lou rire e li brouquet d'aquéli mourre fin. CALENDAU. R. broc. BBOCQUETA, BROUCHETA et RROUCHETIA (a.), BOURGUETA, BURGUETA (lim.), V. a. Mettre une brochette à un tonneau, mettre en perce, v. abrouca, mètre à man ; saigner quelqu'un, v. sauna; brocarder, v. pessuga. Pèr iéu qu'àimi lou vin, brouquéti moun lounèu. P. BELLOT. Trôbi que vous faudrié brouqueta 'n pau la veno. T. GROS. Rrouqueta, ado, part. Saigné, ée. R. brouquet, brouqueto. BBO UQCET A DO , BOUBGUETADO (lim.), s. f. Saignée, brocard, raillerie mordante, v. broucas, fioun. R. brouqueta. BROUQUET AGE, BROUQUETÀGI (m.), S. m. Action de mettre en perce, de brocarder. R. brouqueta. BROUQUETAIRE, ARELLO, AIRIS, AÏRO, S. et adj. Celui, celle qui met en perce, qui lance des brocards; fabricant d'allumettes, v. brouquetié. R. brouqueta. BROUOUETEJA, BROUQUETI A (m.), V. 11. et a. Fourgonner dans la cendre avec une allumette, frotter une allumette; vétiller, v. foutimasseja. R. brouqueto. BROUQUETIÉ, s. m. fioîte à allumettes, vase où on les tient, porte-allumettes, v. luquetié. La bello Julia, pèr prendre uno brouqueto, Mando sa fino man au founs dou bronquetié. P. FIGANIÈRE. R. brouqueto. BROUQUETIÉ , BROUQUETIE (1.), IERO , UiiRO, s. Fabricant ou marchand d'allumettes, v. luquetaire, soupretic; sobriquet des gens de Saumane (Vaucluse). Li Bronquetié, les Broquetiers, quartier du territoire de Salon (Bouches-du-lihône). K. brouqueto. BROUQUETO, RLOUQUETO (d.J, (it. brochetta, b. lat. broquetta), s. f. Bûchette, broutille, v. busqueto ; brochette, hâtelette, v. broucheto ; allumette en bois, v. lumc(ieto, tuqueto, soupreto ; emblème de la virilité, v. bastoun ; fausset d'un tonneau, v. dousi, espilo, sauneto ; broquette, petit clou, v. clavelet, taeheto ; bille, en Rouergue, v. biho. Brouqueto chimico, allumette chimique ; manoun d.e brouqueto, paquet d'allumettes; fai dos fes d'uno brouqueto, se dit d'une femme économe; a escampo, brouqueto, elle ne compte plus, se dit d'une femme qui est près du terme de sa grossesse, parce que dans l'origine une bûchette, à laquelle on faisait des entailles, tenait lieu d'alrnanach (Ilonnorat); jouga i brouqueto, jouer aux jonchets. prov. Un fio de véuso : uno brouqueto e très paio. Le poète Jean Racino écrivait d'Uzès en 4 661 : « Hier, ayant besoin de petits clous à broquette pour ajuster ma chambre, j'envoyai le valet de mon oncle en ville, et lui dis de m'acheter deux ou trois cents de broquettes. Il m'apporta incontinent trois bottes d'allumettes. » R. broco. BROUQUiciious, s. m. pl. llydne écailleux, espèce de champignon, en Languedoc, v. pencheniho. R. brouquet 2. RROUQUIÉ, RROUQUIÈ (l.), BROUCHIÉ (a.), (rom. broquer), s. m. Fabricant de brocs, de baquets, boisselier, v. barraliê ; Brouquier, Broquier, Brouchier, Brochier, Brochéry, noms de fam. provençaux. Car noun i'aguè proun de brouquiès. A. ARNA VIELLE. R. broc 1. BROUQUIÉ, BROUQUIÈ (1), BROUQUÈ (g.), (rom. broquier, broquee), s. f. Fourré de buissons, v. brouca, broucassat, espinas ; pour bouclier, vertugadin, v. blouquiè. R. broc 2. BROUQUIERO, RROUQUIÈIRO (1.), BROUQUERO (g.), s. f. Souche mère de châtaignier, têtard que l'on recèpe, v. menié, taniê; femme ou fille de boisselier ; Broquère, Labroquère, noms de lieux et de fam. gasc. R. broco, brouquiè. RROUQUIÈS, n. de i. Broquiès (Aveyron). R. brouquiè. rrouquiha, brouquilha (1. g.),v. n. Ramasser des bûchettes, v. broucaia, broundiha, buscaia. R. brouquiho. BROUQUIHADETO, RROUQUILHADETO (1.), s. f. Petit fagot de bûchettes, v. buscaiado. R. brouquihado. BROUQUIHADO, BROUQUILHADO (1. g.), S. f. Ramassis de bûchettes, fagot ou brassée de broutilles, feu de broutilles, v. ramihado. Mais aquel amour de Fourès Brulo pas qu'uno brouquihado. LAFARE-ALAIS. R. brouquiho. BROUQUIHO, RROUQUILHO (1.), BROUQUIE (rouerg.), BUOUCHiLHO(d.), s. Rùchette, broutille sèche, v. buscaio, broundiho, ramassifio. R. broco. BROUQUIHOUN, BROUQUILHOU (L), BROUCHIHOUN (d.), BROUCHILHOUN (lim.), s. m. Petite broutille, fétu, v. buscaioun, trounquihoun. Demèst las segos espinousos Ramassarèi de brouquilhous. L. VESTREPAIN. R. brouquiho. brous (angl. browse, gr. PpUn, végétation), s. m. Broussaille, dans les Alpes, v. brousso, bros. Brousses, plur. alp. de brous, broussailles. brous, rebrous (Var), (gr. (Spûaii, nourriture), s. m. Fromage pétri et fermenté, fromage en pâte et fort piquant, v. broussin, cachât, ceras. Brousses, plur. rouerg. de brous. RROUSEXT, BRAUSENT, ROUSENT (toul.), ENTO (rom. brondent), adj. Ardent, incandescent, ente, embrasé, ée, brûlant, ante, en Languedoc, v. auben, cremant , rousent ; pour strident, v. brounzissènt. Rouge, cremant coumo un ferre brousent. B. FLORET. En despiech del soul brousent. G. AZAÏS. N'as pas res à cregne, o moun paure riéu, Res que lou brausent aie de l'estiéu. A. LANGLADE. A-n-aquelo ouro soun pès camps A trauca la lerro brousenlo. J. LAURÈS. R. brousi, brounzi 2. BROUSE.VTI, KOUSE.VM, \. a. Chaufler au rouge, en Languedoc, v. arrouneatt, rousenla. Brousenlisse, isses, in, issèn, issès, iason. Se iirousenti, v. r. Rougir au feu. Jaques lous fa brousenti sur la paio. M. BAUTHÉ8. R. brousent. BROUSESC, BBOUGESTfquerc.j, BROUSEXi., BROUDENC, BBOCLHENC (rouerg. ESCO EXCO (ail. brutlisc, brusque;, adj. Cassant, ante, fragile, dans Je Tarn, v. brasc, broêe, brouve ; rude, sec, peu comrnunicatif , v. bourdesc, brounzant. Brousesc coumo de pego rousino, cassant comme de la résine ; voues brousesco, voix cassante. Lou véire es brousenc. A. vayssier. R. broute. Brousi, brousi, v. brounzi ; brôusilho, v. broundiho; brousin , brousina, v. brounzin, brounzina ; brousin, brousigna, brousinga, v. blesin, blesina; brousingo, brousingue, v. blesinado. brouso, brouse (bord.), (esp. broza, recoupe ; gr. /3/ii/r;a, marc de raisin), s. f. Menu débris, en Gascogne, d'où le verbe esbrousa, v. briso plus usité. Brousou, v. brusour ; brousou,v. hroussoun ; brousquia,v. brusqueja. broussa, brouta (for.), v. a. et n. Tourner, réduire en cailleboltes , faire grumeler, en parlant du lait, v. engroumela ; pourrir sans lever, en parlant des graines semées dans un terrain trop humide, v. brovssoula. Ai broussa ma crèmo, j'ai laissé tourner ma crème; broussa lou choucoulat, faire mousser le chocolat ; aigo que brousso lou saboun, eau qui dissout le savon. Se broussa, v. r. Se grumeler, se caillebotter. L'aigo fai broussa lou la, l'eau fait tourner le lait. Broussa, broussat (L), ado, part. Tourné, grumelé, ée. Lou la s'es broussa, le lait a tourné ; pissin broussa, urine trouble. R.-brousso 1. BROUSSA, BROUISSA, BROUEISSA (d.), (cat. brossar, esp. brozar), v. a. et n. Ralayer, v. escouba ; brosser, v. brousseta, brustia, escoubeta ; caresser, cajoler, v. alisca, aplana ; bâfrer, dévorer, v. brafa ; courir, vaguer, vagabonder, en Dauphiné, v. bar rida ; pour cosser, heurter de la tête, v. bussa. Lou Rau brouisso en rounflant la pônsso dei camin. f. du caulon. Se broussa, v. r. Se brosser, brosser ses habits. En ti broussanl mi broussaras. M. BOURRE LLY. Broussa, broussat (L), ado, part. Balayé, brossé, ée. R. brousso 2. broussado, broussa (d.), s. f. firossée, perte au jeu, v. bugado, fretado. R. broussa. broussaduro, s. f. État d'un liquide qui se grumelle. R. broussa. BROUSSAGE, RROUSSÀGI (m.), s. m. Action de se grumeler ou de faire grumeler ; action de brosser, v. escoubetage. R. broussa l, 2. BROUSSAIA, BROUSSALHA (a. L), (rom. bruzilhar),y. n. Rattre les broussailles, chercher dans les broussailles , v. bartasseja , bourja, segueja. R. broussaio. BROUSSAIO, BROUSSAUHO (1. g. a.), BROUNZALHO (rouerg.), s. f. Rroussailles, bruyère en général, v. barto, brandiho, brusquiero. Ëstrc dins li broussaio, être dans les vignes, être gris. Dins lei gouvernamen li manco pas broussaio. m. bourrelly. R. brous, brousso. BROUSSAIRE , ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Brosseur, v. brustiaire, escoubetaire ; cajoleur, flagorneur, euse, v. aliscaire. R. broussa 2. broussax (rom. Brossan, b. lat. Brossa �
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    384 num Brozanum, Brocianum, Brucianumj, n. de 1. Broussan (Var, Gard) ; Brossain (Ardèche). Es lou trin de Broussan, se dit proverbialement d'un grand attirail, d'une entreprise considérable, par allusion à une grande ferme de ce nom, appartenant aux ducs d'Uzès, et voisine de Beaucaire. B. brousso 2. broitssaivo (la roco-), n. de 1. Boquebrussane (Var), v. Roco-Brussano. B. brous°BROUSSARO, n. p. Brossard, De Brossard, noms de fam. méridionaux. broussas, s. m. Champ couvert de bruyères, v. bruscas. B. brousso 2. BROUSSAUDO, s. f. et adj. Prune qui grossit plus que les autres et se gâte avant la maturité, v. bacoun, bagot, bassaquet, boujolo, boursicau. B. broussa i. brousseja, v. n. Battre les bruyères, chercher dans les broussailles, v. broussaia, bartasseja. B. bousso 2. Brousses, v. brous. . , brousseta, v. a. Brosser, en Dauphme, v. brustia, escoubeta. B. brousseto. BROUSSETA DO, BROUSSETA (d.), S. f. Coup de brosse, brossée,v. broussado. B. brousseta. broussèti, n. p. Brosséty, nom de fam. provençal. brousseto, s. f. Petite bruyère, v. broussolo, brusqucirolo ; brosse, petite brosse, en Dauphiné, v. brùsti, brustieto ; pinceau de badigeonneur, v. pinsèu. Brousseto pèr li dent, brosse à dents. K. brousso 2, brosso. BROUSSIÉ, broussiÈ (rouerg.), s. m. Bruyère, v. brusc ; Broussier, nom de fam. mérid. dont le fém. est Broussiero, Broussièiro-Q..). B. brousso. broussiero, s. f. Laitière qui vend des caillebottes, des fromages à la crème, v. froumagiero. R. brousso 1. BROUSSIERO, BROUSSIÈIRO (f. lim.), S. f. Champ de bruyères, broussailles, v. brusquiero. B. brousso 2. broussin. broussi (Var), s. m. Petit-lait, sérum, v. gaspo ; fromage pétri, fermenté et piquant, v. brous, cachât, ceras, rcbarbo. Li a de cebo, d'aiet, de bùrri, de broussin. A. MAUREL. Sorton di biasso e di banasto Lou pan e lis espècio, ôulivo, sau, broussin. CALENDAU. R. brous, brousso. bbousso, brosso (d.), (cat. brossa, esp. broza, recoupe, débris ; gr. ^pûais, nourriture), s. f. Caillebotte, masse de lait caillé, v. caiat, cathabot; fromage à la crème, fait en forme de pelote, avec du lait de brebis, sans présure, et qu'on mange tout frais, v. recuecho, ceras. Faire la brousso, vomir le lait caillebotté, en parlant d'un enfant ; brousso dôu Rouve, v. ce mot. Puei Dido amavo lou latage, La brousso autant que lou froumage. M. TRUSSY. BROUSSO, BROUISSO(Var), BROUESSO (m.), BROSSO (cat. brossa, esp. broza, b. lat. brossa, brossia, bruscia; angl. browse, végétation ; gr. fifiùmç, id.), s. f. Bruyère à balais, t ou fie de bruyère, v. brusc 2 ; broussailles, bois menu, v. brous, bambueio ; grosse espèce de froment, en Bouergue, v. groussau ; pour brosse, v. brùsti; Brousse, Labrousse, La Brousse, Les Brousses, Desbrousses, La Brosse, Les Brosses, noms de lieux et de fam. fréquents en Limousin et Périgord. Bono-brouisso, crapaudine, plante. Uno malo de brousso. LAFARE— ALAIS. prov. Terro de brousso, lé metes pas la bousso. Brousso-péu pour rebrousso-péu. BROUSSO - RASIERO, BROUSSO - RASIÈIRO (1.), s. f. Bruyère commune, petite bruyère basse et rampante, v. brusc 2. R. brousso 2, rasiê. BROUSSANO (LA ROCO-) — RROUT BROUSSO-SAUSSO, BROUSSO-SALSO (1), S. m. Gâte-sauce, mauvais cuisinier, v. brulosausso, gasto-sausso, rimo-sausso, macàri. B. broussa, sausso. broussolo, s. f. Petite bruyère, v. tousqueto. B. brousso 2. BROUSSOULA , BROUSSOURA (m.), V. n. Pourrir sans germer ; se dit des graines de courge, des haricots, semés dans un terrain trop humide, v. broussa 1, broussoui.ous, n. p. Broussouloux, nom de fam. lim. R. broussolo. broussoulun, s. m. Échauboulures, éruption cutanée, qui fait ressembler la peau à la bruyère en fleur, v. arello, brioolo, bruiaduro. B. broussolo. BROUSSOUN, brounsoun, BROUSOU , BROUSSOU, BBOUNSOU et BAROUNSOU (d.), (rom. broisso), s. m. Goulot, tuyau, v. bournèu , boussoun , coucoumèu , rajôu, tutoun. Tant va pouot en laverno Qu'à la fin lou broussoun li rèsto dins la man. LA BELLAUDIÈRE. Avanço soun mourroun e pren dins sa bouqueto Lou picboun bout de soun broussoun. MAILLET. B. brot. BROUSSOUN, BROUSSOUNET, n. p. BrOUSson , Broussonnet, noms de fam. lang. R. brousso 2. broussounello, adj. f. La Place Broussonnelle, à Lodève (Hérault). broussous, n. de 1. Broussous (Gard) ; nom de fam. languedocien. . Puech-Broussous (Cantal), nom de lieu. B. brousso 2. broust (bret. broust, rom. brost), s. m. Brout, pousse d'un taillis, dans le Tarn, v. brousto, brout ; fane de pomme de terre, en Bouergue, v. raino ; ramée, victuailles , en Querci, v. vicure; crasse des habits produite par des aliments desséchés, dans les Alpes, v. greso ; appétit des animaux, v. fam. Aquclo ego a bon broust, cette jument mange bien ; fa broust, faire faux bond, dire non, à Béziers. B. brousta. biîousta, broustia (rom. brostar), v. a. etn. Brouter, ronger les pousses, en Gascogne, Limousin, Rouergue et Querci, v. abrouti, esbrouta, frountisca, paisse; manger avec plaisir, v. chica, trissa; garnir de ramilles, en Guienne, v. enrama. Non vous toucarè plus cap de mas cansounetos Nimai non broustarés jouis ma gardo, crabetos, Lou citise flouril ni lous amars albas! J. DE VALÈS. En broustant las flourelos. G. DELPRAT. En brouslant aquestos flous lou pe lèchi souletos. MESPLÈS. R. brousto. BROUSTAGE, BROUST ATGE (g.), S. m. Action de brouter, v. esbroutage. R. brousta. BROUSTAIO, BROUSTALHO (1. g.), S. f . Tout ce qui se broute , v. paisse , viéure. R. brousta. BROUSTAIRE, ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui broute, qui mange, v. manjaire. R. brousta. broustassou, n. p. Broustassou, nom de fam. bas-lim. B. broustat. broustassut, udo, adj. Couvert de broussailles, d'épais fourrés, en Gascogne, v. abouscassi. Avès-vous quauque cop espiat, de-la la lano, Lous terrés broustassuts? PEYRET. B. broustat. broustat, s. m. Bameau , branchage, broussailles, en Gascogne, v. broundiho. B. broust. brousteja, v. a. Fouailler, fouetter avec une houssine, v. fouita. B. brousto. Brôusti, brôustio, v. bôusti. BROUSTET, BROUSTÈL (rouerg.), BROUSTIC (b.), s. m. Petite pousse, bourgeon, v. broutet ; broussaille , ronce desséchée, v. brous ; fagot de menu bois, v. boustèu. Non eau que se coumpare Atoun mendre broustetni a ta mendroflou. G. D'ASTROS. B. broust. Broustia, y. brustia. BROUSTIÉ, BROUSTIÈ (rouerg.), BROUSTÈI (bord.), (rom. broustey), s. m. Hallier, fourré de broussailles, v. bartas ; monceau de ramée, v. ramadou. B. brousto. Broustiero, broustiho, brôustio, v. bôusti. BROUSTHiA, brousti lh A (1. g.), v. n. Brouter, v. desbrouta, rousiga. Ounte la cabro es estacado, cal que broustilhe. A. MIR. B. broustiho. broustiho, broustilho(1. g.V s. f. Broutille, brindille, en Languedoc, v. broundiho, brouquiho, buscaio. Garnit de coucarils, d'uno seco broustilho, Dins très cops de bufels lou fioc flambo, petilho. A. BRU. B. brousto. Brôustio, v. brùsti. brousto, BROUSTE (b.), (rom. cat. brosta; anglo-sax. brustian , bourgeonner), s. f. Pousse, ramée, branche, taillis, en Limousin, Gascogne et haut Languedoc, v. broundo, ramo ; pousse de chou, chou brocoli, v. broco ; ronce, v. rôumi ; tison, v. tisoun ; Labrouste, nom de fam. limousin. Tirassa la darriero brousto, arriver le dernier ; un sauto-la-brousto, un homme léger ; caud coumouno brousto, pour bôustio, v. ce mot. Toutrebalant la brousto e l'agrunas. f. d'olivet. Pèr débat la brousto flourido. J. LARREBAT. Sauto la brousto, Sauto qui pousco ! Sauto, Margot, Sauto qui pot ! dicton usité pour faire sauter un enfant, eu Béarn. R. broundo. brousto-SEGO (qui broute les haies), s. Rourrique, âne, ânesse, en Gascogne, v. bourrico. R. brousta, sego. Broustoucouna, v. broutoucouna. broustous, ouso, adj. Crasseux, euse dans les Alpes, v. crassous, gresa. R. broust BROUT, BROUTE (1.), BROUCH (g.), BROUC (narb.), BROT (a. g.), (rom. cat. brot, esp brote; lat. botrus, raisin ; gr. ppc,nbv, pâture) s. m. Brout, jeune pousse des arbres et des plantes, v. broust, grèu, jit; brin, trochet bouquet, v. couquet, ganèu, pignèu ; grappe de raisin, en Bouergue, v. boutèu ; pour goulot, v. brot. Li brout dis aubre, les sommités et les bourgeons des arbres ; brout d'àuliviè, petit rameau d'olivier ; brout de sàuvi, brin de sauge; brout de cerieso, bouquet de cerises brout de fenoui, ombelle de fenouil ; brou d'èurre, corymbe de lierre ; un brout d coucoun, une bruyère chargée de cocons de vers à soie ; un brout de mounde, un attrou pement ; faire un brout de farandoulo, faire un tour de farandole; à brout de fuvo, à la gribouillette ; brout pèr brout, brin à brin aigo de brout, eau de pousses d'oranger dis tillées. BROUT, BROUST (rouerg.), BRUC, BRUS (g.), (rom. brut, brusc, brutz, tronc, poitri ne ; gr. -npenov, le premier, ce qui est en avant) s. m. Flèche de la charrue, v. bacegue, p'erti sternum d'un animal, poitrail de bœuf, v grumeu ; haut côté de poitrine d'un mouton v. carrât. Mètre un sedoun au brout, mettre un sé ton au poitrail. La lamo dins lou brout, toumbo coumo un esclop B. FLORET. Vivo la rougnounado, Lei brout de pies, lei pèd, lei chouio bèn panado P. BELLOT. B. bust ?
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    BROUTA (rom. cat. esp. port, brotur), y, ri. et a. Pousser, végéter, en parlant des arbres, v. bruia, jita; abroutir, brouter, herbeiller, v. abrouti, brousta, esbrouta, desbrouta ; pour caillebotter, v. broussa. Broute, outes, outo, outan, outas, outon, ou (g.) bràti, otes, oto, outan, outas, «ion. Metes en doute Que l'Ester ou verdeje e broute En vertu d'EstereMo '. CALENDAU. Lou si>r, quand lou bestial, à forço de brouta, S'es pla farcit lou venlree qu'es las de irouta. C. PEYROT. H. brout, brot. broitt.vdo , s. f. Ensemble des pousses d'une souche, cépée, végétation, v. bros, mato, tousco. Dins uno broutado Qu'es al pèd d'un acacia. j. azaïs. lï. brout, brouta. BROUTA DOITIRO, BROUTA VOUIRO (a.), S. f. Bugrane, arbrisseau, ononis fruticosa (Lin.), v. esbroutouiro, lebretin. B. brouta. BROUTE, BROUT, BREUDE, OUTO, ÉUDO (lat. brvtvs), adj. Cassant, ante, fragile, en Rouergue, v. brasc, brait, brose, brousesc. brouve. Broute, v. brout. brouteirolo, s. f. Baguenaudier, arbrisseau, v. baganaudiè, faus-senè. R. broutiero, brouta. brouteja, v. n. Jeter des pousses, bourgeonner, v. bourrera, brouta. R. brout. brouto. broutelado, s. f. Fruits réunis en trochet, v. pinello. R. broutèl. broutelet, s. m. Tout petit brin, petit bourgeon, v. bourrihoun, grèu. R. broutcl. broutelxo, n. p. Broutélle, nom de fam. mérid. R. brouto. broutexc, exco, adj. Vigoureux, euse, en parlant des végétaux, des jeunes arbres, des greffes, en Rouergue, v. gaiard. R. brout. broutet, broutèl (1.), (cat. brotet), s. m. Petite pousse, rameau naissant, petit brin, petit trochet, v. broustet, broutoun ; bourgeon, v. bourro. A la cimo d'un ôume, aqueste, d'un cop d'alo, Volo, pèr raetre en crous de fin broulet dejounc. L. ROUMIEUX. Grapilho tout fins un broutèl. O. BRINGUIER. 0 broutèl fresc e gai ! G. CABANES. R. brout. brouteto, s. f. Petit rejeton de chou, chou 
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    386 plante ; la perdris amarejo, quand manjo labruein, la perdrix a la chair amère, quand elle mange l'herbe nouvelle ; uno brello d'aucèu (d.), uns nuée d'oiseaux. Coume tout aubre e louio brueio Aubouvon lèu sa gaio fueio! MIRÈIO. Que chale d'escala dins li bruoio ! A. DAUDET. Li crido : aici noun sias pèr vous grata li broulho, J. RANCHEE. il leur crie : vous n'êtes pas ici pour vous amuser. R. bruia. BRUEiS (rom. Brueys, b. lat. Brueyssium), n. de 1. Brueis, près Aigahers (Gard); Brueys, De Brueys, nom de fam. prov. et Lou troubaire Brueys, Claude Brueys, poète provençal, né et mort à Aix (15 iti-lbàby, l'amirau Brueys, l'amiral Paul Brueys, ne a Uzès, tué à Aboukir'(1753-1798). Brueit, v. brut ; brueja, bruejo, v. bressa, bresso. • , ft bruejo (lat, Brugetia), n. de 1. Brueje ou Bruèges, près Saint-Privat-des-Vieux (Gard). BRUGA (cat. brugarj, s. m. Taillis de bruyères, en Gascogne, v. brusquié. R. bruc, bvusc . Bruga, v. brusca ; brugairolo, v. brusqueirolo; brugas, v. bruscas ; brugassiè, ièiro, v. bruscassié, iero ; brugassou, v. bruscassoun. britgedo, n. de 1. Brugèdes, près Sénechas (Gard), v. bruguedo. R. brusc 2. Brugèlho, brugèro, v. brusquiero. bruget, n. de 1. Bruget, près Cornillon (Gard). R. brusc 2. Brùgi, v. brusc 2 ; brugi, brugido, brugidou, v. brusi, brusido, brusidou. bbugie, brudiÉ (lim.), s. m. Cellier ou sont les jarres, en Limousin, v. estivo, gerliè. R. brujo. Brugié, brugièiro, v. brusquié, brusquiero ; brugigna, v. brounzina. brugla (SE), v. r. Se quereller, se battre? en Béarn. Quand (l'oundo) se bruglo dap l'ouragan En hurlant. J. LARREBAT. Brugne, v. broundi. BRUGNO, s. f. Buisson, en Gascogne, v. bouissoun. R. pruno. BRUGNÔU, brugnol, s. m. Espèce de plante, connue en bas Limousin ; Brugnol, nom de fam. béarn. R. brugno. Brugnou, brugnoun, v. prugnoun ; brugnoun, v. bourgnoun ; brugo, v. brusco ; brugo, v. brego. bruguedo (LA), (La Bruyère), n. de 1. La Bruguède (Tarn-et-Garonne). R. bruc, brusc. Brugueirolo, bruguet, brugueto, bruguiè, hruguiereto, bruguiero, v. brusqueirolo, brusquet, brusqueto, brusquié, brusquiero. BRUHO, BRUHE (bord.), (esp. bruja, orfraie, sorcière), s. f. Milan, oiseau de proie, en Guienne, v. bissoc, miaulo, houo. Bruï, v. brounzi. BRUIA, BRULHA (1. a. roueig.), RROULHA ( Velay, d.), (rom. bruillar, bruelhar, broIhar", cat. brollar, port, abrolhar), v. n. Pousser, germer, bourgeonner, reverdir, naître, v. boutouna, brouta, germena, greia, sourti, t^achi. Brueie, ueies, ueio, uian, uias, ueion, •ou (1.) bruelhe, uelhes, uelho, ulhan, ulhas, uelhon. Lou blad brueio, le blé sort de terre ; li tartifle brueion, les pommes de terre germent. Idèio tant indigno Noun bruelho dins l'esprit de quaucun coumo cal. A. VILLIÉ. Aquel amour bruelho-tourment, ID. cet amour qui engendre les tribulations. Bruia, brulhat (1. g.), broulha (d.), ado, part. Germé; né, ée, conçu, ue, dans le sein de sa mère. BRUEIS — BRULANT A bruia darans-ièr, il est né avant-hier. Nouvè rapello Qu'un Diéu ei broulha. L. MOUTIER. R. bruei. BRUIADO, BRULIIADO (1), BBOULHADO (lim.), s. f. Cépée, touffe de rejetons, v. bros, broutado, malado. R. bruia. BRUIADURO, BRIADURO, BRULHADURO (1.), BROULHADURO(lim ), BROULHIDURO (Var), S. f. Germination, bourgeonnement, v. greiage ; échauboulure, effervescence du sang, v. brivolo, broussoulun. R. bruia. Bruiant, v. bruant ; bruièiro, bruiero, v. brusquiero. bruiÉs, brulhÉS (1. g.), (rom. Brulhes, b. lat. Brulhesium), s. m. Le Bruilhois, ancienne vicomté située entre Agen, Nérac, Condom et Auvillars. La ville de La Plume était sa capitale. R. bruei. BRUIET, BRULHET (1), BBOULHET (g.), BBOULHOL (périg.), (rom. brulhet, b. lat. broletum), s. m. Petit bouquet de bois, v. tousco ; rejeton encore tendre, jeune pousse, v. broutetjitello ; Le Brouillet, Le Brouillol, noms de lieu en Périgord ; Brouillet, nom de fam. mérid. B. bruei. Bruileto, v. viôulelo ; bruina, bruïno, v. breina, brèino. ' BRUIOUN, BRULHOU (1), BRFXHOU BRELLOU, BROULHOU (lim ), BOUBLHOU, ORBOUlhou (d.), s. m. Bourgeon, rejeton de chou, v. broutoun, grèu,rebruiouna ; bouton que la chaleur du sang fait pousser sur la peau, v. arello, boutoun. R. bruei. BRUIS, n. del. Bruis (Hautes-Alpes); Bruis, près Salon (Bouches-du-Rhùne). Pèire de Bruis, Pierre de Bruys, hérésiarque du 12" siècle, brûlé vif à Saint-Gilles pour avoir outragé la croix. Il fonda en Languedoc la secte des Pétrobrussiens (variété de l'hérésie albigeoise) qui baptisaient à l'âge de raison, proscrivaient le culte des images et ne croyaient ni à la présence réelle ni à l'efficacité des prières pour les morts. R. brusc. Bruisa, v. brusa. bbuisset (lou), n. del. Le Bruisset, près Allos (Basses-Alpes); Bruxet, nom de fam. prov. B. Bruis. bruisso , bbouisso, s. f. Callune commune, plante de la famille des éricacées. Bono-bruisso, crapaudine de montagne, plante; bruisso di garçoun, crapaudine hérissée ; bruisso di pichoto, germandrée blanc de neige. R. brusco ou brousso. Brujas, v. bruscas. brujo (gr. TTfc^ivj, aiguière), s. f . Jarre, cruche plus longue que large et à orifice étroit, urne, amphore, en Limousin, v. bujo, boursiho, gerlo ; grosse femme, v. boumbo ; pour bruyère, v. brusco. brujo, brutges (b.), (rom. Brutges, esp. Brujas), n. de 1. Bruges (Gironde, Basses-Pyrénées), v. pelo-can. Brujou, brujour, v. brusour. BRUJOUN, brujou (lim.), s. m. Cruchon, v. boursihoun, dourqueto. B. brujo. BRULA, BRULLA (1), BRUSLA (b ), BBUNLA, BUBLA (g.), BOURLA (auv. lim.), BBOUCLA (nie.), (rom. brular, bruilar, bruslar), v. a. et n. Brûler, incendier, v. abranda, ardre, ari, crema, tourra, uscla ; brouir, hayir, v. bruscla, baruscla, bristovla, brounzi, rabina, rousti; désirer ardemment, v.barbela, trelima, irelepa ; manquer le point de dé part, faire faute, au jeu du saut, v. marna, marcher par-dessus, omettre, v. sauta ; se rapprocher, être sur la voie, v. rima. Bruia quaucun en paio, brûler quelqu'un en effigie ; bruia la movrdeduro d'un chin, cautériser la morsure d'un chien; bruia de vin, brûler du vin, le distiller ; quau vôu faire bruia de vin, bruia de vin f cri des distillateurs ambulants ; bruia la ccrvcllo, brûler la cervelle; bruia lou camin, brûler le pavé; bruia 'no carto, annuler une carte; bruia coumpagno, fausser compagnie ; bruia lou cuou, bourla lou tioul à quaucun (lim.), manquer de parole à quelqu'un; letro que brulo li man, lettre pressante ou menaçante; fai caud que brulo. il fait une chaleur brûlante ; es caud que brulo, il estbrûlant ; la Font que brulo, la Fontaine qui brûle, à trois lieues de Grenoble; acà brulo au tume, c'est clair, c'est manifeste ; l'oustau brulo pas, rien ne presse; l'on diriô que i'an bruia soun pan au four, se dit d'une personne qui est de mauvaise humeur ; au mai es viei lou bos, au mai brulo, se dit des vieillards amoureux ; a bruia, il a pris de la poudre d'escampette; n'en brûles, tu brûles, tu en es tout proche, se dit à certains jeux d'enfants, v. fato-brulo, pato-rabinado. prov- Bruia couine de candèu, coume un escandeioun, coume uno escaufelo, coume de paio. Se brûla, v. r. Se brûler. prov. Quand la meisoun de toun vesin se brulo, La tiéu es pas seguro. — Ço qu'es pas nostre, lou fau leissa bruia. Brûla, brulat (1. g.), ado, part, et adj. Brûlé, ée ; chenapan, impie ; Brulat, nom de fam. provençal. Blad bruia, blé charbonné; vèire bruia, verre casilleux ; avè li bouco brulado dôu vent, avoir les lèvres gercées par le vent ; es un bruia, c'est un cerveau brûlé. R. bruscla, baruscla. BRULADIS, BOURLADISet BOUBLODI (lim.), m. Brûlure faite à une étoffe par une étincelle, v. catoun ; dégât d'un incendie, bois incendié, v. rimado, usclado ; Le Bruladis, nom de lieu fréquent en Périgord. R. bruia. bbulado, bourlado (lim.), s. f. Ce qu'on brûle en une fois; correction, rossée, v. rousto. R. bruia. BRULADOU, BRULLADOU (1.), BOUBLADOU (lim.), brullèu (rouerg.), s. m. Rôtissoire pour le café, v. roustidou ; sac dans lequel on bat et décortique les châtaignes, v. pisadou ; lieu où il brûle, lieu aride, exposé au soleil et au vent, v. gras ihas ; bûcher où les condamnés étaient brûlés vifs, v. cremadov . Quand pamens se veguè, badanlo de la set, Au bruladou louto soulelo. MIRÈIO. R. bruia. BRULADOU, BRULLADOU (1), BOURLADOl (lim.), OUIRO, adj. Susceptible de brûler, v. coumbvstible. Terren bruladou, terrain aride, où la végétation craint l'été; bos noun bruladou bois qui ne vaut rien pour le chauffage. B. bruia. BBULADUBO , BRULLADURO (li), BURLADURO (g.), bbuluero (d.), s. f. Brûlure, partie brûlée, v. arsun, cremour ; brouissure, v. brounziduro , tor. De vendèire d'enguènt pèr mètre ei bruladuro. m. bourrelly. R. bruia. BRULAIRE, BRULLA1RE (1), ARELLO, AI ris, airo, s. et adj. Brûleur, euse, incendiai re, v. bouto-fià ; rôtissoire pour le café, brulo-cafè. Brulaire d'aigo-ardent, distillateur d'eau de-vie ; abiha coume un brulaire d'ous_ tau, dépenaillé comme un incendiaire. bruia. BBULAMEX, BRULLAMEN (1.), S. m. Brûle ment, v. cremamen, tourrage; combustion incendie, v. fiô, usclado. Brulamen di glèiso prouvençalo dôu Leberou ARM. prouv. Iéu soui las de vesé tàntis de brulamens. A. GAILLARD. BRULANT, BRULLANÏ (1), BRUNLANT (g. anto, adj. Brûlant, ante, v. abrandant, a dent, cremant. Calour brulanto , chaleur brûlante; brulànti paraulo, de brûlantes paroles; brulàntis uiado, de brûlantes œillades. prov. Brûlant coume uno envejo demourgo. — Biôu bramant,
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    BRULARIK RRUNAS Moutoun saunant E porc brûlant. R. brûla. BRULARIÉ, BRULLARIÈ (1), BRCLLARIÔ (g.), s. f. Brûlerie, fabrique d'eau-de-vie ; usine métallurgique, v. fabrego, fargo. R. brûla. bru lat, brullat (1.), s. m. Le brûlé, l'odeur de ce qui brûle, v. rimât, rim, uscle ; le gratin, v. roustun. R. brûla. brûle, brulle (rouerg.), s. m. Au brûle, à brûler le pavé; ne va al brulle (A. Vayssier), il va très vite. R. brûla. Brûle, v. bréule ; brulesc, esco, v. bourlesc, esco. BRULESOIX, BRULLASOU (1. g ), BOCRLAsou (lim.), s. f. Crémation, combustion, ignilion, v. cremesoun; fer-chaud, soda, cuisson qu'on éprouve au gosier, v. ardesoun; inflammation, gastralgie, v. enflamacioun. Loujujaraen e la brulesoun de Caremenlrant. ., , F. MISTRAL. H. brûla. Bruina, brulhet, v. bruia, bruiet; brulla, v. brûla; brullesc, v. bourlesc. brulo-baxo (brûleur de cornes) s et adj. Sobriquet des gens de LaSeyne (Var) R brûla, bano. brulo-cafè, s. m. Ustensile dans lequel on fait torréfier le café, rôtissoire, v brularfau, brulaire. R. brûla, caf'e. BRULO-FERRE, BRULO-FÈRRI, 3RULLOfer (1.), s. m. Mauvais forgeron, v. fabrilioun, gasto-ferre. R. brûla, ferre brulo-fre.mo (brûleur de femmes), s et adj. Sobriquet des gensdeCuers(Var). R. brula, fremo, f:mo. BRULO-PAIASSO, BRULO-PALHASSO (d.), s. m. Paillard sans vergogne, rulfien qui ne paye pas le salaire convenu, v. roufian R brûla, paiasso. brulo-pax, s. m. Mauvais boulanger v gasto-pasto, mitroun. Digo, Brulo-Panttu que sies un escapoucho. „ , , A. MATHIEU. H. brûla, pan. BRULO-PERPOCXfÀ), À BOURLO-PERPOUN (nm.), loc. adv. A brûle-pourpoint. Eu, à brulo-perpoun, bracant si pistoulet. n , . CADENDAU. n. orula, perpoun. BRCLO-SACSSO, BRCLLO-SALSOS (1), s in. Lrate-sauce, mauvais cuisinier, v. broussosausso, gasto-sausso, rimo-sausso. R brula, sausso. BRULO-TABA, BRUIXO-TABAT (1), S. m Pipe de fumeur, v.cachimbau, tubanto, plus usités. r Pèr tuiéu de toun brullo-labat. K. brûla, taba. BRU' bbclot (cat. brûlot, port. esp. brulote, it brullotto), s. m. Brûlot, bâtiment incendiaire ; homme ardent, boute-feu, v. bouto-fià ■ punch, eau-de-vie brûlée avec du sucre ; morceau epice qu'on présente à quelqu'un pour I attraper ; brûle-gueule, pipe courte, v. carlnmbalet, pipeto. Sauvé lou veissèu amirau d'un brûlot que l'arrapavo. . . . ARM. PROUV. •Mi brûlot prouvençau tendran liô d/espetacle. ... J- DÉSANAT. leufumave moun brûlot. „ , , A. bigot. li. brûla,. bri-loto, bri'LLOto (1.), s. f. Cirse bulbeux, plante dont les piqûres sont cuisantes H. brûla,. BRi-.n, s. m. Brume, brouillard, en Béarn v. brumo. R. brurna. bru m a , BRoir.w.i (g.), v. n. et a. Former 'ine brume, être brumeux, v. ceia, fuma ■ bruiner, brouir la végétation, v. nebla ; geler a la surface, en parlant des.eaux, v. crespina ■ ecumer, être en colère, v. gruma, tuba; disparaître, v. avait. f Espaso que brumo de sang, épée fumante m sang. et Elofumo, tempèsto, luslo, Ururno, trouno countro uno lusto. GAUTIÉ. Brumo, se plan, demando la rasou Perqué l'an oublidat. SAMARY. Bruma, nniiMAT et brimât CL), ado, pari adj. Bruiné, ée. Blad bruma, blé bruiné; a bruma. il a disparu; erous brUmado d'or, croix dorée, v. subruma. R. brumo. brcmaco, s. f. Brouée, bruine, dans le Tarn (Couzinié), v. nèblo. R. brumo. brumado, brumac (a.), s. f. Effet du brou illard, couche de brume, v. nebladuro. Tant jou fùri marrit que, pèr unobrumado, Jou nou fùssi sul loc coumo à l'acoustumado. F. DE CORTÈTE. R. bruma. BRUMAGE, BRI M AGI (m ), BRUMATGE (1), BROUMAGE, brocmatge (l.),s. m. Brouillard, masse de brouillards, v. neblun ; action des brouillards sur les blés, v. nebladis ; maladie de la vigne, oïdium. Lou brumage de noste alen. CALENDAU. Parsant lou brumatge. J. JASMIN. R. brumo, bruma. brumaire, brumàri, s. m. Brumaire, mois de l'année républicaine, v. nouvùmbre. Vendémiaire prenguèc Brumàri, Frimàri prenguèc Germinal Pèr poui ta le drap mourtuàri. sx. bruma. brcmant, anto, adj. Fumant, ante, qui forme une brume, v. fumant. Brumantde coulèro, fumant de colère. R bruma. BRCMASSO, BRCMAS (fr. frimas), s. Bru me épaisse, v. neblasso, neblas, sagarês En aquest lèms qti'enmaniello La niue, la nèu, lou brumas. „ , C. B.-WYSE. n. brumo. Brumba, v. membra. BRCME, BROUME, BROME (rh ). FBREIME BRIME (m.), (lat. prymnesium, gr. npufivvjatov, amarre de navire), s. m. Corde qui va d'un bout à l'autre d'un filet de pêche et à laquelle sont attachés des morceaux de liège ou des pièces de plomb, v. baudiero; menue corde de sparterie dont se servent les pêcheurs, soit pour retirer les filets de la mer, soit pour por ter des hameçons, v. marroun, sàrti tri houn. Un autre cop l'esfrai Vous fai di man loumba lou brume. CALENDAU. BRUMEJA, BRUMEIA (b ), BROUMEJA (g.) (cat. brumerejar), v. n. S'élever en brume être brumeux, v. tubeja; bruiner, v. blesi neja ; écumer, v. grumeja. Lou tèms s'es encrumit, brumejo. J. JASMIN. E lou sang de pertout fumo, brumejo. mousso n , J. ROUX. R. brumo. Brumèstio, v. broumèstio. brumèu, brcmèl (gr. Ppiy.o;, avoine), s. m Gerbe de blé, en bas Limousin, v. garbo. prov. lim. Quand plôu sus lous Ramèus, Plôu sus lous brumèus. brùmi, n. p. Brumy, nom de fam. provençal brumiéu, ivo, ibo (I.), (lat. brumath) adj. Exposé à la brouée, sujet au brouillard R. brumo, BRUMO, BRUME (b ), BROCMO, BREMO (g.), (cat. broma, esp. it. lat. bruma), s. f. Rrume' brouillard, v. nèblo, tubo ; brouée, bruine, v.' breinado , blesin ; influence atmosphérique malsaine, épidémie, v. marrano ; rouille des plantes, v. rouvi ; atteinte de fièvre, v. raumido ; écume, bulle de savon, v. grumo, boufujo ; flegme, pituite, gourme, v. broumo ; trouble, désordre, querelle, v. bouiro ; marchandise de rebut, v. rafataio ; t. de joueur, mauvaise carte, v. catarineto. Ml Banc de brumo, masse de brume qui couvre la mer; brumo banto, brouillard; uno brumo de popte, une grande foule; cercairo de brumo, brouillon. La clartat yen après la brumo. I i , „ B. FAVRE. La brumo de furn ques'escapode l oulo. ... A. MIK. Auncri bosoun (Tèslre npgats Ou rebutais coumo uno b. iirno. w. . . _ C. BRUEY6. PROV. Dms la brumo cadun es limounié. — Brumo de Nadau Noyh l'ai bèn ni mau. — Ururno que toumbo pas Douno la plueid en bas. — Brumo basso Béu tèms ramasse PROV. lang. Brumo roujo, Vent o ploujo. — Brumo de coumbo, Vai-l'en à l'ournbro ; Brumo de pècb, Vai-t'en al lièch. Quand lou soulel noun lusis àmiejour, Avèn la brumo tout lou jour. BRCMOCR, BRUMOU (1. g.), from. brvmorj s. f. lemps brumeux, état brumeux, obscuritéproduite par les brouillards, v. fousco,neblarês, neblun. Duerbe-ié lou clarun que n'a gens de brumour. „ . , CALENDAU. Lar elo es lou trelus qu'esvarto la brumour. n , J- monné. n. brumo. brumous, ouso, ouo (rom. brumos, esp brumoso, lat. brumosus), adj. Brumeux, euse, y. fousc, neblous, nivoulous. Uei brumous, œil gros de larmes. Quand le brumous ivèrse tapisso de glas. L. VESTREPAIN. Lh! ben, te, coumo ièrencuei n'es pasbrumouso. R. GRIVEL. Brumouses, ousos, plur. lang. de brumous, ouso. R. brumo. BRUX, BRU (1. g. lim.), uxo (rom. bru, brus, una, cat. bru, esp. it. bruno, ail. brun b. lat. brunus), adj. Brun, une, v. bourre* bis, bur'eu, encre, mourct ; Brun. Bru, noms de fam. méridionaux. Pan brun,pa bru (1. g.), pain bisrmoulin brun, moulin destiné à la fabrication du pain bis; plant brun, variété d'olivier dont le boi* est noirâtre ; lou cap Brun, le cap Brun, près loulon; un bèu brun, un beau brun; vno poulido bruno, une jolie brune; uno bruno picanto, une brune piquante, agréable; uno bruno claro, une brune à peau blancheJSosto-Damo la Bruno, vocable sous lequel la Vierge est honorée à Mazan et au Barroux (Vaucluse); de bruni /loto, de brùnei floto (m .), de brunos flotos (I.), de brunes tresses ; dcbrùms espalo, de brùneis espalo (m ) de brunos espallos (1.), de brunes épaules : n'en voit un, blanc o brun, elle vent se marier absolument ; coumenço à faire brun il commence k faire nuit; A. Bru, nom d'un poète languedocien moderne, de Castres (Tarn) ; Bruno la bloundo, titre d'un poème provençal de J. Canonge (Avignon, 1868). Tôuli li bruni chatounelo Despièi Zani me fan ploura. T. AUBANEL. prov. Paslo bruno fai bon pan. — Femo e luno, Vuei sereno, deman bruno. brux, bru (1. g. lim.), s, m. Le brun, la couleur brune ; variété de raisin noir, à grains ronds et très mous, cultivée dans la Corrèze v. sôuvaget. R. brun i. brux-fourca, s. m. Variété de raisin noir à gros grains, ronds et doux, v. caulat-negre, moulan, moulard , moustardiè R brun 2, fourca. bruxas, asso (it. brunazzo). adj. Brun foncé, basané, ée, v. burelas, boucha?'d, mouracho. Aquel ausèl brunas. n , P. DE GEMBLOUX. B. brun.
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    388 brunasso, s. f. Double macreuse, anas fusca, oiseau de passage, v. fôuco, bournas.50 ? B. brimas. brunauo, bruxacho, n. p. Brunaud, Brunache, noms de fam. prov. R. brun Brunca, v. brounca; brundi, brundido, brundilhou. brundo, v. broundi, broundiho, broundihoun, broundo. BRUNELETO, s. f. Brunelle commune, brunella ttuïgatis (Lin.), plante v. carbouniero, erbo-Je-milo-flour. R. brunello. brunello, s. f. Brunelle à grandes fleurs, brunella grandiflorà (Lin.), plante. R. brunèu, ello. , bruxex, n, de l. Brunen, près Pourrieres i Boucbes-du-Rhône). R. brun. bbuxesi (rom. brunezir), v. n. Brunir, v. bruni, plus usité. . A la brunesido., à la brune, au crépuscule, en bas Limousin. R. brun. Brunessen, v. Brunissen. brunet, eto (rom. brunei, eta), ad], et s. Brunet, ette, se dit de certaines espèces de poires, de pommes ou de bêtes à cornes, v. brunèu; nom de fam. méridional. _ Faire pela Brunet (D. Sage), t. grivois, coïter; uno gènto bruneto, une gentille brunette ; lou troubadou Brunet, Hugues Brunet ou Brunenc (rom. Nue Brunet), troubadour de Rodez, mort en 1223 ; lou felibre Brunet, Jean Brunet, poète provençal, ne a Avignon en 1823. prov. Fiho bruneto Es de naturo gaio e neto. R. brun. bbuxet (it. panereccio, lat. panaritium), s. m. Panaris, v. panàri plus usité. brune r (rom. Brunet, b. lat. Brunetum), n. de 1. Brunet (Basses-Alpes). BRUXETA, BRUXET AT (1. g.), S. f. Couleur brune, teint brun, v. negruro. Sa pèl abiô quicon d'aquelo brunetat. J. CASTELA. R. brun. bruneto (rom. cat. b. lat. bruneta), s. t. Clavaire coralloïde, espèce de champignon, v. barbo, becudo, cresto, galinolo, maneto, pèd-de-gàrri, tripeto ; brunette, sorte d'étoffe. R. brunet. . BRUNÈU, BRUNÈL (1), ELLO ad], et S. Qui lire sur le brun, brun clair, gris brun; s'emploie souvent pour désigner la robe des juments et autres bêtes de somme, v. burelet ; lîruneau, Brunei, Brunelli, nom de fam. mérid. dont le dim. est Brunelet, Brunelou. Miou brunèu, mulet brun; i, brunello! hue, la brune ! 0 ciéuta douço e brunello! MIRÈIO. Veguerian tout-d'un-tèms veni la niue brunello. G. CHARVET. Lou felibre Brunèu, Michel-Bénézet Bruneau, poète provençal, né à Avignon en 1852. R. brun. Brungi, brungina, v. brounzi, brounzma. BRUNI, BARXI (m.), (port, brunir, esp. brunir, cat, brunyir, it. brunire), v. a. et n. Brunir, rendre brun, devenir brun, v. abasani; polir les métaux, v. esmera ; commencer à faire nuit, v. brunesi, soumbreja. Brunisse, isses, is, issèn, issès, isson. E lou Palais di Papo eilalin que brunis. C. B.-WYSE. Brunissen-nous à la calour. F. VIDAL. Bruni, brunit (l. g.), ido, part, et adj. Bruni, ie. . ' . . Entre qu'a bruni, dès que la nuit vient. Definaur brunit e de finas colors. CA.RT. DES SAINTES-MARIES. R. brun. brunido, s. f. Vase de terre en forme de petite jarre, v. caiatiero, oulo, toupino. Li gerlo e li brunido. ARM. PROUV. R; bruni. brunidou (cat. brunyidor, esp. bruniBRUNASSO — BRUSGA dor, it. brunitojo), s. m. Brunissoir, v. gratoun. R. bruni. BRUXIOUKO (port, brunidura, esp. brunidurà, it. brunitura), s. f. Brunissure, v. aliscage. R. bruni. BRUXIÉ (fabricant de cuirasses), n. p. Brunier, nom de fam. lang. et dauph. R. brougno. bruxiÉ (la), (habitat ion de Brun), n. de 1. La Brunie, nom de lieu fréquent en Périgord ; Brunie, nom de fam lim. R. Brun. bruximex (it. abbrunamento), s. m. Action de brunir ; brunissage des métaux, v. poulimen. R. bruni. Bruniquèl, v. bourniquèl. BRUXIQUET (rom. Bruniquèl, b. lat. Castrum Brunichildiï, château de Brunehaut), n. de 1. Bruniquèl (Tarn-et-Garonne) ; nom de fam. languedocien. BBUXIQUÈU (rom. Brunequeuz, Bruniqueutz, b. lat. Brunequeldis, Brunechelïïî's, Brunahildis), n. de f. La reine Brunehaut, épouse de Clotaire I". BRUXISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, EIRO (cat. brunyidor, ora) , s. Brunisseur, euse. R. bruni. bruxissex (rom. Brunissenz , Brunissens, Brunisens, Brunessen, cat. Brunissenda, b. lat. Brunissendis), n. de f. Brunissende, nom de femme usité dans le Midi au moven âge. Brunissen de Cabaret, châtelaine chantée par le troubadour Raimon de Miraval ; lou rouman de Jaufre e de Brunissen, ancien roman provençal. brunit (esp. brunido), s. m. Le bruni, le poli, v. lusènt, lustre. R. brun. Brunla, v. brûla. BRUNO (rom. brunor), s. f. Brune, commencement de la nuit, v. calabrun, embruni, errour, escabour, jour fali ; fauvette tachetée, motacilla nœvia (Lin.), oiseau; nom de fam. limousin. A la bruno, au crépuscule, entre chien et loup ; lou marescau Bruno, Guillaume-M.Anne Brune, maréchal du premier Empire, né à Brive (Gorrèze) en 1763, assassiné à Avignon en 1815. Aqueste vèspre sus la bruno. C. FAVRE. prov. Touto biso que sort de la bruno, Dins cent an n'i aurié trop d'uno. R. brun. BRUNOTO, s. f. Variété de poire, connue en bas Limousin. R. brun. BRUNOUN, BRUNOU (1. g.), BRUNO (rh.), (rom. Brunon, Bruno, it. Brunone, b. lat. Bruno, onis), n. d'h. Bruno. Sant Brunoun, sant Bruno , fondateur de la Grande-Chartreuse (1084), mort en Calahre en 1101. Au noum De l'austère sant Brunoun. G. B.-WYSE. R. brun. Brunzi, brunzina, v. brounzi , brounzina ; bruo, v: brusco. bruo (b. lat. brua, broussailles, bruyère), n. de 1. Brue (Var). R. brouo, bro ? Bruquet, v. brusquet ; Bruquier, v. brusquié. BRURE (lat. rudere, braire, rugir), v. n. Bruire, crier, en Dauphiné, v. brusi plus usité. Brusc, bruses, brut, brusèn, brusès, bruson. Meno bruno de cigalo Brusènl dins li pin espés. C. B.-WYSE. prov. a. Si la mouscho brut dins lou mei de fevrié, Las vacbos tournon au palhié. Aquèu tron a brut, ce coup de foudre est tombé avec éclat. Brus, piur. lang. et gasc. de bru, brun; brus, v. brusc. BRUS A, bruza, BRUlSA(rom. brusar, bruzar, bruizar, it. bruciare, brûler), v. n. Cuire, causer de la douleur, dans les Alpes, v. couire; démanger, v. prusi. Se brusa, v. r. Se vautrer pour se gratter, en Gascogne, v. vicuta. R. prus ou brusca. brusatea, v. a. Brouir, brûler superficiellement, dans les Alpes, v. baruscla, besuscla, rima. R. brusa. brusc, BRUS, BRU (Velay, d.), BBUC.(g. d.), BUC (toul.), BRESC (rom. brusc, bue, cat. buch, bret. rusken), s. m. Ruche en écorce de chêne-liège, ruche à miel, v. bournat, bourqnoun, chastro, paio, souco ; vase à traire, en Forez, v. piau; corps de chemise, v. cors; poitrail des bestiaux, en Guienne, v. brout 2; estomac; gros mangeur, v. estouma, galavard; cèpe, champignon comestible, en Gascogne et Querci, v. arcielous, cep, tTbOM — Lou Brusc, titre d'un journal provençal publié à Aix par F. Guitton-Talamel (1879); cura 'n brusc, vider une ruche ; cura courue un brusc, vider complètement, décaver, dépouiller, mettre à sec. Li a de gènt qu'esto nue m'an espeça mei brusc, Mei brusc, nioun apié, meis abiho. j.-f. roux. Lou paire trauco un brusc. F. GRAS. prov. Avé mai de brusc que d'abiho. R. ruse, rusco. BRUSC, BRUS, BRUC(l.g.niç ), BRU, BRUGI (Var), BROUC (toul.), (rom. brus, bruc, cat. bruch; lat. bruscum, ruFeum, petit houx), s. m. Bruyère, erica vulgaris (Lin.), plante ligneuse, v. brousso 2 ; bois dont on se sert pour ramer les vers à soie, v. enramage, genèsto ; Desbrus, nom de fam. languedocien. Pichot brusc, bruyère commune ; escoubo de brusc, balai de bruyère; la rado dôv. Brusc, la rade du Brusc, près de Six-Fours (Var); plegarias lou proufirdins unofueio de brusc, le profit est insignifiant ; se coume un brusc, sec comme une allumette. l'a 'no passado Que me sèmblo d'ausi souspira dins li brusc. mirkio. Brusses, plur. lang. de brus, brusc. BBUSC-FEMÈU, BRUSC-D ESCOUBO, S. m. Bruyère à balais, erica scoparia (Lin.), plante, v. bruscas. brusc-fèr (bruyère sauvage), s. m. Usyris blanc, osyris alba (Lin.), arbrisseau, v. balachoun, genestoun, rouvet. brusc-mascle, s. m. Bruyère arborescente, erica arborea (Lin.), arbuste, v. bruscas. brusc, brusque (L. rh.), usco(rom. bronc. cat. brusc, port. it. brusco; lat. bruscum, plante épineuse), adj. Bude au toucher, en Guienne, v. rufe ; brusque, prompt et rude, v. bourdesc, brounsant, menèbre ; subit, îte, inopiné, -ée, v. soucie; Brusque, nom de fam. provençal. Omê brusc, homme brusque; partenço brusco, brusque départ ; debrùsqui maniero de bruscos manièiros (1.), des manières brusques; de brùsquis ataco, de bruscos atacos (1.), de brusques attaques. Noun sai alor se de sa rusco Moun amo noun partirié brusco. R. MARCELIN. R. brasc ? BRUSCA, BRUGA (Var), (b. lat. bruscare bruxare, brusare), v. a. Flamber l'exteneu d'un navire avec de la bruyère, v. besuscla. Brusque, ques, co, can, cas, con.^ Vai te faire brusca, va te faire paître. Li calafat bruscon li bastimen e lis enquitranon • ARM. PROUV. Brusca, bruscat (L), ado, part. Flambé, ée Brusquât, nom de fam. béarnais. An brusca quauquei bèto. V. GELU. A sei flamado Lei doues cocoto soun bruscado. P. BELLOT. R. brusc, brusco. BRUSCA (it. bruscare), v. a. Brusquer re cevoir avec brusquerie, v. remouchtna; fair brusquement, v. despacha.
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    BRUSCAUli BWMUWfO 389 A sang fre m'esludiave Milo biais malicious de brusca sa passien. A, CROUSILLAT Se brusca, v. r. Se heurter ; se fatiguer. 1er milo crums se bruscavon dins l'aire. J. JASMIN. On pot legi, sèns se brusca. J.-A. PEYEOTTES. R. brusc 3. BRUSC.age, BRUSCÀGI (m.), s. m. Action de flamber avec de la bruyère. R. brusca. 1. bruscaia, bruscalha (1.), v. n. et a. Ramasser des broussailles, v. broucaia, broundiha, brouquika, buscaia. R. bruscaio. BRUSCA 1 AIRE, BRUSC ALH AIRE (1.), ARELlo, airo, s. Celui, celle qui ramasse des broussailles, v. brou.caia.ire, buscaiaire. R. broucaia. BRUSCAIO, BRUSCA LHO (1. g.), S. f. BroilSsailles, ramille, v. broucaio, buscaio, trounquiho, rarage. R. brusc 2. BRUSCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO. S. Celui, celle qui flambe l'extérieur d'un navire. R. brusca 1. Bruscambiho, v. brescambiho. BRUSCAMEX, BRUSCOMEN (l. g.), (it. port. bruscamente). adv. Rrusquement, v. rudamen, soucie 2. A l'uba de Roussel s'ausso bruscamen uno colo. A. VERDOT. Li parlo bruscamen. ABBÉ VIGNE. R. brusc 3. BRUSCARIÉ, BRUSCARIÈ (1.), BRUSCARIÔ (g.), (cat. bruscaria), s. f. Brusquerie, v. bourdescado. Bruscarié fai pas gènt couquin. J. DÉSANAT. R. brusc 3. BRUSCAS, BRUCAS (carp.), BRUGAS (1. m.), i bruga (Var), Bl'RGAS (rouerg.) , bbujas, bourjas (a.), (cat. brugar), s. m. Grosse bruyère, grosse touffe de bruyère, v. brousI siero, brusquiero. Brugas-femèu, bruyère à balais, v. bruscI femèu ; brugas-mascle, bruyère arborescente, i v. brusc-mascle. De chasque coup de dènt Iroussavon un brugas. C. FOURNIER. , R. brusc. BRUSCASSIÉ, BRUGASSIÈ (1), BURGASSIÈ (rouerg.), iero, IÈIRO, s. et adj. Habitant des 1 bruyères ; celui, celle qui coupe de la bruyère, i qui fait ou vend des balais de bruyères ;'piegrièche, en Rouergue, v. tarnagas. R. brusI cas. BRUSCASSIERO, BURGASSO (rouerg.), s. f. Champ de bruyère, v. brusquiero. R. brusI . R. brure. brus ET, s. m. Personne bruyante? en Limousin. bruseta, v. a. Brûler superficiellement, dans les Alpes, v. besuscla, bruscla. B. brusa. brusi, bruchi (rouerg.), brugi (lim. auv. querc. g.), brouchi, brougi(L), brudi (rom. brunir, brugir, brogir, bruir, cat. brugir, it. bruire, lat. rugire), v. n. Produire du bruit, bruire, v. brounsi 1, brôunzina, brure; bourdonner, murmurer, v. broundi, brua ; picoler, élancer, v. boumbouncia , glati; bouillonner, jaillir, v. bouie, giscla; pour ébruiter, v. abrudi , esbrudi ; pour brouir, havir, dessécher, v. broundi 2 ; pour démanger, v. brusa, prusi. Brusisse, isses, is, issèn, issès, isson. Aquèu tron a brusi, ce coup de tonnerre a retenti; la musico brusiguè, la musique résonna; li det me brusissien, les doigts me bouillonnaient de froid. N'es pas d'or tout ço que lusis 0 brusis. J. ROUMANILLE. B. brut. BRUSIDO, BRUGIOO (lim.), (rom. brugida, bruida), s. f. Betentissement, bruit de durée, v. boumbido, brounzido, brudiero, brusour. R. brusi. BRUSIDOU, BRUGIDOU (lim.), ODIRO (rom. bruidor), adj. ■ Bruyant, retentissant, ante, sonore, v. brounde, brusent. B. brusi. Brusigna, v. blesina. BRUSIMEN, brugimex (lim.), (rom. brugiment), s. m. Bruissement, v. brounzimen, brounz i namen , glatimen. Lou brusimen de la voues, dôu tron, l'éclat de la voix, de la foudre ; brusimen d'auriho, bourdonnement d'oreilles. Après li brusimen dôu jour. F. DU CAULON. R. brusi. Rrusin, brusina, v. blesin, blesina; brusina, y. brounzina. brusino, s. f. Menue corde d'un instrument de musique, v. cantarello ; pour bruine, pluie fine (rom. bruzina), v. blesinado. R. brusina, brounzina. BRUSISSÈIRE, EREULO, EIRIS, ÈIRO, S. et adj. Celui, celle qui bruit, v. brusidou. R. brusi. BRUSISSÈNT, BRUSISSENT (1), ÈXTO, ENTO, adj. Bruyant, retentissant, ante, v. brusent, brounzissent. Jamais'es vist eissam d'abiho Tant pougnènl e tanibrusissènt. J. CANONGE. S'enairèt coumo uno matrassino brusissento. A. FOURÊS. B. brusi. Brusla, v. brûla. bruso, s. f. Binette, étincelle, en Gascogne, v. belugo. Lou houec hèc esta dons sas brusos. _ , G. U'ASÏUOS. li. brusa. BBUgO, .s. t. li rin de bruyère, bruyère rabougrie, en Vivarais, v. brusco. Esterpo-bruso (arracheur de bruyère), sobriquet des gens de Taurierg (Arcfecbe). R. brusco, briso. BRUSOUR (il. bruciore), s. f. Cuisson, prurit, v. prusour plus usité. R. bruso, brust. Bitusouii , bri'joir (rouerg.?, rausoo BROUSOU, brujou, boubjioc (L), Bl sourd, bruit confus, bruit lointain, v. bov.rjou, brounzido. Mena forço brusour, retentir sourdement. Uno sourdo brusou, prelùdi de l'auralge. C. PEY ROT. N'ère pas qu'a rnouri premiè som, Quand uno brujou ranfourçado M'a fach escamjja la flassado. C. FAVRE. La pensado es deslressounado Pèr lou sambrpijn e la bomjou Qu'en barrulanl fai la vapou. A. LANGLADE. R. brut. brusous, ouso, adj. Plein de bruit, bruissant, ante, v. brusent. Draion de-vers l'ourdou brusous. A. LANGLADE. R. brut. Brusque, v. brusc 3. BRUSQUEIROLO. BRUGUEIIiOLO (L), BBUGAIROLO (tOUl.), BBUGUIERETO (Gard), (b. lat. brugayrolia), s. f. Petit champ de bruyère, petite bruyère, v. brousseto, broussolo ; agaric élevé, agaricus procerus, à Toulouse, v. sant-martino ; Brugueirolle, Brugerolle. La Bruguiérette, noms de lieux et de fam. languedociens. Embandisson l'aucèu dins uno brugueirolo. S. LAMBERT. R. brusquiero. BRUSQUEJA, BBUSQUEIA (b ), BRUSOUIA, brousquia (m.), v. n. et a. S'emporter facilement, brusquer, rudoyer, v. mousqueja, rudeja ; pour flamber, v. brusca 1. R. brusc 3. BRUSQUEJAIBE, BRUSQLTAlRE(m ), ARELLO, airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui brusque tout le monde, emporté, ée, v. brounzant, prim. R. brusqueja. briisquet (lat. bruscum},s. m. Petit houx, houx frelon , plante, en bas Limousin , v. bouis-pougnènt, bresegoun, calendau,verdbouis. BRUSQUET, BRUQUET (g.), BBUGUET (L), burguet (alb.), s. m. Petite caisse en liège, où l'on tient le sel , corbillon en écorce, v. bouirello ; petite ruche à miel.v. bourgnoun : potiron, mousseron, cèpe, champignons comestibles , en Languedoc et Gascogne, v. brusc 1. Bruguet blanc, cèpe commun; bruguet jaune, cèpe bronzé; bruguet fol, bolet rubéolaire. Un lal broc n'es pas mes en usatge Pèr entrouca bruguels. P. GOUDELIN. PROV. La nisado e lou bruguet Au premiè qu'i met lou det. R. brusc. BRUSQUET, BRI' S S ET et BRUGUET (L), S. m. Petite bruyère, bruyère qu'on offre aux vers à soie, rameau de cocons, v. brout, genèsto ; Brusset, nom de fam. mérid. B. brusc 2. brusquet (uou), n. de 1. Le Brusquet (Basses-Alpes). Brusquet était le nom d'un bouffon provençal qui vécut à la cour des derniers Valois, et c'est le titre d'une comédie provençale du père Feau. B. brusc 2. brusquetié, iero, s. et adj. Habitant du Brusquet. B. Brusquet 4. BRUSQUETO, BRUGUETO (g.), s. f. Petite caisse d'emballage, v. bôusti , queisseto : brosse grossière, en bruyère ou en chiendent, v. brùsti ;bolet orangé, bot 'etus aurant iacus. espèce de champignon. R. brusc 1. ;
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    390 BRUSQUIÉ — BRUTO BRUSQUIÉ, bruschie (d.j, s. m. Rucher, lieu où sont les ruches, v. abihiè, apiè, bugal. R. brusc 1. BRUSQUIE, BRUQUIE (g ), BRUGUIE (1), BRUGIE (lim.), (b. lat. bruguerium, bruarium),s. m. Taillis de bruyères, v. bruga ; Le Bruguié, Le Brugnier, nom de lieu fréquent dans le Gard; Bruguier, Bruquier, Brugier, Brugié, noms de fam. méridionaux. • L'abat Brugié, l'abbé Antoine Brugié, poète limousin, né à Salviac (Lot) en 1735 ; pan brusquié, pain grossier, v. busquiù. R.bruscz, brusco. BRUSQUIERO , BBUSSIERO , BRUGUIERO , BURGU1ERO, BROUGUIERO (Var), BRUGIERO, BRUIERO (d.), BRUSQU1ÈIRO, BRUGUIÈIRO, BRUSSÈIRO. BRUIÈIRO (1), BRUGIÈIRO (viv. lim.), BRUGUÈKO (g.), BRUGÈRO (péng.), BRUGÈlho (lim.), (rom. cat. brvgucra, esp. brughiera, b. lat. brugaria, bru gueria,br -liguera, brugeria) , s. f. Champ couvert de bruyères, pays de bruyère, bruyère, v. abranat, brando, brotissiero ; Bruyères (Tarn-etGaronne), La Bruguière (Gard), Labruguière (Tarn), La Bruyère (Dordogne), noms de lieux ; Bruguière, Burguières, Brugeilles, De Bruchères, noms de fam. méridionaux. Lou causse de la Bruguiero, nom d'un vaste plateau calcaire situé dans le Castrais. Dins li brusquiero cride, bousque. CALENDAU. Anavo coupa de brouguiero, Puei n'en fasié d'escoubo. M. TRUSSY. R. brusc 2. Brussa, v. bussa. BRUSSELLO , BRUSSELLOS ( 1. g'O, (esp. Bruselas, v. cat. Bruyxeles, b. lat. Bruxella, Bruxellœ), n. de 1. Bruxelles, capitale de la Belgique. Paris noun parlo pas flamand Ni Brussellos lou francimand. G. d'aSTROS. Brusset, v. brusquet. brussi, n. p. Brussi, nom de fam. mérid. R. brusc. Brussi, v. blusse, emboursi. brùsti, brùstio (a.), brôustio (rouerg.), (rom. b.lat. brustia, ail. burste),s.i. Brosse, ustensile servant à nettoyer, v. escoubeto, fretoun, ramasseto ; séran, sérançoir, outil de chanvrier, v. penche, sarret ; brossière, barbon, andropogon ischœmon (Lin.), plante dont les racines sont employées à faire des brosses ; pour bruyère, v. brusc, brousso ; pour boîte, v. bôusti. Auren gaire besoun de brùsti ni d'estriho. M. BOURRELLY. R. brousto. BRUSTIA, BROUSTIA (1), BRUSTI (m.), V. a. Brosser, v. broussa, escoubeta, vergeta ; sérancer, peigner le chanvre ou le lin, v. penchina ; panser un cheval, v. estriha; bâcler un travail, v. batacla; dépouiller quelqu'un au jeu, v. fréta ; envoyer paître quelqu'un, v. rernouchina. Brùstie, ùsties, ùstio, ustian, ustias, ùstion, ou brustisse, isses, is, issèn, issès, isson. Se despachon a brustia la grand messo. LOU PROUVENÇAU. D'un soulet coup va brustis tout. M. BOURRELLY. Crési que brustiren touei dous bouenobesougno. RICARD-BÉRARD. Brustia, ado, part. Brossé ; bâclé, ée. R. brùsti. RRUSTiAGE, brustiàgi (m.), s. m. Action de brosser, de sérancer, de bâcler, v. escoubetage. R. brustia. BRUSTIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. BrOSseur, euse, v. broussaire ; pcigneur de chanvre, v. cardairc, penchinaire. R. brustia. BRUSTIETO, s. f. Petite brosse, v. brousseto ; pour petite boîte, v. boustieto. R. brùsti. BRUT, BRUCH (rouerg. 1.), BRUIT (nie.), RRUEIT (g.), ARRUT, ARROUET (b.), BROT (d.), (rom. brut, bruts, brug, bruich, bruit, arruit, cat. brugit, it. bruito, esp. port. ruido, lat. ructus, rugitus), s. m. Bruit, rumeur, tapage, v. barùgi, chafaret, rouit, tabut ; querelle, démêlé, v. boucan, bousin, eslampèu, petouire ; renom, publicité, v. renoum. Gros brut, grand bruit ; bon brut, bonne renommée; marrit brut, mauvais bruit, mauvaise nouvelle ; ausi de brut, entendre du bruit ; mena de brut, faire du bruit ; n'en fau pas mena brut, il ne faut pas en parler ; la mar fai de brut, la mer frémit ; fai un bèu brut, il fait bien du bruit ; aco fague brut, cela fit du bruit ; avè de brut, ave brut, se quereller ; cren pas lou brut, cren pas brut, il ne craint pas les menaces; cren pas lou brut, si bèn li cop, se dit d'un objet fragile ; pas tant de brut! tout beau ! un orne sens brut, un homme paisible ; cour lou brut, le bruit court; n'en cour un brut, on commence à en parler; n'es pas brut que d'acô, on ne parle que de cela; se n'es douna lou brut, le bruit en a couru; fara leu ausi brut, on parlera bientôt de lui, se dit d'un malade désespéré; Nosto-Damo dôu Brut, vocable sous lequel la Vierge est honorée à Château-Neuf (Alpes-Maritimes). prov- Lou brut manjo lou brut. — Brut de canaio finis lèu. — Vau mai bon brut que bon vin. BRUT, BRUDE (lim.), UTO, UDO (cat. brut, esp. port. it. bruto, lat. brutus), adj. Brut, ute, grossier, ière, v. groussié, ruste; sale, malpropre, vilain, aine, v. mau-net, ord, sale ; stupide, v. darut. Acô brut peso tant, cela pèse brut tant; de pan brut , du pain grossier ; mourre brut, vilain museau ; lava soun linge brut, laver son linge sale; boui! qu'acà 's brut ! fi ! que cela est laid ! es un brut, c'est un vilain ; à la bruto, grossièrement, sans art ; bruto bèsti, bête brute ; de brùti paraulo, de brùtei paraulo (m.), des paroles obscènes ; de brùtis amo, de brùteis amo (m.), des âmes abjectes. Acô rendrié vouesto ounour bruto. C. BRUEYS. Es ansin qu'uno brulo vido Es causo d'uno bruto niouert. L. PÉLABON. Brutes, utos, plur. lang. de brut, uto. Brut, 3e pers. de l'indic. du u.brure ; brut, part. p. du v. brure. BRUTA, bruti (m.), (it. bruttare), v. a. Salir, v. councha, ernbruta, ensali, ourresa. Sènso brûla ni culié ni fourcheto. J. RANCHER. Dôu tèms qu'un eissam de lingasto Brutis lou mèu de nouéslei brusc. p. garcin. A la fin nous lou brutirias. M. BOURRELLY. Se bruta, v. r. Se salir, s'embrener. Bruta, brutat (nie.), ado, part. Sali, ie. prov. Noun sias jamai bruta que d'un plus brut que fvaulre. R. brut 2. BRUTAL AMEN, BRUTALOMEN (1. g.), (cat. brutalment, it. esp. port, brutalmente), adv. Brutalement, v. bestialamen. Brama brutalamen , pleurer comme un veau. Brutalamen l'as chaupinado, La paraulo qu'aviés dounado. M. FRIZET. R. brutau. brutalas, ASSO, adj. et s. Très brutal, gros brutal, vilain brutal, v. bestiàri. D'un cop de ponng un brutalas Un jour m'espôuliguè lou nas. L. ROUMIEUX. Aro qu'as fa lou brutalas. P. DU CAULON. R. brutau. BRUTALEJA, BRUTALISA, v. n. et n. Agir brutalement, brutaliser, v. rudeja. Un gros pastras m'a brutalisa, léu emai mai fibo. A. PEYROL. R. brutau. BRUTALETA, BRUTALITAT (1 . g.), (cat. bruialitat, esp. brutalidad, it. brutalità, b. lat. brutalitas, atis), s. f. Brutalité, action brutale, v. bestiarisso. R. brutau. brutalige, brutaliso (1.), s. Brutalité, caractère brutal, v. viàulcnci. Lou brutalige dôu mistrau. ARM. PROUV. Fau vèire aquéu vôu de paisan Empourta pèr lou brutalige. J. DÉ S AN AT. R. brutau. brutamen, brutomen (1. g.), adv. D'une manière brute, sans art, sans apprêt, v. rusticamen ; grossièrement, salement, v. vilanamen. R. brut 2. BRUTAS, RRUTARD (lim.), ASSO, adj. et S. Très grossier, très sale, très stupide, v. bestiaras. R. brut 2. brutassa, v. n. Faire un vilain bruit, gar gouiller, v. rena, barbata. Lou vèntre li brutasso. LAURENT DE BRIANÇON. R. brut. BRUTAU, BRUTAL (1.), ALO (rom. Cat. esp. port, brutal, it. brutale, b. lat. brutalis), adj. et s. Brutal, aie, v. bestiau ; violent, ente, v. moulent. Es un brutau, c'est un brutal ; de bruta maniero, de brutalos manieras (L), des fa çons brutales'; terro brutalo, terre crue, dif ficile à ameublir ; lou brutau, le canon. Abrivo uno cordo brutalo. J. DÉSANAT. prov. Brutau coume un carretié, coume un chiva de carrosso. — Li Prouvençau Soun de brutau. R. brut 2. Brutello, v. bretelle BRUTELOUS, OUSO, OUVO, OUO, adj. et S Malpropre, sale, v. sale ; goujat, saligaud aude, v. pudent, salop. Aquéu es un brutelous, noun vau pas lou pan qu j.-b. toselli. (manj R. brut 2. Bruti, v. bruta. brutié, s. m. Butor, oiseau dont la voi ressemble à un mugissement, v. amagair bitor, cournaire. R. brut 1. BRUTIGE, BRUTICE, BRUTICI (m.), BRU TESC (nie.), s. m. État brut, grossièreté, groussiereta ; saleté, ordure, v. caiiviê lourdige ; vilainie, impureté, v. pourcari vilaniè; stupidité, v. bestige. Lou mai cridant de tôuti mi brutice. A. BOUDIN. En se viéutant dins lou brutice. J. AUBERT. Me tirassant dins lei brutici. J. SICARD. Marioun-brutxci , marie-graillon, femm sale. prov. niç. Li ramassonovoenlèvon fin-qu'au p) pichoun brulesc. R. brut 2. bruti NÈU (rom. BrutinelJ,n. p. Brutine nom d'un poète provençal de Carpentras, au teur d'un poème burlesque intitulé la Pa enlevado (1740). R. brut 2. BRUTISSO, BRUTICE, BRUTICI (m.), (ca bruticia), s. f. Saleté, malpropreté, ordur souillure, v. counchaduro, mau-netisso. Causis un oustalet sèns lùssi, sèns brutisso. B. FLORET. Mai li revèn de touto sa brutice Que lou desgoust e proun souvènt la mouert. A. CROUSILLAT. Lou brès, lou teta, la brutici. T. GROS. R. brut 2. rruto, brudo (g.), s. f. Brute, v. bès bestiàri. Jaque, pièje qu'uno bruto, avié pica l'enfant. M. TRUSSY. R. brut 2.'
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    BRUTO-BONO , BROUTO-BONO , BBUTOBOUNO, BROUTO-BOUNO et BRETO-BOUNO (d.), s. f. Brute-bonne, beurré d'Angleterre, variété dé poire à écorce grossière. R. brut 2, bon. Brutounet, v. broutounet ; bruza, v. brusa. bruza, bruzac (g.), (rom. Brusac, b. lat. Bruzacumj, n. de i. Bruzac (Dordogne). BBUZET, n. de 1. Burzet (Ardèche), v. despueio-pcndu. bst, vst (1.), chit (b.), interj. St, petit sifflement usité pour appeler ; bernique, zest! v. pist. Bst! fai coume Iou parpaioun. F. DU CA.UI.ON. Mai de peceto, bst! pas mai que sus Iou nas. ARM. PROUV. E soun coulègo, vst ! fretara sa babino. A. BIGOT. h*, onomatopée. Bu pour buse (chicot); bu pourvu, vot (vœu); bu pourbul, boui (il bout), cnLimoutin ; bu pour béu (il boit), en Auvergne ; bua, v. bôusa ; bua, v. bouta ; bua, v. bugada ; bua, buado, v. bugado; buadièiro, buadou, v. bugadiero, bugadoun. BUA H ! buoh ! exclamation de muletier pour faire arrêter les mulets : buah ! oh ! v. bouo. Buai, v. bouai ; buaire, v. bôusaire. BUAL, BUGAL, BURAL, BUEL, BRUEL, BUAlho (ail. icelle, faisepau de baguettes), s. m. et f. Rameau dont on se sert pour nettoyer le blé, en Rouergue, v. escoubo, ramas. BCALHA, BUELHA, BUGALHA, BURALHA, v. a. Balayer les balles du blé, en Rouergue, v. balaia, escouba. Amb un pichol ramèl la serbento bualho. C. PEYROT. H. bual. Bualho, v. budaio; buas, v. bôusas ; buau, v. bugado. bcbat, bubatoun, n. p. Bubat, Bubaton, noms de fam. prov. B. Bouvat. Bube pour bègue (qu'il boive), en Rouergue ; bubèire, v. bevèire ; buberlè, v. bivarlè. bcbeto (rom. bubeta), s. f. Petite bube, petite pustule, v. bousserlo, boutoun. R. bubo. BUBO, BOUBO, BOUVO (d ), BUO (a ), PIPO irom. esp. buba, cat. bua, port, bouba), s. f. Bube, pustule qui vient aux lèvres, ou au chignon des enfants négligés, v. bosso, rasijaeto, bouchin, sourtiduro ; pour moue, v. oèbo. Renouvela li bubo, rappeler un souvenir triste; ave boubo, t. enfantin, avoir mal; faire boubo, faire mal ; mau di boubo, maladie vénérienne. R. buboun. bcbolw, boibou.v (rom. cat. bubo, esp. bubon, it. bubbone, b. lat. bubo, onis, gr. 0«,6£w), s. m. Bubon, v. malo-bosso, pou'lin; Boubon, nom de fam. méridional. bubct, n. p. Bubut, nom de fam. périg. R. puput. buc (rom. bues), s. m. Chicot, pointe, écharde, cime de montagne, dans le haut Languedoc, v. buse plus usité ; pour ruche, v. hrasc 1. BUC, s. m. Le pays de Buch, en Guienne, dont l'ancienne capitale était Boios, ville des Boïens; Le Bue (Dordognoj, nom de lieu ; Dubuc, Dubuch, Debuc, noms de fain. gascons. Lou Catalat de Bue, le Captalat de Buch, v. Catalat; la Tésto de Bue, La Teste de Buch (Gironde), ancien chef-lieu du Captalat. R. bue 1 ou 6o«e(trouj. Buca, bucado, bucal, v. busca, buscado. Bl'CARÉS, s. m. Manche d'un gu-'Ot, v. busfuel. R. bue, buse. bixarest (val. Buèureecij, n. de 1. Bukarest, capitale de la Roumanie. bccepale, bicefal (nicÂ (esp. Bucefalo, lat. BucephalusJ, n. p* Bucéphale, nom du cheval d'Alexandre le Grand. R noste Bucefale 
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    392 burdimen, burdïssènt ; buerlo,v. bourlo ; buerlo v. bèrri ; buerno, v. brèino ; buèrri , v. burre; bueta, v. bouta; buéu, v. biôu ; buf, v boute; bufa, y. bouta; buta, bufado, v. boufado; bufadèl, v. boutade to ; bufadou, bufaire v. boufadou, boufaire ; butai, v. boufau, boufado; bufaliè, v. boufo-lié ; bufalièro, v. boufo-à-l'iero. BUFALOUS (b. lat. Buphaloncs), s. m. Le Buffalon. affluent du Vistre (Gard), Bùfaniè, v. boufanié ; bufarato, v. boufarado • Bufard, Bufardin, v. Boufard ; bufarèu, ello, v. boufarèu, ello ; bufarol, bufarot, v. boufarèu ; bufaroulado, v. boufaroulado ; butée èco, v. boufet, eto ; bufèro, v. bufiero. bufeï (it. bufftitto, b. lat. bufetum), s. m. BUFAJjOUN — BUGET Buffet, v. estante, pésirin ; pour soufflet soufflé, v. boufet ; nom de fam. provençal. Lou cat se penebino Darrié loti bufet. DICTON ENFANTIN. E dins lou bufet de cousino Èi mes lou nas e fourfoulhat. H. BIRAT. E fée para sous bufeis richomen. A. GAILLARD. R. hou fa (manger). bitfeta, v. n. Fouiller dans le buffet ; boire au tonneau, v. canto-bruno. R. bvfct. Bufeto, v. boufeto ; bufï pour boufère (je soufflai), en Périgord. BUFIERO, BUFÈRO (a.), (it. bufera, oura gan). s. f. Lieu exposé au vent, où il y a du vent ; nom de quartier, dans les Alpes. Pèiro-Bufeiro, Pierre-Buffière (HauteVienne), nom do lieu. R. buf, boufe. Bufin, v. boufin. BUFLE, BUFRE (rom. brufe, brufol, bubali cat. brufol, esp. bufalo, it. bufolo, b. lat buflus, lat. bubalus), s. m. Buffle; peau de buffle, et ironiquement peau, v. peu Un bufle tout bouchard fouinant dins sa pissagno A. TAVAN. Repassa lou bufre, étriller quelqu'un De Bèzo, Calvin e Luthèr, En quau lou nègre Lucifèr Roustis lou bufre dins l'infèr. J.-B. COYE. BUFLETARIE, BUFLETARIO (g.), S. f. Buffleterie. B. bufle. bufo (rom. esp. bufa), s. f. Moue, grimace, dédain, v. barufo, fougno, tufo ; lèvre qui fait la moue, en bas Limousin, v. bèbo, labro ; derrière, cul, en Rouergue, v. boufet ; fesse, en Languedoc, v. g auto dôu cuou ; beignet, pet de nonne, v. bougneto; souffle, vent, dans les Alpes, v. boufe; croquignole; plaisanterie, bourde, en Gascogne, v. boufounado ; traque, battue, v. batudo ; Buffe, nom de fam. prov. Faire bufo à, faire la moue, rebuter, dédaigner, renvoyer ; faire un pan de bufo, témoigner sa mauvaise humeur d'une manière très marquée; faire la bufo pèr lou loup, traquer le loup; lou cou de la Bufo, le col de la Buffe, passage des Alpes Cottiennes; nera.se bufo, noix vide, en Rouergue. prov. rouerg. Bono tufo, Bono bufo, bonne tète, bon conseil. — Quand Caud se maridèt, prenguèt Bufo, usité en Rouergue pour dire qu'il faut souffler ce qui est chaud. R. bufo. Bufodou, v. boufadou; bufo-la-margo, v. boufo-nèblo. bufoj.o, n. p. Personnage d'un conte populaire connu dans l'Ariège. R. bufo. Rufo-nèplos, v. boufo-nèblo ; buforado, buforato, v. boufarado ; buforèl, v. boufarèu; bufou, v. rat-bufou ; bufoun, bufounaio, v. boufoun, boufounado. bufre, ufro, adj. Orgueilleux, euse, suffisant, ante, fièr, ière, dans le Var, v. boufre ; Buffle, nom de fam. prov. R. boufre. BUGADA, ABUGADA, EMBUGADA, BUJADA (lira.), bueiria, RUA (a.), (rom. bugatar, it. i.mbucatarc ) , v. a. Lessiver, passer à la lessive, v. Ici sut. va, rusca ; combuger une futaille, faire boire beaucoup d'eau ou de tisane, v. embuga. Prègo pèr nautre lou bon Dieu Pèr que dins lou sang de soun fiéu Bugade tôuli nôsti crime. A. AUTHEMAN. Bugada, bugadat(L), ado, part. Lessivé, ée. Linçàu bugada, drap de lit lessivé. Bèn bugada e bèn plega. J. ROUMANILLE. R. bugado. bugadage , BUG ad agi (m.), s. m. Lessivage, v. Icissivage. R. bugada. BUGADAIRE, BUJADAIRE (Uni.), ARELLO, airis, airo, s. Lavandier, ière, celui, celle qui fait le premier blanchiment des toiles neuves, v. blanchissèire. R. bugada. BUGADARIÉ, BIJANDARIÔ (lim.), S. f. Ruanderie, lieu où l'on fait les lessives, métier de buandière, v. couladou. R. bugada. bugadasso, s. f. Grosse lessive. R. bugado. bugadesso, s. f. Baudroie, lophie, poisson de la Méditerranée, v. bôudroi. R. bouco. bugadeto, s. f. Petite lessive, jolie lessive, v. bugadoun. R. bugado. BUGADIÉ, BUGADIÈ (1.), BUADIÈ (rOlierg.); BUGADÈ (g.), BUGADÈI (bord.), BUJADIE (lim.), BUGEIÉ (a.), BUIÉ(d.), (rom. bugaduy, bugey, cat. bugader), s. m. Vase de terre pour lessiver le linge, terrine à savonner, v. gaveto ; cuvier à lessive, v. rusquiê, tineu buanderie, v. couladou. Tout es plen, bugadié, tino, conco e jarreto. J. RANCHER. R. bugado. BUGADIÉ, BUGADIÈ (1.), BUJADIE (lim.), IERO, 1ÈIRO (b. lat. bugaderius), s. et adj. Buandier, lavandier, ière, v. lavaire ; blan chisseur, euse, v. blanchissèire. Pciro bugadiero, cuve à lessive. R. bugado. BUGADIERASSO, BUGADIEIRASSO (1.), S. f. Grosse buandière, vilaine lavandière. R. bu gadiero. RUGADIERO, BUGADIÈIRO (1.), BUADIÈIRO (rouerg.), bujadièiro, bujandiero (lim.), BUIÈIRO , BUGANDIRI ( d. ) , BUANDÈIRI BUIANDIRI (for.), (rom. b. lat. bugadiera, it. bucandiera), s. f. Buandière, lavandière, blanchisseuse, v. lavarello; cuvier à lessive, v. tineu; buanderie, lieu où l'on coule la lessive, v. couladou ; t. de savonnerie, compartiment dans lequel on met le mélange des substances salines dont on veut tirer la lessive; saponaire officinale, plante dont on se sert pour nettoyer les étoffes, v. sabouniero ; liseron de Biscaye, liseron des champs, plan tes, v. courrejolo. Front de bugadiero, effronterie de harenstère ; que bugadiero f quel bavard ! Ici Bugadiero, titre d'un poème provençal de F Chailan (1839) ; la Bugadiera , titre d'un journal hebdomadaire publié en dialecte niçard par J. Bessi (Nice, 1871-1880). ■ De la man d'uno bugadiero Un fiasco es toujour bèn saunât. C. BRUEYS. prov. A bono bugadiero Noun manco pèiro a la ribiero. — Tant plan l'ivèr courne l'esliéu Li bugadiero van au riéu. — Li bugadiero dôu riéu Manjarien soun orne viéu. Les paysans du pays d'Arles nomment buÎadiero un nuage qui apparaît sur le mont en toux et qui annonce la pluie, v. fantino. B. bugado. RUGADO, BUJADO (périg. Velay), BUIADO (lira.), BUISADO (for.), BUADO (1. d.), BUAlO, bua, bujau (a.), buia, buec (for. d.), (rom. bugada, buada, cat . esp. bugada, it. bucatoj, s. f. Buée, lessive, linge de lessive, v. caidido, leissiéu, ruscado ; perte considérable, en argent ou en embonpoint , v. estoufado , perdo. Tineu de bugado, cuvier de lessive ; assetadou, brasco, p'ed de bugado, selle de cuvier ; faire bugado, faire la lessive; bagna, eissaga, eissema, passa la bugado, essanger la lessive; asata, asseta, mètre la bugado, encuver la lessive; mena, coula la bugado, couler la lessive ; esbouienta, la bugado, échauder la lessive; vuja, mètre sus la bugado, verser de l'eau 'chaude sur la lessive; faire de copieuses libations ; ajouter une dette à une autre; de leissiéu sus la bugado, zou sus la bugado, pertes répétées, fautes sur fautes ; lava la bugado, laver la lessive; cstèndre la bugado, étendre le linge de la lessive; eissuga, seca la bugado, sécher la lessive ; plega la bugado, plier le linge lessivé ; linge blanc de bugado, linge blanc de lessive ; mètre sa peio à la bugado, se mêler indiscrètement à la conversation ; m'a pas mai cli que se i'avièu rauba sa bugado il a passé près de moi sans me saluer; dirio. qu'ai rauba la bugado di capouchin, on dirait que j'ai fait un crime abominable ! locution ironique, puisque les capucins ne s servent pas de linge; la Bugado prouvençalo, vounte cadun lia panouchoun, titre d'un recueil de proverbes provençaux publié Aix en 1649 par l'imprimeur Jean Roize ; le ven bugado, finissons-en. Ai! moun Dieu, que soui countènlo, Quand ma bugado vai bèn. CH. POP. MONTP. prov. Jamai s'es facbo bugado Que noun se siegue secado. — Quand panoucho fai bugado, de cènt an fai p soulèu. — Femo qu'es bèn maridado Es urouso a si bugado. — Femo que coui e fai bugado Es miejo-folo o enrabiado. — Qu fai bugado entre Caremo e Carementrant Li bugadiero moron dins l'an. — Qu fai la bugado, que la coule. — Tout s'envai pas à la bugado. — Amour de noro, amour de gendre, Soun de bugado sènso cèndre. Le mot bugado vient de bon, bouc, tro parce que la lessive est proprement l'eau qui passe par le trou du cuvier. BUGADOUN, BUGADOU et BUADOU (1.), BUjadou (lim.), bujou (Marche), (for. buyasson), s. m. Petite lessive, v. pautrassoun ; cuvier, dans le Tarn et la Marche, v. tineu ; confessionnal, en stybj burlesque, v. counfessiouna; gros mangeur, v. manjaifas. Sus lei bord dôu valat deja la pantouqueto Vèn abéura sa cabro ou faire un bugadoun. P. BELLOT. La fiançado de Gardou Laisso aqui banc e bugadou. LAFARE-ALAIS. Tant-lèu sali dal bugadou, S'èro a la preguièro alalado. B. FLOUET. R. bugado. BUGADOUNAT, BU ADOUNAT (rouerg.), S. Hl. Contenu d'un cuvier, en Languedoc, v. tinelado. R. bugadoun. BUGADOU NET , BUGADOUNÈL (1.) , S. m. Petit cuvier, baquet, v. cournudoun, tineto. R. bugadoun. BUG al, s. m. Rucher, dans le Minervois, v. abihic, apiè, brusquié. Bugal de gents bouns travalhaires. C. GLEIZES. R. bue, brusc. Rugal, bugalha, v. bual, bualha. bugand, n. p. Bugand, Bugad, noms de fam. méridionaux. bugaragh, n. de 1. Le pic de Bugarach, le pèch de Bugarach, près Limoux (Aude). Bugaravella pour bogo-ravèu, à Nice; bugasseja, v. bevasseja. ■ . BUGE (rom. bugesj, s. m. Bouge, réduit, obscur (Boucoiran), v. bouge 3. Bugeié, v. bugadié. BUGET, bouget (1.), (b. lat. bugetus, bugetum), s. m. Cloison, mur de refend, v. brando, clausoun, mejan, trancant;t.de carrier, bloc de pierre de 0 m. 64 de long, 0,50
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    de large et 0,30 de haut : il cube 0.096 et équivaut aux trois quarts de la queirado (v. ce mot), parpaing, v. boutisso. Miè-buyet, cloison mince; pierre mince qui sert à ce genre de construction : c'est la moitié du bloc nommé buget. R. bujo. buget (angl. budget), s. m. Budget, néologisme, v. comte. Aquéu buget, coumpaire, nous arrouino aquest < an. ARM. PROUV. R. bôv.get. bugeta, v. n. et a. Élever une cloison. Bugeta, ado, part. Cloisonné, ée. R. buget. bugetage, bugetàgi (m.), s. m. Cloison nage. R. bugeta. bugetarié, s. f. Ensemble de cloisons, murs de refend. La bugetarié es bèn facho, le cloisonnage est bien fait. R. bugeta. Bugeto, v. envegeto. BUGL.4, bcoitla (Var), v. n. et a. Beugler, v. bradata, brama, biôula, plus usités. Auren dit que loti prigle anauo Bugla pèr la voues dous gigants. A. FERRAND. Mai, mis ami, despièi que bugle, Sarié tèms de bagna lou tai. L. ROUMLEUX. R. bugle. buglado, s. f. Beuglement, v. bramado ; bruit retentissant, son du bugle, v. brounzido. R. bugle, bugla. Bl GL4IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui beugle, en Limousin, v. bramaire. R. bugla. bugle (lat. buculus, jeune bœuf), s. m. Bugle, instrument de musique. Lou bugle en quialassant, lou corem soun raufèl. P. FÉLIX. bcglet, s. m. Beuglement, en Béarn, v. bram. R. bugla. buglo (lat. bugula), s. m. Bugle, plante, v. erbo-de-carboun. Buglo muscado, bugle musquée, plante. Coume f;ira la pauro avuglo? Car noun i'a sàuvi nimai buglo Que poscon ié gari soun lamentable sort. MIRÈIO. BUGLOSSO, BIGLOSSO, BICLOSO (g ), BICLOSto (L), (cat. esp. bvglosa, b. lat.' buglossa), s. f. Buglosse, plante, v. bourraqefèr, lengo-de-biou. Nosto-Damo de Bugloso, vocable sous lequel la Vierge est honorée dans les Landes, aux environs de Dax, où sa statue, dit la légende, fut trouvée par une vache qui allait la léchertous les jours au milieu d'un étang, d'où le nom de Bugloso (gr. ^ouyiewo.-, langue de bœuf). blgxasso, s. f. Personne très simple, niaise, v. bedigasso. R. bouniasso. BCGXE.V (rom. Bunhen), n. de 1. Bugnein (Basses-Pyrénéesj. Bugnet, Lugneto,v. bougnet, bougneto; bugno, v. buegno. bi'go, s. f. .Milan de mer, poisson, à Nice, y. belugo, galino, nineto ; pour bogue v 6o#o. ° Bugoda, bugodiè, v. bugada, bugadié ; bugolha, v. bualha ; bugosseja, v. bevasseia ; bugu pour begu. bugue (lou), (b. lat, Bugum, Albuces, Albuca), n. de 1. Le Bugue (Dordogne). Bugue, ugues, ugue, uguen, ugués, ugon, buguent, buguère, ères, è, erian, erias, èron buguesse, esses, èsse, essian, essias, èsson, pour bègue, bevènt, beguère, beguèsse, etc dans les Bouches-du-Rhône et le bas Limousin, v. béure ; buguèire, v. bevèire. biguet, s. m. Petit réservoir à faire la lessive, en Gascogne. R. bugado. Bl gieto, s. f. Poisson de mer connu à Nice, tngle, v. belugo. Laissen, o bouon curât, lou poupre a méste Alàri t pe^quen lei verdoun e li bugueto clàri. r. , C SARATO. n. bugo. BUGET BURATO Buguiero. v. bouguiero; bùguio, v. bùquio bugut, v. begu; buha, v. boula. BUI, s. m. Espèce d'oiseau, connu à Carpen-* tras, v. bouts? Buy, Buey, noms de fam. provençaux. Bui pour yole(je veux), en Guiervne; buia, buiado, v. bugado; buicb, v. bonis; lune futur boni (il bout), à Nice ; buié, buièiro, v. bugadié, bugadiero; builh , v. boni; builhi, builhit, v. bouli, boulit. BUIO (it, buio, ténébreux ; val. bujac, impétueux), s. f. La Baye, affluent du Calavon (Vaucluse), v. Bucch, Buejo. Buiro, v. bouiro; buisado, v. bugado. BLTSSAIADO, Bl ISS A MI ADO et BUICHAlhado (a.), s. f. Contenu d'un drap de toile, v. bourrencado, trousso. R. buissau. buissaio, buÉissalho (a.), s. f. Chènevottes, débris de chanvre, v. bregadis ; broutille, v. buscaio. R. buisso. BUISSAU, BUICHAU et BUCHAU (a.), (b. lat. buysale), s. m. Drap de toile grossière, dans les Alpes, v. buscai , bourras, bourrenc. R. buisso. buisso, bueisso et buicho (a.), s. f. Chanvre nain, qui n'est pas arrivé à maturité ; gros paquet de chanvre commun , v. bouir'eu ; chènevotte, v. barjiho ; paillette qui reste dans le pain grossier, v. busco ; femme de mauvaise vie, v. bagasso, broumo, peu. En anglais harl signifie de même filasse, et harlot, prostituée. R. busco. Ruissou, v. buissoun ; buit, buita, v. vuide, vuida. buitet, n. p. Buytet, nom de fam. gascon. Buja, v. vuja; bu a, bujado, bujaio, v. bugado; bujada, bujadaire, bujadié, bujadièiro, bujandiero, bujadou, bujandoriô, v. bugada, bugadaire, bugadié, bugadiero, bugadoun, bugada rié. bujat, n. de 1. Bugeat (Corrèze). Bujau, v. bugado ; bujau. v. boujau. bujaud, n. p. Bugeaud, nom de fam. lim. Lou marescau Bugeaud, Thomas-Robert Bugeaud, maréchal de France, né à Limoges (1784-1849). bujo (anglo-sax. bugian, habiter), s. f. Paroi, mur, en Limousin, v. paret, muraio. BUJO(v. Ir.buye; lat. bucar, sorte de vase), s. f. Buire, vase de grès à long col, en Limousin, v. brujo. Mas la cigogno fnguè flno : Quand lou serviguè lou dina, Lo lou boujè dins uno bujo. J. FOUCAUD. Li gerlo e li brunido, carajôu, bujo e boumbouno. . ARM. PROUV. Bujoda, v. bugada; bujou, v. bugadoun; bul, v. boni (sceau) ; bul, v. boui (bouillon) ; bul pour boui (il bout), en Gascogne; bula, v. boula. bulàri, BULL À Ri (lim.), (rom. bullari, b. lat. bullarium), s. m. Bullaire, recueil de bulles, v. cartulàri. Lou bulàri de la ciêuta d'Avignoun, le recueil des franchises et privilèges de la cité d'Avignon. R. bulo. Bulegan, v. belugan. BULETIN, BOULETUV, BULTI (b ), (cat. boletin, it. bulletino, bolletino, b. lat. boletinus, buletinumj, s. m. Bulletin, vote par écrit, petit billet, petit écrit, v. bihet, papeiret, vote. Lou vote aguè lue au buletin secrèt. C. DE VILLENEUVE. R. bouleto, bulo. Bulèu pour belèu. bulgare, aro (rom. Bergau, it, Bulgaro, b. lat. Bulgarus), s. et adj. Bulgare, nom de peuple, v. Poulacre. L'hérésie des Albigeois était appelée aussi hérésie des Bulgares ou Vulgaires ou Bougres >t, parce que les Croisés avaient rencontré en Bulgarie des hérétiques professant les dogmes dualistes, v. bougre. bulgario (cat. esp. it. lat. Bulgaria), s. f. La Bulgarie, ancienne province de la Turquie 'Europe. R. Bulgare. m Bulh, v. boui; bulbe, v. voulé ; bulberit, v. bouiènt; bùlhi, ulbis, tllhf, ùlbim, ùlhitH, ùlhin, pour vogue, ogues, etc. ''que je veuille, que tu veuilles, etc.T, en Oùiennè; buJhi, bulhido, bulbio, bulhidou, v. bouli, boulido! boulidou ; bulboim, bulliouna, v. bouioilD, bouiouna ; buli, bulli, v. bouli ; btilio, v. t»ÛUlido ; buliô pour bouié (il bouillait), en Gascogne. bulisto, s. ta. Bullaire^ expéditionnaire en cour de Rome. R. bulo. Bulit, bullit, v. boulit ; bullado, v. budelado; bullarot, v. boularot. BULO, BULLO (g,), BCBLO (L), Bl MO (d.), (rom. it. bol/a, esp. bula, cat. port. lat. Ij,>fla), s. f. Bulle, sceau, v. boui ; lettre du pape scellée en plomb, v. letro ; tumeur, bosse, contusion, en Dauphiné, v. bougno ; trace d'incendie dans une forêt, en Guienne, v. usclado ; bulle d'eau, v. boupgo, boutiholo . happelourde, tromperie, bourde, v. bourlo, burlo, leco, luro ; fanfaron, crâne, vaurien, dans les Alpes, v. marrias ; badaud, niais, en Limousin, v. &ar/aw;pour bûchette à mesurer, v. abulo; pour borne, limite, v. 6o/o. Bulo d'or, bulle d'or; bulo de ploumb, bulle de plomb ; es uno bulo, c'est une duperie, une illusion ; ce sont des dehors trompeurs, en parlant des femmes; tant parla pèr si bulo coume pèr si proufié, il se perd par sa naïveté. Bessai me voues tratar en bulo. c. BRUEYS. BULO, BULLO(L), (lat. bubu/a, qui a une voix de bœuf ou de butor ', s. f. Barge à queue noire, oiseau de passage, v. becassin-cendrous, becarudo, veto-veto. Pichoto bulo, barge rousse, autre oiseau de passage, v. charloutino. Bulti, v. buletin ; bulugo, buluo, v. belugo; bumba, v. boumba ; bumèstio, v. broumèstio ; bundit, v. bandit ; bunlo, v. bulo ; buo, v. bubo ; buo, v. bôuso ; buodiè, buodièiro, v. bugadié, bugadiero; buoh, v. buah; buoi, plur. nicard de buon (bon); buoio, v. voio; buole, buôli, buoi, buôlou, pour vole, vôu, volon (je veux, il veut, ils veulent), en Rouergue ; huolha, v. bualha; buon, ono, v. bon, ono ; buorbo, v. buerbo ; buosc, v. bos. BUOU (rom. buou, buo, bueu, esp. buey, lat. bos, ovisj, s. m. Bœuf, à Aix, Marseille et Toulon, v. biôu plus usité ; Buou, Buf, Bœuf, noms de fam. provençaux. Buou, buoure, pour béu, béure (bois, il boit, boire), « Marseille ; buou-bano, v. biôu; buoula, v. biôula; buoulùli, buouvôli, v. béulôli ; buouratge, v. abéurage. buous, BÉu(b. lat. Castrtim de Buolis), n. de 1. Buoux, près Apt (Vaucluse), où l'on croit retrouver le nom des Vulg tentes, peuplade celtique. Lou fort de Buous, le fort de Buoux. Buoussa, v. bussa ; buousso, v. bèusso ; buouvin, v. béu-vin ,■ buquet, v. busquet, bùquio, bùguio, s. f. Houe, marre, en Rouergue, v. eissado. R. bec. Bur pour bul, boui (il bout), en Limousin ; bura, burado, buraire, v. burra, burrado, burraire ; bural, buralha, v. bual, bualha. BURAT (rom. burat, esp. port, burato, it. buralto), s. m. Burat, petite étoffe mêlée de filoselle et de laine qui se fabrique à Nimes, v. penchinat. R. buro. BUR ATAIRE, BURATIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, s. Fabricant, ante, de burat, de burate ou de bure; tisserand de fleuret, v. bourretaire. R. burat, burato. buratin, buratixo, s. Ruratine, étoffe dont la chaîne est de soie et la trame de grosse laine; Burtin, nom de fam. provençal. Em' un courset de buralin Tingo, tingo, ma Louïseto. B. CHALVET. Prenguè pèisso un abit de brave buratin. RICHARD. R. burat. BURATO, s. Burate, étoffe de laine plus fine i — 50
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    394 que la bure, y. laneto ; Buratte, nom de fam. provençal. . , £M coutihoun de burato, un jupon de nurate. R. buro. BURBAIO, BURBALHO (a. 1. ) ( V. fr. brouailles, b. lat. burbalia), s. f. TnpaiLle, boyaux, v. budelado, tripaio, ventraio. li. buerbo. ,,. ,. " BURRAL, s. m. Effondrilles, sédiment, debris, en Rouergue, v. founs. prov. rouerg. Acô 's pas qu'un burbal dins la gorjo del loup. R. buerbo. Burbo, v. buerbo. burca. bubga (lim. rouerg.), burja (h), (rom burcar), v. a. et n. Fourgonner, tisonner, aiguillonner, exciter, animer, pousser, taquiner, en Gascogne, v. estiga, boustiga, fichouira, fourgouna ; cogner, heurter, toucher en passant, v. turtd ; fouiller, brouiller, bouiller, en Limousin, v. bourjouna, bourja. Barque, ques, co, can, cas, con. Burqa 'n lapin, fouiller un terrier de lapin • burga lou pèis, bouiller l'eau pour faire sortir le poisson ; burga 'no grivo a l'aste, fouiller une grive à la broche, pour faire tomber le genièvre sur la rôtie. Ses nado cesso me burco. Q. D'ASTROS. Burcant li bèsli sènsresoun. C. GLEIZES. Deja lou vent rumabo Toutos la plantes que burcabo. M. BARTHES. Burcat, ado, part. Aiguillonné, fouillé, ée. Auèts tanl burcal e tant hèit Qu'el es horo de nosie hèit. G. D'ASTROS. R. furga, fourco. burcado. burgado (rouerg.), (rom. burcj, s f. Action de fourgonner, de fouiller, bourrade, poussée, excitation, vexation, taquinerie, v. pous; Burgade, nom de fam. mérid. Gridère : vivo lei Musos ! La burgado agèt finit. A. VILLIE. R. burca. BURCAIA, BURGALHA (rouerg ), BRUGALHA, v. a. Glaner des noix ou des châtaignes, v. rapuga, ressegre. R. burcaio. BURCAIAIRE, BURGALHAIRE (rouerg ), Alro, s. Celui, celle qui glane des noix ou des châtaignes, v. resseguèire. R. burcaia. BURCAIO , BURGALHO, BRUGALHO, S. f. Petit bâton fourchu avec lequel on fouille dans les feuilles et les broussailles, pour ramasser les noix ou les châtaignes, en Rouergue, v. fourcadello. R. burca. BURCAIRE, BURGAIRE (rouerg.), ARELLO, AIRO, s. Celui, celle qui fourgonne, qui aiguillonne, qui pousse, qui heurte, qui taquine, fureteur, euse, v. boustigaire. R. burca. BURCHrt (esp. burcho, sorte de grosse felouque- it. burchio, barque; rom. bure, heurt, 'choc, poussée), s. m. Libage, grosse pierre mal taillée qu'on emploie dans les fondements d'un édilice, v. clapas, peirasso. R. burca. burco, burgo (rouerg.), s. f. Bouille, perche pour agiter l'eau, v. bourjadouiro. R. burca. Burcuchin, v. bescutin. burdi, buerdi (d.), RROUDi (hm.), (rom. burdir, bordir, baordir, bordre, biordar, beordar, bagordar, joûter ; v. fr. behourder), v. n. Gambader, folâtrer, batifoler, s ebattre, bondir, sauter, danser, en Dauphme et Limousin, v. alabardi, cambadeja, trepa. Burdisse, isses, is, issèn, issès, isson. Lis agnèu burdisson, les agneaux bondissent, folâtrent. De lei vèire burdi n'an plus Ions passo-tèms. LAURENT DE BRIANÇON. En burdissènt sous tous poulous. R. GRIVEL. Burdi a pour radical le roman beort , beiort, biort, bort, joûte, tournoi (it. bigordo, lance, pique). BURBAIO — BURLOU BURDUMEN, BUERDISSAMEN (d ), S. m. Ébats, gambades, bondissement, v. espingado. R. burdi. ' ' s BURDISSÈNT, BUERDISSENT (d ), ENTO, adj. Bondissant, ante, v. boumbissènt. R. burdi. Burdufalho, v. bourdifaio ; bure, v. burre. burelas, asso, adj. D'une vilaine couleur brune, v. brunas. R. burèu. BURELET, ETO, adj. Tirant sur le brun, v. brunèu. R. bur'eu. burelisto, bubalisto, s. Buraliste ; débitant de tabac, v. tabacaire. Dei Dre-Reùni buralisto. RICARD-BÉRARD. R. burèu. burelous, ouso, adj. De couleur brune, tirant sur le roux, v. roussinèu. Lou coucut burelous. G. D'ASTROS. R. burèu. bures, s. f. pl. Le dimanche des Brandons, en Forez, v. Brandoun, canebe. bures (lat. murex), s. m, Espèce de coquillage. Buret pour muret. buretado, s. f. Contenu d'une burette. R. bureto. 
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    BÙRMI — BUSCARELLO 39S bùrmi, s. m. Terrain aqueux, dans le Var, "v. bonrmo, gabin. R. bormo, morvo. burmous] ouso, ouo, adj. Marécageux, aqueux, euse, v. bourmarous, gabinous, mourbous. fi. bùrmi. burnous, berxous (esp. albornoz), s. m. Burnous, vêlement arabe, v. bernus, caban. l'aduse riban e denlello. Dépendent, lia poulii burnous. C. BLAZE; buro (lat. burra), s. f. Bure, étoffe grossière de laine, v. bourras, bur'eu, cadis. Un embouloup de buro. G. D'ASTROS. A carga sei braio de buro. P. MAZIÈRE. Se cuerb de soun manièu de buro. F. GRAS. Burolha, v. bualha. buros (rom. BuroosJ, n. de 1. Buros (Basses-Pyrénées), v. voulur. burou.y, ritrou (aav.), (Rabelais buron ; norrn. v. ail. bur, construction, demeure), s. m. Châlet , laiterie, cabane où l'on fait le beurre et le fromage, en Rouergue et Auvergne, v. jas, masuc. Noun Va ni buroun ni meisoun, c'est un pays inbabité. R. bùri. BUROUXIE, BUROUXIÈ(auv.), IERO, IÈIRO, s._ Celui, celle qui habite une laiterie, qui manipule le laitage. R. buroun. Burp, v. fuerb ; burquièro, v. verquiero. burra, bcra (1. lim.), y. a. Beurrer, étendre du beurre sur du pain ; écrémer le lait, v. desburra. Burra la merlusso, préparer la morue à la brandade. Burra, burat (1. g.), ado, part, et adj. Beurré, ée. Enfant burra, enfant qui a de l'embonpoint. R. burre. BURRADO, BUR ADO (1. lim.), BURA (for.), s. f. Crème du lait, v. gomo, racho ; beur-ée, tartine de beurre, v. lesco, roustido ; boisson où l'on a délayé du beurre; beurré, sorte de poire, v. burrat. Uno burrado de n'eu, une ondée de neige. R. burre. BURRAIRE, BURAIRE (1. lim.), ARELLO, airis, airo, s. Celui, celle qui fait ou vend du beurre, beurrier, ière. Cercats de pels en l'aire Ou, de-vès Senl-Subra, le poumpil d'un burraire. MIRAL MOUNDI. Dono Jouano la burrairo. P. GOUDELIN. R. burre. BURRAIRO, s. f. Véhicule qui sert au transport du b°urre et autres denrées, dans les Pyrénées. R. burre. burrarié. burrariô (d.), s. f. Beurrerie, v. buroun. R. burre. burrat, burat (1.), s. m. Beurré, sorte de poire fondante. Burrat blanc , beurré blanc , doyenné blanc ; burrat gris, beurré bronzé. R. burra. BURRE, BURE (1), BÙRRI (a ), BUÈRRI (m ), (rom. buire, boder, it. butirro, lat. butyrum), s. m. Beurre. Reire-burre, rèi-burre, babeurre ; lesco de burre, tartine de beurre ; pan, coco, cun, quiho de burre, pain de beurre; fougasso au burre, gâteau au beurre ; es un burre, dit-on d'un mets fondant ; es encaro en tout soun burre, il est encore vert, gras, vigoureux ; faire soun burre, faire ses choux gras, ses orges; foundre soun burre, dissiper son bien ; t'a cousta soun burre, il lui en a coûté cher ; proumetre mai de burre que de pan, promettre l'impossible ; ié fau 'pas tant de ov.rru pèr un quarteiroun, il entend à demi-mot; un cuou de burre, t. injurieux pour désigner un marin de l'Océan, un Français du Nord. Soun cor plus tendre milo fes Que noun es pas lou burre ffes. D. SAGE. prov. dauph. Lou burre Me fai fure, le beurre me l'ait, fuir, chacun son goût. burreja, v. n. Rendre du beurre, rendre beaucoup de beurre ; avoir la consistance du beurre, être butyreux. R. burre. Burrèl, v. bouirèu ; burrola, v. aburrela; burret, v. berret. BURRET, li.de, 1. Iîiirrel, (Ariège). BURRI É, BURI (for.), k, m. Baratte où l'on bat le beurre, en forez, v.burriero. R. burre. BURRIERO, BURRIÈIRO (1.), BUBRÈIRO (d ), s. f. Vase en bois dans lequel on conserve la crème du lait, jusqu'à ce qu'on en ait assez pour faire un pain de beurre; baratte, vaisseau dans lequel on fait le beurre, v. barrât, barrielo , batouiro ; Beurrières (Puy-deDôme), nom de lieu. R. burre. BURROUS, OUSO (rom. burros, buturos, lat. butyrosus) , adj. Butyreux, euse. B. burre. Bursa, bursado, v. bussa, bussado. burto (la), n. p. Laburthe, nom de fam. béarn. R. barto. BUS (it. bure, lat. buris),s. f. Haie ou âge, pièce de la charrue, dans le Var, v. cambeto, p'ed, pie. BUSAC, BUSARD (lim.), BUSARAT, GUSARAT, GUSAS (rouerg.), GUSAC, GUSARD (Tarn), busoc, bissoc (g.), BiDOC (bord.), (rom. busac, busarl, it. bo^zagro), s. m. Milan royal, oiseau de proie, dans le haut Languedoc, v. bruho, goiro, hàli, houo, miaulo, mietoun, toudo ; pour buse, v. buso. Magre coumo un pèd de busac (1.), maigre comme un clou. Acô n'es pas falcou ni ausèl de passatge, Ni fènis ni busac. A. GAILLARD. Jou nou t'alèeui lou busoc Que hè : hiéu ! hiéu ! dab soun bec croc. g. d'astros. R. buso. busard, busasso, s. Grosse buse, en Limousin, v. busoucas, russias. R. buso. busaroco, busoroco, s. f. Sot, sotte, buse, en Limousin, v. darut, tarnagas. R. busard. BUSC, BUS, BUSQUE (d.), BUC, BU (1.), BUEC (g.), (rom. bues, cat. buch, it. busco), s. m. Argot, picot, chicot, écharde, v. benc, chicot, cigot ; manche d'un gigot, v. bucarès, busquet ; buse d'un corps de jupe, v. baleno ; pointe, cime de. montagne, v. brè, bric ; broutilles ou broussailles épineuses, v. espinas ; Buse, Bus, Dubuc, noms de fam. mérid. Buse d'un pelât, piquet d'un filet de pêche ; m'es intra'n buse dins l'ounglo, il m'est entré une écharde sous l'ongle; sant César de Bus, le bienheureux César de Bus, né à Cavaillon (1544^-1607), fondateur de la congrégation de la Doctrine chrétienne. Couioun, acié, baleno e buse Vous fan uno frerao divin o. F. PÈISE. R. bosc. BUSCA, BUCA (l. Var), BUSCHA (lim. d.), BUSTA (Var), (rom. cat. buscarj, v. a.: Busquer, mettre un busc,v. balenu; t. de couturière, échancrer, v. escava ; bûcher, dégrossir une pièce de bois, frapper, travailler ferme, en Gascogne et Dauphiné, v. fusteja , tabassa; pour chercher, v. bousca. Busqué, ques, co, can, cas, con. Mai tau qu'un bregand dei Sambuco Que, quand coulelejo pas, buco, S'ataquè sus la saumo à grand coup de magau. M. TRUSSY. Se busca, se buca, v. r. Se busquer, se cambrer en marchant, se rengorger, v. enarquiha ; se blesser, se déchirer à un chicot de bois ; se battre avec acharnement. Busca, buscat (1.), ado, part. Busqué, ée. Entre que siguè buscado. C. FAVRE. R. buse, busco, Buscachello, buscachèu,v. bescuchello, bescuchèu. BUSUADEio, bi < adi to (1,), a. f. Petit ;.
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    396 vette, en Rouergue, v. bouscarlo. R. busco, bosc. Ruscasèl, buscatello, v. bescucheu, bescutello. buscasseja, v. n. Pignocher, manger sans appétit, en Rouergue, v. manjiqueja. R. 6esuqueja. bcscassejaire, airo, s. et adj. Celui, celle qui pignoche.v. besuquet. R. buscasseja. Ruscha, v. busca ; buscla, busclia, v. besuscla. s BUSCO, BUSCHO (lim. d.), BUSQUE (bord.), (rom. busca, b. lat. busca, buga), s. f. Rûche, en Gascogne, v. esclapo ; bûchette, fétu, touche d'écolier, en Provence, v. broco, blucho ; afnquet, petit bâton creux que les femmes portent à la ceinture pour soutenir l'aiguille à tricoter, v. broucadou ; paille ou brin de balle d'orge qu'on trouve dans le pain bis, v. paio ; gros son, en Limousin, v. bren; Busqué (Tarn), nom de lieu. Tisoucant ma busco (Jasmin), tisonnant ma bûche ; dreissa la busco, éconduire, donner congé. A Signes (Var), une fille qui ne veut plus recevoir un garçon chez elle prend un tison dans le feu et le dresse contre l'âtre ; le prétendant comprend que tout est rompu et s'en va, v. balachoun ; se mètre de busco i det, se mettre dans une mauvaise affaire, avoir de la besogne; cm' un vièi cat noun metes busco ou noun menés busco, ne joue pas avec un vieux chat ; se laisso pas passa la busco souto loti nas, il ne se laisse pas passer la plume par le bec ; perqué veses uno busco dins l'uei de toun fraire e noun regardes loti saumiè qu'as dins lou tieuf pourquoi vois-tu la paille qui est dans l'œil de ton frère et ne regardes-tu pas la poutre qui est dans le tien ? (Luc, 6) ; fai quauco busco de n'eu , il tombe quelques flocons de neige ; fai pas uno busco d'èr, il ne fait pas un souffle de vent ; n'a pas cap de busco, il n'en a point du tout. Li paure acampon de busco E la rusco Dis aubre pèr soun fougau. T. AUBANEL. R. buse. » buscoun (n. fr. Buchon), n. p. Buscon, nom de fam. lang. R. Buse. Ruse pour buso, bôuso, en Guienne. busens (rom. Busens, Buseins, Busins, b. lat. Buzeingis), n. de 1. Busens (Aveyron). BUS1AIRE, BUSIARD, BUZIARD, ARDO (rom. bancaire, bausaâor, it. bugiardo), s. et adj. Diseur de mensonges, trompeur, euse, dans les Alpes, v. messourguiê. R. busio. Rusinea, y, bousina. Busio, Blizio (rom. bauzia, it. bugia), s. f. Mensonge, tromperie, dans les Alpes, v. bulo, burlo,messorgo. R. bauch? BUSO, BUSE (bord.), (b.lat. busio, lat. buteo), s. f. Ruse, oiseau de proie, v. boiro, rùssi, tardarasso; personne stupide, en Limousin etDauphiné, v. darut; Ruse, Labuze, noms de fam. mérid. ; pour bouse, v. bôuso. Buso-dc-palun, busard harpaye, oiseau, v. rùssi-d'aigo ; Pèire Buse, nom d'un troubadour du 13e siècle. Anen, digues plus rèn, parles coumo uno buso. R. GRIVEL. prov. Lou rèi-belet noun a jamai manja la buso. Rusoc, busorat, v. busac ; busoroco, v. busaroco. busoucas, s. m. Vilain milan, grosse ou vilaine buse, en Gascogne, v. busard, russias. Busoucàssis , plur gasc. de busoucas. R. busoc. Rusque, v. buse ; busqué, v. busco ; busquèi, v. busquié. BUSQUEJA, v. n. et a. Ramasser du bois, faire du bois, v. bousqueja, buseaia; frôler avec un fétu, passer la plume sous le nez. Vous vènon busqueja la tèsto Em' uuo branco de genèsto. G. BÉNÉDIT. R. busco. BUSCASSEJA - BUTASSAIRE BUSQUEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, Rûcheron, v. bouscatic ; ramasseur de bûchettes^, buscaiairc. Un busquejaire, bouen matin, Partè pèr faire uno feissino. J. PASCAL. R. busqueja. Rusquerlo, v. bouscarlo. BUSQUET, BUQUET et BEQUET (m.), S. m. Petit chicot, petit ergot, v. benquihoun, bequihoun; cheville qu'on plante dans un mur pour soutenir des étagères, v. taquet ; manche d'un gigot, v. bucarés ; Rusquet, nom de fam. mérid. dont le fém. est Busqueto. As un buquet plaça sus leis esquino. V. GELU. R. buse. BUSQUET, musquet, s. m. Fauvette, en Rouergue, v. bouscarlo. R. busco, bosc. BUSQUETO (it. buschetta, b. lat. busqueta), s. f. Bûchette, broutille, v. brouquiho, buscaio ; petit éclat de bois, v. estello ; touche d'écolier, bâtonnet, jonchet, v. blucho, toco; fichoir, morceau de 'bois fendu pour fixer une estampe sur une corde, v. fichoun ; fauvette, en Rouergue, v. bouscarlo. Es encaro à la busqueto, il est encore à l'A, B. C; roumpre busqueto, parti busqueto, rompre la paille, se brouiller, allusion à un usage d'écoliers. R. busco. Busquichello, busquichèu, v. bescuchello, bescuchèu. BUSQUIÉ, BUSQUIE (1.), BUSQUÈI (bord.}, (rom. gasc. busquey), s. m. Bûcher, lieu où l'on tient le bois de chauffage, v. bouscatiero, lignic. R. busco. BUSQUIÉ, BUSQUIÈ (1.), BUSQUÈI (bord.), iero, ièiro, Èiuo, s. et adj. Rûcheron, onne, en Guienne, v. bouscatic. Pan busquié, pan busqueta, pain grossier, pain de recoupes. R. busco. BUSQU1ERO, BUSQUIÈIRO (1.), S. f. t. de couturière. Busquière, coulisse du corset où l'on place le bnsc. S'a la fi, pèr malur, t'empleno la busquiero, Seras toujour àtems d'espousa Roumiguiero. B. FABEE. R. buse. Rusquiha, busquelha, v. buseaia. BUSSA, BURSA (Var), BRUSSA, BROUSSA, BUOUSSA (a.), (rom. bursar, pousser ; it. bussare, frapper; rom. bosso, bélier), v. a. et n. Gosser, heurter de la tête, en parlant des béliers, v. aruda, chaupa, trouncha, turta ; pousser, v. buta. Contro li muraio tento de bussa. CALENDAU. Faguèt pendent très jourbussa lou siéu môuloun. J. RANCHER. Russo pèjo qu'un bouc. ID. bussa, bussat (g.), (rom. Bussac, b. lat. Bussacum), n.del. Bussac (Dordogne) ; Russat, nom de fam. méridional. bussado, bursado (m.), s. f. Heurt, choc, v. turtado. Pèr bèn counsidera lou mau e lei bursados D'aquélei quevesèn retengus en presoun. . ' J. SICARD. R. bussa. Russaio, bussaioun, v. buscaio, buscaioun. BUSSAIRE, BURSAIRE (a.), ARELI.O, AIRIS, airo, s. et adj. Celui, celle qui a l'habitude de cosser, v. turtaire. Biou bussaire, bœuf qui frappe de la corne. R. bussa. Russan, v. bissan. busseirolo (rom. Buysscrola , b. lat. Buxerolla), n. de 1. Russeroles (Dordogne), v. bouisserolo. R. Bussiero. bussiero (b. lat. Buxeria), n. de 1. Russières (Dordogne) ; nom de fam. périg. R. bouissiero . Russina, bussino, v. vessina, vessino ; bussol, v. bissol; bussucorgno, v. besigogno. BUST, BUSTE (rom. bustz. cat. esp. port. it. busto, b. lat. bustumj, s. m. Ruste, la tête et le haut du corps ; le tronc du corps, v. taio ; gilet dans les Alpes, v. courset. Cercave en tremoulant la blouco Que tèn rejoun loun busl divin. A. MATHIEU. L'estaluaire avignounen a deja créa lou buste dôu célèbre canlaire. ARM. PROUV. Rusta, v. busca ; bustenco, v. destento ; bustequea, bustiquea, v. boustigueja ; busucariô, busucoriô, v. besucarié. but, s. m. Rut, visée, v. to, toco; Dubut, nom de fam. languedocien. Moun amour noun a pèr deviso Ni pèr but que l'ouneslelat. C. BRUEYS. Douna au but, pica au but, frapper au but, buter ; de but en barro, de but en blanc ; but pèr but, but à but, troc pour troc, sans aucun avantage ; iè vai em' un bon but, il y va pour le bon motif. R. buta. but! (lat. putis , puant), interj. Fi! en Dauphiné, v. bc, bouai, fu, fut. Rut, imper, du v. lim. butre, buta; but, contract. rouerg. de boulgut(voulu),v.vougu. buta, butre (lim.), BOUiTRA (rouerg.), (rom. butar,îr. butter, lat. pultare),v. a. etn. Pousser, heurter, v. cougna, empegne ; exciter, aiguillonner, v. encita ; réprimander, v. charpa; étayer, soutenir, v. coûta; germer, croître, v. bruia, travaia ; faire ventre, en parlant d'un mur, v. enveni. Buta lou tèms, pousser le temps avec l'épaule ; buta lou pas, hâter le pas ; buto la porto, pousse la porte ; la fam lou butavo, la faim l'aiguillonnait; as pas besoun que te buton, tu n'as pas besoin d'être excité ; butes pas, ne pousse pas; lou buiarés un pau, vous le soutiendrez un peu; li vigno butaran l'eu, les vignes bourgeonneront bientôt ; buto dès an, il y a dix ans. Se buta, v. r. Se pousser; s'avancer. Ruta, butât (1. g.), ado, part. Poussé, ée ; Rutat, nom de fam. mérid. R. bouta. butadasso, s. f. Forte poussée, v. butassado. R. butado. butadeto, s. f. Petite poussée, v. empencho. R. butado. BUTADO, BUT AL (1.), BUTA (a), BUTEIO (querc), s. Poussée, épaulée, v. poussado, parado ; bourrade, secousse, v. butido ; coup de vent, v. boufado ; contrefort, étai, v. ancoulo, buto. Baia la butado, pousser; uno bono butado, un bon coup de collier ; à bèlli butado, à bellos butados (1.), par reprises, à plusieurs reprises. L'ai acabat d'uno butado. G. AZAÏS. Encaro uno butado, e sara la darriero. J.-B. MARTIN. R. buta. BUTAGE, BUTÀGI (m.), BUTATGE (1. g.), S. m. Action de pousser, v. pous. R. buta. BUTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui pousse, v. cougnaire. R. buta. BUTARÈU, butarèl (1.), s. m. Etai, étrésillon, v. pounchiè, piejo. R. butaire. Rutarou, butarouo, v. buto-rodo. BUTASSA, v. a. et n. Pousser avec force, bousculer, v. rounsa. Rulassè e cigougnè moussu l'ajoun. J. ROUMANILLE. Se butassa, v. r. Se bousculer. Rutassa, butassat (1.), ado, part. Rousculé, ée. Mai tant siguè bressa, butassa, matrassa, Qu'uno grelo d'aglan claflguè la coulino. H. MOREL. R. butado. butassado, butassal (1.), s. Forte poussée, bousculade, v. rounsado. ■ E zôu de butassado ! e zôu de darbounado ! ARM. PROUV. N'i'en a souvent que creson necessàri De se balha lapins e butassals. M. BARTHES. R. butassa. BUTASSAIRE, AREIXO, AIRIS, AIRO, S. et
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    adj. Celui, celle qui pousse avec force, qui bouscule, v. escoufinaire. R. butassa. Butavans, y. buto-avans; butèio, v. butado. buteja, v.a. Pousser, culbuter, v. buta. Tout en se butejanl très à très, quatre à quatre. P. FÉLIX. R. buta. buteto, bucheto et buchet (1.), s. Poussette, jeu d'enfant qui se fait avec des épingles, v. boulineto, crouseto, detet, pounchimperlo. Acô 's la buteto, c'est chose bien facile. R. buto, buta. Butèu pour belèu. buti, butbe (lim.), v. a. Pousser, en Velay, v. buta; secouer, en Gascogne, v. sabouti, brandi. Butisse, isses, is, issèn, issès, isson. Pren moun escalo, la butis. J. JASMIN. R. buta, sabouti. butido, s. f. Poussée, effort, v. butado plus usité ; secousse, commotion, en Querci, v. brandado, gangassado, subroun ; chiquenaude, v. chico. Al lems de la grando butido. C. DELONCLE. R. buti. Butiero, v. boutiero. butin, boutix (cat. boti, esp. botin, it. bottino, b. lat. botinum, ail. bûtenj, s. m. Butin, capture, v. bàu, caturo ; victuailles, v. biasso ; bagage, en Saintonge, v. bagage. Manco pas butin, il y a franche lippée ; dins aquel oustau fau de butin, dans cette maison il se fait beaucoup de dépense. Tout en li fasènt soun butin. A. CROUSILLAT. Recercant l'amourous boulin. C. BRUEYS. Lou boutin d'un raal-estru. ID. bctixa, bctixeja (it. abbottinare) , v. a. et n. Butiner, piller, v. bouiroun, rapuga. Butines en te passejant. P. C APPEAU. Sian tratats en foussoulous Que bulinon las abelhos H. BIRAT. La jouino abiho zounzounejo En butinejant soun trésor. CHANOINE EMERY. R. butin. BUTiXET, s. m. Petit butin, v. piho, rapugo. R. butin. BUTO (rom. buta), s. f. Cible, mire, v. miro, toco; but, v. but. Que degun arquebutier non ane jurar ou blasphemar lo nom de Diéu en la buto. 1519. Paulino, tu que sies la buto De la viianié dôu pais. c. BRUEYS. BUTEJA — G N'istariéu pas uno minuto De fa servi de fermo bulo En aquest pistoulet soun liane. G. ZERIilN. Pèr tira l'arc drech a la buto. 3: ROUDIL. E m'an laissât tout soul en buto à milo mais. MIRAL MOUNDI. Al mesprés oro en buto. A. BIRAT. R. but, buta. buto, s. f. Poussée, poussée d'une voûte, v. butado; étai, support, v. coto, pounchiè; borne de carrefour, v. buto-rodo ; boutoir de maréchal, v. buto-avans ; Butte, nom de fam. languedocien. Fedo buto, brebis qui n'a qu'un trayon, v. enteso et luto. Un coûtant l'autre dins sa bulo. MIRÈIO. R. buta. buto-à-l'ôli, buto-l'ôli (1.), s. m. Jeu qui consiste à se pousser les uns les autres, pour forcer quelqu'un à quitter la place, v. esquicho-l'ôli. S'escalfuron al buto-l'oli. P. GOUDELIN. R. buta, à, Vbli. BUTO-AVAXS, BUTO-AVAXT, BUTO- VAX, BUTO-ABAXS (g.), BUTO-BAX (1), BUTO-BOX (rouerg.), (cat. bot avant), s. m. Propulseur; boutoir, outil de maréchal, v. buto 2 ; ratissoire servant à ramasser le grain sur l'aire, y. bresso, dousso ; jeu qui consiste à jeter une boule à toute force, pour voir qui la lancera plus loin, « pousse-avant » (Rabelais), v. rouleto ; danse usitée aux environs de SaintPons (Hérault), ainsi nommée parce que les danseurs placés sur deux lignes avancent et reculent alternativement. Vaqui un buto-avans qu'es pas frede coulas. ARM. PROUV. Fai d'estrambord, se lanço en buto-avans. C. BLAZE. R. buta, avans. buto-buto, loc. adv. En hâte, vite, vite, v. lèu-lèu, vitamen. E perqué s'euva buto-buto ? J. LAURES. R. buto. buto-buto, s. f. Jeu qui consiste à s'expulser réciproquement du banc où l'on est assis, v. buto-à-t'àli. Fa à la buto-buto (l.), chercher à se supplanter. R. buta. buto-caxello, s. m. Instrument en ferblanc servant à percer le bouchon d'un tonneau et à mettre la cannelle. R. buta, canello. buto-foro, buto-fouero (m.), s. m. Défense, pièce de bois qu'on met devant une maison pour avertir de passer au large ; bout de mât qu'on met aux extrémités d'un vaisseau, pour empêcher l'abordage et repousser 397 les brûlots, v. bouto-foro? R. buta, fora. BUTO-BODO, BOUTARROUGO ' r BOI tabbou (narb.), bouto-bouo, butarouo buta boi' (\.), s. m. Borne, pierre qu'on plante au coin des rues, v. toco; chasse-roue, outil de charron, v. casso-r odo. Sembla un buto-rodo, es 'planta cowmç un buto-rodo, il est planté là comme une borne. A la crous de carnin, dre sus li buto-rodo. ISCLO D'OH. R. buta, rodo. buto-tibo, s. m. Nom vulgaire du trombone, dans l'Aude, v. iiro-cin, troumbone. Ilufo dins lou buto-tiro. A. MIR. R. buta, tira. butor, butoblo (lim.), (lat. Mourut s. m. Butor, oiseau, v. bitor plus usité; bèta, nigaud, v. darut ; Budor, nom de fam. mérid. Es esta à l'escolo de moussu Butor, c'est un ignorant. Vàutrei pastre, sias toui de butor. N. SABOLY. Butordo, v. betorgo; butre, v. buta; butre, v. vôutour. butoux, abutoux (nie.), s. f. Poussée, coup de poing, dans les Alpes, v. butado. R. buto. butouxea, v. n. Donner des poussées, des gourmades, dans les Alpes, v. butassa, tabassa. R. butoun. Buts, v. voues ; butuolo, v. boutiholo ; buu, v. buou; buvachia, buvassia, v. bevachia; buvachoun, v. bouvachoun ; buvadou, buvedou, buvadouiro, v. bevedou, bevedouiro ; buvèire, buveirot, buveiroun, v. bevèire, beveirot, beveiroun ; buvèndo, buvèno, v. bevèndo : buveto, v. beveto ; bùvi, uves, uou, uvèn, uvès, uvon , buviéu, iés, ié, ian, ias, ien, pour beve, eves, etc. (je bois, tu bois), beviéu, iés, etc. (je buvais, tu buvais), y. béure ; buvôli, v. bevôli ; buvouchia, buvounia, v. bevouchia, bevounia ; bux, v. voues ; buxa pour buja ; buxet pour buchet ; buxet pour buget ; buya, buyasson, v. bugado, bugadoun. buzax, n. de 1. Buzan (Ariège). buzet (rom. Buzet. Buset, Bozet, b. lat. Buzetum), n. de 1. Buzet (Haute-Garonne, Lot-et-Garonne), dont les habitants sont nommés^Buzetols, olos. BÙZi (rom. Buzy, Busi, b. lat. Busia), n. de 1. Buzy (Basses-Pyrénées), v. founsiè. Buziaire, buziard, buzio, v. busiaire, busiard, busio. buziet, n. de 1. Buziet (Basses-Pyrénées), v. carascaire. B. Bùzi. i BUZi«XARGUES(rom. Businhargues, b.lat. Ecclesia deBezanicis) ,n. de 1. Buzignargues (Hérault), dont les habitants ont pour sobriquet lous braves gents. By pour bi, vin. C C, s. m. C, troisième lettre de l'alphabet qu'on prononce ce. Tous les mots romans qui se terminaient par c, comme sac, sec, bec, amie, broc, astruc, ont perdu cette lettre dans le provençal moderne, qui prononce et écrit : sa, se, be, ami, bro, aHru. Mais les dialectes des Alpes et du haut Languedoc, les Gascons, les Limousins, les Béarnais et les Catalans l'ont conservée. , Le c qui terminait la 3' personne du prétérit singulier des verbes romans des 2e et 3e conjugaisons, s'est adouci en guè, dans le provençal et le limousin modernes. Ainsi ac (il eut), bec (il but), correc (il courut), ploc (il plut), venc (il vint), sont devenus aguè, bègue, courreguè, plôuguè, venguè. Mais à Toulouse, en Gascogne, en Dauphiné, on dit encore : agu'ec pour aguè (il eut), intr'ec pour intrè (il entra), fec pour faguè (il fit), cresquèc pour creisseguè (il crût), pleguèc pour plôuguè (il plut), seguisquèc pour seguigue (il suivit), dissèc pour digue (il dit), bic pour veguèc (il vit), ausic pour ausiguè (il entendit). En Gascogne, à Agen particulièrement, le c final se change souvent en t : patac, patat, fèc, fet, amie, amit, pic, pit, estoc, estot. Cette permutation du c dur en t est générale dans le Velay, où l'on dit ati pour aqui , chastu pour chascu, nastut pour nascut. En Provence, dans le corps des mots, le c latin, suivi d'une consonne, se supprime ou
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    398 «e permute en u ou en i: ainsi actum, spec"taculum, doctrina, accidentem, lectura, cvcnus, sont devenus ate, espetacle, doutrino aucident, leituro, cicune. En Languedoc et Gascogne ce c étymologique a persisté ou s'est changé en t : atte,_ espectacle, douttrino, accident, letturo, cicne. C initial tombe quelquefois devant t rampo rampoun, ranc, se disent générale ment pôur crampo, crampoun, crâne. Ch se prononce ts ou tz, d une façon intermédiaire entre l'espagnol muchacho et italien barbozza. Ainsi facho, riche, machoto, lucho, doivent se prononcer à peu près comme fatso, ritse, matsoto, lutso. Du cote d Aix et de Marseille, cette prononciation se mouille davantage, et l'on prononce presque fats won fatio, ritsie ou ritie, matswto ou matioto. Dans le Castrais. l'Albigeois et le Rouergue, la combinaison ch s'articule à peu près comme en français la lettre ». En Limousin, Guienne et Gascogne, elle se prononce à la française. En Auvergne, au contraire, l'articulation chuintante du ch est appliquée généralement à la combinaison ci, si. ,, v : Dans les Alpes, le Dauphme, le Vivarais, le Cantal les hautes Cévennes et le Limousin, la combinaison ca se permute en cha : acaba, achaba cabro, chabro, cumin, chamm , càrri chàrri, eau. chau. En. Provence, ce changement n'a lieu que pour quelques mots, tels que chambro, champ, chausi, pour cambre-, camp, causi. . En Limousin, ch, devant i, devient souvent ti et l'on y prononce petié, ticlié, ticouteja au lieu de pechiâ, chiche, chicouteja. En Provence, au contraire, le t devient ch dans quelques diminutifs : abat, abachoun, saquet, saquechoun, escut, escuchoun. CA, s. m. Char, chariot, sorte de charrette, en Guienne et Béarn, v. càrri plus usité ; pour cher, v. car ; pour caillé, v. cai ; pour chien, v. can ; pour chat, v. cat 1 ; pour coi, tranquille, v. cat 2 ; pour chas, œil d'une aiguille, v. cas ; pour tête, v. cap ; pour cela en Périgord, v. acà. Viro-ca, endroit où l'on fait tourner les charrettes. R. càrri, car. . CA, apoc. de caso(maison, chez soi), a Nice : en c'a, à la maison ; fouoro de ca, hors de la maison, hors du pays. prov. La galino qu'es en ca, Se noun pito, a pila. — Qu piho fremo fouoro de ca, A qu la presto, à qu la da, v. caso. CA (rom. sa, lat. ecce hacj, adv. et interi Ça* céans, ici, v. çai plus usité; çà, allons, à Toulouse, v. zôu, sus; ça, ce, ceci, en Toulousain, Armagnac, Béarn et Périgord, v. ço Diéu ça siè ! Dieu soit céans ! ça i'a res f noun ça degun ? y a-t-il quelqu'un ? ça bi (b ), viens ca ; ça-i me bede douma (b.), viens me voir de'main ; ça sian, nous y voici; ça en arré (g.), jadis, ci-devant ; despièi un an en ça, depuis un an en çà ; dès en ça, dès ici, dorénavant, v. ença. Noun es sujet à tant de japadissos, A tant de plours que ça règnon tout l'an. LA- BELLAUDIÈRE. Quinto boueno auro ça vous meno? C. BRUEYS. prov. Vuei ça sian, deman ça sian plus. Ça, ça, ça, cri usité pour faire marcher les vaches. CA — GABANIÉ Ça, ça, began tant que pouiren. P. GOUDELIN. Ça, lardadouros, vengo l'ast! GAUTIER. Ça pensée, pensa-t-il, ça diguèt, dit-il, ce dit-il, v. ço plus usité. Caa, v. can ; caas, v. cas ; cab, v. cap. CABA, v. a. Mettre un bout à un objet, à une futaille, achever, en Gascogne, v. acaba ; pour creuser, v. cava. R. cap. Cabaduro, v. acabaduro ; cabagne, v. cabano; cabal, v. cabau (cheptel); cabal, v. cavau et chivau (cheval) ; cabal v. cabarbo (mouton). cabala, v. n. et a. Cabaler, comploter v. trama; se coaliser, v. conspira. R. cabalo CABALAGE, CABALÀGI (m ), CABALATGE (1. g.), s. m. Action de cabaler, manœuvres, v. màl-ourdit. R. cabala. CABALAIRE, ARELLO, AIBIS, AIBO, S. et adj. Cabaleur, euse, factieux, euse, v. coumploutaire. R. cabala. Cabalariè, v. cavalarié ; cabalcado, v. cavaucado; cabalè, cabalèi, v. cavalié CABALEJA (rom. cabalejar, cabaleiar), v. n. Trafiquer, négocier, manœuvrer, v. trafiqueja. H. cabalo. . cabalet, s. m. Petit cheptel, petites betes, insectes, v. biscouaio; pour chevalet, v. cavalet. R. cabau. Cahalga, v. cavauca ; cabalgous, cabalnous (à), v. cavaucoun ; cabalho, v. cavalo ; cabalhôu, v. cavaloun. cabaliÉ, cabalie (1.), (rom. caba.ler), s. m. Cheptelier, preneur d'un cheptel ; pour cavalier, v. cavaliâ. R. cabau. Cabaliè, cabalièiro, v. cavalié, cavaliero ; cabalin, cabali, ino,v. cavalin, ino ; cabahsco, v. cavalisco. CABALtSTI, CABALISTIC (1. g.), ICO(cat. CObalistich, esp. port, it. cabalistico), ad]. Cabalistique. Estendèron la man en prounounciant li très mot cabalisti. DOMINIQUE. R. cabalisto 1. . cabalisto (cat. esp. b. lat. cabbalista), s m. Cabaliste. R. cabalo. cabalisto, s. et adj. Capitaliste, celui qui ne possède que des biens mobiliers, v. capitalisto ; marchand intéressé dans un commerce, commanditaire, y. coumandatàri ; fermier judiciaire, v. balisto. Coumpès cabalisto, nom qu'on donnait en Languedoc au rôle des aisés d'une commune, cote mobilière ; soui trop au cabalisto (Sauvages), ma cote mobilière est trop chargée. R. cabau. Caballous, v. escambarloun, cavaucoun. cabalo (cat. esp. port. it. b. lat. cabala, hébr. kabal), s. f. Cabale, science de la tradition juive, espèce de magie ; complot, brigue, v. br'igo ; coalition d'ouvriers, société, v. courdello; partie de plaisir, v. partido; pourcavale, v. cavalo. Tous lei jours fan quauco cabalo Pèr la faire groumandeja. C. BRUEYS. Cabalot, oto, v. cavalot, oto. cabalous, ouso, ouo(rom. cabalos), adj. Riche en capital ou en cheptel, opulent, ente, v. drut, riche. R. cabau. caban, s. m. Petit parc, en Guienne, v. cast R. cabana. caban, gaban (cat. capâ, v. fr. gaban, esp. caban, it. gabbano, b. lat. cabanus), s. m. Manteau à manches et à capuchon, v. burnous , capo , sauto-en-barco ; sobriquet qu'on donnait aux paysans de Provence, au 16e siècle, v. capeto ; Chaban, nom de fam. lim, L'èstang dôu Caban, l'étang du Caban, dans la Crau d'Arles. Toun caban tout plen de flo, Ta cenluro e teis esclop. N. SABOLY. N'avèn ni lançôu ni cuberto, Fouero un mardi tros de caban. REYNIER DE BRIANÇON prov. Farié veni crento en un caban. R. cap. cabana (rom. cabanar), v. n. et a. Former cabane, faire des cabanes, v. acabani ; mettre sous des cabanes, v. encabana, bar raca. Cabana, cabanat (1. g.), ado, part, et ad]. En forme de cabane, ogival, aie, voûté, ée, creux, euse. Prèp d'un roc cabanat. J. CASTELA. R. cabano. CABANA, v. n. Dégringoler, dans l'Hérault, v. debana. E lou nistoun cabano ansin qu'un fruch madu. A. LANGLADE. R. cap, debana. CABANA, CABANAC (g.), (b. lat. cabanacum, écurie), n. del. Cabanac (Gironde, Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées). CABANADO, CHABAN ADO et CHABANA (d.), s. f. Produit du laitage d'une vacherie, tout le fromage qui est dans une cave, en Rouergue, v. cavado ; coiffure de femme usitée autrefois dans la Drôme ; jeu du bâtonnet, v. bisù, sautarèu. R. cabana. cabanage, CABANÀGi (m.), s. m. Baraquement, v. barracage. R. cabana. CABANAIBE, s m Chasseur à la pipée, qui se cache dans une hutte de feuillage, v. bresaire, cabaniê ; propriétaire ou fermier d'une cave à fromage, à Roquefort. R. cabano. cabanarié, chabanabiô (d.), (rom. dauph. chabanaria, bâtiment d'exploitation agricole, ferme, grange), s. f. Réunion de cabanes, v. barracamen. R. cabano. caba nas, cabanasso, s. Grande cabane, cabane délabrée, v. barraco; La Cabanasse (Gard, Pyrénées-Orientales), nom de lieu. Marsiho avié pèr bourso un vièi cabanasde post ARM. PROUV. Vegèren uno cabanasso D'un quart de lègo de loungou. C. FAVRE. R. cabano. CABANAU, s. m. Cabane ou l'on abrite les troupeaux, vieille cabane, v. aberg, jasso, meiro ; Le Cabanial (Haute-Garonne), nom de lieu. Es louja dins un cabanau. N. SABOLY. Près de soun cabanau Gardavon lou besliau. ID. Aquéu vièi cabanau qu'apelas un estable. A. MAUREL. R. cabano. CABANELLO (cat. cabamjella, esp. caba,,v.ella, it.capannolla),s.î. Jolie cabane, kiosque, v. capitello, gabinello. R. cabano. CABANEN, enco, s. et adj. Habitant de Cabannes, v. manj o-fricasso . R. Cabano. cabanes, n. de 1. Cabanes (Aveyron, Tarn). CABANET, chabanet, s. m. Grenier, en Guienne, v. graniè, ôrri. R. cabano. cabaneto, cabanoto (lim.), (cat. cabanyeta, it. capannettaj, s. f. Petite cabane, berceau de ramée, logette, cellule, v. cabot, cafaroto. Alor vite a sa cabaneto Lou porlo emé milo poutoun. C. DUPUY. Pèr asard dins la cabaneto S'atroubavon dous animau. S. LAMBERT. Es tant liuencho la cabaneto ! J. ROUMANILLE. R. cabano. s CABANÈC, CABANÈL e„t RABANEL (1.), CHABANÈU, chabanèl (lim.), (it. capannuccio, feu de joie), s. m. Feu de la saint Jean (que l'on construit en forme de cabane), v. casello, fto ; borgne, à Tulle, v. borgne ; écorcheur, enLimousin, v. espeio-rosso ; hulotte, espèce de chouette, en Rouergue, v. chot, duganeu; Cabanel, Chabanel, Chabaneau, noms de fam. mérid. dontle fém. est Cabanello et les dim. Cabanelet, Cabaneloun. Nàu coumo un cabanel, neuf, naît ; lou vintre Cabanel, Alexandre Cabanel, peintre distingué, né à Montpellier (4823) ; lou felibre Chabunèu, Camille Chabaneau, auteur de la « Grammaire limousine », professeur de langue provençale à la Faculté de Montpellier, né à Nontron (Dordogne), enl831. Sant Jau la grano, Fib à la cabano ! paroles que l'on prononce en allumant le feu de la saint Jean, en Languedoc. Elles mdiuuent l'origine du mot cabanèu. R. cabano. CABANIE , CABANIE (1.), CHABANIE (d.), iero, IÈIRO (b. lat. cabannarius), ad], et s. Qui habite une cabane ; chasseur qui attend le
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    CABANIS — CABASSÔU 390 gibier sous une cabane de feuillage, v. bresairc, machoutiè ; marchand de lait, laitière, en Languedoc, v. lachiù ; Chabanier, nom de fam. provençal. Ai caban îé (é'sp. cabaûero, qui marche en tète d'un troupeau), âne fieffé, butor, ignorant ; li cabanîero de Roco-Fort, les femmes qui préparent le fromage de Roquefort. Tandis qu'a soun trafic vaco la cabanièiro. C. PEYROT. R. cabano. CABAXIS (rom. Cabanis), s. m. et n. p. Le Cabanis, nom de lieu fréquent dans le Gard ; Cabanis, nom de fam. lang. dont le fém. est Cabanisso et le dim. Cabanisset. Lou mage Cabanis, Pierre-Georges Cabanis (1757-1808), né à Cosnac (Corrèze) ; lou troubaire Cabanis, Laurent Cabanis, poète languedocien (1785-1862), né à Avèze (Gard). R. cabano. CABAXO, CABAGXO et CAPAXO (b.), CH Vbaxo, CABUXO (d.), (rom. port, cabana, cat. cabanya, esp. cabana, it. capanna, b. lat. cabana, cabanna, capanna; gr. xàm-i, cheminée), s. f. Cabane, cahute, v. bresso, burguet, fourrado ; baraque, échoppe, v. boutigolo, chopo ; case, réduit, v. baito, capitel(o ; cabine de pilote, cabine qui se trouve à la poupe du vaisseau, v. carcagnou, chambroun, gabino, tourne ; hutte portative d'un chasseur à la pipée, v. agacholo ; voûte de la porte d'une ville, v. pour tau; tonnelle, berceau de ramée, casier que l'on fait aux vers à soie pour qu'ils suspendent leurs cocons, v. frèsso ; grotte, caverne; cave pour le fromage, à Roquefort, v. croto ; terrier de lapin, v. cauno ; Cabannes (Bouches-du-Rhône, Tarn, Ariège), Lascabanes(Lot), noms de lieux; noms de fam. mérid. dont le fém. est Cabanesso et le dim. Cabanet. Cabano de l'iero, cabane que l'on construit sur l'aire et où l'on couche pour garder le grain; cabano de gaveu, tas de fagots de sarments disposés pour former un abri ; cabano de chin, chenil; cabano de cacalaus, coquille d'escargot ; cabano vivo, poste où l'on prend à la glu les grives et les ortolans en vie ; la cabano de bos, le confessionnal, en style familier; li cabano de la ftero de Bèu-Caire, les baraques de la foire de Beaucaire ; leva cabano, ouvrir et tenir une baraque à la foire ; la fèsto di Cabano. la fête des Tabernacles, que les Juifs célèbrent en demeurant sept jours sous des tentes, en mémoire de leur séjour dans le désert; lou serre de la Cabano, la montagne de la Cabane, la plus haute du bassin d'Alais (Gard) ; faire cabano, former l'ogive, la voûte ; faire la cabano, chasser au poste; faire li cabano, froncer le sourcil. peov. Cabano de pastre, camin man batu. Jan de Cabano, Jean de Cabannes, écuyer d'Aix (1653-1717), auteur d'un poème provençal sur La guerro dôu duc de Savoio en Prouvènço en 17Û7, publié à Aix en 1830; Guigo de Cabano, troubadour du 13e siècle. CABAXOUX, CABAXOU (L), CABAXOT (g ), (rom. cabano, fr. cabanon), s. m. Hutte, cabane de berger, cabane chétive, v. baito, cov.as, capitello ; cahute où les gens du peuple, surtout à Marseille, vont passer le dimanche, vide-bouteille, v. barraqueto, bastidoun, maset, pavaioun ; petite tonnelle, berceau des vers à soie, v. ramage ; feu de la saint Jean, en Rouergue, v. cabancu ; Cabanon, Chabanon, Chavanon, noms de fam. lang. viv. et lim. Au cabanonn dôu paure Betelèn. P. BONNET. Van respira l'èrporde la mountagno, Es lou pleti que régno au cabanoun. ch. rop. Bastide spacieuse et villa n'ont qu'un nom Pour le vieux Marseillais ; celui de cabanon. A. GABRIÉ. n. cabano. cabaxs, n. de L. Cabans (Dordogne). R. caban \. • cabaxtoc, GAJMANTOU, s. m. Trognon de chou ou do fruit, en Languedoc, v. calos, cago-lros, talabot ; Cavcntou, nom de fam. languedocien. cabaxtous, n. de 1. Cabantous (Âvëyron); nom de fam. languedocien. CABARBO, CABARBO, CABARGO, CABAR«UIï, CAOACBRE, CABAL, CABALS, CABAS (rom. cabarbo l ; là), caput àrboHs, tôle d'arbre), s. m. Mouton d'une cloche, en Rouergue, v. coumpâs, môutoun, souc. cabarboucaire (rom. cabarbolaire), s. m. Sonneur de cloches, en Rouergue, v. campanié. R. cabarbo. cabard, n. p. Cabard, nom do fam. lang. prov. na.rb. L'ase de Cabard mouriguù d'amour. cabardÉS, s. m. Le Cabardez, pays qui avait pour capitale Cabaret (Aude), (b. lat. CabaretumJ , château dont il ne reste que des ruines ; Chavardés, nom de fam. languedocien. En Cabardùs, dans le Cabardez. cababdet, s. m. Mauvais bidet, en Rouergue, v. bourrisco. R. Cabard. CABARDÈu, n. de L Cabardel, près Pélissane (Bouches-du-Rhône). cabaredo (la), n. de 1. Lacabarède(Tarn), patrie de l'infortuné Jean Calas. Quand saren à La Cabaredo, quand nous serons à la fin, jeu de mots sur le verbe acaba, achever. CABARET, CAUARET (g.), (b. lat. cabaratus ; gr. x'x-rtrMio-j), s. m. Cabaret, taverne, hôtellerie, auberge où l'on donne à boire et à manger, v. bandiero, lougis, loungiero. Faire cabaret, tenir une auberge ; vendre du vin au détail ; au. cabaret nôu, au nouveau cabaret ; marrit cabaret, mauvais cabaret ; brando pas dôu cabaret, il ne bouge du cabaret; picloun, cepoun de cabaret, pilier de cabaret. prov. Cabaret, acabaras, dicton qui fait allusion au verbe acaba, achever, manger son bien. R. cavo? CABABET (esp. asarabacara, lat. combretum), s. m. Cabaret, nard sauvage, plante, v. asaret, auriho-d'ome ; pour meule de gerbes, en Rouergue, v. cavalet. CABARETAS, s. m. Grand cabaret, mauvais ou vilain cabaret, v. turno. R. cabaret. CABARETEJA, CABARETEIA (b.), CABARETISA(L), CABARETIA (m.), CABARET A (lim.), v. n. Tenir cabaret; fréquenter les cabarets. Car pendènt toulo la franchiso Tout lou mounde cabareliso. J. MICHEL. R. cabaret. CAB ARETE J aire, s. m. Habitué de cabaret, pilier de cabaret, v. cepoun. R. cabareteja. CABARETIÉ, CABARE1TIE (d.), CABARETIÈ (1.), CABARETÈI (bord.), IEIÎO, IÈIRO, ÈIRO, s. et adj. Cabaretier, hôtelier, ière, aubergiste, v. aubergisto, lougissic, tavernié ; pilier de cabaret, v. oust i air o. Un gendarmo e soun bregadié Fan barra lou cabaretié. P. GAUSSEN. R. cabaret. CABABETOCX, CABARETOU (1.), S. m. Petit cabaret, v. lour;issoun,abitarello . R. cabaret. Cabargo, cabargue, cabarro. v. cabarbo ; cabarlas, v. caberlas ; cabarletos, cabarlotos, v. cavaleto; cabarlhaut, v. caboulhat ; cabarloun, v. escambarloun, cavaucoun ; cabargnat, cabarnu, v. cabournu ; Cabarrus, v. caparrut. cabarrè, s. m. L'ouest, le couchant, en Béarn (G. Azaïs), v. couchant, pounènt. R. cap, arrè f cabas (rom. cat. cabàs, port, cabas, esp. capaso, b. lat. cabassius, cabatius, cabacus, capax ; gr. x's.Sô;. mesure de capacité), s. m. Cabas, panier natté, panier de jonc à deux anses, v. coufin ; étendelle, ustensile de sparterie dans lequel on presse la pâte des olives, v. espourtin ; vieux chapeau de paille; ancienne armure de tête, v. cabasset ; femme qui néglige sa toilette, femme sur le retour, femme perdue, v. panturlo ; mauvaise tête, v. capas ; pour sournois, qui va tête baissée, v. cap-bas ; Chabas, nom de fam. dauphinois. Cabas de figo, cabas de figueij. prov. Figo de Marsiho, cabas d'Avignoun, ancien dicton qui fait allusion à la célébrité des figues de Marseille et â celle des courtisanés d'Avignon. Aguelo boutigo a H meiour cabas de Vendre, cette boutique a les meilleurs chalands du pays; caba.s de boutigo, fond de boutique. Oing la peissounarié siéii pas un gros cabas. M. DE TttUCHKT. Cubasses, plur. lang. do cubo,s ; sobriquet des gens de Cesseras (Hérault;. R. cafas. cabassa, v. a. Déformer, bossuer, v. en~ clôuta, esbournba ; secouer, v. bassaca. R. cabas. cabassado (cat. cabassctda), s. f. Contenu d'un cabas, v. coufinado . R. cabas. CABASSAS, s. m. Grand cabas, mauvais cabas. R. cabas. cabassasso, s. f. Grosse ou vilaine tête d'arbre. R. cabasso. CABASSEJA, CABESSEJA (L), CABOCSSEJA (g.), (rom. cabossejar, cat. cabessejar, esp. caoecear), v. n. Remuer la tête, menacer de la tête, hocher la tête d'étonnement, de colère, d'indignation, v. capeja, testera; faire le têtu, v. atesti. Sant Pèire cabassejavo, picavo dou pèd. ARM. PROW. prov. Vau mai parla Que cabasseja. R. cabasso, cabesso, cabosso. cab assejado, s. f. Hochement de tête. R. cabasseja. CABASSEJAGE, CABASSEJÀGI (m.), S. m. Action de remuer la tête, de menacer de la tête. R. cabasseja. CABASSEJAIRE, ARECLO, A1RIS, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui remue la fête, v. testejaire. Cinq fier menoun cabassejaire. MIRÈIO. R. cabasseja. CABASSET (rom. cabacet, cat. cabasset, b. lat. cabacetus), s. m. Petit cabas, v. coufmet : cabasset, espèce de morion, v. mourrihoun. Pourtant sus soun anco un pesant cabasset. A. CROUSILLAT. Pétard ni cabasset pèr èsire gendnrmèu. LA BELLAUDIÈRE. R. cabas. cabasseto, s. f. Petite tète d'arbre. R. cabasso. CABASSIÉ, lEBO(rom. cabassier),s. Fabricant de cabas, marchande de cabas ; habitant de Cabasse. R. cabas, Cabasso. CABASSO, ESCABASSO(rOuerg.), CHABASSO (viv.), s. f. Maîtresse branche d'un arbre, v. gui, gouvèr ; tronc d'arbre, v. cabomo, peiroun; bois de chênes exploités en têtards, en Auvergne ; châtaigne d'eau, trapa natans, plante aquatique. R. capas. cabasso, s. m. Hotte, dans les Alpes, v. brindo, barri, gorb. R. cabas. CABASSO (b. lat. Cabana, Cabacia, Casa cassa), n. de 1. Cabasse (Var) ; nom de fam. provençal. C1BASSOLO, CABASSOUOLO et CABASSORO (rouerg.), (esp. cabezuela), s. f. Caboche, tête, crâne, en style familier, v. closco, coueot, suco, tuco ; têtard de grenouille, v. caboussolo ; Cabissole, nom de fam. provençal. Pica sus la cabassolo, frapper sur' la tête ; Jan de Cabassolo, Jean Cabassole ou de Cabassolo, juge mage des comtés de Provence et de Forcalquier, auteur de statuts relatifs aux notaires, aux usuriers et aux juifs (1306) ; Feiip de Cabassolo, Philippe de Cabassole, évêque de Cavaillon sa patrie et ami de Pétrarque, mort en 1372. Cervello folo, Dansaves dins ma cabassolo. F. gras. R. cabas, cabesso. CABASSÔU, CABASSOU (1.), CABA SSOUOL (rouerg.), (esp. cabasuelo, b. lat. cabeso �
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    400 liumj s. m. Faîte d'un arbre, sommet, v. capèu; tête, en style familier, v. su, testo ; tête d'agneau ou de chevreau, issues, v. toumbado; Cabassol, Cabissol, noms de fam prov. Marcho de Cabassôu, air national de Provence, exécuté par les groupes de joueurs de tambourin. Cinq bouvachoun que sis iue brandon E que traucon lou cèu de si fièr cabassou. 1 MIRÈIO. R. cabas, cabesso. , cabassoux, cabassou (1.), (b. lat. cabassio) s. m. Petit cabas, v. coufi.net ; jeune fille sans retenue, v. courriolo ; cabasson, petit poisson de mer, dont on se sert pour appât, v cabassut; bout de la latte a battre le blé v. calatou; Le Cabasson, affluent du Vistre (Gard) ; Cabasson, nom de îam. prov. prov. Aplati coume uno figo de cabassoun. R. cabas. , , . . cabassouna, v. a. Remettre le gros bout a une latte à battre le blé, en Rouergue, v. enverqa. R. cabassoun. , CAB4SSOUNET, CABASSOUNEL (1.), S. m. Joli petit cabas ; petite coureuse, v. courrentiho. R. cabassoun. CABASSU, CABASSUT (1.), UDO, UO, IO (d.), (cat. cabessut, esp. cabezudo, port, cabecudo), adj. Qui a une grosse tête, v coboussu, testaru ; trapu, ue, v. trapot ; Cabassut, Chabassut, noms de fam. ménd. dont le fem. est Cabassudo et le dim. Cabassudet. Toundu, cabassu (pu caraboussu), Tèsto d'ase, cuou cousu, dicton qu'on adresse à un enfant nouveau tondu, en Dauphiné. Siéu cabassudo e, cauto-cauto, Ai l'uei dubert, l'auriho au vènt. A. CROUSILLAT. R. cabas, capas. CABASSUDO, CABOUSSUDO (1.), s. f. Nom qu'on donne à diverses plantes remarquables par leurs fleurs en têtes : centaurée des collines, v. cap-rouge ; centaurée jacée, v.maco-muou ; centaurée noire, v. auriho-d'ase ; chardon à foulon, v. penchinedo. R. cabassu. cabassut, s. m. Cabasson, athérine Royer, poisson do mer, v. cabassoun. R. cabassu. CABASTÈL, CARASTÈL, CANASTÈL, CARNASTÈL, s. m. Petit coffre adapté intérieurement à un plus grand, v. queissoun; carcasse, haridelle, bête ou personne décharnée, en Rouergue, v. carcasso. Dans le dernier sens il y a aussi la forme féminine cabastello. R. , canestèu ? Cabatge, v. capage. CABAU, CAPAU (a.), CABAL (1. g.), (rom cat. cabal), s. m. Capital, avoir, héritage, cheptel, bestiaux d'une ferme, v. avè, capitau ; troupe indocile, jeunes filles légères, difficiles à tenir, v. aujam, biscoual ; panier, en Limousin, v. cavan; pour cheval, v. cavau, chivau; Cabal, nom de fam. lang. Aco 's tout moun cabau, c'est tout ce que je possède, tout mon vaillant ; arrenda 'n mas emé si cabau mort o viéu, affermer un domaine avec ses bestiaux et instruments aratoires ; faire cabau, capitaliser ; mètre en cabau, remonter, refaire quelqu'un ; vendre soun cabau, vendre sa marchandise, sa boutique ; manja soun caban, manger son patrimoine; es un meichant cabau, c'est une mauvaise engeance. prov. A i>ichot cabau Dieu vôu mau. — Fiho qu'es à marida, Meichant cabau à garda. prov. lang. Terro sens cabal, Campano sens matai. Cabau ou cabal est en usage sur la rive droite du Rhône et capitau sur la rive gauche. R. cap. Cabaucado, cabaude, v. cavaucado ; cabbal, cabbal, v. cap-bal; cabbira,v. cap-vira. CABE. CABE (g.), CH4BÉ (lim.), CHABEI (périg.), CHAVER (lim. d.), (rom. caber, gaber, cat. cabre, port. esp. caber, champenois cheCABASSOUN — CABELHADO voir, it. lat. capere), v. n. Tenir dans, être contenu, en Gascogne, v. caupre, chabi, plus usités Cabè se conj. comme sabé. Se bêu al mais que n'en chab (lim.), c'est à qui boira davantage ; cabié pas dins sa peu, cabèbe pas dens sa pet (g.), il crevait dans sa peau. Cap en ta petit loc. G. D'ASTROS. En un lièit ount cabon plan. ID. En Limousin, lorsqu'un enfant veut en provoquer un autre à la course, il lui donne une tape en lui disant : cabe ! et il prend la fuite, ce qui paraît venir du latin cape, prends, attrape, ou de l'espagnol cabe, coup. cabè (rom. cabee, caber, caver, cauer, cauoy , cauoyr, cauoir, chevalier), s. m. Vassal qui devait à son seigneur service de cheval, en Béarn, v. chivalié. R. cavaliè. CABÈc. s. m. Mâle de la chevêche, imbécile, sot, en Béarn et Querci, v. chot; sobriquet des gens d'Arette (Basses-Pyrénées). R. cap, cabèco. Cabecello, v. curbecello. CABÈCO, CABÈQUE (b.), CAUÈCO, GAUECO (g.), CHAUÈCO (bord.), CIVÈCO, CIBÈCO, CHIbèco (rh.), civÈto (d.), civÈSTO (1.), (rom. caveca, pour cabenca, remarquable par sa tête), s. f. Chevêche, petite chouette, strix passerina, en Gascogne et Languedoc, v. cadosco, machoto, mounegueto ; capricorne héros, insecte, v. cabro, manjo-pero ; nigaud, aude, imbécile, v. chot. lèr, tant que le cahus, le chot e la cabèco Trataon a l'escur de lours menuts afas, Un pastourèl disiô : b'è fait uno grand pèco. P. GOUDELIN. prov. Sourd coumo uno cabèco. Vièio civèco, vieille chouette, .vieille femme ; que sias cabèco ! que vous êtes simple ! groua la civèco, prendre la cibèco, se morfondre à la bise, prendre froid en attendant dehors, croquer le marmot ; a arrapa la civèco, il s'est enrhumé. R. cap. CABECOU, CABÈC, s. m. Petit fromage de lait de chèvres ou de brebis, en Rouergue, v. cabreiroun. R. cabrenc. cabedan (lou), n. de 1. Le Cabedan, près Cavaillon (Vaucluse). R. cabede? CABEDE, cabÈibe (1.), (it. cavezale, lat. capito), s. m. Chabot, poisson, en Querci et Toulousain, v. cabot. La sièjo, le cabede bel. P. GOUDELIN. Lou cabede goulut siet lou fiel de la maire. J. CASTELA. cabedela, cabudela (m.), v. n. Se pelotonner, v. agroumeli. Eici l'un cabedello e fa la paumo. J.-B. GAUT. R. cabedèu. CABEDÈU, CABUDÈU (m ), CABEDÈL, CAPETÈL, C4NDÈL, CANTÈL, CATÈL (1.), (rom. cabedel, cat. capdell, port, cabedello, cauclilho,. lat. capitellum),s. m. Peloton de fil, v. camussèu, grumicèu ; clef d'un pressoir, v. escoufo ; petit manchot, aptenodytes minor (Lath.), oiseau ; Candeil, Cattel, Catel, noms de fam. languedociens. Cabedèu d'escarava, boulette de crottin roulée par un escarbot; s'amoulouna coume un cabedèu, se pelotonner ; embouia li cabedèu, brouiller les cartes ; sian au bout dou cabedèu, nous arrivons à la fin, au dénoùment, à la ruine, à la mort ; l'istourian Catèl, Guillaume Calel, historien des comtes de Toulouse (1623). La fin dôu cabedèu se vèi en debanant. J. ROUMANILLE. D'un fiéu de sedoaqui l'amour debano Soun cabedèu. AD. DUMAS. CABEDIERO, CABEDIÈIRO (1.), CABEDÈIRO (g.), s. f. Espèce de tramail, de filet de pêche, usité à Cette, v. caboutiero. R. cabede, cabedo. CABEDIERO, CABEDIÈIRO (1.), CABEDÈIRO (g.), s. f. Tortillon, linge roulé qu'on place sur la tête pour porter un fardeau, v. cabessau, redort, torco. Dab un pot de lèit fres tirât Plan pausatsus la cabedèiro. BATDEBAT. R. cabet. cabedo, s. f. Chevane, meunier, cyprinus dobula, poisson de rivière qui ressemble au chabot, à Nimes.v. co-negro. B. cabede. Cabèire, v. cabede. CABEISSÔU, CABISSOUOL, CABAISSOL, CABAISSOUOL, CAP-AISSOCOL, s. m. Aisseau, aissette de charpentier qui se manie à deux mains, en Rouergue, v. eisseto. R. cap, eissolo. CABEISSOLO, CABISSOUOLO, CAPAISSOUOlo, s. f. Erminette, grande aissette de charpentier ou de charron, v. eissolo. R. cap, eissolo. Cabeja, v. capeja. CABEL, CABELH (g.), CHABEL (lim.), CHAVÉ, CHAVEU (d.), CHAVU (Var), CHEVU (rh.), CHIVU (nie.), (rom. cabelh, cabilh. cat. cabell, esp. cabetlo, lat. capillus),s. m. Cheveu, en Roussillon, Gascogne et Toulousain, v. peu plus usité ; fane , feuillage d'une plante, v. panouio, ramo ; sommité d'un arbre, v. capèu; tige, en Querci, v. cambo ; épi, en Gascogne, v. caboul, espigo ; Cabel, nom de fam. gascon. Ab tous cabelhs recouquilbats Que fan courouno la mes ffello. ROUX. E lou cabell déu blad sourlits tout erissat. D- DUGAY. I segaras mai d'un cabel. J. JASMIN. Al cabel des pipouls. J. CASTELA. prov. bord. En jun pico sourelh, Amaduro lou cabelh. E la pren pèr sei chevu blound, L'estaco a la coue de Grisoun. CH. POP. cabela, adv. Pas loin, assez près (Couzinié), dans le Tarn). R. cap, eila. CABELADURO, CABELLURO(16esiècle), CHEVELUERO (d ), CHEVELURO (rh ), CHIVELURO (nie. Var), (fom. cabeladura, cabelladora, cat esp. cabclladura, it. capellatura), s. f. Chevelure (vieux), v. aus, bourro, bourreto, como, pamparrugo, pebo, peu , tousco, tufo. A long trachèu Floutejo sa cabeladuro. J. MONNÉ. Grisoaviél'un sa barbo e sa cabeladuro. R. MARCELIN. Eirissant sa cabeladuro Coume la bèsti de sant Marc. P. ARÈNE. Autre abit non avia que la siéu cabellura. B. DE LA BURLE. R. cabel. CABELHA, CABEÏA, CAVEIA (Àlais), V. n. et a. Pousser l'épi, se former en épi, en Gascogne et Languedoc, v. espiga, mounta, testa; monter, dominer, dépasser, v. dôumina ; couronner, étêter un arbre, v. couronna, descabelha, escabelha. Dins la rego l'or fi cabelhara triplât. J. JASMIN. Aquelo vilo rèino Que cabelho tout l'univers. ID. Cabelhat, ado, part. Monté en épi, chargé d'épis. Dins nostro campagno frutado, Tant felhudo, tant cabelhado. ID. R. cabelh. CABELHADO, CABEIADO et CAVILHADO (1.), s. f. Tortillon, bourrelet qu'on met sur la tête, en Languedoc, v. cabessau, tourtihado; rêveries, chimère (Roueoiran) ; chicane, subtilité (Sauvages), v. cavihado. Regourtilhat tal qu'uno cabelhado. B. FLORET. R. cabelh.
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    CABELHAI, ga sellai, adj. ni. Qui porte des épis, dans ce proverbe gascon : Mai, Cabelhai. R. cabelha. cabelho, cabello, s. f. Épi de maïs, sommité de plante, tête ou panache d'un arbre, en 'fiascogne, v. cabosso, caboulho, éapèu. L'albre a perdut sa felho ; Mai d'un de sa cabelho A vist toumba boun tros. L. PIAT. Qui foutjo l'aure al pèd, fai flouri la cabelho. J. JASMIN. La cabelho del pin. L. VESTREPAIN. Al bout de las cabelhos. PEIROUNET. H. cabelh. cabelhou, s. m. Petit épi, en Gascogne, v. espigonloun. Nostro terro débat un grand crum verenous N'a plus que rasiuols, que laugès cabelhous. J. JASMIN. R. cabelh. CABELIÉ, CABELIÈ (1.), (rom. cabcillier, quabellier), s. m. Ruban de fil dont les femmes se servaient pour nouer leurs cheveux, v. pèulho, veto. Lous ases porton sus l'esquino Lou cabelié, la mousselino. P. GAUSSEN. R. cabel. CABELIERO, CABELIÈRO et CABELIÈIRO(l.), CHARILIÈlRO(d.), CHABELIERO (lim. a.), CHEVELIERO (a.), (rom. cabeleira, port, cabelleira, patois fr. chevillôre), s. f. Ruban pour nouer les cheveux, ruban de fil lustré, tresse de fil, attache, v. courolo, padoun, pèulho, reto. Nôu pan de cabeliero. CALENDAU. Ai uno tanto à Serignan Que vend de cabelièros. CH. POP. LANG. La cabelièro dal col de la camiso aviô petal. A. MIR. Dans les fêtes d'autrefois, les rubans de ce nom étaient le prix qu'on proposait aux jeunes filles qui voulaient lutter à la course. R. cabel. Cabelot, v. escabeloun. cabelc, cabelut (L), UDO (cat. cabellut, port. esp. cabelludo, it. capellutoj, adj. Chevelu, ue. Les Romains appelaient Capillati (Chevelus) la peuplade ligure qui habitait les Alpes Maritimes. D'autres peuplades alpines portaient aussi ce nom. R. cabel. cabelcdo, s. f. Tortillon qu'on met sur la tête pour porter un fardeau, v. cabessano, torco. R. cabelu. Caben, v. caven ; cabenço, v. chabènço ; cabèque, v. cabèco ; cabergo* v. cap-vergô. CABERLAS, CABARLAS, CABARLAT, S. m. Agaric écailleux , agaricus squammosus (Bulliard), espèce de champignon. Manjo-co'barlas , sobriquet des gens d' Airoux (Aude). R. capelas. CaLerlous, v. escambarloun ; cabernet, v. carmenet ; caberno, v. caverno. CABÉS, CABET fVarj, CHABET, CHA BEI (lim.), ch are (auv.), (rom. cabes, cat. cabés, esp. cabezo, b. lat. cabessium, capiHum), s. m. Chevet, traversin, v. cabet, couissin, traversiè ; grand panier que l'on porte sur le dos, v. fjorb ; sommet, partie la plus élevée d'une chaussée, partie d'un sac qui est audessus du cordon qui le lie, v. cimo ; devant de chemise, en Béarn ; cyprin chevane, poisson, v. cabcdo. Bello esplingo pèr lou cabés! bonne aubaine ! au cabés de la peissiero, au chevet de la chaussée. prov. Religiouso de sant Francés, Dos tèslo sus un cabés, se dit d'une fille qui parle de se faire religieuse sans en avoir la vocation. CABELHAI CABIBÈL Jano courne uno sorre 'a soun cabés s'cs messo. A. AUNAVIELLE. La mort piano al cabés d'uno jouino soufrento. .1. JASMIN. Soun bras acouidat cado l'es A sa tt'Sto l'asic cabés. 'D. SAGE. R. cap. CABESSA, v. a. Labourer avec la charrue à versoir, en Rouergue, v. coutreja. Gabessa,gabBSSat (1.), ADO, part, et adj. Labouré ; coiffé, ôe. R. cabesso. CABESSADO, s. f. Charge de bois qu'on fait traîner aux bœufs, v. tirado; lutte, en Rouergue, v. lucho. R. cabesso. CABESSA CET (rom. cabessalet, esp. cabezalito), s. m. Petit tortillon servant à porter une cruche sur la tête, v. redort. R. cabessau. CABESSANO, CABESSONO et COBUSSONO (rouerg.) , CHABESSANO (a.) , (rom. cabessalha), s. f. Tortillon qu'on met sur la tête pour porter un fardeau, v. cabessau, torco ; ouverture à la partie antérieure d'une robe de femme, dans les Alpes, v. poutrouniero. R. cabesso. cabessasso, s. f. Grosse tête, forte tête, v. capas,>testasso. B. cabesso. CABESSAU, CABESSIAU (Agde), CANSAU , CASSAU, CABESSAL, CABESSIAL, CACHAL (1. rouerg.), chabessal (lim.), chabussau, CASSÔu(cat. capsal, rom. cabessal, esp. cabezal, it. capezzale, b. lat. cabessalus), s. m. Tortillon, bourrelet, coussinet qui sert à porter un fardeau sur la tête, v. redort, torco ; sac à moitié plein de paille, employé pour le même usage, v. peiriè ; torchon, essuiemain, en Narbonnais, v. eissugo-man; souillon, fille sale, v. chauchoun ; oreiller, traversin, v. cabessiê ; manière d'accommoder le lièvre, que l'on plie en forme de coussinet, en Limousin. Se mètre en cabessau, se plier en rond ; s'en pourtarié proun autant sens cabessau, se dit d'une mince fortune ; quouro pico sus l'arescle, quouro sus lou cabessau, il parle à tort et à travers. Pren un linçôu, uno flassado, Un cabessau, un cubertoun. S. LAMBERT. Lou qu'an cassât à cops de cabessaus. D. DUGAY. Iéu jous soun alo refaudido, El moun corsou pèr cabessiau. B. FLORET. Mes, moun Diéus, avias pas lou cap sul cabessal, La nèit que pèr malur faguères lou mouissal. J. LAURÈS. R. cabesso. Cabesseja, v. cabasseja. CABESSIE, CABESSIÊ (1.), CAPSÈ, CATSÈ, cache (g.), capsèi (bord.), (rom. cabcer), s. m. Dossier d'un lit, v. testiero ; chevet, traversin, oreiller, v. cabés, cabessiero ; celui qui est en tête, chef, v. majourau. Lou capsè de Nadau, la bûche de Noël, en Gascogne, v. cacho-fià. Jouano li dèc un brès tout nau Dab un capsè que n'a nat m au. g. d'astros. Sariés esta troubaire, Troubaire cabessiè. E. BASTIDON. Dins lous art de la pas coumo dins l'endustrio Soun toujour cabessiès. m. R. cabesso. cabessiero, capsèro (g.), (rom. escabesceira, port, cabeceira, esp. cabecera), s. f. Traversin, v. couissin. Praubet, tu que passes necèro, Que n'as arco-lièit ni capsèro. G. d'astros. R. cabesso. cabesso (rom. cabcissa, cat. cabessa, esp. cabeza, port, cabeça), s. f. Tète, esprit, pénétration, intelligence, v. cabassolo, cabosso, cap, t'esto ; charrue à versoir, v. coutriè ; collet de veste, veste, en Rouergue, v. camisolo. 401 Orne de cabesso, homme de tête ; bono cabesso, forte tête ; n'a pas de fMbeeeo, il n'a pas de jugement; vira cabesso, (panier la tête. Bèn noun si ièu tant estima Que ço que proudufB la cabesso. C. BRUEYS. N'avèn pas la cabesso. J. 8ICABD. R. cet j). Cabessulo, v. caussulo; cabessut, v. cabusw-t. CABESTAXG, CIIABESTAXG ':>.;. 'nuit. Cubestang, Cabesto/ah. , Capeslang , Capeetaing, b. lat. Caput-stagnij, n. de 1. Cap
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    GABIDOS — CABOURNA cabidos (roin. Cabidos), n. de 1. Gabidos t Basses-Pyrénées). cabioou, n. p. Cabidou, nom de fam. lang. R. cabi, chabi. CABIDOULETO, CABIDOUBLETO, S. f. Alouette de mer, tringla cinclus (Lin.), v. merlc-d'aigo, pivoutoun. R. cabidoulo. CABIDOULO, GABIDOULO, CAVIDOULO, GAbioulo (lat. capidulum, capuchon), s. f. Maubèche grise, tringa grisea (Dict. Se. nat.), oiseau connu en Languedoc ; brunette de Buffon, selon d'autres, v. bèclio, e^pagnoulet. Grando cabidoulo, maubèche grise ; pichoto cabidoulo, tringa arenaria. L'arniè, la flno cavidoulo. A. LA.NCjLA.DE. cabidourle (lat. capidulum, capuchon), s. m. Petit chevalier, scolopax totanus (Lin.), oiseau de marais, en Languedoc, v. cambeto. CABIÉ, n. p. Gabié, nom de fam. lang. R. cabè. CABIFÙU, CAB1FOL et CAPIPOL (l.), CAPde-ho (g.), s. in. Tète folle, écervelé, v. auriv'eu. Tu n'as jamai sounjata déclara la guerro A d'esprits cabifols. P. GOUDELIN. Moun capifol, lembro-te bèn ! P. DE GEMBLOUX. R. cap, fou. CAB1FOULET, CATIFOULÈ (g ), ETO, ERO, adj. et s. Folâtre, folichon, onne, v. enaurela, fouligaud. E, cabifoulelo, Dins un re filèt la drouleto. A. FOURÈS. D'anges catifoulès qu'un diéu risent emboio. J. JASMIN. Ma Muso n'èro Qu'uno mainado, uno caiifouliro. ID. R. cabifou. Cabihié pour cabelié ; cabiho, v. caviho; cabilado, v. cabelhado. CABILE, ilo (ar. Cabail, de k'bila, confédération), s. et adj. Kabyle, nom d'un peuplo africain. Gabilha, cabilhado, v. cabelha, cabelhado ; cabilha, cabilhado, cabilhaire, cabilhariô, cabilhat, v. caviha, cavihado, cavihaire, caviharié, cavihat. cabilhau, n. p. Gabilhau, nom de fam. gasc. R. cabarlhaud, caboulhat. Gabilhè, v. cavihié ; cabilhè, cabilhèiro, y. cabelié, cabeliero; cabilheja, cabilho, cabilhot, cabilhou, cabilhous, v. caviheja, caviho, cavihot, cavihoun, cavihous ; cabilhou, v. cabrioun. c.ABliv, s. m. Fourrure de mouton frisé, peau de chevrau (Boucoiran), v. cabroun. Cabinet, cabino, cabinorum, v. gabinet, gabino, gabinôrum; cabira,v. cap-vira; cabirol, cabirôu, v. cabrôu ; cabirolo, v. cabriolo ; cabirolo, v. cabrolo ; cabirou, cabiroun, cabirouna, cabirounalho, v. cabrioun, cabriouna, cabriounaio; cabiroula, cabiroulado, v. cabrioula, cabrioulado. CABISCÔU, CABISCOL (1.), cabisco (Var), (rom. cat. cabiscol, capiscol, b. lat. cabiscq~IusJ,s. m. Capiscol, ancienne dignité ecclésiastique usitée dans le Midi, chef du chœur, grand chantre, v. escoulaïtre, precentour. Lou cxbiscbu de la Majour, le chantre de la cathédrale. Le capiscol présidait au chœur et veillait à l'observation des rubriques et des cérémonies. Cette dignité était donnée généralement au doyen du chapitre. Dans l'association provençale du Félibrige, on donne le nom de cabiscôu aux présidents des divers groupes, ou es
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    CABOUSSA C A ft R ETO- D E - S A NT- J A Q U K Aubrc cabournu, arbre creux. Sa cabelho cabournado ' l'a cent ans que n'a pas poussât. J.-D. RIGAL. Prengues gesd'interès ù-n-aquéu cabarnu. RICARD-BÉRARD. R. caborno. Cabourno, v. caborno ; cabourrut, udo, v. caparrut, udo; caboartouiro, v. cubertouiro. cabocssa, v. n. Grossir, renfler, en parlant des oignons, des tubercules, v. testa; grandir, se former, en parlant des enfants, v. yrandi ; pour plonger, provigner, v. cabussa. Cabosse, nsses, osso, oussan, oussas, osson. R. cabosso. CABOCJSSADO, caboussiat, s. Battant ou verge d'un fléau, v. cap-vergo ; pour provin, v. cabussado. R. cabosso. cabocssasso, s. f. Grosse caboche, grosse tête, v. testasso. R. cabosso. CABOUSSEJA (rom. cabossejar), v. n. Hocher la tète, secouer la tête, faire le têtu, en Gascogne, v. cabasseja. R. cabosso. cabousseto, s. f. Petite caboche, petite tête, v. testeto. R. cabosso. CABOUSSOLO, CABUSSOLO, s. f. Têtard, larve de grenouille, en Languedoc, v. cabassolo, caburlat, testut. R. cabosso. CABOUSSU, CABOUSSUT (1. g.), UDO, adj. Qui a une tête, une grosse tête, v. cabassu ; têtu,ue, opiniâtre, v. caparru, testu ; sobriquet des gens de Baliros (Basses-Pyrénées). R. cabosso. CABorssCDO, s. f. Nom qu'on donne à diverses centaurées, plantes qui ont les fleurs en capitules, v. cabassudo. R. caboussu. ca bouta, v. n. t. de marine. Caboter, naviguer de cap en cap, le long des côtes, v . capeja. cousteja. Cabote, otes, oto, outan, outas, oton. R. cabot, cap. CABOUTAGE, caboutàgi (m.), (cat. cabotatge, esp. cabotajc, it. cabottaggio), s. m. Cabotage, navigation côtière. Lou grand caboutage, cabotage qui se fait dans les mers du Levant; ton pichoun caboutage, cabotage qui se fait sur les côtes de France, d'Italie, d'Espagne et d'Afrique ; patroun au caboutage, patron caboteur. R. cabouta. caboutaire, areluo, airis, airo, s. et adj. Caboteur, euse, v. cape/aire. R.cabouta CABOUTIÉ, CABOUTIE (1), 1ER», IÈIRO, adj. et s. Cabotier, qui fait le cabotage, en parlant des navires. R. rabouta. CABOUTIERO, CVBOUDIERO, CABOUTIÈIRO E). s. f. Filet de pêche, esp'-ce de tramail pour la pêche des muges ou des trigles, v. cubediero ; cabotière, longue barque plate et étroite. R. caboto. CABOUTOUX, GABOUTOUX, CHABOUTOUN (a.), cafoutoux, s. m. Petite hutte, petit réduit, chend, bouge, v. bournigoun, cabunoun, jounjoun. Au founs dôu caboutoun, plega dins sa flassado Jôusè rounco, lou benurous ! ,, , , , S. LAMBERT. 11. cabot 1 . caboutoux, cabouchoux, s. m. Petit chabot. R. cabot 2. cabra, craba et acraba ([.), v. a. Dresser comme une chèvre, cabrer, v. enarca, quiha. Cabra 'no balo de farino, dresser une balle de farine. Se cabra, v. r. Se. cabrer ; monter sur les meubles, en parlant des enfants, v. encabra engimerra ; se renverser, v. revessa. L'arg ;nl l'a facho denembra E tout encounlinént cabra. „ c. BRUEYS. Que s>t que lou souldal se cabre ! c ' J. JASMIN. -V soun cabra, ils se sont mis en opposition. R. cabro. cabbado, s. f. Action d'un cheval qui se cabre, cabriole, v. cabrio to ; giboulée de printemps, v. marsejado ; troupeau de chèvres (f*ort. cabradaj, v. cabrairo. Près d'aqtii 'no cabrado ChouiTo jousi uno ôumado. G. AZAÏS. R. cabra, cabro. CABRAIRE, CABRIAIRE, CRARAIRE (\.), S m. Gardeur de chèvres, v. cabriè ; joueur de cornemuse, dans l'Acide, v. cabretaire Fa cabraire, garder les chèvres, en lîouergue. prov. Musiqueja coumo un cabraire. R. cabro. cabrairo, chabraik o (a.), (esp. cabrer la, lat. capraria), s. f. Les chèvres en général, v. cabrun; troupeau de chèvres, v. cabrado E tout acô, fedo e cabrairo, Tant que n'i'avié dins la carrairo, Èro d'Alàri. MIRÈIO. R. cabro. CABRARET, cabreiret, cabrarèu, cabrarOu, carràri (m.) , caprarau (Var), (lat. caprimulgus, espèce de chouette qui tette les chèvres), s. m. Hulotte, strix stridula (Gm.), oiseau, v. chot, grirnaud; chat huant, strix aluco (G m.), v. cahus, chavant, rispo. Le docteur Honnorat croit que la hulotte n'est que la femelle du chat-huant. R. cabraire, cabriero. CABRARIE, CHABRARIÉ (a. lim. d.), (rom. esp. cabreria), s. f. Boucherie de chèvres, v. boucariè; Chabrerie, nom de fam. limousin. La Chabrarié, la rue Chévrerie, à Montélimar. R. cabro. CABRAS, CABRA (I.), CRABAS (1. g.), s. m. Haras de chèvres, troupeau de chèvres qui ont un bouc à leur tête, v. cabrado, escabot ; cerfvolant, lucanus cervus (Lin.), insecte remarquable par ses cornes, v. banard. Teni cabras, tenir un bouc à l'usage des chèvres qu'on veut faire saillir. R. cabro. cabrasso, crabasso ([.), s. f. Grosse chèvre, mauvaise chèvre, vieille chèvre, v. bouchasso ; fille volage, dissipée, v. courriolo. R. cabro. cabrât (rom. cabrât], s. m. Chevreau, dans les Cévennes, v. cabrit. Lou bèl e fouligaud cabrât Que s'ajasso sus Galaad. P. FESQUET. R. cabro. cabrait, cabral (1.), adj. de t. g. Qui appartient aux chèvres; le Cabral, affluent de l'Hérault ; Cabral, nom de fam. provençal. Camin cabrau, erme cabrau. L. BOUCOIRAN. Rougno cabrau, gale des chèvres ; figuiero cabrau, figuier sauvage. R. cabro. cabrau, cabral (1.), (lat. capri'ficus), s. m. Caprifiguier, figuier sauvage, v. bou, gourrau. PerceguH un cabrau dins la campagno. P. DE GEMBLOUX. R. cabrau 1. cabraud, cabraudas, s. m. Fille coureuse, en Rouergue, v. cabrasso. R. cabrât. CABRAUDEJA, cbabaudeja (1.), v. n. Folâtrer, se dissiper, en parlant des jeunes filles, v. agartandi, alabardi , fouligaudeia. R. cabraud. CABRAUDIE, CRABAUDIÈ (L), IERO, IEIRO, adj. Volage, dissipé, ée, v. barrulaire, courriàu. R. cabraud. CABRAUDISO, CRABAUDISO (l.), S. f. Folâtrerie, dissipation, v. foutigaudige. R. cabraud. Cabrecello, v. curbecello ; cabrecou, v cabri houn. CABBEH, CRABEFI (g.), CHABREFI (lim.), (rom. Cabrefw, Chabrafic,h.\a,t. Capreficus ; lat. caprificus, figuier sauvage), n. de 1. Crabefy, Chabrefy (Dordogne). CABBEIRAS, CHABRIEIRAS (lim), S. m. Grand ou mauvais chevrier ; vent de nordouest, en bas Limousin. R. cabriè. cabreirex, exco (b. lat. Caprariensis), ad], et s. Habitant de Cabrières ou de Cabriés, v. bregand. R. Cabriero, Cabriès. cabbEiret, k. m, Pelii chevriej , hulotte, chat-huant, oiseau de nuit, v. cabrtwet, R. cabriè. carkeireto, s. f. Trèfle puant, /, oralea bitummosa (Lin.i, plante, v. basile-fcr, cobridoulo, erbo-dôu-rjuitro.r 
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    404 *aint Jacques), s. f. Mante religieuse insecte, v. bergeirouneto, bernado, cabro, damiseleto, pr'ego-Dièu. CABRETOUN, CHABRETOU (lim ), S. m. Petit chevreau, v. cabridoun ; petite musette, v. boudegou. E li fôli cabreto e li blanc cabretoun. MIKÈIO. R. cabrât, cabreto. CABRI (rom. cabri, erapi, bouc ; lat. caper), s. m. Chèvre, machine pour élever les fardeaux, pour suspendre le van, v. cabro. Carga dei cabri, dei crevèu, Espèron mesoiés lei muundaire. J. VIAN. Cabri, cabria, v. cabrit, cabrida. ; cabria (roài. Cabriac, b. lat. Cabiracum), n. de 1. Cabriac (Dordogne). Cabriaire, v. cabraire. . cabrials (rom. CapriU, b. lat. Ecclesia de Caprilis), n. de 1. Cabrials (Hérault). CABRIA N , CA BRIDA N (m. 1), CHABRIAN, CHABBILHVN (d.), CHABRIDAN , CHA8RIAS {a.j, (lat. crabro, onis), s. m. Frelon, insecte, v. bigar, pssaioun, garabroun, grauloun, tavardoun. Nis de cabrian, gîte où les frelons construisent leurs alvéoles ; fille méchante, v. tanardouniero. Mens fèr, mens encagna bôudrejon Li cabrian. e vouhslrejon E guignon soun fissoun dins l'aire que fernis. CALENDAU. Entanterin entre lei tousco, Lei cabridan, manidei mousco, Vènon tavaneja. F. VIDAL. cabriano, n. de 1. Cabrianne, près Berre < Bouches-du-Rhône). , cabribesso (vescede chèvre), s. f. Espèce de vesce, plante connue en Rouergue, v. lusentino. R. cabro, vesso. cabriboitc, chabro-bouc (d.), s. m. Chèvre stérile, en Rouergue. R. cabro, bouc. Cabrice, cabrici, v. caprice. _ CU5BIDA, CRABIDA (1. g ), CHABRIDA (lim ), achabrida (Velay), chabrina (d.), cabria, CHABRIA, CHABRIEIRA (a.), (cat. cabritar, b. lat. capridare), v. n. Chevroter, faire des chevreaux, v. cabrouta ; être malade, lan»uir, v. bestira; sauter comme un chevreau, v c'abrioula; glisser, en parlant de la queue d'une échelle à pied, dégringoler, tomber, v. es qui h a-. Davans qu'ague yist cabrida, La tèslo en bas, miejo dougeno D'aquelos quihos d'autro nieno. LA.FA.RE-ALA.IS. R. cabrit. cabridado, ciiabrieirado (a ), s. f. Portée d'une chèvre ; dégringolade, chute, v. cabriolo. R. cabrida. cabridage, cabridàgi (m.), s. m. Mise bas, en parlant des chèvres. R. cabrida. Cabridan, v. cabrian. CABRlDARiÉ(rom. Cabridaria), s. f. LaCabridarié, nom de lieu près Le Vigan (Gard). R. cabrit. cabridello, s. f. Aster de Tripoli, plante ; séneçon commun, plante, v. seneiçoun. Sus la courbo-dono e la cabridello La luno clarejo amourousaraen. M. FRIZET. Dos cabridello en flour que clino un vent galoi. MIRÈIO. R. cabrit. CABRIDET, CHABRIDÈL (lim.), CRABOUTEÏ (g.), (cat. cabridet, esp. cabritillo), s. m. Joli petit chevreau, v. cabridoun. Lou cabridet es pla léugè. f. d'olivkt. R. cabrit. CABRIDETO, CRABIDETO (1.), S. f . Jeune OU jolie chevrette, y. cabriho. Saulabo coumo uno crabideto. M. BARTHÉS. 11. cabrido. CABRIDIÉ, CABRID1È (1), IERO, IÈIRO (esp. CABRETOUN — CABRIOULET cabritero), s. Boucher, ère, qui vend de la viande de chevreau ; marchand qui acheté des chevreaux, brocanteur, v. broucantejaire. R. cabrit. , v . CABRIDO, CRABIDO (1. g ), CHABRIO (d ), (esp cabrita), s. f. Chevreau femelle, v. bimoun; variété de châtaigne, connue dans les Cévennes. E travaiant o liegèrit, Dido Toujour tèn d'à ment la cabrido. A. CROUSILLAT. Me fugisses a touto brido, Zoé . t'as coumo la cabrido. B. FLORET. PROv. lan G. Quand la cabro saulo à l'ort, Se la cabrido sec, n'a pas tort. R. cabrit. cabridoulo, s. f. Trèfle puant, plante, v. cabreireto. R. cabrit. CABRIDOUN, CABRITOUN, CABRIDOU (1), CHABRITOUN (a.), CHABRIDOU (lim.), (port. cabritinho), s. m. Petit cabri, v. cabretoun. Ana paisse la cabro erné soun cabridoun. A. CROUSILLAT. Tous efants, cabro, cabridou, Aurès toujoui' un defensou. G. AZAÏS. R. cabrit. CABRIE, CRABIÈ (U, CRABE (g ), CRABEI (bord.), chabrié (a. lim.), CHAURIÉ, ch»urie (d.),iERO, ièiro, ÈRO (rom. cabrier, cat. cabrer, esp. port, cabrero, it. caprajo, lat. caprarius), s. Chevrier, ière ; chèvre de scieur de long, v. banc; variété de raisin, cultivée en Périgord; troène, arbrisseau, v. ôulivastre ; Cabrié, Cabrier, noms de fam. prov. et lang.; Chabrié, Chabrier, noms de fam. alp. et lim. ; Chorier, nom de fam. dauphinois. prov. Fai parla de sa vido coume lou cabrié de Nimes, ancien dicton relatif à un chevrier nimois qui « de nostre temps, dit César de Nostre-Dame, pour faire parler de soy, lascha ses chèvres dans les vignes de tout le territoire, qui nefaisoient que bourgeonner.» L'on vèi que vèn de paire en fil Dan célèbre cabrié de Nîmes. N. FIZES. E mounte anas, misé Rousoun, E mounie anas, vièio cabriero? F. VIDAL. Pue-Cabriè, Puech-Cabrier, nom de lieu, près Uehau (Gard); vent chabrié, vent de nord-ouest, en Limousin; lou vent se viro vers Chabrié, le vent passe au noid-ouest. R. cabro. Cabrien, v. cabrioun. CABRIERO, CABRIÈIRO (1), CHABRIERO (d.), chabriÈiro (a.), (rom. cabriera, cabrieyra, cabreira, b. lat. cabreria, capreria, capreriœ, lat. capraria, caprariœ), s. f. et n. de 1. Lieu hanté par les chèvres, étable ou parc à chèvres ; chevrière, v. cabrié, iero ; chouette, dans les Alpes, v. cabraret, machoto; Cabrières (Vaucluse), célèbre par le massacre de ses habitants vaudois sous François Ie' ; Cabrières (Gard, Hérault), v. sautorocs. Guiraut de Cabreira, nom d'un ancien troubadour. R. cabro. cabriÉS (b. lat. Cabrerer, Cabreria), n. de 1. Cabriès (Bouches-du-Rhône). R. cabrié. CABRIFUEI, CABRO-FUEI, CAPREFUEI, CABRIFÈL (tOul.),CABRlFOL (1), CIIABRAFUELH (a.), CHABRO-FÈLH, CHABRO-FÈ (d.), (rom. caprifuelh, cabrefoil, it. caprifolia, lat. caprifolium), s. m. Chèvrefeuille, arbrisseau, v. baneto , chuco-m'eu , engraisso - cabrit, maire-séuvo, maneto, pandecousto, sabaioun ; troène, à Toulouse, v. cabrié, ôulivastre. cabrihv, cabrilhac (1.), n. p. Cabrilhac, nom de fam. languedocien. cabrih AU, cabrilhau, s. m. Tette-chèvre, engoulevent, dans le Var, oiseau, v. abusopastou, chaucho-grapaud, faucihoun. R. cabriho. CABRIHO, CABRILHO (1.), CHABRILHO, CHABRINO (d.), (esp. cabrilla), s. f. Jeune chèvre, charmante chèvre, v. bereto, bico, bimo, cabreto, capello ; la race des chèvres, y. cabruno ; Caprille, nom de fam. provençal. Menarai ma cabriho Que pèr garda m'an beila. B. CHALVET. l'a 'no gardiano De cabriho e d'avé, qu'es l'amour de moun cor. F. GRAS. R. cabro. CABR1HOCN, CABRILHOU (1.), CHABRILHOU (auv.), cabbecou (lim.), s. m. Jeune chevreau, v. cabridoun ; petit fromage de lait de chèvre, en Auvergne, v. cabreiroun ; variété de raisin à grains noirs et menus, connue en bas Limousin, v. chabrièu. R. cabriho. CABRIHOUNO, CHABR1LHOUNO (lim.), S. f. Jolie chevrette, v. biqueto. Aco s'abino coumo petit bouc e chabrilhouno. j. ROUX. R. cabriho. cabrilivÈrni, n. de 1. Cabriliverni, près Rousset (Bouches-du-Rhône). R. cabriho. iverna. Cabrin, v. cabrun. CABBI NET, CABRIMÉT (m ), CRABÏMET (g.), s. m. Jou d'enfants qui consiste à se tenir sur le dos d'un autre, jusqu'à ce que le porteur ait deviné l'énigme proposée par le cavalier, v. cavaleto. A cabrinet, à cabrimet, al crabimet (g.), à la chèvre morte, manière de porter sur le dos. L'ai lou pourlavo a cabrinet. M. BOURRELLY. E pren saut Janà cabrinet, e 'm'acô lou passo. ARM. PROUV. R. cabrin, cabrun. Càbrio, v. cabro ; cabriol, v. cabrôu. CABRIOLO, CAMBRIOLO (niç.), CABIROLO (toul ), CAMBIROLO, CANV1ROLO (1), CAPUriolo (g.), capilocrdo (querc), (cat. esp. port, cabriola, it. capriola), s. f. Cabriole, saut, v. cascareleto, toumLarclcto. ls imprudèni qu'an la passioun courriolo, lé fan faire la cabriolo. J. DÉSANAT. R. cabrioula. cabbiôu (lat. capreolus, chevreau), adj. m. Froid, qui fait danser les chèvres, en parlant du temps : lou tèms es cabriàu, v. gai. Le vent du nord-ouest est nommé vent chabrié, en Limousin. cabrioula, cambrioula (niç.), cabiBOULA (tOLll ), CAMBIROULA, CANVIROULA (1.), capcrioula, capioula (g.), (cat. esp. cabriolar, it, capriolarc), v. n. Cabrioler, sauter, v. courcoucela, guimba, sauta ; dégringoler, succomber, v. cabrida, cabussu. Cabriole, oies, olo, oulan, oulas, olov. Veiren leis agnèu sautiha E lei cabrit cabrioula. VIEUX NOËL. Fouleto, courrié, cabrioulavo. J. ROU MANILLE. Dansen, sauten, cabrioulen. M. DE TRUCHET. Tau briho dins lou segound rèng Qu'au premié souvènt cabriolo. P. BONNET. R. cabriàu. CABRIOUCADO, CABIROUCADO(l.), S. f. Saut en cabriole; dégringolade, roulade, v. cabus. Ounte fè sa cabrioulado. l. d'astros. R. cabrioula. CABRIOULAGE, CABRIOUI.ÀGI (m ), S. m. Action de cabrioler. R. cabrioula. CABRIOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Cabrioleur, euse ; saltimbanque, v. sautairc. R. cabrioula. cabriouleja, v. n. Faire des cabrioles, v. saulouneja. R. cabriolo. . CABRIOULEJAIRE, ARELLO, AIRO, S. Faiseur de cabrioles, v. cabrioulairc . R. cabriouleja. , CABRIOULET (cat. esp. cabriole), s. m. cabriolet, sorte de voiture, v. tapo-cuou. R. cabrioula.
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    GABRIOULETO — CABROULEN 406 CABRIOULETO, C A M BI ROULETO (1.), CAPUB!OULETO(g.),s. f. Petite cabriole, v. bricolo. Fasièi un parèl de cambirouletos. C. FA.VRE. R. cabriolo. CABRIOUN, CABRIEX (ïïl.), CARIROUX (g ), CABIROU (1.), CABROU (rouerg.), CABILHOU (querc), chabboux (lim. a.), chabbien (a.), (rom. cabrion, chabrion, cabiro, cat. cabiro, it. cabrio, lat. caprcolus), s. m. Chevron, pièce d'une toiture, v. cabroun, traveto ; t. de blason, v. barro. Double cabrioun, doubleau ; sauta jus'qu'i cabriou n, sauter jusqu'au plancher, bondir de colère; s'en prendrié i cabrioun, il s'en prendrait aux chevrons, en parlant d'une personne irritée ; cabirou de nougat, barre de nougat, dans l'Aude. prov. Li cabrioun de Gasquet : court di dous caire. La famille Provençal, de Provence, porte d'or au chevron d'azur. CABRIOUXA, CABIROUXA (1), CABROUXA (rouerg.), v. a. Chevronner, placer les chevrons d'un toit, v. trabatela. Cabriouna li cambo, plier les jambes au lit de façon à soulever les couvertures. Cabriouna, cabirounat (1.), ado, part. Chevronné, ée. Qu'es acô qu'es cabirounat, Recabirounat, E que jamai fustiè noun i'a passât? énigme populaire dont le mot est nis d'agasso, nid de pie. R. cabrioun. CABRiorxADO, cabrou nado (rouerg.), (cat. caorionat), s. f. Travée, espace qui est entre deux chevrons, v. quartounado, trar>ado. R. cabrioun. Faire la cabriounado, soulever les couvertures avec ses genoux. CABBIOUXAGE, CABRIOCXÀGI (m.), CABIbouxatge (1.), s. m. Placement des chevrons, ensemble des chevrons. R. cabriouna. CABRIOUXAIO, C4BIBOUXALHO (1), S. f. Tout ce qu'on emploie pour chevrons, les chevrons. R. cabrioun. CÀBBIS, n. de 1. Cabris (Var) ; De Capris, nom de fam. provençal. Cabris porte une chèvre, cabro, dans son blason. CABRIT, CRABIT (1. g.), CHABRIT (auv. lim. d.), chabrix (a.), (rom. cat. cabrit, port. esp. cabrito, b. lat. cabritus), s. m. Cabri, chevreau, v. cabro t, gaz'cu ; machine à élever des fardeaux, chèvre, chevalet, v. càbri ; queue du chevalet appelé casse-cou, v. co; outil de charron et de scieur de long, genouillère. Cabrit fer, chevreuil, v. cabràu ; faire lou cahrit, chevroter ; testo de cabrit, écervelé, étourdi; sauta coume un cabrit, cabrioler; pov.rta quaucun à cabrit, porter quelqu'un à la chèvre morte ; barro dôu cabrit, levier d'une chèvre. Un cabrit, un cabrit qu'avié achata moun paire un escut, dous escut, etc. CH. POP. DES JUIFS PROV. prov. Cabrit d'un mes, Agnèu de très. — Lou mau de cabrit L'endenian es garit. — l'a mai de peu de cabrit que de peu de cabro, il meurt plus d'enfants que de grandes personnes. R. cabro. Cabritoun, v. cabridoun. CABRO, CRABO (1. g.), CRABE (b.), CHABBO (auv. lim. a.), choubo, chiouro, chiéuro (d.), ciiiora, chuba (for.), (rom. cat. esp. port, cohra, it. lat. ca.pra), s. f. Chèvre, femelle du bouc, v. boucho, bouco, boudo; grue, machine pour élever des fardeaux, pour suspendre le crible, lorsqu'on vanne le blé, v. càbri; chevalet de scieur de long, v. ase ; échelle à pied pour cueillir les fruits, v. calabro, cavalet ; outil do cordier qui sert à tenir écartés les torons d'une corde, pendant qu'on la tord, v. maint, massoun, toupin ; pièce du métier à tisser ; fille volage, coureuse, v. courriolo ; mante religieuse, insecte, v. cabreto-de-sanl-Jaque ; capricorne héros, insecte, v. cab'rco; sauterelle, en Volay, v. bouquet; araignée faucheux, v. aragno-cambar udo ; papillon femelle du ver à soie, v. hou, ; pou du pubis, v. pesou-couri ; aigrette de certaines graines, v. lume ; cornemuse, en Languedoc et Auvergne, v. cabreto ; brouillard qui se traîne sur les montagnes après un orage, v. tubo ; vin mis dans la soupe, en Gascogne ; indisposition causée par le raisin fraîchement cueilli, lorsqu'on a bu du vin en lo mangeant ; sobriquet des gens de Minerve (Hérault), de Treignac et de Tulle (Corrèze); Cabre, Chabre, noms de fam. méridionaux. Cabro boucau, chèvre en chaleur. prov. rouerg. Piv sant Marli Meno las cabres abouqui. Garda li cabro, garder les chèvres; ne pas oser rentrer dans la maison paternelle ; au jeu de la branloire, être tenu en suspens par son partenaire; sécher d'impatience; faire garda li cabro, tenir la dragée haute; ai d'àutri cabro à garda, j'ai d'autres gerbes à lier, autre chose à faire ; faire la cabro, faire les cornes; vous farié veni cabro, il vous ferait sortir des gonds; es forço cabro, elle est très folâtre; sauta de la cabro au periê, faire des coq-à-l'âne ; faire coume la cabro de moussu Sagaie ou de moussu Seguin, que se bateguè touto la niue 'me lou loup e qu'au, jour lou loup la manjc, résister longuement et finir par succomber; icrai de tout soun cor, coume li cabro quand caucon, il y va à cœur-joie; pourta quaucun à la cabro morto, à la cargo morto, à la cargamoto ou à la cagamorto , porter quelqu'un à la chèvre morte (Montaigne), c'est-àdire sur le dos, et les bras de celui qu'on porte enlacés autour du cou, v. peiaràu ; cabro mouto, cabro bounlo, cabro sounto, chèvre sans cornes ; jouga à la cabro mouto, à la chabro mouto (a.), espèce de colin-maillard, v. mouto ; cabro, sies-tu cabro ? sorte de jeu d'enfants mentionné par Rrueys ; cabro, ounte es lou loup ? paroles que les enfants adressent à la mante religieuse, en Languedoc. Vous près nli ma cabro Qu'a pèd e bano E banihoun E barbo au mentoun, dicton usité à un petit jeu connu à Marseille. Béuc à chabro (g.), boire dans son assiette ; erbo-de-la-cabro, scorpiure, plante; lichocrabo, poupo-crabo, chèvrefeuille, en Languedoc et Gascogne ; iini cabro, ùnei cabro (m.), unos cabros (1.), uno cabrio (d.), une chèvre pour élever des fardeaux ; sang de las cabros, juron languedocien employé par Rabelais. La Cabro d'or, la Chèvre d'or, trésor ou talisman que le peuple croit avoir été enfoui par les Sarrasins sous l'un des antiques monuments de la Provence. C'est sans doute une réminiscence du Veau d'or. A Arles on croyait que la Chèvre d'or passait tous les matins, aux premiers rayons du jour, sur la colline de Montmajour.' A Laudun (Gard), on disait que, le 24 juin, sur la montagne de Saint-Jean s'entr'ouvrait à minuit un antre profond d'où s'élançait la Chèvre d'or. A Vernègues (Bouches-du-Rhône) on montre aussi la baumo de la Cabro d'or; la movntagno de la Cabro, saillie rocheuse, située entre Baumes et Le Barroux (Vaucluse), dont la silhouette sert d'horloge aux paysans du bas Comtat qui, lorsqu'elle indique l'heure des repas, disent : la cabro bèu, la chèvre Loit; lou càu de Cabro (lat. Gavra nions), le col de Cabre (HautesAlpes, faîte qui sépare la vallée du Rhône de celle de la Durance. L'ancienne famille De, Cabre, originaire d'Aubagne (Bouches-du-Rhône) , porte une chèvre dans ses armes. Cabro-fuei, v. cabrifuei. cabro-c.aio, s. f. Renoncule commune, plante, v. ranouncle , jaunoun. R. cabro, gaio. CABRO-MART1XO, CAHRO-SOt NO / < sans cornes), s. f. Bécassine, oiseau dont le cri imite le bêlement de la chèvre, en Forez et Rouergue,, v. cabreto. \\. cabro, nouna, sounto. CARRO-MORTO, CRABO-MORTO (g ), tl. p Cravemortes, De Crabemorte, noms de fam. gasc. et bôarn. li. cabro, morto. cabro-vairo (b, lat. Capra Vaira). d. de 1. Cabrevaire, nom de lieu près Manduel (Gard). B. cabro, caire. CABROLO, CABRORO (Var), CABIROLO t^.,, çhabrolO'(L), (rom. eabirola, cat. coin la), s. f . Chevrette, femelle du chevreuil ; femme ou fille écervelée, étourdie, v. aurivello ; framboise, fruit dont les chèvre? sont friandes, v. arnpo, frugousto. Bicho-cabrolo, squale glauque, poisson de mer. Un anquié de cabirolo. p. GOUDELIN. prov. La cabrolo atiro li lebrié, E lou gasan lis ôubrié. R. cabràu. CABROT, CHABOT (g. ), CH ABROT (a.), CHALROT, CHOUROT (d ), CHIOROT, CHUROT (fOT.), (rom. cabrot, piém. crarot), s. m. Chevreau, cabri, v. cabret, cabrit ; Cabrot, nom de fam. méridional. A minyat crabot (b.), il a mangé du chevreau, il ne fait que sauter. Crabos, crabots, braus e bravelos. B. DE LARADE. Lestomen coumo un fum de crabots. J. JASMIN. prov. b. Lou qui nou a crabo e vend crabot, Tira d'ount lou pot V se dit d'un homme qui a des ressources de provenance suspecte. R. cabro. CABROTO, CRABOTO (g.), CHOUROTO (d.), (rom. cabrota, crabota), s. f. Petite chèvre, chèvre chétivo, v. cabreto, cabriho. E tant lèu courre la pichoto Au jas destaca la cabroto. A. CROUSILLAT. R. cabro. CABRÔU, CABIBÔU (g.), CABROL, CARRIOL. CARIROC (1.), CHABRÔIT, CHABROL (lim.), CRABOL, CRAROT (g.),(rom. cabrol, cat. cabirol, esp. cabriolo, it. capriuolo, lat. capreolus), s. m. Chevreuil, espèce de bête fauve ; Cabrol. Crabol, Cabirol, Chabrol, noms de fam. mérii. ; Cabrol (Gard), nom de lieu. Tu m'évites, pariero à-n-un cabrôu, Dideto. A. CROUSILLAT. De cabrôus, de bichos encaro. D. SAGE. Lou cabirou, pèr boumbs e garimbets, Sauteriqueio au mieitan de la prado. GASSION. Nino, nino, Cardelino, Lou papa es à la vigno, La marna es al malhol : Tiro, tiro, cabirol ! CH. DE NOURRICE CARC. Chabrou, olo,se dit en Périgord des bœufs et des vaches qui ont les cornes tournées en dedans. prov. La luno chabrolo Fai la terro molo. Fa cliabrôu, fa chabrol (lim.), mêler du vin au bouillon de la soupe et le boire, locution qui dérive de la suivante: beue à chabro, boire dans son assiette, à la manière des chèvres, en Gascogne. Minji la soupo, après fagui un boun chabrou. A. CHASTANET. Cabrou, v. cabroun. CABROULA, CHABBOULCA et CBJABBOUXLA (lim.), v. n. Grimper comme un chevreuil, v. escalabreja. Cabrole, oies, olo, oulan, oulas, olon. R. cabràu. CABROCLAIRE, CHABROULLAIRE et CHABBOUXLAIBE (lim.), ABELI.O, AIBO, S. et adj . Celui, celle qui aime à grimper, à courir partout, v. courriàu. R. cabroula. cabboucex, exco, adj. et s. Habitant de Cabrol. R. Cabràu.
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    406 CABROULÉS — GACALA CABROULÉS, n. de 1. Cabrollès (Alpes-Maritimes). cabroulet (roni. cabrolet), s. m. Chevrillard, petit chevreuil. R. cabrou. cabrouleto, s. f. Petite chevrette, femelle de chevreuil. R. cabrolo. CABROULHO, craboulho (rom. b. lat. Cabrolia, Crabola), n. de 1. La Cabrouille, La Grabouille. noms de quartiers, en Périgord, v. Chabroulié. R. Cabràu. cabrouliÉ (chasseur de chevreuils ?), n. p. Cabrolier, nom de fam. mérid. R. cabrou. CABROUN, CABROU (1.), CHABROU (Uni.),. (rom. cabron), s. m. Chevrotin, peau de chevreau, v. peu; chevron, v. cabrioun plus usité. R. cabro. Cabrouna, cabrounado, v. cabriouna, cabriounado. cabrouneja, v. n. Vagabonder, rôder, flâner, v. garlandeja. R. cabroun. carroujîejaiue, airo, s. et adj. Rôdeur, flâneur, euse, v. barrulaire. R. cabrouneja. cabrounet, s. m. Petit chevron, v. travoun. R. cabroun. CABROUNlÉ , CHABROUNIÉ (lim.) , IERO, ièiro, adj. Qui a rapport aux chevrons, v. téulissiê. Gàrri cabrouniè, rat chabrounié (lim.), gros rat qui habite sous les toits, entre les chevrons. R. cabroun. CABROUTA, CRABOUTA (g.), CHABROUTEA (a.), v. n. Chevroter, mettre bas des chevreaux, v. cabrida. Cabrote, otes, oto, outan, outas, oton. R. cabrot. carrouteja, craboteja (g.), v. n. Chevroter, trembloter en chantant, v. cabreta, chabrèula. R. cabroto. CABBUNO, CHABRUiVO (a.), CABRUN, CABR1N (rom. cabru, cat. port, cabrum, esp. cabruno, lat. caprinus, ina), s. La race des chèvres, les chèvres en général, v. cabriho. Ai douge trentanié de superbo cabruno. J.-F. ROUX. Garda lei fedo dins la prado 0 la cabruno dins lei pin. A. CROUSILLAT. Ame, tout en boutant dins la gaio sibleto. De vèire sauteja lou cabrun fouligaud. '~®]v:t „"k j>j3'i3 «.s- te 'kïiÀ&ÀC*f.'y-,jiU>i: : ■ •'•
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    Cacala, cacalaca, v. cacaraca ; cacalaco, v. cacaraco. caca la do, s. f. Éclat de rire, v. bascalado. R. cacala. CACA LA S, ESCALAS (basque karkalla, éclat de rire, gr. xxyXucp.h{), s. m. Grand éclat de rire, v. escarcaiado, riado. Faire un grand cacalas, partir d'un grand éclat de rire; canta lou cacalas, sonner le ■cassé, v. asclat, catalan. Lou dieu dau cacalas barro boutigo. LAFARE-ALAIS. La man dôu bon Diéu a ira sus ma vido De souspir, de plour e de cacalas. A. BIGOT. Coumo de baus riren à cacalasses. B. FLORET. E toujour grands cacalasses de rire. N. FIZES. Cacalasses, plur. lang. de cacalas. R. cacala. cacalassa, cacalasseja, v. n. Faire des éclats de rire, éclater de rire, v. cscacalassa, escarcaia. S'alatrant e cacalassant. P. DE GEMBLOUX. D'elo ris coumo uno folo, Zôu de cacalasseja ! A. ARNA VIELLE. R. cacalas. C4CALASSAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Celui, celle qui rit aux éclats, v. risèire. R. cacalassa. CACALASSIÉ, CACALASSIÈ (1), IERO, IÈIRO, adj. Qui fait rire aux éclats, burlesque, v.' bourlesc. Aquelo galejado escarrabihado e cacalassièiro. A. ARNA VIELLE. R. cacalas. CACALAUS, CAGARAU et GAGARAU (1.), (lat cochlea, gr. s. m. et f. Escargot, limaçon, particulièrement ceux de la grosse espèce, hélix aspersa (Lam.), v. cacalauso, cagnôu, caragàu, coutar, bouiê ; escalier en limaçon, v. viseto ; hélice, vis d'Archimède, v. escaragôu ; une des figures de la farandole, évolution en spirale, v. viroulet; boucle de cheveux frisés, v. gangaio;t. libre', pénis, v. berigoulo, calau ; noix vide, en Dauphiné, v. cacarau, carcan; Cacalau, 'nom de fam. provençal. Lou cacalaus, le franc dialecte d'Arles, le provençal pur, locution arlésienne constatée dans ces vers de M. de Truchet : Lou cacalaus mounie anara Emé sa purela divino? Cruvèu de cacalaus, coquille de limaçon ; tapoun, luno de cacalaus, opercule d'uh limaçon ; grata de cacalaus, chercher, des escargots dans les touffes d'herbes ; tira la cacalaus, tirer l'escargot de sa coquille par une aspiration ; manger quelque chose avec délices; faire la cacalaus, tourner sur soi-même, se mouvoir en spirale ; faire coume la cacalaus, que canto quand soun oustau se brulo, se réjouir dans le malheur, parce que l'escargot rend un petit bruissement, lorsqu'on le fait rôtir tout vif; se retira coume uno cacalaus dins sa cabano, se claquemurer; cacalaus nuso, limace. Lou paure cacalaus saup plus quouro se dino. A. BOUDIN. A tant grana de cacalaus Que li jardin n'en soun malaut. „. . J--B. MARTIN. vivi coumo lous cagaraus De l'aire dal tems, es pas faus. H. BIRAT. prov. lang. As cagaraus Lou rei met pas de taus, aux escargots le roi ne met pas de taxe CACALACSADO, s. f. Plat d'escargots, ragoût de limaçons, mets très recherché, en Languedoc, v. arlatenco, limaçado. E s'ai quatre fes de peissoun, Quaraniofes la merlussado, Lou liéurae, la cacalausado. u . J -b. coyb. n. cacalaus. GAGALADO — GAGARAQUEJA CACALA USETO, s. f. Petit escargot, particulièrement Vhclix variabilis (Lin.), v. cacaraulelo. Bello cacalauselo, lé fai, aguespieta de iéu ! n , A. BOUDIN. R. cacalauso. cacala usié, iero, s. Ra masse ur d'escargots, marchande de limaçons, v. cacaraulié, cerco-limaço, escaragoulaire, limaciaire. Li cacalausiero d'Arlc, les femmes d'Arles qui exercent cette industrie, et par sobriquet les femmes du petit peuple. R. cacalaus. cacalausiero, s. f. Lieu où les escargots abondent, escargotière, v. limaciero. R. cacalaus. cacalauso, s. f. Escargot, limaçon, v. cacaraulo, cagoulho, escaragôu, gangaulo, judievo, limaço, loubel, mourgueto, platello, tapât, tourtcllo ; hélice aspergée v. cacalaus; noix de la plus grosse espèce, à Sault, v. boumbo ; amande qui n'est pas venue à maturité, amande mal cassée, v. cacarau; conte en l'air, coquecigrue, v. boio, burlo ■ sobriquet des gens du Bausset (Vaucluse). Ana coume uno cacalauso, aller comme un colimaçon, lentement ; lou tambour di cacalauso, le tonnerre, en style familier ; eiço 's la casso di cacalauso, tant de vist, tant de près, c'est un succès facile, un profit certain ; fai dina sis ami emé de bano de cacalauso, se dit d'un avare. La cacalauso Tout-aro es clause „ F. DU CAULON. Un bon plat de cacalauso Acoumodo proun de causo. „ , AD. DUMAS. R. cacalaus. CACALAUSOUN, s. m. Petit escargot, v. cacarauloun, cagoulhin ; espèce d'escargot, hehx cœspitum (Lin.), v. meissounenco. Manjo-cacalausoun, sobriquet des gens de Bellegarde (Gard). Noste cacalausoun pauso bèn plan soun viage. A. BOUDIN. De pertout cacalausoun se ié soun empega. , , J- ROUMANILLE. Avie n panié plen de blanc cacalausoun. _ . MIRÈIO. R. cacalaus. cacalé (esp. cacareo), s. m. Caquet, joyeux babil, v. babiho, basiho, charradisso, rai. Catarino l'esglaiado, Emé soun grand cacalé, Fai croire qu'es dessenado En quau entènd soun quilet. M. DE TRUCHET. R. cacaleja. CACALEJA, CACAREJA, CACALEIA (d.), CACARETIA (m.), CRACAREA (a.), (esp. ' cacarear, angl. cackle, lat. cacillare), v. n. Caqueter, en parlant des coqs et des poules, v. coudasseja ; jaser, babiller, causer joyeusement, v. babilia, laleja. Aqui dins liroucas li perdris cacalejon. , . A. CROUSILLAT. Cacalejave que-noun-sai. P. GIÉRA. prov. Touto galino que tant cacalejo, fai pas lou mai d'iôu. R. cacala, cacalet. cacalejage, s. m. Action de caqueter, caquetage, v. caquetage. Emplissié l'oustau d'un lantgènt cacalejage. n , J- ROUMANILLE. R. cacaleja. CACALEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Caqueteur, euse, v. babihaire , charraire. Sian galoi, sian cacalejaire. J. ROUMANILLE. Ai segui lou cacalejaire. n , . F. VIDAL. n. cacaleja. cacalet, eto (angl. cackler, babillard), adj. et s. Jaseur, euse, caquet bon bec, vantard, arde, v. barjaire, becu. R. cacala. cacalet, cacalou, s. m. Petite noix ; pe407 tit enfant, petit homme, petit cheval, criquet, en bas Limousin, v. nousiho. R. cacau. Cacalho, v. cacaio. CAcalian, àWO, s. 
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    408 CAC4RAU, CAGARAU (L)> * m" Gr0SSe médiocrement pleine, en Rouergue ; escargot, v. cacalaus. R. cacau. CACA RAUL ADO, CAGARAULADO et CAGAraclat (1.), s. Ragoût d'escargots, v. cacalausaclo. R. cacaraulo. CACARAULET, CAGARAULET (1.), S. m Petit escargot, v. cacalauseto ; pot tout petit, v. coucourelet, toupineL Cagaraulet, cagaraulet, Cal que crèbe sul caulet. DICTON ENFANTIN. Jusqu'au cagaraulet que de l'enfant que : teto Fai de sucre e de pan, barbala la soupeto. LAFARE-ALAIS . R. cacaraulo. CAC4RAULETO, CAGARAULETO (1), CAGAdauleto, cagadaureto, s. m. Petit escargot hélice des moissons, hélice bouche rose, Stc', v. cacalauseto ; troglodyte, espèce de petit oiseau, v. petouso. Ai de cagarauletos, Soun caudeios ! cri des marchandes de colimaçons cuits, en T.aTi°-iiedoc R. cacaraulo. CACARACLIÉ, CAGARAITLIÈ (U, «*ro s Ramasseur, ramasseuse d'escargots v. çacalausiè; sobriquet des gensdAigne (Hérault). R. cacaraulo. CACARAULIE, CAGARACME (1.), (b. lat. caaaraulerium),s. m. Lieu où les escargots abondent, v. cacalausiero ; Le Cagarauhé, près Réziers. R. cacaraulo. CACARAULO, CAGARAULO, CARAGAULO, « AGADAULO, CARAGAUDO (v. fr. caquerole, esp caracol, lat. cochlea), s. f. Escargot, limaçon, hélice, dans le Var et le bas Langue- ^ doc", v. cacalauso. Cagaraulo de'mar, coquillage marin, murex, v. biéu. Mai a Nimes touiour ai di n de cagaraulo. » L. ROUMIEUX. L'aïeule du naturaliste Draparnaud, de Montpellier, qui a beaucoup écrit sur les m ollusques, disait de lui, lorsqu'il était enfant : Aquel enfant anio trop las cagaraulos. CACAR\ULOUX, CAGARAULO UN, CACARAULOU et cagaraulou (1.), s. m. Petit escargot, petit limaçon, v. cacalausoun; petit coquemar, v. coucourelet. Cacaraulelo, Sort ti banelo, Cacarauloun, Sort li banoun. DICTON ENFANTIN. R. cacaraulo . CACARAULUN, CAGARAULUN (l.), S. m. Les escargots, l'engeance des limaçons, les mollusques à coquille. Manco pas de cagaraulun. A. LANGLADE. R. cacaraulo. CACARAUNO. s. f. Creux d'un arbre, arbre creux, en bas Limousin, v. borno, caborno. R. cauno, caverno. Gacareja, v. cacaleja; cacarelasso, v. cagarelasso ; cacareleja, cacarelia, v. cascareleja, cacaleja ; cacareleto, cacarello, v. cagareleto, cagarello; cacaretia, v. cacaleja. cacarocho , cacarôchi, s. f. Contusion, trou à la tête, en Dauphiné, v. bachoco. R. cacaroto 2. Gacaroco pour cataracho. cacarolo, s. f. Grosse noix, en bas Limousin, v. boumbo, cacalauso, cacaudo. R. cacau. CACAROT, s. m. Rachis d'un épis de mais, en Limousin, -v. coucarcu ; pour crotte, v. cagarot. R. cacau. ~* cacarot (esp. jàcaro, fanfaron ; rom. alcavot, ruffien), s.' m. Vert galant, coureur de femmes, v. arcavot, charnigaire, pistachiè, poulassiè. cacaroto, s. f. Coquille de noix, coque d'œnf, en bas Limousin, v. clos, cruvèu; la tête, le cerveau, v. closco, coucot; pour crotte de chèvre, v. cagaroto. CAGARAU — GAGHAMEN Paubro cacaroto, pauvre tête, tête verte. R. cacau. .. s CACAROTO, CAGAROCHO et CAJAROCO(L), s. f. Cavité, cahute, crypte, en Péngord, v. cafaroto, croto, rô/ï. . Les ruines de l'amphithéâtre romain de Perigueux portaient au 16e siècle le nom de cacarotas. R. croto. Cacaroucho, cacarucho, cacarucha, v. coucoulucho, coucoulucha; cacaruchoun, v. coucouluchoun. CACASSAIRE, CACASSIAIRE, ARELLO, AIRIS, airo, s. Marchand, marchande de lie d'huile, v. crassairc. R. cacasso. cacasso, cacau, s. Lie de l'huile, v. boit, bovras, crasso, mourcho. R. cacol. cacau (rom. cap eau, tête chauve), s. m. Sabot, toupie sans bouton, v. carme, mouine, rounfloun. . Cacau, le cap de Cacau, près Cassis (Bouches-du-Rhône), v. Cap-Cau. CACAU, cacal (lira.), cacai (Velay), s. m. Noix, en Périgord, Limousin et Dauphiné, v. nose; rognon, en Velay, v. rougnoun; œuf, en Querci, v. coucau, iàu ; culot d'une nichée, dernier né d'une famille, à Apt, v. cago-nis. . Cacal bufarol (lim.), noix creuse ; cacal sarrèl (lim.) , noix angleuse ; cacal d'ase (lim.), coquecigrue ; es fier coumo uno graulo qu'a trouba 'n cacal (lim.), il est fier comme une corneille qui a trouvé une noix. Entre la pero e lou cacau. A. CHASTANET. R. caco 2, cascal. CACAU (cat. cacau, esp. port. it. cacao), s. m. Cacao, beurre de cacao, v. cabosso. L'aubre clou cacau, le cacaoyer. Le mot cacau, ainsi que beaucoup d'autres (tels que auraqan, ouragan, bèco-flour, colibri, kourbàri, tumulte, cabosso, capsule de cacao), a dû être importé dans le Nouveau Monde par des colons d'origine aquitanique ou limousine. R. cacau 2. cacaudo, s. f. Noix de grosse espèce, en Limousin, v. cacarolo. R. cacau 2. Cacauleto, cacaulo, v. caucalo ; cacelado, v. casselado. cach, s. m. Meurtrissure, cor au pied, durillon, en Béarn, v. ayacin ; abcès qui vient aux pieds de ceux qui marchent sans chaussure, en Guienne, v. cachaduro ; pour coi, tranquille, v. cat, ato. Cach à pour caps à, jusqu'à, v. cap. R. cacha. cacha, caissa (1.). (rom. esp. cacharj, v. a. et n. Casser avec les dents, égruger, écacher, écraser, broyer, v. brega, trissa; couper ras, trancher, appareiller les bouts, mettre bout à bout, parer, orner, v. acacha ; meurtrir, froisser, blesser, presser, serrer, v. quicha; oppresser, peser sur, en parlant du cauchemar, v. estoufa ; enfoncer les échalas, y. peissela ; s'appuyer ou s'incliner sur le timon, en parlant des bœufs attelés; pour chasser, v. cassa. Cacha de nose, d'amelo, casser des noix, des amandes; cacha de caiau, casser des cailloux ; cacha d'ôulivo, meurtrir des olives pour les saler ; cacha li courduro, rabattre les coutures ; cacha de pesou, tuer des poux ; cacha la guignocho, presser la détente d'un fusil ; se cacha li det, se pincer les doigts ; être dupe de son propre stratagème ; cacha fiô, mettre le feu ; cacha mecho, se taire; cacho pas mau, il a bon appétit ; un ase de soun tèms cachariè plus la paio, se dit d'une personne qui prend de l'âge ; n'i'en cachère de bono, je lui donnai de rudes coups, je lui en dis de rudes ; saup cacha li messorgo, il sait mentir effrontément; mi souliê me cachon, mes souliers me blessent. Cacharen lèu pas plus de nose. L. ROUMIEUX. Se cacha, v. r. Se blesser, se meurtrir, se faire un pinçon ; s'ofï'enser de quelque chose ; faire une chose avec peine, de mauvais gré. Pagué, mai se cachavo, il paya, mais à contre-cœur ; e piei se cacho à courre (H. Morel), et puis il se met à courir. , Cacha, cachât (1. g.), ado, part. Ecaché, écrasé, ée ; meurtri, ie. Fumiè cacha, fumier réduit en terreau ; froumage cacha, fromage vieux, devenu fort et rance ; fromage broyé, v. cachât; cacha l'un sus l'autre, pressés l'un sur l'autre; ai l'espalo cachado, j'ai l'épaule meurtrie ; la fachiniero m'a cacha, j'ai eu le cauchemar. Cachàdis, ados, plur. narb. de cachât, ado. R. cais. CACHA, catciia (g.), (lat. captare), v. a. et r. Gâcher, serrer, dissimuler, au figuré, v. acata, amaga, escoundre. Se cacho pas, il ne s'en cache pas, il dit sa façon de penser. Quand pren Jôusè pèr soun paire, Cacho sa divinita. N. SABOLY. prov. Cadun cerco a cacha si défaut. — Li mèstre d'espaso cachon toujour quauquecop. Cacha, cachât (l.g.), ado, part, et s. Caché, dissimulé, ée. Es un cacha, c'est un sournois, un homme boutonné ; de-cacha, de-cachat (querc), en cachette ; au cacha, au cachât de (g.), à l'insu de. prov. Pecat cacha, Mita perdouna. Noun me sera pas reprouchat D'avé tengut rèn de cachai. c. BRUBYS. Me la tengués pas tant cachado. G. ZERBIN. Cacha (matois), est un sobriquet que l'on donnait aux paysans d'Aix, aux 15e et 16e siècles. R. cach, cat 2. CACHA, v. a. Ferrer une aiguillette, en Gascogne, v. cassouna. R. cas. Cachaboutin, v. cacho-boutin ; cachaclau, v. cacho-clau. cach ad amen, adv. En cachette, avec dissimulation, v. acatoun, escoundoun. R. cacha. Cachadè, v. cassadou ; cachadèu, v. cachareu. CACHADIS, s. m. Pression, partie pressée, choses cassées, v. esqui. R. cacha. cachado, cachai. (].), (esp. cachada), s. Ce qu'on écache, ce qu'on casse, ce qu'on broie en une fois, pressée, pinçon, v. esquichado ; contusion, coup, horion, v. cacho-mourro : presse, foule, v. preisso. Sus lou pont i'aura 'no cachado, il y aura foule sur le pont. R. cacha. Cachadou, v. cassadou. CACHADURO, CACH ADOUIRO, CASSEIRO (a ), (rom. cassaduraj, s. f. Cassure ; meurtrissure, blessure faite par le bât, le harnais ou lachaussure, pinçon, v. esquichaduro, pessu. Tendre de cachaduro, douillet, sensible. Vous dirés, a mei cachaduro. Que n'ai rèn que noun sié macat. j. SICARD. prov. Au desbasta se vèi la cachaduro. R. cacha. Cachafiô, cachafioc, cachafue, v. cacho-fio. cachage, cachàgi (m.), s. m. Action d'écacher, de casser, de broyer, de presser, v. escrase. R. cacha. CACHAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et ad]. Celui, celle qui écache, qui casse, qui broie, qui presse ou meurtrit, v. peçaire. Cachaire de caiau, casseur de pierres ; cacharello d'amelo, cachairis d'amendo (m.), casseuse d'amandes. R. cacha. Cachai, v. cachado ; cachai, v. cabessau. cachalot (cat. catxalot, esp. cachalote), s. m. Cachalot, mammifère marin, v. muJjQ/Vcl Parles de marsouin, de toun, De cachalot, de baleno. A. VIRER. cacha, cassa, alot. cach AMEN (rom. cachament, it. cassamento), s. m. Broiement, écrasement, pression, compression, v. roumpemen.
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    De çachamen de tèsto, de grands soucis, des casse-tête, v. roumpe-tèsto. H. cacha. Cachamiho, v. cassemiho; cachaniéu, v. cache—niéu ; cachano, v. cassano, caussano. CACHARDO, CACI1ARDES (bord A S. f. pl. Oreillons, maladie des enfants, en Guienne, v. cournudo. R. cacha. cacharèu, cachadèu (montp.), s. m. Petite sarcelle, anas crecca (Lin.), oiseau, v. cacho-pignoun. Gafetos, sardinaus pudenls, Piéulaires, cacharôus brusenls. A. LANGLADE. fi. cacha ire. cachât, s. m. Fromage pétri, fermenté et très piquant, fort usité dans les campagnes de Provence, et connu sous ce nom jusque dans le Forez, v. brous, cachèio, ceras, foujôu, rebarbo. Lou cachât redoulènt. MIRÈIO. Que portes ? — De pebroun, de cachât, de cebeto. T. AUBANEL. Aquélis oulo loungarudo ounte fan lou cachât. J. ROUMANILLE. Pline et Columelle appellent ce fromage caseus musteus, parce que les Romains le faisaient fermenter dans du vin doux. R. cacha. Gachau.v. queissau. cachacdo, s. f. Marque rouge, en forme d'écusson, que le valet de cœur porte sur la poitrine. R. cachado. cache (rom. cass, lat. cassus, nul, vain), s. m. Avorton de châtaigne, en Limousin, v. cuieret, (joie. Cache, v. caisso ; cache, v. casso. CACHÉ (rom. cabcer), s. m. Oreiller, traversin, en Gascogne, v. cabessié, couissin; orgueil, point d'appui d'un levier, dans le Tarn, v. aigre. R. cabessié. cachèio, s. f. Fromage pétri, v. cachât; boue, bourbe, v. papolo. Au dessèr aduen de cachèio Que vous pougne jusqu'au cervèu. J.-B. GAUT. H. cacha. CACHEIOUS , OUSO , oco , adj. Pâteux , boueux, euse, v. bôudrous, nitous. R. cachèio. CACHEissio (it. cachessia, port. lat. cachexia), s. f. t. de médecine. Cachexie, v. gamaduro, gastige. CACHEITI, CACHECTIC (1. g.), ICO (port, cachetico, it. cachettico, lat. cachccticus), adj. t. se. Cachectique, v. gama, gasta, nebla. cachello, s. f. Coup donné avec la pointe du pouce, le poing étant fermé, v. chico. R. cach. cachemire, n. de 1. et s. m. Cachemyr, ville et province de l'Inde ; cachemire, châle des Indes, v. chale. Nàuirei pourtan pas loi capèu, S'afublau pas dôu cachemire. LOU RABAIAIRE. cache.v, n. de 1. Cachen (Landes). cacherou, c vtserou, s. m. Petit oreiller, berceau, en Réarn, v. couissinet. Adieu, slmplo cabano Quim vis au catserou. J. HATOULET. R. caché, cabessié. cachet, s. m. Empreinte laissée par une matière gluante; caca d'un enfant, ordure sur du linge, v. cacai; fromage pétri, v. cachât; cachet, petit sceau, pain à cacheter, v. boul, pego. Cachet d'amelo, débris de coques d'amandes, v. peçourié ; cachet de mostro , breloque. Adu3-nous li cachet rousiga de vieiounge. p. CAPPEAU. R. cach. C ACHET-DE-L A-VIERGE, C A CHET-DE-SfOSTO-DAXO, s. m. Sceau de la Vierge, tamier commun, plante, v. sage-mari, tamisiè, vigno-b'anxo. CACHKr-HE-SAi.AMOU.v, s. m. Sceau de Salomon, plante,v. erbo-de-la-roumpeduro . CACHARDO — CACHO-GRAPAUD CACHET, CACHOT (g.), CACHOT, ETO, OTO, adj. et s. Secret, ète, dissimulé, éo, cacholior, ière, v. amaga, boutonna, cachous; Cachet, nomdefam. méridional. Eslre cachet, esta cachot., être coi, rester tranquille. prov. Fin coume Cachet, qu'escoundié soun argen t dins la pôchi dis autre. Encachcto, en cachette, en secret. R. cach, cat 2. CACHETA, v. a. Cacheter, sceller, v. boula. Cachetage vin, goudronner du vin en bouteille. Es la pôu qu'i cachetola lengo. A. MIR. Cacheta, cachetât (1. g.), ado, part, et adj. Cacheté, scellé, ée. Papiè cacheta, papier cacheté, papier timbré. Lou toumbèti èro cacheta. ch. pop. R. cachet. CACHETAGE, cachetàgi (m.), s. m. Action de cacheter, de sceller. R. cacheta. CACHETAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, Celle qui cacheté, v. boulaire. R. cacheta. cachèti, s. m. Fromage pétri, v. cachât, cachèio. R. cachet. CACH1ERO, QUECHIERO,QUICHIERO (it. cacheria, minauderie), s. f. Démonstration d'amitié, v. amiganço, chèro, fringo. Faire de cachiero, fa la cachiero, faire cachiero en quaucun, recevoir quelqu'un amicalement, lui faire fête; se faire cachiero, se témoigner de l'amitié, s'embrasser étroitement; fai-iê cachiero, fais lui des amitiés, dit-on à un enfant. Tau lou mespreso alor que li fasié cachiero. V. THOURON. prov. Es lou chin de Gaspardoun, fai cachiero en cadun. Cachiero paraîtdériver du mot cais (dents, bouche) qui est employé dans le même sens par les troubadours : Ara-m fan colh e cais. R. de vaqueiras. Era-m faran colh e cais. p. de bussignac. CACHILICACHO, s. m. Onomatopée du chant du rossignol, en Gascogne (G. d'Astros), v. dur. cachimralet, s. m. Petite pipe, v. brûlot, pipeto. R. cachimbau. CACHIMBAU (esp. cachimba, port, cachimbo, pipe des nègres; turc c'iibouk, m. s.), s. m. Pipe ornée de figures, pipe en général, v. brulo-taba, galifo, pipo, tubanto. Faire tuba lou cachimbau,, fumer la pipe ; garni, carga lou cachimbau, bourrer la pipe. Un cachimbau de Turc emé soun long tuièu. J. ROUMANILLE. Respiraren la ferigoulo En fènt tuba lou cachimbau. P. BELLOT. Nostre Oulandés fumo soun cachimbau. B. FLORET. CACHiv, n. p. Cachin, Capsin.noms de fam . lang. R. cach, cat 2. CACHi jî-cachet, s. m. Orpin à feuilles épaisses, sedum dasgphyllum (Lin.), v. rasinde-serp, ris-bastard . cachina, v. a. Ëcacher, presser, serrer, en Gascogne (G. Azaïs), v. cacha. R. cachino. CACHINO, s. f. Dent incisive, v. palo ; pour cassine, bouge, v. cassino. R. cais. cacho, casso (it. cauo), s. m. Phallus, membre viril, v. bico, cas, vergo, vie, viragant ; chambrière d'une charrette, bâton suspendu qui sert d'étai, v. pangounct; t. de mépris, imbécile, v. viedase. Cacho ! peste ! diantre! foin! fi!v. càspi. R. cas 2. cacho (esp. ceja), s. f. Rrouillard, dans les Alpes, v. brumo, nèblo, sago ; pour caisse, v. caisso; pour poêlon, v. casso. cacho, adj. f. t. de maçon. Pierre lîare : aquelo pèiro es de la cacho, cette pierre est fort dure. R. cacha. m Cacho, frrn. de cach, cat 2 (coi, tranquille >. CACHO-AMECO, CACHO-AME9LO i Instrument pour casser les amandes, v. peçaire; casse-noix, oiseau, v. avelamé, pci-oôultvo; sobriquet des gens d'C/.er fArdèche;. R. cacha, amelo. Cacho-bièlho, v. cacho-sièio. _ CAciio-noi'Ti.v, s. m. Cache-botio, uatensile de cordonnier pour serrer le peloton du fil, v. calo-boutin. R. cacha, boulin. CACHO-CACHOUH (de), loc. adv. Bn gâchette, furtivement, v. acatov.n,escoundovn (d'J. R. cacha 2. CACHO-CLAU, CACHACLAU, a. ni. Md d'un fouet, anneau qui attache la verge â la longe. R. cacha, clau. CACHO-CO, CACHO-COCGO (IA s. m Ce qu'on atlache à la queue d'un chien. S'inquieto courno un gous que trigosso un carhecougo. A. MIR. R. cacha,, co. cacho-croitsto, s. m. Casse-croûte, instrument propre à broyer la croûte du pain. R. cacha, crousto. CACHO-CCOU, GACHO-QCIÉCF (rh.), s. m. Croupière de parade que l'on meta un cheval. R. cacha, cuov . cacho-dènt, s. et adj. m. Croquant, biscuit aux amandes ; agacement des dents, v. denterigo. Jougavian a la quatretouno bouliho de vin blanc em' uno dougeno de cacho-dènt. ARM. PROUV. Amelo cacho-dènt ou cacho-det (d.), amande à coque tendre, v. abelano, pistacho, princesso, trenco-dènt. R. cacha, dènt. CACHO-de-rèi, s. m. Julis vulgaire de Cuvier, poisson de mer, v. girello-reialo. R. cacho \, de, rèi. CACHO-FlO, CACHAFIÔ, CACHO-FIOC (1), CACHO -FUE, «ÎACHO-FUE (m.), GACHO-FCÔ (d.), s. m. Bûche de Noël, grosse bûche d'arbre fruitier qu'on met au feu en grande cérémonie, le soir de la veille de Noël, v. calendau , calendié, souc de Nadal ; fende joie, pièce de feu d'artifice, v. cabaneu, casello ; présent que le maître donne aux serviteurs qui vont passer les fêtes de Noël dans leur famille, et qui consiste en nougat, vin cuit, gâteaux, fruits, etc. A Marseille, les ouvriers charpentiers et calfats reçoivent de leur patron la bûche traditionnelle; banquet, défructu, v. defructu. Pausa cacho-fià, bouta cacho-fue, déposer la bûche de Noël dans le foyer, après l'avoir aspergée de trois libations de vin cuit, en prononçant des paroles sacramentelles, v. allègre ; passer la veillée de Noël en famille, v. calèndo ; lou vèspre de cacho-fià, le soir de la veille de Noël. Pèr Calèndo Près dôu fiô, Dins soun lié, Chascun pauso cachafiô. N. SABOLY. Lou cacho-fîô sèmpre cremavo. S. LAMBERT, Aro amoussen lou cacho-fiô. AD. DUMAS. Sous les comtes de Provence, les magistrats municipaux de la ville d'Aix portaient solennellement, la veille de Noël, un cacho-fiô au palais du souverain et faisaient la collation à la table de ce dernier, ou, en son absence, à celle du Grand Sénéchal. Cacho-fià vient de l'expression cacha flà, mettre le feu, ou cacha fiô, écraser le feu. CACHO-FOriT, CACHO-FOCET (1.), S. m. Chambrière de charrette, v. cacho; chambrière de puits à roue, qu'on accroche à un fuseau de la lanterne, pour l'empêcher de tourner. R. cacha, fouit. CACHO-FUS , CACHO-FUE (m.), CASSAFU, cassafue (it. màzsafusto, b. lat. masafustum, fustibalus, m. s.), s. m. Fronde, dans le Var, v. foundo. CACHO-GRAPAUD, CACHO-GRAPAI^rouerg.^ i — 52
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    CACHO-INTRADO — CAGOUFOUNIO 410 s. m. Pressoir de vendange à vis unique, presse à vis, v. destrè. R. cacha, grapaud. cacho-iiïtrado, s. m. Cache-entrée, pièce d'une serrure. La tôsto dôu clavèu Qu'a tout cofre vengu serve de cacho-intrado. M. DECARD. R. cacha, intrado. CACHO-MAIO, CACHO-MALHO (1. d.), CACHO-MÈLHI (d.), s. m. et f. Tirelire, tronc, y. argcntino, bouissoulo, deneirolo, esquipot; sournois, v. mato. Acô's un cacho-maio, c'est là une somme en réserve ; es pas cacho-maio, il parle ouvertement. Cercon que de rampli soun cacho-maio ras. J. DÉSANAT. La cacho-maio sara pleno. N. SABOLY. R. cacha, maio. CACHO-MARTÈC, CACHO-MARTÈL (lim.), S. m. Têtard de grenouille, en Limousin, v. capmartèu, testut. R. cacha, martèu. cacho-mecho, s. Personne sournoise, méfiant, ante, v. sournaru. R. cacha, mecho. CACHO-MELETO, s. m. Fruit de l'orme, v. cago-deniè, pan-blanc, pachin-pachau. R. cacha, meleto. cacho-messorgo, s. Menteur effronté, v. cago-messorgo, pasto-messorgo. Li Noslradamus soun de cacho-messorgo. ARM. PROUV. R. cacha, messorgo. cacho-mourre, s. m. Coup de poing sur le nez, gourmade, v. mougno, mourrado, repàtis, viragaut. Cacho-mourre d'eici, cacho-mourre d'eilai, Li cop de poung plouvien coumo lis iôu pèr Pasco. A. BIGOT. R. cacha, mourre. , .CACHO-MUSÈU, CACHO-MUSÈL (lim.), S. m. Casse-museau, espèce de pâtisserie. Figuro de cacho-musèu, visage insignifiant. R. cacha, musèu. CACHO-NIEU, CACHA NIEU, GACHO-NIÉU, S. m. Oiseau niais d'une nichée ; dernier né, culot, en Limousin et Rouergue, v. cago-nis, couvo-niset ; homme faible, fluet et casanier, v. femeto. Jusquos al cacho-niéu que sort de la bressolo. C. PEYROT. R. cacha, niè.u. CACHO-NOSE, CASSO-NOUSILHO (périg.), s. m. Gasse-noix, casse-noisette, v. cacho-amelo ; oiseau qui se nourrit de noix ou de noisettes, v. avelaniè. Lou Casso-Nousilho, nom que porte une pierre branlante du Périgord. R. cacha, nose, nousiho. CACHO-pecat, s. et adj. Personne dissimulée et flagorneuse, v. manèfle. Siéu pas cacho-pecat, je ne flatte personne, j'ai mon franc parler. R. cacha, pecat. CACHO - PESOU , CACHO- POULH (périg.), CRUCO-PESOULS, TUO-PESOÎTLS (l.), (rom. cachapeolh), s. Pouilleux, euse, v. pesouious, boufo-lcnde, trisso-lende ; entêté, ée, qui veut toujours avoir la réplique, par allusion à un fabliau populaire dans lequel une femme traite avec obstination son mari de pouilleux, v. pesouiet ; nom burlesque du pouce, v. pouce, trisso-barboto . Que ié faren? acô 's Cacho-Pesou. isclo d'or. V. dans le recueil lis Isclo d'Or le conte de Cacho-Pesou. R. cacha, pesou. cacho-pignoun, s. m. Grande sarcelle, anas querquedula (Lin.), oiseau, v. anedo, caneto, sarcello. R. cacha, pignoun. cacho-pouce, s. m. Clinche, poucier, bascule, pièce du loquet que l'on presse avec le pouce, pour ouvrir une porte, v. cadaulo. R. cacha, pouce. caciio-pruno, s. m. t. injurieux, en Vivarais R. cacha, pruno. cacho-TÈSTO, s. m. Gasse-tête, chagrin, souci, v. pensamen, roumpe-tèsto. Pèr esquiva tau cacho-tèsto Termine eici moun coumplimen. H. MOREL. R. cacha, testo. cacho-vièio, cacho-rièlho (rouerg.), s. f. Cauchemar, dans l'Aveyron, v. chauchovièio. R. cacha, vièio. Cachocle pour glaujôu. CACHOFLE, CARCHOFLE, CARCHOFE, CACHOFE, S. m. CACHOFLO, CARCHOFO (m.), CARCHOFLO, ESCARCHOFLO (].), ESCARCHOFO, ESCARJOFO (toul.), s. f . (it. carciofo, port. alcachofre , esp. alcachofa) , Artichaut, v. artichaut ; cardonnette, v. cardo ; chardonMarie, v. panicaut-blanc ; grande joubarbe, v. barbajàu, plantes. Canebe de cachofle, foin d'artichaut ; auras de cachofle, tu auras des nèfles, rien du tout ; lei bèllei cachoflo dôu premiè grèu ! cri des marchandes d'artichauts, à Marseille. Qu vou saber un bouen moussèu, Manjo lou calous d'un carchofle. C. BRUEYS. Lei fiho de Touloun Amon lei cachoflo. CH. POP. CACHOFLE-D'ASE, s. m. Chardon crépu, carduus crispus (Lin.), plante, v. artichautd'ase ; cirse laineux, cirsium eriophorum (Lin.), v. cardoun-d'ase ; cardon sauvage, y. caraouneto, plantes dont la feuille et le fruit rappellent plus ou moins l'artichaut. cachofle-fèr, s. m. Grande joubarbe, plante, v. artichaut-de-muraio , barbajàu. cachorno, s. f. Rrebis vieille, à viande coriace, v. bedigo, berto, mechouso. R. cacha. cachot, cachouot (rouerg.), s. m. Cachot, prison étroite, v. croutoun ; cachotier, en Guienne et Limousin, v. cachet. Iéu t'ai prou vist rouda autour de moun cachot. D. SAGE. La liquou bouno Dount le téu ventre esHe cachot. DEBAR. R. cach ou cacha. CACHOTO, s. f. Cachette, en Guienne, v. escoundudo. R. cachot. CACHOU (it. cacciu, indien cathecu), s. m. Cachou, substance médicinale. cachou, escachou, s. m. Bout coupé, rognure de bois, en Gascogne, v. courchun ; ferret d'aiguillette, v. cassoun; pour phallus, v. cacho. Coumo dirian un vièl cachou de boues. J. CASTELA. En Forez, cachon signifie rave épluchée, pépin, graine. R. cacha. CACHOUFLETO-, CACHOUFETO , CARCHOUfeto (1.), carchoufolo, s. f. Grande joubarbe, plante, v. cachofle-fèr, barbajàu. R. cachoflo. CACHOUFLIÉ, s. m. Plant d'artichaut, v. artichaudic. Aquélei cachouflié, aquélei tapenié que prenien pèr l'uei. F. BLANCHIN.' R. cachofle. CACHOULA, CACHOURLIA (Var), CAJOULA (d.), cajourla (lim.), caioula (b.), v. a. Cajoler, caresser, v. acachouli, ainaniaga, flateja, vijoula. Cachoule, ouïes, oulo, oulan, oulas, oulon, ou (g. m.) cajàli, oies, olo, oulan, oulats, olon. Cachoula, cajoulat (g.), ado, part. Cajolé, ée. R. acatoula. CACHOULA IRE, CAJOULAIRE (g. d.), CAJOURLAIRE (lim.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. Cajoleur, euse, v. flatounié, manèfle. R. cachoula. cachoulariÉ, CAJOULARiô (d.), s. f. Cajolerie, v. amaniagado, blandimen, cachiero, flatingo, mengano . R. cachoula. cachoulisî ! interj. Peste ! diantre ! v. caspitello, viedase. R. cacho. cachoux, n. p. Cachon, nom de fam. prov. ; pour caisson, v. queissoun. D'à cachoun, v. acachoun, acatnun (d'). R. cach, cat 2. Cachouna, cachounado, v. cassouna, cassounado. cachounet, s. m. Petite rognure, petit morceau de bois, en Querci, v. esieloun. Remenant, cap-virant un cachounet de boues. J. CASTELA. R. cachou. cachourra, v. n. Mentir, en Languedoc, v. menti. Vous n'avès cachourrat, vous en avez menti. R. cacha. cachous, ouso (v. fr. cacheux, lat. captiosus), adj. Caché, ée, secret, discret, ète, mystérieux, euse, v. amaga, cachet; fâcheux, euse, importun, une, en Rouergue, v. pegous, Lou pôle mut e souloumbrous A vautre n'a res de cachous. A. LANGLADE. Las couquilhados cachousos. ID. La cachouso viôuleto. CH. POP. R. cach, cat 2. cachoutamen, adv. D'une façon cachotière, en Limousin, v. cachadamen. R. cachot. CACHOUTAS, s. m. Affreux cachot, vilain cachot, v. cros. R. cachot. cachoutet, s. m. Petit cachot, v. croutoun. R. cachot. Cachurlo, v. caussulo ; Càci, Gaciot, dimin. de Brancàci. caciÉ, CACTÈ (1.), s. m. Acacia farnèse, mimosa farnesiana (Lin.), arbrisseau. La poumo d'or e la roso vermelho Lai fan la nico as brouls de caciè. B. FLORET. R. cacïo. CAcio (esp. acacia-vera, lat. acacia), s. f. Fleur de l'acacia farnèse, qu'autrefois les grisettes marseillaises portaient gracieusement à la bouche; fruit de l'orme, v. cacho-meleto ; pièce d'or, v. rousseto. La cacio a la bouco e la cebo au boussoun. F. CHAILAN. A ma bouco aviéu la cacio. LEJOURDAN. Les courtisanes grecques se promenaient avec un brin de myrte entre les lèvres. Cacious, v. capeious. cacique (esp. cacique), s. m. Cacique, prince indien. Li sôuvage de l'encountrado enterravon un cacique. A. MICHEL. caco (rom. cat. pert. caca, it. cacca,b. lat. caduca ; gr. yv.xxy., excrément), s. m. Lie de l'huile, sédiment, ordure, v. bàli, bouras, crasso, soutoulun. prov A l'or i'a de crapo, A l'ôli de caco. CACO, caca (d.),s. f. Noix dépouillée de son brou, en Velay, v. cacaraca, cacau, nose; t. enfantin, noix, amande, en Dauphiné et Limousin, v. caca; châtaigne cuite, à Tulle. Uno caco frescho. J. ROUX. Cacô, v. coucoun. CACOi (lat. cacula, goujat), s. m. Culot d'une nichée, v. cagandre, cago-nis ; ver à soie retardataire. N'ai que decacoi, je n'ai que des vers malades. Caço-maio, v. cacho-maio. cacorlo (for. cacolla, coquille de noix, coque d'œuf), s. Amateur de noix, en bas Limousin. R. caco. CACOUA, CACOUAT (1.), ado (rom. capcoat, qui est entre la tête et le queue), adj. et s. Cadet, ette, v. cadet; dernier né, culot, v. cago-nis. R. cap, co. cacouchime, MO (esp. cacoquimio, port. cacochymo, lat. cacochymus), adj. t. de médecine. Cacochyme, v. malandrous, poutingous. cacouchimio (cat. esp. cacoquimia, lat. cacochymia), s. f. t. se. Cacochymie, v. marrano. R. cacouchime. CACOUFOUNIO, CACOUFOUNIÉ, CACAFOU �
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    GAGOUGNAS — CADE-DOURMIHOUS nié (rh.), cacafouxiô (1. g.), (cat. esp. it. cacofonia, port, cacophonia), s. f. Cacophonie, v. bescant, mesacord. Que sa douço armounio N'es que cacoufounio. C. B.-WYSE. Un mounde de cacafounié. GKANIER. Cacougna, cacounia, cacouna, v. coucouna. cacougxas, s. m. Niais, imbécile, à Tulle, v. coucouniè, coucourèu, nèsci. R. cou court. cacoulet, cacolet (b.), s. m. Sorte de bât, usité dans les Pyrénées pour voyager à dos de mulet, adopté aujourd'hui dans le train des équipages militaires, cacolet, v. aro-bast, bèrri, bressolo, cargastiero. An vist lous cabrioulets Ramplaça, chic à cbic, lous ancians cacolets. T. LAGRAVÈRE. R. cacalo ? CACOULETIÉ, CACOLETIÈ (b.), IERO, IÈRO, s. Conducteur, conductrice de cacolet. Que boui parla de las cacoletièros Qui, lou fouet àla man, d'auls-cops èren ta fièros T. LAGRAVÈRE R. cacoulet. Cacouleto, v. caucaleto. cacouxet, cacoxet (for.), s. m. Scarabée stercoraire, en Forez, v. meraassiè. R. caco cacouro, s. Prunelle, prune sauvage, en bas Limousin, v. afatoun , agreno , aragnoun, prunèu. R. caco. cacourou, s. m. Liqueur de prunelles, en bas Limousin. R. cacouro. Cad, 3" pers. de L'incl. près. sing. du v cade, caire. cadabras, cadavras (1.), s. m. Grand cadavre, cadavre hideux, v. coursegas. Dins soun grand cadavras. J. SANS. R. cadabre. CADABRE, CADAVRE (nie.), CADALVRE (1), GALABRE (querc. bord.), '(cat. cadavre, it cadavere, esp. port. lat. cadaverj, s. m. Ca dayre, corps mort ; corps nu, corps en mau vaise part, v. cors ; homme livide, homme décharné, v. desterra. Avé marrit cadabre, être cacochyme ; castiga soun cadabre, macérer son corps; que te dis lou cadabre? comment vas-tu? Dieu me donne, cadabre / sorte d'imprécation usitée dans l'Hérault. Coume un cadabre i roar jita. T. AUBANEL CADABROUS, CADAREROUS (l.j, OUSO, OUO (lat. cadaverosus), adj. Cadavéreux, euse, v mourtinous. R. cadabre. Cada-cadasco, v. coudis-coudasco. cadacu, n. de 1. Cadacu, près Laval (Gard; Cadafau, v. catafau ; cadagun, v. cadun. CADAIS, CADAI, CALAI (1.), CHAS (d.), (b lat. cadala, cada, saindoux; gr. x*t*vt('ov, t de tisserand, ce qu'on met sur l'ensuple), s. m Chas, parement, colle à l'u«age des tisserands y. empeso ; cambouis, en Lauragais, v. cam boi. Fan lou cadais emé de pan, on fait le chas avec du pain ; sèmbto un cadais, dit-on d'une soupe épaisse et gluante. Puai ! li digue, lévo-te de davans, Emp stes lou cadais ! J. DIOULOUFET. Cadaissa, v. cadeissa, encadeissa; cadajoun v. cade-jour; cadalbre, v. cabarbo; cadalèch cadaliech, v. cadelié. CADALEX, n.del. Cadalen (Tarn). cadamas, n. del. Cadamas(Lot-et-Garon ne, Tarn-et-Garonne). Cadança, cadanco, v. cadenca, cadènci. CADARACHOf b. lat. Cadaraîa ; lat. catarac ta), n. de 1. Cadarache, près Saint-Paul-lez Durance, Cadarache, près Sénas (Rouches-duRhône;, lieux auprès desquels la Durance tombe en cataracte. R. cataracho. cadarau (rom. cadarau, b. lat, cadarau eus; cat. cataranco, torrent ; lat. catarac tes, chute d'eaux), s. m. Ravin, torrent à sec, égout, v. gaudre, merdari, rabre; lieu où l'on jette les botes mortes, voirie, charnier, à Nimes, Reaucaire, Tarascon, etc., v. barricau, bedoulo, mort-dis-ase, prat-bataià, rouigui ero. Au cadarau ! fi, charogne ! Vai te faire penja, se vos, au cadarau. L. KOUMIEUX. Es sens pietatpèr ma vielhesso Voudriè me vèire au cadarau. A. ROUX. Dinire lou cadarau te trase coume un can. F. GRAS. cadarcet, n. de 1. Cadarcet (Ariège). cadard, n. p. De Cadard, nom de fam. vau clusien. cadarosso (for. cataroche , bûche de Noël), s. f. Rranche sèche, personne maigre, en bas Limousin, v. cigot. R. cadarot. CADAROT, s. m. Chicot, moignon, en bas Limousin, v. benc, buse, cigot. R. cap,derrout. CADAROUSSEX, EXCO, adj. et s. Habitant de Caderousse, v. aliscaire. R. Cadarousso. cadarousso (rom. Cadarossa, b. lat. Cadarosca, Caderossium), n. de 1. Caderousse (Vaucluse). Lou Siège de Cadarousso, titre d'un poème héroï-comique languedocien, composé par l'abbé Favre au sujet d'une expédition que les Avignonais firent en 1710 à Caderousse pour avoir du blé. On croit que Cadarousso tire son nom de cap d'Araus, ancien nom de la rivière d'Aiguës qui se jette au Rhône près de cette localité. CADAROUSSOUN, COUDOURASSOU et COUDOUrsou (lim.), s. m. Petite branche sèche, trognon de chou, v. cigot, cago-tros. R. cadarosso. Cadarri, cadarrié, v. cap-d'arrié. cadarsac, n. de 1. Cadarsac (Gironde). cadas, n. p. Cadas, nom de fam. lang. Cadascun, v. chascun ; cadastra, v. encadastra. CADASTRAIT, CADASTRAL (L), ALO, adj. Cadastral, aie, relatif au cadastre. Plan cadastrait, plan cadastral. R. cadastre. CADASTRÉ (rom. cathastre, cat. esp. port, cadastra, it. catastro, b. lat. capdastra, cadastrum, catastrum, catastatum), s. m. Cadastre, registre servant à l'assiette de l'impôt, v. afouajamen, aliéuramen, cap-brèu ■ chantier, pièces de bois sur lesquelles on assied une futaille, v. jasèno, tindo ; personne à charge, v. cigot, souquet. Ëli, bèn miéus que li cadastre, Counèisson li draiôu, li vabre e li countour, F. GRAS. Aissô es lo premier volum del libre del cathastre del aliuramen. CADASTRE D'ALBI, 1523. prov. Vièi coume un cadastre. C4DASTRIÉ, s. m. Celui qui fait le cadastre, préposé au cadastre, géomètre du cadastre. R. cadastre. cadastro, s. f. t. de marine. Faux-pont. R. cadastre. CADAÛ, cadal (L), (rom. capdal, chef), n. p.Cadau, Cadaux, Cadal, noms de fam. mérid. Lou camin de Cadau, ancienne voie qui allait de Marguerittes (Gard; à Aigues-Mortes. Elle tire peut-être son nom du roman captai (cheptel), parce qu'elle servait au passage des troupeaux. R. catau. cadaujac, n. de 1. Cadaujac (Gironde). CADAULA, CADAURA et GAXDAULA (m.), V. a. Fermer au loquet, avec le loquet, v. bartavela, encadaula. E, galoi cherubi, s'amuso à cadaula. F. GRAS. Cadaula, cadaulat, (1.), ado, part. Fermé au loquet. Chasco porto siguèt peilado ; Pèrbonur la d'Eresitoun Se trouvèt pas que cadaulado. R. cadaulo. CADAll.ASSO, CADAI' LAS, k. Gros loquet, mauvais loquet; femme qui se laisse alb-r, v. cabas. R. cadaulo. CADAl'LEJA, CADAI.'LIA, CADAURIA, CAXDAULEJA (nic.)„ CVMjmi.H GASDAUniJ (m.), y. n. Agiter le loquet, soulever le loquet pour ouvrir une porte, v. bartaveleja ■ branler, se détraquer, v. branda; s'amuser à de» vétilles, v. biqueja. Li g ni dôu réi ié van cadauleja. A. GAUTIER. Carlaulejère, mai degun respowndegu él je remuai le loquet, mais nul ne répondit, li. cadaulo. CADALXETO, s. f. Petit loquet, v. clisquet. Avèn vist lou soub.u Ana souto lou gi?u Durbi sa cadauleto. J.-B. GAUT. R. cadaulo. CADAULO, CADAURO et GAXDAURO frn GAXDAULO, GAXDOLO fnif .j, CADÔULO (A. ,. (for. cadoula, catolla, b'. lat. cadula ; gr. xy.TxSo)^, action de jeter d'en haut, de tomber;, s. f. Loquet, cadole, v. bartavello, cachopouce, flich ; claquet de moulin, x.batarèu; pièce d'une charrue, servant à abaisser ou à relever le soc, crémaillère, v. cremascle ; toute chose qui branle ou sujette à se détraquer, vieil ustensile, vieux fusil, patraque, v. argagno, trast ; t. de boucher, verge du porc, v. vergo; chute de l'utérus, v. vedeliero; plaisanterie, charge qu'on fait à quelqu'un, v. burlo. Aussa la cadaulo, lever le loquet ; faire la cadaulo, tomber, céder, lâcher prise; t. de jeu, tricher, surtout au jeu de mail ; mara couine uno cadaulo , marcher lentement, péniblement; es toujour en l'èr courne uno cadaulo, il est toujours en mouvement; a la cadaulo gaio, se dit d'une femme facile ; a la cadaulo fèro, c'est un cerveau fêlé ; aquel orne es uno cadaulo, cet homme est un poltron ; fi.no cadaulo, fin matois; fausso cadaulo, personne fausse. Qu'es acô ? hou, Toussant, derrabon la cadaulo. V. MARTIN'. Lei Muso, coumo degandaulo, Troubèron que l'aiet dounavo de vapour. J.-B. GERMAIN. prov. Quau es peresous à taulo Es uno pauro cadaulo. CADAULOCX, cadaulou (lim.), s. m. Crémaillon, crochet de fer pour alléger la crémaillère, v. cremascloun, escano. R. cadaulo. Cadaùn, v. cadun ; cadavans, v. cap-d'avans; cadavre, v. cadabre; cadde, v. cap-de-Diéu : caddèt, v. cadet. CADE, cadre (rouerg.), CAE (nie.), CHAIXE. chai (a.), (cat. cade, rom. b. lat! cades ; gr. xéàpaor, qui ressemble au cèdre), s. m. Grand genévrier, genévrier oxycèdre , arbrisseau; Cade, nom de fam. provençal. OU de cade (b. lat. oleum de cada), liquide résineux et infect qu'on extrait de cet arbrisseau, en faisant brûler par un bout les branches fraîchement coupées et recevant dans un vase l'espèce d'huile qui en découle, huile dont les bergers se servent pour guérir les brebis galeuses. ' Lous brouis mi soun coumo l'ôli de cade. LA BELLAUDIÈRE. _ Es esta bateja souto un cade, il a été bap tisé au désert, c'est un protestant, locution qui rappelle l'époque où ce culte était proscrit; davala dôu cade, davala lou cade, dégringoler, déchoir, tomber en déconfiture, mourir ; aco 's ansin, planto-iè 'n cade, c'est ainsi, ii faut s'y résoudre, comme si l'on disait : c'est la limite, plantes-y un genévrier; planto-iè 'n cade, sourtira pas un èase, on récolte ce qu'on sème. cade-acadriÉ, s. m. Genévrier commun, arbrisseau, v. cade-pougnènt. CADE-CHEIXIÉ , CHAI-CHEIXA (a ), S. m. Genévrier sabine, arbrisseau, v. cade-sabin. CADE-DOURMIHOUS , CADE-EXDOURMI, s. m. Genévrier de Phénicie, appelé en proven �
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    412 cal dourmihous (somnolent), parce que ses Feuilles ne piquent pas, par opposition au cade-pougnènt. cade-mat, chai-mat (a.), s. m. Genévrier sabine, arbrisseau, v. cade-sabin. CADE-MOURVEN, CADE-MOURVIS (1), S. m. Genévrier de Phônicie, arbrisseau, v. mourven, sourbin. cade-picant, s. m. Genévrier oxycedre, à feuilles piquantes, v. cade. CADE-POUGNÈNT, CHAINE-POCGNENT, S. m. Genévrier commun, genièvre, arbrisseau à feuilles piquantes, v. genèbre. CADE-SABIV, CADE-SABI (1), CHAI-SAVInard, CHAIXE-TRA1NÈL (a.), (v. fr. trainel, 1 rainant), s. m. Genévrier sabine, arbrisseau, y. barben, ourmin, sabino. CADE-SOURBIX, SOURBIN, SEREIN, S. m. Genévrier de Phénicie, dans le Gard, v. mourven, sourbin. Bonur pèr Benezet que se trouvé aqui-contro un cade-sourbin ounie s'arrapè. A. ARNAVIELLE. CADE (lat. cadus), s. m. t. archéologique. « Grande urne, grand vaisseau en terre cuite, mesure d'environ mille litres » (Boucoiran). CADE, CHADE (lim.), CADO (1. g.), ADO (rom. cad, cade, quad, cada, quada, ada, cat. esp. port, cada, gr. xxt«), pron. Chaque, v. chasque. Cade matin, chaque matin ; cade jour, cado jour (Brueys), chaque jour ; cade an, cado an, chaque année ; à cade pas, à cado pas (1.), à chaque pas ; cade premié dôu mes. tous les premiers jours du mois; cado fes, chaque fois ; cado causo, chaque chose; à cado ouro, à toutes les heures; cado très meses (1.), tous les trois mois. Ai vist amoussa pau à pau Lou lume de cado baslido. J.-F. ROUX. prov. En cado part, cado guiso. CADE, CASE (1.), CAIRE (rh.), CHAIRE (a. lim.), quèire (Var). chÈire (a. d.), (rom. cader, caser, cat. caure, it. lat. cadere), v. n. Choir, tomber, en Guienne et Béarn, v. caire. Càdi, cades, cad ou cade, cadèm, cadets, càden ; cadèbi, cbes, èbe, èben, èbets, èben; cadoui, ous, ouc ou ou, oum, outs, oun ; caierèi, ras, va, ram, rats, ran ; caderi, rès, rè, rem, rets, ren ; que càdi, ades, ade, etc.; que cadôussi, ôussis, ôussie, oussim, oussits, ôussin ; cadegut ou cadut , udo. Arrés n'a vist quouand soui cadudo. V. DE BATAILLE. Cade, cadde, cadebiéu, cadebiéure, cadebuou, cadediéu, cadediene, cadedi, cadedis, cadedinche, v. cap-de-Diéu ; cadedouncho, v. cadenounge, cap-de-noun ; cadeicha, v. encadeissa ; cadeino, cadeio, v. cadeno; cadèio, v. calèio; cadeira, v. acadeira, acoudoula; cadeiraire, cadeiran, cadeirairis, v. cadieraire, airis; cadeiras, asso, v. cadieras, asso; cadeiren, enco, v. cadieren, enco ; cadeireto, cadeiroun, v. cadiereto, cadieroun ; cadeissa, v. encadeissa. cadecoumbo, n. p. Capdecombes, nom de lieu en Languedoc. Sadoulet de Cadecoumbo, Sadolet de Cadecombe, nom d'une ancienne famille avignonaise. B. cap, de, coumbo. CADE-JOUR, CADO-JOUR, C ADO-JOUN (1.), c.VDAJOUiV (g.), s. m. Jour ouvrable, v. jour ôubrant. Vendras un cade-jour, tu viendras un jour de la semaine. B. cade, jour. Cadèl, v. cadèu. CADELA, CADERA ("g.), CHADELA (lim.), (cat. cadellar, it. catellare), v. n. Chienner, en parlant des chiennes, y. achinouta, cagnouta, china; chatter, en parlant des chattes^, catouna ; mettre bas, en parlant des lièvres ; pousser des chatons, en parlant d'un arbre qui fleurit, v. flo u ri ; drageonner, pousser des rejetons, v. sagateja ; vomir pour CADE-MAT — GADENET avoir trop bu, v. boumi, raca; s'ébouler, v. vedcla. Cadelle, elles, ello, clan, elas, ellon. Quand la chino cadclara, quand lachienne fera les petits. La cbino dôu segnour aièr a cadela. F. GRAS. B. cadèu i. cadela, c.hadela (a.), (rom. cat. capdelar), v. a. et n. Diriger, conduire, gouverner le ménage, présider, dominer, v. gouverna, mestreja. Cadellc, elles, ello, élan, elas, ellon. Jamai de ma vido noun m'avendra plus grand ounour que lou de cadela lanl bello assemblado. C. DE TOURTOULON. Quand es aqui lou que cadello. g. AZAÏS. B. cadèu 2. cadela, SE cadela, v. n. et r. Etre envahi et rongé par les larves appelées cadello, v. ce mot ; se coaguler, se cailler, dans le Var, v. caia. Cadelle, elles, ello, élan, elas, ellon. Moun blad cadello, mon blé est envahi par les insectes. Cadela, cadelat (1.), ado, part. Bongé par la cadello ; caillé, ée. B. cadello 2. CADELADO, CHADELADO (lim.), (it. catellata), s. f. Portée, laitée, ventrée d'une chienne, v. chinado, cagnoutado. A fa très cadelado, elle a mis bas trois fois. La chino e sa cadelado. M. BOURRELLY. B. cadèu. Cadelan, v. cap-de-l'an. CADELAS, cadelard (rouerg.), s. m. Jeune et gros chien ; grand jeune homme qui fait l'enfant, garçon imberbe, blanc-bec, v. barbclas, jouvenas, poulinas. Jouga coume un cadelas, s'ébattre comme un jeune chien. Tout d'un tenènt soun cadelas japè. J. DIOULOUFET. Au mestié de l'amour, vivo lei cadelas! RICARD BÉRARD. E farien couneissènço einé de cadelas Que d'un trop long repaus coumençon d'èslre las. J. DÉSANAT. B. cadèu. cadelasso, s. f. Jeune et grosse fille qui aime à s'amuser, v. chatarasso, fthan. B. cadelas. cadelet (cat. cadellet), s. m. Joli petit chien qui tette encore, v. cadeloun, cagnoutet. La chino proumetè de li céda la plaço, Tre que sei cadelet pourrien quila la jasso. M. BOURRELLY. Cadelhan, v. Cadihan; cadèlho, v. calèio. CADELIÉ, CADERIÉ (m.), CADALIECH, CADELÈIT, CAP-DE-LÈIT (1.), CADALECH, CAdolèch (querc), carrelièch (rouerg.), chadeliÉ, ciiadahÉ (lim.), chalit (Velay), (rom. cadalets, it. eataletto, esp. cadalccho, b. lat. cadelitus), s. m. Châlit, bois de lit, v. arco-liè, lichiero, litocho ; lit de berger, v. brèsso ; corps d'une charrette, v. caisso. Françoun traino soun cadolcch Dins la lenèbros de la nècli. J.-P. LARROQUE. Cadolèches, plur. gasc. de cadolèch. B. cap, de, lié. CADELIECHAT , CARRELIECH AT (rouerg.), s. m. Ce que peut contenir l'intérieur d'un char, le corps d'une charrette. B. cadeliech. CADELIERO, CADELIÈIRO (1.), S. f. Vache portière, qui porte chaque année, comme les chiennes. B. cadèu. cadeliéu, s. m. Homme violent et emporté ; tête folle, tête verte, en Languedoc, v. aucibèu. B. cap, de, lioun. cadello (it. catella), s. f. Jeune chienne, v. cagnolo. B. cadèu. cadello, cadilho (rouerg.), s. f. Calandre des grains, larve du trogosiui caraboïdes, insecte qui ronge le blé, v. cadenello ; ver de la farine, dont on se sert d'appât pour les pièges qu'on tend aux motteux, v. arno. Bequejon, fan mangilho De cadello, baibol, courcoussoun ou canilho. A. LANGLADE. B. cadenello. CADELOUN, CADELOC(l. g.),(it. catcllino), s. m. Petit chien fort jeune, v. cadelet ; jeune enfant, petit garçon, en style familier, v. drouloun, cnfantoun. Jamai si cadèu noun japeron, Nimai li cadeloun que di cadtu nasquèron. S. LAMBERT. Se leissan quàuquis espigo, S'apren bèn i cadeloun. CH. pop. B. cadèu. Cadenaca, cadenassa, v. encadenassa. cadenado, chadenado (lim.), s. f. Contenu d'une chaîne, longueur d'une chaîne. B. cadeno. cadenasso. s. f. Lande de genévriers, en Bouergue, v. cadcniero. B. code. CADENAT, CADENAU (m.). CADENAL (niç.), CADENAC (g.), CADENAS (1.), CHADENAS (lim.), (cat. cadenat, port, cadeado, esp. candado, b. lat. cadenatum, cadenatium), s. m. Cadenas, serrure qui ferme une chaîne, v. luquet ; chaîne de charrette ; anneau de fer qui relie les deux parties du timon d'une charrue, v. tresihoun; colonne vertébrale, v. rastèu ; Cadenat, nom de fam. languedocien. Lou cadenat dôu cou, les vertèbres du cou ; pica sus lou cadenat, frapper sur le dos ; a caga dins ma malo enjusqu'au cadenat, il m'ennuie outre mesure, j'en ai pardessus le dos. Frech coumo un cadenat de pous D. SAGE. Met tras sa porto un cadenat. c. PEYROT. Tambèn pèr cadenau n'a besonn que d'un fiéu. J. DE CHAZELLES. B. cadeno. CADÈNCI, CADÉNCIO (g.), (1.), CADENCO (1.), cadanco (port. esp. cadencia, it, cadenza, b. lat. "cadentia), s. f. Cadence, mesure, v. mesuro ; commencement de dispute, de querelle. Acoumpagnon en cadènci en picanl de seis engen. F. VIDAL. An la cadanço fouert sutilo. G. ZERBIN. B. cade 4. CADENCIA, CADENÇA, CADANÇA, V. a. et n. Cadencer, v. martela; balancer, remuer en équilibre, v. baleja. Cadèncie, èncie, èncio,) encian, encias, CYICIOYI. Cadencia, cadençat (1.), ado, part. Cadencé, ée, v. toumbarèu. Soun ramage abiô tant de graço, Èro tant dous, tant cadençat. M. BARTHÉS. B. cadènci. CADEN-COULAS , CADUN-COCLAS , S. m. Mancelle d'un collier de cheval. B. cadeno, de, coulas. CADENEDO, CHADENEDO (lim.), S. f. Lieu couvert de genévriers, de genévriers oxycèdres, v. cadcniero ; La Cadenède, La Chadenède, noms de lieux, en Languedoc et Limousin. Aubre dôu mount Gibau, pinedo, Éusiera, nerio e cadenedo. CALENDAU. B. cade 1. cadenello, s. f. Baie de genévrier ; lieu couvert de genévriers, v. cadenedo. B. cade 1. cadenello, cadello, s. f. Larve du irogosita caraboïdes, insecte qui ronge le blé dans les greniers, ainsi nommé parce que les grains rongés restent attachés les uns aux autres comme ceux d'un chapelet. B. cadeno. cadenet (rom. Cadenet, b. lat. Cadenetum , Cadanetum, Catenetum , Catanctumj, n. de 1. Cadenet (Vaucluse), patrie du troubadour Cadenet, du tambour d'Arcole et
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    du musicien Félicien David ; Cadenet, près Chusclan (Gard) ; Chadenet (Lozère). R. cade i. CADEXETEX, CADAXETEX, EXCO, adj. et S. Habitant de Cadenet, v. fcla. R. Cadenet. CADEXETO, CADEXOTO (g.), CHADEXETO (lim.), cheixeto (rh.), (cat. cadeneta, esp. cadcnita, it. catenetiaj, s. f. Petite chaîne, chaînette ; cadenette, longue tresse de cheveux, v. trenèu ; la réunion des vertèbres qui composent le sacrum, v. os-bertrand. Pèr se faire de cadeneto, Se met un brout de jaussemin. B. CHAI.VET. R. cadeno. cadenÈU, cadexèl (1.), (rom. cadenel), s. m. Courte chaîne ; lien de bois pliant, v. redort o ; vertèbre, os de l'épine dorsale, v. carbo ; Cadenel, nom de fam. prov. R. cadeno. CADEXIERO, CADEX1È1RO (1.), (b. lat. cadeneira) , s. f. Lieu couvert de genévriers oxycèdres, broussailles, v. cadenedo ; Les Cadenières, nom de quartier, près Redoin (Vaucl use). Qu'èi qu*avié dounc tant matiniero Pèr treva 'nsin li cadeniero ? MIRÈIO. paov. A vièi reinard noun fau moustra li cadeniero. R. cade 4. CADEXIERO, CADEXIÈIRO (1.), s. f. Chaîne munie de crocs, que les pêcheurs traînent au fond de la mer pour retrouver leurs filets ou leurs appelets. R. cadeno. CADEXO, CADEIXo(a.), CAEXO(niç.), CADEO (g.), CADEIO (b.), CHADEXO (lim.), CHADEIRO (Velay), CHÈIXO (bord, rh.), (rom. cat. esp. cadena, port, cadea, it. lat. catena), s. f. Chaîne, suite d'anneaux ; cadène des forçats, peine des galères; servitude, captivité, 'enchaînement, v. esclaviludo, estaco ; colonne vertébrale, v. cadcnat , graselet , rastèu ; crémaillère, v. cremascle ; racine traçante et noueuse, comme celle du chiendent* du roseau, v. gargameliè ; licou, en Dauphiné, v. caussano ; verrou, dans les Alpes, v. ferrou; pièce d'une charpente, poutre, en Guienne, v. saumiè ; pieu auquel on enroule la chaîne ou le câble, sur les bateaux du Rhône, v. pau. La cadeno de l'Estello, la cadeno de Moustiè, chaîne de fer qui unit deux rochers à pic, près Moustiers (Rasses-Alpes), monument du moyen âge élevé, dit-on, par un chevalier de la maison de Rlacas qui s'y était engagé par un vœu, étant captif des Infidèles. Cette chaîne, longue de 227 mètres, porte suspendue en son milieu une étoile dorée à cinq pointes; la cadeno dôu port, la chaîne qui ferme l'entrée d'un port ; cadeno de vergo, chaîne de fer qui attache les vergues d'un vaisseau pendant le combat ; cadeno dis ôuban, chaîne des haubans; cadeno de peirolo, crémaillère de la chaudière d'un vaisseau ; cadeno de coulas, mancelle d'un collier; cadeno de fiéu, chaîne d'une pièce d'étoffe ; cadeno de l'esquino , épine dorsale ; cadeno dou cou, nuque; cadeno de mountagno, chaîne de montagnes ; cadeno d'un roucas, crête d'un rocher ; mètre à la cadeno, mettre à la chaîne ; tira de la cadeno, tirer de la chaîne ; faire cadeno, faire la chaîne, prêter la main ; clina cadeno, courber le dos ; mat de cadeno, fou à lier. Sian estaca d'uno cadeno Que pèr lou mens peso un quinlau. REYNIER DE BRIANÇON. Tirasso pertout sa cadeno. B. ROYER. Moun couer que len s en cadeno. C. BRUEYS. prov. Fre coume uno cadeno de pous. CADEXOrx , C \DEXOU (t.), CHADEXOU (Um.)i «heixou.y (a.), caixix (niç.), s. m. Chaînon, v. anello, fuvello, tourhet ; crémaillon, v. cremascloun, escano. Lou felibre au iroubaire aro fai cadenou. A. A RNA VIELLE. R. cadeno. CADENETEN — GADIERETO Cadenoun , cadenounge, v. cap-de-noun cadera, v. cadela ; caderié, v. cadélié. CADERM) (b. lat. Sancta crux de Caderlas, de Caderlio, de Caderlis, Villa Cade rila), n. de 1. Sainte-Croix de Caderle (Gard) caderot (rom. Capdropt, b. lat. Caput Droiii), n. de 1. Capdrot (Dordogno), près d< la source du Drot. CADEROT (b. lat. Cadaroscum, Cataroscum, Catarosca, Cataruscaj, n. de 1. Notre Darne de Caderot, près Rerre (Bouches-duRhône), où un bœuf, dit la légende, trouva au pied d'un cade une fiole contenant des cheveux et du lait de la Vierge Marie. R. cadarau, cadaracho. CADERS, CADRÉS, CADÈS, CADÈSTRE, S m. Tréseille, pièce de bois qui sert à tenir debout les ridelles d'un char ; chaîne ou lien servant au même usage, en Rouergue, v. agas sado, tresiho. R. cadersa. CADERSA, CADRESSA, CADESSA, CADES tra, v. a. Assujettir les ridelles d'un char avec une traverse de bois ou un lien quelconque, en Rouergue. R. cap, dreissa, dèstre. cadessixo, s. f. Fane de légumes, dans le Var, v. favasso, pesasso. R. cadueisso. Cadestié, v. carestié. CADET, CADDÈT (b.), CATÈT, CATTÈT (1. rouerg.), captèt (querc.), eto (rom. gasc. cadet, capdet, rom. prov. capdel, cat. cadet, esp. cadete, it. cadetto, b. lat. cadetus, capitetus), s. et adj. Cadet, ette, puîné, ée, v. cacoua, esclau, mendre ; jeune homme, damoiseau, galant, luron, v. calignaire, jouvent ; bélier qui porte la clochette, v. parrù. Es un cadet, c'est un luron ; il vit de ses rentes, par allusion aux anciens cadets de famille qui vivaient d'une pension ; un bon cadet, un bon drille; es moun cadet, locution dont se servent les jeunes filles de Beaucaire pour dire : c'est mon amant ; sorre cadeto, sœur cadette ; troucho cadeto, truite d'un an, de moyenne grosseur ; li cadet d'Ais, les cadets d'Aix : cette ville, étant autrefois le séjour de la noblesse de Provence, fournissait beaucoup de cadets de famille, à tel point que le mot est resté aux Aixois en sobriquet ; un cadet d'Ais, un poseur, un affronteur, qui s'amuse aux dépens des autres. Prendre lou meslié dei cadet ; Viéure fouert bèn e noun rèn faire. c. BRUEYS. PROV. Li cadet soun li pourridié dis oustau e li jouguet di chambriei'o. — Cadet de. Bretagno N'a que ço que gagno. — Cadet de Gascougno A souvent la rougno. — Cadet de Prouvènço, D'argènt es sènso ; — Cadet nourmand A proun s'a de pan. En Provence, on donne souvent le prénom de Cadet au garçon qui vient après l'aîné : Cadet Vidau, Cadet Grivoulas, Vidal jeune, Grivolas jeune. Le fils aîné s'appelant dans le Midi cap-d' oustau ou cap-de-maisou, le puîné fut nommé en diminutif capdèl, capdet en gascon, d'où cadet, cadet. R. cadèu 2. cadetaio, cadetalho(L), s. f. Les cadets en général, les jeunes gens d'une localité, en terme de mépris, v. barbelaio. La cadetaio vau pas grand cauvo. J.-J. BONNET. R. cadet. cadetas, s. m. Gros cadet. R. cadet. CADETET, C.ADETOT, CADETOU et CATTETOU (1.), s. m. Jeune cadet, petit fashionable, v. cafinot. R. cadet. cadeto, s. f. Cadette, espèce de dalle à paver, v. bard ; seuil, perron, trottoir, à Lyon, v. bardai. R. cadet. CADÈU, CADÈL (1.), CHADEL (1.), (rom. cadel, cat. cadell, it. catello, lat. catellus), s. m. Petit d'une chienne, jeune chien, v. cagnot, gousset; adolescent qui a les manières enfantines, jeune gars, v. potdin; chaton, petit | 413 chat, fleur d'un arbre, dans le Gard, v. catoun ; drageon, surgeon, rejeton, v. letaire ; écume qui s'élève au-dessus de l'huile récente ; Cadel, nom de fam. provençal. Faire li cadèu, chienner ; faire de ca/léu, dégobiller, vomir par excès de boisson ; quau a fa 'quèli cadèu ? qui a fait ce dégobillis? que cadèu de la tripariè ! quel animal glouton ! ploura coume un cadèu, pleurorcomrne un enfant; es un cadèu, il est fou comme un jeune chien ; à l' oustau i'avié 'a co.dev. que l'apelavon Pèr-lu-fas, se dit à un jeune homme qui fait des sottises. Entre que viéu l'enteno ou lou mast d'un bat
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    414 CADIERO — GADURQUE une troisième assise dans leurs bras entrelacés. Vous pourtaren sus nôsli man A la cadiero de madamo. AD. DUMAS. Qu'es acô? uno damiseleto Assetado sus sa cadiereto . Que dariso en l'èr, Esliéu, ivèr, E plôugue o nève, Jamai fau que se n'en lève? énigme populaire dont le mot est la campano, la cloche. R. cadiero. CADIERO, CADIERO (querc), CADIRO, CADIRE (b.), CADIÈIRO (L), CHADIERO (périg.), CHADIÉIRO. CHADIEGRO, CHADIÈIGRO, CHIÈIRO (lim.), chadèiro (viv. Velay), CHÈlRO, CHÈIRE (bord.), CHEIERO (a.), CHIERO, CHIAIRO, chèiri (d.)( (rom. cadieira, cadeira, cadera, cadegra, for. catière, cat. cadira, port, cadeira, esp. cadera, it. cattedra, lat. cathedra), s. f. Chaise, v. sello ; chaire, v. prechadouiro ; La Cadière (Var, Gard), nom de lieux; Cadière, Cheyre , noms de fam. provençaux. Cadiero de sause, de nôuguiè, de chaîne, chaise en bois de saule, de noyer, de chêne ; cadiero courrerello, cadiero de brès, chaise roulante, roulette d'enfant; cadiero plegadisso, chaise pliante ; cadiero à bras, chaise à bras, pour les enfants ; fauteuil ; cadiero à pourtaire, chaise à porteurs ; iêu que siéu pourtado en cadieiro, fait dire l'abbé Favre a Junon ; cadiero curulo, chaise curule ; cadiero de posto, chaise de poste ; cadiero traucado, chaise percée ; cadiero de verita, chaire de vérité ; bounet d'uno cadiero, abatvoix; cadiero de prou fcssour, chaire de professeur ; cadiero de lengo prouvençalo , chaire de langue provençale ; mounta 'n cadiero, monter en chaire ; lis an ira de la cadiero, lis an jita de la cadiero, on a publié en chaire leurs bans de mariage ; empaia, sagna, sesquia, garni uno cadiero, empailler une chaise ; avê lou pèd sus la cadiero, garder le repos forcé, pour cause de mal au pied; n'a pas lou cuou.sus la cadiero, il se donne du mouvement. Vraiamen digne, va fau crèire, De la cadiero de sant Pèire. C. BRUEYS. Misé dins la cadiero Que se trio H niero. DICTON ENFANTIN. prov. Encô di paure li cadiero mancon pas. — Fauto d'un sage, un fou en cadiero. — Lou bras à la carriero, La cambo à la cadiero, se dit à propos des foulures. CADIEROUN, CADEIROUN (m.), CADIEIROU (1.), CHAD1EIROU (lim.), CHIEROU (d.), S. m. Chaise basse, tabouret, v. tabouret. R. cadiero. ^ cadiÈS, n. p. usité dans ce dicton carcas60nnais : vièl coumo Cadiès. R. Cadis 2? cadès ? cadiha, cadilhac (g.), n. de 1. Cadillac (Gironde), ancienne capitale du comté de Renaugés; Cadillac ou Cadaillac (Dordogne), patrie de saint Éloi. cadihan, cadelhan (g.), n. de 1. Cadillan (b. lat. Cadillana ecclesia), près Graveson (Rouches-du-Rhône) ; Cadeilhan (Gers) ; Cadian, nom de fam. méridional. cadihoun, cadilhou (b.), (rom. Cadilhon, Cadelhoo, Cadalhoo, b. lat. Cadelho, Cadelo), n. de 1. Cadillon (Rasses-Pyrénées). Cadilho, v. cadello. CADiô (rom. Cadio, Cadiot, Caduo, b. lat. CadorJ, n. de 1. Cadio (Dordogne). Cadioisso, v. cadueisso ; cadire, v. cadiero. cadis, càlis (esp. Câdiz, lat. Gades), n. de 1. Cadix, ville d'Espagne. cadis, n. de Cadix (Tarn); Cadis, nom de fam. gascon. cadis (rom. cadis, cat. cadius, esp. câdiz), s. m. Cadis, étoffe de laine grossière, v. buro, courdelat, pcnchinat. Cadiê d'Ais, cadis d'Aix, qu'on fabriquait dans cette ville; cadis bureu, cadis de laine noire, sans teinture ; faire un cadis, faire une pièce de cadis ; capèu de cadis , chapeau de feutre grossier; soupo de cadis, soupe de fèves en cosse, potage filandreux. Avièi carga mi braio de cadis. L. ROUMIEUX. Cadisses, plur. lang. de cadis. R. Cadis ? CADISSA, v. a. et n. Faire du cadis. Cadissa, cadissat (L), ado, part, et adj. Fait en façon de cadis. R. cadis. CADISSAIRE, AIRO, s. Tisseur de cadis, marchande de cadis. R. cadissa. CADISSARIÉ, CADISSARIÈ (1), CADISSARIÔ (g.), s. f. Fabrication du cadis ; habits de cadis de toute une famille. R. cadis. cadissas, s. m. Gros cadis, drap grossier, v. bourras. R. cadis. cadisset, cadissoun, s. m. Petit cadis, plus fin que le cadis ordinaire, serge commune fabriquée autrefois en Languedoc, v. sargo. Lou pan d'eslofo de soun jougne Es simplamen de cadisset. R. MARCELIN. R. cadis. Cadiueisso, v. cadueisso. CÀDMUS (rom. Catmus, lat. Cadmus), n. p. Cadmus, héros grec. L'us dis de Catmus, can fugi. FLAMENCA. Cado, v. cade, ado ; cado, aphér. de pascado; Cadocho, v. Cadicho ; cado-joun, v. cadejour ; cadolèch, v. cadelié. CADORNO (rom. cadorn, amorce, appât ; lat. cothurnix, caille), s. f. Vieille vache ; terme injurieux, en Rouergue, v. gormo, gougo. cadosco, s. f. Chevêche, petite chouette, en Languedoc, v. cabèco, chot, machoto. R. cap. cadot, n. p. Cadot, nom de fam. lang. Cadou, v. code. cadouflech, s. m. Épi de maïs dont on a ôté le grain, rafle, en bas Limousin, v. argal, cafanil, coucarèu, escardil, espigot. Cadoui, ous, ou, oum, outs, oun, prêt, bèarn. du v. cade. cadouin, cadounh (périg.), (rom. Cadoing, Cadonh, b. lat. Cadoynum, Caduniurn), n. de 1. Cadouin (Dordogne), ancienne abbaye. Cadôula, cadôulo, v. cadaula, cadaulo. cadôulivo, n. de 1. Cadolive, près SaintSavournin (Rouches-du-Rhône). R. à ca d'Oulivo (chez Olive). CADOULO(b. lat. cadolla), s. f. La Cadoule, affluent de l'étang de Mauguio (Hérault). Cado-un, cado-uo, v. cadun, uno. cadourno, n. de 1. Saint-Seurin de Cadourne (Gironde). cadouret, n. p. Cadoret, nom de fam. bordelais. cadours, n. de 1. Cadours (Haute-Garonne). Cadôusso, v. cadueisso. cadra, v. n. et a. Cadrer, concorder, v. esta : encadrer, v. encadra. Acà cadro gaire, cela ne cadre pas. R. cadre. Cadra (il faudra), fut. lang. du v. calé. cadramen, s. m. Action de cadrer, d'encadrer, v. encadramen. A peno marque soulamen D'aquel tablèu lou cadramen. A. ARNAVIELLE. R. cadra. cadrana, ado, adj. Toqué, ée, presque fou, olle, v. ascla,- bau, disavert, descadrana. R. cadrant. cadrant, cadran (1.), (rom. cadran, quadrant, cat. quadrant, esp. port. it. quadrante, lat. quadrans, antisj, s. m. Cadran, v. mostro, souleiero ; t. injurieux qu'on adresse à une femme, en Dauphiné ; bête maigre, en Rouergue, v. carcan. Cadrant soulàri, cadran solaire; es à cadrant, a de cadrant, es cadrant, il a des tocades, des lubies, il est bizarre. Un vièl cadrant de saumo. j. LAURÈS. cadrantas, cadrandas, s. m. Personne dégingandée , mal accoutrée , effrontée , en Rouergue, v. cscamandre. R. cadrant. CADRANTEJA, cadrandeja, v. n. Rôder, vaguer par désœuvrement, en Rouergue, v. barrula, garlandeja. R. cadrant. CADRAT (cat. quadrat, esp. cuadrado, port. qv.adrado, it. quadrato , lat. quadratum) , s. m. t. d'imprimerie. Cadrât. CADRATIN (cat. quadrati, esp. cuadratin, port, quadratin, it. quadratino), s. m. t. d'imprimerie. Cadratin. R. cadrât. CADRATURO (rom. cayradura, cat. esp. port. it. quadratura), s. f. t. se. Quadrature. CADRE (rom. caire, cat. esp. cuadro, it. quadro, lat. quadrum), s. m. Cadre, v. encastre ; lit de vaisseau, v. brande ; pour genévrier, v. cade. Regoulet d'un cadre, baguette d'un cadre; cadre de chaminèio, chambranle de cheminée. prov. Laid tablèu, bèu cadre. Cadrés, cadressa, v. caders, cadersa; cadreto, v. quatreto. càdri, n. p. Cadry, nom de fam. prov. R. caire ou cade. CADRiÉu(rom. cadriu, carrefour, lat. quadrivium), n. de 1. Cadrieu (Lot). cadrô (il faudrait), condit. gasc. du v. calé. CADU, caduc (1. g.), uco (cat. caduch, it. esp. port, caduco, lat. caduc us), adj. Caduc, uque, v. toumbarèu ; nom de fam. mérid. Mau caduc, mal caduc, en Gascogne, V? mau-de-la-terro. CADUCIÉU (cat. caduceu, esp. port. it. caduceo, lat. caduceus), s. m. Caducée, attribut de Mercure. Li dien que la mounino, Messagiero de Jupitèr, Emé soun caduciéu davalavo deis èr. M. BOURRELLY. cadccita, caducitat (1. g.), (it. caducità, cat. caducitat, esp. caducidad, b. lat. caducitas, atis ), s. f. Caducité, v. vieiounge. Ife-caps a ma caducitat. P. HELLIES. R. caduc. cadueisso, cadiueisso (L), CADIOISSO, cadôusso (rom. cadoys), s. f. Cosse, enveloppe ou fane des légumes, spathe du maïs, v. cadessino, dàusso, grueio. Pica sus la cadueisso, frapper sur le dos de quelqu'un ; a bono cadueisso, il a de bonnes épaules. R. cap, dàusso. Cadudo, v. casudo. CADUN, CHADUN (lim.), CADO-UN (g.), CADAÛN, CADAGUN, CADASCUN (L), UNO, UO (rom. cadun, cadhun, cadu, cadaun, quadaun, quadaû, cadaus, cat. cada-hu, port. cada-hum, esp. cada-uno, v. it. caduno, cadaûno, gr. xuBéw.s), pron. Chacun, une, v. chascun, sengles. Cadun lou dis, chacun le dit ; cadun trobo sa caduno ou sa caduo (g.), chacun trouve sa chacune ; dounère vint sàu en cadun, je donnai vingt sous à chacun ; cadun pèr sa i'esto, cadun pèr sa peu, chacun pour soi, chacun pour son compte. prov. Cadun es coume Diéu l'a fa. — Cadun lou siéu, lou diable i'a rèn à vèire. — Ami de cadun, Ami de degun. Le mot cadun se trouve déjà dans le serment de Louis le Germanique (842). R. cade, un. Cadun-coulas, v. caden-coulas. CADURQUE, URCO (lat. Cadurci), s. et adj. Les Cadurques, ancien nom des Cahorsins, v. Caoursin. Li vas cadurque, les vases cadurques, célèbres au temps des Romains, et qu'on fabriquait à Cahors. Les ruines de l'ancien théâtre romain de cette ville portent le nom de Cadourque.

  

  
    Page 429
    

  
  
    Cadut, udo, part. p. du v. cade ; cae, cae no, v. cade, cadeno. cafabre, n. de 1. Cafabre, quartier de la ville d'Hières (Var). R. à ca de Fabrc (chez Fabre). CAFAGXARD, GAFAGXARD, ARDO, adj. et S Habitant de Caffan ; rustre, lourdaud, à Arles, v. pâlot. Tène qu'un verre emë soun mourre Miéus que tu, gafagnard, laboure ! MIRÈIO. R. Cafan. cafan, n. de 1. Caffan, dans la Crau d'Ar les. cafaxil, s. m. Rachis, épi de maïs égrené, en Querci. v. argal, cadoufiech, coucourèu, escardil, espigot. R. cava. cafaxilho, s. f. Filandre ligneuse d'une pièce de toile, en bas Limousin, v. tiho. R. cafanil. Cafarato, v. canfourato. CAFARD, ARDO (b. lat. cafardus, ar. caphar, renégat), s. et adj. Cafard, arde, v. bigot, cagot , mourre-farda , manjo-bonDièu ; blatte des cuisines , insecte noir, v. panaticro. Vous moustrés pas cafard, sale ni libertin. DEBA-R. Lou culte deis loueis-d'or tèn liô de religiéu, E traton de cafard qui vôu parla de Diéu. R. GRIVEL. R. cafér. cafarda, v. n. Faire le cafard, l'hypocrite, v. bigouteja. R. cafard. CAFARDARlÉ, CAFARDARIÈ (1), CAFARDARlô (g.), s. f. Cafardise, v. bigoutarié. R. cafard. CAFARDÈU,CAFARDÈL(l.),CAFARDOU(lim.), EULO, ouxo, s. Jeune cafard, petite hypocrite. R. cafard. CAFARDIGE, CAFARDÎGI (m.) CAFARDAGE (lim.), s. m. Cafarderie, hypocrisie, v. matano. R. cafard. cafarèlli, n. p. Cafarelli, nom de fam. Lou générale Cafarelli, Louis-Marie-Joseph-Maximihen Caffarelli du Falga (17561799), né au Falga (Haute-Garonne). R. ca— fer, cafardeu. CAFARXAOU.Y (rom. Cafarnaum, lat. Capharnaum), n. de 1. Capharnaùrn, ville de Judée. Cafarniou, v. cafournoun. cafaroto (rom. cavarota), s. f. Anfractuosité, cavité, creux, caverne, v. borno, cafourno, cauno, cros; mauvaise cahute, maison très étroite, taudis, v. cacaroto, croto ; cosse, enveloppe de légumes, v. cadueisso, cofo. Cafaroto de gùrri, nid à rats. Près d'aqué lioc es uno groto Nèiro coumo uno cafaroto. LA HENRIA.DE TRAVESTIE. En atendént Que de si baus e cafaroto La péu-iiren. CALENDAU. R. cavo. cafas, s. m. t. de commerce. Panier carré à claire-voie, dans lequel on emballe des marchandises, v. coufo. R. cavan. CAFÉ (cat. esp. port, café, it. caffé ; ar. kahvè, liqueur), s. m. Café ; estaminet, v. cabaret, tubet. Café pur, café noir; café au la, café au lait; café de rnourgo, café très faible; café de cese, pois chiches torréfiés que l'on prend en guise de café: café sela e brida, café avec cognac; tourra, brûla lou café, rôtir le café ; prene soun café, prendre son café, se délecter malicieusement et en silence, jouir du mal d'autrui ; faire café, tenir un café ; ana au eafé, aller au café; li bancariè d'un café, les divans d'un café ; café d'un sou, café de l'espargne, café de femo, noms qu'on donne à certains petits cafés fréquentés parles femmes de la halle; coulour café brûla, couleur brun loncé. Le café fut importé à Marseille en 1654. CAFABRE — CAFOURNOUN Cafè-d'ase, v. gafo-l'ase. cafeiÉ, s. m. Caféier, arbrisseau qui produit le café. R. café. cafelix (gr. xe-fctXivOi, qui vient à la tôte), s. m. Pou du corps, en argot de galères, v. pesou, quenin. Sarias lèu tôutei garni De cafelin sus leis abit. REYNIER DE BRIANÇON. En argot de joueur, cafeli se dit pour pigeon, joueur qui se laisse plumer. cafer (ar. cafer, infidèle, mécréant), s. m. Personne emportée, méchante et inhumaine, sacripant, v. aucibéu, cifér, cou/obre, escamandre ; Gaffer, nom de fam. alpin. Es un cafér, c'est un démon ; vai-t'en au cafér, va-t'en au diable. An fa de nôstis orne de cafèr. J. ROUMANILLE. Un d'aquéli cinq cafèr demouravo au Coundu de Cambaud. fP. ACHARD. cafeta, v. n. Hanter les cafés, en Limousin. R. café. CAFETAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, Celle qui hante les cafés, qui aime le café. Lous cafetaires fasien de bruch. J. DE LAVERNAU. R. café. cafetax, cafatax (esp. cafetan, turc qaftan), s. m. Cafetan, robe de turc, v. raubo. Ai 1res fes dessus mis espalo Carga lou nègre cafetan. J. BRUNET. CAFETIÉ, cafetisto (rouerg.), (it. caffettiere, esp. cafetero), s. m. Cafetier, limonadier, v. limounadiê ; espèce de papillon de couleur feuille morte, satyrus megœra ; sobriquet des habitants de Rize (Aude). CAFETIERETO, CAFETIEIRETO (1.), CAFEtieiroto, cafetieiroit (lim. rouerg.), s. Petite cafetière, v. toupinet. R. cafetiero. CAFETIERO, CAFETIERO (g.), CAFETIÈIRO (1.), cafiorlo (lim.), (cat. esp. cafetera, port, cafeteira, it. caffettiera), s. f. Cafetière, coquemar. v. bricou, toupin ; femme qui tient un café. Cafetiero dôu Levant, marabout, cafetière de fer blanc battu. Fan bouli sa cafetiero. p. PEISE. R. café. CAFETOCX, CAFETOU (1.), CAFIOL (lim,), s. m. Petit café, café agréable, petite tasse de café. . Vai lèu prendre ta bolo De la de ta cabreto emé lou cafetoun. A. CROUSILLAT. R. café. càfi, s. m. Détritus, débris, balayures, résidu, sédiment, fétu, en Rouergue, v. rambai ; chanteau, quignon de pain, en Limousin, v. cafre. R. cap. càfi, s. m. Rigole pavée, caniveau, en Limousin, v. gandolo. R. eau, avo. CAFI, CLAFI (rh. d. a.), CLAUFI, GAUFI (1.), caufli (g.), (sansc. çvi, croître), v. a. Remslir en pressant, farcir, gorger, bonder, combler, v. boufra, coucoulucha, coumoula, farci, garni, gava. Capsse, isses, is ou isse (m.), issèn, issès, isson. Cap lou gus, remplir la panse. Se cafi, v. r. Se remplir outre mesure, se gorger, se farcir d'aliments. Cafi, clafi, claufit (1.), ido, part. Rempli, farci, ie, gorgé, bondé, ée, comble. Cafi d'estello, plein d'étoiles ; cap de manjanço, infesté de vermine; cap de malico, d'ourguei, plein de malice, d'orgueil. La draio de pougnoun clafldo. F. DU CAULON. Aquéu musicaire tant cafi de talent e tant pau faci de glôri. F. VIDAL. Clauficlis, idos , plur. narb. de claufit, ido. m Le verbe cafi peut dériver du mot cafi ou caps (h. lat. cafifium, gapcium), mesure de capacité usitée autrefois à Marseille, appelée caluz en Espagne et cafiso dans les États Ji;;rbaresque». cafilhop, s. m. Cocon peu fourni en soie, en Dauphiné, v. boufigoun, chico. h. couefil hou. CAFI.MEX, CLAFIMEW, s. m. Action de forger, de farcir, de remplir outre mesure, v. ramplimen. H. cap. cafixot, oto, s. et adj. Faghionable, élégant, ante, v. le, farot. Regardo l'abiho lisqueto E lou parpaioun cannot. E. DAPHOTY. Es aquéu perfum qu'a ma cafinoto Li Gràci e l'Amour an douna pèr doto. A. MATHIEU. R. cap, pnot. CAFIÔ, CARFIÔ et ESCARFIO (rh.), CAFCE, CARFUE, ESCARFUE (m ), CHAFCE (a ), CAFIOC,CARFUOC,CAFOUGJJ,CAFOLIÈ,CALFOlTÈ (1.), caufiguiè, escaufiguiè frouerg.), (rom. cappoc, cafuoc, cat. capfoguer), s. m. Chenet, landier, hâtier, v. astié, cagnot, cabreto, caminau, grapaud, landiè. Bouta li pédsus li capô, mettre les pieds sur les chenets. Moun mentoun degalocbo Sèmblo un cro de cafiô mounleapuion la brocho. , . . J--J. CASTOR. Lis asti supourta pèr li cafiô croticu. CALENDAU. Vau escura, segound lou liô, Paleto e mouebelo, Calèu, grasiho vo carfiô E fèrri de fiô. M. DE TRUCHET. R. cap, de, fiô, de fouguiè. Cadra, v. cap-vira. cafort, n. p. Caffort, nom de fam. lane R. cap, fort. cafoucho (fr. cahute), s. m. et f. Recoin réduit, cavité, v. caboto, cafourno. Fauto d'un cafoucho, pecaire ! Ti l'ai batudo tant de nue ! r- • • j V" GELU. kspeci de cafoucho à muraio sourno. P- MAZIÈRE. R. cabot, capoucho. cafour, ESCAFOUR, s. m. Enfourchure d'un arbre, bifurcation, v. enfourcaduro ; carrefour, v. crousiero. Aubre coupa au cafour, arbre étêté couronné. S'empansela, Èuno fresqueto, auvièl cafour d'un véuse. LAFARE-ALAIS. A cent pas dau fierau, au cafour de l'alèio. „ „ ID. li dins soun cafour quand l'aubeto escalo Dousroussignoulets canton de cansous.' _ P- GAUSSEN. n. cap, fourco. CAFOURXEJA , CAFOURXEIA ( Var) , CAfourxia (a.), v. n. Fouiller dans les coins et recoins, v. fuma, tafura. R. cafourno cafourxeto/ s. f. Petite cavité, petit réduit, cachette, v. cafaroto. A si cafourneto, il a ses petites caches. R. cafourno. CAFOURXO, CAVOUXO (m ), CAFORXO, CATAFORXO (rh. 1), GATIHORXO (g ), CAFÙRM. CAVÙRXI (a.), (cat. cafurna, lat. caverna), s. f. Caverne, grotte, v. baumo ; tanière, re-^ paire, v. tùni ; cavité, creux, v. borno,' caborno ; cache, recoin, v. ancouno ; cahute réduit, v. cabot ; trou où se cachent les anguilles, les crabes, v. cauno. Intraras emé iéu dins l'ourriblo cafourno. ... S. LAMBERT. Aven coucha dins de cafourno. „ , . J.-B. GAUT. Que voste pastre, a la niue sourno S'endorme pas dins la cafourno. F. GRAS. CAFOURXOUX, CAFOURXOU (1), CAFARxiou (for. cafuron), s. m. Enfoncement, recoin, creux, cachot, v. cros, croutoun, recantoun.
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    416 Te metrai en cafournoun, je t'enfermerai je te ferai enfermer. R. cafourno. cafournc, cafournut (1 ), UDO, adj. Caverneux, creux, euse, profond, onde, enfoncé, ée, étroit, oite, v. baumelu, boumaru, caunu, cabournu, crouselu. Li très rèinoun soun estouna dôu casau cafournu S. LAMBERT. R. cafourno. Gafoutoun, v. caboutoun. CAFRARIÉ, CAFRARIE (1), CAFRARIÔ (g.), s. f. Cafrerie, pays d'Afrique. R. cafre. CAFRE, C.HAFRE (lim.), (hébr. haphar, sable), s. m. Grès sablonneux, pierre à aiguiser dont se servent les moissonneurs, en Rouergue, v. safre; chanteau, quignon de pain, v. crouc'houn; sobriquet, en Gascogne, v. chafre. Acô 's uo taco d'ôli, un cafre malurous. 17e SIÈCLE. _ CAFRE, AFRO (cat. esp. port. Cafre, it. Cafro), s. et adj. Cafre, peuple d'Afrique. R. cafèr. Cafroun, v. cap-frount ; cafue, v. cano. CAFUEL, escafuel, s. m. Fane, feuilles de rave ou de carotte, en Rouergue, v. nabino, rabissano. R. cap, fuelh. CAGA, chia (Velay, lim. d. a.), (rom. cat. esp. port, cagar, it. lat. cacare), v. n. et a. Chier, se décharger le ventre, v. ana dôu cors ; s'ébouler, en parlant d'un mur, d'une bobine, d'une toupie, d'une fusée, v. amoulina, cadela, vedela; reculer, lâcher pied, céder, v. recula; échouer, v. achoua ; exprimer son mépris, v. espudi, enmerda. Cague, gues, go, gan, gas, gon. Caga dur, être resserré ; caga verd, être dans la misère ; caga ait lié, se caga dessouto, chier au lit, laisser tout aller sous soi ; caga dins si braio, dins las calsos (rouerg.), faire dans ses chausses, avoir peur ; caga de bledo, caga meleto, avoir grand'peur; caga dôu pichot cuou, vivre de peu, se serrer le ventre; caga dôu même cuou, être intimément liés ; caga de dre, être roidi par le travail; caga à la rego, chia à la rie (a.), patauger; vai caga à la vigno, vai caga à l'empento, vai t'en caga, va te faire paître ; ièu caguèrè tout aco, je me moquai de tout cela ; te cague, je t'incagne, je te méprise ; a caga dins ma malo , m'a cagat dins la margo (1.), il m'a trompé, je ne me fierai plus à lui, j'en ai par-dessus la tête ; a caga, lou gavot! le coup a raté, l'affaire est manquée ; lou diable l'a caga, pièi l'a leissa aqui, se dit d'un mauvais garnement ; n'en fai tant que pùu, coume lou chin quand cago, se dit d'un bousilleur, d'un cogne-fétu. prov- Fai marrit caga dins la carriero, tout lou mounde vous vèi. — Mai cago un biôu que cent dindouleto. — Quau manjo rede e cago fort, INoun ague pas pou de la mort. — Quau tout lou manjo, tout lou cago. — Pecaire mouriguè'n cagant. — Bon coume un bon caga. Caga, cagat (1. g.) ado, part. Chié, iée. Es soun paire tout caga, c'est son père tout craché. CAGACHo(esp. cagarrache, sansonnet), s. f. Fauvetle, en Gascogne, v. bouscarloj mésange, selon Cénac-Moncaut, v. sarraiè. CAO ADO, CHiA(viv. d.), (cat. esp. cagada), s. f. Cacade, selle ; entreprise manquée, lâcheté, v. cagalado ; pas de clerc, ânerie, v. gafo ; éboulis, dégringolade, v. cadeu, là fi, pousaire, vedèu. Cagado de mousco, chiure de mouche ; a fa'no bello cagado, il s'est joliment enferré. Cal que, pecaire, as plus poulits tablèus l'âge toujour de cagados de mousco. J. LAUEÈS. R. caga. CAGADOU, CAGUEDÈI (bord.), CHIÔU (d.), (cat. cagador, esp. cagadero, it. cacatojo), s. m. Lieu d'aisances, latrines, en style familier, v. androuno, berlino, coumoudita, coumun, ernbat, pàti, privât; endroit où les CAFOURNU — GAGNA lièvres et les lapins viennent fienter, v. petouliô; maison sale, bouge, v. turno. L'ouslausemblavo un cagadou. LOU RABAIAIRE. R. caga. CAGADOUIRO, CAGASOITIRO, CAGASSIERO (cat. cagadora), s. f. Siège de latrines, chaise percée, grand pot de chambre, v. bercnguiero, quèli. Aut de cagadouiro, haut enjambé. R. caga. cagaduro, chiasso (lim.), (it. cacatura), s. f. Chiure, chiasse, v. pitaduro. Cagaduro de mousco, de niero, chiure de mouches, chiasse de puces. R. caga. CAGAGNO, CAGOGÎVO (rouerg.), CAGUËGNO, caguigno, cagouino (m.), (c&t. cugarina), s. f. Envie d'aller à la selle, épreinte, v. espremesso ; cours de ventre, diarrhée, v. fouiro ; grande peur, v. petocho. Avè cagagno, être pressé par un certain besoin ; avè la cagagno, avoir la foire. Endura très jours la cagagno. G. ZERBIN. R. caga. cagaieto, cagalheto (b.), s. f. Crottin de chèvre, v. petoulo. Coum crabo cagalhetos, se dit en Réarn d'une chose banale et sans valeur. R. cagal. CAGAÏOUN, CAGALHOU (1), CAGALET (b.), (esp. cagajon), s. m. Petit étron, v. estrounchoun ; crottin, v. peto ; bout d'homme, v. tapou issoun. Qu'es acô? laisso a cado passet Un cagalet, énigme béarnaise dont le mot est «l'aiguille ». R. cagal. CAGAIRE, CHIAIRE (lim. d.), ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. cagayre, ayra, it. cacatore), s. et adj. Chieur, euse ; poltron, pagnote, lâche, v. couard, petacho. Mino de cagaire, mine de constipé ; teni si mino coume un cagaire, affecter un grand sérieux, en style jovial ; es un cagaire, c'est un pleutre ; font cagarello, source d'eau laxative ; nom vulgaire des eaux minérales de Velleron (Vaucluse). R. caga, Cagairo, v. cagané ; cagal, v. cagau. cagalado, s. f. Cacade, entreprise manquée, pas de clerc, v. cagado. R. cagal. Cagalié, v. cago-au-lié ; cagambraio, v. cago-i-braio ; cagamorto, v. cabro-morto. CAGANDRE, CACANDRE, CAGÀNDRI, CAcamrre, s. m. Le dernier éclos, le dernier né, le culot, v. cago-nis. Ei premiéna dounas-li qu'uno fes, Doues ei cadet, e très fes ei cagandre. J. DIOULOUFET. La famiho felibrenco, dei majourau ei cagandre. F. VIDAL. R. cagaire. CAGANDROUN, CACANDROUN, S. m. Petit culot, dernier né,v. cagueiràu. R. cagandre. Cagarau, v. cacalaus ; cagaraulet, cagarauleto, cagarauliè, cagaraulo, cagaraulou, cagarauloun, cagaraulun, v. cacaraulet, cacarauleto, cacaraulié, cacaraulo, cacarauloun, cacaraulun. CAGARELASSO, CACARELASSO, S. f. Grosse crotte, vilaine crotte, crotte, v. cagaduro, cagarot, peto. R. cagarello. cagarelet, s. m. Flux de ventre, dévoiement, v. cagariâ, cagagno. R. cagareu. cagareleto, CACARELETO, s. f. Mercuriale, plante laxative, v. fouirouso, mercuriau. R. cagarello. cagarello, cacarello (viv.), s. f. Chimère monstrueuse, poisson de mer, v. cat; mendole, autre poisson de mer, v. mendolo ; mercuriale, plante, v. cagareleto; flux de ventre, v. cagariè ; crottin de brebis, de chèvre ou de lapin, crotte d'insecte (it. caeherello), v. petoulo ; griotte, cerise sauvage, v. agrioto ; chaise percée, garde-robe, latrines, v. cagadouiro. Veiren jamai sourli dôuûn ni toun Dôu vènlre d'uno cagarello. . A. VIRE. La gaugno d'uno cagarello. G. AZAÏS. R. cagaire, erello. CAGARÈU, CAGARÈL (1.), CHIARÈL (cL), S. m. Celui qui va souvent à la selle ; seniste marneux friable ; mendole, poisson de mer, v. mendolo, picarèu,suscle ; t. injurieux, pygmée, nabot, v. tapouissoun. R. cagaire. CAGARIÉ, CAGAIRO (1.), CAGUÈIRO, CAGUÈRO (g.), caguello (querc), (cat. caguera), s. f. Cours de ventre, dévoiement, v. cagarello, courrènto ; Cacarié, nom de fam. lang. Avè la cagariè, avoir la diarrhée. prov. gasc. Quibèn tèn la caguèro Nou se tèn pas en la carrèro. R. caga. cagaril, s.*m. Avorton, pomme ou châtaigne retraite, en Languedoc, v. cache, gole, cuieret. R. cagaire. CAGARINO (cat. cagarina, diarrhée), s. f. Ëpurge, euphorbia lathyris (Lin.), plante purgative, v. catapuço, peveireto, quirnounet. R. cagaire. CAGAROCHO, CAGAROUCIIETO, S. f. Bamboche, nabot, petite personne, v. tapouissoun; pour cahute, réduit étroit, v. cacaroto. R. cagaroto. Cagarol, cagarot, v. caragôu. CAGAROT (b. lat. Caragaulerium), s. m. Le Cagarot, affluent de l'Orb (Hérault). cagarot, cacarot (a.), s. m. Crotte de chèvre ou de brebis, dans les Alpes, v. cagarello, peto. R. caga. CAGAROTO, CAGOROTO (1.), CACAROTO (a.), (esp. cagaruta), s. f. Crotte du ver à soie, crotte de chèvre, v. petoulo ; concombre sauvage, plante, v. coucoumbrasso . Mai s'entènde en de cacaroto. G. ZERBIN. R. caga, croto. cagarous, ouso, adj. Foireux, euse, v. fouirous. prov. Vaco poumpouso, vedèu cagarous. R. cagariè. cagarousso, cagarousto, s. f. Diarrhée, en Languedoc, v. cagarello, cagagno. R. cagarous. cagas, s. m. Gros tas d'excréments, monceau, v. bousas, flo. Un cagas de n'eu, un gros jet de neige. R. cago. Cagassango, v. cago-sango; cagassiero, cagassouiro, cagasouiro, v. cagadouiro. cagasso, s. f. A B C, croix de par Dieu, dans le Gard, v. abeçarolo. Soui pas qu'à la cagasso. P. FÉLIX. R. cago, cagas. Cagassoun (à), v. acagassouns. CAGASSOUNET, s. m. Marmouset, petit enfant, moutard, v. babarouchoun, merdouset. Cagassounet, Lèvo-te dre. RONDE ENFANTINE. R. cagas. cagassus, n. p. Cagassus, nom de fam. méridional. Cagatroue, v. cago-tros. CAGAU, CAGAL (1.), s. m. Ëtron, chiasse, chiure, v. cagaduro, estron; avorton, bout d'homme, v. nabo, tapouissoun. R. cago. Cage, v. caire (choir). caget, s. m. Brome stérile, plante, v. cais, calido. R. cais 2. Cagèts pour casés (vous tombez), en Gascogne, v. caire; cagèu, v. cago-au-lié. cagira (rom. capgirar, tourner la tête), v. a. Tordre le cou ; mettre en haut ce qui est en bas et réciproquement, v. cap-vira, coutorse. R. cap, gira. Cagn, v. can. cagiva, v. n. et a. t. de tonnelier. Travailler avec la traitoire ; écacher, en Languedoc, v. cacha; river son clou à quelqu'un, v. remouca ; quitter son maître avant terme, en Rouergue, v. rabeja; chienner, v. cagnouia. Cagna lou nas, cogner ou écacher le nez. R. cagno. I
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    GAGNAG — OAGO-CNIN Ml cagxac. n. del. Caignac (Haute-Garonne). cagxado, s. f. Portée d'une chienne, v. cadelado; grande quantité, monceau, v. cagas. Toumbe uno eagnado de nèu ! M. BOURRELLY. R cagno . cagxaire, areixo, airo, s. Celui, celle qui quitte son maître avant la fin de l'année, v. rabejaira. R. cagna. cagnard, cagnas (1.), (esp. caûar, haie de roseaux), s. m. Lieu exposé au soleil et abrité contre le vent, endroit où l'on va prendre le soleil, v. ardicro, calo, souleiant ; calcaire marneux. Lok cagnard de Valènço, nom d'une promenade de Valence (Drôme). Lis orne au cagnard fustejon. T. AUBANEL. Fouero la vito éu cercavo un cagnard. J. DIOULOUFET. prov. Au lougis e au cagnard Chascun i'es pèr sa part. R. cano. cagxard, ardo, adj. et s. Cagnard, arde, fainéant, ante, paresseux, euse, malpropre, v. feiniant, peresous ; câlin, ine, cajoleur, euse, en Dauphiné, v. manèu; nom qu'on donnait autrefois aux Vaudois du Piémont, v. chagnard. R. cagno. cagnarda, v. a. et n. Câliner, cajoler, faire le doucereux, en Dauphiné, v. cachoula, manefleja; pour abriter, v. acagnarda. Se cagnarda, v. r. Prendre le soleil, cagnarder. Se cagnarda, brasses en crous. A. LANGLADE. R. cagnard. cagxardet, s. m. Petit abri, v. ardeirolo. On trovo bon lou cagnardet. A. LEYRIS. R. cagnard. CAGXARDIÉ, CAGXARDIÈ (1.), IERO, IEIRO, adj. et s. Celui, celle qui hante les lieux exposés au soleil, qui aime à prendre le soleil, paresseux, euse, fainéant, ante, v. feiniant, gov.rrin. R. cagnard. CAC-XARDIGE, CAGNARD ÙGI (m.), CAGNARDiso (1. b. d.), s. Cagnardise, fainéantise, v. govrrinige : câlinerie, v. cachiero. R. cagnard. cagxardocx, s. m. Marne argileuse, mêlée de gypse lenticulaire. R. cagnard. cagnas fit. cagnaccio), s. m. Gros chien, mâtin, vilain chien, en Gascogne, v. chinas, mastin. Lou cagnas pisso pas proun aut. ANONYME. Lou moutouéi se bouto à courre E lanço en auant soun cagnas. A. FERRAND. R. van. cagnasso, s. f. Grosse chienne, en Rou orgue, v. chinasso ; grande indolence, flegme imperturbable, v. gousso. As uno bello cagnasso! tu es bien nonchalant ! i, cagnasso ! marche donc, paresseux ! R. cagno. cagxe, s. m. Pâte d'Italie rubanée (Boucoiranj, v. lasagno, lausan. Cagne,agno,/>ourquagne, agno(quel, elle), v. quant, anto. cagxex, exco, adj. et s. Habitant de Cagnes. Su-cagnen, maquereau bâtard, poisson de mer, v. severèu. R. Cagno. cagxet (rom. cat. canet, piém. cianet, it; cagnettoj, s. m. Petit chien, dans les Alpes, v. cagnot, cadèu, chinet. Un cagnet blanc e frisât Li saulavo soubre li cambo. NOUVELLISTE DE NICE. H. can. CAGMÉt'Gi'ÈRO, s. f. Cohue, multitude, dans la Gironde, v. moulounado. Mous amies, qualo cagniéuguèro ! A. FERRAND. n. cagnot. cagnin, < u. vis, c.agniéu (Var), ixo, isso (lat. caninvs), adj. Rude,âpro, grossier, ièro, v. canin; taquin, malicieux, euse, v. caïn. Môutoun cagnin, mouton à laine dure ; tèrns cagnin, temps froid. Es un cagnin, un gros bourrou-bourrou. F. MARTIN. L'ounglo cagniéu dôu tèms aura bel à grata. L. G'ONSTANS. R. cagno, can. cagxo, càgni (d.), (rom. canha, it. cagna, lat. canis), s. f. Chienne, en Gascogne et Ronergue, v. chino, gousso ; indolence, nonchalance, paresse, langueur, laisser-aller, v. brodo, flaco, iouino , pereso, pignalello, vanello ; air flegmatique, air de dédain, do dégoût ou de mécontentement, v. plan bagasso ; grimace ; anxiété, inquiétude, v. ànci, b'ebo ; traitoire, outil de tonnelier. Avé la cagno, être nonchalant, paresser ; faire veni la cagno, faire bailler, ennuyer ; faire la cagno, faire la mine, dédaigner, se soucier peu des mets qu'on présente ; fai la cagno à la soupo, il n'aime pas la soupe; travaia de~cagno, emè la cagno, travailler nonchalamment; queto cagno ! quel flegme! quel aplomb ! de la bono cagno, de la bonne sorte, en Languedoc. prov. Tant siasmourdu dôu can coumo de la cagno, il y a partout les mêmes inconvénients. R. can. cagno, cagxos (1.), s. f. pl. Petite machine servant à assujettir un fuseau dont on dévide la fusée, en Rouergue, v. engousso. R. cagno 1. CAGNO (rom. b. lat. Caigna), n. de 1. Cagnes (Alpes-Maritimes). prov. Castèu de Cagno, Tourre de Vilo-Novo, Grand jardin de Vènço, Très bèlli causo de Prouvènco. prov. niç. Siès de Cagno, amagas-vous. cagxo-rerrèro, s. f. Perce-oreille , insecte, en Gascogne, v. co-besso, copo-pèd, taio-pero. R. cagno. CAGNOLO, GAGNOLO, AGNOLO (it. cagnilOfo, canicule), s. f. Petite chienne, v. cadello, chineto ; cheval marin, poisson de mer, v. cavau-marin ; pleurard, qui se plaint toujours, v. cato-miaulo. Lou Valat di Cagnolo, nom d'un cours d'eau de la commune de Maillane (Bouchesdu-Rhône). R. cagno. cagnosc, n. de 1. Cagnosc, près du Luc (Var). R. cagno 2. CAGNOT, CAGNOR (a.), CAGNOU (rouerg.), s. m. Chien de lait, en Périgord, v. cadèu ; petit chien, en Languedoc, v. chinoun ; chien, en Gascogne, v. can, chin; enfant qui tette avec avidité, v. langastoun ; milandre, squalus galeus (Lin.), poisson de mer, v. lamiolo, milandre, paloun; petit chenet bas, chevrette, v. ase, cabreto, grapaud ; moule de pâté, v. mole ; morceau de planche pour lier deux pièces ensemble ; bout de tuyau qu'on ajuste à un robinet, v. caneloun; niais, imbécile, poltron, v. bedigas. Cagnot d'arrest, chien d'arrêt; segui coumo un cagnot, suivre comme un chien. Un gros cagnot bourrut. J. JASMIN. Li daisso le cagnot pèr le fa fouleja. MIRAL MOUNDI. Ren nou semblomelhou qu'un cagnot uno cagno. G. DELPRAT. R. can. CAGNOT-BLU, s. m. Requin bleu, squalus glaucus (Lin.), poisson de mer, v. chin-blu , verdoun. R. cagnot, blu. cagnoto, s. f. Chienne de lait, petite chienne, en Périgord, Gascogne et Rouergue, v. cadello, chineto ; espèce de dévidoir dont on se sert pour dévider les bobines et mettre le fil en peloton ; sotte, niaise, v. bedigo. R. cagno. cagnoto, cagnocoto (rouerg.), s. f. Cornette d'étoffe, coiffe d'indienne portée en Languedoc par les femmes du peuple, v. catalano, peirot ; t. du jeu de bouillotte. S'escapavo de sa cagnoto Un pel d'or fi. n , G. AZAÏS. n. bourguignoto. cagnoto, n. de l. Camôtte fLanrW cAG.vôr, cAG.voit fa.), (petit chien) s. m. Requin bleu, poisson de mer, v. cagnot-blu gros escargot, hélice aspergée, v. caealau$, coutard, escaragôujudievo; personne f/raefcé et indolente, v. boumbo, gavagnôu, irouncho ; testicule, v. boutoun, geriitori. Que gros cagnou ! quelle grosso dondon ! R. can. CAGNOUS, OUSO, ouo, adj. Indolent, ente, flegmatique, v. dorme-dre, inch aient, peresous; cagneux, euse, qui a les jambes tournées comme celles d'un chien basset,v. chambard plus usité. Fau que si redalour fagon pas li cagnous. J. DÉSANAT. Mounton sus de chavals d'Espa^no Am lou rèï d'Aragoun qu'es pas estai cagnous. G. AZAÏS. Moutudo, cagnouso, pacboco. A. CROUSILLAT. R. cagno. cagnouta, cagxouxa f rouerg. ) , v. n. Chienner, en Gascogne et Languedoc, v. cadela, cagna, china. Cagnote, otes, oto, outan, outas, oton. R. cagnot. cagnouta, v. a. Coiffer, en Languedoc, \. couifa; bousiller, faire mal unechose, v. pov.china. Cagnote, otes, oto, outan, outas, oton.W. cagnoto 2. CAGNOUTADO, CAGXOUNADO (rouerg ), s. f. Portée d'une chienne, v. cadelado; chose mal faite, v. pouchinaduro. R. cagnouta. cagnouta s, asso, s. et adj. Gros chien de lait ; gros imbécile, grosse niaise, en Languedoc, v. cadclas. R. cagnot. cagnoutasso, s. f. Grande cornette, vilaine coiffe, v. berrasso, couifasso. R. cagnoto 2. CAGNOUTET, CAGNOUTIN (b ), CAGNOCTOU, cagnotou (L), (it. cagnolctto, cagnolino), s. m. Petit chien de lait, joli petit chien, en Gascogne, Querci et haut Languedoc, v. cadelet; petit niais, v. senet. Un anbergisto de Paris Avié 'n pichot cagnoutet gris. J. CASTE LA. R. cagnot. cagnouteto, s. f. Petite cornette, petite coiffe, en Languedoc, v. berreto. couifeto. R. cagnoto. CAGNOUTETO, CAGNOUT1NO (b. g.), s. f. Petite chienne de lait, jolie petite chienne, en Languedoc, v. chineto; petite niaise, v. bedigasso. R. cagnoto. cago (gr. x«*x-/j, ordure), s. f. Excrément, v. caco, merdo. CAGO-à-l'abri, s. m. Celui qui aime à prendre ses aises, poltron, v. pôutroun. R. cago, à, l'abri. CAGO-ARRAGE, CAGO-ARRÀGI (m.), S. m. Celui qui répand ses ordures un peu partout, vagabond, v. barrulaire. Taiso-le, sies qu'un cago-arràgi. J.-F. ROUX. R. caga, arrage. ÇAGO-AU-LIÉ, CAGO-AU-LIECH (a.), CAGALIÉ, CHlAUElT(Velay), CAGÈU (L), s. m. Chieen-lit ; pissenlit, plante, en Velay, v. pissoau-liè. R. caga, au, lié. cago-blanc, s. m. Maladie des oiseaux, v. fouiro blanco. Jan Cago-Blanc counfèsso li mounino, Toumbo dôu cèu, se copo lis esquino. DICTON ENFANTIN. R. caga, blanc. cago-bledo, cago-bleo (niç.), s. Sobriquet des gens de Nice, grands amateurs de poirée. R. caga, bledo. Cago-cago(pourtaàla), v. cadiereto. R. caga. cago-chin, cago-chi (L), (où les chiens vont fienter), s. m. Bon-henri, plante, v. sangàri. R. caga, chin. i — 53
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    418 CAGO-cuÈRi\i, s. m. Ladre, avare, vilain, v. chicho-acuèmi, pisso-vinaigre. R. caga, cuèrni. CAGO-DARDÈNO, CAGO-DENIE, CAGO-DENIÈS (1.), s- m- Pince-maille, ladre, avare, v. raco-deniè ; fleur de l'ormeau, v. pachinpachau. Elo es l'ase Cago-deniès Que fournis ço que cal à noires cousiniès, P. CLÉRIC. allusion à un âne célèbre dans les contes de veillée, v. cago-peceto. R. caga, dardcno, CAGO-DINS-LOU-PECHIE, -PETIÉ, (lim.), S: m. Fainéant, qui se sert du vase de nuit, v. cago-à-l'abri. cago-ore, cago-drech (lim.), s. m. Personne raideetsans tournure, v. redan. R. caga, dre. cago-dur, cago-du (1.), s. m. Avare nette, ladre, vilain, v. cago-se, esquicho-bougneto. R. caga, dur. cago-entorcho, s. m. Lambin, lendore, v. pataras, patian. R. caga, entorcho. CAGO-FERRE, CAGO-FÈRRI (cat. cagaferro, esp. caga/îerro, b. lat. cacaferri), s. m. Mâchefer, scorie, v. carai, macho-ferre, merdo-ferre. R. caga, ferre. CAGO-I-BRAIO, CAGO-EI-BRAtO (m ), CAGO-BRAIO. CAGO-EN-BRAIO, CAGAMBRAIO (nie), CAGO-À-LAS-BRAIOS, CAGO-BRAGOS (1.)* s. m. Lâche, poltron, pagnote, v. petacho. Tre que quaucun s'esfraio, Vous dien lùu qu'es un cago-ei braio. M. BOURRELLY. prov. Cago-i-braio n'es pas mort: Vès-l'aqui que sèmblo un porc. R. caga, i, braio. cago-làgui, cago-laguis (1.), s. Personne qui se plaint toujours, v. carrello. R. caga, làgui. CAGO-MAIO, CAGO-MALHOS (1. g.), S. m. Pince-maille, chiche, taquin, v. esquichopata, prenso-broco. Vuei trufen-nous des cago-malhos, Grigous, pelauds, raco-deniès. J. LAURÈS. R. caqa, maio. cago-manjo, s. f. t. bas. Cul de bassefosse, cachot, prison, v. presoun. Noun vouéli ana pourri dins uno cago-manjo. M. BOURRELLY. R. caga, manja. cago-meleto, s. m. Poltron, trembleur, v. cagaire, petachin. Paure cago-meleto. L. ROUMIEUX. R. caga, meleto. cago-messorgo, s. m. Menteur fieffé, v. cacho-messorgo, pasto-messorgo. R. caga, messorgo. Cago-morto pour cabro morto. CAGO-NÈU, s. et adj. Qui fait neiger, nivose, dans le dicton suivant : Sant Antôni cago-nèu, Vai-t'en lèu. R. caga, n'eu. CAGO-NIS, CAGO-NIÉU (m.), CAGO-NIN(a.), caganis (1.), s. m. Culot, le dernier éclos d'une couvée, le dernier né d'une famille, le dernier reçu dans une compagnie, v. cachoniéu,cac6i, cagandre, caguciràu, cougoussou, couvo-niset, petoun, tardoun. Fuguè lou pichot cago-nis Que perde lou mens dins l'afaire. L. ROUMIEUX. l'an loursegu lou cou coume à-u-un cago-nis. F. GRAS. As pas encaro forço plumo, E sies, pecaire, un cago-nis. J. LAURÈS. R. caga, nis. cago-peceto, s. m. Chiche, cuistre, homme à idées étroites, v. cago-deniè. Cago-peceto, dans un conte de veillée, est le nom d'un âne qui chie des pièces d'argent, v. Armana prouvençau, 1874. CAGO-PREW, s. m. Personne serrée, chiche, v. pico-menut, pisso-prim. CAGO-GUÈRNI — CAHUZAG Un cago-prim d'aquel endré. ARM. PROUV. R. caga, prim. CAGO-prudènci, s. Personne qui affecte des airs de sagesse, prude, v. pisso-sciônci. R. caga, prudènei. CAGO-RASSÉ, CAGO-RABES (1.), s. m. Ladre, chiche, v. rabino-sardo. Sios d'un partit d'indiferents. D'ingrats e cago-rabes. H. BIRAT. R. caga, rassé, rabe. Cagoroto, v. cagaroto. cago-sang, s. et adj. Malade de la dyssenterie ; traînard, v. loungayno. Coulour cago-sang, couleur rouge sale. R. caga, sang. cago-sango, CAGASSANGO(it. caga-sangue), s. f. et m. Dyssenterie, flux de sang, v. dissentarié. Sèmblo qu'a la cago-sango, se dit d'une personne lente dans ses mouvements ; la cagosango t'arrape, t'aferre, t'ougne, sorte d'imprécation, la peste te crève ! Lou cagassango que m'aferre ! G. ZERBIN. E que lou cagassango vèngue En aquéu que s'espargnara. C. BRUEYS. R. cago-sang. cago-SE, cago-sec (1.), s. m. Personne constipée, vilain, ladre, v. cago-dur, cagocu'erni. R. caga, se. CAGO-TRAU, CAGO-TRAUC (L), S. m. Culot d'une nichée, v. cago-nis plus usité. Lou cago-trauc dau blanc cruvèl Aubouro sa testeto ardido. A. LANGLADE. R. caga, trau. Gago-trepo, v. cauco-trepo. CAGO-TROS, CAGO-TROUES et CAGATROUE (m.), s. m. Trognon, trognon de chou, v. calos, talabos, tros ; tronçon d'un arbre étêté, v. cigot; membre 'génital, en style grivois, v. cacho. Quauque bouen cago-troues. C. BRUEYS. L'amour seco lou cagatroues. ID. L'un arma d'un gavèu, l'autre d'un gros coufin, Aquéu d'un cagatroue, vo bôn d'un estoupin. A. BLANC. Du mot cago-troues vient peut-être le terme de marine kakatoès, petit mât qu'on grée au-dessus des mâts de perroquet. R. caga, tros. CAGO-VERME, CAGUE-BÈRMIS (b.), S. m. Chiche, ladre, v. pisso-courdeto ; sobriquet des gens de Samsons (Basses-Pyrénées). R. caga, verme. Cagogno, v. cagagno. cagoio (À LA), loc. adv. A califourchon sur le dos de quelqu'un, v. cacalo, cambo-cu liero. R. caga. CAGOT, OTO (rom. cagot, b. lat. cagotus, cacosus), s. et adj. Cagot, ote, d'une dévotion exagérée, v. bigot, pènjo-côu ; nom d'une peuplade qui habite les montagnes du Béarn et des Pyrénées, et qui fut autrefois accusée d'hérésie et de lèpre héréditaire. Cette caste, que les uns font descendre des Goths ou des Sarrasins, et les autres des lépreux, qui étaient confinés au moyen âge dans les maladreries se distingue encore des autres populations par la misère, le rachitisme et l'idiotisme. C'est le pendant des gargamèu ou crétins des Alpes v. capot, pelu. prov. béarn. Déu péu rouye e déu cagot Saube qui pot, du poil rouge et du cagot sauve qui peut. — Au cagot la goutèro, chez le cagot la gouttière.. « Les Cagots étaient généralement charpentiers : occupés à travailler chez les autres, ils négligeaient de faire à leurs maisons les réparations nécessaires (V. Lespy). — Bragant mai qu'un cagot nou brago en hèsto annau, plus fier qu'un Cagot ne l'est un jour de fête. Les Béarnais appellent aussi le Cagot Lou cousi germa De nouste ca, le cousin germain de notre chien. La dénomination de cagot figure pour la première fois dans la Nouvelle Coutume du Béarn (1551), tandis que les manuscrits plus anciens portent crestiaas, chrétiens par excellence, pauvres d'esprit, crétins. En Bretagne 1 y a les cacous, population du même genre. Nous croyons que le mot cagot vient du roman cap-corb (qui courbe la tête). Cagouen, v. cougot; cagouino, v. cagagno. cagoulhin, s. m. Petit limaçon, en Gascogne, v. cacalausoun. R. cagoulho. cagoulho (lat. cochlea), s. f. Escargot, limaçon, en Gascogne et Périgord, v. cacalaus, cacaraulo. En terme de marine, la cagouille est une volute qui sert d'ornement au haut de l'épedes navires. CAGOULO (rom. cogola, coguylla, lat. cucullaj, s. f. Cagoule, coule, capuchon de pénitent ou de moine, v. capovehoun. Un penitènt couifa de sa cagoulo. c. PONCY. Coulastico un matin, em si mounjo en cagoulo, Quitavo soun mouslié. J.-B. GARNIER. CAGOUTARIE, CAGOUTARIÈ (1.), CAGOUTARlô (g.), s. f . Cagoterie, v. cafardariè ; maison de cagots, léproserie, envieux béarnais, v. ladriero. R. cagot. CAGOUTAS, ASSO, s. et adj. Grand cagot, vilain cagot, v. devoutas. R. cagot. CAGOUTIGE, CAGOUTÙGI (m.), S. m. CagOtisme, v. devoutige. R. cagot. Caguedèi, v. cagadou ; caguegno, caguigno, v. cagagno ; caguèiro , caguello, caguèro, v. cagarié. CAGUE1RÔU, COUEIROU (d.), S. m. Culot d'une nichée, dans les Alpes, v. cago-nis. N'èro pas pèr rè, soun coueirôu, Que proumelié tant pèr soun âge. A. BOISSIER. R. cagaire. Çaguens, v. çasins. càgui, s. m/Gul-bas, nom d'un ancien jeu de cartes. R. caga. CAH AT, n. p. Cahat, nom de fam. lang. Cahors, v. Caours. cahun, CAUiV, UNO (pour quau un, uno, quel un, une), pron. usité à Nice et qui exprime l'admiration, dans les locutions suivantes : ve lou cahun ! vois quel gros, en voilà un bien gros! la cahuno qu'ai trouvât ! j'en ai trouvé une belle! v. qun, quet un. CAHUS, GAHUS, GABUS, CAUUCH, GEHUS, cois (querc), (rom. chau, chauans, cat. gaus ; lat. alucus, hibou), s. m. Chat-huant, en Gascogne et haut Languedoc, v. chavant, hourovhou, rispo ; hibou, dans l'Hérault, v. chot ; homme casanier , misanthrope, v. couvoniset. Ièr tant que le cahus, le chot e la cabèco Trataon à l'escur de lours menuls afas. p. GOUDELIN. Jusquos al cabus eirège Amb un nas e d'èls de cat. PUJOL. Fugissi lou grand jour, triste coumo un cabus. M. BARTHÉS. Lovs gahuses de Cièutat, sobriquet des habitants de la Cité, à Carcassonne. CAHUS, n. de 1. Cahus (Lot). cahuto, s. f. Cahute, logette, en Languedoc, v. caboto. Tant-lèu dintra dins la cahuto. G. AZAÏS. Arruco-te dins toun lèit, Barroulho las cahutos. VIEUX NOËL NARB. R. caboto. cahuzac, caisac (rom. Causac, Chauzac, b. lat. Causacum), n. de 1. Cahusac (Tarn, Lot-et-Garonne, Gers, Aude); nom de ïam. méridional.
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    GAI — CAIET CAI, QUÈI (m.), (b. lat. caium, kaiurn, kaia, escar ; esp. cayo, écueil), s. m. Quai, v. palissado, ribicro. S'amarra à cai, s'amarrer au quai. Sul pounte sul cai s'abarrejo. L. VESTREPAIN En arribanl au quèi. C. PONCY. CAI, CALH (g. a.), CAL (1.), CA (d.), (rom. calh, esp. cuajo, ît. gaglio, b. lat. coagulusj, s. m. Matière coagulée, partie caséeuse du lait, lait caillé, v. caiat ; matière qui sert à faire cailler le lait, présure, v. présur o. Lou gran n'es encaro que de cai, la sève est à peme caillée dans le grain des épis ; nose en cai, noix dont la chair n'est pas encore prise ; chatouno qu'es encaro dins soun cai, fillette qui n'est pas encore formée ; faire cai, prene cal (L), former calus, en parlant d'un os qui commence à se souder. R. caia. Cai pour cais (épi, barbe d'épi); cai, 3e pers. du sing. de l'indic. du v. caire (choir). cai, ça (rh. m.), çau (lim.), cèi (rouerg. a. d.), ces (d.), ci (m.), (rom. sai, sa, sei, sey, lat. ecce, hac), adv. Çà, céans, ici, v. ca, çasins, eiça, eici. Çai est le corrélatif et l'opposé de lai, et il précède ordinairement le verbe auquel il sert de régime. Dieu çai sicgue, Dieu eaisiè, Dieu ci siè (m.), Dieu soit céans! salut qu'on fait en entrant dans une maison, dont le maître répond : e la vierge Marié / et la vierge Marie ! çai i'a res, çai-s-a denguÇi.)1? y a-t-il quelqu'un? çai es, çai-z-cs (d.), il est ici ; çai i'a proun gènt, il y a ici assez de monde ; çai ero toutescas, il était ici tout à l'heure; çai saran l'eu, ils seront bientôt ici ; çai noun tournarai, je ne retournerai plus ici ; tourno çai, reviens-y; i'aviéu recoumanda de çai èstre, je lui avais recommandé de se trouver ici ■ quau vôu çai èstre ? qui est là? qui frappe à la porte ? vène çai ou tout court çai, ou ça bi (b.), viens ça; çai vèn, il nous arrive; çai veniéu, je venais ici; ça sian, çai sèn (1 ), nous y voilà; ça sias, çai ses (1.)? vous voilà? çai sus, ici en haut, ci-dessus; çai jous ici bas, ci-dessous; despiei un an en çai, depuis un an en ça, v. ença, ençai ; dès en çai, dès en ça, dès ici, dorénavant; fai t'en çai, approche-toi ; çai en rèire, ça en arrè (g.), ci-devant, jadis; çai e lai, cà et là ; pèr çai, pèr lai, par ci, par là; çai que délai, ça que la (g.), deçà et delà; noun c' i'a pour noun çoÂ i'a, il n'y a ici. prov. Quand çai plôu, çai bagno, quand il pleut ici, on s'y mouille, il faut s'ac commoder au pays comme au temps. CAIA CALHA (1. g. a.), CALLA, CAULA (tout.), (cat. cnallar, port. coalhar,esp. cuajar ît. quagliare, lat. coagulare), v. a. et n. Cailler, coaguler, figer, v. arrapa ; pour se taire, à Marseille, v. cala. Carboun que caio, houille que le feu met on fusion, qui fait pâte. Se caia, v. r. Se cailler, se coaguler. Caia, calhat (1. g.), ado, part. Caillé, ée. Aquel agnèu es pancaro caia, cette viande d agneau n'es pas encore rassise; lis amelo soun caïado, les amandes sont faites; tout callat, a coup sûr, sans se tromper, dans le Tarn. caiadié, calhadié (lim.), (for. cailledi), g. m. Vase dans lequel on fait cailler le lait v. caïaAiero, toumiè. R. caiat. CAIADIERO, CAIATIERO, CALHATIÈIRO (1 ) s. t. remmequi vend du caillé, laitière, v l'arhiero; terrine dans laquelle on fait cailler le lait v. brunidOi caiero ; vase troué dans lequel on fait égoutter le caillé, en Limousin v Mcello. R caiado, caiat S'aimes mèi la calhado, lou t'en darèi. C. DESPOUK1UNS. Moun cantal depa blanc, moun inèlema caulado P, GOUDELIN R. caia. CAIADO, C ALLA DO et CANLADO (1A S. f Nichée de caille, troupe de cailles, famille, v vôu, ninèio. E touto la gcnlo callado Après ié soun d'uno alenado. A. LANGLADE. Pèr la Franço te fau quita Moulhè, paire, maire e canlado. ID. R. caio. caiala, v. a. Paver de cailloux, v. calada R. cai au. caialage, CAIALÀGI (m.), s. m. Cailloutis v. peiregau. R. caiala. CAIALAS, calh ai. as (1.), s. m. Gros caillou c lapas, frejau. Un caialas courao la tèslo. LAFARE-ALAIS R. caiau. caialet, calhalet (1.), s. m. Petit caillou calhaudou, coudoulet. R. caiau. caialous, ôuso, ouo (rom. calhauos) adj. Caillouteux euse, v. coudoulous. R caiau. CAIAMEN, CALHAMEN (1. g.), (it. quaglia mentoj, s. m. Caillement. R. caia. CAIAN, CALHAN (1.), (rom. Calhan, b. lat Calianum, Callianum, Callanum), n del Caillan (Hérault). caiano, caiono, caiouno (Var), adj. et s. f. Variété d'olive, ronde et noire, produite par l'olivier franc, v. aglandau, caieto. R cai. Caiard, v. couard. caias, calha s (L), s. m. Caillot de sang gros grumeau, v. caiastre. R. cai. CAIASTRAS, CALHASTRAS (L), s. m. Gros caillot, v. moutas ; personne grosse et indo lente, flandrin, dondon, v. cagnàu, farga gnas. R. caiastre. CAIASTRE, CALH ASTRE (1.), s. m. Caillot, masse caillée, v. caioun, clapoun, moutas soun. De caiastre de sang. LOU CASSAIRE. R. cai. CAIASTROUN, CALHASTROU (L), s. m. Petit caillot, grumeau, v. mouteloun. R. caiastre caiat, s. m. Croc servant à tirer la paille d'une meule, en Gascogne, v. bigot. R. qa het, gafet. CAIAT, CALHAT (L), ENCALAT, ANC AL AT (g.), s. m. Caillé, lait caillé, fromage mou, v. caulistre, toumo. Près coume de caiat, pris comme du caillé attrapé, penaud. Lou paure manjo ço que i'a, Lou la de cabro e lou caiat.' AD. DUMAS. Lou caiat foundènl. A. CROUSILLAT. R. caia. CAIAT, CALHAT et CALLAT (L), GALHAT, CAiXLAT (g.), s. m. Cailleteau, jeune caille, v! LAIIDO, CALHADO H.?.), CALHA (d.), CAULADO, ÇAClAAD©(touï.), fesp. cuajada, port coalhadaj, s. f. Ce qui se caille en une fois' au caille, v. caiat; jonchée, sorte de petit iromage, v. froumajoun, tourno. barbajolo, barbo-blanc, caioun; bœuf de' couleur pie, v. caiet ; Caillât, Calhat, Calliat nom de fam. mérid. R. caio. CAIATADO, CALLATADO et C ANLATADO (1 ) s. i f. Troupe de cailleteaux conduits par là mère; essaim de jeunes filles, volée, multitude, v. vôu. R. caiat. CAIATÈIT, CALHATÈU (1.) CALLATOU CAlhoutou (rouerg.), s. m. Petit cailleteau v caioun. Un jour un oste farcejaire Qu'aprestavo de fricandèus, A l'aste de bestiau piéutairè, En gardiano de calhatèus. t, ■ . „ PRUNAC. n. caiat 3. Caiatiero, v. caiadiero. CAIAU, CALHAU (1. g ), CALHEU, CALIÉU (a.), (rom. calhau, rouchi calhau, namurois caiau, port, calhao, lat. cochlax, gr. x6xl«f) 410 s. m. Caillou, pierre roulée, v. code, clàpo frejau, ribetrau ; groa morceau, en Limousin, v. iros; Le Caillan, nom de lieu fréqur-nt en Péngord; Cailla,,, Câîlhau, Caillaux noms de heu et de fam. gascons. Caiau de Medoc, caillou de Médoc, blanc et transparent; caiau de sucre, morceau de sucre; tira lou vèireen caiau, t. de verrier tirer le verre du creuset; manda 'n caiau, lancer un caillou; se outre à coj, 
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    420 mûr, qui a des épis verts parmi les épis jaunes, v. miè-sau ; fau coupa lou blad caiet, il faut couper le blé avant qu'il soit tout à fait mûr; fau estrema lou fen caiet, il faut rentrer 'le foin à moitié sec, ou plutôt un peu moite; terrocaieto, terrain encore couvert de neige par ci, par là ; oumbro caioto, ombre mêlée d'échappées de lumière, comme celle des arbres peu touffus; faire lis uei caiet, faire les yeux doux; ôuliviè caiet, variété d'olivier à tronc peu élevé et à olives grosses, longues et charnues; il y a aussi les sous-variétés caiet blanc, caiet nègre et caiet rouge, v caiano, rougeto, roussoun. R. caio. CAIETA, CALHETA (1.), JALHEÏA (d.), V. a. et n. Tacheter de noir et de blanc, nuancer, v. cai ou la. Caieta, calhetat (1.), ado, part. Grivele, nuancé, ée. R. caiet. Gaietan, v. Gaietan. CAIETEJA, CAIETIA (m.), CALHETIA (a.), V. n. Se tacheter de noir et de blanc, commencer à mûrir, v. camaia, veira. Li rasin caietejon, leirin caietien (m,), les raisins tournent, se colorent. R. caiet. CAIETO, CALHETO (a.), CALLETO (1.), (v. ÎX. caillette), s. f. Petite caille, v. barbajolo; espèce de mets fait avec du foie de porc études épinards enveloppés dans un morceau d'épiploon; boulette de viande empoisonnée; nature de la femme, v. bougneto ; personne sale, gadoue, à Rordeaux, v. vilaniè ; variété d'olive, dans le Var, v. caiano ; pour ris de veau, v. gaieto. En troutinejant coumo uno calleto. A. MIR. S'ères un chin, creirièi qu'as manja la caieto. L. ROUMIEUX. R. caio. CAIETOUN, CALHETOUN (bord.), s. m. Variété d'olivier, connue dans le Var, v. caiet ; t. injurieux, saligaud, à Rordeaux, v. salop. R. caiet. CAIÉU, s. et adj. m. Nom qu'on donne à des terrains où l'on trouve des débris de constructions romaines et des tuiles antiques, à Maillane (Rouches-du-Rhône), v. trestouliero. R. cai, caiet, caiou. CAÏFO (rom. Caïfas, lat. Caïphas), n. p. Gaïphe. D'abord l'an près e l'an mena, Coumo un larroun encadena, À l'oustau de Caïfo. PASSION POP. Caïfo roumpè seis abit. ID. prov. Se louremandon de Caïfo a Pilato. Gaige, v. caire (choir) ; càii, aies, aie, subj. bèarn. du v. caire. cail (rom. cat. Cayl, Call, rue étroite ; esp. calle, lat. callis), s. m. Nom du quartier où étaient clôturés les Juifs, à Perpignan, v. jutariê. cailar, caila (rom. Caylar, Caislar, Caslar, Castlar, b. lat. Caslarium, Castlarium ; lat. castellare, château-fort), n. de 1. Le Gaylar (Gard, Hérault, Tarn-et-Garonne), v. Chalar, Cheilar ; Caila, Cayla, Dn queylar, noms de fam. languedociens. Jan doit Cailar, Jean du Gaylar de SaintRonnet de Thoiras, maréchal de France, mort en 1636 ; Nosto-Damo dal Caila davalo, se dit à Lodève, quand la bise commence à souffler. R. castelar. cailaren, enco, adj. Habitant du Gaylar v. tusto-veissèu. R. Cailar. cailaret (b. lat. Caylareium), s. m. Le Gaylaret (Gard). R. Cailar. cailet, cailer, n. p. Caylet, Gayler, noms de fam. lang. R. castelet, casteliè. cailou (b. lat. Caslup, Castlu~), n. de 1 Le Gaylou (Gard). CAILUS (rom. Caylus, b. lat. Caylusium) n. de 1. Caylus (Tarn-et-Garonne) ; Caslus près Albi (Tarn), v. Carlus ; Caylus, De Gay lus, noms de fam. languedociens. calma (port, queimar, brûler; esp. quemar, consumer ; rom. gaimentar, gémir), v CAIETA — GAIOUN n. Languir de misère, caimander, en Languedoc, v. bestira, couima. CAÏMAN (cat. esp. caiman, it. caimano), s. m. Caïman, crocodile d'Amérique, v. croucoudile. * à A lou ventre tanat coumo la pèl d'un caïman. A. MIR. CAIMAND, CAIMA ND (m ), GAIMAND, CALIMAND (lim.), GALIMAND (rh.), GARLIMAND, GARLIMEN (g.), GOUL1MAND , GOURIMAND, GOUDRJMAND (L), ANDO (fr. garnement), s. Truand, ande, gueux, euse, belitre, vagabond, gourgandine, v. coucaro, gourrin; solliciteur, flagorneur, euse, patelin, à Toulouse, v. bouèmi, flaugnard. Tout lou mounde mi crido Quesiéu un caimand, un capoun. V. GELU. L'autre jour vèn un long caimand Qu'avié l'èr de cerca r.habènço. J. GAL. Tas-te, béulôli, galimand, rascas. J. ROUMANILLE. Entendes, galimando? B. FLORET. R. caima. caïn (rom. Caïm, Caï, lat. hébr. Caïn), n. p. Caïn, personnage qui figurait autrefois dans les jeux de la Fête-Dieu, à Aix. Sang de Caïn, race de Caïn, frère dénaturé; es de la peu de Caïn, c'est un méchant homme. Acô soun raço de Caïn. A. PEYROL. caïn, ÏNO (rom. caïn, ïna), adj. Traître, méchant, ante, fourbe, v. escariot, meichant ; acariâtre , hargneux , euse , v. ragagnous ; mutin, taquin, ine, importun, une, incommode, v. cagnin, canin. Aire caïn, air cruel ; fàci caïno, mauvaise mine; raço caïno, méchante race ; fam caïno pour fam canino. Sian revengu sènso cain asard. RIÛARD-BÉRARD. E vous, reinard, bèsli caino, Sias un finas. M. BOURRELLY. R. caïn. caïn A, v. a. et n. Tourmenter, piquer à coups d'épingles, vexer, importuner, v. carcagna ; crier d'un ton aigu, geindre comme les chiens qui souffrent, v. craïna, gingoula ; attendre avec impatience, v. tahina. Dins Betelèn caïno e plouro. j, J. AZAÏS. Gemissio, caïnavo. H. BIRAT. R. caïn 2. caïnariÉ , s. m. Méchanceté, fourberie, mutinerie, v. marridariè. Que tout lou mounde sache sa caïnarié. F. GUITTON-TALAMEL R. caïn. Caïnca, v. carinca. CAINE, s. m. Umbrina vulgaris, poisson de mer, selon Roucoiran , v. berrugat. R. gaine ? caï'neja, v. n. Geindre sans cesse, gémir, v. brameja, gemica, gença, gouissa, sista, sousca. Cainejo, fa que cracba. J. AZAÏS. R. caïn. Cainin, v. cadenoun. CAIO, GAIO, CALHO (a.), CALLO, CANLO (1 g.), CALLE (b.), (rom. cailla, cailha, caila cat. guatlla, it. quaglia, b. lat. qualëu, quaquila, quisquilla), s. f. Caille, oiseau, v barbajolo, caiero ; truite, poisson, en Lan guedoc, v. troucho. Caio verdo, caille verte, qui arrive en avril, quand la campagne est verte; rèi-decaio, râle de genêt, oiseau; grano-de-caio erbo-de-caio, plantain des chiens, plante ma caio, ma bello caio, terme de caresse faire la caio, se terrer, se blottir ; jouga à la caio, i sànti caio, jeu d'écoliers qui est la contre-partie du jeu de cligne-musette, car celui qui est caché doit prendre celui qu' cherche avant que cè dernier ait touché le but; sànti caio, escoundès-vous bèn! paroles usitées au jeu en question ; mena la caio, t. d'écolier, crosser, pousser une balle. — Ai ! caio, bello caio, Ounte es toun Dis ? — Es au péd di mounlagno, Au plan-païs. CH. POP. prov. Amourous coume uno caio, caud coumeuno caio, gras coume uno caio, tendre coume uno caio. — Li caio toumbon pas rouslido. — Annado de paio, Annado de caio. Albertaz Cailla, nom d'un .troubadour originaire d'Albigeois. R. cascaia. caio, s. f. Truie, en Velay, Forez et Dauphiné, v. trueio ; coche, femme sale, gourgandine,, v. salopo; pièce d'un pressoir ; personne avare, v. crassows. Caio bareto (it. bretta, stérile), truie qui a porté, truie châtrée. R. caio 1. caio (rom. Caylla, b. lat. Callia, Calice), n. de 1. Caille (Alpes-Maritimes) ; nom de fam. provençal. Loubaus de Caio, le pic de Caille. Caio (tais-toi) pour caio, v. cala ; caiô pour calié (il fallait), à Bèziers, v. calé. caiofo, calhofo (esp. gallofa, herbe potagère), s. f. Cosse de légume, dépouille du maïs, v. caiofo, cofo, cufello, gaiofo, pelofo. R. caiofo. CAIO-LA, calho-lach (L), s. m. Caillelait, plante, v. erbo-de-la-ciro. R. caia, la. CAIOLO, CALHOLO (1.), s. f. Narcisse jaune, faux narcisse, v. coucudo. La Grand Caiolo, la, Grande-Cayolle, nom de la montagne qui porte le lac d'Allos (AlpesMaritimes). R. caiou. Caiorno, v. caliourno. CAIOU, CAIOL (1.), CALHOL (toul.), CALHOR, CALHOUOL (rouerg.); JALHOU(d.), OLO, ORO, adj. Tacheté de blanc et de noir, qui a les cheveux de plusieurs nuances, griyelé, ée, pie, vairon, v. caiet, pigue, vaire ; qui change de couleur, qui manque de loyauté, ambigu, ue, fourbe, y. double; bizarre, étrange, singulier, ière, toqué, ée, imbécile, v. bau ; sobriquet des gens d'Auriac ou de Fajac (Aude) ; Cayol, Gaillol, Cailhol, noms de fam. méridionaux. Biàu caiou, bœuf pie,, tacheté de blanc; ta-bi, calhol , cri usité en Gascogne pour exciter un bœuf ; rat-calhol (L), lérot, loir tacheté de gris et de blanc ; Pctoun-Petct, sorte de la vaco caiolo, locution usitée dans le conte de Petoun-Petet qui fut avalé par une vache; bargouïn caiou, jargon bigarré; acô 's calhol (L), cela est fort, cela est drôle ; ne dire de calholos (1.), en dire de grises ; nous en calhols (Goudelin), nous sommes frits, nous sommes perdus ; Lei Caiou, Les Caillols, hameau près de Marseille, habité primitivement par une famille de ce nom; lou troubairc Caiou, Jacques Cailhol, poète marseillais du 18e siècle. Les Caillol, de Provence, portent trois cailles dans leur blason. R. cai. CAlèu, caiol (1.), OLO (esp. cojuelo, boiteux), adj. Qui n'est pas tout à fait rond, a Réziers, v. couioul. Arc caiou, arc surbaissé ; boulo caiolo, boule dont la sphéricité est imparfaite. CAIOU, s. m. Prison, cachot, dans quelques pays, v. croutoun, cago-manjo. R. chai. CAIOULA , CAIOURA ( m. ) , CALHOULA (rouerg.), v. n. Commencer à mûrir, tourner, mêler, v. caieteja, veira ; pour cajoler, v. cachoula. Caiole, oies, olo, oulan, oulas, olon. Caioula, ado, part, et adj. Presque mûr, ûre. R. caiou. CAIOULADO, CALHOULADO (L), CALHOUrado (rouerg.), s. f. Rourde, extravagance, plaisanterie, parole grotesque, conte singulier, v. qalejado. R. caiou. CAIOUN, CALHOU (1.), s. m. Grumeau, caillot, v. caiastre, mouteioun; caillé, en
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    CAIOUN — GAIS 421 Limousin, v. caiat ; coussinet de terre omis par la charrue, v. curbecello. R. cai. CAIOUN, CALHOU et CALLOU (1.), CALHOT, callot (b.), s. m. Cailleteau, jeune caille, v. caiat ; effarvate , oiseau , v. dauradoun ; Caillon, Caillou, Caillo, Gailho, noms de fam. méridionaux. pbov. Drut coume un caioun, gras coume un caioun. R. caioun. caioun, CAiou(d.), (Isère et Suisse, cayon), s. m. Cochon, en Dauphiné, Vivarais, Forez et Velay, v. bourguignoun , porc; clef d'un pressoir, v. cabcdèu. Caiou de mar, cochon d'Inde ; juga 'n pèd de caiou, manquer de parole, tromper, trahir, v. pèd-de-porc. R. caioun 2. caioun, calhoun (bord.), ouno, adi. Qui a les jambes en dedans, en Guienne, v. cliambard. R. escai. Oulivic caioun, variété d'olivier, connue dans le Var, v. caiet; ôulivo caiouno, v. caiouno. caiocxa, v. n. Cochonner, en Dauphiné, v. poucela. R. caioun 3. caiounado, caiouna (d.), s. f. Cochonnée, v. poucelado. R. caiouna. caiocnaio, f aiounalho , s. f. Viande de cochon, en Dauphiné, v.pourcino. R. caioun. caiounarié; CAiouNARiô(d.),s. f. Cochonnerie, v. pourcaric. R. caioun 3. caiouxas, caiouna (Velay), s. m. Gros cochon, en Dauphiné, v. pourcas. R. caioun 3. Caiouno, v. caiano. CAIOUTADO, CALHOUTADO (rouerg.), S. f. Nichée de cailleteaux, v. caiatado. R. calhot, caioun. CAÏQUE , CAÏCO (m.), (esp. caique, turc qayq), s. m. Caïq>ue, petit bâtiment de mer destiné autrefois au service d'une galère, d'où l'expression : ace toujour lou caique après, avoir après soi un fâcheux, un importun. Caira, v. queira, carra; cairadet, v. queiradet. cairado (rom. cayrada, fr. charrèe), s. f. Eau dans laquelle on a fait bouillir des cendres, lessive, à Toulouse, v. cairieirat, cendrado, chadro, cheirèu, cheirias, leissicu ; pour bloc de pierre, maie de pressoir, v. queirado. Le dhnècres ni le divendres Nou cal jamai leva las cendres, Coupa lasunglos, fa ruscado, Lava le cap, ni fa cairado. p. DUCÈDRE. cai R an, s. m. Le Cayran, ancien district du diocèse d'Agen. cairanen, enco, adj. et s. Habitant de Cairanne, v. afrountaire, badau. R. Cairano. CAIRA NO, QUEIRANO (rom. CairanaJ, n. de 1. Cairanne (Vaucluse) ; Cairanne, Queyranne, noms de fam. provençaux. prov. Béu bon Diéu de Cairano, que la capello i'es ! exclamation que l'on prête aux gens de ce village dans une facétie populaire, que l'on met aussi sur le compte des gens de Lauris et qui a été racontée dans VArmana prouvençau, 1870. CAIRE, COUAIRE (g.), CARRE (lim.), CAIDE (rouerg.), (cat. cayre ; rom. caire, cayre, qvarre, pierre de taille; lat. quadrus, pierre; quadrum, carré), s. m. Coin, carne, an~ gle, pierre angulaire, v. cantoun, guin ; réduit, lieu retiré, v. recanloun ; côté, sens, v. coustat, las ; quartier de bois, fragment de pierre, v. canièu ; carreau, couleur du jeu de cartes, v. carréu ; carré, carré d'une porte, v. ca/rramen; contre-cœur de cheminée, en Velay, v. caufo-panso ; motte de terre, v. terras ; Cayre» (Haute-Loire) ; Le Caire (Basses-Alpesj, Le Cayre, Les Cayres, en'Périgord, noms de lieux ; Caire, Cayre, Ducaire, Carre, noms de fam. provençaux. Dins tôuti li ca/ire, dans tous les coins ; pèr caire e pèr cantoun, dans les coins et recoins ; à caire viéu, à vive arête ; espaso à très caire, épée à trois carres, épée triangulaire ; li serp an l'espino à 1res caire, les couleuvres ont l'épine trifide. Lou caire dre, lou caire gauche, le côté droit, le côte gauche; manca lou caire, se fourvoyer ; se vira d'un caire, se tourner d'un coté, se ranger d'un parti ; dou caire de Toulouso , du côté de Toulouse; d'aquéu caire, de ce côté-là; de tout caire, en tout sens ; un mètre de tout caire, un mètre carré ; de-long e de-caire, en long et en large ; de-cairc, de côté, obliquement ; mètre decaire, mettre de côté, économiser; una decaire, aller de côté, être gêné dans ses affaires ; regarda de-caire, regarder de côté ; aluco lou bon Diéu de-caire, se dit d'un louche ; coupa de-caire, couper de biais; vira decaire, mal tourner, prendre un mauvais parti. Un ca/ire de ro, un quartier de rocher ; un caire de pan, un chanteau de pain; un caire de bon, un coin de terre ; tiro-caire, carrier; ficha 'n caire, ficre un caire (rouerg.), jeter une grosse pierre ; ficha 'n caire, fica d'un caire (1.), contrarier, ennuyer, vexer; me fiches en caire, tu m'assommes d'ennui; jouga de caire, jouer en carreau; vira de caire, tourner carreau ; coupa caire e jouga caire, tricher, souffler le froid et le chaud, fausser sa parole. Jogo caire : Quau n'a ges n'en pou pas traire, dicton usité au jeu de caries. Caire, en Querci, s'emploie quelquefois adjectivement dans le sens de « large » : Sourtès un pau que veirés Tarn Qu'es ta caire coumo la mar. J.-P- LARROQUE. CAIRE (lou), (rom. Lo Caire, esp. it. Cairo, b. lat. Kayrum ; ar. El Kahera, la victorieuse), n. de 1. Le Caire, capitale de l'Egypte, qu'on nomme généralement en provençal lou grand Caire. Uno nioch prenguèt lou grand Caire, Alessandrio e de drech fil Touts lous liocs qu'arroso lou Nil. D. SAGE. CAIRE, CHAIRE (a. lim.), QUÈIRE (Var), CHÈIRE (for. a. d.), CASE (1.), CAGE, CAIGE, CAIE (g.), CADE (b. bord.), (rom. caire, caser, caser, cat. caure, esp. caer, port, cahir, it. lat. cadere), v. n. Choir, tomber (vieux); se dit particulièrement d'une carte qu'on force, v. cade, toumba. Case, cases, cai, caid (Landes), ^"uèz (Var), chai (lim.), chait, chat, chèit (d.), casèn, cases, cason ou (g.) caijon ; casiêu ; caiguère, ères, è, ou (a.) cheiguère, ères, è, ou {g.)caijoui, ous, ouc ; cairai ; cairièu ; que caigue, ou (g.) que càgi, ou (b.) que càyi ; casent. Caire en pôusso, tomber en poussière ; leissa caire , leissa chaire (a.) , laisser choir; caigués jamai, chaias jamai (à.), ne tombez jamais ; cai nèu, chai nèu (a.), il neige. Lèu que cai la flou. B. DE LARADE. Se tiro lou coutèt de la pocho, e cai dessus au loup-garou. F. BLADÉ. Toutos las estellos cairan. FEZEDE. E adonc diran : mons, casés sobre nos, e montanhas, cubrès-nos. BIBLE PROV. Sus soun nas se leissè chèire. RICHARD. prov. Quand l'aubre cai, cadun cour i branco. — Quau s'acipo e noun cai, avanço camin. prov. dauph. Tout ço que brando chai pas. Casbgu, casu (m.), casut (1.), cajut, cauut (g.), cadut (b.), queiu, quèi (Var), chait (a.), chèit (d.), udo, aito, èito, èicho, part. Chu, ue, tombé, ée. Es casegu, es quèi, il est tombé; es casegudo, es quèicho (Var), es chèito (d.), elle est tombée ; fiero quèicho, fin de foire, lendemain de la foire ; es fiero quèicho, il est trop tard. Mai la liro, noble eirelagi, Vuei t'escasegudoen pariagi. J.-B. GAUT. CAIRE-FOURC , (JI KIIII.I (K III, •\> chevelure, feuillage, soies de porc), s. m. Barbe d'un épi de Lié, v. barbo ; épi stérile, v. aresto ; balle du grain d'avoine, v. abe, boufo ; avoine, stérile, plante, v. civadasso ; orge des souris, plante, v. sautoroubin ; épi de brome, bromus madritensis. bromus maximus, etc., v. caget, calido.
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    422 GAIS — CALADAT CAIS, CHAIS (a.), (lat. Cassius ou Caius ; gr. x*'"î> probe), n. p. Gaïs, Cays, Cayx, De Cays, Descays, Caisson, Caisso, Chaix, Chay, Ciaix, Chaissy, Chayssi, Cheysson, noms de fam. niérid. dont le fém. est Caisso, Chaisso, et les dim. Caisset, Caissou, Cheisset, Cheissoun, Cheisseto. Caisa, v. quesa ; Caisac, v. Cahuza. caisago, s. f. Variété de châtaigne, connue en Querci. R. Caisac. Caisar, y. César. î caisergue, n. p. Caisergues, Caizergues, nom de fam. lang. R. Caissargue. Caisi, v. quesa ; caissa, v. cacha (casser, écraser) ; caissa, v. queissa (équarrir, chausser); caissa, v. gueissa (taller, drageonner). caissado, s. f. Coup de dent, v. cachado, dentado ; contenu d'une caisse, v. queissado. R. cais. Caissal, v. queissau; caissan, v. Cassan. CAISSARGUE (rom. Caissargues, Caixanegues, b. lat. Caissanicus, Caxanicus, Cassanicœ, Caxanicœ), n. de 1. Caissargues près Nimes (Gard). Caissarolo, v. casseirolo ; caissat, v. queissa ; caissau, v. queissau (dent); caissau, v. cuissau (cuissard) ; caisselas, caisselau, v. queisselas ; caissello, v. queissello; caissetin, caisseto, v. queissetin, queisseto ; caissiè, v. queissié. CAISSO, CAICHO (a. lim.), CACHO (g.), CACHE (b.), QUÈISSO, QUÈISSE (bord.), (rom. caissa, cayssa , caycha, cat. caixa, esp. caxa, port, caixa, it. cassa, lat. capsa, gr. xàipx), s. f. Caisse, coffre de paysan, coffrefort, v. arco ; bière, cercueil, v. atahut ; châsse d'un saint.v. vertu; chartil, corps d'une charrette, v. cadeliê ; t. de terrassier, tranchée, fouille dont on a enlevé les terres, compartiment d'un fossé que l'on vide, v. ataiè, cros. Caisso de mort, cercueil; caisso d'abiho, ruche d'abeilles, v. brusc; caisso de carreto, chartil ; caisso de destré, maie d'un pressoir ; caisso d'espargne, caisse d'épargne ; caisso de ciro-boto, sellette de décrotteur ; caisso de cabus, fosse d'un provin ; caisso de tambour, caisse de tambour, v. arescle ; grosso-caisso, grosse caisse ; li caisso di sànti Mario, les châsses des saintes Maries ; avè bono caisso, être bien constitué ; prene de caisso, se développer, en parlant d'un porc ; de vin de la caisso, du vin réservé, du vin pour les amis; un ami de la caisso, un ami intime. prov. Caisso de marinié e porto de putan Noun te ié metes davans, parce qu'elles s'ouvrent fréquemment. Caissou, caissoun,v. queissoun. caïstre (lat. Cayster, s. m. Le Caystre, rivière d'Asie. Gailibeja, v. cativeja ; caitiéu, caitiu, ivo, ibo, v. catiéu, ivo ; caitiéuè, caitiuè, caitiviè, caitibiè, caitibè, v. cativié ; caitiéuomen, caitiuoment, v. cativamen ; caitivous, caitibous, caitous, ouso, v. cativous, ouso ; cait (il tombe), dans les Landes, v. caire. cajarc, n. de 1. Cajarc(Lot), v. Veifriero ; Cajar, nom de famille. cajaroco, s. f. Cahute, taudis, cavité, v. cafaroto. N'i'a qu'à sa cajaroco An ginguello ni broco Pèr mètre en crous. M. LACROIX. R. cagarocho, cacaroto. cajasso, s. f. Gâteau de maïs, en bas Limousin, v. mihasso. R. cacho-musèu? Caje, v. caire (choir) ; cajo (qu'il tombe), cajoui, ous, ouc, oum, outs, oun(je tombai, tu tombas, etc.), en Gascogne, v. caire ; cajoula, cajourla, cajoularié, v. cachcula, cachoularié; cajudo, v. casudo ; cajut, udo (tombé, ée), v. caire ; cal, v. cai (caillé) ; cal, v. eau (chou) ; cal, v. caud (chaud) ; cal, v. quau (quel, qui) ; cal (il faut), v. calé. CALA, CALHA (a. 1.), CAIA (m.), CARA (g.), (rom. càlar, callar, carar, cat. esp. calar, callar, port, calar, it. calare, lat. chalare, gr. xaAâv), v. n. et a. t. de marine. Caler, baisser, descendre, jeter dans la mer, tendre les filets, s'enfoncer dans l'eau, v. davala, descendre ; établir, camper, appliquer, v. coûta, establi, fica ; parer, orner, v. atrenca ; tomber, aller en bas, mettre pavillon bas, se soumettre, v. ameina, souta ; céder, cesser, discontinuer, se taire, v. abauca, bauca, moula; descendre, sortir, être issu, v. sourti. Cala l'ancro, jeter l'ancre ; cala li velo, caler les voiles ; cala 'n fielat, tendre un filet ; cala de las, de leco, tendre des lacets, des pièges; cala 'n baceu, appliquer un soufflet; cala 'n cop-cle dent, donner un coup de dent; cala fiô, mettre le feu ; calo, descends ! jette le filet ! cesse, tais-toi, silence, chut ! foin ! calo-me ! tais-toi donc ! calo-me, nou ! non, certes, en Rouergue ; calo tout, commandement de marine pour laisser choir tout à coup ce que l'on tient; calen, descendons ; calen siau, taisons-nous ; li travai calon, les travaux se ralentissent; lou vent cale, le vent calma ; li galino calaran l 'eu, les poules vont cesser de pondre ; calavo pas de courre, il n'arrêtait pas sa course ; la febre a cala, la fièvre a cessé ; l'ai fa cala, je l'ai fait bouquer, je l'ai réduit au silence; res me fara cala, personne ne me fera céder, ne me fera caler la voile. En qu la bouco jamai caio Pou que se vèire sènso braio. J.-B. GERMA. IN. A Marseille et dans le Var, dans le sens de « céder, se taire » on emploie caia plus que cala, prov. Fau cala vounte prenès lou pèis. — Vau mai cala Que mau parla. — Papié parlo, Barbo calo, ou Quand papié parlon, Barbo calon. — Li femo calon coume la caisso di marchand. Se CALA, SE CALHA (1.), CALA-SE (g.), CARA-S (b.), v. r. Se mettre dessous, se jeter ; se soumettre, se taire, cesser, v. acala, teisa ; se camper, s'établir, se mettre à l'aise, se carrer, v. carra, chala; se parer, s'orner, v. alisca ; balancer, v. bidoursa. S'en cala, descendre, à Nice ; vos te cala ? veux-tu te taire? calo-te, tais-toi. prov. Fugié lou fum, e s'es cala dins lou fiô. Cala, calât (nie.), ado, part, et adj. Descendu ; tendu, ud, en parlant d'un filet ; bien mis, ise, paré, ée, élégant, ante, fashionable; Calla, nom de fam. provençal. CALA, ado (fr. ccalè, éej, adj. Chauve, en Limousin, v. eau, closco-pela, su-pela. R. escala, escaia. Cala, v. calado (descente) ; calabas, v. calobas ; calabasso, v. carabasso. calarenco, s. f. Escarpement, tertre? au Vigan. Lou cerièi qu'es quilhat sus uno collobenco. L. CABANIS. R. caraven, calanco. CALABERT, ECALABERT et CALABÈJ(d.), s. m. Hangar, auvent, avant-toit d'une boutique, v. envans. Veiren Dieu sus la palho E sous un calabert A la pauralho Dubert. L. MOUTIER. prov. Quau rèsto sous soun calabert, Se rèn noun gagno, rèn noun perd. R. calo, abri, et (lat. apertus, ouvert). calaborno, CALABOURNO (lim.), s. f. Cavité, arbre creux, en Dauphiné et Limousin, v. borno, cafourno. Soun dedens lou rouchat milianto calaborno. LAURENT DE BRIANÇON. R. caborno. calabourdo, s. f. Tête, caboche, en Limousin, v. cabosso, closco. Vira la calabourdo, perdre la tête. R. capde-bourdo. calabbe (rom. calabre, lat. caper), s. m. Ancienne machine de guerre servant à lancer de grosses pierres, catapulte, v. cato, trabu~ quet; pour cadavre, v. cadabre. Peireras e calabres an contrel mur dressetz. G. DE TUDELA. Achille Montel, de Montpellier, dit, en parlant des vins cuits : « nous les nommons calabres, de Cales. » R. cabri. calabre (b. lat. Calabrus),n. de 1. Calabre (Dordogne) ; nom de famille. Calabrenasso, calabreno,v.carabrenasso, caumasso. calarrÉs, ESO, adj. et s. Calabrais, aise, de la Calabre. ' Estamaire calabres, étameur calabrais. R. Calabro. calabro (b. lat. calabra),s. f. Grande échelle à pied, v. càbri, cavalet. R. cabro. CALABRO (rom. esp. it. lat. Calabria), s. f. La Calabre, province d'Italie. Bregand de la Calabro, brigand calabrais ; noun sièu de Calabro, je ne suis pas un brigand ; batre la Calabro, déraisonner, en Dauphiné, v. descalabra ; Jan de Calabro, Jean de Calabre, fils du roi René ; du de Calabro, Moussu de Calabro, titre que portaient les fils aînés des comtes de Provence des deux maisons d'Anjou, qui étaient rois de Naples. CALABBU.V, carabruîî (m.), s. m. Clairobscur, crépuscule, v. bruno, embruni, errour, escabour, jour-fali. Au calabrun, à la brune, entre chien et loup. Un jour l'aucèu dôu calabrun Fasié sei plaug à sa vesino. J. DIOULOUFET. Veici lou calabrun : Rapide aro lou jour s'abeno. A. CROUSILLAT. Anen, canto, moun cor, de l'aubo au calabrun. F. GRAS. R. clar, e, brun. calaruta, CALEBCTA (bord.), Culbuter, en Dauphiné, v. cabussa, cap-vtra. R. cuou, buta, ou cambalouta. CALABUTO, calebute (bord.), s. f. Culbute, en Dauphiné, v. cambaloto, cambareleto, cascarcleto, toumbareleto. R. calabuta. calada, calata (rouerg.), v. a. Paver, v. lausa, pava, pavimenta. Caladon li carriero, on pave les rues. Calada, caladat (L), ado, part. Pavé, ée. Lou sou n'èro calada, Ja terre en était jonchée; cèu calada d'estello, ciel semé d'étoiles ; avè la gorjo caladado, avoir le gosier pavé, insensible aux liqueurs fortes. De ti mort la plaço es caladado. T. AUBANEL. R. calado. caladage, caladagi (m.), s. m. Pavage, pavement, v. pavamen. Quouro un nôu caladage au mendre traversoun Metra, ras dis oustau, dos pènto à l'unissoun t J. DÉSANAT. R. calada. caladaibe (rom. calladayre), s. m. Paveur, v. pavaire. Un caladaire proun malin Un jour plaçavo de calado Davans l'oustau d'un médecin. P. BONNET. Lou Caladaire, pseudonyme de Ralthasar Roman, chansonnier provençal du 17e siècle, et paveur de son métier à Aix. De nos jours il y a eu lou Descaladaire, v. ce mot. R. calada. caladan, n. p. De Caladan, nom de fam. languedocien. caladasso, s. f. Gros pavé, vilain pavé, v. peirasso. S'engrunè sus li caladasso. T. POUSSEL. R. calado. CALADAT, ENCALADAT (nie.), s. m. Lieu pavé, assemblage de pavés, pavé, v. bardât, pavât, pavimen , peirat ; assemblage de petites pierres précieuses.
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    Lou caladat resquiho, le pavé est gras ; faire trernoula lou caladat, faire trembler le pavé. I'espôutis la tèsto sus lou caladat. LOU PROUVENÇAU. Tirodou caladat de belugo loungarudo. P. ACHARD. R. calada. CAXAUO, CHALADO (viv. lim.), CALAIO, CHALAIO, CHALAU (a.), CALA, CAR A, CHALA (d.), chalca (for.), calatado (rouerg.), (lyon. calatic, it. calata, b. lat, calata, callata), s. f. Rue pavée, chemin pavé, espace pavé ; trace frayée dans la neige ou la boue, v. draïno, traço ; pavé, morceau de pierre dure ou caillou servant à paver, y .code, caiau; t. du jeu de trois-sept ; La Calade, De Lacalade, nom de lieu et de fam. provençal. La Calado, la rue Galade, à Avignon et à V'illefranche-sur-Saône; drcissa calado, faire calado, fa chala (a.), ouvrir la trace, frayer le chemin ; fai trernoula la calado, se dit d'une personne chargée d'embonpoint ou présomptueuse ; la Cara-Magno, nom de lieu, dans le Queiras. Quand avès fam, manjarias de calado. A. GAUTIER. prov. Crese que li calado vendran molo. Calado vient de cala, descendre : « il faut se rappeler que les anciens pavaient surtout les rues ou les chemins disposés en pente » (J.-B. Onofrio). CAXADOU (rom. Calador, b. lat. Calatorium),n. de 1. Caladon, près Aumessas (Gard). R. cala. caladoun, caladou (1.), s. m. Petit pavé, carreau de pierre cubique servant à paver, v. rouquet; carreau de terre cuite, v. malo'un, pan-carra ; t. du jeu de trois-sept. Coucha sus lou caladoun, sus caladou (l.), coucher sur le pavé; sus lou caladoun de la gleiso, sur le pavé de l'église ; n'ïaviè à caladoun, le sol en était jonché. E lou patin di cousiniero Fai restounti lou caladoun. A. BOUDIN. R. calado. CALADCN, s. m. Terrain à paver ; chemin assez raide, v. rapaio un, resqu ihoun.R. calada CAEAFAT, CARAFAT (m.), GALAFAT, GARAFAT (k), GALEFAT (bord.), GALAFARD (a.), (cat. calafat, port. esp. calafatc, it. calafato, b. lat. calafatus), s. m. Galfat, ouvrier calfat, v. calafataire; sergent, outil de menuisier et de tonnelier, v. dàvi, sarjant ; petit oiseau des Indes. Mèstre calafat, maître calfat. Lou mèstre calafat Nous cridè : sian perdu, lou timoun s' es desfa. v. TH.0UR0N. Per estre calafat ai pas proun de leituro. F. PEISE. prov. Faire coumeli calafat, Se tôuti mètre dou même coustat, s'attabler tous du même côté, parce que les calfats travaillent tous ensemble sur le même flanc du navire en réparation. R. calafata. CALAFATA, CARAFAÏA (m.), GALAFATA, GARAFATA , GALAFATRA ( 1. ) , GALEFATA (bord.), gacafeta (lim.), (rom. cat. calafatar, calefatar, esp. cala fatear, port, calafetar, v. fr. galcfreter, it. b. lat. calafatare ; lat. calefo.ctare, chauffer), v. a. Calfater, garnir de poix et d'étoupe les fentes d'un navire, v. brusca ; calfeutrer, boucher, v. fa ta, gafoùta, peia; rejointoyer, v. rebouca. Aurièi vougu galafata soun mourre. L. ROUMIEUX. bE CALAFATA, S'ENOALAFATA, S'ENO ARAFATA, v. r. Se calfeutrer, se renfermer; s'emmitoufler; s'engouer, v. engavacha. Calafata, galafatat (Li, ado, part. Calfatéengoué ; emmitouflé ; mal accoutré, ée. Aeô 's pas mau calafata, co n'est pas mal torché. Lou bastimen sent bon qu'embaumo Tout flame-nOu calafata. „ , , isclo dîor. H. calafata.. CALADO CALAMÈU calafatage, carafatàgi (m.), s. m. Calfatage. R. calafata. CALAFATAIRE, GALAFATAIRE (rli.j, fosp. ca/afalcadorj, s. m. Calfateur, v. calafat; galefreticr, bousilleur, v. bourretaire, magagnoun. Es pèr fin qu'anori plus vite, respoundeguù 'n calafalaire. ARM. PROUV. R. calafata. CALAFATHV, s. m. Calfatin, apprenti calfat. R. calafat. Calafôunio, v. couloufôni. calage, cal Agi (m.), s. m. Action de caler les voiles, de jeter les filets, de tendre des pièges. R. cala. Calagôu, v. earagôu. CALAIRE, arello, airo (cat. calayre), s. Celui, celle qui tend des filets ou des pièges, v. aucelaire ; celui qui cède, qui n'ose pas, v. calan. Lou calaire en malafacho Que viéu res que de soun engin. • A. LANGLADE. R. cala. Calai, v. cadais. calama (rom. calamar, b. lat. calamarium, lat. calamusj, s. m. Tuyau de roseau sur lequel on place l'enjeu, au jeu du bouchon, en Gascogne, v. canèu, quihot, tap. CALAMAIV, CAR AMAN (m.), CHALAMAN (a), chalamoun (1.), (gr. xcUi,//^*, xaXu/ji/jiûTiu, bardeaux, ais dont on couvre les maisons), s. m. Arêtier, faîtage d'un toit, pièce de bois qui soutient les solives, poutre, v. arestiè, biscle, frèst, saumiè, trau ; Calamand, Callamand, Calment, noms de fam. provençaux. Poudès veni vous pèndre au calaman. M. BOURRELLY. Soun bèu nas fach à pleno man, Sèmblo lou bout d'un calaman. C. BRUEYS. Un calaman coupé lei cambo dôu lucuaire. J.-F. ROUX. Quand veiguè qu'èro un caraman, Subran li sauto sus l'esquino. H. LAIDET. CALAM ANDO, CALAMANDRO, CARAMANDRO (esp. calamaco; indien calmandar, peint), s. f. Calmande, étoffe de laine. Miejo-calamando, grisette, sorte d'étoffe. CALAMANDRIE, CALAMENDRIÉ et CARAMANDRiÉ (m.), (it, calamandrea, gr. ^aî8/5'..;, chêne rampant), s. m. Petit-chêne, germandrée, teucrium chamœdris (Lin.), plante, v. amar, erbo-di-masco , cheineto, pichot-chaine. Calamandriè d'aigo , germandrée scordium ; calamandriè jaune, germandrée jaune ; calamandriè femèu, germandrée botryde ; lou calamandriè préserva dôu tron, on croit que la germandrée préserve de la foudre. calama ndrïn, s. m. Vent du sud dont l'humidité contrarie le dépicage des gerbes, temps chaud et lourd, accalmie, dans le bas Languedoc, v. bounaço, caumo, embat, vent de bas. Tremountano, aguielas, marin, Narbounés e calamandrin. C. FAVRE. Lous grèus calamandrins. A. LANGLADE. R. calamo. CALAMANDRINO, CALAMENDRINO, GIMANDRÈIO (viv.) , JALAMANDRÈIO, JOLIMANDREIO (d.), (rom. germandrea, it. calamandrina), s. f. Petite germandrée, germandrée, plante, v. calamandriè, germandreio. R. calamandriè. calamano, n. de 1. Calamane (Lot). calamanoun, s. m. Poutrelle, v. traveto. R. calaman. Calamantran, v. carementrant. calamar, s. m. Porche qui soutient hors du bateau le filet appelé coup ou calcu et qui se meut au moyen d'un tourniquet à bras fixé sur une chèvre, v. latiè, mou lineu ; Calemar, Calimar, nom de fam. languedocien. ' Cassis, vileto pescarello, Mando lou sardiriau, tho lou calamar. P CA.LEND4.U. JiHp. calomar, en des matelots pour B'encourager. R. cala, à, raar. calamrol'r, h. m. Calamboui b de bois des Indes; calembour, jeu de mots. CAEAMELA, CARAMELA(1. m.) CARA9IELEJA ().), CAItAMELf A (:>..), CH A LA Ml A. \ CHAR4MELA (lim. d.), CIIIKAMKLIA, CHAHAMELHA, CHARAMAIA (a.), COAHABELA 'A .), garamela (viv.j, (rom. ealamelar, caramellar, cat. caramelar, esp. caramellarj, v. n. et a. Jouer du chalumeau ou d'un instrument à vent quelconque ; bêler plaintivement, pleurer sans cesse, v. gouissa ; s'amuser, badiner, plaisanter, v. galeja; charmer, enchanter, v. encanta. Calamelle, elles, ello, élan, elas, ellon. S'envai a Sant-Jan Tout cararnelant, ou Caramelin-cara mêlant A las portos de Sant-Jan. CH. POP. E lou Catouli caramello. A. LANGLADE. D'un toun doulént caramelavo. 1732. Calamela, caramelat (L), charamela (lim.j, chara.maia (a.), ado, part. Charmé, enchanté, ée. Lou comte charamaia l'embrassavo. L. DE BERLUC-PERUSSIS. R. calamello. CALAM FLAIRE, CARAMEL AIRE (1. m.), CARAMELIAIRE (a.), CHARAMELAIRE (lim.), (b. lat. calamaularius), s. m. Joueur de chalumeau, v. flahutaire. Carameliaire, airis, badin, ine, plaisant, ante, réjoui, ie, dans les Alpes, v. galejaire. R. calamela. CALAMELLO, CARAMELLO (1.) , CHARAMELLO, CHARMELLO (lim.), CARUMELLO, CALAMÈRO (g.), CHALUMELLO (rh.), (rOUl. COlamella, calamela, cat. caramella, it. ciaramella, port, charamella, b. lat. calamella, calamaula), s. f. Chalumeau, roseau, v. calamèu, cano, canto-bruno ; canule de seringue, v. caneloun ; petit bâton dont les muletiers se servent pour atteler ; pipeau , flûte champêtre, v. flahuto ; sifflet d'écorcé d'arbre, v. roussignàu, siblet ; cornemuse, en Limousin, v. cabreto, carlamuso ; son monotone, v. founfùni , sou.lômi ; air de danse, sixain rimé, en Dauphiné, v. rigaudoun ; amusement, divertissement, badinage, plaisanterie , dans les Alpes , v. badinage ; bonbon en sucrerie, caramel, à Nice, v. caramello ; trèfle odorant, plante, v. cabreireto. Aulrei-fes li ai vist fa lou tour Emé la jauno calamello. G. ZERBIN. E jugas de la calamello. C. BRUEYS. Ma calamello a sèt canoun. isclo d'or. Coumo à l'ecô sôuvàgi un souen de calamello. A. CROUSILLAT. Penjat al bout d'un tros de carumello, Un vièl carèl nous prestabo sa luts. J. JASMIN. Charamello del mouli Tantost plouro, lantost ri, dicton de nourrice usité en Limousin. R. calamèu. CALAMEX (rom. calamen, it. calamentoj, s. m. Ralentissement, cessation, v. molo; silence, calme, v. calamo. R. cala. Calamendrié, calamendrino, v. calamandriè, calamandrino. calament (rom. cat. calament, esp. it. calamento, port, calaminta, gr. xa^vS/j), s. m. Calament, melissa calamintha (Lin.), plante, v. crbo-fino, menugueto. Pichoun calament , calament cataire , plante. CALAMÈU, CARAMÈU (m.), CALCMÈU (d.), CHARMEU (lim.), CARAMEL (1.), CAREMÈL, CARAMÈT, CALAMÈT (g ), CHARAMÈL (lim.
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    m d ) CALUMÈL (Aude), CALUMET (bord.), CRAMEL, carmèl (rouerg.), (rom. calamel, esp. caramillo, b. lat. calamellus, lat. calamus), 9. m. Tuyau de blé, éteule, v. estoubloun; chalumeau, fait avec un tuyau de blé ou d'oree ou d'écorce d'arbre, v. calamello; scion, jet d'un arbre, v. jitello ; plume naissante d'un oiseau, v. canoun; chapeau haut en style burlesque, dans la Drôme, v. joumbre; nigaud, imbécile, v. flahut, frestèu ; Calamel, Caramel, Chalamel, noms de fam. merid. Calamèu de cordo, paquet de cordes de jonc ; faire peta soun calamèu, jouer du flageolet. Counfèssi qu'èri calamèu. c. BRUEYS. Dis abiho que van a la quisto dôu mèu Se mesclo loti vounvoun i suau calamèu. F. GRAS. Sus un prim caramèl t'esprimes a canta. J. DE VAL ES. De la pèl n'en fa crevèls E das osses caramèls. CH. DE NOURRICE. prov. La voues don calamèu Duro autant que sa pèu, ou (1.) La tous de caramel Durèt tant coumo sa pèl. Lou felibre Chalamel, Ernest Chalamel, poète dauphinois, de Dieulefit (Drôme). Calàmi, v. caràmi. CALAMIDO, CALAMlTO(niç.),(rom. cat. caramida, esp. it. calamita ; gr. xsa^is, aiguille), s. f. Calamité, boussole, v. boussolo ; pour camomille, v. camamiho. Un égal sentimen lei siéu doui cor eicito : S'un es lou ferre enfin, l'autre es la calamito. J. RANCHER. calamino (cat. port. esp. b. lat. calamina, lat. cadmiaj, s. f. Calamine, oxyde de zinc natif. CALAMINO. CHALAMINO (1), CHARAMINO (g.), chalemine (b.), (v. fr. chalemie,b. lat. calaminula), s. f. Petit chalumeau, pipeau, flûte rustique, musette, v. calamello, flahutet, galamina. . Lou tambour a la tèsto ambé la calamino, Fasion, tout caminant, peta lou pistoulet. C. PEYROT. Cantabi sur ma chalamino. P. GOUDELIN. Aubois e chalaminos, Respoundès-vous loujour. N. FIZES. R. calamello. CALAMISTRAT, CALAMISTRAU (rh.), (lat calamistratus , calamistré, frisé), s. m. Galant, poursuivant, amant, v. calignaire, fringaire, galant. CALAMITA, CALAMITAT (1. g.), (it. Calamité, cat. calamitat, esp. calamidad , port, calamidade, lat. calamitas, atis), s. f. Calamité, v. flèu. calamitous, ocso, ouo (cat. calamitos, port. esp. it. calamitoso), adj. Calamiteux, euse, v. austrous. Negouciant, veirés plus de tèms calamitous. J. DÉSANAT. Auro, alênes plus sus moun cor Ti boufado calamuouso. J. MONNÉ. R. calamita. calamo, calaumo (cat. it. esp. calma ; gr. x«>-™iJ-a, relâchement), s. f. Cessation, relâche, v. molo, paupado, relàmbi ; calme, embellie, v. bounaço ; câbleau, câble servant à remorquer (napolitain caloma), v. rnaio. Faire la calamo, se ralentir, filer doux, calmer, céder ; i'a 'no calamo sus li blad , le prix des blés est calme. Machoto, de la nue derroumpes la calamo. A. CROUSILLAT. Felibre, de calamo, De pas, de liberta, d'amour nourris loun amo. A. TAVAN. E H grand pèis vesti d'escaumo Dôu Rose mouvien la calaumo. M1RÈIO. GALAMIDO — GALANDROUN Calamue, v. carlamuso. CALAN, CALIAN et CARIAN (m.), CALEN, CALÈIN (rh.), s. et adj. m. Câlin, indolent, fainéant, hésitant, rampant, poltron, lâche, v. cagnard, couard, feintant; Calan, nom de fam. provençal. Faire lou calan, lâcher pied, reculer, paresser. Lou calian Li respouende : hou ! anen plan. PASCAL. As pas vergouguo, feiniantas, grand carian! LOU TRON DE L'ÈR. R. cale. CALANC, CHALANC et ESCHALANC (1), CHA -. LONC (viv.), s. m. Escarpement, rampe abrupte d'une montagne, v. pendent, rampant; lieu abrité, v. calo ; précipice, v. debaus ; Calanc, Chalanqui, noms de fam. provençaux. Li calanc dis Aupiho, les escarpements des Alpilles ; au calanc, à l'abri. Escoulo-me, iéu vole Qu'escales eilamount au bout d'aqnéu calanc. M. GIRARD. Court d'amour assetado a l'uba di calanc. isclo d'or. A Montpellier il y a la rue du Calan. R. cala. calanca, caranca (m.), s. m. Calancar, toile peinte qui vient des Indes, v. chafarCCtTÏZ . Faudau de calanca, tablier d'indienne. Sa raubo de chambro de calanca. F. DU CAULON. CALANCASSO, CHALANCHASSO (a.), S. f. Grande ou affreuse calanco, v. ce mot. calanco. s. f. Relâche, interruption, repos, v. calamo , pauseto , relàmbi, remaisso. Li cantarello fan calanço. CALENDAU. R. cala. CALANCO, CARANCO(m ), CHALANCHO (a ), charancho (d.), s. f. Pente raide qui sert de couloir aux avalanches; lieu dépourvu d'arbres et en pente rapide par où, dans les forêts des Alpes, on fait rouler le bois ; flanc raviné d'une montagne, ravine, v. coulancho, draio, escareno, escoulanchouiro ; ruelle étroite et rapide, v. roumpe-cuou ; cale, anse, crique, abri formé par deux pointes de rocher ou de terre, petit port, sur le littoral de Provence, v. calo, port. Ei calanco d'Ensen. F. CHAILAN. Amo di séuvo armouniouso E di calanco souleiouso. CALENDAU. La Calanco, titre d'un recueil de poésies provençales publié par les félibres marseillais (Marseille, 1879). R. cala. calancolo, chalancheto (a.), s. f. Pente étroite et raide, v. rcsquihadou ; petite crique, accul, v. ragas, vairo. Enrego dre la calancolo De Pormiéu. CALENDAU. R. calanco. CALANCOUN, CHALANCHOUN (a ), s. m. Petit escarpement, v. bausset ; Calancon, nom de fam. prov. R. calanc. calando, calanda (for.), s. f. Vache dont le frontal et le museau sont blancs, en Forez ; Calanda, nom de fam. for. R. calandro f calandra, v. a. Calandrer, passer les étoffes à la calandre. Calandra, calandrat (1.), ado, part. Calandré, ée. R. calandro 2. CALANDRAGE, CALANDRÀGI (m ), S. m. Calandrage des étoffes. R. calandra. CALANDRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Calandreur, euse. R. calandra. calandras (esp. calandrafo), s. m. Grand benêt, grand dadais, v. flandrinas, lampian. R. calandre. calandre (esp. caladre, it. calandro), s. m. Calandre, mâle de la calandre ou grosse alouette, en Languedoc, v. calandro. Lou calandre canto l'aubado. G. AZAÏS. Ai ! coumo on es bèn a l'oumbreto, Quand lous calandres fan l'aleto ! A. LANGLADE. R. calandro 1. CALANDRE (ail. kcllner, garçon ; gr. x«W{ avyp, bel homme), s. et adj. m. Bon compagnon, bon drille, luron, gaillard, plaisant, v. boujarroun : jeune apprenti marchand, en Languedoc, v. aprendis ; surnom de l'âne, en Rouergue, v. balin ; Callandre, nom de fam. méridional. Drolle, pefou, de bello umou, calandre. V. GOUDELIN. Pas plus res, respoundèt d'abord noste calandre. D. GUÉRIN. En Turquie on nomme calender certains religieux vagabonds. calandreja, v. n. Dégoiser ; prendre ses ébats, se réjouir, se donner du bon temps, v. alabardi, burdi, cacaleja. Nou fan autro causo que sauta, rire, calandreja. P. GOUDELIN. E m'es avis que vau deja Pèl grand Ramiè calandreja. ID. R. calandre. CALANDRELLO , CALANDRETO , CALANdrino, s. f. Petite calandre, jeune calandre ; alouette à doigts courts, alauda brachdiactyla (Cresp.), oiseau, v. cièurro, courrentiho, crèu. Recouneiguère alor qu'èro uno calandreto. F. DU CAULON. Mèi qui sera lou messatgè ? La calandreto ou l'esparbè, La calandreto ei cap léugè. CH. POP. BÉARN. Chichourlos, calandrinos Que mourisson de set. G. AZAÏS. R. calandro. Calandrié, calandriéu, v. calendrié, calendriéu. calandrin (it. calandrino), s. m. Jeune alouette, tendron, v. calandroun, pougau ; Galandrin, nom de fam. méridional. Omi roufian, la rèino Jano N'èro segur qu'uno bajano Contro li calandrin que nous toumbon à vôu. CALENDAU. R. calandre. calandro, caliandro (Var), carandro, cari andro (m.), (cat. it. calandra, esp. calandria, port, calhandra, gr. /aAàvS^a), s. f. Calandre, grosse alouette, alauda calandra (Tem.), v. coulassado ; alouette commune, v. alauseto. Calandro capeludo, alouette huppée, y. couquihado ; fai un t'ems de calandro, il fait un temps charmant, propre à faire chanter les alouettes; carga la calandro, se griser, parce que l'ivresse fait chanter. — Quau lou canto ? — La calandro. — Quau lou ris ? — La perdris. prov- Canta coumo uno calandro. CALANDRO, calandre (1.), (port, calandra, b. lat. celendra; lat. cylindrus, cylindre), s. f. et m. Calandre, presse pour donner le lustre aux draps ; gelée blanche , dans les Alpes, v. blancado, breino, plouvino. Mai iéu, vidoun-vidau, s'a la rimo m'arcèlli, Pèr countrari ei calandro eiçavau me clavèlli. F. VIDAL. CALANDRO, CALANDRE (1.), (b. lat. calandrus; gr. x'-'P^f^i ravine, ce qui creuse), s. f. et m. Calandre, insecte qui ronge le blé, v. becheran, cavaroun, gourgoul ; pour Calendes, fêtes de Noël, v. Cal'endo. CALANDROUN, CALIANDROCN (Var), CAlandrou (1.), s. m. Petit de la calandre, de l'alouette,' v. alausetoun; alouette à doigts courts, v. calandrello ; t. de caresse, poupon, v. calandrin. Tau noun pren pas un calandroun Qu'estimo prendre La Rouchello. c. BRUEYS.
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    Adiéu, bèu calandroun. ARM. PROUV. R. catandro i. CALANQUE, s. m. Manque de vigueur, état languissant, laisser-aller, en Béarn, v. cagno. R. calanc, calan. calaxqueto, s. f. Petite crique, au bord de la mer, v. calancolo. Pescan jusqu'à miejour, Lei pèis piton toujour, Puei sus nouesto barqueto Cercan la calanqueto. LOU TRON DE L'ÈR. lî. calanco. calaxsoux (rom. Calanson, Calanso), n. p. Guiraut de Calanson, ancien troubadour originaire de Gascogne. R. chalançoun? calapito (cat. calapet, lat. chamœpitys, gr. jca/totTUTu;, pin rampant, ive), s. m. Ivette, teucrium chamœpitys (Lin.), plante, v. erboivernino. Pichouno calapito, bugle faux pin ; calapito- fèro, germandrée fausse ivette. calaret, n. p. Calaret, nom de fam. lang. R. cala, ret. calàri , n. p. Galary, nom de fam. lim. R. Cailar. CALAS (rom. b. lat. Calars, Callars, Callascium), n. de 1. Callas (Var), patrie du jurisconsulte Mourgues ; Calas, nom de fam. languedocien. Jean Calas, roué à Toulouse au 18B siècle. calassex, exco, adj. et s. Habitant de Callas, v. aurihu. Ouliviè calassen, variété d'olivier, cultivée à Callas, v. aventuriè, verdau. R. Calas. Calata, v. calada; calatado, v. calado. CALATRIAX, CABATRIAX, AXO, adj. Qui n'est pas de belle venue, en parlant d'une plante, v. entussi. R. calètro. calait, calacs, cacalau (d.), s. m. Coquille d'œuf ou de noix, en Limousin, v. catau, clos, cruvèu ; t. libre, pénis (cat. caratIj, à Ailes, v. cacalaus. R. calo ou cacataus. Calaumo, v. calamo. CALACRÈU, n. p. Calaurel, nom de fam. méridional. Calaven, v. caraven. CALA vîo , CARAvio, s. f. Petit passage de descente, entre deux maisons, dans les Alpes, v. davalado; pour viorne, arbrisseau, v. caliviè. R. cala, vio. Calavira, v. caro-vira; Calavoun, v. Cauloun ; Calbàri, v. Calvàri. calbot, s. m. Cataphracte, cottus cataphractus (Lin.), poisson de mer. calca (rom. calcar, lat. calcare), v. a. Fouler, en Languedoc, v. cauca plus usité ; calquer, copier, v. coupia. Calque, calques, calco, can, cas, con. Calca, calcat(L), ado, part. Calqué, ée. Calcadis, v. caucadis; calcado, v. caucado. CALCAGE , CALCATGE (1. g.), s. m. Action de calquer, calque, v. calque. R. calca. calcas flat. Calchas), n. p. Calchas, personnage de l'Iliade. Lou grand-prèire Calcas. J* rancher Calcas assegura dis que lou pople toumbo. F. PASCAL. Lalcasou, v. cauquesoun ; calcatrepo, v. cauco-trepo ; calce, v. causse; calcedè, v. calsedè. calledoxi (rom. calcedoyne, cat. esp. port, calcedonia, it. calcedonio, lat. calceaonius),B. m. Calcédoine, pierre précieuse. Calcic, v. caussic; calcidas, calcigas, v. caus«das; calcido, calcume, v. caussido; calciè, v. caussié ; calciga, v. cauciga. LWXIXA, CARCIXA (m. rh.), CRACIXA (g ) ES( IRCIÏA, KCARCINA (d.), fesp. port, calcinar, cat. calsinar, it. calcinare), v. a. Calciner, consumer, v. coumbouri; tourmenter, dévorer, inquiéter sans relâche, v. carcaqna] eetransina; pour chauler, v. caussina. Dc-que voulus que li carcine ? L. ROUMIEUX. Î5E calcina, se carcina, v. r. Se calciner ; se CALANQUE CALÊIO chômer, s'épuiser à quelque chose, se fatiguer, s'époumonner, v. seca. Cifèr de ràbi se carcino. J. ROUMANILLE. Carcina, calcinât (1.), ado, part. Calciné, consumé ; chaulé, ée. Me iè sièu carcina, je m'y suis consumé. E pèr te garanli del traite carbounat, N'i jetés pas un gra que noun sio calcinât. c. PEYROT. R. calcino, caussino. CALCIXACIOUX, CARCINACIEN (m.), CALCIXACIÉU (1.), (cat. calsinaciô, esp. calcinacion, it. calcinasione, lat. calcinatio, onis), s. f. Calcination. R. calcina. CALCIXAIRE, CARCIXAIRE, ARELLO, AIRIS, airo, s. et adj. Celui, celle qui calcine, dévorant, ante, v . secatôri. R. calcina. CALCIXAMEX , CABCIXAMEX , CABCIXOMEXT (L), s. m. Action de calciner, inquiétude incessante, souci rongeur, tourment, v. charpin, lagno, secùgi. Rises de sous calcinamens. B. FLORET. Douno soun lait aigrit pèr lou carcinamen. A. MIR. La vido ié pudis, es soun carcinoment. M. BARTHÉS. R. calcina. Calcino, v. caussino; calco, v. cauco; calco, v. quauco; calco-trapo, calco-trepo, v. caucotrepo. CALCUL, CARCUL (rh. lim.), CARCUR (m.), cat. calcul, port. esp. it. calculo, lat. calcu'us), s. m. Calcul, v. chifro, coumputacioun. Ah! pauro umanita ! que fas de calcul faus! J. RANCHER. calcula, carcula (m. rh. lim.). (cat. esp. port, calcular, lat. calculare), v. a. et n. Calculer ; combiner, réfléchir, v. chifra, coumta, noumbra, tarifa. Fau que calcule e règle mis afaire. J. ROUMANILLE. Mountat sus sa mulo, Lou pagés calculo. A. bru. Carcula, calculât (1.), ado, part. Calculé, ée. As pas bèn calcula, tu as mal fait ton compte. R. calcul. calculable, carcul able (cat. esp. calculable, port, calculavel), adj. Calculable, v. coumtable, noumbrable. R. calcula. CALCULAIRE, CARCULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. esp. port, calculador, it. calculatore), s. et adj. Calculateur, trice,v. chifraire, grato-papiê ; sobriquet des gens de Lagrasse (Aude). Me donne pas pèr calculaire. J.-B. COYE. En fènt ensin, aquéu marchand Siguèt un mèstre carculaire. _ , , J.-F. ROUX. R. calcula. Calcun, uno, v. quaucun, uno ; cald, do, v. caud, do. caldeiex, exco (rom. Caldente, Caladieu, cat. Caldaïch), adj. et s. Chaldéen, enne, v. Assirian, Babilounen. La machoueto se dis en caldeien ibbou. n r i r ■ J-"B' G'Amri. Lalaeio. caldèio (rom. esp. Caldea, lat. Chaldcea), s. f. La Chaldée, pays d'Asie. Caldièiro, v. caudiero. cale, alo (gr. às.xXés silencieux, paisible), adj. Calme, en parlant du temps, en Dauphiné, v. siau, sol. R. cala. CALÉ, CALE (g.), CARÉ (rouerg.), CHALE, CHALEI (lim.), CHAGUÉ (a.), CHAURE (rh.), CHAUD BE (auv.), (rom. caler, qualer, chaler, cat. caldre, it. lat. calere), v. imp. Chaloir, se soucier, v. chaure ; falloir, dans le Languedoc, la Gascogne, le Limousin et les Alpes, V. falè. Noun m'en eau, nou m'en cal (L), il ne m'en chaut; eau {m.), cal (1.), chai (lim.), m chau, char, cha{&.), il faut; coumo cau.covsrno cal(\.), comme il faut; parla coumo te eau, parle convenablement ; acte  cadra, carra, carro, calera 1 - . j ' c h aura (lim.), chaudra (Velay;, ehaldrô (périg.), il faudra; caudrié, chaudriè (a.;, cauriô, calriô, carriô, caldriô (L), caldrô, cadra, carre.calerb (g.), il faudrait; que caugue, que calguc ou eargue (rouorg.), que catgo h.), quechalhe (lim.), qu'il faille; que co.vquesse, que calgucsso ou carguèssoQ..), qu'il fallut; en calent, puisqu'il faut; a 'cav.au, a chaucju fa. lim.), a calgui ou car'gut hS, a calut (g.j, il a fallu. Calé, v. cales; calebilo, v. calvilo ; calèbo. v. co-lèvo ; calebute, v. calabuto. calècho, CALÈSSIO (rouerg.), fit. cah cat. esp. calesa, port, caleça, angl. calash, lat. celés), s. f. et m. Calèche, v. carrossa, veiiuro; chaise roulante, \.carriôu; femme ennuyeuse, importune, v. pego. Anavon en sautant davans la calèche emperialo. ARM. PROUV. Deman vous mando soun calècho. M. DE FORTIA, 1720. calechoux (esp. calesin), s. m. Petite voiture d'enfant, v. veitureto. R. calècho. Calecùgi, v. caluquige. caledouxiax, axo (angl. Caledonian), adj. et s. Calédonien, ienne, v. Escousscs. R. Caledounlo. CALEDOUXIO, CALEI)OUXlÉ(m.), (angl. lat. Caledonia), s. f. Calédonie, ancien nom de l'Ecosse, v. Escosso. Au fln-founs de la Nouvello-Caledouriio. J. ROUMANILLE. Caledùgi, v. caluquige ; calegna, calegnaire. v. caligna, calignaire ; calegnau, v. calendau ; calèi, v. calèu. CALEIA, CAREIA, CAUREIA (m. rh ), CAUVIHA, CALELHA (rouerg.), CARELHA (1.), CHANELHA (lim.), v. n. et a. Luire comme une lampe, briller, scintiller, particulièrement en parlant des yeux, v. lusi ; percer de trous, v. trauquiha. Lis uei iè caleion, il a les yeux brillants : la soupo caleio, le bouillon a des yeux. Paire d'uno mervilho Que dempièi la loung-tèms calelho en toun airal. M. VÉSY. Se caleia, se careia, se caureia, v. r. Se cribler de trous; se gâter, en parlant du fromage. CALEIA, CAREIA, CAUREIA, CARELHAT (L), ADO, adj. Qui a des yeux; percé de trous, spongieux, celluleux, poreux, euse, v. bresca. Pan careia, pain œilleté ; froumage caureia, fromage plein d'yeux ; os caureia, os cribleux. De roucas caureia coume d'espouugo. B. LAURENS. R. calèu. CALEIADO, CAREIADO, CAUREIADO, CAlelhado et carelhado (L), s. f. Jusquiame blanche, plante dont les fleurs semblent criblées de petits trous, v. faio, jusquiam. R. caleia. CALEIAGE, CAREIAGE, CARELHAGE (L), s. m. État poreux, spongieux. R. caleia. caleidouscôpi, s. m. t. se. Kaléidoscope. CALEIETO, CALEGNETO (nie). CAREIETO. carelheto (L), s. f. Petite lampe, petite lanterne, lampion, v. viheto, viholo. Em ma caleielo alubado Farai lou mounde (refouli. A. LANGLADE. Pèr Niço triounfant porton lou sacrestan, A la fenèstro toui meton li calegnelo. „ •>, . J- RANCHEB. R. calèio, calèn. Calèin, v. calan ; caleio, v. cario. CALÈIO, CADÈIO (montp.), CALELHO, CARELHO, cadelho (L), s. f. Lampe à pied. i — 54
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    426 chandelier à crochet, v. làmpi ; lanterne, en Languedoc, v. lanterno; lampe à queue, en Rouergue, v. cal'eu. Se vèi varaia la calèio. A. LANGLADE. Al lum de la calelho. A. MIR. Sauto dan lèit, prenla calelho. B. FLORET. Tau se crèi un soulel que n'es qu'uuo calelho. M. BARTHÉS. La rasou nouu esres qu'uuo carelho escuro. J. ROUDIL. R. calèu. CALEIOUN , CALEIOU ( 1. ) , CALELHOU (rouerg.), chanelhou (lim.), s. m. Lampion, bec de lampe, v. vihcto. R. calèu. CALEIOUNET, CALELHOUNET (1.), S. m. Petit lampion, v. vihoulov.n. Vole plus vèire la flamado De toun caleiounet. A. LANGLADE. R. caleioun. CALEJA, v. n. Prendre une direction inégale, flageoler, onduler, v. flaqueja. Lou bord d'aquèu ridèu calejo, le bord de ce rideau tombe mal. R. calo ou eau. calèmus, terme familier usité dans cette locution : manjen calèmus, taisons-nous. R. cala. ''• ' ,. CALEN, n. de 1. Gallen (Landes); nom de fam. gascon. CALÈN, CARÈN, CALEN (nie.), (rom. calont; lat. calena, sorte de tasse), s. m. Lampe à queue, lampe de forme antique, dans la Provence du littoral, v. calèu plus usité. Quito lou calèn que tu pouertes. G. ZERBIN. Galèn, v. calan (fainéant) ; calenas, calenau, v. calendau. CALENDA, CHALENDAR et CHARENDAR (a ), (rom. kalendar, lat. calendaris, qui appartient aux calendes), s. m. Provision de pain Sue l'on cuit pour un an, aux environs de la bel, miche, dans les Alpes et en Rouergue, v. cuecho ; Galenda, Calanda, nom de fam. mérid. ; De Chalendar, nom de fam. viv. CALENDAU, CHARENDAU (a ), CALENDAL (1.), ALO (rom. calendal, lat. calendalis), adj' De Noël, qui appartient à la Noël, v. nadalen. Pan calendau, gros pain divisé en quatre par une incision cruciale, que l'on met sur la table de Noël et auquel on ne touche qu'après en avoir donné un quart au premier pauvre qui passe ; les mariniers emportaient un morceau de ce pain sur leurs navires et le jetaient à la mer pour calmer la tempête ; pain qu'on distribue aux pauvres le premier jour de l'an ; lou Libre Calendau, titre d'un recueil de noëls provençaux par divers auteurs (Avignon, imp. Aubanel); la taulo calendalo, la table de Noël; la porto Calendralo, nom d'une ancienne porte de la ville de Barbentane(Bouches-du-Rhône). R. calèndo. CALENDAU, CALENAU (Aix) , CALEGNAU, CALENAS (m.), CHALONDAU (for.), s. m. Petit houx, plante dont les rameaux couverts de baies rouges, noués en bouquet avec la moëlle d'une espèce de jonc (scirpus holoschœnus), servent à orner le pain de Noël, v. bresegoun, verd-bouis ; pain de Noël ; bûche de Noël, à Nimes et en Forez, v. cacho-fià, calendoun, calendié ; viande, aliment que l'on fait cuire dans la lèchefrite appelée calèn ou calèu. Porto toun barrau, Micoulau, Emé toun gros calendau. N. SABOLY. Vese de calendau Qu'an mai d'un pan d'aut Emé de fougasso au burre. A. PEYROL. Dau ! dau ! dau ! Arni, pausen calendau. L. ROUMIEUX. Pausa calendau, déposer au foyer la bûche de Noël ; Calendau, titre et héros d'un poème provençal en 12 chants par F. Mistral (Avignon, 1867). R. calendau 1. CALEIOUN — CALEU CALENDIÉ, CALENDRlÉ, CALENIÉ et CARENIÉ (m.), (rom. calendier, kalendier, cat. calendari, it. esp. port, calendario, lat. calendarium), s. m. Calendrier, v. armana; bûche de Noël, à Toulon, v. cacho-fiô, calendau, calendoun. Lou calendié Julian es encaro segui en Russio e lou calendié Gregourian es segui, foro lous Turcs, pèr toutes lous autres poples. A. ARNA VIELLE. R. calèndo. CALÈNDO, CALÈNO et CARÈNO (m.), CALENDOS, CALENDROS (L), CHALENDOS (Velay), chalÈndos (a. d.). charÈndos (auv.), CALANDRO (g.), (rom. calendas, kalendas, calenas, calena, kalena, calendor, charenda, lyon. chalendes, dauph. chalande, cat. esp. port, calendas, it. calende, lat. calendœj, s. f. pl. Calendes, premier jour de chaque mois, chez les Romains ; les douze jours qui précèdent la Noël, en Rouergue, v. calendrièu ; les fêtes de la Noël, en Provence, ainsi nommées parce que les Calendes de janvier étaient une fête païenne qui fut adoptée par les Chrétiens et confondue avec celle de la Nativité du Christ, v. Nadau, Nouvè ; mets que l'on mange à la Noël, présent que l'on fait à l'occasion de cette fête, v. caclw-fià ; petit houx, plante, v. calendau. Pèr Calèndo, à la Noël; faire Calèndo, célébrer la veille de Noël par une collation, généralement composée de poisson, de morue frite, d'escargots, de cardon, de céleri, de toutes sortes de fruits, de galette à l'huile, ou de lasagne (dans les Alpes), de nougat et de vin cuit, v. alègre ; se régaler, se réjouir ; n'en farai mi Calèndo, j'en ferai mon régal; pourta li calèndo, porter les présents de Moël ; à Marseille, à cette époque, les marchands de vin donnent à leurs pratiques une bouteille de vin cuit et les boulangers une galette, v. fougasso, poumpo ; aubadode Calèndo, concerts nocturnes que des troupes de musiciens donnaient autrefois dans les rues de Marseille , pendant les quatre semaines qui précèdent- la Noël ; pater de Calèndo, patenôtre blanche, prière légendaire en vers provençaux à laquelle les gens du peuple attribuent certaines vertus ou indulgences ; quand barbelèsses jïisqu'à Calèndo n'auras rèn, quand tu supplierais jusqu'à la Noël, tu n'auras rien. prov. Es pas tout l'an Calèndo. — Calèndo emé li siéu E Pasco emé soun Diéu. — Calèndo aujo, Li Pasco au flô. — Calèndo niolo, Espigo folo, la Noël pluvieuse fait les épis vides. — Calèndo frejo, Espigo pleno, ou Calèndo gelado, Espigo granado, Noël gelée, riche moisson. — Quand Calèndo es lou divèndre, Pos semena dins li cèndre, quand la Noël se trouve un vendredi, on peut semer partout, la récolte sera bonne. — Quau fai Calèndo de si porc, Au bout de l'an n'a très de mort, qui compte sans l'hôte, compte deux fois. Au moyen âge, et cela se fait encore dans certaines localités, aux fêtes de Noël on représentait dans les églises des scènes pastorales relatives à la naissance du Christ, v. pastra ge ; par allusion à ces dernières, on nommait aussi « fête des Calendes » une parodie des cérémonies de l'Eglise appelée ailleurs « fête des Fous. » On donnait encore le nom de ca lenda maia à des chants relatifs au retour du mois de mai. CALENDOUN, CHALENDOUN et CHAREN DOUN (a.), chalendou (d.), (Isère chalan don), s. m. Bûche de Noël, dans les Alpes, v cacho-fw, calendau, calendié, souc ; Chalan don, nom de fam. dauphinois. Bateja lou calendoun, faire des libations sur la bûche de Noël, lorsqu'on va la poser solennellement dans l'àtre, au chant de ces paroles : Calendoun vèn ! Diéu bous mande proun de bèn ! Diéu nous sauve nôsli gènt, Aquest an e pièi long-tèms! v. alègre. R. calèndo. CALENDOUNO , CHALENDOUNO (d.), S. f. Gâteau de Noël, dans les Alpes, v. fougasso, poumpo. R. calendoun. Calendreja, v. calandreja. CALENDRIÉU, calandréu (rh.), (lat. dies kalendarius), s. m. pl. Nom qu'on donne aux douze jours qui précèdent la Noël, considérés comme les représentants des douze mois de l'année qui vient, relativement au temps, v. coumtiè, nadalet. Apellon Coumlié o Calendriéu li douge jour d'avans Nouvè. ARM. PROUV. R. calèndo. caleniero, careniero, s. f . Chaîne à laquelle on suspend la lampe appelée calèn ou calèu, y. courdèu, lumeniè, moco. R. calèn. Calèno, v. calèndo. CALENT, CALENT (L), ÈNTO, ENTO (cat. calent, enta, esp. caliente, lat. calens, enUs), adj. Brûlant, ante, dans le Gard, v. ardènt, brûlant, bescalènt. calenturo (cat. esp. calentura), s. f. Calenture, sorte de maladie, v. fèbre. R. calènt. calepino (cat. calapa, grenouille verte), s. f. Calepine, faux cranson, calepina Corvini (Desv.), plante. R. canepin? Calera (il faudra) , calerè (il faudrait) , v. calé. CALÉS (rom. Cales, Caleys, Caleysh, b. lat. Calesium, parochia Calensis), n. de 1. Calés (Dordogne, Lot, Tarn-et-Garonne). Li baumo de Calés, les grottes celtiques de Calés, prèsLamanon (Rouches-du-Rhône); èstre à Calés, à Calé (L), être aux abois, aux extrémités, être acculé; mètre à Cale (rouerg.), gâter du premier coup, user promptement, par un jeu de mots sur Calés et le verbe cala, céder, se taire. calesoun, s. f. t. de marine. Calaison, tirant d'eau. R. cala. Calèssio, v. calècho. calet, s. m. Rosse, mazelte, v. ganchello, palancho. Les calets proupromen adousilhon la lino. SAMARY. Probablement pour calhets, vidangeurs, v. caiet. R. cala. caleti (faire), loc. adv. Faire bouquer, faire mettre les pouces, défier, v. grègo. Farté caleti au bon Diéu, se dit d'un homme fort adroit; calèti ! calèti ! cri que que poussent les écoliers, lorsqu'ils font reculer leurs camarades à quelque défi. Caley, en vieux gascon, signifiait « me suistu? » R. cala. caleto (fr. calèche, coiffure de femme), s. f. Coiffe de villageoise, à Grenoble, v. cagnoto, catalano. R. calo. CALÈTRO (esp. caletre, jugement; lat. calyptra, coiffe), s. f. Qualité, sorte, en mauvaise part, dans le Lauragais, v. meno, sorto. traco. Tirans de louto calètro. TRESOULH. ^ CALÈU, CALÈLH (a.). CARÈLH, CARÈL, CArel (g.), calèi (querc), calel (L), chalèi. (viv.), CHALEL, CHALEI, CHANEI (lim.), CALÈN (m.), calen (nie.), (rom. caleu, bourbonnais chaleu, Rabelais caleil , lat. caliclus, calena, petite tasse), s. m. Lampe de forme antique, en fer ou en laiton, munie d'une queue et d'un crochet qui sert à la suspendre, v. calèio; petite lèchefrite, v. lichofreto ; carré de papier dont on a relevé les bords et sur lequel on place les vers à soie qui viennent d'éclore, v. carrèu ; carrelet, balance, échiquier, filet qu'on suspend à l'avant d'un bateau et qu'on relève au moyen d'un
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    contre-poids, v. carrait, toumbo-lèvo, venturoun ; arum, gouet à capuchon, plante, v. papouchoun, figueiroun; clarté du ver luisant; œil qui brille dans l'obscurité, comme celui du chat ou du loup, v. lugre, luscto ; goutte d'huile qui brille dans le bouillon, v. estello, luno ; œil du fromage, trou qui est dans le pain, v. trau ; personne ennuyeuse et têtue, enfant importun, v. carrello, pego. Calèu à très blest, lampe à trois mèches ; calèu de moulin d'ôli, lampe à quatre mèches ; garni lou calèu, mètre d'ôli au calèu, mettre de l'huile dans la lampe; abra, atuba, aluma lou ca lèu, allumer la lampe ; amoussà, boufa lou calèu, éteindre la lampe, congédier la veillée; se rima au calèu, se brûler à la lampe; rire à l'oumbro d'un calèu, rire à propos de rien, comme les jeunes gens ; bal de calèu, bal de taudis; la baumo dôu Calèu, nom d'une grotte curieuse, près de Sorèze (Tarn); lou grand calèu, le soleil; li calèu, les yeux. Lou soulèu Semblarié qu'un calèu. N. SABOLY. 1 dous raioun dôu grand calèu, Autant van dire dôu soulèu. H. MOREL. Nàni, lou calèu que se boufo Toujour fumo encaroun brisoun. T. AUBANEL. prov. Au mes de setèmbre, Pren toun calèu e vai lou pèndre ; Au mes de mars, Li calèu à la mar. — Groumand coume un calèu. Galfa, calfatge, calfo-lèit, calfo-panso, calfo-pèd, v. caufa, caufage. caufo-lié, caufopanso, caufo-pèd ; calgo, calgout, calgut, v. calé ; calh, calha, v. cai, caia. calhaba, calhava, n. de 1. et s. m. Calhaya, Cailhava, nom de lieu et de fam. gasc; variété de raisin noir, dans les Hautes-Pyrénées. R. calhau, caiau. Calhabiri, v. calibàri. calhabè, èro, adj. et s. Qui habite les cailloux, en Béarn, v. gresouiè ; sobriquet des gens d'Espoey (Basses-Pyrénées). R. calhau, caiau. calhabet, n. de 1. Gaillavet (Gers). R. calhau. CALHABO, CALIBO (1.), CALHOBO (lim.), S. f. Pelote de neige, grumeau de sang, bourbillon, en Gascogne, v. caiastre. R. calhau, caiau. CALHABOT, ESCALHABOT (lim ), CALIBOT, calibouot (rouerg.), s. m. Gaillebotte, masse de lait caillé, grumeau de caillé qu'on obtient par la cuisson du petit lait, en Limousin, v. brousso, caiat. Calhabot de sang, caillot de sang. Abiôs de calibots ta coumoulo escudello. „ ,, , c. PEYROT. li. calhabo. calhaboto, s. f. Petite affaire, travail de hasard, vétille, en Querci, v. besiqoqno R. calhabo. calha bouta , CALIBOCTA (1.), v. a. Réduire en caillebottes, en Limousin, v. broussa. Calhabote, otes, oto, outan, outas, oton. , calhabouta, v. r. Se caillebotter, se grumeler. • D Galhabouta, caliboutat (1.),ado, part. CailJebotté, ée. R. calhabot. Calhado, calhas, calhastre, calhat, v. caiado, caïas, caiastre, caiat; calhatèl, v. caiatèu ■ calhatièiro, v. caiatiero. calhau from. calhau, port, calhao), s. m. et n. de 1. Caillou, en Languedoc et Gascogne, v. caiau ; gros morceau, en Limousin, v. tros • Gailhau (Aude); Le Gaillau, nom de lieu fréquent en Périgord ; Gaillau, Cailhau, Caillaux nom de lieu et de fam. gascon. prov. Les aisits de Calhau èron sèt pèr pourta 'n leule, emai le coupèron. On dit aussi, dans l'Aude : Plau, plau, La carnpano de Calhau. CALHABA — GALIGNA Galhauari, v. calibàri. CALHAUDIÈIRO, s. f. Lieu couvert do cailloux ; La Gaillaudiére, nom de lieu fréquent en Périgord, v. coudouliero, (/ras. R. càlhau. CALHAUDOU, CALHAUGCET, s. m. Le Caillaudou, Le Caillauguet, Le Gaillavel, noms de lieux fréquents en Périgord. P.. calhau. Calhèiro, v. caiero ; calhet, calheta, calheto, v. caiet, caieta, caieto ; calhéu, v. caiau ; calhiba, calhiéua, calhiua, v. caviha; calhibat, calhiéuat, v. cavihat ; calhibo, calhiôuo, calhiuo, v. caviho ; calhiéuollo, v. caviholo ; calho, v. caio ; calho (qu'il faille), v. calé ; calho-boutin, v. calo-boutin. CALHOC, s. m. Goéland, en Guienne, v. ga bian. R. calho, caio. Galhofo, v. caiofo ; calhol, olo, v. caiôu, olo; calho-lach, v. caio-la; calhot, v. caioun. CALHOU (b. lat. Cajoscum), n. de 1. Caillou (Tarn-et-Garonne). Galhou, calhouna, v. caioun, caiouna. jCALIAN (rom. Calian, b. lat. Calianum, Calanium), n. de 1. Callian (Var), patrie de sainte Maxime ; Callian (Gers). Les Villeneuve -Esclapon se qualifiaient « princes de Callian ». Calian, v. calan ; caliandro, v. calandro ; ca libado, v. caliyado. calibandiÉU, s. m. Jupon qui descend jusqu'à la cheville, en Gascogne (Boucoiran). R. calhibat, cavihat. CALIBÀRI (tOUl.), CALHIBÀRI, CARIBÀBI, CHARAVÀRI, TARIBÀRI, CHARIVARI, CHARIBARI, CHARIRALI, CHARABALI (1.), CALHABÀRI (b ), CALIÉUÀRI, CALHAUARI, CHALIBARI (g ), CARIBARI, CHARIBARI, TARIVARI (rouerg.), CHANAVARI (d.), CHARBALi (lim.), CHARAVARIN , CHARIVARLV , CHAVALARIN (m.), CHEREVERIN, CHEREBELIIV (rh.), CHARAVARI, CHARAVIL (nie), CARAVIÉU (VarJ. (rom. calibàri, caravil, b. lat. carivarium, charavallium, charavaritium, chalvaricum, chavaricum,chavaritum, cantuavairum), s. m. Charivari, bagarre, v. chaplachàu, carbalin, tambourinage. Fa lou calibàri, faire lou charivarin, donner un charivari, insulte qu'on fait ordinairement à ceux qui convolent en secondes nôces, à moins qu'ils ne donnent des étrennes aux jeunes gens. De sa grand bouco d'armàri Sort un sou coumo un calibàri. P. GOUDELIN. Talamen que las gents qu'èron al seminari Creguèren qu'aqael tren fouguès un caribàri. J. DAUBIAN. Lou debèm ha hourb'ari En cridant, toutsWaçord, à grand vouts : calhaba ri ! SANGUILHEM. De qu'as pou ? dau charivari ? C. FAVRE. Veirés apèi quane charibari ! M. BARTHÉS. En menant uno grosso tiero Degènt pèr lou charavarin. G. ZERBIN. Es quauco bando de coucaro Que me douno chereverin. L. ROUMIEUX. Ce mot paraît dériver de l'hébreu schebarim, sonnerie qui se fait dans les synagogues avec une corne de bélier, le jour de la fête des Trompettes, v. chafaret. En espagnol zurriburri, assemblée de vauriens ; en italien calibe, acier. Calibat, calibo, v. cavihat, caviho ; calibo cahbot, calibouta, v. calhabo, calhabot, calhabouta. calibra (cat. esp. calibrar, it. calibrare), v. a. Calibrer. . Calibra, calibrât (1.), ado, part. Calibré, ée. R. calibre. calibrage, calirràgi (m.), s. m. Action de calibrer. R. calibra. calibre (cat. esp. port, calibre, it. calibra. ar. calib, moule), s. m. Calibre, v. generauto, simbèu. A 'n brave calibre, il est d'un fort calibre. 427 Pèr noun sourti de soun calibre. C. BBUEY8. Souscanous à gros calibre. 3. JASMIN. ÇAMÇADOj GALIÇADO, s. f Content] d'un calice, coupe pleine, rasade, v. raeado, virât Réuon ses ounlo de d.:gun Quouale caliçados cadun. G. d'astros. Tum tiraras uo caliçado. ID. R. calice. CALICE, CAlici (1. g. m.), (rom. calice, calids, calitz, calix, cat. colis, calzer, port, it. calice, esp. caliz, lat. calix), s. m. Galice, v. coupo. Pas dôu calice, patène ; velet dôu calice, voile du calice ; béure, avala lou calice. boire le calice d'amertume. prov. Daura coume un calice. — Propre coume un calice. — Désargenta coume lou calice dôu curât diBau5 ou de Moulegés. CALico, s. f. « Callique, nom languedocien d'un poisson voisin de la sardine. » (Suppl. au Dict. de l'Acad. fr.) calicot (esp. calicut, étoffe de soie des Indes), s. m. Calicot, étoffe de coton. Quau me l'aurié di, l'auriéu pas cresu, Que lou calicot fuguèsse coussu. R. Calicut. calicut (esp. Calecuto), n. de 1. Calicut. ville des Indes. En Calicut pesar de singes verds. LA BELLAUDIÈRE. CALIDO (esp. lat. calida, chaude, aride ; gr.^iûvj, mollesse), s. f. Brome stérile, plante^ v. cais,caget, erbo-molo,estranglo-meirastro, senàbi, trauco-sa. Taven la masco, agroumelido, Tenié 'no blesto de calido. MIRÈIO. CALlÉ(rom. calier, soucieux), n.p. Calier nom de fam. mérid. R. calé. CALIÉU, CARIÉU(m.),CALIU(g.), (rom. cat. caliu, lat. calerej, s. m. Gendre chaude, fraisil, débris de bois ou de charbon allumé, v. recalièu; pour caillou, v. caiau. Vai s'aviva lou caliéu de l'amour. P. FÉLIX. Amudatdins nostre cor le caliu delMount-Gibèl. P. GOUDELIN. Galiéuari, v. calibàri. CALIFAT (esp. califato, it. califatto, b. lat . chahfatus), s. m. Califat. R. calife. califo, galifo (m.), (rom. cat. esp. califa, it. califfo, b. lat. calypha, chalifa ; ar. khalif, successeur), s. m. Calife, souverain musulman ; pipe orientale, pipe longue, v. cachimbau. Prenguèri moun califo, Car aviéu lou maran. F. CHAILAN. Dôu galifo la fumado Impourluno lei moussu. v. GELU. CALIFOURNIAN, ano, adj. et s. Californien enne. R. Califpurnlo. CALIFOURiXÎO, CALIFOURMÉ (m.). CALIfôrnio (nie.), (cat. esp. it. California), s. f. Californie, pays d'Amérique ; pays riche eldorado, v. Palestino. Creiguè d'avé tout l'or de la Califournio. J. ROUMANILLE. Lou retour de la C al i fournie , poème dauphinois par Roch Grivel (Valence, 1858) CALIGNA, CALINA (1. a ), CARIIVA, CARIGJVA, caregiYA (m.), (rom. acalinar, chauffer), v a et n. Courtiser une femme, rechercher une tille en mariage, faire la cour, faire l'amour cajoler, mugueter,v. amoureja, fringa. raia; convoiter, v. barbela, coubeseja, treluca. l'a très an que ca/ignon, ils s'aiment depuis trois ans; l'amour iè lèvo lou caligna, se dit d'un amoureux transi et d'une personne distraite.
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    428 GALIGNAG — CALMANT Esbèn permés de caligna, Si m'es avis, madameisello. C. BRUEYS. prov. Es malaut qu noun caligno. — Quand vous calignon, vous proumeton proun ; Mai quand vous tènon, avès dôu bastoun. — Quau vôu vers un ami régna, Noun dèu rauba ni caligna. Se caligna, v. r. Se fréquenter en vue de mariage, faire l'amour, v. parla. Caligna, calignat (1.), ado, part. Courtisé, convoité, ée ; celui, celle à qui on fait la cour. R. calino. calignac, n. de 1. Calignac (Lot-et-Garonne). calignado , carigno ( m.), s. f. Heure d'amour, temps pendant lequel on courtise une jeune fille, v. fringadisso. Es rare qu'uno calignado Vèngue jamai vous diverti. j. BRIOL. Après sièismesde calignado, Un jour lou paire à soun oustau 'Mé plasé vous douno l'intrado. id. R. caligna. calignado, s. f. Feu de menu bois, v. re'jalido ; petite braise, v. calivado, recaliéu; pour variété de raisin, v. carignano. R. calino. CALIGNAGE, CALIGNÀGI (m.), CALINAGE (lim.), s. m. Action de courtiser, de faire l'amour, de cajoler, flirtation des Anglais, v. parlamen. Soun calignage me vèn en ôdi, ses assiduités m'ennuient. Lipremié mot de calignage. A. TAVAN. Fau dire adiéu I gandoueso dôu calignage. A. AUTHEMAN. R. caligna. CALIGNAIRE, CALINAIRE (1.), CARIGNAIRE (m.), s. et adj. m. Amant, galant, poursuivant, jeune homme nubile, joli garçon, v. amourous, bèu, bon-ami, cadet, calamistrat, fringaire, galant, raiaire, vesedou ; (jarignaire, nom de fam. provençal. Es soun calignaire, c'est son prétendu, son adorateur; veici de calignaire, voici un couple d'amoureux ; es deja 'n calignaire, c'est déjà un grand garçon; es un bèu calignaire, c'est un beau cavalier ; acà 's lou calignaire di Vounge milo Vierge, se dit d'un homme qui court après toutes les femmes ; calignaire de bren, escaufa coume la cadeno d'un pous, se dit d'un prétendu peu empressé. Jamai pèr caire ni cantoun Degun noun me veira plus faire L'amourous ni lou calignaire. C. BRUEYS. De moun calignaire m'an desprouvesido. ID. Moun admirable calignaire. G. ZERBIN. Qu'avalisco tau calignaire ! D. SAGE. prov. Bourso de calignaire, estaco de co de pôrri. — Calignaire d'ôulivado, Calignaire de quingenado, — Femo que soufre calignaire, De ço que dison s'enchau gaire. R. caligna. CALIGNAIRIS, CALIGNEIRIS, CARIGNEIRIS (m.), CALIGNARELLO (rh.), CALIGNAIRO (1A caligniero (nie.), s. et adj. f. Amante, maîtresse, fille nubile, demoiselle à marier, v. amigo, amourouso, bello, mestresso ; nom qu'on donne à plusieurs poissons, à cause de la beauté de leurs couleurs : ophidie barbue, ophidie Vassali, ophidie imberbe, v. courrejan; cépole serpentiforme, poisson de mer, v. roujolo. Aquelo fiho es uno calignairis, cette fille est déjà bien formée. — Eh! que diable sias-ti? — Calignairis, à vous servi. ABBÉ VIGNE. Calignairis e calignaire, Arribas lèu vous mètre en trin. F. VIDAL. Calignairis divino, èro-ti de besoun D'uno penitènci tant duro ! L. ROUMIEUX. R. calignaire. CALIGNAIROUN , CALIGNAIROU (1.), S. m. Petit amant, jeune galant, v. bravisquet. R. calignaire. Calignan, calignano, v. carignan, carignano. CALIGNARIÉ, CALIGNÈRO (niç.), CARIGNO (g.), s. f. Intrigue d'amour, galanterie, v. fringadisso ; cajolerie, minauderie affectueuse, v. cachie.ro. Se fan la man pèr la calignarié. RICARD— BERARD. R. caligna. Calignau, v. calendau; calignoun, v. lignôu. calignun, carignun (m.), s. m. Penchant amoureux, passion de la galanterie, intrigue, témoignages d'amour, v. amourousié. Dounc marchavo pas mau, deja, lou calignun. . M. TRUSSY. R. caligna. caligot, s. m. Gros morceau de pain, dans le Tarn, v. cantèu, crouchoun, calhau. R. calhabot ? CALIGRAFE (it. calligrafo, lat. calligraphus), s. m. Calligraphe, v. escrivèire. CALIGRAFI, CALIGRAFIC (1. g.), ICO (cat. caligrafich, ica, it. calligrafia), adj. Calligraphique. R. caligrafio. CALIGRAFIO, CALIGRAF1É (m.), (cat. esp. caligraf a, it. calligrafia, port. lat. calligraphia), s. f. Calligraphie, v. escrituro. Proufessour de caligrafio, professeur de calligraphie. CALIMAQUE (lat. CallimachusJ , n. p. Callimaque. Calimand, v. caïmand ; Calimar, v. calamar ; calimas, v. caumas, câlinas. câlin, iNo(esp. cariûoso, caressant), adj. et s. Câlin, ine, cajoleur, euse, en Dauphiné, v. flaugnard, manèfle; indolent, mou, lâche, v. calan. Qu'anon fa lous câlins amé las doumaisellos. H. BIRAT. Vosto voues, quand voulès, pren la façoun calino. M. DE TRUCHET. R. cale. Câlin, v. Catarino ; câlina, v. caligna. CALINAS, CALIMAS (toul.), CARINAS, S. m. Grande chaleur, touffeur, en Languedoc, v. calourasso, caumo, caumas; pour étouffant, v. caudinas. Un jour de pesuc câlinas. G. AZAÏS. Tôutis ablasigals pèr lou grand Calimas. J. SANS. E souto l'oumbrun don ramas El se trufo dôu calimas. C. CAVALIÉ. R. calino. CALIN-CALANT, CALISMALAS (bord.), lOC. adv. Cahin-caha, v. balin-balant. Calin-calant, ta pla que mal Fasiô qualque pauc de vermino. M. BARTHÉS. R. cala. calineja, câlina (d.), v. n. et a. Faire le câlin, cajoler, v. caligna, manefleja ; caresser, dorloter, en Gascogne, v. acachouli, caressa. Cal encaro entendre poutouneja, Calineja. CEREN. Se poutounejon, Se calinejon. J. JASMIN. R. câlin, caligna. CALINET, ETO, adj. Un peu câlin, ine, doucereux, euse, v. douçourous. R. câlin. CALINIÉ, n. de 1. Calinié, près Nimes (Gard). R. calino. calino (rom. esp. câlina; lat. calere, être chaud), s. f. Chaleur, temps chaud (vieux), v. calour, caumo. CALINO (for. câlina, calurc), s. f. Ravin, pente d'un coteau, vallon, en Forez, v. vabre. R. calo. CALINOUS, CHALINOUS (lim.), OUSO, adj. Chaud, aude, orageux, euse„ en parlant du temps, v. caudinas. R. calino. Caliô (il fallait), v. calé. caliopo (lat. Calliope), n. p. Calliope, mère d'Orphée et muse de l'épopée. De Caliopo ansin lou fléu celèste, antan, Amansissié lis orne. J. MONNÉ. Caliou, v. calour ; caliou, v. caliéu ; caliou, v. caiou. caliocrno (it. caliorna; gr. xi.\o$, câble), s. f. t. de marine. Caliorne, caïorne, sorte de gros cordage. R. eau. CALIPSÔ (it. Calipsù, lat. CalpysoJ, n. p. Calypso, fille d'Atlas. Souleto, Calipsô badaiavo. M. BOURRELLY. Calismalas, v. calin-calant; calissado, v. caliçado. 'calissano (b. lat. Calissana), n. del. Calissane, près Lançon (Bouches-du-Rhône). Pèiro de Calissano, pierre de Calissane, tendre et belle. Calissoun, v. canissoun. CALIST, CALISTE (it. Callisto, esp. Calixto, lat. Calixtus), n. d'h. Calixte. Dim. Calistoun, Calistou (L). Calitort, v. canitort ; calitre, v. décalitre ; caliu, v. caliéu. caliva (rom. calivar), v. a. Chauffer, échauffer (vieux), v. caufa, recaliva. R. caliéu. calivado, calibado (1.), s. f. Cendre chaude, petite braise, v. calignado, recaliéu. Dau fougairou d'amour lou pau de calivado. J. ROUDIL. R. caliéu. caliveja, v. n. Être brûlé ou desséché par la chaleur, en parlant des plantes et des terres, v. brounzi. R. caliéu. CALIVEN, CALIVENC (L), ENCO, adj. Qui a de la chaleur, chaud, aude, aride, v. calour'ent, caud. Terraire caliven, terrain aride, brûlé par le soleil; lou caliven, l'état d'un lieu exposé à la chaleur ; le calorique, v. arour. Mau-grat l'ivèr ou l'alé calivenco. B. FLGRET. R. caliéu. caliviÉ, calavio, s. Viorne cotonneuse, arbrisseau, v. atatiè, estiro-vièio, tassinié, valinié. R. caliéu ? CALIZORO (rom. Calizora, Cauzdara), n. de f. Calizore, nom de femme usité dans le Midi au moyen âge. Callabal, v. cap-bal ; callado, callat, v. caiado, caiat. callamberto , s. f. Huppe, oiseau , en Lauragais, v. bobo, boubouiro, petugo, poupudo, upego. Callamount pour cap eilamount, v. eilamount ; callatado, v. caiatado ; callato, callatou, v. cap-lato, cap-latou ; callatou, v. caiatèu ; calle, v. caio ; calleba, calleva, callèbo, callèvo,v. cap-leva, cap-lèvo ; calleja, v. caudeja; callet , v. caudet ; calleto, v. caieto ; callèu, calliéu-callèu, v. cap-lèvo ; calli pour culi, à Saint-Pons (Hérault); Calligé, v. calouié ; callo, v. caudo ; callo, v. caio ; callot, caliou, v. caioun ; calm, v. cam, caumo. calma, carma (m.), (cat. esp. calmar, it. calmare), v. a. Calmer (néologisme), v. abauca, acaumi, ameisa, apasia, assoula. Vôu calma la bourrasco e li retèn la man. J. RANCHER. Se calma, v. r. Se calmer, v. ameina, bauca, cala. Ma rasou pot pas se calma. J.-A. PEYROTTES. Calma, calmât (L), ado, part. Calmé, ée. H. cala Yït o CALMANT, CARMANT (m.), ANTO (cat. calmant, esp. port. it. calmante), adj. Calmant, ante.
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    CALME — CALOURENTAMEN Un calmant, un calmant, v. endourmitàri. L'espèr es lou calmant qu'ataiso la doulour. M. BARTHÈS. R. calma. CALME, CARME (m.), ALMO, ARMO, adj. Calme, tranquille (néologisme), v. cale, cat, siau, sol. Sel tems èro calme. A. GAILLARD. Al se d'une- aigo calmo. DAVEAU. Pèr rèndre las tempèstos calmos. C. BRUEYS. prov. En tèms calme cadun es marinié. Lou calme (port, calme J, le calme, v. calamo plus usité. Tu bouliès treboula le calme de la pas. P. GOUDELIN. prov. L'e'stiéu après l'ivèr, lou jour après la nue, lou calme après l'aurage. R. calma. Calmèls, calmeto, v. Caumèls, caumeto. CAJLO (cat. it. esp. cala), s. f. Abri contre le vent, v. abri, ardiero, cagnard, calanc ; t. de marine, cale, bas port, pente d'un quai où l'on peut charger, décharger ou réparer les navires, crique, v. calanco ; partie basse d'un vaisseau; plomb qui fait enfoncer l'hameçon ; morceau de bois ou de pierre servant à étayer, à caler, v. coto, recaus, sousliho ; ancienne coiffure de femme, en Forez, v. caleto ; La Galle, ville d'Afrique. Calo de coustrucioun, cale de construction, dans un port de mer ; douna la calo, donner la cale, châtiment de marine qui consiste à plonger dans l'eau celui qu'on punit; èstre à founs de calo, être à fond de cale, à bout de ressources ; vira calo, prendre le chemin du retour; faire calo, abriter contre le vent ; èstre à la calo, être à l'abri du vent; à la calo di ciprès, devant un rideau de cyprès; mètre de cardoun à la calo, butter des chardons à foulon ; se mètre à la calo, s'abriter ; garda la calo, garder le gîte, le coin du feu; avé d'argent à la calo, avoir de l'argent en réserve. L'ivèr, quand fai tant fre que jalo A pèiro fendre e que li calo Soun cuberlo de nèu. F. GRAS. M. cala. CALO, s. f. Écale, en Limousin, v. escalo, fscaio ; pour quelle, v. qv.alo. R. escalo. Calo, imper, et 3e pers. du sing. de l'ind. du v. cala ; calo, v. calos. calo-bas, câblas (m.), s. m. t. de marine. Calebas, hale-bas, sorte de cordage, v. capouchin, palanquinet. R. cala, bas. CALO-BOUTIX, CALHO BOUTIX (g ), CACHOBOCTIX, s. m. Ustensile dans lequel les cordonniers tiennent le fil, v. boundo, crespin. R.cala, boulin, butin. calo-loxgo, n. de 1. Calelongue, crique des environs de Marseille. R. calo, long. ) calo-seragxo, n. de 1. La Caleseragne ou Calsairagne, îlot des environs de Marseille. Entre Calo-Seragno e Riéu Iéu ai vist blanqueja 'no velo. J.-F. ROUX. R. calo, serro.no, serre. Calobino, v. calvino ; calobre, calobro, v. coulobre, coulobro. CALOFO, CLOKO(rh ), ESCALOPO, CHALÔFIO (a ), CALOUFO, ESCALOUFO, CHALOUFO (lim.), (gr. y.iijfo;, enveloppe de fruits), s. f. Ëcale^ brou de noix ou de châtaigne, pelure, v. caiofo, cofo, cruvèu, cufello, grueio, peiou, pelofo. Li penjadis toumbavon di branco coume de clofo de castagno. A. MATHIEU. caloge, chaloxge (auv.), (rom. calonge, chalonge; b. lal. calogius, moine vénérable ; val. celuger, moine; gr. xzXés yépav, beau vieillard), s. m. Confrère, titre que se donnent les anciens dignitaires d'une confrérie de pénitents, v. calouv-, coumpan. Durant quatre ouro de reloge, Li counfrarié, priéu e caloge, Aqui defilon. CALENDAU. calos, calouos (rouerg.), CALOUES (m.), calouas (Var), calous (niç.), (b. lat. calosus, tronc, souche ; lat. callosus, calleux ; gr. x«Aov, bois), s. m. Trognon, racine pivotante, v. cago-tros, tros, talabot ; souche d'arbrisseau, tige de maïs, nœux de greffe, v. cambo ; bâton court et épais, v. bihot, talos ; magot, somme d'argent qu'on tient en réserve, péculo,v. bougnoun, patelo ; sot, personne stupide, v. darut. Calos de caulet, trognon de chou ; calos de luserno, racine de luzerne; calos d'aubre, tronc rabougri ; calos de brusc, chicot de bruyère ; calos de balacho, manche à balai; calos de fueio, pédicule de la feuille de mûrier, que les vers à soie ne mangent pas ; un calos de femo, une grosse femme ; faire soun calos, ramasser de l'argent, se faire des économies ; aco farié bèn moun calos, cela ferait bien mon affaire; bèsti coume un calos, bête comme une bûche; regagna coume un calos, rechigné, brutal. La grand daio dôu tèms, intrépide segaire, A dins soun vai e-vèn tranca jusqu'au calons E moun bonur en erbo e meis espèro en flous. A. CROUSILLAT. prov. A manja de caulet, e raivo li calos. Calosses, calousses,, plur. lang. de calos. Jaire de dous calosses, coucher deux dans le même lit et en sens inverse. calosso, calousso (rouerg.), s. et adj. f. Trognon de chou, chicot d'arbuste, en Rouergue, v. calos ; châtaigne sèche qu'on ne fait cuire qu'à demi, v. bajano. R. calos. Calossut, v. caloussu. calot (gr. xxXjiTtiip, ce qui couvre), s. m. Calotte de prêtre, petit bonnet de feutre porté par les hommes de peine et dont les pêcheurs se servent pour serrer leurs amorces, béguin, v. béguin, berreto ; magot, pécule, v. calos ; Calot, nom de fam. provençal. Me fau travaia pèr te faire Calot e coussihoun. F. DU CAULON. Chascun cerco au-jour-d'uei de faire soun calot. J. DÉSANAT. CALOTO (rom. callota, b. lat. calota, calyptra; gr. r.ctXlvrpx , voile de femme), s. f. Têtière, béguin d'enfant, v. barret, berret, berro ; emplâtre dont on recouvre la tête d'un teigneux ; fiente adhérente au poil des animaux, v. petoulo ; prépuce, v. prepùci ; taloche, tape sur la tête, v. coueto, testoun ; écuelle, en Gascogne, v. escudello ; calotte d'un four, d'un dôme, v. capoucho ; réunion d'habitués qui causent en cercle, groupe de femmes, à Montpellier, v. roudelet. Bastou, caloto dam lunelos Prenen coungel de las filhetos. P. GOUDELIN. Porto encaro li caloto, c'est encore un enfant ; vira caloto, perdre la tête ; jouga à la caloto, jouer à qui recevra une taloche. Calou, v. calour; calou, calouc (il fallut), v. calé ; calouas, v. calos. CALOUIÉ (albanais caloyer, moine ; val. celuger, id.; b. lat. calogerus, id.; gr. xxAi; ye'pav, beau vieillard), s. m. Caloyer, moine grec, v. caloge ; chanoine, en Béarn, v. canounge ; Calligé, nom de fam. provençal. Rabelais prenait le titre de caloyer des Isles d'Hyeres. calocnjos (rom. calonja, dispute), n. de 1. Calonges (Lot-et-Garonne). CALOLXXiA, CALOUMXIA (1.), (rom. calumpniar, calonjar, cat. esp. port, calumniar, it. calunniare, lat. calumniari), v. a. Calomnier, v. blasfema, camaia, mau-